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A    MONSIEUR    LE   VTE   HENRI    DELABORDE 

MEMBRE    DE    I.'lNS'I  I  l  i    i 
CONSERVATEUR     DU    CABINET    DES    ESTAMPES 


Monsieur, 

Je  vous  ai  parlé  souvent  du  projet  que  j'avais  de  réunir  en  un  vaste  corps 
de  doctrine  toutes  les  productions  gravées  des  artistes  français  du  XVIIP  siècle,  et 
vous  ave^  bien  voulu  approuver  mon  entreprise.  Voici  le  premier  fascicule  de 
cette  Iconographie,  qui  comprendra,  si  Dieu  me  prête  vie,  toute  l'Ecole  française  de 
1700  à  1800.  Sous  quel  patronage  plus  autorisé  que  le  vôtre,  Monsieur,  pourrais- 
je  placer  cet  ouvrage,  à  son  début?  Laissez-moi  croire  qu'attacher  votre  nom  à  sa 
première  page,  ce  sera  lui  porter  bonheur,  et  recevez  ici,  avec  la  nouvelle  assurance 
de  ma  respectueuse  affection,  tous  les  remercîments  que  je  vous  dois  pour  vos  bons 
conseils,  vos  encouragements  et  l'obligeance  empressée  avec  laquelle  vous  ave?  mis 
à  ma  disposition  les  matériaux  qui  pouvaient  m' être  nécessaires . 

Emmanuel  BOCHE R. 


PRÉFACE 


l  existe,  dans  l'histoire  de  l'art  au  XVIIIe  siècle,  une  lacune  importante  qu'il 
nous  a  paru  intéressant  de  combler.  Réunir,  pour  en  former  un  ensemble,  toutes 
les  œuvres  gravées  par  les  artistes  qui  de  1700  à  1800  ont  occupé  la  France 
soit  de  leurs  pinceaux,  soit  de  leurs  crayons;  y  ajouter  celles  de  leurs  compo- 
sitions qui,  reproduites  par  d'autres  interprètes  qu'eux-mêmes,  n'en  sont  pas  moins  l'expres- 
sion de  leur  pensée,  de  leur  invention ,  et  la  forme  de  leur  talent  individuel;  mettre,  en  un 
mot,  sous  la  rubrique  de  chaque  artiste  les  pièces  gravées  par  lui,  celles  d'après  lui;  rompre 
la  sécheresse  d'un  livre  pareil  par  quelques  citations  et  extraits  tirés  soit  des  traités,  des  mé- 
moires ou  des  journaux  de  l'époque;  faire  connaître,  sur  ces  œuvres,  l'opinion  des  contem- 
porains; faire  entrer  dans  ce  travail  tous  les  maîtres  de  l'École  française,  les  grands  comme 
les  petits ,  et  essayer  de  renouveler  un  jour  ou  F autre,  pour  les  amateurs  d'estampes,  ce  que 
M.  Brunet  a  si  admirablement  fait  pour  les  bibliophiles,  tel  est  le  but  un  peu  hardi  vers  lequel 
nous  voulons  tendre,  et  auquel  nous  consacrerons  dès  aujourd'hui  notre  temps,  nos  soins,  nos 
recherches. 

Le  moment,  du  reste,  nous  paraît  bien  choisi  pour  une  telle  entreprise.  Jamais  l'École  fran- 
çaise du  XVIIIe  siècle  n'a  été  plus  en  faveur,  jamais  ses  productions  gravées  n'ont  atteint  des 
prix  aussi  fabuleux.  Telle  pièce  en  couleur  qui,  il  y  a  quelques  années,  n'aurait  eu  que  le  dé- 
dain de  I amateur  et  ne  serait  entrée  à  aucun  titre  dans  ses  portefeuilles,  se  troupe  aujourd'hui, 
par  le  seul  fait  qu'elle  est  de  l'époque  à  la  mode ,  disputée  à  prix  d'or  dans  les  ventes,  et  s'en 
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va  dans  les  collections  particulières  prendre  une  place  parfaitement  en  vue  et  quelquefois  la 
meilleure,  à  côté  des  plus  grands  maîtres  dans  l'art  de  la  gravure.  Il  y  a  là  certainement  un 
engouement  dont  le  public  lui-même  fera  justice,  mais  devant  la  mode  on  n'a  qu'à  s'incliner  et 
à  reconnaître  que  l'on  a  tort  quand  tout  le  monde  a  raison.  —  La  question  toutefois  n'est  pas  là, 
et  nous  ne  songeons  pas  à  nous  engager  dans  une  question  d'esthétique  qui  ne  doit  pas  trouver 
ici  sa  place.  —  Quel  que  soit  le  mérite  relatif  des  œuvres  charmantes  dont  nous  voulons  nous 
occuper,  quelle  que  soit  la  part  qui  devra  leur  être  faite  un  jour  dans  l'histoire  de  l'art,  il  est 
toujours  intéressant  défaire  de  toutes  ces  productions  un  corps  de  doctrine,  de  les  classer  dans 
un  ordre  méthodique  et  raisonné  qui  permette  aux  amateurs  de  savoir  ce  qu'ils  ont  et  surtout 
ce  qui  leur  manque.  Comme  le  disait  Gavarni  (un  maître  dont  nous  avons  eu  le  premier  l'idée  de 
cataloguer  les  œuvres,  travail  que  nous  avons  mené  à  bonne  fin,  M.Armelhaut,  mon  collabora- 
teur, et  moi1)  :  l'amateur  est  bien  plus  désireux  de  ce  qui  lui  manque  qu'heureux  de  ce  qu'il 
possède.  Satisfaire  en  cela  les  amateurs,  leur  montrer  les  lacunes  de  leurs  collectiotis  et  guider 
leurs  recherches ,  être  utile  aux  artistes,  aux  bibliothécaires,  aux  conservateurs  des  musées 
iconographiques,  et  par  la  même  occasion  faire  connaître  à  la  grande  quantité  de  gens  qui  les 
ignorent  la  richesse  et  la  variété  de  notre  École  française  du  XVIIIe  siècle,  tel  sera  l objet 
de  ce  travail. 

Le  fascicule  que nous  offrons  aujourd'hui  au  public  contient  l'œuvre  gravé  de  Lavreince,rfo7Z/ 
le  véritable  nom  était  Lafrenzen,  peintre  d'origine  suédoise,  il  est  vrai,  mais  n'ayant  presque 
produit  qu'en  France,  et  étant  tellement  bien  de  notre  pays  par  le  goût,  par  la  façon,  par  le 
genre,  que  son  nom  lui-même  s'est  francisé,  et  qu'il  est  aujourd'hui  classé  et  reconnu  comme 
faisant  partie  de  notre  École  nationale,  à  côté  des  Baudouin,  des  Fragonard,  des  Gravelot,  des 
Eisen,  des  Moreau,  et  autres. 

Nous  n'avons  mis,  on  le  voit,  aucun  ordre  ni  aucune  logique  dans  notre  manière  de  pro- 
céder. Nous  avons  entamé  notre  besogne  par  un  bout ,  sans  suivre  une  méthode  arrêtée 
d'avance,  sans  partir  d'une  base  soit  chronologique,  soit  alphabétique.  Les  explications  que 
nous  allons  donner  seront  notre  excuse,  et  nous  espérons  qu'on  voudra  bien  les  admettre. 

Produire  du  même  coup  le  dictionnaire  iconographique  que  nous  nous  proposons  de  faire, 
en  porter  le  manuscrit  gigantesque  che{  notre  éditeur,  en  corriger  les  épreuves  depuis  la  pre- 
mière jusqu'à  la  dernière,  et  finalement  livrer  au  public  les  volumes  in-40  qui  composeront 
ce  dictionnaire  et  lui  dire  :  Voilà!  c'eût  été  folie  à  tous  les  points  de  vue.  Il  eût  fallu  d'abord, 
pour  accomplir  une  pareille  tâche,  s'y  être  consacré  depuis  des  années  déjà,  et  même  le  résultat 


1.  L'Œuvre  de  Gavarni,  Catalogue  raisonné,  par  J.   Armelhaut  et  E.  Bocher.  Paris,  Librairie  des  Bibliophiles,  rue  Saint- 
Honore,  338    —  1873. 
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aurait-il  couronné  nos  efforts,  on  comprendra  sans  peine  combien  d'inexactitudes  se  seraient 
glissées  dans  un  semblable  livre,  que  d'erreurs  seraient  venues  s'ajouter  les  unes  aux  autres. 

Les  gens  éclairés  qui  s'occupent  de  ces  matières  n'auraient  jamais  eu  le  courage,  sur  un 
ouvrage  de  plusieurs  volumes,  de  relever  les  fautes,  les  lacunes,  et  la  bonne  volonté  de  nous 
en  faire  part  dans  un  but  d'utilité  générale. 

Nous  avons  alors  songé  à  adopter  une  combinaison  qui ,  en  facilitant  notre  travail,  en  le 
scindant  en  différentes  étapes,  le  rendit  pour  nous  moins  aride  et  nous  permît  de  lui  donner 
plus  sûrement  les  qualités  que  tout  bon  catalogue  raisonné  doit  nécessairement  avoir,  la 
plus  scrupuleuse ,  la  plus  complète  exactitude. 

Voici  donc  comment  nous  comptons  procéder.  L'œuvre  de  Lavreince  est  terminé  d'après 
tous  les  renseignements  que  nous  avons  pu  recueillir,  d'après  toutes  les  recherches  que  nous 
avons  pu  faire.  Nous  le  mettons  en  vente  à  un  nombre  d'exemplaires  restreint,  mais  asse^ 
grand  néanmoins  pour  que  tous  les  amateurs  d'estampes  puissent  l'acquérir.  C'est  ici  main- 
tenant que  nous  nous  adressons  à  leur  obligeance.  Nous  leur  demandons  de  nous  faire  parvenir 
sur  ce  premier  travail  leurs  remarques,  leurs  critiques;  de  nous  signaler,  pour  7ious  aider  à 
les  rectifier,  toutes  les  erreurs  qui  ont  pu  nous  échapper.  De  toutes  ces  observations  il  sera 
tenu  un  compte  rigoureux ,  et  nous  osons  croire  que,  grâce  à  cette  bienveillante  collaboration, 
lors  de  l'édition  définitive  du  maître  en  question,  nous  aurons  atteint,  sinon  la  perfection,  au 
moins  la  vérité  et  l'exactitude  dans  ce  qu'elles  ont  de  plus  complet. 

Après  Lavreince  paraîtront  successivement  tous  les  autres  maîtres,  Baudouin  en  tête  (son 
œuvre  est  déjà  souspresse,  et  suivra  de  quelques  jours  le  fascicule  Lavreince).  Après  Baudouin, 
Chardin,  Greuze ,  dont  les  matériaux  sont  déjà  réunis  par  nous.  Puis,  quand  toutes  ces  bro- 
chures auront  paru  successivement  et  que  les  corrections  nous  paraîtront  définitives ,  nous 
donnerons  au  public,  d'un  coup  cette  fois  : 

Le  Catalogue  raisonné  des  estampes,  gravures  en  couleur,  eaux-fortes,  pièces  au  lavis  et  au 
bistre,  etc.,  etc.,  formant  l'École  française  du  XVIIIe  siècle,  1700-1800.  — S'il  ne  nous  est 
pas  donné  d'achever  ce  travail,  nous  aurons  eu  au  moins  le  mérite  de  l'avoir  entrepris,  et  le 
peu  qui  en  aura  été  fait,  se  trouvant  complet  dans  toutes  ses  parties,  ne  sera  pas  complètement 
inutile. 

Emmanuel    Bocher. 


NICOLAS  LAFRENSEN,  vulgairement  connu  en  France  sous  le  nom  de 
LAVREINCE.  Né  à  Stockholm  en  octobre  1737,  mort  dans  la  môme 
ville  le  6  décembre  1807. 
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ous  avons  classé  les  estampes  de  Lavreince  par  l'ordre  alphabétique  de  leurs  titres,  et  nous 
,  agirons  de  même  pour  tous  les  artistes  dont  les  productions  seront  comme  ici  relativement  res- 
treintes. Pour  les  vignettistes  comme  les  Moreau,  les  Eisen,  les  Cochin,  les  Marillier,  ou  pour 
les  maîtres  dont  la  facilité  et  l'abondance  se  sont  répandues  dans  des  centaines  de  productions  comme  les 
Watteau,  les  Boucher  et  tant  d'autres,  nous  fractionnerons  alors  nos  catalogues,  comme  nous  l'avons  fait 
pour  celui  de  Gavarni,  en  plusieurs  sections  comprenant  les  portraits,  les  pièces  parues  isolément,  les 
illustrations  pour  les  ouvrages  divers,  etc.  Nous  nous  bornerons  ici,  tout  en  suivant  l'ordre  alphabétique 
des  titres,  à  indiquer  les  pièces  qui  dans  l'intention  de  l'éditeur  ou  de  l'artiste  étaient  destinées  à  se  faire 
pendants. 

Pour  chaque  pièce  nous  donnons  : 

i°  Le  titre  en  majuscules  avec  l'indication  de  la  place  qu'il  occupe,  mais  seulement  dans  le  cas  fort 
rare  où  ce  titre  ne  se  trouve  pas  au  bas  de  la  gravure.  Lorsque  la  pièce  n'a  pas  de  titre  nous  lui  en  donnons 
un  pour  ordre  et  afin  de  faciliter  les  recherches,  et  dans  ce  cas  ce  titre  sera  toujours  entre  parenthèses. 

2°  La  description  détaillée  de  la  pièce-,  quand  nous  n'indiquons  pas  que  les  personnages  sont  à 
mi-corps  ou  à  mi-jambes,  c'est  qu'ils  sont  en  pied. 

3°  L'indication  de  son  encadrement,  c'est-à-dire  si  elle  est  circonscrite  par  un  simple  trait  carré,  s'il 
se  trouve  un  ou  plusieurs  filets,  ou  un  encadrement  ornementé  se  terminant  ou  non  à  sa  partie  inférieure  par 
une  tablette,  enfin  si  elle  est  ovale.  Nous  avons  ici  apporté  une  innovation  qui  abrégera  de  beaucoup  la 
rédaction  de  notre  ouvrage  et  fera  mieux  saisir,  nous  l'espérons,  à  nos  lecteurs,  la  disposition  de  la  lettre, 
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telle  qu'elle  se  trouve  au  bas  des  estampes.  Nous  avons  voulu  donner  de  cette  lettre  une  véritable  apparence 
matérielle.  Notre  intelligent  imprimeur  a  figuré  par  des  traits  de  gravure  la  disposition  de  la  partie 
inférieure  de  chaque  estampe  décrite,  remplaçant  par  un  écusson  d'un  modèle  unique  les  armes  qui  les 
accompagnent  souvent,  et  par  un  cercle  les  fleurons  ornementés  qui  s'y  trouvent  également  quelquefois. 
Il  a  représenté  de  même  les  tablettes  qui  se  rencontrent  au-dessous  des  encadrements  et  qui  contiennent 
généralement  le  titre  et  la  plus  grande  partie  de  la  lettre. 

Ces  lignes  étant  tracées,  nous  n'avons  plus  qu'à  donner  à  chaque  partie  de  la  lettre  la  place  qu'elle 
occupe  réellement  sur  l'estampe  relativement  à  ces  différentes  dispositions  de  l'encadrement,  et  nous 
supprimons  du  même  coup  toutes  ces  répétitions  fastidieuses  de:  à  droite,  à  gauche,  en  bas,  en  haut,  qui, 
sans  cesse  répétées  et  à  chaque  article,  fatiguent  le  lecteur  après  avoir  été  pour  l'auteur  dans  la  correction 
de  ses  épreuves,  une  cause  non  interrompue  d'inexactitudes  et  d'erreurs. 

4°  Sa  hauteur  et  sa  largeur  en  millimètres.  Ces  dimensions  sont  prises  pour  les  pièces  rectangulaires 
sur  l'une  des  lignes  verticales  et  sur  l'une  des  lignes  horizontales  qui  circonscrivent  le  travail  du  burin; 
pour  les  autres  sur  les  diamètres  du  cercle  ou  de  l'ovale  dont  le  travail  du  burin  couvre  l'étendue. 

5°  L'indication  de  son  mode  de  tirage,  c'est-à-dire  si  elle  a  été  imprimée  en  noir,  ou  au  bistre,  ou  en 
couleur. 

6°  Les  états,  c'est-à-dire  toutes  les  différences  qu'on  remarque  entre  ses  épreuves  par  suite  des 
modifications  apportées  au  travail  de  la  planche  soit  relativement  au  dessin,  soit  relativement  à  la  lettre. 
N'ayant  voulu  consigner  ici  que  les  états  qui  nous  ont  passé  sous  les  yeux,  c'est  ici  surtout  que  nous  nous 
recommandons  à  l'obligeance  des  amateurs,  en  les  priant  de  nous  faire  part  de  leurs  observations  et  nous 
les  prions  instamment  de  nous  tenir  au  courant  de  tout  ce  qui  aurait  pu  nous  échapper  dans  ce  premier 
travail  tout  préparatoire. 

-°  Autant  que  possible  les  annonces  des  pièces  telles  qu'elles  paraissaient  dans  les  journaux,  ou  livres 
de  l'époque,  avec  les  appréciations  des  contemporains. 

Nous  terminerons  notre  plaquette  par  la  liste  chronologique  des  tableaux,  dessins,  gouaches  et  minia- 
tures du  maître  qui  nous  occupe,  et  relevée  aussi  exactement  que  possible  d'après  les  catalogues  de  vente 
du  XVIIIe  siècle,  par  une  liste,  chronologique  également,  autant  que  faire  se  pourra,  de  toutes  les  plan- 
ches décrites,  et  enfin  par  la  liste  alphabétique  des  graveurs  qui  ont  concouru  à  leur  production. 

En  tête  de  chaque  fascicule  nous  donnerons  avec  les  noms  de  l'artiste  dont  nous  collationnerons  les 
œuvres,  la  date  de  sa  naissance  et  de  sa  mort,  et  les  quelques  renseignements  bibliographiques  que  nous 
aurons  pu  recueillir  sur  son  compte. 

Il  nous  reste  en  terminant  ce  long  préambule  explicatif  à  remercier  tous  ceux  qui  ont  bien  voulu  ici 
nous  prêter  leur  concours.  C'est  d'abord,  et  en  première  ligne,  notre  ancien  camarade  Vienne,  officier 
comme  nous  l'étions  encore  au  début  de  ce  travail,  et  comme  nous  heureux  de  consacrer  à  ce  qui  touche 
de  près  ou  de  loin  aux  arts  les  loisirs  que  peut  laisser  la  carrière  militaire.  Les  notes  qu'il  nous  a  si  géné- 
reusement communiquées  nous  ont  été  d'une  grande  utilité  pour  combler  les  vides  et  les  lacunes  de 
notre  Catalogue.  C'est  lui  qui  le  premier  avait  fait  connaître  Lafrensen,  dans  une  très-remarquable  étude 
publiée  dans  la  Galette  des  Beaux-Arts  du  mois  de  mars  1869.  Les  renseignements  biographiques  qu'il 
a  pu  recueillir  sur  cet  artiste,  à  force  de  patience,  de  recherches,  et  avec  l'âpre  volonté  d'un  passionné  lettré 
et  érudit,  joints  à  la  critique  savante  de  l'œuvre  du  maître  constituent,  je  crois,  jusqu'ici  tout  le  dossier  de 
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Lafrensen,  de  ce  petit  maître  charmant  dont  le  nom  avant  lui  était  presque  inconnu,  et  qu'il  a  eu  la  bonne 
fortune  de  faire  sortir  de  l'ombre  et  de  l'oubli  où  il  se  trouvait. 

Après  lui,  notre  ami  G.  Duplessis,  bibliothécaire  au  cabinet  des  estampes.  Le  nommer  c'est  dire  pour 
tous  ceux  qui  s'occupent  de  gravures,  sa  science  aussi  sûre  que  modeste  et  qu'il  met  à  la  disposition  de  tous 
avec  cette  bienveillance  qui  en  double  encore  le  prix.  Un  remercîment  bien  affectueux  à  M.  Raffet,  dont 
nous  avons  abusé  souvent  et  dont  nous  abuserons  encore.  Nous  le  ferons  sans  scrupule,  sachant  qu'avec 
le  nom  qu'il  porte,  rien  de  ce  qui  intéresse  le  burin  ou  le  crayon  ne  peut  lui  être  indifférent. 


ABREVIATIONS. 


D.        = 

droite. 

G.       = 

gauche. 

H.       = 

hauteur. 

L.        = 

largeur. 

M.       = 

milieu. 

T.  C.  = 

trait  carré. 

de  pr.  =  de  profil, 

en  B.  =  en  bas. 

en  H.  =  en  haut. 

fil.  =  filets. 


Un  tiret  perpendiculaire  entre  deux  mots  ou  deux  parties  d'un  même  mot  signifie  qu'ils  sont  séparés  par  un  interligne  sur 
la  planche. 

Un  tiret  horizontal  entre  deux  mots  ou  deux  parties  d'un  même  mot  signifie  que  sur  la  planche  décrite  ces  mots  sont  sur 
la  même  ligne. 

La  gauche  et  la  droite  sont  toujours  désignées  relativement  à  la  personne  qui  est  censée  avoir  devant  elle  la  pièce  décrite. 

Nous  avons  reproduit  la  lettre  telle  qu'elle  se  trouve  au  bas  de  chaque  estampe,  sans  rectifier  l'orthographe  souvent  fautive, 
et  nous  avons  agi  de  même  dans  les  extraits  que  nous  avons  pu  faire  des  livres  de  l'époque.  Si  à  chacune  de  ces  fautes  nous 
n'avons  pas  mis  en  regard  le  mot  (sic),  c'est  que  la  répétition  de  cette  remarque  eût  été  fastidieuse  et  aurait  surchargé  par  trop 
notre  texte. 


CATALOGUE  DESCRIPTIF  ET  RAISONNÉ 


DES  ESTAMPES    COMPOSANT  L'ŒUVRE  GRAVE 


DE    NICOLAS    LAVREINCE 


i.  —  L'ACCIDENT  IMPRÉVU. 

Dans  une  mansarde,  un  petit  commissionnaire  vu  de  dos,  tenant  son  chapeau  à  la  main,  la  tête  de  pr. 
à  D.,  les  cheveux  noués  derrière  sa  tête  par  un  ruban  ;  à  D.,  de  pr.  à  G.,  une  jeune  ouvrière  repasseuse  lisant 
une  lettre.  A  D.,  la  malle  de  la  jeune  femme  toute  grande  ouverte.  —  T.  C.  Un  filet. 


Lavrince  Pinxit. 

L'ACCIDENT 

Dédié  à  S.  A.  S.  Monseigr. 

Premier  Prince 

A  Paris  che^  Mr  Tresca  rue  des  Mauvaises  Paroles  n"g. 


IMPREVU. 

le  Duc  d'Orléans, 
du  sang. 


D'Arcis  sculpsit. 


Par  son  très  humbles  et  très- 
obéissant  serviteur  D'Arcis. 


H.  Om332.  —  L.  Om26q. 


Cette  planche  a  été  tirée  en  bistre  et  en  couleur. 

in  Etat.  Avec  les  noms  des  artistes  a  la  pointe,  et  les  armes  sans  aucunes  autres  lettres. 

2e      —      Rue  des  Mauvaise  Paroles...,  au  lieu  de  Rue  des  Mauvaises  Paroles...  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

4e      —      A  Paris  rue  des  Mathurins  334,  au  lieu  de  A  Paris  chej  AI.  Tresca...,  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
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Mercure  de  France,  25  avril  1789.  —  L'Accident  imprévu,  gravé  d'après  Lavrince  par  d'Arcis.  Prix  :  4  livres  10  sols,  et 
9  livres  coloriée.  —  Faisant  pendant  à  la  Sentinelle  en  défaut  des  mêmes  artistes. 

Journal  de  Paris,  mardi  19  mai  1789.  N°  1 3g.  —  L'Accident  imprévu  et  la  Sentinelle  en  défaut,  deux  estampes  faisant 
pendant,  gravées  par  D'Arcis  d'après  Lavrins.  Prix  :  4  livres  10  sols,  et  9  livres  coloriées. 


2.  —  AH!  LAISSE-MOI  DONC  VOIR! 

Dans  un  parc,  un  jeune  homme  et  une  jeune  femme  se  donnant  le  bras.  Ils  sont  arrêtés  tous  les  deux 
devant  un  Priape  que  l'on  voit  à  G.,  au  milieu  des  arbres.  Le  jeune  homme  cache  avec  son  chapeau  la  nudité 
de  la  statue.  La  jeune  femme,  coiffée  d'un  grand  bonnet  à  plumes,  a  un  bouquet  de  roses  au  corsage.  —  T.  C. 
Un  filet. 


Lavrince  del.  Janinet  sculpsit. 

AH!     LAISSE-MOI    DONC    VOIR! 

A  Paris,  c/ie;  Janinet  Rue  Haute  Feuille  n"  5. 

H.  omi6i.  —  omn8. 
Pièce  en  couleur. 

icr  État.  Avant  toutes  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

3e      —      Le  côté  libre  de  la  composition  a  disparu.  C'est  ici  un  portrait  que  dispute  un  amant  empressé  à  sa  belle  en 
déshabillé  galant.  (Galette  des  Beaux- Arts,  tome  II,  p.  186.) 


3.  —  AH!  QUEL  DOUX  PLAISIR. 

Dans  la  clairière  d'un  bois,  à  D.,  une  jeune  femme,  assise  parterre,  le  dos  appuyé  contre  une  botte  de 
grandes  herbes  placée  au  pied  d'un  arbre,  les  jambes  écartées.  A  G.,  un  jeune  homme  de  pr.  à  D.  est  à  genoux 
à  ses  pieds,  son  chapeau  sur  la  tête.  Il  embrasse  la  jeune  femme,  dont  il  tient  le  visage  entre  ses  deux  mains.  — 
T.  C.  Un  filet. 


Peint  par  Lavreince.  Gravé  par  Copia. 

AH!    QUEL    DOUX    PLAISIR. 

H.  orai37.  —  L.  om98. 

Petite  pièce  en  couleur,  gravée  au  pointillé,  et  qui  a  pour  pendant  celle  intitulée  :  Je  touche  au  Bonheur.  (Voir 
ci-dessous  ce  titre.) 


(*)  —  AH!  QU'ELLE  EST  HEUREUSE.  —  Voir  ci-dessous  la  description  de  cette  pièce 
sous  la  rubrique  :  Les  deux  Cages,  ou  La  plus  Heureuse. 
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4.  —  LES  APPRÊTS  DU  BALLET. 

Jeunes  danseuses  de  l'Opéra  en  train  de  s'habiller  dans  une  grande  chambre.  On  remarque  a  D.,  près  d'une 
fenêtre,  une  jeune  femme  assise,  de  face,  en  train  de  se  faire  coiffer  par  un  perruquier.  Devant  elle,  assise  sur 
une  chaise,  vue  de  dos,  une  de  ses  amies  ayant  un  grand  chapeau  à  plumes  sur  la  tète.  Au  M.,  un  habilleur 
en  manches  de  chemise,  en  train  de  lacer  le  corset  d'une  jeune  femme  tourne'e  vers  la  f).  Devant  celle-ci,  une 
autre  femme,  un  mantelet  noir  sur  les  épaules,  agenouillée  sur  une  chaise  tournée  vers  la  G.  Près  d'elle,  vers 
la  G.,  deux  femmes  à  moitié  déshabillées,  les  seins  nus;  Tune  est  en  train  de  se  faire  habiller  par  une  soubrette 
qu'on  voit  derrière  elle;  l'autre  se  chausse.  Au  fond,  près  d'une  porte  entr'ouverte  une  danseuse  vue  de  dos, 
étudiant  un  pas.  —  T.  C.  Un  filet. 


Lavrincc  pinxit . 


Tresca  sculpsil. 


LES    APRÊTS    DU    BALLET. 

Peints  à  la  gouache  par  Lavrins  dans  l'avant-scène  de  l'Opéra, 

Et  gravés  par  Tresca. 

A  Paris  cites  Tresca  rue  de  la  Barillerie  Quartier  du  Palais,  Maison  d'un  Coffretier  au  3«. 

H.  om296.  —  L.  om377. 

Cette  planche  est  au  pointillé,  en  couleurs.  Des  épreuves  en  ont  été  tirées  en  noir. 

1"  État.  Avec  les  noms  des  artistes,  sans  aucunes  autres  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Mercure  de  France,  26  mars  1782. 


5.  —  L'ASSEMBLÉE  AU  CONCERT. 

Dans  un  riche  salon,  une  assemblée  de  jeunes  gens  et  de  jeunes  femmes  en  train  de  faire  de  la  musique  ou 
d'écouter  le  concert.  On  remarque,  entre  autres,  à  D.,  un  homme  jouant  de  la  flûte  assis  devant  un  pupitre,  un 
autre  tenant  d'une  main  une  partition  posée  sur  le  revers  de  ce  pupitre;  devant  eux,  deux  personnages  dont  l'un 
regarde  avec  son  lorgnon  et  dont  l'autre  accorde  son  violon  ;  au  milieu  de  l'estampe,  une  jeune  femme  jouant 
du  clavecin,  un  jeune  homme  accordant  son  violoncelle,  et  sur  le  premier  plan,  une  jeune  femme  assise,  son 
chapeau  sur  la  tête,  tenant  à  la  main  une  feuille  de  musique;  à  G.,  groupe  de  femmes  assises  ou  debout;  un 
abbé  assis,  les  jambes  croisées,  cause  avec  elles.  Aux  deux  bouts  du  salon,  deux  statues  colossales  représentant 
la  Musique  et  l'Harmonie.  —  T.  C. 


Peint  à  la  gouache  par  N.  Lavreince peintre  du  Roi  de  Suède  et  de  l  Académie  Royale  de  Stockholm. 


Grave  par  F.  Dequevauviller. 


Dédiée  à  Son  Altesse  Sérénissi:ne 


Le  tableau  appartient  à  M1'  Jauffret. 


Mademoiselle  de  Condé. 


Par  son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 
Dequevauviller. 


Avec  Privilège  du  Roi. 
A  Paris  che\  Dequevauviller  rue  S'  Hyacinthe  la  3»  porte  cochère  à  droite  par  la  place  S>  Michel. 
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H.  om33o.  —  L.  om465. 
Tous  les  personnages  qui  figurent  dans  cette  estampe  doivent  être  des  portraits. 

1er  État.  Épreuve  d'eau-forte,  sans  aucunes  lettres. 

2"      —      Avec  les  armes,  les  noms  des  artistes,  et  Avec  Privilège  du  Roi,  sans  aucunes  autres  lettres. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Mercure  de  France,  24  avril  1784.  —  L'Assemblée  au  concert,  peint  à  la  gouache  par  Lavrince,  peintre  du  Roi  de  Suède 
et  de  l'Académie  royale  de  Stockholm,  gravé  par  F.  Dequevauviller.  Prix  :  9  livres.  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  S.-Hyacinthe,  la 
3<-  porte  cochère  à  droite,  par  la  place  S.-Michcl.  —  Cette  estampe,  gravée  avec  soin  et  d'une  composition  agréable,  fait  pendant 
à  l'Assemblée  au  Salon  que  nous  avons  annoncé  dans  un  de  nos  précédents  Mercure. 

Journal  de  Paris,  lundi  8  mars  1784.  N°  68.— L'Assemblée  au  concert,  estampe  faisant  pendant  à  l'Assemblée  au  Salon, 
gravée  par  Dequevauviller  d'après  Lavreince,  peintre  du  Roi  de  Suède,  et  dédiée  à  S.  A.  S.  M»e  de  Condé.  Prix  :  9  livres.  A 
Paris,  chez  Dequevauviller,  rue  S.-Hyacinthe,  la  3e  porte  cochère  à  droite,  par  la  place  S.-Michel.—  Cette  estampe  nous  a  paru 
agréable  pour  la  scène  qu'elle  représente. 


6.  —  L'ASSEMBLÉE  AU  SALON. 


Dans  un  grand  salon  richement  de'coré,  une  société  d'hommes  et  de  femmes;  à  G.,  près  d'une  haute  fenê- 
tre, une  femme,  assise  et  lisant.  A  côté  d'elle,  vers  le  fond,  à  D.,  une  jeune  femme  joue  avec  un  abbé  à  une 
table  de  trictrac.  Debout,  à  côté  d'eux,  un  homme  les  regardant  jouer.  Près  de  la  cheminée,  vers  le  milieu  du 
salon,  une  femme  assise,  son  chapeau  sur  la  tête,  fait  la  conversation  avec  un  homme  qui  se  penche  vers  elle. 
A  D.,  réunion  de  trois  femmes  et  de  deux  hommes  jouant  aux  cartes.  Une  des  femmes  est  debout,  s'appuyant  sur 
la  chaise  d'une  des  joueuses.  Un  des  hommes  est  debout  également,  des  lunettes  sur  le  nez.  —  T.  C. 


Peint  à  /.!  gouache  par  N.  Lavreince,  peintre  du  Roi  de  Suède  et  de  l'Académie  royal  de  Stockholm. 


Gravi  par  Dequevauviller.  176? 


L'ASSEMBLE 

Dédié  à  Monsieur  le  Duc 

Pair  de  France,  maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi, 

et  Mestre  de  Camp, 

Tiré  du  Cabinet  de  M.  Jaufret 

A  Paris,  che-{  Dequevauviller,  rueS.  Hyacinthe,  la  3'' porte  — 
—  cochère  à  droite,  par  la  place  S.  Michel,  A.  P.  D.  R. 


AU    SALON 

de  Luynes  et  de  Chevreuse. 

Chevalier  de  l'Ordre  Royal  et  militaire  de  S'  Louis, 
Général  des  Dragons. 


Par  son  très-humble  et  très-obéissant  serviteur,  Dequevauviller. 


H.  o'"33o.  —  L.  om4G6. 

icr  État.  Épreuve  d'eau-forte  sans  aucunes  lettres.   Quelques  traits  de  burin  sur  la  marge  inférieure  vers  la  G. 
2e      —      Avec  les  armes,  les  adresses  des  artistes,  A.  P.  D.  R.,  sans  aucunes  autres  lettres. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 


Mercure  de  France,  22  mars  1783.  —  L'Assemblée  au  Salon,  peint  à  la  gouache  par  N.  Lavreince,  peintre  du  Roi  de  Suède 
et  de  l'Académie  de  Stockholm,  gravé  par  Dequevauviller.  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  S. -Hyacinthe,  la  3e  porte  cochère  à 
droite,  par  la  porte  S.-Michel.  Prix  :  9  livres.  —  Cette  gravure  est  d'un  effet  très-agréable. 

Journal  de  Paris,  jeudi  20  mars  1783. —  L'Assemblée  au  Salon,  dédiée  à  M.  le  duc  de  Luynes  et  de  Chevreuse,  gravée  par 
Dequevauviller  d'après  la  gouache  de  N.  Lavreince,  peintre  du  Roi  de  Suède  et  de  l'Académie  de  Stockholm.  Prix  :  9  livres. 
A  Paris,  chez  Dequevauviller,  rue  S.-Hyacinthe,  la  3e  porte  cochère  à  droite,  par  la  place  S'-Michel.  — Cette  estampe  nous 
paraît  représenter  assez  bien  ce  qui  se  passe  dans  les  meilleures  assemblées. 
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7.—  L AUTOMNE. 

Personnages  a  mi-jambes.  A  G.,  une  jeune  bergère  présentant  un  grappillon  de  raisin  à  un  jeune  homme, 
assis  par  terre,  le  coude  sur  un  tonneau,  tenant  d'une  main  une  bouteille,  de  l'autre  une  coupe.  —  Pièce  ovale. 
Au-dessous  de  l'ovale,  au  M.,  Lavrins pinxit. 

L'AUTOMNE. 

A  Paris  che\  Vidal  Graveur,  rue  des  Noyers.  N"  29. 

H.  on,i78.  —  L.  on'i56. 

Pièce  en  couleur.  Fac-similé  de  dessin  colorié. 

Ier  État.  Avant  toutes  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Mercure  de  France,  10  mai  1783. —  M.  Vidal  vient  de  publier  les  deux  pendants  de  deux  jolies  estampes  qu'il  publia  l'année 
dernière  d'après  Lavereince,  sous  le  titre  du  Printemps  et  de  I'Eté.  Ils  ont  pour  titre  I'Automne  et  I'Hiver.  L'un  représente  une 
jeune  fille  portant  un  raisin  à  la  bouche  d'un  jeune  homme,  et  l'autre  un  vieillard  se  détournant  d'un  brasier  allumé  pour  se  rap- 
procher d'une  jeune  fille  qui  de  son  côté  cherche  le  feu.  Les  peiits  tableaux  d'après  le  même  peintre,  N.  Lavreince,  sont  très- 
ingénieux  et  de  l'exécution  la  plus  agréable.  Ils  se  vendent  1  livre  10  sols  chacun,  et  se  trouvent  chez  M.  Vidal,  rue  des 
Noyers,  n°  29. 


8.—  L'AVEU  DIFFICILE. 

Une  femme  en  chapeau,  ù  G.,  à  sa  toilette,  un  sein  complètement  découvert,  se  retournant  vers  une  jeune 
femme  dont  le  corsage  est  délacé  et  qui  tient  une  rose  à  la  main,  la  tête  et  les  yeux  baissés.  A  ses  pieds,  un 
chien  jappant.  A  D.,  un  lit  dont  on  aperçoit  les  rideaux;  à  G.,  sur  une  chaise,  une  guitare.  —  T.  C.  Un  filet. 


Lavrincedel.  F.  Janinet.  sculp.  1787 

L'AVEU      DIFFICILE. 

A   Paris  che\  Janinet  rue  Haute-Feuille   Qcr  S'  André  des  Arts.  N°  5. 

Et  che\  Esnauls  et  Rapilly,  rue  S'   Jacques  n"   î5g. 

Avec  Privil.  du  Roi. 


H.  om355.  —  L.  om28o. 


Charmante  pièce  en  couleur. 


Ier  État.  Avant  toutes  lettres. 

2'      —      Au-dessous  du  T.  C,  à  D.,  et  à  la  pointe  sèche  :  F.  Janinet.  1787.  Sans  aucunes  autres  lettres. 

3"      —      Celui  qui  est  décrit.  L'inscription  à  la  pointe  sèche  a  disparu. 

Il  a  été  fait  également  de  cette  pièce  une  petite  réduction  en  couleur,  sous  le  titre  :   La  Réponse  embarras- 
sante, dessinée  par  Brion,  gravée  par  J.  B.  Chapuy. 
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Mercure  de  France,  18  août  1787. 

Journal  de  Paris,  lundi  16  juillet  1787.  N°  197.  — L'Aveu  difficile,  estampe  en  couleur  faisant  pendant  à  la  Comparaison, 
d'après  Lavrince,  gravée  par  Janinet.  Prix  :  9  livres.  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  Hautefeuille,  quartier  S.-André-des-Arts,  n°  5, 
et  chez  Esnauts  et  Rapilly,  rue  S.-Jacques,  à  la  ville  de  Coutances,  n°  259. 


9.  —  LA  BALANÇOIRE  MYSTÉRIEUSE. 

Quatre  jeunes  femmes  toutes  nues,  dont  l'une  se  balance  à  une  corde  attachée  à  deux  arbres,  au-dessus 
d'un  cours  d'eau.  Elle  se  balance  de  D.  à  G.,  la  tête  renversée  en  arrière,  ses  jambes  et  ses  reins  effleurant  la 
surface  de  l'eau.  A  D.,  une  d'elles  vue  de  dos,  assise  sur  un  petit  tertre  à  côté  d'un  fronton  ruiné  qui  gît  dans 
l'herbe.  Au  second  plan,  les  deux  autres  femmes,  l'une  à  D.,  l'autre  à  G.  Paysage  charmant,  plein  d'air  et  de 
profondeur.  —  Encadrement  et  tablette. 

Lavrince  pin.  Vidal  se'. 


LA     BALANÇOIRE     MISTERIEUSE. 


Peint  par  Lavrince  Peintre  du  Roi  de  Suède  et  de  t 'Académie  Royale  de  Stokolme  Gravé  par  Vidal 

A  Paris  che^  Vidal  rue  des    Noyers   n"    29. 
H.  Om3oo.  —  L.  Om2I7. 

ier  État.  Épreuve  d'eau-forte  sans  aucunes  lettres. 

2e  —  Avant  toutes  lettres,  et  avant  le  flot  qui  cache  la  nudité  de  la  nymphe  qui  se  balance.  Dans  certaines  épreu- 
ves de  cet  état,  le  travail  du  burin  n'est  pas  encore  commencé  sur  l'encadrement  qui  n'est  figuré  que  par  un 
simple  trait. 

3e      —      Lavrince  pin.  —  Vidal  se',  à  la  pointe  sèche,  avant  le  flot.  Sans  aucunes  autres  lettres. 

4e      —      Lavrince  pin.  —  Vidal  se',  à  la  pointe  sèche  avec  le  flot.  Sans  aucunes  autres  lettres. 

5e  —  Lavrince  pin.  —  Vidal  se'  à  la  pointe  sèche,  avec  en  B.  au-dessous  de  la  tablette,  à  G.  Peint  par  Lavrince 
Peintre  du  Roi  de  Suède  et  de  l'Académie  Royale  de  Stokolm,  et  à  D.,  Gravé  par  Vidal.  Avant  le  titre  et  les 
autres  lettres. 

6e      —      En  B.,  au-dessous  de  la  tablette,  à  D.  :  Gravée  par  Vidal,  au  lieu  de  :  Gravé  par  Vidal. 

7e      —      Celui  qui  est  décrit. 


10.  —  LE  BILLET  DOUX. 

Dans  un  riche  et  élégant  intérieur,  une  jeune  femme,  à  D.,  est  assise,  ayant  sur  ses  genoux  un  tambour  à 
broder.  Elle  se  penche  en  avant  vers  la  G.,  et  tend  la  main  pour  prendre  un  billet  qu'un  jeune  homme  lui  passe 
derrière  son  dos.  Celui-ci,  de  pr.  à  G.,  se  penche  vers  une  vieille  femme  qui,  assise  dans  un  fauteuil,  les 
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pieds  sur  un  tabouret,  regarde  avec  un  lorgnon  une  partition  de  musique  qu'elle  tient  à  la  main.  A  D.,  un  cla- 
vecin, une  harpe  et  une  basse.  —  T.  C. 


Peint  à  la  Gouasse  par  N.  Lavereince  Peintre  du  Roy  de  Suide. 


LE    BILLET 

Dédié  à  Monsieur 
Conseiller  Fermier  General 

Tira  du  Cabinet  de  Mr  Ménage  de  Pressigny 

A  Paris  che\  de  Launay  graveur  du  Roy,  rue  de 
la  Buclière,  la  porte  cochire  prés  la  rue  des  Rats 


Gravé  par  N.  de  Launay  de  l'Académie  Royale  de  Peinturée!  de  Sculpture. 


-^/~ 


DOL1X. 

Ménage  de  Pressigny 
de  Sa  Majesté 

Par  son  très  humble  et  très 
obéissant  serviteur 

N.  de  Launay. 


H.  om3ç)0.  —  L.  om3o4. 

i"  État.  Eau-forte,  entourée  d'un  simple  T.  C,  sans  aucunes  lettres.  Quelques  traits  de  burin  dans  le  bas  de  la 
marge  à  D.  Dans  cet  état  et  dans  quelques  épreuves  avant  la  lettre,  un  chat  qui  dort  aux  pieds  de  la  jeune 
femme  n'existe  pas,  et  le  mouvement  de  la  jambe  gauche  du  jeune  homme  est  tout  différent. 

2t  _  Avec  les  armes.  Au-dessus  des  armes,  dans  un  nuage  :  LE  BILLET  DOUX,  en  lettres  capitales  grises,  les 
noms  des  artistes,  sans  aucunes  autres  lettres. 

3=      —      Avant  l'adresse  et  la  dédicace;  le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

4e      —      Celui  qui  est  décrit.  Il  y  a  quelques  épreuves  avec  la  lettre  grise. 

5e  —  Des  épreuves  d'un  tirage  récent  portent  grossièrement  gravé  le  nom  de  l'éditeur  Marel.  Le  reste  comme  ù  l'état 
décrit 

Mercure  de  France,  avril  1778.  —  Le  Billet  doux,  estampe  d'environ  16  pouces  de  H.  sur  12  de  L.,  gravée  par  N.  de 
Launay,  d'après  le  tableau  peint  à  gouache  par  N.  Lavreince,  peintre  du  Roi  de  Suède.  Prix  :  6  livres.  —  Cette  estampe  est  de 
la  grandeur  de  celle  intitulée  :  le  Coucher  de  la  Mariée,  gravée  par  le  même  artiste1  d'après  M.  Baudouin,  et  destinée  à  lui  faire 
pendant.  On  y  voit  un  jeune  homme  qui,  pour  donner  un  billet  doux  â  une  demoiselle,  occupe  sa  bonne  mère  avec  un  papier  à 
musique.  Cette  scène  se  passe  dans  un  salon  décoré,  et  le  mérite  de  la  gravure  ajoute  à  l'agrément  de  la  composition. 

Journal  de  Paris,  lundi  23  mars  1778.  N°  82. —  Le  Billet  doux,  gravé  par  N.  de  Launay,  de  l'Académie  royale  de  peinture 
et  sculpture,  d'après  M.  N.  Lavereince,  peintre  du  Roi  de  Suède;  dédié  à  M.  Ménage  de  Pressigny,  conseiller,  fermier  général 
de  Sa  Majesté.  Prix  :  6  livres.  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  de  la  Bûcherie,  la  porte  cochère  près  la  rue  des  Rats. —  Cette  estampe 
est  mise  en  vente  aujourd'hui.  Elle  est  de  la  même  grandeur  que  celle  déjà  connue  sous  le  titre  du  Couché  de  la  Mariée  de 
M.  Baudouin,  et  est  destinée  à  lui  faire  pendant.  Elle  est  d'un  fini  très-agréable  et  très-.soigné. 


11.  —  LE  BOSQUET  D'AMOUR. 


Trois  femmes  dans  une  allée  de  parc.  L'une  d'elles  est  assise  par  terre  sur  le  gazon.  A  G.,  sur  un  socle,  une 
statue  de  l'Amour.  —  T.  C.  Un  filet. 


Lavrince  irai. 


J.  B.  Chapùy 


LE    BOSQUET    D'AMOUR. 

A  Paris  che\  Gamble  et  Coipel  Md*  d'Estampes  rue  de  la  Place  Vendôme  au  coin  du  Boulevard. 

H.  0ml66.  —  L.  0m2l8. 


1.  C'est  une  erreur  du  Mercure.   Le  Coucher  de  la  Mariée  est  gravé  par  Moreau.  et  Simonet. 
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La  gouache  originale  d'après  laquelle  cette  estampe  a  été  gravée  se  trouve  actuellement  dans  le  cabinet  de 
M.  Audouin. 

Petite  pièce  en  couleur. 

ier  État.  Celui  qui  est  décrit. 

2e      Les  trois  Sœurs  au  parc  de  St  Clou,  au  lieu  de  :  Le  Bosquet  d'amour.  Au-dessous  du  titre  :  A  Paris,  che$ 

Constantin,  quai  de  la  Mégisserie  en  face  du  Pont-Neuf  maison  de  M'  Hequet,  au  lieu  de  :  A  Paris  chej 

Gamble  et  Coipel etc. 


12.  —  LA  COMPARAISON. 

Deux  femmes,  dont  l'une  assise  devant  une  table  de  toilette,  de  pr.  à  D.;  l'autre  debout,  à  D.,  son  cha- 
peau sur  la  tête.  Elles  ont  toutes  deux  les  seins  nus,  dont  elles  comparent  entre  elles  la  beauté.  A  leurs  pieds, 
a  G.,  des  cartons  ouverts.  A  D.,  une  robe  jetée  sur  un  fauteuil.  —  T.  C.  Un  filet.  A  D.,  dans  l'intérieur  du 
dessin  en  B.,  à  la  pointe  sèche,  F.  Janinet,  1786. 


Lavreinee  del. 


Janinet  sculp.  1786. 


LA    COMPARAISON. 

A  Paris  che\  Janinet  rue  Je  VEpron  S'  André  des  Arts,  Maison  de  Mr  Dupré. 

H.  om36o.  —  L.  0^282. 
Charmante  pièce  en  couleur. 
ier  État.  Avant  toutes  lettres. 
2«      —      Celui  qui  est  décrit. 

II  a  été  fait  de  cette  planche  deux  réductions  dont  nous  donnons  ci-dessous  le  détail. 
I  La  première  porte  le  même  titre  :  la  Comparaison.  Ici  la  femme  assise  est  à  D.,  et  la  femme  debout  à  G. —  Cette  estampe 

I  est  entourée  d'un  T.  C.  et  d'un  filet. 


J.  B.  Chapuy  sculp. 


ier  État.  Avant  toutes  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 


LA   COMPARAISON. 

H.  Om270.    —   L.   0m2  12. 


La  deuxième  porte  le  titre  the  Comparaison,  et  présente  des  changements  notables  avec  la  planche  originale.  Ici  les  deux 
femmes  sont  tournées  vers  la  G.  Celle  qui  est  assise  est  sur  le  premier  plan;  celle  qui  est  debout  est  derrière  sa  compagne 
à  G. —  Pièce  ovale  entourée  d'un  T.  C. 


Painted  by  Lavrince 


Engraved  by  Partout. 


THE     COMPARAISON. 


While  blooming  youth  and  gay  delight 
Vpon  the  rosy  cheeck  appear 


The  bosoms  charms  will  more  in 

Youll  surely  from  the  Triumph  hère. 


H.  0m. 


L.  O™ 


Certaines  de  ces  épreuves  sont  coloriées. 


Nous  n'avons  vu  cette  estampe  qu'une  seule  fois,  tellement  rognée  et  dans  un  si  mauvais  état  de  conservation  que  nous 
ne  pouvons  donner  de  sa  description  que  les  renseignements  ci-dessus. 
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i3.  —  LE  CONCERT  AGRÉABLE. 

Dans  un  jardin,  une  société  de  trois  femmes  et  de  deux  jeunes  gens  en  train  de  faire  de  la  musique.  A  I)., 
un  des  hommes,  couché  tout  de  son  long  par  terre  et  accoudé  sur  un  tabouret,  jouant  de  la  flûte,  ayant  à  ses 
pieds  une  chaise  sur  laquelle  est  une  mandoline  et  de  la  musique;  une  grande  canne  est  appuyée  contre  le 
montant  de  cette  chaise.  Au  M.,  les  trois  femmes,  dont  l'une,  assise  sur  un  tabouret,  tient  un  livre  de  musique, 
et  auprès  d'elle  son  amie,  le  haut  du  corps  penché  en  avant.  La  troisième  est  debout,  jouant  de  la  mandoline  et 
tournée  à  G.,  vers  un  jeune  abbé  qui,  assis  au  pied  d'un  arbre,  joue  de  la  guitare.  —  Encadrement. 


LE    CONCERT    AGRÉABLK. 


Peint  par  Lavrince  Peintre  du  Roi  de  Suéde  et  de  l'Acad.  R'"  de  Stokolm.  Gravé  par  C.  X    Vari 

A  Paris  che-x  Vidal  Graveur  rue  des  Noyers  n"  29. 

H.  o-'zSg.  —  L.  o'"363. 

La  gouache  originale,  d'après  laquelle  cette  estampe  a  été  gravée,  se  trouve  actuellement  dans  le  cabinet  de 
M.  Ed.  de  Goncourt.  Elle  est  signée,  mais  ne  porte  point  de  date. 

ier  Etat.  A  G.,  Lavrince pinx ;  à  D.,  C.  N.  Varin.  sclp.  1784,  gravés  à  la  pointe  sèche;  et  au  bas  du  T.  C.  intérieur  à 

G.,  prem.  Épr.,  sans  aucunes  autres  lettres. 
2'-      —      Celui  qui  est  décrit. 

Mercure  de  France,  26  mars  1785.  —  Le  Concert  agréable,  d'après  le  tableau  peint  par  M.  Lavrince,  peintre  du  Roi  de 
Suède,  gravé  par  C.-N.  Varin,  faisant  pendant  au  Mercure  de  France.  Prix  :  6  livres.  A  Paris,  chez  Vidal,  graveur,  rue  des 
Noyers,  29.  —  Cette  estampe  est  agréable  et  d'une  composition  piquante. 

Journal  de  Paris,  mercredi  3o  mars  1785.  N°  89. —  Le  Concert  agréable,  estampe  gravée  par  M.  C.  N.  Varin  d'après  le 
tableau  peint  par  M.  Lavrince,  peintre  du  Roi  de  Suède  et  de  l'Académie  royale  de  Stockholm,  pour  pendant  au  Mercure  de 
France.  Prix  :  6  livres.  A  Paris,  chez  Vidal,  graveur,  rue  des  Noyers,  n°  19;  et  chez  Pithou  .  au  Palais-Royal.  n°  1 38. —  Ces 
sortes  de  sujets  sont  en  droit  de  plaire,  et  nous  croyons  que  celui-ci  sera  agréable  au  public. 


[*)—  UN  CONCERT  DANS  UN  JARDIN.  —  Voir  ci-dessous  la  description  de  cette 
planche  sous  la  rubrique  :  La  Partie  de  Musique. 


14.—  LA  CONSOLATION  DE  E ABSENCE. 

Dans  un  riche  intérieur,  une  jeune  femme  assise  de  pr.  à  G.  sur  un  canapé,  un  bras  étendu  sur  le  dossier 
du  canapé,  la  main  tenant  un  médaillon  qu'elle  considère  ;  son  autre  main  est  sur  ses  genoux  tenant  une  lettre. 
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A  D.,  sur  un  fauteuil,  une  guitare.  Devant  elle,  à  G.,  un  petit  bonheur  du  jour  au  pied  duquel  est  un  petit 


chien  jouant  avec  une  boule.  —  Encadrement  et  tablette 

inféri 

eure. 

Peint  à  la  gouasse  par  N.  Lavreince. 

Et  gravé  par  N.  de  Launay  Graveur  du  Roi. 

LA    CONSOLATION 

DE    LABSENCE. 

Dédiée  à  Milady 

Comtesse  de  Douglas. 

A  Paris  chei  De  Launay  graveur  des  Académies  Royales  — 

Par  son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

—  de  Paris,  de  Copenhague,  Rue  de  ta  Bucherie  no'26.             -^y 

N.  De  Launay. 

H.  om293.  —  L.  om2i7. 


Cette  estampe  fut  exposée  au  Salon  de  17S5  par  M.  de  Launay,  agréé.  Elle  était  classée  sous  le  n°  283,  avec  la 
suscription  :  La  Consolation  de  l'absence,  d'après  Lavreince. 

Ier  Etat.  Eau-forte.  Avant  la  tablette,  et  avant  les  armes,  dont  la  partie  supérieure  est  ménagée  en  blanc  dans  le  milieu 

de  l'encadrement.  Sans  aucunes  lettres. 
2e      —      Avec  la  tablette  en  blanc,  avant  les  armes,  avant  le  titre,  avec  les  noms  des  artistes  seulement,  sans  aucunes 

autres  lettres. 
3e      —      Avec  la  tablette  en  blanc,  avec  les  armes,  le  titre,  les  noms  des  artistes,  sans  aucunes  autres  lettres. 
4e       —       Celui  qui  est  décrit. 

Il  a  été  fait  d'après  cette  planche  une  lithographie  assez  bonne  et  reproduisant  en  contre-partie  la  scène  de 
La  Consolation  de  l'absence.  Elle  est  intitulée  \k  PORTRAIT  DU  MARI.  T.  C.  entouré  de  deux  fil.  En  B., 
à  G.,  dans  l'intérieur  du  dessin  :  Raunherm  lith.  En  H.,  à  D.,  au-dessus  des  fil.  :  17.  En  B.,  au-dessous  des 
fil.,  à  G.  :  Che;  Aubert  Gai.  Vero-Dodat  A  D.,  Imp.  d'Aubert  et  Cie.  Au-dessous,  le  titre. 

H.  o'"i90.  —  L.  omi52. 

Mercure  de  France,  9  juillet  1785.  —  La  Consolation  de  l'absence,  peint  à  la  gouache  par  N.  Lavreince,  gravé  par  N.  de 
Launay,  graveur  du  Roi.  A  Paris,  chez  de  Launay,  graveur  des  Académies  Royales  de  Paris  et  de  Copenhague,  rue  de  la  Bucherie, 
n°  2G.  —  Cette  jolie  estampe  est  la  sixième  de  la  suite  déjà  connue  du  même  auteur,  sous  le  titre  du  Carquois  épuisé,  les  Soins 
tardifs,  VHeureux  moment,  la  Complaisance  maternelle  et  le  Petit  jour,  d'après  MM.  Baudouin,  Lavreince  et  Freudeberg. 

Journal  de  Paris,  mardi  12  juillet  1785.  N°  193. —  La  Consolation  de  l'absence,  estampe  gravée  par  de  Launay,  graveur 
du  Roi,  d'après  N.  Lavreince;  dédiée  à  milady  comtesse  de  Douglas,  faisant  la  ùenK  île  même  grandeur  que  celles  du  même 
artiste  déjà  connues  sous  les  titres  du  Carquois  épuisé,  les  Soins  tardifs,  VHeureux  moment,  la  Complaisance  maternelle  et  le 
Petit  jour,  d'après  MM.  Baudouin  et  Lavreince.  A  Paris,  chez  M.  de  Launay,  rue  de  la  Bucherie.  —  L'estampe  que  nous 
annonçons  pourra  plaire  aux  amateurs  de  ce  genre  de  sujets. 


i5.  -  -  LE  CONTRETEMPS. 


A  G.,  de  pr.  à  D.,  une  femme  de  chambre  se  préparant  à  donner  un  lavement  à  sa  maîtresse  qui  est  couchée 
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sur  son  lit,  à  moitié  nue  et  montrant  son  derrière.  A  D.,  un  homme  a  passé  le  haut  de  son  corps  par  une  porte 
entr'ouverte  et  lorgne  la  scène.  —  Encadrement. 


Peint  à  la  gouache  par  Lavreince.  Gravé  par  Dequevauviller 

LE    CONTRETEMPS. 

Gravé   d'après    le    Dessein   original    de   même  grandeur. 
A  Paris  chei  Dequevauviller  rue  S1    Hyacinthe  n"    i  i. 

H.  om283.  —  L.  o">2i6. 

Ier  État.  Eau-forte.  Entourée  d'un  simple  T.  C,  sans  aucunes  lettres. 

2e      —      Avec  les  noms  des  artistes  sans  aucunes  autres  lettres. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

4«      —      A  Paris  che^  Bance  Graveur  rue  Severin  n"  1 15,  au  lieu  de  :  A  Paris  che\  Dequevauviller...  etc.  En  B.  à  G., 

n°  92.  Le  reste  comme  a  l'état  décrit. 
5e      —      A  Paris  che$  Le  Loutre,  au  lieu  de  :  A  Paris  che^  Dequevauviller...  etc.  En  B.  à  G.,  n"  92.  Le  reste  comme  à 

l'état  décrit. 
6e      —      A  Paris  che%  Marel,  au  lieu  de  :  A  Paris  chef  Dequevauviller...  etc.   En  B.,  a  G.,  n"  92.  Le  reste  comme 

à  l'état  décrit. 

Journal  de  Paris,  dimanche  8  octobre  1786.  N°  281. —  Le  Contretemps  et  l'Indiscret,  deux  estampes  faisant  pendant, 
gravées  par  Dequevauviller,  l'une  d'après  Lavrince,  et  l'autre  d'après  Borel.  Prix  :  3  livres  chacune.  A  Paris,  chez  Dequevau- 
viller, rue  S. -Hyacinthe,  n°  11. 


16.  —  LE  COUCHER  DES  OUVRIERES  EN  MODES. 

Dortoir  de  jeunes  ouvrières  avec  trois  lits  à  rideaux.  Dix  ouvrières  se  couchant  ou  allant  se  coucher,  éclai- 
rées par  une  bougie  portée  par  l'une  d'elles.  Au  milieu,  et  tournée  vers  la  D.,  une  ouvrière  en  chemise  avec 
son  jupon,  assise  devant  une  table  en  X,  est  en  train  de  se  tirer  les  cartes.  A.  D.,  une  autre  ouvrière  lisant 
dans  un  livre  pendant  qu'à  G.  une  de  ses  compagnes,  accroupie  par  terre,  fouille  dans  le  tiroir  d'une  com- 
mode. —  T.  C. 


Peint  à  la  Gouache  par  N.  Lavreince  peintre  du  Roi  de  Suède  et  de  l'Académie  Royale  de  Stockholm.  Gravé  par  F.  Dequevauviller 

LE    COUCHER    DES    OUVRIÈRES    EN    MODES. 

Gravé  d'après  le  tableau  original  de  même  grandeur. 
Avec  Privilège  du  Roi.  —  A  Paris  che\  Dequevauviller  rue  S.  Hiacinthe  près  la  place  S<  Michel  n"  1  1. 

H.  om370.  —  L.  om288. 

ier  Etat.  Eau-forte.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      Le  titre,  les  noms  des  artistes,  sans  aucunes  autres  lettres. 
3e      —      Le  titre,  les  noms  des  artistes,  Avec  privilège  du  Roi.  Sans  autres  lettres. 
4*      —      Celui  qui  est  décrit. 

5'      —      A  Paris  chej  Bance  Graveur  rue  Séverin  n"  11 5,  au  lieu  de  :  à  Paris  che^  Dequevauviller...  etc.   Le  reste 
comme  à  l'état  décrit. 

Mercure  de  France,  samedi  12  avril  1788.  —  Le  Coucher  des  ouvrières  en  modes,  peint  à  la  gouache  par  N.  Lavreince, 
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gravé  par  F.  Dequevauviller.  Prix  :  6  livres.  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  S. -Hyacinthe,  près  la  place  S.-Michel.  —  Cette  estampe 
est  d'une  composition  agréable. 

Journal  de  Paris,  vendredi  29  février  1788.  N»  60.  —  Le  Coucher  des  ouvrières  en  modes,  estampe  faisant  pendant  au 
Lever,  gravée  par  Dequevauviller  d'après  le  tableau  peint  par  Nie.  Lavreince.  Prix  :  6  livres.  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  S.- 
Hyacinthe, près  la  place  S.-Michel,  n<>  11.— M.  Dequevauviller  grave  actuellement  le  pendant  à  VEcole  de  danse,  ce  qui  com- 
plétera une  suite  de  quatre  estampes. 


17.  —  LE  DÉJEUNER  ANGLAIS. 

Un  homme  à  G.,  en  bottes  à  revers,  lisant  une  lettre,  assis  devant  un  petit  guéridon  où  le  thé  est  servi; 
à  D  ,  une  femme  en  peignoir  blanc,  caressant  un  épagneul  auquel  elle  montre  un  morceau  de  sucre.  Au  second 
plan,  une  femme  versant  le  thé  dans  les  tasses.  —  T.  C.  Un  filet. 


Lavrince  piax.  Vidal  sculp. 

LE     DÉJEUNER    ANGLAIS. 

A  Paris,  cAe;  Vidal  graveur,  rue  de  la  Harpe  a  u  coin  de  celle  Poupée.  N"   1 S 1 
'     H.  om287.  —  L.  ora2l3. 

Petite  pièce  en  couleur,  qui  a  été  également  tirée  en  noir. 

ier  Ëtat.  Avant  toutes  lettres. 

2.-.      —      Avec  le  titre,  les  noms  des  artistes,  sans  aucunes  autres  lettres. 

5*      —      Celui  qui  est  décrit. 

Il  a  été  fait  une  reproduction  de  cette  planche  gravée  au  pointillé.  Dans  cet  état  certains  ornements  qui  sont 
sur  les  lambris  de  l'appartement  et  le  haut  de  la  cheminée  n'existent  plus.  Un  portrait,  qu'on  voit  à  G.,  a  également 
disparu. 

Même  titre  :  LE  DÉJEUNER  ANGLAIS.  A  G.,  Lavrince  pin.v.  et  D.  Vidal,  sculpt.  Sans  aucunes  autres  lettres. 

Mercure  de  France,  3i  décembre  1785.  —  Le  Déjeuner  anglais,  peint  par  Lavreince,  gravé  par  Vidal.  Prix  :  3  livres.  A 
Paris,  chez  Vidal,  rue  de  la  Harpe,  au  coin  de  celle  Poupée,  n°  181.  —  Ce  froid  déjeûner  qui  représente  une  dame  qui  a  la  main 
sur  son  chien,  un  galant  cavalier  qui  lit  à  côté  d'elle  quelques  papiers  publics,  et  une  femme  de  chambre  qui  verse  du  thé  est 
d'une  grande  vérité  et  mérite  des  éloges  au  peintre  et  au  graveur. 

Journal  de  Paris,  mardi  6  décembre  1785.  N°  340.  —  Le  Déjeuner  anglais,  estampe  d'après  le  tableau  de  M.  Lavrince. 
gravée  par  Vidal.  Prix  :  3  livres.  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  de  la  Harpe,  au  coin  de  celle  Poupée,  n°  181  ;  et  chez  Fatou  .  au 
Salon,  boulevard  des  Italiens. —  Cette  estampe  nous  parait  agréable  pour  la  composition  et  l'effet. 


18.  —  LE  DÉJEUNER  EN  TÊTE  A   TETE. 

Un  jeune  homme  assis  sur  un  lit  de  repos  tient  sur  lui  une  jeune  femme  qu'il  embrasse  avec  ardeur. 
Nous  n'avons  jamais  vu  cette  pièce,  nous  ne  pouvons  donc  en  faire  une  description  plus  complète. 

H.  L. 

Petite  pièce  en  couleur,  sans  noms  d'artistes,  ainsi  que  son  pendant,  l'Ouvrière  en  dentelle.  (Voir  ce  titre. 
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L'attribution  de  ces  deux  pièces  à  Lavrince  est  justifiée  par  l'extrait  suivant  du  Catalogue  de  vente  du  3i  mai  1790  (Le  Brun, 
expert,  Cabinet  des  estampes  Yd.  166),  n°  2o3.  Lavreince  :  Deux  intérieurs  de  boudoir  connus  par  les  estampes  gravées  sous  le 
titre  de  :  I'Ouvrière  en  dentelle  et  le  Déjeuner  en  tête  a  tête,  8  pouces  de  H.  sur  7  de  large. 


19.  —  LES  DEUX  CAGES,  ou  LA  PLUS  HEUREUSE. 

Une  jeune  femme  assise  sur  un  tertre  au  pied  d'un  arbre,  un  grand  chapeau  à  plumes  sur  la  tête,  les  deux 
jambes  entr'ouvertes,  son  jupon  légèrement  relevé.  Entre  ses  jambes  et  posée  a  terre,  une  cage  dont  la  porte  est 
entr'ouverte,  Un  petit  oiseau  en  liberté  est  près  de  cette  porte  et  regarde  dans  l'intérieur  de  la  cage.  A  D.,  une 
deuxième  femme  accoudée  sur  le  tertre,  pleure  en  se  frottant  les  yeux  d'une  main.  Elle  tient  de  l'autre  une 
cage  entr'ouverte  et  dont  l'oiseau  s'est  échappé.  A  D.,  un  vase  monumental  en  pierre. 


à  la  gouache  par  Lavrince  peintre  du  roi  de  Suède.  Gravé  par  de  Brea. 


Peint 


LES  DEUX  CAGES  ou  LA  PLUS  HEUREUSE. 

Imprimé  par  A\e.  t'erit  par  Montainville. 

A  Parti  chex  de  Brea  rue  du  Croissant  au  coin  de  celle  Montmartre.  Et  Jaufret  Md  d'Estampes  Gallerie  du  Palais-Royal  n"  146. 

H.  om477.  —  L.  ora38o. 

Cette  planche  a  été  tirée  en  noir  et  en  couleur. 

ier  État.  Avant  toutes  lettres.  Sur  la  marge  inférieure,  des  salissures  de  planche, 
sans  autres  lettres. 

2*      —      Avec  le  titre  :  AH!  QU'ELLE  EST  HEUREUSE.   En  B.,  à  G.,  Lavreince  pinxit    A  D.,  de  Brea.  sculpt. 

Sans  aucunes  autres  lettres. 
3=      —      Avec  le  titre  :  LES  DEUX  CAILLES  ou  LA  PLUS  HEUREUSE.  Le  reste  comme  a  l'état  décrit. 
4e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Mercure  de  France,  Ier  août  1789.  —  Les  deux  Cailles  ou  la  plus  heureuse,  estampe  gravée  à  la  manière  noire  par  M.  de 
Brea,  d'après  le  tableau  peint  à  la  gouache  par  Lavrince,  peintre  du  Roi  de  Suède.  Prix  :  12  livres.  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  du 
Croissant,  au  coin  de  celle  Montmartre  et  Jauffret,  marchand  d'estampes,  galerie  du  Palais-Royal,  n°  146. 

Journal  de  Paris,  vendredi  17  juillet  1789.  N»  198.—  Les  deux  Cages,  ou  la  Plus  heureuse,  estampe  gravée  à  la  manière 
noire  par  de  Bréa,  d'après  le  tableau  peint  à  la  gouache  par  M.  Lavrince,  peintre  du  Roi  de  Suède.  Prix  :  12  livres.  A  Paris, 
chez  de  Bréa,  rue  du  Croissant,  au  coin  de  celle  Montmartre;  et  Jauffret,  marchand  d'estampes,  galerie  du  Palais-Royal, 
n°  146. 


(*)  —  LES    DEUX  CAILLES,  ou   LA  PLUS  HEUREUSE.  Voir  ci-dessus  la  des- 
cription de  cette  planche  sous  la  rubrique  :  Les  Deux  Cages,  ou  la  plus  heureuse. 


20.  —  LES  DEUX  JEUX. 

Une  femme  d'un  certain  âge  et  un  vieillard,  assis  tous  deux  en  face  l'un  de  l'autre  à  une  table  de  trictrac 
et  en  train  de  faire  une  partie.  Un  jeune  homme,  appuyé  sur  la  chaise  de  la  mère,  passe  derrière  lui  un  billet 
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doux  à  une  jeune  fille  que  l'on  voit  à  G.,  assise  dans  l'embrasure  d'une  fenêtre  devant  un  métier  à  broder.  — 
T.  C.  Deux  filets. 


La  Vrince  del.  Egairam  sculp. 

LES     DEUX     JEUX. 


Oui  contre  ce  vieillard  votre  mère  a  beau  jeu  ; 
Mais  du  jeune  Damis  défiés  vous,  Clitie  : 


Vous  ne  pouvès  que  perdre  à  partager  son/eu  ; 
En  amour,  c'est  l'amant  qui  gagne  la  partie. 


Se  vend  à  Paris  che\  la  Veuve  Macret  rue  des  Fosses  de  Mr  le  Prince  au  coin  de  celle  de  Touraine,  Maison  de  W  Duhamel  Ma  Bijoutier. 

H.  om283.  —  L.  om2o5. 

En  1785,  l'aquarelle  des  Deux  Jeux  était  dans  le  Cabinet  de  M,  Godefroy,  contrôleur  de  la  marine,  grand  ami 
de  J.  Vernet.  Collection  vendue  le  25  novembre  1785.  (Cabinet  des  estampes,  Yd.  140.) 
Pièce  tirée  en  rouge.  Quelques  épreuves  sont  coloriées. 

Mercure  de  France,  1"  décembre  1787. —  Les  deux  jeux,  estampe  dessinée  par  Lavreince,  gravée  par  Egairam.  Prix  :  2  livres, 
coloriée;  2  livres  8  sols,  coloriée  au  bistre.  A  Paris,  chez  la  veuve  Macret,  rue  des  Fossés-M.-le-Prince,  au  coin  de  celle  de 
Tourraine. 


21.  —  LE  DIRECTEUR  DES  TOILETTES. 

Dans  une  chambre,  à  D.,  un  jeune  abbé  assis  de  pr.,  à  G.,  examine  avec  son  lorgnon  une  étoffe  posée  sur 
les  genoux  d'une  jeune  femme  en  train  de  se  faire  coiffer  par  sa  soubrette.  A  G.,  trois  marchandes  à  la  toilette 
avec  leurs  cartons.  L'une  d'elles  sur  le  premier  plan  est  debout,  les  deux  autres  dans  le  fond  de  la  pièce.  L'une 
de  ces  dernières  est  accroupie  et  présente  un  bonnet  à  la  jeune  femme.  —  Encadrement  avec  tablette  inférieure. 


LE    DIRECTEUR    DES    TOILETTES. 

Peint  à  Gouasse  par  Laiwerens  et  gravé  par  Voye\  l'ainé. 
A  Paris  che\  de  Ghendt  et  Desmarcst,  rue  de  Bourbon  Villeneuve  vis  à  vis  le  Batim1  des  Fille-Dieu. 

H.  om3oo.  —  L.  0m2l8. 

icr  État.  Avec  la  tablette  et  avant  toutes  lettres.  Des  épreuves  ont  la  bordure  à  l'eau-forte  avant  le  travail  au  burin. 
2e      —       Celui  qui  est  décrit. 

Journal  de  Paris,  jeudi  7  fevrier  1782.  N°  38. —  Le  Directeur  des  toilettes,  peint  à  la  gouache  par  Lauwerens  et  gravé 
par  Voyez  l'aîné.  A  Paris,  chez  de  Ghendt  et  Desmarest ,  rue  de  Bourbon-Villeneuve,  vis-à-vis  le  bâtiment  des  Filles-Dieu. 
Prix  :  3  livres. 


(')-LE  DOUX  ENTRETIEN.  Voir  ci-dessous  la  description  de  cette  planche  sous  la 
rubrique  :   Le  Restaurant. 
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22.  —  ÉCOLE  DE  DANSE. 

Assis  dans  un  fauteuil  et  tourné  de  G.  à  D.,  un  maître  de  danse,  en  robe  de  chambre,  bat  la  mesure  avec 
ses  deux  mains.  Dix  jeunes  filles  sont  dans  la  chambre,  dans  différentes  attitudes,  assises  ou  debout.  L'une 
d'elles  danse  au  milieu  de  la  pièce,  une  autre,  à  D.,  relève  sa  robe  pour  mettre  sa  jarretière.  A  G.,  assis  sur  une 
table,  un  jeune  garçon  en  train  de  jouer  du  violon. —  T.  C. 


Peint  à  la  Gouache  par  N.  Lavreince peintre  du  Roi  de  Suède  et  de  l'Académie  Royale  de  Stockholm.  Gravé  par  F.  Dequevauviller 

ÉCOLE    DE    DANSE. 

Gravé  d'après  le  tableau  original  de  même  grandeur. 
Le  Tableau  appartient  à    A/''  Jqffret.    —  Avec  Privilège  du  Roi.  —  A  Paris  che^  Dequevauviller  rue  Si  Hiacinthe  près  ta  place  S'  Michel,  »«  yj. 

H.  om37o.  —  L.  om2QO. 

Le  dessin  original,  dessin  lavé  et  colorié  à  plusieurs  tons,  d'après  lequel  cette  estampe  a  été  gravée,  se  trouve 
actuellement  dans  le  cabinet  de  M.  le  baron  Pichon.  Il  provient  de  la  vente  Tondu.  i8G5,  n°  307  du  Catalogue. 

ier  État.  Avec  les  noms  des  artistes,  le  titre,  et  Avec  privilège  du  Roi,  sans  autres  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

3e      —      A  Paris  chej  Bance  graveur  rue  Severin  n"  1 1  5,  au  lieu  de  :  à  Paris  chef  Dequevauviller...  etc.   Le  reste 
comme  à  l'état  décrit. 

Journal  de  Paris,  jeudi  22  septembre  1785.  N°  265. —  Ecole  de  danse,  estampe  grave'e  par  F.  Dequevauviller  d'après 
le  tableau  peint  à  la  gouache  par  N.  Lavreince,  peintre  du  Roi  de  Suède,  etc.,  faisant  pendant  au  Lever  des  ouvrières  en 
modes.  Prix  :  6  livres.  A  Paris,  chez  Dequevauviller,  rue  S.-Hyacinthe,  près  la  place  S. -Michel,  n°  47. 


23.  —  L  ELEVE  DLSCRET. 

Dans  une  alcôve,  à  G.,  une  jeune  femme  étendue  sur  un  canapé,  un  bras  posé  sur  un  coussin,  contre  lequel 
elle  est  adossée,  un  grand  chapeau  de  paille  sur  la  tête.  Elle  fait  de  la  main  un  signe  à  un  petit  chien  qui  est  à 
ses  pieds,  et  qui  fait  le  beau,  assis  sur  son  derrière;  à  G.,  un  petit  bonheur  du  jour.  Dans  le  fond  de  l'alcôve  un 
tableau  représentant  les  Trois  Grâces  de  Pellegrini.  Au  premier  plan  et  par  terre,  un  livre  ouvert.  —  T.  C. 
Un  filet. 


Lavrince  pinxit. 


L'ÉLÈVE    DISCRET. 

A  Paris  che\  Janinet,  rue  Haute  feuille  n"  5. 
Avec  Privil.  du  Roi. 

H.  Om2o3.  —  L    OmI42. 


Pièce  en  couleur. 


1"  État.  Avec  Privilège  du  Roi.  au  lieu  de  :  Avec  Privil.  du  Roi.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2'      —      Celui  qui  est  décrit. 

Dans  le  Catalogue  de  la  vente  Van-Hultem,  on  fait  suivre  le  titre  de  la  date  1786  (n°  435o  du  Catalogue) 
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24.  —  L'ÉTÉ. 

Personnages  à  mi-jambes.  A  D.,  un  jeune  homme  de  pr.  à  G.  se  penche  vers  une  jeune  fille  qui,  les  seins 
découverts,  un  bras  passé  sous  sa  tête,  s'est  endormie  la  bouche  légèrement  entr'ouverte.  Il  enlève  un  fichu  qui 
couvrait  la  figure  de  la  jeune  dormeuse.  —  Pièce  ovale. 

Au-dessous  de  l'ovale  au  M.,  Lavrins  pinxit. 

L'ÉTÉ. 

A  Paris  cAe;  Vidal  graveur  rue  des  Noyers  n°  29. 
H.   O-I78.  —  L.  Oml56. 

Pièce  en  couleur,  fac-similé  de  dessin  colorié. 

icr  Etat.  Avant  toutes  lettres. 
2«      —      Celui  qui  est  décrit. 

Mercure  de  France,  i3  juillet  17S2.  —  Une  découverte  intéressante  de  ce  siècle  et  que  le  temps  ne  peut  manquer  de  per- 
fectionner, c'est  d'employer  la  gravure  en  taille-douce  à  rendre  les  couleurs  des  tableaux,  dont  jusqu'à  présent  le  burin  n'a  pu 
représenter  que  le  dessin,  la  composition,  les  détails  et  quelquefois  le  génie.  Plusieurs  effets  heureux  font  espérer  de  tirer  un 
nouvel  avantage  de  cet  art  intéressant.  Ils  ont  déterminé  M.  Vidal  à  l'employer  pour  deux  petits  tableaux  ovales  qu'il  vient  de 
graver  et  dont  l'idée  ne  saurait  être  plus  gracieuse.  Ils  sont  exécutés  avec  beaucoup  de  goût  et  de  la  manière  la  plus  piquante  et 
la  plus  agréable.  Leur  succès  le  déterminera  sans  doute  à  en  publier  d'autres.  Il  n'y  a  aucune  estampe  de  sa  précieuse  collection 
qui  ne  fît  le  plus  grand  effet  en  couleur.  Ces  estampes  gravées  en  couleur  d'après  M.  Lavrins  sont  :  le  Printemps  et  I'Eté.  Rien 
de  plus  frais,  de  plus  vivant  que  ces  deux  petits  tableaux.  Le  prix  de  chacun  est  de  1  livre  10  sous.  Chez  M.  Vidal,  rue  des 
Noyers. 


25.  —  HENRI  GAHN.  —  Docteur  suédois,  médecin  en  chef  de  la  marine  et  membre 
honoraire  du  Collège  de  France. 

Nous  n'avons  pas  vu  ce  portrait  dont  une  épreuve  existe  à  la  Bibliothèque  Royale  de  Stockholm.  Nous 
savons  seulement  qu'il  est  gravé  par  Antoine-Ulrich  Berndes  à  la  manière  noire,  et  qu'il  a  été  fait  vers 
l'an  1800. 


(*)  —  LA  GALANTE  SURPRISE.  Voir  ci-dessous  la  description  de  cette  planche  sous  la 
rubrique  :  Les  Offres  séduisantes. 


(*)  —  LES  GRACES  PARISIENNES  AU  BOIS   DE    VINCENNES.  —   Voir  ci- 
dessous  la  description  de  cette  planche  sous  la  rubrique  :  La  Promenade  au  bois  de 

VlNCENNES. 
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26.  —  GUSTAVE  III. 

Portrait  à  mi-corps  de  Gustave  III,  roi  de  Suède,  de  face,  la  tête  un  peu  de  trois  quarts  à  I).,  perruque 
poudrée.  Un  grand  cordon  autour  du  corps  avec  d'autres  ordres  au  cou,  et  une  plaque  sur  la  poitrine.  Il  a  une 
collerette  bordée  de  dentelles.  —  Pièce  ovale.  Encadrement  avec  tablette  inférieure. 


GUSTAVUS    III. 

C.  J.  Ccesaris  virtutibus  et  Fato 
similis. 


N.  Lafrensen  pinx'.  C.  s.  Gaucher  inc  . 

H.  8mio8.  —  L.'o'"oS5. 
^r  Etat.  L'ovale  seulement.  Epreuve  d'eau-forte,  avant  toutes  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Ce  portrait  a  été  gravé  pour  illustrer  la  Collection  des  œuvres  politiques,  littéraires  et  dramatiques  de  Gustave  111,  roi  de 
Suède,  suivies  de  sa  correspondance.  Stockholm,  Charles  Delen,  1804,  5  vol.  in-8.  Contenant  en  plus  sept  figures  par  Hjclm  et 
Limnell,  gravées  par  Dambrun,  Delaunay,  Gaucher,  Halbou  et  Heland. 

L  original  de  ce  portrait,  fait  à  la  gouache  par  Lavreince,  en  1791,  lors  de  son  retour  en  Suède,  ne  fut  gravé  qu'après  l'as- 
sassinat de  Gustave  III.  Il  est  actuellement  au  château  royal  de  Rosensberg,  à  quelques  milles  de  Stockholm. 


27.  —  HA!  LE  JOLI  PETIT  CHIEN. 

Une  jeune  femme  debout,  de  pr.  à  G.,  tenant  un  petit  chien  sous  le  bras,  cause  avec  une  de  ses  amies  que 
l'on  voit  à  G.,  assise  devant  un  métier  à  broder  sur  lequel  elle  a  un  bras  posé.  Elle  a  deux  roses  au  corsage. 
Au  fond  à  D.,  une  cheminée  avec  une  pendule  sur  la  tablette.  —  T.  C.  Un  filet, 


Lavrince  pinx.  Janinet  sculp. 

HA!    LE    JOLI     PETIT    CHIEN. 

A  Paris  che\  Janinet  rue  de  l'Eperon  la  1  "■•  porte  cochère  par  la  rue  S'  A ndré  des  Arts. 

H.  omi52.  —  L.  omu3. 
Petite  pièce  en  couleur. 

icr  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

2P      —      Lavreince  pinx,  au  lieu  de  :  Lavrince  pinx.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 


28.  —  L'HEUREUX  MOMENT. 

Dans  un  riche  intérieur,  assise  sur  un  canapé,  de  face,  la  tête  de  trois  quarts  à  G.,  une  jeune  femme  en  pei- 
gnoir, un  bonnet  sur  la  tête,  un  bras  appuyé  sur  le  retour  du  canapé,  la  main  tenant  une  lettre.  A  G.,  de  pr.  à 
D.,  un  jeune  officier,  un  genou  en  terre,  un  bras  étendu  vers  sa  maîtresse;  à  G.,  sur  le  canapé,  un  petit  chien  ; 
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à  D.,  sur  un  bonheur  du  jour,  un  sac  à  ouvrage;  à  G.,  un  paravent,  et  sur  un  fauteuil  le  chapeau  et  l'épée  du 
jeune  militaire.  —  Encadrement  avec  tablette  inférieure. 


Peint  a  la  gouasse  par  N.  Lavrens. 


L'HEUREUX 


A  Monsieur  Louis  S.  Lempereur 
Majestés  Impériales  et  Royales 

A   Paris  che\  l'Auteur  rue   de  la  Bûcherie 
la  Porte  cochère  après  la  rue  des  rats. 

A  P. 


et  gravé  par  N.  de  Launay  graveur  du  Roi. 

MOMENT. 

Graveur  du  Roi  et  de  Leurs 

Par  son  très  humble  et  très  obéissatit  serviteur 
Elève  et  ami.  N.  De  Launay 
de  l'Académie  Royale  de  Peinture  et  sculpture. 

D.  R. 


H.  om293.  —  L.  om22i. 

itr  Etat.  Eau-forte.  Les  hachures  n'existent  pas  sur  l'encadrement.  La  tablette  est  en  blanc,  et  la  partie  supérieure 
des  armes,  qui  n'existent  pas  sur  cet  état,  est  ménagée  en  un  demi-cercle  blanc  dans  le  milieu  de  l'enca- 
drement. Dans  cet  état  et  dans  quelques  épreuves  avant  la  lettre  le  petit  chien  n'existe  pas,  et  la  jeune  femme 
a  une  de  ses  jambes  étendue  tout  de  son  long  sur  le  canapé. 

2e  —  Avec  l'encadrement  sans  hachures,  Ja  tablette  en  blanc,  la  partie  supérieure  des  armes  ménagée  en  blanc, 
comme  dans  l'état  n°  i.  Le  travail  du  burin  est  terminé. 

3e  —  La  tablette  en  blanc,  les  noms  des  artistes,  le  titre  et  les  trois  initiales  de  Lempereur  entrelacées  dans  un 
cartouche  tenant  lieu  des  armoiries.  Sans  autres  lettres. 

4e      —      Avec  la  tablette  en  blanc,  les  armes,  le  titre,  les  noms  des  artistes,  sans  autres  lettres. 

5e      —      Celui  qui  est  décrit. 

6e      —      Peint  à  la  gouasse  par  N.  Lavreinse,  au  lieu  de  :  N.  Lavrens.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

7e      —      A  Paris  che's  l'auteur,  au  lieu  de  :  A  Paris  c!ie$  l'auteur....,  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

Mercure  de  France,  octobre  1777,  2mo  quinzaine.  —  L'Heureux  moment,  estampe  d'environ  14  pouces  de  H.  sur  10 
pouces  de  large,  gravée  par  M.  de  Launay,  graveur  du  Roi,  d'après  le  tableau  peint  à  la  gouache  par  M.  Lavreince.  A  Paris,  à 
l'adresse  ci-dessus.  Prix  :  3  livres.  —  L'Heureux  moment  est  pour  un  amant  qui  est  aux  pieds  de  sa  maîtresse  et  qui  semble  lire 
son  bonheur  dans  ses  yeux.  Cette  composition  est  agréable  et  faite  pour  plaire. 

Journal  de  Paris,  dimanche  5  octobre  1777.  N°  278.  —  L'Heureux  moment,  estampe  de  14  pouces  de  H.  sur  10  pouces 
de  L.,  d'après  le  tableau  peint  à  la  gouache  par  M.  Lavreince,  peintre  du  Roi  de  Suède,  et  grave'e  par  M.  de  Launay  de  l'Aca- 
démie royale  de  peinture  et  sculpture.  Cette  estampe  dans  le  genre  connu  de  M.  Baudouin,  peintre  du  Roi,  est  gravée  avec 
tome  la  gentillesse  du  sujet  s'il  est  permis  de  s'exprimer  ainsi.  Elle  pourra  plaire  aux  amateurs  de  ce  genre.  Elle  fait  suite  à 
celles  déjà  connues  du  même  auteur  et  d'après  M.  Baudouin,  intitulées  :  Les  Soins  tardifs,  le  Carquois  épuisé  et  la  Complai- 
sance maternelle  de  même  grandeur  que  celle-ci.  Prix  :  3  liv.  A  Paris,  chez  l'auteur,  graveur  du  Roi,  rue  de  la  Bûcherie,  la 
porte  cochère,  près  la  rue  des  Rats. 


29.  —  L'HIVER. 

Personnages  à  mi-jambes.  Un  vieillard  se  détourne  d'un  brasier  allumé  pour  se  rapprocher  d'une  jeune 
fille  qui  de  son  côté  cherche  le  feu.  —  Pièce  ovale. 
Au-dessous  de  l'ovale,  au  M.,  Lavrins  pinxit. 


L'HIVER. 

A  Paris,  cliex  Vidal.  Graveur  rue  des  Noyers  n"  29. 

H.  omi7S.  —  L.  omi56. 
Pièce  en  couleur.  Fac-similé  de  dessin  colorié. 
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i«  État.  Avant  toutes  lettres. 
2"      —      Celui  qui  est  décrit. 

Mercure  de  France,  io  mai  1783.  —Voir  1' Automne,  n°  7  du  présent  Catalogue. 


3o.  —  L'INDISCRÉTION. 

A.  D.,  une  femme  debout,  un  grand  chapeau  à  plumes  sur  la  tête,  arrache  une  lettre  à  une  jeune  femme 
assise  dans  une  bergère  près  de  son  lit  et  ayant  à  côté  d'elle  une  petite  table.  —  T.  C.  Un  filet. 


Lavrince  del  F.  Janinet.  sculp. 

L'INDISCRÉTION. 

A  Paris  c/ie;  Janinet,  rue  Haute-Feuille,  n«  5  Et  c/ie;  Esnauts  et  Rapilly,  rue  S'  Jacques,  à  la  ville  de  Coutances,  n"  259. 

Avec  Privil.  du  Roi. 

H.  om353.  —  L.  0^274. 
Pièce  en  couleur. 

1"  État.  Au-dessous  du  filet,  à  D.  :  F.  Janinet  sculp.  à  la  pointe  sèche,  sans  aucunes  autres  lettres.  Le  pied  de  la 
femme  qui  est  assise,  ainsi  que  deux  boucles  de  cheveux  qui  encadrent  sa  tête,  ne  sont  pas  encore  dessinés. 
Ces  détails  ont  été  ajoutés  sur  la  planche  par  le  graveur  et  n'apparaissent  qu'avec  le  second  état. 

2e      —      Au-dessus  du  filet,  à  D.,/  Janinet  sculp.  Sans  autres  lettres.  Cette  inscription  est  gravée  à  la  pointe  sèche. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Mercure  de  France,  samedi  16  août  1788.  —  L'Indiscrétion,  estampe  gravée  en  couleur  d'après  le  dessein  de  Lavreincc,  par 
M.  F.  Janinet.  A  Paris,  chez  Janinet,  rue  Hautefeuille,  n°  5,  et  chez  Esnaults  et  Rapilly,  rue  S. -Jacques,  à  la  Ville  de  Coutances, 
n°  25g.  Prix  :  9  livres.  —  Cette  estampe,  qui  sert  de  pendant  à  I'Aveu  difficile,  représente  une  action  agréable  et  piquante.  Elle 
est  exécutée  d'une  manière  élégante  et  fine,  et  ne  peut  qu'ajouter  à  la  réputation  que  M.  Janinet  s'est  justement  acquise  par  ses 
talents  et  ses  découvertes  dans  la  gravure  en  couleur. 

Journal  de  Paris,  i3  juillet  1788.  N°  ig5. —  L'Indiscrétion,  estampe  gravée  en  couleur  par  F.  Janinet,  d'après  Lavrins, 
faisant  pendant  à  la  Comparaison  et  à  l'Aveu  difficile.  Prix  :  9  livres.  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  Hautefeuille,  n°  5;  et  chez 
Esnauts  et  Rapilly,  rue  S. -Jacques,  à  la  Ville  de  Coutances. 


3i.  —  L'INNOCENCE  EN  DANGER. 

Dans  un  intérieur,  un  homme,  à  D.,  assis  dans  un  fauteuil,  de  pr.  à  G.,  tient  d'une  main  le  bras  d'une 
jeune  fille  à  l'oreille  de  laquelle  parle  une  femme  plus  âgée.  La  jeune  fille  est  de  face,  coiffée  d'un  chapeau  à 
plumes.  Elle  tient  une  rose  à  la  main.  A  D.,  par  terre,  deux  sacs  d'argent.  —  Encadrement  avec  tablette  infé- 
rieure. Dans  le  fleuron,  qui  est  entouré  de  guirlandes  de  fleurs,  une  vieille  femme  et  un  amour  tenant  un  sac 
d'argent. 


L'INNOCENCE     /  \   EN    DANGER 


Gravé  d'après  le  Tableau  original, 

de  Lavreince     \  I   par  Caquet. 


A  Paris  c/ie;  Massard  Rue  et  Porte  S<  Jacques  n»  122. 
H.  Om290.  —  L.  0m270. 
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1er  Etat.  A  l'eau-forte  pure.  Quelques  épreuves  de  cet  état  sont  coloriées. 
2'      —  •    Avant  toutes  lettres. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Mercure  de  France,  28  mai  1785.  —  L'Innocence  en  danger,  gravée  d'après  le  tableau  original  de  Lavreince,  par  Caquet. 
Prix  :  3  livres.  A  Paris,  chez  Massard,  graveur,  rue  et  porte  S.-Jacques,  122.  —  Cette  estampe  est  d'un  sujet  agréable. 

Journal  de  Paris,  lundi  9  mai  1785.  N°  12g.  —  L'Innocence  en  danger,  gravée  par  Caquet  d'après  le  tableau  original  de 
Lavreince.  Prix  :  3  livres.  A  Paris,  chez  Massard,  rue  et  porte  S. -Jacques,  n°  122. 


32.  —  JAMAIS  D'ACCORD. 

Dans  une  chambre,  au  coin  d'une  cheminée,  une  femme  assise  dans  une  bergère,  de  pr.  à  G.,  tenant  un 
chien  sous  son  bras;  à  G.,  debout,  une  seconde  femme,  son  chapeau  sur  la  tête,  ayant  dans  ses  bras  un  chat 
dont  elle  tient  les  deux  pattes  de  devant. —  T.  C.  En  H.  de  la  planche  à  D.,  n°  960. 


Lavrince  delin.  Denargle  sculp. 

JAMAIS    D'ACCORD. 

A  Paris  che\  Bonnet  Rue  S'  Jacques  au  coin  de  celle  de  La  Parcheminerie. 

H.  om2oo.  —  L.  omi3g. 

Petite  pièce  en  couleur,  signée  de  l'anagramme  de  Legrand. 

Ier  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

2e      —      Des  épreuves  portant  Dnargle,  au  lieu  de  :  Denargle.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

Il  a  été  fait  de  cette  pièce  une  mauvaise  copie  également  gravée  en  couleur  sous  le  titre  de  :  La  Petite  guerre.  T.  C, 
4  filets  formant  encadrement.  A  G.,  au-dessous  de  l'encadrement  :  Lavrince  del.,  et  à  D.  :  Mixelle  L"e  sculp.  Il  y  a  quelques 
différences  dans  l'ameublement. 

Journal  de  Paris,  vendredi  16  mars  1787.  N°  j5. —  Le  Joli  petit  serin,  la  Petite  guerre,  estampes  de  même  grandeur, 
gravées  en  couleur  par  les  sieurs  Mixelle.  Prix  :   1  livre  10  sous  chacune.  Paris,  chez  Pavard,  rue  S.-Jacques,  n"  240. 


33.  —  LA  JARRETIÈRE. 

Sous  ce  titre,  le  Catalogue  Van  Hulthem  (Gand,  1846,  p.  717)  attribue  encore  une  pièce  en  couleur  à  la 
collaboration  Lafrensen-Janinet.  Je  ne  l'ai  jamais  vue  et  ne  l'indique  ici  que  pour  mémoire  en  priant  les  ama- 
teurs ou  les  marchands  de  gravures  qui  pourraient  l'avoir  en  leur  possession  de  vouloir  bien  m'en  prévenir  afin 
que  j'en  puisse  donner  une  description  plus  complète. 


34.  —  JE  TOUCHE  AU  BONHEUR. 

Dans  un  bois,  près  d'une  mare,  un  jeune  homme  est  assis,  à  D.,  sur  un  tertre,  près  d'une  jeune  femme,  qui 
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se  penche  vers  lui.  Ils  sont  entrelace's  tous  les  deux,  le  jeune  homme  a  une  main  passée  sous  la  robe  de  sa  com- 
pagne. A  G.,  par  terre,  sa  canne  et  son  chapeau.  —  T.  C.  Un  filet. 


Peint  par  Lavrince.  Gravé  par  Copia- 

JE    TOUCHE    AU    BONHEUR. 

II.  onli37.  —  L.  omg8. 

Petite  pièce  en  couleur,  gravée  au  pointillé,  et  qui  a  pour  pendant  celle  intitulée  :  Ah!  quel  doux  plaisir. 
(Voir  ci-dessus  ce  titre.) 


35.  —  LA  LEÇON  INTERROMPUE. 

> 

Dans  une  chambre,  une  jeune  femme  assise,  son  chapeau  sur  la  tête,  est  interrompue  dans  sa  leçon  de  chant 
par  un  petit  enfant  qui,  vu  de  dos,  pleure  devant  elle,  en  se  frottant  les  yeux  d'une  main.  A  D.,  assis  sur  un 
fauteuil  et  de  pr.  à  G.,  le  professeur  de  chant  devant  une  table  sur  laquelle  est  une  guitare;  à  G.,  la  bonne  de 
l'enfant  tenant  d'un  doigt  une  ficelle  au  bout  de  laquelle  est  un  petit  tambour.  —  T.  C. 


Lavrince  pinx.  Vidal  sculp'. 

LA    LEÇON    INTERROMPUE. 

A  Paris  che\  Vidal  graveur,  rue  de  la  Harpe  au  coin  de  celle  Poupée,  no  1S1. 

H.  om290.  —  L.  om2o8. 

Quelques  épreuves  sont  coloriées. 

Ier  Etat.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      Avec  les  noms  des  artistes,  sans  aucunes  autres  lettres. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Journal  de  Paris,  samedi  21  juillet   1787.   N°  202. —  La  Leçon  interrompue,  gravée  par  M.  Vidal  d'après  M.  Lavrince, 
faisant  pendant  au  Déjeuner  anglais.  Prix  :  3  livres.  Chez  l'auteur,  rue  de  la  Harpe,  n°  181. 


36.  —  LE  LEVER  DES  OUVRIÈRES  EN  MODES. 

Dans  une  chambre  où  l'on  voit  deux  grands  lits  a  rideaux,  des  ouvrières  en  train  de  se  lever  et  de  s'habiller. 
AuM.de  l'estampe,  une  d'elles,  assise  sur  une  chaise,  de  pr.  à  G.,  en  train  de  mettre  un  de  ses  bas,  retourne  la 
tête  à  D.,  vers  une  de  ses  compagnes  qui,  à  moitié  nue,  retient  de  ses  mains  sa  chemise  sur  sa  poitrine;  à  D., 
une  autre  ouvrière  se  coiffe,  assise  devant  une  petite  table  de  toilette  ayant  à  ses  côtés  une  de  ses  amies  assise 
également.   Près  d'une  fenêtre  mansardée,  une  ouvrière  en  train  de  lire  une  lettre  qu'un  petit  commis- 
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sionnaire,  vu  de  dos  et  près  d'elle,  vient  de  lui  apporter.  A  G.,  on  en  voit  une  qui  est  encore  sur  son  lit,  dont 
une  de  ses  mains  entr'ouvre  les  rideaux.  —  T.  C. 


Peint  à  la  Gouache  par  N.  Lavreince  peintre  du  Roi  de  Suède  et  de  l'Académie  Royale  de  Stockholm.  Gravé  par  F.  Dequevauviller . 

LE    LEVER    DES    OUVRIÈRES    EN    MODES. 

Gravé  d'après  le  Tableau  original  de  même  grandeur. 
Le  Tableau  appartient  à  il/r  Joffrct,  A  Paris  che\  Dequevauviller  rue  S.  Hiacinthe  près  la  place  S' Michel  n"  7. 

H.  Om292.  —  L.  Om372. 

Le  dessin  original  de  cette  composition,  dessin  lavé  et  colorié  à  plusieurs  tons,  a  été  vendu  en  i865  à  la  vente 
Tondu,  et  se  trouve  actuellement  dans  le  cabinet  de  M.  le  baron  Pichon. 

1"  État.  Eau-forte,  avant  toutes  lettres. 

2e      —      Au  burin,  avant  toutes  lettres. 

3e      —      Avec  le  titre,  et  les  noms  des  artistes  sans  autres  lettres. 

4e      —      Lavrince  au  lieu  de  Lavreince,  et  Stockolm  au  lieu  de  Stockholm.  Le  reste  comme  a  l'état  décrit. 

5e      —       Celui  qui  est  décrit. 

6e      —      A  Paris  che^  Bance  graveur  rue  Severin  n°  1 15,  au  lieu  de  :  A  Paris  che$  Dequevauviller etc.  Le  reste 

comme  à  l'état  décrit. 

Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  copie  à  la  roulette  pointillée,  et  de  même  grandeur.  —  T.  C. 

Au-dessous  du  T.  C,  à  D.,  J.  B.  Compagnie  sculp.,  et  au-dessous,  au  M.,  le  titre  sans  autres  lettres. 

On  a  fait  également  de  cette  planche  une  copie  assez  mauvaise  et  en  contre-partie.  Elle  est  coloriée  et  tirée  à  la 
manière  noire.  T.  C,  au-dessous  du  T.  C.  A  D.,  L.  C...  sculpt.  Au-dessous,  au  M.,  le  titre  :  Le  Lever  des  Ou- 
vrières en  modes,  et  au-dessous  du  titre  :  A  Paris,  chef  les  Campions  frères  rue  St  Hyacinthe  à  la  ville  de  Rouen. 

H.  o'"2S6.  —  L.  om365. 

Mercure  de  France,  samedi  27  novembre  1784.  —  Le  lever  des  ouvrières,  peint  à  la  gouache  par  N.  Lavreince,  peintre  du 
Roi  de  Suède  et  de  l'Académie  de  Stockholm,  gravé  par  F.  Dequevauviller.  Prix  :  6  livres.  A  Paris,  Dequevauviller,  rue  S. -Hya- 
cinthe, n°  47.  —  Cette  estampe,  qui  est  d'un  effet  agréable,  peut  faire  suite  à  deux  autres  des  mêmes  auteurs  que  nous  avons 
annoncées  avec  de  justes  éloges. 

Journal  de  Paris,  mercredi  20  novembre  1784.  N°  294. —  Le  Lever  des  ouvrières  en  modes,  estampe  gravée  par  Deque- 
vauviller d'après  le  tableau  peint  à  la  gouache  par  N.  Lavreince.  Prix  :  6  livres.  A  Paris,  chez  Dequevauviller,  rue  S.-Hyacinthe, 
près  la  place  S. -Michel,  n°  47.—  Le  graveur  a  bien  rendu  dans  cette  estampe  l'effet  du  tableau. 


37.  —  LA  MARCHANDE  A  LA   TOILETTE. 


Dans  un  riche  intérieur,  une  jeune  femme  assise  dans  un  fauteuil,  en  négligé  du  matin,  tient  à  la  main 
une  perle  en  forme  de  poire  qu'elle  montre  à  sa  soubrette  qui  est  derrière   elle  à  G.  A  D.,  la  marchande  à  la 
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toilette  debout,  un  coffret  à  bijoux  sous  le  bras.  Par  terre,  derrière  elle,  des  cartons.  A  G.,  sur  un  fauteuil,  une 
mandoline,  et  un  chien  dormant  sous  le  fauteuil.  —  Encadrement  avec  tablette  inférieure. 

LA    MARCHANDE    A    LA    TOILETTE. 


Dédié  à  Madame 


Boula  de  Nanteuit. 

Par  son  très-humble  serviteur  Vidal. 


Lavrius  pinx. 


Vidal  sculp. 


A  Paris  che\  l'auteur  rue  des  Noyers  la  ire  porte  cochère par  la  rue  S'  Jacques. 

H.  om29g.  —  L.  om2i8. 

La  gouache  originale  était  dans  la  collection  de  M.  Dubois,  joaillier,  vendue  le  18  décembre  1788. 

icr  État.  A  l'eau -forte,  avant  toutes  lettres. 

2e      —      Avec  le  titre,  les  armes,  sans  aucunes  autres  lettres. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Mercure  de  France,  19  janvier  1782.  — La  Marchande  a  la  toilette  et  la  Soubrette  confidente.  Parmi  les  productions 
intéressantes  des  arts,  qui  se  publient  journellement  dans  cette  capitale,  les  amateurs  et  les  artistes  distingueront  deux 
estampes  qui  viennent  de  paraître,  dédiées  à  M.  et  à  Mme  Boula  de  Nanteuil.  L'une  est  la  Soubrette  confidente,  Tautre  la  Mar- 
chande a  la  toilette.  Ces  sujets  ont  été  peints  par  M.  Lavrins,  peintre  suédois,  dans  le  genre  de  Beaudouin,  mais  dont  les 
tableaux  à  gouache  sont  beaucoup  plus  précieux  pour  le  faire.  Personne  jusqu'à  ce  jour  n'a  traité  ce  genre  de  peinture  avec  autant 
de  fini  et  n'y  a  répandu  plus  d'imagination,  de  grâces  et  de  fraîcheur.  Tous  ses  sujets  sont  peints  dans  le  costume  du  jour  avec 
la  plus  grande  élégance.  L'artiste  qui  les  a  gravés  (M.  Vidal,  rue  des  Noyers,  la  première  porte  cochère  à  droite  par  la  rue 
S. -Jacques  :  on  trouve  chez  lui  ces  deux  estampes  et  le  Jaloux  endormi  et  {'Infidélité  reconnue,  les  Baigneuses  surprises  et  les 
sept  qui  font  suite  avec  cette  dernière;  le  prix  de  chaque  est  de  trois  livres)  est  le  même  à  qui  nous  devons  plusieurs  estampes 
en  différents  genres,  et  dont  le  recueil  mérite  une  place  distinguée  dans  le  portefeuille  des  amateurs.  11  nous  promet,  dans  le 
courant  de  l'année,  six  sujets  d'après  le  même  peintre  et  tous  dans  le  genre  galant. 

Journal  de  Paris,  dimanche  10  février  1782,  n°  41.  —  La  Marchande  a  la  toilette  et  la  Soubrette  confidente,  estampes 
nouvelles,  l'une  dédiée  à  Mme  Boula  de  Nanteuil  et  l'autre  à  son  époux  M.  Boula  de  Nanteuil,  maître  des  requêtes,  d'après 
Lavrins,  par  Vidal.  Ces  deux  estampes  sont  exécutées  avec  soin  et  ont  de  l'harmonie.  Elles  se  vendent  3  liv.  chacune,  chez 
l'auteur,  rue  des  Noyers,  la  première  porte  cochère  par  la  rue  Saint-Jacques.  Il  paraîtra  dans  l'année  quatre  autres  estampes 
d'après  le  même  auteur  et  qui  feront  suite  aux  deux  que  nous  annonçons. 


38.  —  LE  MERCURE  DE  FRANCE. 


Dans  la  campagne,  Beaumarchais,  son  chapeau  sur  la  tête,  assis  par  terre  et  tourné  à  D.,  un  coude  appuyé 
sur  un  petit  tertre  contre  lequel  il  s'adosse,  lit  dans  un  livre  qu'il  tient  à  la  main  et  sur  lequel  on  distingue  le 
mot  Figaro;  à  G.,  un  enfant  couché  par  terre  et  endormi,  le  bras  passé  sur  le  dos  d'un  chien.  Plus  à  G.,  une 
jeune  femme  debout  chatouille  la  bouche  de  cet  enfant  avec  un  brin  de  paille;  a  D.,  deux  femmes  tournées  vers 
la  G.  et  debout;  l'une  d'elles  a  son  chapeau  sur  la  tête  et  s'abrite  derrière  une  ombrelle.  Au  M.  de  l'estampe  et 
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sur  le  second  plan,  un  homme  et  une  femme  assis  par  terre,  côte  à  côte,  écoutent  la  lecture  de  Beaumarchais. 
Encadrement. 


LE    MERCURE    DE    FRANCE. 


Peint  par  Lavrince,  peintre  du  Roi  de  Suède  et  de  l'Acade  R'e  de  Stokolm.  Gravé  par  Guttenberg  le  jeune. 

A  Paris  c/ie;  Vidal  Graveur  rue  des  Noyers  n"  29. 

H.  OmI70.  —  L.  Om2I4. 

On  s'est  demandé  si  le  lecteur  représenté  dans  cette  estampe  était  bien  Beaumarchais.  Nous  avons  confronté 
la  gravure  avec  un  portrait  de  Cochin  gravé  par  Saint-Aubin  en  1773.  La  tête  de  ce  portrait,  de  profil,  du  même 
côté  que  la  gravure  de  Lavreince,  est  d'une  ressemblance  frappante.  Le  doute  n'est  donc  plus  admissible. 

La  gouache  originale  d'après  laquelle  cette  estampe  a  été  gravée  se  trouve  actuellement  dans  le  cabinet  de 
M.  Edmond  de  Goncourt.  Elle  est  très-fine,  très-faite,  et  signée  avec  la  date  1782. 

i«  État.  Eau-forte,  avant  toutes  lettres. 

2e      _      Avant  le  T.  C,  sans  cadre,  sans  tablette,  sans  aucunes  lettres. 

3e      —      Au-dessous  de  l'encadrement,  à  G.,  Lavrince  pinx.  A  D.,  H.  Guttenberg  sculpsit.,  à  la  pointe  sèche,  sans 

autres  lettres. 
4°      —      Celui  qui  est  décrit. 

50      —      A  G.,  Peint  par  Lavrince.  AD.,  Grave'  par  Guttenberg  le  jeune,    et  au-dessous,  Se  vend  à  Paris  che^  De- 
peuille  section  de  bon  conseil.  Le  reste  comme  a  l'état  décrit. 
Il  existe  de  cette  planche  une  réduction,  en  manière  de  lavis  et  en  contre-partie,  avec,  à  G.,  Lavrince  pinxit. 
A  D.,  Mme  de  Villeneuve  sculpsit. 

Mercure  de  France,  samedi  27  novembre  1784.  —  Le  Mercure  de  France,  d'après  le  tableau  peint  par  M.  Lavreince,  peintre 
du  Roi  de  Suède  et  de  l'Académie  royale  de  Stockholm,  gravé  par  Guttenberg  le  jeune.  Le  sujet,  d'une  composition  agréable,  est 
un  des  mieux  gravés  d'après  ce  peintre.  La  principale  figure  est  M.  de  Beaumarchais  lisant  dans  le  Mercure  l'extrait  de  Figaro. 
Prix  :  6  livres.  A  Paris,  chez  Vidal,  graveur,  rue  des  Noyers,  n°  29. 

Journal  de  Paris,  samedi  20  novembre  1784.  N°  325. —  Le  Mercure  de  France,  estampe  gravée  par  Guttenberg  le  jeune 
d'après  le  tableau  peint  par  Lavrince.  Prix  :  6  livres.  A  Paris,  chez  Vidal,  graveur,  rue  des  Noyers,  n°  29. 

Journal  de  Paris,  samedi  it  juin  1785.  N°  1G2.  —  Le  Mercure  de  France,  d'après  Lavreince,  peintre  du  Roi  de  Suède  et 
de  l'Académie  royale  de  Stockholm;  gravé  dans  le  genre  du  lavis  par  Mme  de  Villeneuve.  A  Paris,  chez  Mme  de  Villeneuve,  rue 
du  Dauphin  S. -Honoré,  maison  du  serrurier. 


39.  _  M"  MERTEUIL  AND  MISS  CECILLE  VOLANGE. 

A  G.,  une  femme  debout,  les  seins  nus,  le  corset  complètement  défait,  les  yeux  baissés,  une  main  tenant 
son  mouchoir,  près  d'une  autre  femme  assise  et  en  chapeau,  de  pr.  à  G.,  tenant  d'une  main  le  lacet  du  corset 
de  la  jeune  femme;  à  D.,  une  harpe  et  un  chiffonnier;  à  G.,  une  table  de  toilette.  —  Pièce  ovale  entourée 
d'un  filet. 

Au-dessous  du  filet,  à  G-,  Lavrince  pinxit.  A.  D.,  Romain  Girard  sculp. 

M"    MERTEUIL    AND    MISS    CECILY    VOLANGE. 

Tiré  des  Liaisons  dangereuses,  tome  II,  Lettre  LXIII. 
A  Paris  che\  Girard  rue  de  Savoye  derrière  le  quay  de  la  Vallée  n"  20. 
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H.  om337.  —  L.  om272. 

Pièce  imprimée  en  rouge  au  pointillé.  D'autres  épreuves  en  bistre  ou  en  couleur. 

i,r  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

2e  —  Au-dessous  du  titre  :  «  Ensuite  fay  été  chef  sa  fille;  vous  ne  sçaurie^  croire  combien  la  douleur 
l'embellie  ;  pour  peu  qu'elle  prenne  de  |  coquetterie,  je  vous  garanti  qu'elle  pleurera  souvent  :  pour 
cette  fois  elle  pleure  sans  malice Liaisons  dangereuses  Tome  II.  Lettre  LXIII.  —  Au-dessous  de  la  lé- 
gende, au  M.  :  A  Paris  chej  Girard  graveur  rue  de  Savoy e  derrière  le  quay  de  la  Vallée  n°  21.  Le  reste 
comme  a  l'état  décrit. 

Journal  de  Paris,  vendredi  12  janvier  1785.  N°  12.  —  Merteuil  et  miss  Cécile  Volange,  estampe  dont  le  sujet  est  tiré  des 
Liaisons  dangereuses,  gravée  par  Romain  Girard  d'après  Lavrince.  Prix  :  9  livres  coloriée  et  6  livres  noire.  A  Paris,  chez 
Girard,  rue  de  Savoie,  derrière  le  quay  des  Augustins,  n°  20. 


40.  —  LE  MIDI. 

Sur  la  terrasse  d'un  parc,  à  l'ombre  de  grands  arbres,  une  jeune  femme  s'est  endormie,  étendue  sur  un 
banc  à  G.  de  la  composition.  Un  petit  chien  veille  assis  à  ses  pieds.  A  terre,  un  livre  entr'ouvert,  près  d'un 
mouchoir  et  d'une  ombrelle.  Un  Amour  sur  un  socle  indique  d'un  geste  le  silence.  —  Encadrement. 


Ier  État.  A  l'eau-forte. 

2e      —     Celui  qui  est  décrit. 


LE    MIDI. 

Sont-ce  les  feux  du  jour  qui  causent  son  sommeil? 
L'amour  semble  du  moins  compter  sur  son  réveil. 

A  Paris  che^  Chereau  rue  des  Mathurins  aux  deux  pilier  d'or. 
H.   0ml85.  —   L.   omI4i. 


Cette  planche  ne  porte  ni  nom  de  peintre,  ni  nom  de  graveur,  mais  la  composition  est  certainement  de  Lavreince. 
Nous  sommes  corroborés  dans  notre  opinion  par  l'extrait  suivant  d'un  catalogue  de  vente  de  1784  :  Cabinet  des 
estampes.  Yd.  i33.  Vente  de  M...  (Lebrun,  Boileau,  experts).  23  mars  1784: 

N°  11g.  Lavreince.  L'intérieur  d'un  bosquet  où  l'on  voit  au  milieu  une  femme  endormie,  négligemment  couchée  sur  un 
banc,  tenant  un  livre,  près  d'elle  un  chien.  Les  fonds  offrent  une  cascade  et  des  statues.  Le  devant  est  orné  de  différents  acces- 
soires.—  H.  et  L.  9  pouces  1/2. 


41.  —  NINA. 

Une  jeune  femme  debout,  dans  un  jardin,  se  penche  pour  prendre  un  bouquet  placé  sur  un  banc.  Elle  est 
en  robe  blanche,  avec  une  ceinture  et  une  écharpe  ;   sa  coiffure  est  relevée  de  trois  grosses  roses  en  guirlande. 


Peint  par  La  Vrince  peintre  du  Roi.  Colinet  sculp'. 

NINA. 

Adieu,  fleurs,  arbres,  oiseaux,  tous  les  jours  témoins  de  mes  peines Banc  sur  le 

quel  j'ai  tant  pleuré,  Adieu,  je  reviendrai  bientôt  vous  voir. 

Se  vend  à  Paris  che;  les  Frères  Falou  au  Sallon  Boulevard  de  la  Comédie  Italienne,  n°  17,  et  à  Poitiers. 

Place  Royal.  Avec  Privilège  du  Roi. 
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H.  om23o.  —  L.  omi70. 

Pièce  en  couleur.  Certaines  épreuves  en  bistre. 

Des  épreuves  d'essai  portent  de  nombreuses  traces  de  roulettes  dans  les  marges. 

C'est  le  portrait  de  Mmc  Dugazon,  de  la  Comédie  Italienne,  femme  de  Dugazon,  acteur  de  la  Comédie  Française.  Elle  est 
représentée  dans  le  rôle  de  Nina  ou  la  Folle  par  amour,  créé  par  elle  le  i5  mai  1786,  dans  une  comédie  en  un  acte  et  en  prose, 
mêlée  d'ariettes,  due  à  la  collaboration  du  compositeur  Dalayrac  et  de  Marsolier  de  Vivetières,  auteur  des  paroles. 

Journal  de  Paris,  dimanche  14  janvier  1787.  N°  14. —  Nina,  peinte  par  Lavrince,  peintre  du  Roi  de  Suède,  et  gravée  par 
Colinet.  Prix  :  6  livres  en  couleur,  et  3  livres  au  bistre  noir.  A  Paris,  chez  les  frères  Fatou ,  au  Salon,  boulevard  Italien;  et  à 
Poitiers,  place  Royale. —  Cette  estampe,  composée  avec  esprit  et  d'un  effet  piquant  de  gravure,  mérite  une  attention  particu- 
lière du  public. 


42.  —  LES  NYMPHES  SCRUPULEUSES. 

Dans  un  jardin,  trois  nymphes  complètement  nues.  Les  deux  qui  sont  sur  le  premier  plan  cachent 
avec  une  draperie  le  milieu  du  corps  d'un  Silène  posé  sur  un  socle.  Celle  de  D.  est  debout,  de  pr.  à  G. 
L'autre  est  à  G.,  un  genou  posé  en  terre,  elle  tient  une  guirlande  de  fleurs  qui  passe  devant  le  corps  de  la  pre- 
mière nymphe  et  est  retenue  derrière  son  dos  par  la  main  de  la  troisième,  que  l'on  voit  de  face,  à  moitié 
couchée  sur  le  dos.  A  leurs  pieds,  un  tambour  de  basque  et  des  couronnes  de  fleurs.  —  Encadrement  avec 
tablette  inférieure. 


LES    NYMPHES    SCRUPULEUSES. 


Peint  par  Lavrince  Peintre  du  Roi  de  Suède  et  de  l'Académie  Royale  de  Stokolme  Gravées  par  Vidal- 

A  Paris  chès  Vidal  Graveur  rue  des  Noyers  n"  29. 

H.  om2o,6.  —  L.  om2i5. 

Ier  État.  Épreuves  d'eau-forte,  avant  toutes  lettres.  Quelques-unes  sont  coloriées. 

2=      —      Avant  la  guirlande  sur  la  nudité,  et  avant  toutes  lettres.  —  Quelques  épreuves  dans  cet  état  sont  coloriées. 

3e       —       Celui  qui  est  décrit. 

Journal  de  Paris,  dimanche  21  mars  1784.  N°  81.—  Les  Nymphes  scrupuleuses,  faisant  pendant  à  la  Balançoire  mysté- 
rieuse, d'après  le  tableau  peint  par  M.  Lavrince,  peintre  du  Roi  de  Suède  et  de  l'Académie  royale  de  Stockholm; 'gravées  par 
Vidal.  D.xième  de  la  suite  des  Baigneuses.  Prix  :  3  livres  chaque.  A  Paris,  chez  Vidal,  rue  des  Noyers,  n»  29.  —  Cette  estampe 
a  de  l'effet. 


43.  —  LES  OFFRES  SÉDUISANTES. 

Dans  un  intérieur,  un  jeune  homme  en  robe  de  chambre  assis  devant  un  bureau  à  cylindre  ouvert,  un  bras 
posé  sur  la  tablette  de  ce  bureau,  tient  d'une  main  un  écrin  et  de  l'autre  la  taille  d'une  jeune  fille  que  l'on  voit 
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de  pr.  à  D.,  un  bras  pendant  naturellement.  Derrière  un  paravent,  à  G.,  dans  l'encadrement  d'une  porte  entr'ou- 
verte,  une  tête  de  femme  regardant  la  scène.  Sous  le  bureau,  à  D.,  un  coffret  et  des  sacs  d'argent.  —  Encadre- 
ment avec  tablette  inférieure. 


LES    OFFRES    SÉDUISANTES. 


Lavreince  pinx.  J.  E.  Detignon  se. 

A  Paris  clie-{  Vidal  Graveur,  rue  des  Noyers.  N°  29. 

H.  om2Sç).  —  L.  om2i6. 

icr  Etat.  Eau-forte  pure,  sans  aucunes  lettres. 

ae      —      Avant  toutes  lettres. 

3e      —      Avec,  à  G.,  Peint  par  N.  Lavreince.  A  D.,  Gravée  par  J.  L.  Delignon.  Ces  inscriptions  sont  à  la  pointe  sèche. 

sans  aucunes  autres  lettres. 
4e      —      Celui  qui  est  décrit.  Quelques  épreuves  sont  avec  le  mot  séduisentes  au  lieu  de  séduisantes. 

Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  réduction  en  rond  et  en  couleur  sous  le  titre  :  la  Galante  surprise. 

Mercure  de  France,  17  août  1782. —  M.  Vidal  vient  d'enrichir  sa  collection  d'une  nouvelle  estampe  qui  est  la  quatrième 
suite  d'après  les  tableaux  de  M.  Lavreince,  peintre  suédois  dont  les  productions  se  distinguent  par  la  composition  du  sujet,  les 
grâces  et  l'élégance  de  l'exécution.  Celle-ci  a  pour  titre  :  Les  Offres  séduisantes.  C'est  une  jeune  personne  très-aimable  debout 
près  d'un  jeune  homme  en  robe  de  chambre,  assis  devant  un  secrétaire  dont  il  tire  un  écrin  qu'il  lui  présente.  Derrière  un  para- 
vent est  une  femme  déjà  âgée  qui  épie  ce  qui  se  passe.  Toutes  ces  figures  sont  pleines  de  grâce  et  d'expression.  La  jeune  per- 
sonne est  charmante.  L'artiste  a  rendu  le  tout  avec  supériorité.  On  distingue  surtout  la  robe,  qui  est  d'un  effet  peu  commun. 
Cette  estampe  qui  fait  le  pendant  du  Restaurant  se  trouve  chez  M.  Vidal,  rue  des  Noyers. 


44.  —  ON  Y  VA  DEUX. 

Un  homme  et  une  femme,  dans  une  allée  de  parc,  se  donnant  le  bras  et  se  dirigeant  vers  la  D.  L'homme  a 
une  canne  à  la  main;  la  femme  tient  un  éventail.  Au  fond  de  l'allée,  une  statue  de  l'Amour  sur  un  socle.  — 
T.  C.  Un  filet. 


Lavrince  pinx.  Steph.  Benossi  sculp. 

ON    Y    VA    DEUX. 

A  Paris  che\  Joly  Mil  d'Estampes  quay  de  Gèvres  au  bas  du  Pont  Notre-Dame. 

H.  omi64.  —  L.  0mn6. 

Petite  pièce  en  couleurs.  Il  y  en  a  des  épreuves  tirées  au  bistre. 

Ier  État.  Celui  qui  est  décrit. 

2e      —      En  bas,  au-dessous  du'  titre  :  à  Paris  chez;  Bènard  M',e  d'Estampes  quai  du  Louvre,  au  lieu  de  :  à  Paris 
c/iey  Joly...,  etc. —  En  haut,  au-dessus  du  filet,  à  G.,  ire  PI.,  et  à  D.,  1782.  Le  reste  comme  a  l'état  décrit. 
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45.  —  LOUVRIÈRE  EN  DENTELLE. 

Dans  une  petite  chambre,  un  jeune  homme  assis,  à  G.,  enlace  de  ses  bras  la  taille  d'une  jeune  femme  qui 
est  debout  devant  lui.  Celle-ci,  qui  baisse  la  tête  vers  son  amant,  lui  passe  le  bras  autour  du  cou.  Une  table  à 
G.,  et  dans  le  fond  une  porte  entre-bâillée.  —  T.  C.  Un  filet. 


L'OUVRIÈRE    EN     DENTELLE. 
H.  omi59.  —  L.  omi22. 

Petite  pièce  en  couleur,  sans  noms  d'artistes,  ainsi  que  son  pendant  le  Déjeuner  en  tête-a-tête.  L'attribution  de  ces  deux 
pièces  à  Lavreince  est  justifiée  par  l'extrait  suivant  du  Catalogue  de  vente  du  3  1  mai  1790  (Le  Brun,  expert.  Cabinet  des  estampes. 
Yd.  166.),  n°  2o3,  Lavreince.  Deux    intérieurs  de  boudoir  connus   par  les  estampes   gravées  sous   le  titre   :    L'Ouvrière    en 

DENTELLE  et  le   DÉJEUNER  EN  TÊTE-A-TÊTE.  H.  8  pOUCeS.    L.    7  pOUCeS. 


46.  —  LA  PARTIE  DE  MUSIQUE. 

Sur  une  terrasse,  dans  un  parc,  une  société  de  trois  femmes  et  d'un  homme  faisant  de  la  musique.  — 
Au  M.,  une  jeune  femme  assise,  coiffée  d'un  grand  chapeau  et  tenant  devant  elle  une  mandoline,  retourne  la  tête 
à  D.  vers  une  autre  de  ses  compagnes  qui  se  penche  vers  elle  et  tient  également  une  mandoline.  A  G. ,  une  femme 
assise  sur  un  banc  au  pied  d'un  arbre  et  tenant  à  la  main  une  feuille  de  musique.  Près  d'elle,  debout,  de  pr. 
à  D.,  un  homme  jouant  de  la  guitare  devant  un  pupitre  à  musique.  —  Encadrement. 


LA    PARTIE    DE    MUSIQUE. 


Peint  par  Lavreince.  Gravé  par  V.  Langlois  leJ". 

A  Paris  che\  Basan  frères  A/d»  d'Estampes  Rue  et  Hôtel  Serpente. 
1 

H.  om2S8.  —  L.  om362. 

ier  Etat.  A  G.,  Lavreince  pinxit.  A  D.,  V  Langlois  jeu  seul,  à  la  pointe  sèche,  sans  aucunes  autres  lettres. 

2e      —      A  Paris  che^  Basan  frères,  Rue  et  Hôtel  Serpente,  au  lieu  de  :  A  Paris  chef  Basan  frères,  Mds  d'Estampes, 
rue  et  Hôtel  Serpente.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Il  a  été  fait  de  cette  planche  un  tirage  postérieur  sous  le  titre  :  UN  CONCERT  DANS  UN  JARDIN,  d'après 
Lavreince,  V.  Langlois  jeun,  sculp.  Pièce  en  largeur.  (Voir  le  Catalogue  Paignon-Dijonval,  n°  9471.) 

Journal  de  Paris,  dimanche  23  mai  1790.  N°  143.  —  La  Partie  de  musique,  sujet  en  travers  gravé  par  Langlois  le  jeune. 
Prix  :  6  livres.  A  Paris,  chez  Basan  frères,  rue  et  hôtel  Serpente. 
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47.  —  PAUVRE  MINET,  QUE  NE  SUIS-JE  A  TA  PLACE! 

Jeune  femme  à  D.,  de  pr.  à  G.,  assise  sur  un  canapé  dans  une  alcôve,  tenant  un  chat  sur  ses  genoux,  qu'elle 
caresse.  —  T.  C.  Un  filet. 


I.avrincepinxit.  Janinet  sculp. 

PAUVRE    MINET    QUE    NE    SUIS-JE    A    TA    PLACE. 

A  Paris  che\  Janinet  Rue  Hautefeuille  n"  5. 
Avec  Privil.  du  Roi. 


H.  om2o8.  —  L.  om;42. 


Petite  pièce  en  couleur. 


48.  —  LE  PETIT  CONSEIL. 

Une  femme,  assise  à  D.  et  écrivant,  quitte  un  instant  des  yeux  sa  lettre  pour  consulter  une  autre  femme  debout 
à  G.,  les  bras  croisés.  Au  fond,  un  secrétaire  avec  des  vases  sur  la  tablette.  —  T.  C.  Un  filet. 


Lavreince  de!.  F.  Janinet  se. 

LE    PETIT    CONSEIL. 

A  Paris  rue  de  VEpron  la  ir"  porte  cochére  à  droite  par  la  rue  S'  André  des  Arts. 
H.  Oml52.  —  L.  Omi  14. 

Petite  pièce  en  couleur. 

Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  copie.  Elle  est  en  contre-partie,  ovale,  et  la  scène  se  passe  dans  une  chambre, 
près  d'une  fenêtre  ouverte.  La  femme,  qui  écrit  à  sa  table,  tient  d'une  main  un  billet  cacheté  et  le  montre  à  sa 
femme  de  chambre. 

Derrière  l'épreuve  que  j'en  ai  vue,  on  lit  au  crayon  ces  mots  :  S'IL  M'AIME,  IL  VIENDRA. 

Le  pendant  de  cette  pièce  représente  un  homme  et  une  femme  couchés  dans  le  même  lit  et  endormis.  A  côté 
du  lit ,  une  fenêtre  ouverte  et  une  échelle  appuyée  contre  cette  fenêtre.  Derrière  l'épreuve  on  lit  ces  mots  : 
ELLE  NE  S'ÉTAIT  PAS  TROMPÉE. 

Ces  deux  petites  pièces  sont  ovales,  entourées  d'un  trait  carré.  Au-dessous  de  l'ovale,  au  milieu,  au  poin- 
tillé :  D.   V. 

H.  omi28.  —  L.  omo98. 


(*)  —  LA  PETITE  GUERRE.  —  Voir  ci-dessus  la  description  de  cette  planche  sous  la 
rubrique  :  Jamais  d'accord. 


(*)  —  LE  PORTRAIT  DU  MARI.  —  Voir  ci-dessus  la  description  de  cette  planche 
sous  la  rubrique  :  La  Consolation  de  l'absence. 
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49.  —  LE  PRINTEMPS. 

Personnages  à  mi-jambes.  A  D. ,  un  jeune  homme  de  pr.  à  G.  approche  un  bouton  de  rose  du  sein  de'couvert 
d'une  jeune  fille.  Cette  dernière,  de  face,  un  bras  passé  sur  l'épaule  du  jeune  homme  et  tenant  de  l'autre  main 
un  panier  de  fleurs ,  regarde ,  les  yeux  baissés,  son  sein  et  le  bouton  de  rose.  —  Pièce  ovale. 

Au-dessous  de  l'ovale  au  M.  Lavrince  del. 

LE    PRINTEMS. 

A  Paris  ch'es  Vidal  graveur  rue  des  Noyers  n°  29. 

H.  OmI75.  —  L.   Oml6o. 
Petite  pièce  en  couleur. 

ier  État.  Avant  toutes  lettres. 
2e      —       Celui  qui  est  décrit. 

Mercure  de  France,  19  janvier  1787.  —  Voir  l'Été,  n°  24  du  présent  Catalogue. 


5o.  —  LA  PROMENADE  AU  BOIS  DE  VINCENNES. 

Sur  un  tertre,  au  bois  de  Vincennes,  trois  femmes,  dont  l'une  a  un  parasol,  et  aux  pieds  de  laquelle  jappe 
un  petit  chien.  Au  fond,  à  G.,  des  coteaux  boisés.  —  T.  C.  Un  filet. 


Lavrince  inv.  J-  B.  Chapûr. 

LA    PROMENADE    AU    BOIS    DE    VINCENNES. 

A  Paris  che\  Gamble  et  Coipel  M<ls  d'Estampes  rue  de  la  place  Vendôme  au  coin  du  Boulevard. 

H.  0,nIÔ7.  —  L.  0m2l5. 

Petite  pièce  en  couleur. 

i«r  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

2*  —  LES  GRACES  PARISIENNES  AU  BOIS  DE  VINCENNES,  au  lieu  de  :  LA  PROMENADE  AU  BOIS 
DE  VINCENNES.  Au-dessous  du  titre  :  A  Paris  ckej  Constantin,  quai  de  la  Mégisserie  en  face  du  Pont- 
Neuf,  Maison  de  Mf  Hequet ,  au  lieu  de  :  A  Paris  che\  Gamble  et  Coipel...  etc.  Le  reste  comme  à  l'état 
décrit. 


5i.—  QU'EN   DIT   L'ABBÉ? 

Dans  un  riche  boudoir  en  rotonde,  et  assise  devant  sa  table  de  toilette,  sur  laquelle  s'appuie  une  de  ses  mains 
tenant  un  papier,  une  jeune  femme  de  face  retourne  la  tête  à  G.  vers  un  abbé  qui  avec  un  lorgnon  examine  une 
étoffe  brochée  que  tient  une  femme  de  chambre  et  qu'elle  appuie  sur  le  siège  et  le  dossier  d'un  fauteuil.  A  G. 
dans  le  fond,  un  homme  et  une  femme  causant  ensemble;  à  D.  aux  pieds  de  l'abbé  et  vue  de  dos,  la  marchande 
de  modes  et  ses  cartons.  La  jeune  élégante,  en  train  de  faire  peigner  ses  cheveux  par  sa  chambrière,  a  à  sa  droite 
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un  jeune  homme  vu  de  dos,  assis  sur  une  chaise,  en  train  d'accorder  une  guitare,  et  à  sa  gauche  un  homme 
âge  qui  lui  pose  la  main  sur  son  bras  nu.  — T.  C. 


Peint  à  la  Gouasse  par  N.  Lavreince  Peintre  du  Roi  de  Suède. 

QU'EN    DIT 

A  Madame 

Paris  che\  N.  De  Launay  Graveur. 
du  Roi  Rue  de  la  Bûcher ie.  no  26. 

A.    P. 


Gravépar  S.  De  Launay  Graveur  des  Rois  de  France  et  de  — 
—  Dannemarck  et  des  Acadù  '  de  France  et  de  Copenhague. 

L'ABBÉ? 

la  Comtesse  d'Ogny. 

Par  son  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur  N.  De  Launay. 

D.     R. 


H.  om3o7.  —  L.  om3oo. 

1"  État.  Eau-forte  entourée  d'un  simple  T.  C,  sans  aucunes  lettres.  Dans  la  marge  inférieure  de  l'estampe,  quelques 
traits  de  burin  au-dessous  du  T.  C,  et  beaucoup  plus  bas,  à  D.,  quelques  griffonnements  représentant  de 
petits  arbrisseaux  au  bord  de  l'eau.  Dans  cet  état,  les  expressions  des  têtes  de  femme  et  leurs  coiffures 
sont  toutes  différentes  de  ce  qu'elles  sont  sur  la  gravure  terminée.  —  Le  bras  gauche  de  la  femme  qui 
coiffe  sa  maîtresse  n'existe  pas  dans  l'eau-forte;  de  même ,  le  bras  gauche  de  la  femme  qui  déroule  l'étoffe. 
La  canne  de  l'homme  qui  est  assis  près  de  la  toilette  se  termine  par  une  pomme  dans  l'eau-forte,  et  par  un 
T.  dans  la  gravure.  Les  bonnets  de  la  marchande  et  de  la  chambrière  sont  complètement  différents. 

2e      —      Avant  les  armes  et  avant  toutes  lettres.  Quelques  traits  de  burin  dans  les  marges. 

3e      —      Avec  les  armes,  les  noms  des  artistes,  le  titre  sans  aucunes  autres  lettres. 

4e  —  Gravé  par  N.  Delaunay  Graveur  du  Roi  de  France  et  de  Dannemarck,  au  lieu  de  :  des  Rois  de  France  et  de 
Dannemarck.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

5e      —      Celui  qui  est  décrit. 

6e      —      Des  épreuves  portent  grossièrement  gravé  le  nom  de  l'éditeur  Mare!. 

Mercure  de  France,  samedi  1"  novembre  1788.  — Qu'en  dit  l'Abbé?  Estampe  de  14  pouces  et  1/2  de  haut  sur  1 1  pouces  1  2 
de  large,  d'après  le  tableau  de  M.  N.  Lavreince,  peintre  du  roi  de  Suède,  gravée  par  M.  N.  de  Launay  l'aîné,  graveur  des  rois  de 
France  et  de  Dannemarck.  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  de  La  Bûcherie,  n°  26.  Prix  :  6  livres.  Cette  estampe,  agre'able  de  gravure 
et  de  composition,  fait  pendant  à  celle  déjà  connue  des  mêmes  artistes  intitulée  :  Le  Billet  doux. 


52. 


LE  REPENTIR    TARDIF. 


Dans  un  riche  intérieur,  à  D.,  un  homme  à  genoux  de  pr.  à  G.  tient  par  la  taille  une  femme  en  peignoir,  les 
seins  nus,  tournée  vers  la  G.,  la  main  sur  les  yeux  en  signe  de  désespoir,  l'autre  main  sur  l'épaule  de  son  amant. 
A  D.,  un  lit  défait,  une  table  de  nuit  jetée  par  terre;  à  G.,  sur  un  fauteuil,  le  chapeau  et  le  manteau  du  jeune 
homme.  Parterre,  devant  la  table  de  nuit,  un  pot  à  l'eau  en  morceaux.  —  Encadrement  avec  tablette  infé- 
rieure. 


LE    REPENTIR    TARDIF. 


Peint  par  Lavrince  Peintre  du  Roi  de  Suéde  et  de  l'Académie  Rie  de  Stockholm 

A  Paris  che;  Vida!  Graveur,  rue  des  Noyers  •;    2 


Gravé  par  Le  Vilain 


H.  om320.  —  L.  onl240. 
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On  en  rencontre  des  épreuves  coloriées. 

Ier  État.  Eau-forte,  sans  aucunes  lettres. 

2c      —      A  G.,  Lavrinse  pinx.  A  D.,  Le  Villain  se,  à  la  pointe  sèche,  sans  aucunes  autres  lettres. 

3'      —      Celui  qui  est  décrit. 

Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  copie  au  lavis,  coloriée,  avec  quelques  différences  très-sensibles,  notamment 
dans  la  jupe  du  peignoir  de  la  femme  et  dans  l'expression  des  deux  figures. 


LA   RÉPONSE   EMBARRASSANTE.  —  Voir  ci-dessus  la  description  de  cette 
pièce  sous  la  rubrique  :  L'Aveu  difficile. 


53.  —  LE  RESTAURANT. 

Dans  l'alcôve  d'un  riche  appartement,  une  jeune  femme  accroupie  sur  un  canapé  et  accoudée  sur  un  coussin, 
est  en  train  de  prendre  une  petite  tasse  de  bouillon.  Près  d'elle  est  assis  un  jeune  officier  qui,  de  pr.  à  G.,  l'en- 
toure de  ses  bras  et  la  regarde  amoureusement.  A  D.,  vue  de  dos,  une  femme  de  chambre  apportant  une  tasse 
sur  une  assiette.  —  Encadrement  avec  tablette  inférieure. 


LE    RESTAURANT. 
Lavrince pinxit.  Déni  sculpsil. 


A  Paris  che\  Vidal  Graveur  rue  des  Noyers  la  i" porte  eoehere  à  droite. 
H.  om28S.  —  L.  o"'2i7. 

Quelques  épreuves  ont  été  tirées  en  couleur. 

icr  Etat.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      Au-dessous  de  la  tablette  :  Le  Restaurant,  a  la  pointe  sèche,  sans  aucunes  autres  lettres. 

3e      —       Celui  qui  est  décrit. 

Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  copie  et  le  sujet  maladroitement  attribué  a  Moreau.  C'est  exactement  la 
planche  du  Restaurant,  sous  le  titre:  Le  Doux  entretien.  T.  C.  —  En  bas,  à  G.,  Moreau  p'.  —  A  D., 
Reynolds  se',  et  au-dessous  du  titre,  au  M.,  Imp.  par  Chardon  aine  et  A  je. 

Cette  pièce  a  encore  été  imitée  par  Moitte  et  gravée  par  Déni  également.  Elle  est  intitulée  :  Le  Consommé.  Le 
sujet  est  absolument  le  même,  mais  en  contre-partie;  la  soubrette  est  à  G.,  de  profil,  à  D.  —  5e  trouve  à  Paris, 
chef  Deny  graveur  rue  des  Mathurins  au  coin  de  celle  Saint  Jacques. 

Mercure  de  France ,  17  août  1782. —  M.Vidal  songe  aussi  à  nous  donner  en  couleur  quelques-unes  des  suites  de  ses 
gravures.  Nous  avons  vu  dans  son  cabinet  le  Restaurant  exécuté  ainsi.  Rien  de  plus  piquant,  de  plus  agréable  et  du  plus 
grand  effet  que  cette  estampe.  Nous  ne  pouvons  qu'inviter  M.Vidal  à  la  publier;  elle  fait  réellement  tableau,  l'illusion  est 
complète;  elle  mérite  le  plus  grand  succès. 

Journal  de  Paris,  26  avril  1782.  N°  116. —  Le  Restaurant,  estampe  gravée  par  Déni  d'après  le  tableau  peint  à  la  gouache 
par  Lavrince.  Prix  :  3  livres.  Chez  Vidal,  graveur,  rue  des  Noyers,  n°  29.  —  Cette  estampe,  dont  l'idée  sera  du  goût  d'une 
certaine  classe  d'amateurs,  nous  a  paru  avoir  du  ton  et  de  l'effet. 
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54.  —  LE  RETOUR    TROP   PRÉCIPITÉ. 

Dans  un  jardin ,  au  pied  d'un  arbre  et  d'une  statue  de  l'Amour  posée  sur  un  socle,  une  jeune  femme  couchée 
par  terre,  un  pied  déchaussé,  ayant  prés  d'elle  un  petit  chien.  A  G.,  son  amant,  un  genou  en  terre,  devant  elle. 
A  D.,  sur  le  second  plan,  arrive  une  femme,  son  chapeau  sur  la  tête,  qui  trouble  et  dérange  leur  entretien. 
—  Encadrement  avec  tablette.  Au  M.  de  la  tablette,  dans  un  médaillon,  un  fleuron  représentant  un  socle 
enguirlandé  avec  au-dessus  deux  colombes  voltigeant,  et  à  G.  un  chien.   A  D.,  par  terre,  une  corbeille  de  fleurs 


et  un  flambeau  renversés. 

LE    RETOUR      /-"~*~ 

~^>v        TROP    PRÉCIPITÉ. 

11  profita  de  son  premier  tribut 

\  trop  bien  peut-être  et  mieux  qu'il  ne  fallut 

La  Fontaine  C"de  la 
Confi  t.  II. 

Gravé  d'après  la  Gouache    \ 

/    original  de  N.  Lavreince. 

de  même         \^_^ 

^^/          grandeur. 

Peint  à  la  gouache  par  N.  Lavrince  en  17S7,  Peintre  du  Roi  de  Suède,  de  L'Académie  Rie  de  Stockolm.  Et  gravéparJ.  A.  Pierron  en  1788. 

A  Paris  chex  l'auteur  Rue  et  Porte  Si  Jacques,  entre  le  Boucher  et  le  Boulanger.  No  164. 

H.  onl289.  —  L.  om224. 

La  gouache  originale  (H.  10  pouces  sur  8  de  L.)  était  en  1789  dans  le  cabinet  du  graveur  Coclers,  dispersé  en 
1789.  ^Cabinet  des  Estampes,  Y-d.  1G1.) 

Ier  Etat.  Avant  la  ligne  de  vers.  Le  reste  comme  a  l'état  décrit. 

2e       —       Celui  qui  est  décrit. 

3e      —      A  Paris  che\  Mondhard  et  Jean  rue  S'  Jean  de  Beauvais  n"  4,  au  lieu  de  :  A  Paris  cliej  l'auteur...  etc.  Le 

reste  comme  à  l'état  décrit. 
4e      —      J'ai  vu  de  cette  planche  un  état  où  le  fleuron  n'était  pas  circonscrit  dans  un  médaillon. 

Mercure  de  France,  samedi  14  juin  17S8.  —  Le  Retour  trop  précipité,  gravé  d'après  la  gouache  originale  de  M.  Lavreince, 
faisant  pendant  à  l'Irrésolution  ou  la  Confidence,  estampe  gravée  par  J.  A.  Pierron,  d'après  le  tableau  de  M.  Trinquesse.  Ces 
deux  estampes  portent  14  pouces  de  haut  sur  10  de  large.  Elles  sont  de  même  grandeur  que  plusieurs  qui  ont  paru  d'après 
M.  Baudouin,  Fragonard,  Borel,  etc.  Prix  :  3  liv.  pièce.  Se  vend  à  Paris,  chez  l'auteur,  rue  et  porte  Saint-Jacques,  entre  le  bou- 
cher et  le  boulanger,  n°  164. 

Journal  de  Paris,  jeudi  5  juin  1788.  N°  1 57. —  L'Irrésolution,  ou  la  Confidence,  estampe  gravée  par  J.  A.  Pierron 
d'après  le  tableau  de  M.  Trinquesse,  et  le  Retour  trop  précipité,  faisant  pendant,  gravé  d'après  la  gouache  originale  de 
M.  Lavreince.  Prix  :  3  livres  chacune.  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  et  porte  S. -Jacques,  entre  le  boucher  et  le  boulanger. 
n°  164. 


55.  —  LE   RETOUR   A    LA    VERTU. 

Jeune  femme  assise  à  D.  sur  un  lit  de  repos  et  regardant  à  D.  le  buste  de  son  mari.  A  G  ,  à  genoux   à  ses 
pieds,  un  homme  lui  prenant  la  main. 


Lavrince  pinx. 

LE     RETOUR     A      LA    VERTU. 

.4  Pans  che\  Vidal  Graveur  rue  des  Noyers  no  20 
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H.  om27o.  — L.  omi87. 
Petite  pièce  en  couleur,  fort  rare,  sans  nom  de  graveur,  mais  probablement  de  Janinet. 


56.  —  LE  ROMAN  DANGEREUX. 

Dans  une  riche  alcôve,  une  jeune  femme  couchée  sur  un  canapé  tout  de  son  long,  la  tête  sur  les  coussins, 
à  moitié  pâmée,  une  jambe  pendante,  un  pied  posé  sur  un  tabouret.  A  G,  derrière  un  petit  paravent,  un  jeune 
homme  le  haut  du  corps  penché  en  avant,  la  considère  un  doigt  devant  la  bouche.  Sur  un  fauteuil,  un  petit  sac 
pendu  au  dossier.  Devant  le  canapé,  par  terre,  un  livre  entr'ouvert.  -  Encadrement.  Tablette. 


LE    ROMAN 


Dédié  à  Son  Exce  le  Prince 
Sénateur,  Conseiller  privé  Chambellan  acluelle  Je  S.  M. 

Chambre  des  Finance  et  Cheverde  l'Ordre  deSteAnne 


DANGEREUX. 


Michel  de  Scherbatowo 
l'Impir.  de  toutes  les  Russies,  Président  de  la 
Par  son  très  humble  et  très 
obéissant  serviteur  Helman. 


Peint  à  Gouasse  par  N.  Lavreince  Peintre  du  Roi  de  Suède. 


Gravé  en  1781  par  Helman  Graveur  de  Mur  le  Duc  de  Chartres. 
.1  Parts  ches  l'auteur,  rue  S'  Honoré  vis-à-vis  l'Hôtel  de  Noailles. 

H.  om227.  —  L.  om2i3. 


1"  État.  A  l'eau-forte  pure.  Sans  aucunes  lettres. 

2o      _      Avant  la  dédicace.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Journal  de  Paris  »4  avril  1781.— Le  Roman  dangereux,  dédié  à  S.  E.  le  prince  Michel  Scherbatowo,  sénateur,  conseiller 
privé  chambellan  actuel  de  S.  M.  l'Impératrice  de  toutes  les  Russies,  président  de  la  chambre  des  finances  et  chevalier  de 
l'ordre  de  S^-Anne  —Cette  estampe,  faisant  pendant  au  Jardinier  galant,  a  une  harmonie  agréable.  Elle  est  gravée  d'après  le 
tableau  à  gouasse  de  N.  Lavreince,  peintre  du  Roi  de  Suède,  par  Helman,  graveur  de  Mv  le  duc  de  Chartres.  Elle  se  vend 
3  livres.  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  S. -Honoré,  vis-à-vis  l'hôtel  de  Noailles. 


57.  —  LES  SABOTS. 

Dans  un  parc,  au  pied  d'un  arbre  ,  une  jeune  femme  de  face,  la  tête  penchée  de  trois  quarts  à  G.,  un  bras 
levé  au-dessus  de  sa  tête,  la  main  tenant  une  paire  de  cerises.  A  ses  pieds,  un  jeune  homme,  un  bras  posé  sur 
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les  genoux  de  la  jeune  femme,  sa  main  tenant  un  petit  panier  plein  de  cerises.  Il  a  les  pieds  déchausse's  ;  ses  sabots 
sont  près  de  lui  par  terre.  Encadrement.  Tablette. 


LES 


Dédié  à  Monsieur  le  Comte 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi 

.1  Paris  c/it';  J.  Couché  Graveur  Rue  S<«  Hyacinthe  no  5 1 


SABOTS. 


de  Pons  S<  Maurice. 

et  Lieutenant  Général  de  ses  armées. 

Par  son  très  Humble  et  très  Obéissant  serviteur  Couché. 


Peint  à  la  Gouache  par  Lavreince  Pire  du  Roi  de  Suède. 


Gravé  par  J.  Couché. 


H.  Om283.  —  L.  Om2l5. 


M.  le  Baron  Pichon  possède  une  gouache  dont  le  sujet  est  le  même  que  celui  de  l'estampe  ci-dessus,  avec  quel- 
ques différences  dans  le  paysage  et  dans  l'arrangement  des  personnages.  Cette  gouache  est  d'une  finesse  et  d'un 
fini  extrêmes  et  une  des  plus  jolies  choses  que  j'aie  vues  du  maître  dont  nous  nous  occupons  ici. 

1"  Etat.  Avant  toutes  lettres. 

2e  —      Avant  la  dédicace.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

3e  —       Celui  qui  est  décrit. 

4e  —      Au-dessous  du  nom  des  artistes  :  A  Paris  et  à  Augsbourg  chej  Tessari  et  Cie.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

Il  existe  de  cette  pièce  une  copie  de  même  dimension  à  l'eau-forte,  par  Louis-Joseph  Masquelier  le  père,  avec 
les  seuls  noms  des  artistes  à  la  pointe  sèche.  A  G.,  Lavreince pinx.  A  D.,  L.  J.  Masquelier,  aquaf. 

Mercure  de  France,  samedi  27  novembre  1784.  —  Les  Sabots,  peint  à  la  gouache  par  Lavreince,  peintre  du  roi  de  Suède, 
gravé  par  J.  Couché,  graveur,  rue  Saint-Hyacinthe,  n°  5i.  Cette  estampe,  qui  a  de  la  grâce,  représente  le  moment  de  la  petite 
pièce  des  Sabots,  où  la  jeune  villageoise  mange  des  cerises. 

Journal  de  Paris,  jeudi  11  novembre  1784.  N°  3 16. —  Les  Sabots,  estampe  gravée  par  J.  Couché  d'après  Lavrince, 
peintre  du  Roi  de  Suède.  Prix  :  3  livres.  Chez  l'auteur,  rue  S. -Hyacinthe,  n°  5i. —  Ces  sujets  familiers  sont  en  possession  de 
plaire  à  notre  siècle,  et  il  faut  leur  accorder  une  gentillesse  qui  amuse. 

Nous  avons  cru  intéressant  de  donner  quelques  renseignements  bibliographiques  sur  la  pièce  d'où  Lavrince  a  tiré  le  sujet 
de  son  estampe,  et  nous  y  ajoutons  même  la  scène  entière  dont  il  s'est  inspiré.  Nous  nous  proposons  d'en  agir  de  même 
chaque  fois  que  l'occasion  s'en  présentera,  afin  de  rompre  autant  que  possible  l'aridité  de  notre  travail  et  de  faire  connaître 
les  sources  où  les  artistes  dont  nous  nous  occupons  puisaient  leurs  inspirations. 

Les  Sabots,  opéra-comique  en  un  acte ,  mêlé  d'ariettes,  par  Mrs  C.   (Calotte)  et  Sedaine,   représenté  pour   la  première 
fois  par  les  comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi,  le  mercredi  26  8bre  1768. 
Prix  24  sols  broché. 
A  Paris,  che\  Claude  Hérissant  imprimeur  libraire,  rue  Neuve-nôtre  dame  à  la  croix  d'or.  MDCCLXVIII. 

LES      SABOTS 


PERSONNAGES: 


LUCAS,   fermier.  Le  sieur  La  Ruette. 

MATHURINE,  mère  de  Babet.         La  délie  Berard. 


BABET,  fille  de  Mathurine. 
COLIN,  berger  du  canton. 


La  délie  La  Ruette. 
Le  sieur  Clairval. 


La  scène  se  passe  à  la  campagne,  près  d'un  cerisier. 


SCENE      IX 


Babet. 
Mais  mange  donc,  Colin;  tiens,  partageons  tout  par  moitié;  une 
l  une,  en  commençant  par  la  première.  La  dernière  payera  un  ruban 
1  la  fête  du  village. 


Un  ruban? 
Un  ruban. 


Colin. 
Babet. 
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Colin. 

J'y  cours. 

E  A  E  E  T. 

Où? 

Colin. 

T'en  cherch 

er  un. 

Babet. 

Non,  j'aime  mieux  te  le  gagner. 

Colin. 
Et  moi  te  le  donner. 


Babet. 

Tu  me  donneras  la  mienne, 
Tu  ne  me  tricheras  pas. 
Colin,  le  charmant  repas! 
Une  et  deux,  qu'elles  sont  belles! 
Tiens,  Colin,  prends  ces  jumelles! 
Colin,  le  charmant  repas. 
En  voici  deux  bien  pareilles. 
Ah!  Colin,  ne  triche  pas! 


J'en  donne  trois  à  la  fois. 
Tu  viens  d'en  jeter  par  terre, 
Tu  triches!  non,  non,  attends! 

Tu  viens  d'en  jeter  par  terre, 
Je  ne  veux  pas  du  ruban. 


Babet. 

Mais,   si  tu  gagnes,   est-ce  que  tu  ne  voudrais  pas  en  recevoir 
un  de  ma  main? 

Colin. 
Allons  donc!  un  ruban! 

Babet. 
Un  ruban.  Un  ruban. 

Colin. 


Comme  je  voudrais  avoir  la  dernière! 


DVO. 


Ensemble. 


Colin. 

Je  te  donnerai  la  tienne, 

Je  ne  tricherai  pas, 

Babet,  le  charmant  repas. 

Une  et  deux,  qu'elles  sont  belles! 

Babet,  le  joli  repas. 

Tes  lèvres  sont  plus  vermeilles. 
Babet,  le  charmant  repas. 
Babet,  comme  ces  cerises, 
Si  tût  que  tu  les  as  prises, 
S'embellissent  sous  tes  doigts. 


Ah  !  Babet,  j'ai  la  dernière. 


Je  veux  payer  le  ruban. 


58.  —  LA  SENTINELLE  EN  DEFAUT. 

Une  jeune  marchande  de  modes,  de  pr.  à  D.,  devant  son  comptoir,  coiffe  d'un  grand  chapeau  de  femme  un 
jeune  officier  qui  pour  se  dissimuler  s'est  accroupi  derrière  le  comptoir  et  ne  laisse  passer  que  sa  tête.  Elle  se 
retourne  en  même  temps  vers  une  porte  qui  est  à  G.  et  par  laquelle  passe  une  vieille  femme  qui  les  surprend.  — 
T.  C.  Un  filet. 


Lavrince  Pinxit. 


LA    SENTINELLE 

Dédié  à  5.  .1.  .s'.  Monseigr 
Premier  Prince 

.4  Paris  che-;  Mr   Tresea  Rue  des  Mauvaises  Paroles.  No  <j. 


h'Areisseulpsit. 


EN    DEFAUT. 

/  -  hue  d'Orléans 
du  sang. 


Par  son  très-Hicmbles 
et  1res  Obéissant  serviteur.  DAreis. 


H.  om354.  —  L.  om268. 

Pièce  imprimée  en  rouge,  en  couleur  et  en  noir. 

ier  État.  Lavrince pinx'.  et  d'Arcis  sculpt.  Les  armes,  sans  autres  lettres. 

2e      —      Lavrince  pinx' .  et  d'Arcis  sculpt.,  à  la  pointe  sèche  au  lieu  d'être  gravé.  Le  reste  comme  a  l'état  décrit. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

4e      —      A  Paris  rue  des  Mathurins  334,  au  heu  de  :  à  Paris  che^  Mr  Tresea...,  etc.  Le  reste  comme  a  l'état  décrit. 

Mercure  de  France,  25  avril  1789.  —  La  Sentinelle  en  défaut,  gravée  d'après  Lavreince  par  d'Arcis.    Prix  :  4  liv.  10  sols 
et  9  liv.  colorié,  faisant  pendant  à  V Accident  imprévu,  parles  mêmes  artistes. 
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5g.  —  LE  SERIN  CHÉRI. 

Une  femme  débouta  D.,  de  pr.  a  G.,  cherche  a  prendre  d'une  main  un  petit  serin  qui  s'est  posé  sur  sa 
gorge.  A  G.  une  femme,  assise  devant  une  table  sur  laquelle  est  une  petite  cage  ouverte,  coiffée  d'un  grand  cha- 
peau, retourne  la  tête  vers  sa  compagne.  Sur  la  cheminée  une  pendule  en  forme  de  lyre.  Contre  le  mur,  un  por- 
trait, et  sur  un  meuble,  un  vase.  A  D.,  un  tableau  contre  le  mur,  représentant  une  campagne,  avec  deux  mou- 
tons sur  le  premier  plan.  —  T.  C. 


lavrince  delin.  benargle  sculp. 

LE    SERIN    CHÉRI. 

.4  Paris  c/ie;  Bonnet,  rue  S' Jacques  au  coin  Je  celle  de  la  Parcheminerie. 
H.  om202.  —  L.  o"'i38. 

Petite  pièce  en  couleur,  signée  de  l'anagramme  de  Legrand. 

11  existe  une  copie  de  cette  pièce  portant  le  même  titre.  Il  y  a  des  changements  nombreux.  Le  tableau  qui  est 
au-dessus  du  meuble,  à  D.,  représente  un  paysage  sur  lequel  on  voit  deux  petits  bonshommes  au  lieu  des  mou- 
tons qui  sont  dans  la  pièce  ci-dessus.  La  femme,  debout,  n'a  pas  de  ceinture  à  sa  robe.  Celle  qui  est  assise  a  un 
chapeau  à  plumes  de  forme  toute  différente.  Au  lieu  du  tapis  que  l'on  voit  dans  l'épreuve  ci-dessus,  c'est  ici  un 
parquet  ciré. 

H.  omi84.  —  L.  omi3o. 


6o.  —  LES    SOINS  MÉRITÉS. 

A  G.  et  tournée  vers  la  D.  une  vieille  chambrière  se  prépare  à  donner  un  lavement  à  un  petit  chien  qu'une 
jeune  femme  tient  sur  ses  genoux  entre  ses  bras,  et  auquel  elle  relève  la  queue  d'une  main  pour  favoriser  l'opé- 
ration. A  côté  d'elle  un  guéridon  sur  lequel  est  posée  une  petite  soupière  d'argent.  —  Encadrement  avec  tablette 


inférieure. 

Peint  par  Lavrince,  peinti 

e  du  Roi  de  Suède. 

LES    SOINS    MÉRITÉS. 

Ce  petit  animal  est  aimé  comme  il  aime  ; 

Il  souffre  :  on  veut  sauver  la  FIDÉLITÉ  même. 

Gravé  par  De  Launay  le  jeune. 

A  Paris  chei  l'Auteur  rue  et  Porte  Si  Jacques,  près  le  petit  marché  no  112. 

H.  om288.  —  L.  om2i7. 

Ier  État.  La  tablette  est  en  blanc.  Les  noms  des  artistes  et  le  titre  sans  aucunes  autres  lettres.  Les  lettres  qui  forment 

le  titre  sont  blanches. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 


nedi  5  juillet  1788.  — Estampe  gravée  par  de  Launay  le  jeune  d'après  Lavrince.  Prix:  3  liv., 
laint-Jacques,  près  le  petit  marché,  n°  112.  Cette  agréable  estampe  fait  suite  de  grandeur  et  j 
e,  gravée  d'après  le  même  peintre,  par  M.  de  Launay  l'aîné. 


Mercure  de  France,  samedi  5  juillet  1788.  —Estampe  gravée  par  de  Launay  le  jeune  d'après  Lavrince.  Prix:  3  liv.,  à  Paris, 
chez  l'auteur,  rue  et  porte  Saint-Jacques,  près  le  petit  marché,  n°  112.  Cette  agréable  estampe  fait  suite  de  grandeur  et  pendant 
à  la  Consolation  de  l'Absence, 
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Journal  de  Paris,  samedi  14  juin  1788.  N°  166. —  Les  Soins  mérités,  estampe  gravée  par  De  Launay  le  jeune  d'après 
Lavrince,  peintre  du  Roi  de  Suède.  Prix  :  3  livres.  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  et  porte  S. -Jacques,  près  le  petit  marché,  n°  112. 
—  Cette  estampe  fait  suite  à  la  Consolation  de  l'Absence  et  autres  de  même  grandeur,  d'après  M.  Lavrince,  par  M.  De  Launay 
l'aîné. 


61.  —  LA  SOUBRETTE  CONFIDENTE. 

Dans  une  chambre  dont  la  porte  à  G.  est  ouverte,  une  jeune  femme  assise  sur  un  fauteuil,  une  main  tenant 
une  plume,  l'autre  tenant  une  lettre,  et  appuyée  sur  une  petite  table  qui  est  devant  elle.  Elle  se  retourne  vers 
sa  soubrette  qui,  à  D.,  s'appuie  sur  le  dossier  du  fauteuil  et  se  penche  vers  l'oreille  de  sa  maîtresse.  A  G., 
debout,  une  vieille  femme  tenant  à  la  main  un  éventail.  —  Encadrement  avec  tablette  inférieure. 


LA   SOUBRETTE    CONFIDENTE. 


Dédié  a  Monsieur 
Maître  des  Requêtes. 


Boula  de  Nanteuil. 

Par  son  tris  humble  serviteur  Vidal. 


Lavrins  pinxit. 


G.  Vidal  sculp. 


A  Paris  ches  l'Auteur  rue  des  Noyers  la  1" porte  côehere  par  ta  rue  S<  Jaeques. 

H.  on,297.  —  L.  2m2i9. 

La  gouache  originale  était  dans  la  collection  de  M.  Dubois,  joaillier,  vendue  le  18  déc.  1788. 

1"  Etat.  Eau-forte. 

2e      —      Avant  toutes  lettres. 

3e      —      Avec  le  titre  et  les  noms  des  artistes  seulement.  Sans  aucunes  autres  lettres. 

4°       —       Celui  qui  est  décrit. 

On  en  rencontre  des  épreuves  coloriées. 

Mercure  de  France,  19  janvier  178^. — Voir  la  Marchande  a  la  toilette,   n°  3j  du  présent  Catalogue. 


(*)  —  THE  COMPARAISON.  —  Voir  ci-dessus  la  description  de  cette  planche  sous  la 
rubrique  :  La  Comparaison. 


(*)  —  LES   TROIS  SŒURS  AU  PARC  DE  ST  CLOU.   —    Voir   ci-dessus  la  des- 
cription de  cette  planche  sous  la  rubrique  :  Le  Bosquet  d'Amour. 
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02.  —  VALMONT  AND   EMILIE. 

Un  jeune  homme  a  G.,  assis  sur  un  fauteuil  et  tourné  de  pr.  a  D.,  écrit  avec  une  plume  sur  un  papier  posé 
sur  le  genou  d'une  femme  ù  moitié  nue,  couchée  sur  son  lit  et  tenant  à  la  main  un  encrier.  A  G.,  sur  une  chaise, 
le  chapeau  et  la  canne  du  jeune  homme.  —  Pièce  ovale  entourée  d'un  fil. 

Au-dessous  du  filet,  ù  G.  :  Lavrince  pinxit.  A  D.,  Romain  Girard  sculp. 

VALMONT    AND    EMILIE. 

Tire  des  Liaisons  dangereuses.  Tome  I.  Lettre  XLVII. 
A  Paris  chez  Girard,  graveur,  rue  de  Savoye,  derrière  le  quay  de  la  Vallée  no  21. 

IL  om337.  —  L.  o'"272. 

Pièce  en  couleur,  qui  a  été  tirée  également  en  rouge  et  en  bistre  au  pointillé. 

1er  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

2e  —  Au-dessous  du  filet,  à  G.  :  Lavrince  pinxit.  A  D.,  Romain  Girard  sculp.  Valmont  and  Emilie.  En  B.,  au- 
dessous  du  titre,  Tiré  des  Liaisons  dangereuses  Tome  I  Lettre  XLVII.  Emilie,  qui  a  lu  l'e'pitre  en  a  ri 
côme  une  folle  et  jespere  que  vous  en  rire^  aussi.  Au-dessous,  au  M.,  A  Paris  chef  Girard  rue  de  Savoye 
derrière  le  quay  de  la  Vallée  n°  ai. 

Journal  de  Paris,  lundi  8  décembre  1788.  N°  343. — Troisième  et  quatrième  sujets  tirés  des  Liaisons  dangereuses,  deux 
estampes  faisant  pendant,  gravées  par  Romain  Girard  d'après  Lavrince  et  Touzé.  Prix  :  9  livres  chacune  en  couleur,  et  4  livres, 
en  une  seule  couleur.  A  Paris,  chez  l'auteur,  Marché  neuf,  n°  8. 


63.  —   VALMONT   AND   PRESIDTE   DE  TOURVEL. 

Mme  de  Tourvel  esta  G.,  à  genoux  et  tournée  vers  la  D.  Elle  tend  les  deux  mains  en  suppliante  vers 
Valmont,  qui  d'une  main  cherche  à  la  relever.  Ce  dernier  est  debout,  de  profil  à  G.  A  D.,  une  commode  sur 
laquelle  sont  placés  un  livre  et  un  cabaret  de  porcelaine.  —  Pièce  ovale  entourée  d'un  fil.  et  dont  l'ellipse  est 
circonscrite  dans  un  rectangle  formé  par  des  lignes  de  burin  très-déliées  et  distantes  chacune  d'environ  un 
millimètre. 

Au-dessous  du  filet,  à  G.  :  Lavrince  pinxit.  A  D.,  Romain  Girard  sculp.  Dans  la  marge  inférieure,  au- 
dessous  du  rectangle  formé  par  les  lignes  du  burin  : 

VALMONT.    AND    PRESID"    DE   TOURVEL. 

Vous  ne  voulez  pas  ma  mort,  sauvez-moi  ;  laissez-moi  ;  au  nom  de  Dieu,  laissez-moi. 
Liaisons  dangereuses.   Tome  III.  Lettre  XCL.X. 

A  Paris  chez  Girard  rue  de  Savoye  n°  21, 

H.  om337.  —  L.  om272. 
Pièce  en  couleur  et  en  noir. 

Mercure  de  France,  samedi  27  décembre  1785.  —  Valmont  and  Présidente  de  Tourville.  Estampe  à  Paris,  chez  Romain  Gi- 
rard, Marché  neuf,  quartier  Notre-Dame,  près  le  corps  de  garde,  n»  8.  Prix  en  noir  :  4  liv.,  en  couleur  :  9  liv. 

Journal  de  Paris,  mardi  28  août  1787.  N°  240.— Valmont  et  la  présidente  de  Tourvel,  sujet  tiré  des  Liaisons  dangereuses, 
gravé  par  Girard  d'après  Lavreince.  Prix  :  9  livres  colorié,  et  5  livres  en  une  seule  couleur.  A  Paris,  chez  Girard,  rue  de 
Savoie,  n°  21.  —  Cette  estampe,  tirée  du  roman  des  Liaisons  dangereuses ,  est  destinée  à  faire  pendant  à  la  Présidente  de 
Tourville,  publiée  chez  le  même  éditeur  et  des  mêmes  artistes. 
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ESTAMPES 

SANS    NOMS     D'AUTEURS 

ET     QUI      SONT     PROVISOIREMENT     ATTRIBUÉES      A     LAVREINCE. 


Les  Estampes  dont  nous  donnons  la  description  ci-dessous  sont  attribuées  provisoirement  par  nous  à  Lavreince,  dont 
elles  rappellent  le  faire,  et  dont  les  sujets  sont  analogues  à  ceux  qu'il  avait  l'habitude  de  traiter.  Nous  n'affirmons  rien 
cependant  et  nous  attendrons  pour  les  rendre  à  leurs  véritables  auteurs  les  renseignements  qui  pourraient  nous  parvenir 
à  leur  endroit.  Nous  avons  cru  utile  de  les  classer  ici,  afin  que  les  amateurs  qui  les  posséderaient  dans  leur  collection, 
soit  avec  la  lettre,  soit  avec  des  renseignements  précis,  puissent  savoir  sous  quelle  forme  leurs  indications  nous  peuvent 
être  utiles. 


i.  —  {LE  COLIN-MAILLARD). 

Sur  la  terrasse  d'un  jardin,  un  homme,  tête  nue,  les  yeux  bandés,  s'avance  à  tâtons  les  deux  bras  en  avant, 
et  tournant  le  dos  à  une  balustrade,  tandis  qu'un  couple  s'échappe  sur  la  gauche,  en  avant  d'un  banc,  sur  lequel 
est  un  petit  chien.  Au  second  plan,  un  massif  boisé,  des  fleurs  et  un  jet  d'eau.  —  T.  G. 


L 


Des  armes  au  milieu,  sans  aucunes  lettres. 
H.  om3o4.  —  L.  om236. 


Composition  de  trois  personnages,  gravée  en  couleur.  La  femme  est  atrocement  dessinée  et  sa  pose  est  telle  qu'elle  en  est 
contrefaite.  Des  catalogues  de  vente  attribuent  cette  pièce  à  Lecœur  d'après  Lafrenzen,  sous  le  titre  du  Collin-Maillard.  C'est 
un  sujet  que  ce  dernier  a  traité  en  miniature  tout  au  moins,  mais  la  composition  du  sujet  est  beaucoup  plus  importante  que 
celle  de  cette  pièce.  (Vente  Soret,  mai  i863.) 


2.   -  (Mm<  DUGAZON). 

Debout  de  pr.  à  G.,  devant  la  porte  d'une  chaumière,  elle  tient  des  deux  mains  un  bouquet.  Elle  est  coiffée 
d'un  chapeau  de  paille  sur  la  tête  ,  une  robe  relevée  par  des  rubans  bleus.  A  D.,  sur  une  table,  une  corbeille  de 
fleurs  et  une  chaise  de  paille  devant  la  table.  —  T.  C.  En  H.  à  D.,  n°  3o. 


J.     .    .    .t.  scu'.p. 

Mme  DUGAZON. 

Rôle  de  Babel,  dans  Biaise  et  Babel. 
H.  omi27.  —  L.  omo86. 

Jusqu'à  preuve  du 'contraire,  j'attribue  cette  pièce  à  Lavreince,  tant  elle  rappelle  par  le  faire  et  l'élégance  de  la  forme  les 
pièces  analogues  :  Ah!  laisse-moi  donc  voir.  Ah!  le  joli  petit  chien,  etc. 
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3.  —  EH!  VITE,  L'ON  NOUS   VOIT. 

Une  jeune  femme,  coiffée  d'un  grand  chapeau  et  vêtue  d'un  petit  spencer  à  collet,  cueille  de  la  main  gau- 
che une  rose  à  un  rosier  planté  dans  un  pot  que  l'on  voit  à  D.,  sur  une  table  de  pierre,  près  d'une  maison.  Elle 
passe  de  son  autre  main,  derrière  son  dos,  une  autre  rose  à  une  jeune  femme ,  que  l'on  voit,  à  G.,  tenant  à  la 
main  un  éventail.  —  T.  C.  Un  filet. 


EH!    VITE,    L'ON    NOUS    VOIT. 

A  Paris  cheç  Le  Cœur  Grai'ettr,  rue  St-Jacques,  «*>  55. 
H.  oini5o.  —  L.  omi  10. 


4.  —  (LE  JOLI  CHIEN). 

Une  jeune  femme,  couchée  tout  de  son  long  sur  son  lit,  les  jambes  croisées,  balance  sur  l'une  d'elles  un 
petit  chien  auquel  elle  montre  une  gimblette  qu'elle  tient  à  la  main.  A  G.,  une  table  de  nuit  avec  un  bougeoir. 
A  D.,  un  fauteuil  sur  lequel  sont  jetés  un  jupon  et  un  peignoir,  des  pantoufles  traînent  sur  le  tapis,  un  roman 
est  jeté  à  côté  d'elles.  Le  lit,  à  baldaquin ,  est  d'une  grande  richesse.  Au  fond ,  à  D.,  un  paravent.  —  T.  C.  Un 
filet. 


H.  om276.  —  L.  o'»2o3. 

Charmante  petite  pièce  en  couleur  découverte.  Sans  titre,  sans  aucunes  lettres.  Ce  sujet,  qui  a  été  traité  par 
Fragonard,  est  certainement  ici  de  Lavrince. 

Il  en  a  été  fait  une  reproduction  avec  quelques  changements.  La  pièce  est  ovale,  entourée  d'un  trait  pointillé. 
Le  paravent  de  D.  manque,  et  l'on  voit  à  sa  place  un  vase  sur  un  socle.  Le  fauteuil  de  D.  est  à  moitié  coupé  par 
le  trait  de  l'ovale,  les  pieds  de  la  table  de  nuit  également.  La  femme  est  couverte.  —  La  pièce  porte  le  titre  : 

LE    JOLI    CHIEN 

Et  on  lit  au-dessous  du  titre  :  A  Paris  chc\  Aubcrt graveur  rue  Jean  de  Beauvais  n"  2. 


5.  —  {LE  LEVER). 

Près  de  son  lit,  qu'on  voit  à  G,  une  jeune  femme  en  train  de  s'habiller,  la  gorge  nue,  la  tête  légèrement 
renversée  en  arrière.  Elle  est  en  jupons.  Une  femme  de  chambre,  à  D.,  va  lui  passer  sa  camisole.  Une  autre 
soubrette,  agenouillée  par  terre  devant  elle,  lui  présente  un  linge  devant  les  pieds.  A  D.,un  fauteuil  sur  le  dos- 
sier duquel  est  jeté  un  vêtement;  par  terre,  à  G,  un  coffre  avec  des  plumes  et  des  perles.  Luxueux  intérieur, 
lit  très-richement  orné,  ainsi  que  le  tapis.  —  T.  C. 


H.  Ora272.  L.  Om20O. 

Epreuve  d'eau-forte.  Sans  aucunes  lettres. 

La  gouache  originale  d'après  laquelle  cette  estampe  a  été  gravée  se  trouve  actuellement  dans  le  cabinet  de 
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M.  le  baron  Edmond  de  Rothschild.  Elle  est  signée,  en  bas,  à  D.,  Lavrince.  —  N'ayant  jamais  vu  cette  pièce 
gravée  avec  la  lettre,  je  la  laisse  provisoirement  parmi  les  pièces  douteuses,  tout  en  étant  convaincu  qu'elle  est 
bien  du  maître  dont  nous  nous  occupons  ici. 


6.  —  {LA  RÉPÉTITION  DU  BALLET). 

Composition  de  cinq  personnages.  Une  jeune  femme  costumée  en  danseuse,  jupon  court,  gorge  et  bras  nus, 
une  rose  au  corsage,  essaye  un  pas  devant  un  jeune  homme  en  robe  de  chambre  assis  devant  elle  et  tenant  un 
violoncelle  pour  lui  indiquer  le  mouvement.  Un  petit  négrillon  apporte  un  bouillon  sur  une  table  placée  en 
avant  d'un  lit  dont  une  soubrette  écarte  les  rideaux.  Une  autre  femme  courbée  près  d'une  cheminée  regarde  sa 
maîtresse. 

H.  om266.  —  L.  om202. 

Estampe  gravée  en  couleur.  L'e'preuve  vue  n'avait  qu'une  petite  marge  sans  aucune  espèce  de  lettre.  Le  sujet  et  les  person- 
nages rappellent  beaucoup  le  genre  de  Lavrince.  ( 


7.  —  (LE  SÉDUCTEUR). 

Un  homme,  à  genoux,  de  profil  à  G.,  protège  de  son  corps  une  jeune  femme  qui,  assise,  a  D.,  sur  un  fau- 
teuil, remet  précipitamment  dans  son  berceau  un  enfant  qu'elle  tient  dans  ses  bras.  Elle  a  un  pied  posé  sur  un 
tabouret,  et  porte,  en  signe  d'effroi,  sa  main  à  la  hauteur  de  sa  tête.  A  G.,  le  père  de  la  jeune  femme  dégaine  son 
épée  pour  en  percer  le  séducteur.  Il  est  arrêté  dans  ce  mouvement  par  la  mère,  qui  le  maintient,  et  par  un  servi- 
teur qui  le  tient  à  bras-le-corps.  Au  fond,  à  G.,  une  soubrette.  A  D.,  sur  un  petit  bonheur  du  jour,  un  bouquet 
de  fleurs   —  T.  C. 

.4.       p.       D.       R. 

Je  n'ai  jamais  vu  de  cette  planche  que  l'état  d'eau-forte,  qui  n'est  pas  d'une  grande  rareté.  Je  n'hésite  pas  un 
seul  instant  à  l'attribuer  à  Lavrince  pour  le  dessin  et  la  composition,  et  à  de  Launay  l'aîné  pour  la  gravure.  C'est 
absolument  le  même  intérieur,  les  mêmes  costumes,  les  mêmes  détails  d'ameublement  que  ceux  que  l'on  voit 
dans  les  pièces  du  Billet  doux ,  de  Qu'en  dit  l'abbé?  dues  à  la  collaboration  des  mêmes  artistes.  Probablement 
que  cette  planche  n'a  pas  été  terminée,  et  que  les  épreuves  d'eau-forte  qu'on  en  rencontre  ne  sont  que  des  épreuves 
d'essai. 

A  la  vente  Charles  Le  Blanc,  mai  1S66,  cette  pièce  était  ainsi  cataloguée  :  «  181 1.  Anonyme  de  l'Ecole  du 
XVIIIe  siècle  :  Un  père  voulant  tuer  le  séducteur  de  sa  fille,  sept  figures,  pièce  non  terminée.   » 


8.  —   5/   TU    VOULAIS. 

Un  jeune  homme,  assis  sur  un  tertre,  à  D.,  son  chapeau  à  ses  pieds,  sa  canne  entre  ses  jambes,  tient  d'une 
main  par  la  taille  une  jeune  femme  qui  est  debout  à  côté  de  lui.  De  son  autre  main,  il  tient  la  main  de  la  jeune 
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temme.  Celle-ci,  de  face,  la  tête  légèrement  penchée  a  D.,  tient  d'une  main  son  tablier,  d'où  s'échappent  des 
roses.  A  G.,  une  fenêtre  devant  laquelle  est  un  store  a  raies.  —  T.  C.  Un  filet. 


SI    TU    VOULAIS. 

A  Paris  chei  Le  Cœur  graveur  rue  Saint-Jaeques  n°  5  5. 
H.   Omi5o.  —  L.  OmI  10. 


g.  —  {LA  SUITE  DU  DÉJEUNÉ). 

Dans  une  chambre,  au  coin  du  feu,  une  jeune  femme,  à  G.,  assise  sur  une  chaise,  un  pied  sur  un  tabouret. 
Derrière  elle,  un  jeune  homme  tient  des  deux  mains  le  dossier  de  la  chaise,  et,  la  renversant  en  arrière,  cherche 
à  embrasser  la  jeune  femme.  Celle-ci  l'écarté  de  la  main.  A  D.,  un  petit  bonheur  du  jour  sur  lequel  le  café  est 
servi.  —  Encadrement  avec  tablette  inférieure. 


LA     SUITE     DU     DÉJEUNÉ. 


A  Paris  e/ic;  Crousel  rue  Jacques  n"  284. 
Cette  pièce  au  pointillé  est  sûrement  de  Lavrince. 

1"  État.  Avant  toute  lettre.  L'épreuve  que  j'ai  vue  de  cet  état,  et  qui  est  dans  la  collection  de  M.  le  baron  Pichon, 

était  tirée  au  verso  et  au  recto  du  papier. 
2°      —      Celui  qui  est  décrit. 


10.  —  THE  GRE  EN  PLOT. 

Un  jeune  homme  dans  un  parc,  assis  par  terre,  le  dos  appuyé  contre  un  tertre,  tient  enlacée  dans  ses  bras 
une  jeune  femme  qu'il  embrasse  sur  la  bouche.  Celle-ci  est  couchée  par  terre ,  de  G.  à  D.,  et  appuie  son  dos 
contre  le  jeune  homme,  entre  les  jambes  duquel  elle  a  passé  une  de  ses  mains.  — Sa  gorge  est  complètement  dé- 
couverte. A  G.,  sur  un  socle  de  pierre,  un  sphinx  vu  de  face.  —  Paysage  plein  de  lumière.  —  Médaillon  entouré 
d'un  filet  et  contenu  dans  un  rectangle  ombré,  avec  tablette  inférieure. 

THE    GREEN    PLOT. 


H.  omi3o.  —  L.  omj2Q. 

Cette  planche  est  bien  certainement  de  Lavreince,  et  nous  l'aurions  comprise  dans  le  corps  de  notre  Catalogue 
si  elle  nous  avait  passé  plus  tôt  sous  les  yeux.  Le  dessin  original,  lavé  à  l'aquarelle  et  rehaussé  de  gouache,  d'a- 
près lequel  cette  gravure  a  été  faite,  est  actuellement  dans  le  cabinet  de  M.  Lacroix.  Il  est  signé  en  toutes  lettres, 
sur  le  socle  qui  supporte  le  sphinx,  Lawrence.  J'ai  rarement  vu  de  dessin  plus  fin  et  plus  authentique. 
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GOUACHES    DE    LAVREINCE 


Nous  n'avons  pas  voulu  nous  lancer  dans  la  description  des  gouaches,  ou  dessins  de  Lavreince,  que  nous 
avons  vu  passer  en  grand  nombre  sous  nos  yeux  depuis  que  nous  nous  occupons  de  notre  travail.  La  plupart  de 
ces  productions  sont  pour  nous  apocryphes,  ourestaurées  d'une  telle  façon,  qu'il  nereste  rien, ou  presque  rien  , 
du  maître  qui  les  avait  primitivement  conçues.  Il  en  est  pourtant  dont  l'authenticité  pour  nous  n'est  pas  dou- 
teuse. Ce  sont  celles  que  nous  avons  indiquées  dans  le  corps  de  notre  Catalogue,  à  la  suite  des  gravures  qui  ont 
été  faites  d'après  elles,  et  qui  sont  tirées  des  cabinets  de  MM.  Audoin,  Ed.  de  Concourt,  baron  Pichon,  baron 
Ed.  de  Rothschild.  Nous  croyons  intéressant  de  donner  ici  la  description  de  trois  gouaches  qui  n'ont  pas  été  gra- 
vées, et  qui  sont  tellement  belles ,  tellement  curieuses  à  tous  les  points  de  vue,  que  les  amateurs,  nous  en  som- 
mes sûrs,  nout  serons  reconnaissants  de  les  leur  avoir  fait  connaître. 


i.  —  LE  BARON  DE  STAËL. 

Gouache  superbe  de  finesse,  de  conservation  et  de  couleur.  C'est  le  portrait  du  baron  de  Staël,  mari  de  la  fa- 
meuse Mme  de  Staël,  Il  est  assis  sur  un  banc  de  pierre,  la  main  posée  sur  la  base  d'un  monument  où  se  trouve 
le  tombeau  de  son  fils.  Ce  tombeau  est  surmonté  d'une  urne  funéraire  ,  sur  laquelle  tombent  les  rayons  d'une 
gloire  qu'on  voit  en  H.  à  G.  dans  le  ciel.  Le  baron  de  Staël  tient  son  chapeau  à  la  main  sur  ses  genoux  ;  dans 
le  fond  de  son  chapeau  une  touffe  de  roses;  la  main,  qui  est  appuyée  sur  le  tombeau,  tient  un  mouchoir.  Il  a 
un  habit  bleu,  un  gilet  à  raies,  une  culotte  jaune  et  des  bottes  à  revers.  Riche  paysage  avec  des  arbres  et  des 
fleurs. 

Signée  sur  le  banc  de  pierre  à  G.  Lawrence  |  1792. 

Sur  le  tombeau  on  lit:  Gustavius  de  Staël  |  v.  Holstein  \  né  le  22  juillet  1787  |  mort  le  7  avril  1789. 

Cette  gouache  est  actuellement  dans  le  cabinet  de  M.  le  baron  Pichon. 


2.  —  {LA  CONVERSATION  DANS  UN  PARC). 

Composition  de  sept  personnages.  Dans  un  parc,  à  G.,  assise  sur  un  banc  de  bois,  une  jeune  femme  vêtue 
de  blanc,  les  mains  dans  de  longs  gants  de  peau  de  Suède,  l'une  d'elles  tenant  un  éventail,  un  bouquet  à  son 
corsage,  retourne  la  tête  à  G.  vers  un  jeune  homme  qui ,  accoudé  derrière  elle,  sur  le  banc  qui  les  sépare,  sem- 
ble lui  parler  à  l'oreille.  Assis  à  ses  pieds,  et  vu  de  dos ,  la  tête  tournée  à  G.  vers  la  jeune  femme,  un  homme 
en  grande  redingote  rouge,  un  chapeau  noir  sur  la  tête.  Près  de  ce  groupe,  à  G.,  assise  sur  un  tertre,  une 
jeune  femme  coiffée  d'un  chapeau  de  paille,  agrémenté  de  plumes,  est  en  train  de  tresser  une  couronne  de 
fleurs.  A  D.,  et  assise  sur  une  chaise,  de  pr.  à  G.,  une  jeune  femme,  le  bras  pendant  naturellement,  et  tenant 
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un  livre,  retourne  la  tête  vers  un  groupe  de  deux  personnages,  homme  et  femme  ,  que  l'on  voit  derrière  elle. 
L'homme  tient  une  ombrelle  avec  laquelle  il  garantit  du  soleil  sa  compagne,  qui ,  les  deux  poings  sur  les  han- 
ches, a  une  robe  blanche  avec  une  jupe  de  dessus  bleu  de  ciel  ;  à  G.  une  statue  de  l'Amour  sur  un  socle.  Char- 
mant paysage  plein  de  lumière  et  de  soleil. 

Cette  gouache,  remarquable  par  sa  fraîcheur  et  sa  conservation,  n'a  pas  été  gravée;  mais  elle  devait  évidem- 
ment, dans  la  pensée  de  son  auteur,  faire  partie  de  la  suite  qui  comprend  :  Le  Concert  agréable,  Le  Mercure 
de  France  et  La  Partie  de  musique. 

Elle  est  actuellement  dans  le  cabinet  de  M.  le  baron  Edmond  de  Rothschild. 


3.  —  SCENE  DE  JALOUSIE. 

Dans  un  riche  intérieur,  qui  rappelle  par  l'ameublement  et  l'architecture  ceux  de:  Qu'en  dit  l'abbé?  et  du  Bil- 
let doux ,  une  jeune  femme,  assise  devant  un  clavecin ,  se  retourne  vers  un  jeune  homme  accoudé  sur  le  dossier 
de  la  chaise  où  elle  est  assise.  Ce  dernier  tient  d'une  main  son  violon ,  de  l'autre  son  archet;  il  a  un  habit  rouge 
et  une  culotte  jaune;  à  G.,  sur  un  tabouret  bas,  un  petit  enfant  dessine  sur  un  portefeuille  posé  sur  ses  genoux. 
Près  de  lui  un  portrait  sur  un  chevalet,  et  par  terre  une  sphère,  des  livres  et  divers  autres  accessoires;  a  D. 
deux  femmes  assises  sur  des  fauteuils,  devant  un  petit  guéridon  sur  lequel  le  café  est  servi  sur  un  plateau.  L'une 
d'elles,  celle  de  gauche,  a  la  main  posée  sur  la  main  de  son  amie,  et  semble  la  raisonner  sur  la  jalousie  qu'elle 
témoigne  en  considérant  la  jeune  fille  qui  est  au  piano,  et  le  jeune  homme  qui  l'accompagne;  à  D.  une  sou- 
brette vue  de  dos.  La  femme,  qui  est  assise  à  D.,  a  une  jupe  de  satin  blanc  avec  une  rose  au  corsage.  — Merveil- 
leuse gouache,  signée  à  D.  Lavrence  1787.  —  C'est,  de  toutes  les  œuvres  du  maître  qui  me  sont  passées  sous  les 
yeux,  la  plus  importante  sans  contredit,  par  le  sujet,  la  manière  dont  la  composition  est  traitée,  et  la  fraîcheur 
incroyable  qu'ont  conservée  les  tons  et  les  moindres  demi-teintes. 

Cette  gouache,  qui  provient  de  la  vente  Bontoux,  est  actuellement  dans  le  cabinet  de  M.  Gillet. 


LISTE    CHRONOLOGIQUE 

DES 

GOUACHES,  MINIATURES,  PASTELS,  DESSINS,  PRODUCTIONS  DIVERSES 

DE  LAVREINCE 

AYANT     PASSÉ     DANS    LES     VENTES     DEPUIS     l'aNNÉE     1778    JUSQU'EN    l8oO. 


1778.  —  Vente  de  Dulac.  Paillet,  expert. 

Lavreins.  L'intérieur  d'un  boudoir.  Une  femme  est  endormie  sur  un  sopha.  Gouache,  220  livres. 

Mercredi,  12  janvier  1780.  —  Yd.  149',  Cabinet  des  estampes.  Vente  M.  ***.  Le  Brun,  expert. 
N°  126.  —  Laureince.  Deux  dessins  coloriés  faisant  pendants.  Ils  offrent  des  sujets  pris  des  Contes  de  La  Fontaine- 
H.  7  pouces,  6  lignes,  L.  5  pouces.  Sous  verre. 

N°  127.  —  Deux  dessins  coloriés  faisant  pendants.  L'un  représente  un  peintre  dans  son  atelier,  les  yeux  attachés 
sur  un  modèle  de  femme;  l'autre  un  moine  dans  sa  cellule,  parlant  a  une  femme.  H.  7  pouces,  6  lignes,  L.  5  pouces. 
Sous  verre. 

Mercredi,   i5  mars  17S0.  —  Yd.  149,  Cabinet  des  estampes.  Vente  Poullain.  Le  Brun,  expert. 
N°  129.  —  Une  boîte  à  fond  brun ,  enrichie  de  cercles  d'or,  dont  le  dessus  est  orné  d'une  tête  de  femme  peinte  par 
Sligy,  et  le  dessous  de  quatre  baigneuses  peintes  par  Lavreince. 

Lundi,  4  mars  1782.  —  Yd.  1 53 ,  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  M***.  Boileau,  expert. 

N°  371.  —  Une  boîte  ronde  d'ancien  laque,  à  contours  fond  noir  et  sujets  de  reliefs  en  or  et  argent.  Le  dedans  des 
couvercles  est  orné  d'une  miniature  représentant  une  sultane  au  bain,  par  M.  Lavrince. 

Mardi,  12  mars  1782.  —  Yd.  i55,  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  ***.  Boileau,  expert. 

N°  160.  —  Lavrince.  Gouache.  Un  paysage  sur  le  devant  duquel  on  voit  huit  figures  se  disposant  à  passer  l'eau 
dans  une  gondole  conduite  par  trois  mariniers.  Le  fond  offre  un  paysage  fort  agréable.  H.  5  pouces ,  L.  S  pouces. 
62  livres  2  sous.  M.  Dufour. 


1.  Les  articles  devant  lesquels  se  trouve  l'indication  Yd.,  suivi  d'un  nume'ro  d'ordre,  ont  e'té  relevés  dans  la  Collection  des  Catalogu 
Ventes  qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale,  Cabinet  des  estampes. 
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N°  161.  —  Une  jeune  fille  assise,  les  bras  croisés  et  vêtue  d'une  robe  rayée  et  d'un  tablier  de  taffetas  vert. 
H.  7  pouces,  L.  5  pouces.  38  livres  3  sous. 

Lundi,  25  novembre  1782.  —  Yd.  i55,  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  ***.  Le  Brun  ,  expert. 
N°  278.  —  Lavrince.    Une  esquisse   représentant  une   conversation   champêtre.  —  Composition   de  six   figures. 
H.  9  pouces,  L.  7  pouces. 

Jeudi,  24  avril  iyB3.  —  Yd.  i58,  Cabinet  des  estampes.  Vente  Vassal-Saint-Hubert.  P.  Remy,  expert. 

isjo  Q2.  —  Lavrinx.  Une  femme  tenant  un  livre  et  assise  sur  un  banc  dans  un  bosquet.  Une  levrette  est  près  d'elle. 
Ce  morceau  est  de  Lavrins.  Il  porte  9  pouces  de  haut  sur  9  pouces  9  lignes  de  large. 

N°  g3.  —  Un  autre  tableau  de  Lavrinx  représentant  une  femme  jouant  de  la  guitare  dans  un  jardin.  Un  homme 
assis  à  terre  qui  tient  une  mandoline.  H.  1 1  pouces,  L.  8  pouces  6  lignes. 

Mercredi,  1"  novembre  17S3.  —  Yd.  160,  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  ***.  Le  Brun,  expert. 

N°  ]86.  —  Lavrince.  Deux  intérieurs  d'appartements  où  l'on  voit,  dans  l'un  une  femme  assise  sur  un  sopha  et  jouant 
avec  un  chien,  et  l'autre  représente  une  femme  jouant  avec  un  chat.  H.  6  pouces,  L.  5  pouces.  Dessin. 

N°  187.  —  Deux  intérieurs  d'appartements  :  dans  l'un  on  voit  une  jeune  femme  vêtue  en  blanc,  coiffée  d'un  chapeau 
et  lisant  une  lettre;  elle  est  assise  et  vue  de  profil.  L'autre  est  une  femme  assise  près  d'une  cheminée,  couverte  d'un 
manteau  noir,  tenant  un  livre  a  la  main  ;  elle1  est  occupée  de  regarder  un  chien.  Les  fonds  sont  ornés  de  différents 
accessoires.  H.  6  pouces,  L.  5  pouces.  Dessin. 

N°  188.  —  L'intérieur  d'un  appartement.  Composition  de  quatre  figures,  dont  une  femme  occupée  à  déjeuner;  elle 
tient  dans  ses  bras  un  enfant.  Derrière  elle  est  un  homme  et  un  enfant  vêtu  en  matelot,  tenant  un  chien  en  laisse.  Sur 
le  devant,  à  droite,  l'on  voit  une  femme  de  chambre  qui  verse  le  déjeuner  à  sa  maîtresse.  Cette  composition  est  des 
plus  agréables.  H.  12  pouces,  L.  10  pouces.  Dessin. 

Mardi,  23  mars  1784.  —  Yd.  i63,  Vente  de  M.  ***.  Le  Brun,  expert. 

N°  119-  —  Lavrince.  Dessin.  L'intérieur  d'un  bosquet  où  l'on  voit  au  milieu  une  femme  endormie,  négligemment 
couchée  sur  un  banc,  tenant  un  livre;  près  d'elle  un  chien.  Les  fonds  offrent  une  cascade  et  des  statues.  Tous  les 
devants  sont  ornés  de  différents  accessoires.  H.  9  pouces  1/2,  L.  9  pouces  1  /2. 

N°  120.  —  Une  miniature  représentant  une  baigneuse  dans  un  fond  de  paysage.  H.  2  pouces  1/2.  L.  2  pouces. 
N°  121.  —  Un  dessin   colorié  représentant  un  paysage  orné  de  différents  groupes  de  figures.    H.    8  pouces, 
L.  1 1  pouces. 

Mercredi,  3i  mars  1784.  —  YJ.  164,  Vente  de  M.  Dubois,  mJ  orfevre-joaillicr.  Le  Brun  ,  expert. 

N°  172.  —  N.  Lavrince.  Deux  pendants  :  l'un  représentant  une  femme  assise  paraissant  faire  des  reproches  sur  un 
billet  qu'elle  tient,  pendant  qu'une  jeune  fille  debout  semble  s'excuser.  L'autre  représente  une  jeune  fille  debout,  vue 
par  le  dos  et  vêtue  en  satin  blanc,  tenant  une  rose  et  parlant  à  une  femme  assise.  Ces  deux  charmants  morceaux  sont 
rendus  avec  la  plus  grande  vérité  et  font  honneur  au  talent  de  cet  artiste.  Ils  sont  gravés.  H.  i3  pouces,  L.  10  pouces. 

N°  17J.  —  Deux  pendants  :  l'un  représentant  une  fille  surprise  par  sa  mère  en  lisant  un  livre;  elle  est  occupée  à 
rendre  le  chapeau  à  un  homme  à  demi  caché  derrière  un  fauteuil.  L'autre  offre  un  intérieur  de  chambre.  On  y  voit  une 
jeune  fille  se  refusant  aux  instances  d'un  jeune  homme  qui  est  à  ses  genoux.  Ces  deux  jolis  morceaux  sont  très-fins  et 
composés  agréablement.  H.  7  pouces,  L.  5  pouces. 

N°  174.  —  L'intérieur  d'un  appartement  où  l'on  voit  un  auteur  faisant  la  lecture  d'une  pièce.  Deux  hommes  et 
trois  femmes  vêtus  dans  le  costume  moderne  rendent  le  tableau  très-agréable  et  des  plus  intéressants.  H.  i5  pouces, 
L.  t2  pouces. 

N°  17?.  —  L'intérieur  d'un  appartement  où  l'on  voit  une  jeune  femme  a  sa  table  regardant  un  abbé  qui  parait 
approuver  le  choix  d'un  ruban,  pendant  qu'une  marchande  de  modes  fait  monter  par  ses  filles  des  bonnets  et  des  cha- 
peaux. Cette  jolie  gouache  vient  d'être  gravée  depuis  peu.  H.  11  pouces,  L.  8  pouces. 

N°  176.  —  L'intérieur  d'un  appartement  où  l'on  voit  le  lever  d'une  jeune  fille  accompagnée  d'une  suivante.  Le  reste 
de  l'appartement  est  orné  d'accessoires  agréables.  H.  11  pouces,  L.  8  pouces. 
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N»  177.  —  L'intérieur  d'une  ferme.  On  y  voit  une  jeune  fille  marchant  doucement  de  peur  de  déranger  des  poules 
et  un  coq.  Ce  tableau  est  des  plus  agréables  et  d'un  ton  argentin.  II.  1  1  pouces,  L.  8  pouces. 

N°  178.  —  Une  jeune  fille,  les  deux  bras  appuyés  sur  une  table  à  écrire.  Elle  est  vêtue  d'une  robe  blanche  et  d'un 
mantelet  noir.  H.  7  pouces,  L.  t~>  pouces. 

Lundi,  2t  juin  1784.  —  Yd.  i63,  Vente  baron  de  Saints...  Le  Brun,  expert. 

N°  98.  —  Laverins.  Deux  gouaches  représentant  des  intérieurs  de  chambre,  dans  chacun  desquels  se  voit  un: 
jeune  femme  occupée  de  sa  toilette,  accompagnée  de  sa  femme  de  chambre.  Us  sont  enrichis  de  divers  accessoires  qui 
en  augmentent  l'intérêt.  H.  8  pouces,  L.  G  pouces. 

N°  99.  —  Deux  vues  de  rivière  :  l'une  offre  des  lavandières  occupées  à  travailler,  l'autre  représente  une  vue  de 
Melun  et  du  pont.  H.  6  pouces  6  lignes,  L.  8  pouces  8  lignes. 

Vendredi,  -/janvier  1783.  —  Yd.  i63,  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  M***.  Le  Brun,  expert. 

N°  88.  —  Un  sujet  de  cinq  figures,  dans  l'intérieur  d'un  salon.  Cette  composition  est  une  des  plus  belles  produc- 
tions de  cet  artiste.  H.  10  pouces,  L.  i3  pouces  1/2. 

N°  89.  —  Un  sujet  de  trois  figures  dans  un  intérieur  de  chambre  à  coucher,  où  l'on  voit  sur  le  devant  une  jeune- 
femme  à  sa  toilette.  Elle  est  occupée  à  se  chausser.  Cette  jolie  miniature  est  de  deux  pouces  1/2  en  rond  dans  une 
bordure  carrée. 

N°  90.  —  L'intérieur  d'une  chambre  à  coucher  où  l'on  voit  une  jeune  femme  négligemment  couchée,  retenant  un 
chasseur  qui  semble  la  quitter.  Cette  miniature  peut  faire  pendant  à  la  précédente. 

N°  91.  —  Intérieur  d'appartement  orné  de  figures.  Dans  l'un  on  voit  une  dame  dans  un  fauteuil,  tenant  un  chien 
qu'elle  fait  agacer  par  sa  femme  de  chambre  qui  lui  présente  un  chat.  L'autre  offre  l'intérieur  d'un  boudoir,  où  l'on  voit 
une  femme  tenant  un  serin  sur  le  doigt  et  parlant  à  sa  suivante,  qui  lui  présente  une  cage.  H.  8  pouces ,  L.  5  pouces. 

N°  92.  —  Deux  sujets  tirés  des  Contes  de  La  Fontaine,  dont  l'un  présente  le  Mari  battu  et  content,  l'autre  le  Save- 
tier et  le  Financier.  H.  8  pouces,  L.  5  pouces. 

N°  93.  —  Deux  dessins  coloriés  représentant  deux  jeunes  filles  jusqu'à  mi-corps.  H.  6  pouces,  L.  4  pouces. 

N°  94.  —  Un  petit  garçon  vêtu  en  matelot,  coiffé  en  cheveux,  vu  de  face,  à  mi-corps. 

N°  107.  —  M.  Lavrince  et  Bellanger.  La  vue  de  la  Colonnade  de  la  place  Louis  XV,  prise  du  Palais-Bourbon.  Ce 
dessin  intéressant  est  un  des  plus  fins  de  ce  jeune  artiste  et  est  enrichi  de  figures  et  d'animaux.  H.  1 3  pouces,  L.  2 1  pouces. 

Lundi,  14  février  178.S.  —  Yd.  167,  Cabinet  des  estampes.  Vente  du  Baron  de  Saint-Julien.  Jaubert,  expert. 

N°  146.  —  Lavrince.  Gouache.  Intérieur  d'appartement  où  l'on  voit  une  jeune  demoiselle  assise,  un  papier  de 
musique  à  sa  main.  Ce  morceau  est  d'une  jolie  couleur.  H.  8  pouces,   L.  6  pouces. 

Mardi,  i5  novembre  i785.  —  Yd.  i73,  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Godefroy.   Le  Brun,  expert. 
N°  i63.  —  Laverins.  Aquarelle.  L'intérieur  d'un  appartement  où  l'on  voit  un  vieillard  et  une  jeune  dame  jouant 
au  trictrac.  Un  jeune  homme  qui  paraît  la  conseiller  glisse  une  lettre  à  une  jeune  personne.  H.  12  pouces,  L.  1  5 pouces. 

Lundi,  21  novembre  1785.  —  Yd.  i73,  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  ***.  Le  Brun,  expert. 

N°  120.  —  Lavrince.  Deux  dessins  coloriés  représentant  des  intérieurs  d'appartement.  Dans  l'un  est  une  jeune 
temme  tenant  un  chien;  près  d'elle  est  une  vieille  qui  tient  une  seringue.  L'autre  offre  une  jeune  femme  qui  veut  attraper 
un  serin  qu'un  chat  fait  échapper.  H.  6  pouces,  L.  4  pouces. 

Mardi,  20  décembre  1785.  —  Yd.  164,  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  M***.  Le  Brun,  expert. 

N°  118.  — Tableaux.  Deux  pendants.  L'un  représente  une  femme  assise,  paraissant  faire  des  reproches  sur  un  billet 
quelle  tient,  pendant  qu'une  jeune  fille  debout  semble  s'excuser.  L'autre  représente  une  jeune  fille  debout,  vue  par  le 
dos  et  vêtue  en  satin  blanc,  tenant  une  rose  et  parlant  à  une  femme  assise.  Ces  deux  charmants  morceaux  sont  rendus 
avec  la  plus  grande  vérité  et  font  honneur  au  talent  de  cet  artiste.  Ils  sont  gravés.  H.  i3  pouces,  L.  10  pouces.  (  Voir 
la  vente  du  3i  mars  1784,  n°  172.) 

N»  119.  —  L'intérieur  d'un  appartement  où  l'on  voit  une  jeune  femme  a  sa  toilette  regardant  un  abbé  qui  parait 
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approuver  le  choix  d'un  ruban  pendant  qu'une  marchande  de  modes  fait  montrer  par  ses  filles  des  bonnets  et  des  cha- 
peaux. Cette  jolie  gouache  vient  d'être  gravée  depuis  peu.  H.  1 1  pouces,  L.  8  pouces.  (  Voir  le  n*  ij5  de  la  vente  du 
3i  mars  17S4.  ) 

No  I20,  _  Deux  autres  du  même  genre  que  le  précédent. 

Lundi.  24  avril  1786. Yd.  177.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  M***.  Le  Brun,  expert. 

N»  144.  —  Lavrins.  Quatre  jolis  dessins  coloriés  représentant  des  sujets  agréables,  dont  deux  sont  tirés  des  Contes 
de  La  Fontaine  :  l'Ane  bâté  et  la  Jument  du  compère  Pierre.  H.  8  pouces,  L.  5  pouces. 

N«  i45.  —  Un  jeune  moine  près  d'une  femme  qui  ôte  sa  chemise,  et  l'autre  des  femmes  dans  un  lit,  a  l'une  des- 
quelles on  donne  un  clystère. 

3  mai  1786.  —  Yd.  177.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  ***.  Le  Brun,  expert. 

N°  3nS.  —  Lavrince.  Une  femme  ajustée  d'une  pelisse  rose  et  d'une  jupe  de  mousseline,  assise  sur  le  devant  d'un 
boudoir  près  d'un  secrétaire. 

Lundi,  4  décembre  1786.  —  Yd.  17G.  Cabinet  des  estampes.  Vente  du  Chevalier  de  C'**  Paillet,  expert. 

N»  119. Lavrence.  La  vue  intérieure  d'un  salon  richement  décoré  dans  lequel  on  remarque  différents  groupes  de 

figures,  dont  le  principal,  placé  sur  la  gauche,  est  composé  de  quatre  personnes  autour  d'une  table  de  jeu.  Cette 
gouache  est  agréable  par  le  sujet,  et  est  touchée  avec  la  plus  grande  précision,  et  d'un  effet  juste.  H.  11  pouces, 
L.  8  pouces  5  lignes. 

Mercredi,  3i  janvier  1787.  —  Yd.  iS3.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  .M'**.  Paillet,  expert. 
N°74.  —  Deux  jolis  dessins  aquarelles  par  M.  Lavrince,  représentant  des  intérieurs  d'appartements,  avec  figures 
de  femme  du  costume  moderne,  très-agréablement  rendus. 

N°  75.  —  Deux  autres  petits  dessins  aquarelles  par  le  même,  représentant  deux  jeunes  filles  vues  à  mi-corps. 
N"  76.  —  Une  autre  par  le  même  et  du  même  genre,  représentant  un  petit  garçon. 

2  avril  1787.  —  Yd.  i8t3,  Cabinet  des  estampes.  Vente  M***.  Constantin,  expert. 

N°  83.  —  Une  compagnie  dans  un  parc.  Une  jeune  personne  qui  se  cache  derrière  la  statue  de  l'Amour  semble 
écouter  la  conversation  des  six  autres.  Cette  gouache,  charmante  de  composition ,  est  très-agréable,  et  on  y  trouve  la 
grâce  ordinaire  aux  productions  de  cet  artiste.  L.  11  pouces,  H.  8  pouces. 

N°  84.  —  Deux  dessins  coloriés,  composition  de  deux  figures.  Ils  sont  connus  par  les  estampes  qu'en  a  gravées 
M.  Janinet  sous  le  titre  de  :  la  Confidence  et  Ha!  le  joli  petit  chien!  —  Ces  deux  dessins,  très-harmonieux,  sont  des 
plus  fins  de  ce  maître.  H.  7  pouces  1  /2 ,  L.  6  pouces  1  \i. 

Mercredi,  25  avril  1787.  —  Yd.  184.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Beaujon.  P.  Remy,  expert. 

N"  238.  —  Laverince.  Une  femme  assise  dans  un  fauteuil  et  faisant  du  filet  ;  une  autre  femme  assise  aussi,  tenant 
un  livre  et  ayant  la  main  droite  sur  son  visage.  Ces  deux  morceaux  sont  soignés.  Ils  portent  chacun  7  pouces  de  H. 
sur  5  pouces  4  lignes  de  L. 

26  novembre  1787.  —  Yd.  182,  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  ***.  Le  Brun,  expert. 

N°  340.  —  Lavrince.  Une  boîte  de  forme  ovale,  à  cercle  d'or,  de  couleur.  Le  dessus  orné  d'une  miniature  par 
M.  Lavrince,  représentant  une  jeune  femme  réveillée  par  des  amours.  H.  12  lignes,  L.  14  lignes. 

6  décembre  1787.  — Yd.  186,  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  ***•  Constantin,  expert. 

N°  n3.  —  M.  Lavrince.  Une  compagnie  dans  un  parc.  Une  jeune  personne  qui  se  cache  derrière  la  statue  de 
l'Amour  semble  écouter  la  conversation  des  six  autres.  Cette  gouache,  charmante  de  composition,  est  très-agréable  et 
on  y  trouve  la  grâce  ordinaire  aux  productions  de  cet  artiste.  L.  1 1  pouces,  H.  S  pouces.  (  Voir  le  na  83  de  la  vente 
du  2  avril  1787.) 

Lundi,  28  janvier  1789.  —  Yd.  189,  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Ch***.  Paillet,  expert. 
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Noy5.  —  m.  Lavrince.  Un  intérieur  d'appartement  dans  lequel  sont  deux  jeunes  dames  agréablement  ajustée-; 
d'habits  de  soie.  L'une  est  assise  et  caresse  un  chien.  —  II.  10  pouces,  L.  7  pouces  6  lignes.  Tableau  sur  bois. 

Mercredi,  26  mars  1788.  —  Yd.  190.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  ***.  Regnault-Delalande,  expert. 

N°  iî5. —  Lavrince.  Dessin.  Un  intérieur  d'appartement  dans  lequel  on  voit  une  jeune  dame  assise  sur  un  canapé 
et  jouant  avec  un  singe.  Dessin  colorié. 

Jeudi,  18  décembre  178S.  —  Yd.  189,  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Dubois,  joaillier...  Paillet,  expert. 

N°  96.  —  Lavrince.  Un  petit  tableau  très-fin  et  agréable  par  le  sujet.  Il  représente  deux  jeunes  femmes  dans  un 
appartement,  dont  l'une  est  assise  tenant  son  chien  sur  elle.  H.  10  pouces,  L.  8  pouces.  Tableau  sur  bois.  1  Voir  le 
n"  5  de  la  vente  du  28  janvier  17S9.) 

N°  118.  —  Deux  grands  morceaux  faits  de  deux  figures  chacun  dans  des  intérieurs  d'appartements.  On  voit  dans 
l'un  une  dame  assise  près  d'une  croisée,  paraissant  faire  quelques  reproches  à  sa  fille;  dans  l'autre,  deux  dames  causant 
ensemble,  dont  l'une  est  debout,  respirant  l'odeur  d'une  rose;  ils  sont  d'une  exécution  précieuse  et  d'un  effet  bien  en- 
tendu. H.  18  pouces,  L.  10  pouces. 

N°  119.  —  Deux  sujets  de  fantaisie  représentant  des  intérieurs  de  chambres  à  coucher.  Ils  sont  gravés,  l'un  sous 
le  titre  du  Lever,  l'autre  sous  celui  du  Clystère.  H.  9  pouces,  L.  7  pouces. 

N°  120.  —  Deux  autres  petits  sujets  gracieux  composés  chacun  de  trois  figures;  l'un  représente  une  jeune  femme- 
assise,  tenant  une  lettre  que  vient  de  lui  remettre  une  femme  âgée;  l'autre,  une  jeune  dame  à  sa  toilette,  considérant 
un  bijou  que  lui  apporte  un  marchand.  H.  10  pouces,  L.  7  pouces  1  /a. 

N°  121.  —  Un  homme  vêtu  d'une  robe  de  chambre  et  assis  à  son  secrétaire  présente  des  bijoux  à  une  jeune  fille.  On 
voit  dans  le  fond  et  derrière  le  paravent  une  femme  occupée  à  considérer  cette  scène.  H.  10  pouces,  L.  7  pouces. 

N°  122.  —  Deux  petits  morceaux  représentant  chacun  une  jeune  femme  en  demi-toilette,  dont  une  est  assise  devant 
un  écran,  et  l'autre  tenant  un  livre  dans  la  main.  H.  7  pouces,  L.  5  pouces. 

N°  125.  —  Deux  jolis  dessins  par  M.  Lavrince,  représentant  des  sujets  de  fantaisie  composés  chacun  de  trois  figures. 
Ils  sont  légèrement  lavés  à  l'aquarelle. 

N°  25t.  —  Une  boîte  d'écaillé  noire  ornée  d'un  sujet  agréable  et  bien  peint  par  Lavrince. 

N°  252.  —  Une  autre  boîte  du  même  genre  et  pareillement  ornée  d'un  sujet  de  femme  à  sa  toilette,  par  le  même. 

Lundi,  9  février  1789.  —  Yd.  192,  Cabinet  des  estampes.  Vente  Coclers  et  de  M.  D**\  Le  Brun,  expert. 

N"  326.  —  Lavrince.  Une  belle  boîte  d'or  ronde  ornée  de  miniatures  sous  glaces.  Le  tour  représente  la  Danse  le 
dessus  le  Jeu  de  la  balançoire  et  le  dessous  les  Amusements  champêtres. 

Lundi,  16  février  1789.  —  Yd.  192  ,  Cabinet  des  estampes.  Vente  D***. 

N°  542.  —  Lavrince.  Le  Retour  trop  précipité,  très-jolie  gouache.  Composition  de  trois  figures,  où  l'on  voit  la  statue 
de  l'Amour.  Le  fond  est  orné  de  paysage  et  a  été  très-bien  gravé  par  J.  A.  Pierron.  H.  10  pouces  ,  L.  8  pouces. 

Lundi,  3i  mai  1790.  —  Yd.,  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  M***.  Le  Brun,  expert. 

N»  62.  —  Laverins.  Deux  jeunes  femmes  dans  l'intérieur  d'un  appartement.  L'une  d'elles,  assise,  tient  sur  ses  genoux 
un  chien  que  l'autre  agace.  Plusieurs  accessoires  rendent  ce  tableau  très-agréable.  H.  10  pouces,  L.  7  pouces  1  2. 
Tableau  sur  bois. 

N°  201.— L'intérieur  d'un  parc  où  se  repose  une  compagnie  de  six  personnes  près  de  la  statue  de  l'Amour.  Derrière 
est  une  jeune  fille  venant  écouter  avec  un  air  de  mystère  la  conversation.  Cette  gouache  est  une  des  plus  agréables  Je 
l'artiste.  H.  8  pouces,  L.  1 1  pouces.  (  Voir  le  n»  1 1  3  de  la  vente  du  6  décembre  17S7  et  le  n°  83  de  la  vente  du  2 
avril  1787.) 

N°  2o3.  —  Deux  intérieurs  de  beudoirs  connus  par  les  estampes  gravées  sous  le  titre  :  l'Ouvrière  en  dentelle  et  le 
Déjeuner  en  tête  à  tête.  H.  8  pouces,  L.  7  pouces. 


62 


CATALOGUE    DE    L'ŒUVRE    DE    LAVREINCE. 


Lundi,  18  janvier  1790.  —  Yd.  195.  Vente  Boyer  de  Fons-Colombe.  Le  Brun,  expert. 

N°  554.  —  Lavrince.  Un  intérieur  de  boudoir  où  l'on  voit  une  femme  sur  un  sopha  regardant  jouer  un  singe.   Ce 
dessin,  à  la  plume  et  colorié,  est  sur  papier  blanc.  H.  8  pouces,  L.  6  pouces. 

Lundi,  3o  janvier  1792.  —  Yd.  201.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Pope.  Le  Brun,  expert. 

N°  69.  —  Lavrince.  Miniatures.  Une  jeune  fille  au  sortir  de  son  lit,  accompagnée  de  sa  femme  de  chambre.  3o  lignes 
de  diamètre. 

N°  70.  —  Deux  jeunes  filles  vues  à  mi-corps  et  dans  le  costume  du  temps,  dans  une  bordure  en  bronze  doré. 

Jeudi,  25  décembre  1794.  —  Yd.  2o5,  Cabinet  des  estampes.  Vente  du  citoyen  ***.  Regnault-Delalande,  expert. 
N°  34.  Lavrince.  Le  Portrait  de  la  citoyenne  Dugazon  dans  le  rôle  de  Nina,  peint  à  gouache  par  Lavreince. 
N°  35.  —  Deux  études  de  jeunes  femmes  vues  à  mi-corps.  Dessins  faits  à  l'aquarelle  par  le  même. 


TABLES 


GRAVURES    D'APRES    LAVREINCE 

FAISANT      PENDANTS     OU      FAISANT      SUITE. 

L'Accident  imprévu.  —  La  Sentinelle  en  défaut 2  planches. 

Ah  !  quel  doux  plaisir.  —  Je  touche  au  bonheur 2        

L'Assemblée  au  concert.  —  L'Assemblée  au  salon 2        

L'Automne.  —  L'Été.  —  L'Hiver.  —  Le  Printemps.  —  Suite  de 4  _ 

L'Aveu  difficile.  —  La  Comparaison.  —  L'Indiscrétion.  —  Suite  de 3        

La  Balançoire  mystérieuse.  —  Les  Nymphes  scrupuleuses 2        

Le  Billet  doux.  —   Qu'en  dit  l'abbé? 2        

Le  Bosquet  d'amour.  —  La  Promenade  au  bois  de  Vincennes 2        

Le  Concert  agréable.  —  Le  Mercure  de  France.  —  La  Partie  de  musique.  —  Suite  de 3        

La  Consolation  de  l'absence.  —  L'Heureux  moment.  —  Les  Soins  mérités.  —  Suite  de 3        

Le  Contretemps,  faisant  pendant  à  l'Indiscret  de  Borel 2        

Le  Coucher  des  ouvrières  en  modes.  —  Le  Lever  des  ouvrières  en  modes.  —  Ecole  de  danse.  —  Suite  de.  3        

Le  Déjeuner  anglais.  —  La  Leçon  interrompue 2        

Le  Déjeuner  en  tête-à-tête.  —  L'Ouvrière  en  dentelle 2        

L'Élève  discret.  —  Pauvre  Minet,  que  ne  suis-je  à  ta  place! 2  — 

Ha!  le  joli  petit  chien!  —  Le  Petit  Conseil 2  — 

Jamais  d'accord.  —  Le  Serin  chéri 2        

La  Marchande  à  la  toilette.  —  La  Soubrette  confidente 2        

Quatre  sujets  tirés  des  Liaisons  dangereuses,  dont  un  par  Touzé,  et  les  trois  suivants  par  Lavreince.  

Mrs  Marteuil  and  Miss  Cécille  Volange.  —  Valmont  and  Emilie.  —  Valmont  and  Présidente  de 

Tourvel.   —  Suite  de 4        

Les  Offres  séduisantes.  —  Le   Restaurant 2        

Le  Retour  trop  précipité,  faisant  pendant  à  l'Irrésolution,  ou  la  Confidence,   gravée    par    Pierron 

d'après  Trinquesse 2        

Le  Roman  dangereux,  faisant  pendant  au  Jardinier  galant,  gravé  par  Helman,  d'après  Baudouin.     .     .  2        

PIÈCES   DOUTEUSES. 

Eh!  vite,  l'on  nous  voit.  —  Si  tu  voulais! 2  — 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE  DES  GRAVURES  DE  LAVREINCE 


1777,  5  octobre.  —  L'Heureux  moment. 

1778,  lundi  23  mars.  —  Le  Billet  doux. 

1781,  24  avril.  —  Le  Roman  dangereux. 

1782,  19  janvier.  —  La  Marchande  à  la  toilette. 

—  jeudi  7  février.  —  Le  Directeur  des  toilettes. 

—  26  mars.  —  Les  Apprêts  du  ballet. 

—  26  avril.  —  Le  Restaurant. 

—  i3  juillet. — L'Été  et  le  Printemps.     - 

—  1 7  août.  —  Les  Offres  séduisantes.' 

1783,  jeudi  20  mars.  —  L'Assemblée  au  salon. 

—  ioraai.  —  L'Automne  et  l'Hiver. 

1784,  10  mai.  —  Le  Concert  agréable. 

—  lundi  8  mars.  —  L'Assemblée  au  concert. 

—  dimanche  2 1  mars.  —  Les  Nymphes  scrupuleuses. 

—  jeudi  11  novembre.  —  Les  Sabots. 

—  samedi  20  novembre.  —  Le  Lever  des  ouvrières 

en  modes. 

—  samedi  20  novembre.  —  Le  Mercure  de  France. 

1785,  vendredi  \2janvier.  — Mrs  Merteuil  and  Miss  Cé- 

cille  Volange. 

—  lundi  9  mai.  —  L'Innocence  en  danger. 

—  11  juin.  —  Le  Mercure  de  France  (réduction  de 

M'"e  de  Villeneuve). 

—  9  juillet.  —  La  Consolation  de  l'absence. 

—  jeudi  22  septembre.  —  Ecole  de  danse. 

—  mardi  6  décembre.  —  Le  Déjeuner  anglais. 


1785,  samedi  27  décembre.  — Valmont  and  Présidente 

de  Tourvel. 

1786,  samedi  27  décembre.  —  La  Comparaison. 

—  samedi  27  décembre.  —  L'Elève  discret. 

—  dimanche  8  octobre.  —  Le  Contre-temps. 

1787,  dimanche  14  janvier.  —  Nina. 

—  19  janvier.  —  La  Soubrette  confidente. 

—  vendredi  16  mars.  —  La  Petite  Guerre. 

—  lundi  16  juillet.  —  L'Aveu  difficile. 

—  samedi  21  juillet.  —  La  Leçon  interrompue. 

—  ier  décembre.  —  Les  Deux  Jeux. 

1788,  vendredi  29  février.  —  Le  Coucher  des  ouvrières 

en  modes. 

—  jeudi  5  juin.  —  Le  Retour  trop  précipité. 

—  samedi  5  juillet.  —  Les  Soins  mérités. 

—  il  juillet. —  L'Indiscrétion. 

—  samedi  1"  novembre.  —  Qu'en  dit  l'abbé? 

—  lundi  8  décembre.  —  Valmont  and  Emilie. 
17S9,  2  5  avril.  —  L'Accident  imprévu. 

—  2  5  avril.  —  La  Sentinelle  en  défaut. 

—  vendredi  17  juillet. —  Les  Deux  Cages,  ou  la  plus 

Heureuse. 

1790,  dimanche 23  mai.  —  La  Partie  de  musique. 
1800,  Henri  Gahn. 

—  Gustave  III. 


TABLES. 


G5 


LISTE   ALPHABÉTIQUE    DES   GRAVEURS 


AYANT    REPRODUIT    LES   GOUACHES   OU    DESSINS    DE    LAVREINCE. 


Stephen  Benossi 3; 

Antoine  Ulrich  Berndes.  26 

De  Brea *3 

L.  Campion « 

Caquet 29 

J.-B.  Chapuy 15,17,18,40 

Colinet 35 

J.-B.  Compagnie 32 

Copia I2>3' 

J.  Couché 4^ 

Darcis LI»46 

J.-E.  Delignon '$7 

Denargle  (Le  Grand) .  .  .  30,47 

Déni 42 

F.    Dequevauviller  ....  1 3,  14,  21,  25,  32 

Egairam  (Mariage)  ....  24 

C.-S.  Gaucher 27 

Romain  Girard 34,49 


Guttemberg  le  Jeune.  .  .  34 

Helman 44 

Janinet 12,  i5,  18,23,  27  29,39 

V.  Langlois  le  Jeune  ...  3S 

N.  de  Launay 17,20,28,41 

Le  Cœur 52 

Le  Vilain 41 

Masquelier 4^ 

Mixelle 3o 

Partout 18 

J.-A.  Pierron 43 

Raunherm 20 

Reynolds 42 

Tresca '' 

C.-N.  Varin '9 

Vidal 15,10,22,20,28,31,33,30,4-5 

M-"»  de  Villeneuve.  ...  34 

Voyez  l'aîné 24 


LISTE   ALPHABÉTIQUE    DES   GRAVURES 

Elles  sont  désignées  par  leurs  titres.  Les  chiffres  indiquent  les  pages  oit  les  pièces  se  trouvent  décrites, 

ou  simplement  inscrites  pour  mémoire. 


L'Accident  imprévu '  ' 

Ah!  laisse-moi  donc  voir! 12 

Ah!  quel  doux  plaisir! I2 

Ah!  qu'elle  est  heureuse  ! I2 

Les  Apprêts  du  ballet '3 

L'Assemblée  au  concert '3 

L'Assemblée  au  salon. '4 

L'Automne ' 5 


L'Aveu  difficile 

La  Balançoire  mystérieuse '" 

Le  Billet  doux l6 

Le  Bosquet  d'amour '7 

La  Comparaison 

Le  Concert  agréable '9 

Un  Concert  dans  un  jardin '9 

La  Consolation  de  l'absence ".' 

9 
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Le  Contretemps 20 

Le  Coucher  des  ouvrières  en  modes 21 

Le  Déjeuner  anglais 22 

Le  Déjeuner  en  tête-à-tête 22 

Les  Deux  Cages,  ou  la  plus  Heureuse 23 

Les  Deux  Cailles,  ou  la  plus  Heureuse     ....  23 

Les   Deux  Jeux 23 

Le   Directeur  de.;  toilettes 24 

Le  Doux  Entretien 24 

Ecole  de  danse 23 

L'Elève   discret 25 

L'Été 26 

Henri   Gahn 26 

La  Galante  surprise 26 

Les  Grâces  parisiennes  au  bois  Je  Vincennes      .  26 

Gustave  III 1   ■  27 

Ha!   le  joli  petit  chien! 27 

L'Heureux  moment 27 

L'Hiver 28 

L'Indiscrétion 29 

L'Innocence  en  danger 29 

Jamais  d'accord! 3o 

La  Jarretière 3o 

Je  touche  au  bonheur 3o 

La  Leçon  interrompue ?i 

Le  Lever  des  ouvrières  en  modes 3i 

La  Marchande  à  la  toilette 32 

Le  Mercure  de  France 33 

Mrs  Merteuil  and  Miss  Cécille  Volange 3_| 


Le  Midi 35 

Nina 35 

Les  Nymphes  scrupuleuses 3G 

Les  Offres  séduisantes 36 

On  y  va  deux 37 

L'Ouvrière  en  dentelle 38 

La  Partie  de  musique 38 

Pauvre  Minet!  que  ne  suis-je  a  ta  place?    ...  39 

Le  Petit  Conseil 3o 

La  Petite  Guerre 39 

Le  Portrait  du  mari 3g 

Le  Printemps 40 

La  Promenade  au  Bois  de  Vincennes 40 

Qu'en    dit    l'abbé? 40 

Le  Repentir  tardif. 41 

La  Réponse  embarrassante 42 

Le  Restaurant 42 

Le  Retour  trop  précipité 43 

Le  Retour  à  la  vertu 43 

Le  Roman  dangereux 44 

Les  Sabots 44 

La  Sentinelle  en  défaut 46 

Le  Serin  chéri 47 

Les  Soins  mérités 47 

La  Soubrette  confidente 4S 

The  Comparaison 48 

Les  Trois  Sœurs  au  Parc  de  Saint-Cloud.     ...  4S 
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CATALOGUE    RAISONNÉ 

DES  ESTAMPES,  EAUX-FORTES,  PIÈCES  EN  COULEUR,  AU  BISTRE  ET  AU  LAVIS 


Il  existe,  dans  l'histoire  de  l'art  au  XVIII0  siècle,  une  lacune  importante  qu'il  nous  a  paru  inte'ressant  de 
combler.  Réunir,  pour  en  former  un  ensemble,  toutes  les  oeuvres  gravées  par  les  artistes  qui  de  1700  à  1800 
ont  occupé  la  France  soit  de  leurs  pinceaux ,  soit  de  leurs  crayons  ;  y  ajouter  celles  de  leurs  compositions  qui , 
reproduites  par  d'autres  interprètes  qu'eux-mêmes,  n'en  sont  pas  moins  l'expression  de  leur  pensée,  de  leur 
invention,  et  la  forme  de  leur  talent  individuel;  mettre,  en  un  mot,  sous  la  rubrique  de  chaque  artiste  les  piè- 
ces gravées  par  lui,  celles  d'après  lui;  rompre  la  sécheresse  d'un  livre  pareil  par  quelques  citations  et  extraits 
tirés  soit  des  traités,  des  mémoires  ou  des  journaux  de  l'époque  ;  faire  connaître,  sur  ces  oeuvres,  l'opinion  des 
contemporains;  faire  entrer  dans  ce  travail  tous  les  maîtres  de  l'Ecole  française,  les  grands  comme  les  petits,  et 
essayer  de  renouveler  un  jour  ou  l'autre,  pour  les  amateurs  d'estampes,  ce  que  M.  Brunet  a  si  admirablement 
fait  pour  les  bibliophiles,  tel  est  le  but  un  peu  hardi  vers  lequel  nous  voulons  tendre,  et  auquel  nous  consacre- 
rons dès  aujourd'hui  notre  temps,  nos  soins,  nos  recherches. 

Au  lieu  de  produire  du  même  coup  le  dictionnaire  inconographique  que  nous  nous  proposons  de  faire,  nous, 
avons  songé  à  adopter  une  combinaison  qui,  en  facilitant  notre  travail,  en  le  scindant  en  différentes  étapes, 
le  rendît  pour  nous  moins  aride  et  nous  permît  de  lui  donner  plus  sûrement  les  qualités  que  tout  bon 
catalogue  raisonné  doit  nécessairement  avoir,  la  plus  scrupuleuse ,  la  plus  complète  exactitude.  Nous  pu- 
blierons donc  séparément  l'œuvre  de  chaque  artiste  à  un  nombre  d'exemplaires  restreint,  mais  assez  grand 
néanmoins  pour  que  tous  les  amateurs  d'estampes  puissent  l'acquérir.  Nous  nous  adresserons  alors  à  leur 
obligeance  pour  les  prier  de  nous  faire  parvenir  sur  chaque  fascicule  leurs  remarques,  leurs  critiques;  de  nous 
signaler,  pour  nous  aider  à  les  rectifier,  toutes  les  erreurs  qui  auront  pu  nous  échapper.  De  toutes  ces  observa- 
tions il  sera  tenu  un  compte  rigoureux,  et  nous  osons  croire  que,  grâce  à  cette  bienveillante  collaboration, 
nous  aurons  atteint,  lors  de  l'édition  définitive,  sinon  la  perfection ,  au  moins  la  vérité  et  l'exactitude  dans  ce 
qu'elles  ont  de  plus  complet. 

Lors  donc  que  tous  les  fascicules  auront  paru  successivement,  et  que  les  corrections  nous  paraîtront  défini- 
tives, nous  donnerons  au  public,  d'un  coup  cette  fois,  le  Catalogue  raisonné  des  estampes,  gravures  en 
couleur,  eaux-fortes ,  pièces  au  lavis  et  au  bistre,  etc.,  etc.,  formant  l'École  française  du  XVIII"  siècle 

( 1700- 1800). 


Sous  presse  :   BAUDOUIN. 
En  préparation    :    CHARDIN,     GREUZE,     GRAVE  LOT. 


2i)7".  —  Imprimerie  Jouaust,  rue  Saint-Honoré,    ■ 
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CATALOGUE  RAISONNÉ 

DES    ESTAMPES,    EAUX-FORTES,    PIÈCES    EN    COULEUR,    AU    BISTRE 

ET   AU   LAVIS,    DE  1700  A  1800 

PAR    EMMANUEL    BOGHER 


DEUXIÈME    FASCICULE 


PIERRE-ANTOINE.   BAUDOUIN 


AVEC      UNE     REPRODUCTION      HELIOGRAPHIQUE ,      D   APRES     LE      PROCEDE      DURAND, 

D'UNE    DES   PLANCHES   LES    PLUS    RARES    DE    l'œUVRE, 

COMMUNIQUÉE    PAR    M.    MICHELOT 
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TIRAGE. 

4?o  exemplaires  sur  papier  vergé  (n1"  26  à  475). 
2  5        —  sur  papier  Whatman  (nos  i  à  25). 


475  exemplaires,  numérotés. 
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CATALOGUE  RAISONNÉ 

DES    ESTAMPES,    EAUX-FORTES,     PIÈCES    EN    COULEUR,    AU     BISTRE 

ET    AU    LAVIS,    DE   1700  A   1800 

PAR    EMMANUEL    BOGHER 


DEUXIÈME    FASCICULE 


PIERRE-ANTOINE     BAUDOUIN 

AVEC      UNE     REPRODUCTION      HÉLIOGRAPHIQUE,      D'APRES      LE      PROCÉDÉ      DURAND, 

D'UNE    DES    PLANCHES   LES    PLUS    RARES    DE    l'(EUVRE, 

COMMUNIQUÉE    PAR    M.     MICHELOT 


A   PARIS 

A    LA     LIBRAIRIE    DES    BIBLIOPHILES 

Rue    Saint-Honoré,  338 
ET  CHEZ   RAPILLY,  QUAI  MALAQUAIS,  5 

M  DCCC   LXXV 


A  MONSIEUR  LE  V1    ETIENNE  DE  GANAY 


Mon  cher  Etienne, 


Voici  le  second  Fascicule  des  «  Gravures  françaises  du  xvme  siècle  », 

comprenant  tout  ce  qui  est  relatif  à  P. -A.  Baudouin.  Au  moment  d'écrire  la  dédicace 

de  cette  nouvelle  étude,  votre  nom  est  venu  si  naturellement  au  bout  de  ma  plume , 

que  je  le  laisse  là  où  il  se  trouve,  à  la  tête  de  ces  quelques  lignes,  au  bas  desquelles 
je  vous  renouvelle  l'assurance  de  ma  sincère  affection  et  de  ma  bien  vive  sympathie. 


Emmanuel  BOCHER. 


PIERRE-ANTOINE  BAUDOUIN,  né  à  Paris,   en   1725,   mort  en  1769, 

dans  la  même  ville. 


RENSEIGNEMENTS     BIBLIOGRAPHIQUES. 


HISTOIRE  DES  PEINTRES  DE  TOUTES  LES  ÉCOLES  DEPUIS  LA  RENAISSANCE  JUSQU'A 
NOS  JOURS.  —  Ve  Jules  Renouard.  —  École  Française,  n°  n3.  —  P.  A.  Baudouin,  par  Charles 
Blanc. 


ABREVIATIONS. 


D. 

= 

droite. 

G. 

= 

gauche. 

H. 

= 

hauteur. 

L. 

= 

largeur. 

M. 

= 

milieu. 

T.  C. 

— 

trait  carré. 

de  pr.  =  de  profil, 

en  B.  =  en  bas. 

en  H.  =  en  haut, 

fil.  =  filets. 


Un  tiret  perpendiculaire  entre  deux  mots  ou  deux  parties  d'un  même  mot  signifie  qu'ils  sont  séparés  par  un  interligne  sur 
la  planche. 

Un  tiret  horizontal  entre  deux  mots  ou  deux  parties  d'un  même  mot  signifie  que  sur  la  planche  décrite  ces  mots  sont  sur 
la  même  ligne. 

La  gauche  et  la  droite  sont  toujours  désignées  relativement  à  la  personne  qui  est  censée  avoir  devant  elle  la  pièce  décrite. 

Nous  avons  reproduit  la  lettre  telle  qu'elle  se  trouve  au  bas  de  chaque  estampe,  sans  rectifier  l'orthographe  souvent  fautive, 
et  nous  avons  agi  de  même  dans  les  extraits  que  nous  avons  pu  faire  des  livres  de  l'époque.  Si  à  chacune  de  ces  fautes  nous 
n'avons  pas  mis  en  regard  le  mot  (sic),  c'est  que  la  répétition  de  cette  remarque  eût  été  fastidieuse  et  aurait  surchargé  par  trop 
notre  texte. 


Pour  tous  les  autres  renseignements,  se  reporter  au  i"  fascicule  (Catalogue  de  Lavreince) 


CATALOGUE  DESCRIPTIF  ET  RAISONNÉ 


DES  ESTAMPES  COMPOSANT  L'ŒUVRE  GRAVE 


DE   PIERRE-ANTOINE  BAUDOUIN 


(')  —  L AGRÉABLE  NÉGLIGÉ.  —  Voir  ci-dessous  la  description  de  cette  planche  sous  la 
rubrique  :  le  Léger  Vêtement. 


i.  —  (ALLÉGORIE). 

Sur  une  plate-forme  en  pierre,  exhaussée  sur  des  marches,  et  près  d'un  autel,  où  est  allumé  le  feu  de  l'hy- 
ménée,  un  jeune  homme,  à  D.,  tète  nue,  une  cuirasse  sur  la  poitrine,  tient  par  la  main  une  jeune  femme,  de  pr. 
à  D.  Au  côté  D.  de  la  composition,  Minerve,  avec  son  bouclier.  A  G.,  sur  une  nuée,  Diane  donnant  un  ordre  à 
un  amour.  Tout  en  H.,  dans  l'Olympe,  Jupiter  et  Junon,  ayant  à  leur  côté  l'aigle  et  le  paon  mythologiques.  Des 
amours  enguirlandés  volent  de  tous  côtés,  et  l'un  d'eux,  assis  sur  une  des  marches  qui  se  trouvent  au  premier 
plan  de  l'estampe,  tient  à  la  main  un  cœur  enflammé.  A  G.,  dans  le  bas,  trois  personnages,  dont  l'un  présente 
sur  une  coquille  des  pierres  précieuses  et  des  perles.  —  T.  C. 


P.  Baudouin  invertit. 

H.  omif>4.  —  L.  omi  io. 

Eau-forte,  légèrement  reprise  au  burin. 

i"  État.  Avant  toutes  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

La  planche  de  cette  gravure  existe  encore  à  la  chalcographie  du  Louvre,  où  on  peut  en  avoir  des  épreuves. 

Cette  allégorie  se  trouve  placée  en  tète  d'un  petit  volume  intitulé  :  La  Princesse  |  de  |  Navarre  |  Comédie  Ballet 
|  Fcstc  donnée  par  le  Roy  \  en  son  château  de  Versailles  |  le  mardi  2  3  Février  1743  |  de  l'imprimerie  |  de  Bal- 


CATALOGUE    DE    L'ŒUVRE    DE    BAUDOUIN. 


lard  fils,  reçu  en  survivance  de  la  charge  \  du  seul  imprimeur  du  Roy  pour  la  musique  \  Par  exprès  commandement 
de  sa  majesté- 


2.  —  {ALLÉGORIE). 

En  H.  de  l'estampe,  un  soleil  dans  son  apogée,  le  zodiaque  et  un  génie  ailé,  tenant  dans  sa  main  gauche  le 
sceptre  et  la  main  de  Justice;  un  autre  génie  tenant  la  couronne  de  France.  Au  M.,  en  B.,  un  médaillon  repré- 
sentant le  roi  Louis  XV,  reposant  sur  un  autel  votif,  supporté,  à  G.,  par  Hercule,  à  D.,  par  la  France.  D'autres 
génies  allégoriques  entourent  cette  composition;  on  remarque  entre  autres,  à  D.,  le  génie  de  la  chasse,  vêtu  d'une 
peau  de  tigre,  donnant  du  cor,  et  tirant  à  lui  deux  chiens  accouplés.  —  T.  C.  un  fil.  


Graveiot  delineavit. 


H.  omi75.  —  L.  omuo. 


P.  Chenu  sculpsit. 


ier  État.  Celui  qui  est  décrit. 


—  En  B.,  à  G.,  au-dessous  du  fil.  L'abbé  de  Petity  invertit  —  en  H.,  à  G.,  en  dehors  du  fil.  62.  Le  reste  comme  a 
l'état  décrit. 
Cette  allégorie  se  trouve  au  milieu  d'un  volume  intitulé  :  Etrennes  |  Françoises  \  dédiées  |  à  la  ville  de  Paris  | 
Pour  Vannée  Jubilaire  |  du  Régne  |  de  Louis  le  bien  aimé  \  Par  Y  abbé  de  Petity  Prédicateur  de  la  Reine.  |  à  Pans 
chej  Pierre  Guillaume  Simon  \  imprimeur  du  Parlement  |  MDCCLXVI  |  avec  approbation  et  Permission  —  Elle 
précède  un  chapitre  intérieur  intitulé  :'  Tableau  \  allégorique  \  pour  l'année  Jubilaire  \  du  Règne  \  de  Louis  le  bien 
aimé- 

On  lit  à  la  fin  de  ce  chapitre.  —  J.  E.  Schcnau  pinxit. 

Baudouin  Picturam  miniatam  fecit. 

En  se  rapportant  aux  lettres  gravées  sous  l'estampe,  on  en  conclut  que  l'idée  de  cette  allégorie  appartient  à  L'abbé 
de  Petity,  que  Schenau  fut  chargé  d'en  faire  le  tableau,  Baudouin  la  gouache,  Graveiot  le  dessin  et  Chenu  la 
gravure. 

On  retrouve  encore  cette  même  estampe,  en  17G8,  dans  un  autre  volume  ayant  pour  titre  :  Etrennes  Françaises 
|  pour  l'année  1768  |  Comprenant  les  monuments  mémorables  et  récens  érigés  dans  la  \  capitale  pendant  le  règne 
de  Louis  XV  |  le  bien  aimé  \  dédiées  |  à  la  ville  de  Paris  |  A  Paris  |  che\  Desnos  Libraire  et  ingénieur  Géographe 
pour  les  globes  |  et  sphères,  rue  S1  Jacques,  au  globe  et  à  la  sphère.  \  Le  Prix  Broché  2  '. 


3.  —  {LES  AMANTS  SURPRIS). 

Dans  une  pièce  rustique  dont  la  grande  porte  est  ouverte  à  D.,  une  mère,  vue  de  profil  perdu  à  G.,  les  deux 
poings  sur  les  hanches,  est  en  train  d'admonester  sa  fille  qui,  de  face,  à  G.,  les  vêtements  en  désordre,  un  sein 
complètement  découvert,  pleure  en  appuyant  sa  tète  contre  sa  main.  A  G.,  on  voit  par  une  porte  entr'ouverte  le 
galant  de  la  jeune  fille  se  sauvant  par  un  escalier.  A  terre,  à  G.  de  l'estampe,  le  chapeau  du  jeune  villageois.  — 
Encadrement  avec  tablette  inférieure.  —  En  H.,  au-dessus  de  l'encadrement  à  G.,  n°  IV.  A  D.,  B. 


A  Monsieur  Pierre  Joseph   Victor 

Grandcroix  de  l'ordre  Royal  et  militaire  de  S'  Louis 

général  des  Régiments  suisses  et  Grisons 

Lieutenant-colonel  du  Régiment  des  Gardes-Suisses 


de  Benseval  Baron  de  Bronnstatt. 

Lieutenant  général  des  Armées  du  Roy,  Inspecteur 

Gouverneur  de  la  ville  d'Haguenau  en  Alsace 

Par  son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  Choffard. 


Peint  à  la  Gouasse par  P.  A.  Baudouin  Peintre  du  Roy  1764.  —  Du  Cabinet  de  M.  Besenval.  — 


Gravé  par  P.  P.  Choffart  1767. 
-4  Paris  i™  Cour  des  Quinze-Vingts. 
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H.  om3o5.  —  L.  om225. 

La  gouache  originale  d'après  laquelle  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en 
i765,  sous  le  n°  ioo,  et  avec  le  titre  :  Une  jeune  fille  querellée  par  sa  mûre. 

1»  État.  Épreuve  d'eau-forte  pure  avant  toutes  lettres.  Le  haut  des  armes  est  ménagé  en  blanc  sur  la  bordure. 

2c      _      Épreuves  terminées,  avec  les  armes,  avant  toutes  lettres. 

30      _      Avec  :  A.  P.  D.  R-  au-dessous  des  armes,  le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

4c      —      Celui  qui  est  décrit. 

Il   existe   de   cette    planche  une    mauvaise  copie  faite   en   Allemagne,  en   contre-partie,  sous   le    titre  :   Les 
Fruits  des  Contes  Lascifes. 

Mercure  de  France,  avril  1768.  -  Ceux  qui  s'intéressent  au  progrès  du  talent  et  particulièrement  à  ceux  de  la  peinture  et 
de  la  eravure  verront  avec  plaisir  ce  dernier  art  leur  conserver  et  leur  transmettre  quelques  productions  les  plus  applaudies  aux 
derniers  salons  de  .765  et  de  1767.  Ce  sont  deux  tableaux  peints  à  Gouasse  par  M.  Baudouin,  peintre  du  Ro,,  d  environ  ta  pouces 
de  h  ut  sur  n  de  large,  dont  l'un  représente  une  jeune  personne  surprise  et  querellée  par  sa  mère  dans  un  cellier  Le  désordre 
d  te  jeune  fille,  l'action  de  sa  mère  et  la  fuite  d'un  jeune  paysan,  sont  d'un  grand  effet  et  rendent  ce  su,et  très-, nuisant,  ainsi 
«es  les  productions  de  cet  artiste,  dont  le  genre  neuf,  gracieux  et  noble,  fait  voir  que  a  peinture  a  des  ressources  que  le 
génie  sait  toujours  rendre  nouvelles.  Cette  estampe  ainsi  que  son  pendant  [Les  amours  champêtres),  gravées  par  le  sieur  Choffard 
,  .»  ,'et  4,  en  font  sans  doute  espérer  deux  autres  du  même  auteur.  Le  goût  et  le  soin  avec  lesquels  elles  sont  mutées 
ne  laissent  rien  regretter  des  grâces  des  tableaux,  et  font  désirer  la  suite  de  ce  genre.  On  les  trouve  a  Pans,  <re  cour  des  Qu.nze. 
Vingts,  chez  l'auteur.  Prix  des  deux  :  6  livres. 


Nous  nous  proposons  de  reproduire  les  différentes  critiques  faites  par  les  contemporains  sur  les  Tableaux.  Dessins, 
Gravures,  dont  nous  nous  occupons.  Cela  nous  permettra,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  dans  notre  préface  générale  (Cata- 
logue de  Lavre.nce),  de  rompre  un  peu  la  sécheresse  de  notre  travail,  et  nos  lecteurs  nous  sauront  gre  nous  l  espérons, 
de  leur  indiquer,  avec  les  appréciations  faites  du  vivant  des  artistes  dont  nous  nous  occupons  dans  ces  études,  les  sources  ou 
ils  pourront  trouver  sur  eux  des  renseignements  plus  complets. 


Diderot.-  Salon  de  i765.  Œuvres  de  Denis  Diderot.  Paris  cheK  J.  L.  J.  Brière  Libraire,  Rue  S<  André  des  Arts  n°  t 
1S21.  Tome  S.  —  Salons  t.  1. 

«         Bvudouin.-  Bon  sarcon  qui  a  de  la  figure,  de  la  douceur,  de  l'esprit,   un  Feu  libertin.   Mais  qu'est-ce  que  cela  me 
fait?  Ma  femme  a  ses  quarante-cinq  ans  passés,  et  il  n'approchera  pas  de  ma  fille,  ni  lui,  n.  ses  compositions. 

«  Il  y  avait  au  Salon  une  quantité  de  petits  tableaux  de  Baudouin,  et  toutes  les  jeunes  filles,   après  avoir  promené  leurs 
regards  distraits  sur  quelques  tableaux,  finissaient  leurs  tournées  à  l'endroit  où  l'on  voyait  La  Paysanne  querellée  par  sa  mère 
Ae  Cueilleur  de  Cerises    C'était  pour  cette  travée  qu'elles  avaient  réservé  toute  leur  attention.  On  ht  pluto    a  un  certain  âg 
un  ouvrage  libre  qu'un  bon  ouvrage,  et  l'on  s'arrête  plutôt  devant  un  tableau  orduner  que  devant  un  bon  tableau,  .1  y  a  n 
des  vieillards  qui  sont  punis  de  la  continuité  de  leurs  débauches  par  le  goût  stérile  qu'ils  en  ont  conservé.  Quelques-uns  . 
vieillards  se  traînent  aussi,  béquille  en  main,  dos  voûté,  lunettes  sur  le  nez,  aux  petites  infamies  de  Baudouin.  » 

No  roi—Lafille  querellée  par  sa  mère— C'est  le  sujet  ci-dessus  décrit  que  nous  avons  intitulé  :  Les  amants  surpris. 

«  La  scène  est  dans  une  cave.  La  fille  et  son  doux  ami  en  étaient  sur  un  point,  sur  un  point...  c'est  dire  assez  que  ne  le 
dire  point...  lorsque  la  mère  est  arrivée  justement,  justement...  c'est  dire  encore  ceci  bien  clairement.  La  mère  est  en  grande 
colère;  elle  a  les  deux  poings  sur  les  côtés.  La  fille,  debout,  ayant  derrière  elle  une  belle  botte  de  paille  fraîchement  fou  & 
Pleure;  elle  n'a  pas  eu  le  temps  de  rajuster  son  corset  et  son  fichu,  et  il  y  paraît  bien.  A  cote  d'elle,  sur  le  milieu  de  l escalier 
L  la  cave,  on  voit  par  le  dos  un  gros  garçon  qui  s'esquive.  A  la  position  de  ses  bras  et  de  ses  mains  on  n  est  aucunement  en 
doute  sur  la  partie  de  son  vêtement  qu'il  relève.  Nos  amants  étaient,  du  reste,  gens  avisés  :  au  bas  de  1  escalier  .1  y  a  si  r  un 
tonneau  un  pain,  des  fruits,  une  serviette,  avec  une  bouteille  de  vin.  Cela  est  tout  à  fait  libertin,  ma.s  on  Peut  aller  ,usque-la. 
Je  regarde,  je  souris,  et  je  passe.  » 
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4.  —  LES  AMANTS  SURPRIS. 

C'est  absolument  la  même  planche  que  celle  qui  précède,  mais  gravée  par  un  autre  maître.  Les  inscriptions 
qui  se  trouvaient  en  haut  n'existent  plus  ici,  et  la  disposition  de  la  lettre  est  tellement  différente  que  nous  avons 
cru  devoir  lui  donner  un  numéro  spécial.  La  dédicace,  ainsi  que  les  armes,  sont  également  tout  autres.  — 
Encadrement  avec  tablette  inférieure. 
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| 

Beaudouin  Pinx. 

Harleston  sculp. 

_ 

LES   AMANTS 

A  Messire  Charles  Alexandre  de  Mackloïde 
par  son  trcs  humble 

SURPRIS 

Seigneur  de  Wisbeach  et  autres  lieux, 
et  obéissant  serviteur  Harleston. 

H.om3o5.  —  L.  om225. 

Il  existe  de  cette  planche  une  copie  en  contre-partie,  à  la  manière  noire  anglaise,  avec  quelques  légères  teintes  de 
couleur.  Cette  pièce  est  entourée  d'un  simple  T.  C,  et  on  lit  en  B.,  à  G.,  P.  A.  Baudouin  pinx' .  A  D.,  R.  Lowrie 
fecit-  Au-dessous,  au  M.,  le  titre  :  The  Détection,  et  au-dessous,  London  Printed  for  Rob'  Sayer.  n°  53.  Fleet 
Street  as  the  ad  directs  12  Janv  1772. 

H.  om324-  —  L.  om25o. 


5. 


L'AMOUR  A  L'EPREUVE. 


Un  jeune  homme  couché  avec  une  jeune  femme  sur  un  lit  de  repos.  Tous  deux  dorment  profondément, 
enlacés  l'un  et  l'autre.  A  G.,  un  magistrat  vêtu  de  sa  robe  soulève  de  son  bras  le  rideau  du  lit  où  sont  étendus  les 
deux  amants,  et  pose  son  bonnet  carré  sur  le  traversin.  A  D.,  un  petit  chien  dormant  par  terre  au  pied  d'un 
paravent.  —  Encadrement. 


Boucher  pinxit  icl  P:re  du  Roi. 


Beauvarlet  direxit. 


L'AMOUR  A   L'EPREUVE 


A  Paris  che\  Marcl  rue  S'  Julien  n"  12.  Près  la  rue  S'  Jacques. 

H.   Om200.   —    L.   0m220. 


Déposé. 


Pièce  très-libre,  et  qui,  malgré  le  nom  de  Boucher  que  l'on  voit,  à  G.,  au-dessous  de  l'encadrement,  est  assez 
généralement  attribuée  à  Baudouin  pour  que  jusqu'à  nouvel  ordre  je  lui  en  laisse  la  paternité.  Pourtant  elle  pour- 
rait bien  être  d'un  troisième  artiste,  et  voici  comment  j'ai  été  amené  à  le  supposer.  Dans  un  catalogue  de  vente 
que  j'ai  vu  dans  la  bibliothèque  de  M.  le  baron  Pichon  (catalogue  Randon  de  Boisset),  1777,  on  lit  sous  le  nom  de 
Barbier,  et  au  n°  248.  «  Un  autre  morceau  peint  à  gouache  qui  fait  le  pendant  du  précédent.  Vis-à-vis  de  cet  article, 
et  en  marge,  se  trouve  une  note  manuscrite  à  l'encre,  et  bien  de  l'époque,  racontant  «  qu'en  revenant  du  Palais, 
«  Siguret  trouve  sa  femme  couchée  et  endormie  dans  les  bras  de  l'abbé  de  Bois-Robert.  Il  pose  son  bonnet  quarré 
«  sur  le  chevet  et  se  retire.  »  C'est  en  quelques  mots  l'explication  exacte  de  la  pièce  ci-dessus  décrite,  dont  nous 
laissons  néanmoins  jusqu'à  nouvel  ordre  l'invention  à  Baudouin. 
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r1'  État.   Épreuve  d'cau-fortc,  avant  toutes  lettres,  une  tablette  indiquée  en  bas  par  le  prolongement  des  côtés  de  l'enca- 
drement, et  un  troisième  côté  horizontal.  Cette  disposition  n'existe  plus  sur  les  épreuves  au  burin. 

2e      —      Avec  le  titre,  sans  aucunes  autres  lettres  et  avant  le  changement. 

3e      —       Celui  qui  est  décrit. 

Il  a  été  l'ait  de  cette  planche  une  mauvaise  copie,  réduite  sous  le  titre  :  l'Amour  surpris,  qui  me  paraît  plus 
logique  que  celui  de  la  planche  originale. 

Il  en  a   été  fait  également  une  autre  copie  réduite,  sous  son  titre  primitif  :   L'Amour  a   l'épreuve.  Elle   est 
entourée  d'un  T.  C.  et  d'un  filet,  et  n'a  pas  d'autres  lettres  que  le  titre.  Dans  cet  état  les  épreuves  sont  couvertes. 

H.  oT"i)4.  —  L.  o"'i22. 


6.  —  L'AMOUR  FRIVOLE. 

Dans  une  chambre,  une  jeune  femme  assise  dans  un  fauteuil  à  côté  de  sa  table  de  toilette;  elle  est  profondé- 
ment endormie,  un  bras  pendant  naturellement,  un  pied  posé  sur  un  haut  tabouret.  A  D.,  un  jeune  homme, 
dans  l'encadrement  d'une  fenêtre  qui  donne  sur  un  corridor  ou  un  couloir,  soulève  avec  sa  canne  le  fichu  de  la 
dormeuse  et  contemple  sa  gorge  mise  ainsi  à  découvert.  —  Encadrement. 


Boucher  pinxit  l'e  P're  du  Roi.  Beauvarlet  direxil. 

L'AMOUR  FRIVOLE 

.4  Paris  che\  Marel  Rue  S<  Julien  n"  1 2  pris  la  rue  S'  Jacques.  Déposé. 

H.   Ora2C)0.   —   L.   Om220. 

icr  Etat.  Avec  le  titre,  sans  aucunes  autres  lettres.  Une  tablette  qui  a  disparu  dans  les  tirages  postérieurs  est  ici  légère- 
ment indiquée. 

2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

3e      —      A  Paris  che\  Marel  rue  des  Noyers  27.  —  Imp.  Camus.  Au  lieu  de  :  A  Paris  chc~r  Marel  rue  S'  Julien  ..  etc 
Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

Quoique  cette  planche,  ainsi  que  celle  de  I'Amour  a  l'épreuve,  porte  le  nom  de  Boucher,  nous  n'hésitons  pas  à  l'attribuer  à 
Baudouin ,  dont  elle  rappelle  parfaitement  le  faire  et  les  dispositions  habituelles.  Nous  avons  été  corroborés  dans  notre  opinion 
par  la  mention  qui  en  est  faite,  toujours  sous  le  même  titre,  dans  le  n°  49  du  Catalogue  de  la  vente  Le  Blond,  1869. —  Nous 
prions  instamment  les  amateurs  qui  auraient  quelques  renseignements  sur  ces  deux  pièces  à  nous  les  faire  parvenir,  et  nous 
leur  rappelons,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  dans  l'avant-propos  de  notre  Catalogue  de  Lavreince,  que  nous  leur  serons  parti- 
culièrement reconnaissants  de  toutes  les  rectifications,  additions,  observations,  qu'ils  voudront  bien  nous  envoyer  sur  notre 
travail. 


7.  —  {LES  AMOURS  CHAMPÊTRES). 

A  la  porte  d'une  cabane  rustique,  sous  une  treille,  une  jeune  paysanne,  tenant  d'une  main  son  fuseau,  et 
assise,  de  pr.  à  D.,  sur  un  banc  de  pierre,  considère  deux  pigeons  qui,  par  terre  devant  elle,  sont  en  train  de  se 
becqueter.  Une  seconde  paysanne,  debout  à  côté  d'elle,  lui  recommande  du  doigt  de  faire  silence.  En  H.,  au- 
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dessus  de  la  treille,  dans  une  lucarne,  un  jeune  paysan,  coiffé  de  son  chapeau  et  considérant  la  scène, 
ment  avec  tablette  inférieure.  En  H.,  à  G.,  au-dessus  de  l'encadrement,  n°  I.  AD.,,4. 


Encadre- 


Peint  à  gouasse par  P.  A.  Baudouin  P"e  du  Roi  1764. 


A  Monsieur  Trudaine  de  Montigny 
du  Commerce  et 

Du  Cabinet  de  Monsieur  Trudaine  de  Montigny    V_ 


Gravé  par  P.  P.  Choffard  1767. 


Conseiller  d'Etat  au  Conseil  Royal 
Intendant  des  Finances. 


Par  son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  Choffard. 


A  Paris  I"  Cour  des  Quinze-Vingts. 


H.    Om3o5.    —    L.    On,225. 


La  gouache  originale  d'après  laquelle  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'Exposition  des  tableaux  du   Louvre, 
en  1765,  sous  le  n°  101,  et  avec  le  titre  :  Petite  Idylle  galante. 

ier  État.  Épreuve  d'eau-forte  pure,  avant  toutes  lettres.  Le  haut  des  armes  est  ménagé  en  blanc  sur  la  bordure. 

2«      _  Épreuves  terminées,  avec  les  armes,  avant  toutes  lettres. 

3e      _  Avec  A.  P.  D.  R.  au-dessous  des  armes,  le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

4e      —  Celui  qui  est  décrit. 

Il  a  été  fait  de  cette  planche  de  nombreuses  imitations,  et  le  sujet  qui  y  est  traité  interprété  par  différents 
maîtres,  mais  d'une  façon  tout  autre.  Mentionnons  ici  en  passant  :  Le  Matin,  de  Regnault;  Les  Premières  Leçons 
de  l'amour,  de  Greuze,  gravées  par  Voyez  l'aîné;  Deux  Dames  regardant  des  serins,  par  Boilly,  gravées  par 
Honoré,  etc.,  etc. 

Mercure  de  France,  avril  1768.  —  Ceux  qui  s'intéressent  aux  progrès  du  talent,  et  particulièrement  à  ceux  de  la  peinture 
et  de  la  gravure,  verront  avec  plaisir  ce  dernier  art  leur  conserver  et  leur  transmettre  quelques  productions  les  plus  applaudies 
aux  derniers  salons  de  1765  et  de  1767.  Ce  sont  deux  tableaux  peints  à  Gouasse  par  M.  Baudouin,  peintre  du  Roi,  d'environ 
12  pouces  de  haut  sur  9  de  large,  et  dont  l'un  représente  deux  jeunes  filles  qui,  à  l'ombre  d'une  treille,  regardent  des  pigeons 
qui  se  caressent,  tandis  qu'un  jeune  homme  les  écoute  en  regardant  le  même  objet. 

Diderot.  —  Salon  de  (765.  —  N°  101 .  Petite  Idylle  galante.  —  C'est  le  sujet  ci-dessus  décrit  que  nous  avons  intitulé  :  Les 
Amours  champêtres. 


«  A  droite,  une  ferme  avec  son  colombier.  A  la  porte  de  la  ferme,  au-dessous  du  colombier,  une  jeune  paysanne  assise,  ou 
plutôt  voluptueusement  renversée  sur  un  banc  de  pierre;  derrière  elle,  sa  sœur  cadette,  debout.  Elles  regardent  toutes  deux,  deux 
pigeons  qui  sont  à  terre  à  quelque  distance  et  qui  se  caressent.  L'aînée  rêve  et  soupire;  la  cadette  lui  fait  signe  du  doigt  de  ne 
pas  effaroucher  les  deux  oiseaux.  Au  haut  de  la  maison,  à  la  fenêtre  d'un  grenier  à  foin,  un  jeune  paysan  qui  sourit  malignement 
de  l'indiscrétion  voluptueuse  de  l'une  et  de  la  crainte  ingénue  de  l'autre.  Passe  pour  cela.  C'est  comme  ma  description  :  on  y 
entend  tout  ce  qu'on  veut  et  tout  ce  qui  y  est  sans  rougir.  Autour  du  banc  on  a  jeté  confusément  un  chaudron,  des  choux,  des 
panais,  une  cruche,  un  tonneau  et  d'autres  objets  champêtres.  » 
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8.  —  LES  AMOURS  CHAMPETRES. 


C'est  absolument  la  même  planche  que  celle  qui  précède,  mais  gravée  par  un  autre  maître.  Les  inscriptions 
qui  se  trouvaient  en  haut  n'existent  plus  ici,  et  la  disposition  de  la  lettre  est  tellement  différente,  que  nous  avons 
cru  devoir  lui  donner  un  numéro  spécial.  La  dédicace,  ainsi  que  les  armes,  sont  également  toutes  autres.  — 
Encadrement  avec  tablette  intérieure. 


1 

Beaudoin  vinx. 

Harleston  sculp. 

^ 

LES    AMOURS 

A  Monsieur 
Par  son  très  humble 

CHAMPÊTRE 

le  Marquis  de  Reinach. 

et  obéissant  serviteur  Harleston. 

H.  o»'3o5. 


L.  on 


Il  a  été  fait  de  cette  pièce  une  mauvaise  copie  à  la  manière  noire  et  en  contre-partie.  Elle  porte  le  titre  de  : 
L'Innocence  et  est  entourée  d'un  simple  T.  C.  On  lit  en  B.,  au-dessous  du  titre  :  A  Augsbourg  ches  J.  J.  Haid 
et  fils. 

H.  om35o.  —  L.  om255. 

Il  en  existe  également  une  petite  imitation  réduite,  au  pointillé,  genre  Bartholozzi,  sous  le  titre  :  Der  unter- 
richt  der  liebe.  La  scène  est  la  même,  mais  en  contre-partie  de  l'estampe  originale.  Le  paysage  en  est  tout  diffé- 
rent, et  l'on  aperçoit  à  G.  un  cours  d'eau  avec  des  arbres  et  des  maisons. —  Pièce  ovale  entourée  d'un  simple  T.  C 
au  bas  duquel  on  lit  à  G.,  S.  Harding  delin'.  et  à  D.,  P.  W.  Tomkins  sculp.  pupil.  of.  F.  Bartolojp.  Plus  B., 
le  titre. 

H.  omi82.  —  L.  omi5o. 

On  a  fait,  en  Allemagne,  une  imitation  de  cette  planche  en  contre-partie,  avec  quelques  changements,  sous  le 
titre  :  Image  pour  éviter  les  Contes  lascifes  (sic).  Dans  cette  copie,  le  villageois  qui  regarde  les  deux  jeunes 
filles  ne  se  trouve  pas  indiqué.  Le  reste  de  la  composition  est  à  peu  près  le  même. 

Il  existe  également  une  lithographie  copiée  d'après  la  gravure  cwdessus  décrite  et  attribuée  faussement,  par 
l'éditeur,  à  Greuze.  Elle  porte  le  titre  de  :  La  Leçon  d'Amour.  Le  jeune  villageois  qui  regarde  les  jeunes  filles  est 
ici  dans  l'encadrement  de  la  porte  ouverte  au  lieu  d'être  en  haut,  dans  une  lucarne.  T.  C.  On  lit  en  B.,  au-dessous 
du  T.  C.,  à  G.,  Lith.  par  Maggiolo;  au  M.,  Peint  par  Greuze;  à  D.,  Imp.  de  Lemercier  Paris;  au-dessous,  au 
M.,  le  titre  et  au-dessous  du  titre  :  Paris  Publie' par  Jeannin  place  du  Louvre  n°  20. 

H.  om2o3.  —  L.  omi54. 


(*)  —  L'AMOUR  SURPRIS.  —  Voir  ci-dessus  la  description  de  cette  planche  sous  la 
rubrique  :  l'Amour  a  Lépreuve. 
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ANNETTE  ET  LUBIN. 


Au  pied  d'un  arbre,  dans  un  bosquet,  un  jeune  paysan  en  manches  de  chemise  approche  une  grappe  de 
raisin  de  la  bouche  d'une  jeune  paysanne  sur  Fépaule  de  laquelle  il  a  passé  un  bras.  Celle-ci,  tournée  vers  la  G., 
est  assise  par  terre  auprès  d'une  source,  tenant  d'une  main  un  panier  de  fruits.  A  G.,  une  table  sur  laquelle  est 
une  cruche,  une  jatte  de  lait  et  un  pain.  Dans  le  fond,  au  milieu  des  branchages  et  appuyé  sur  une  haie  de  clô- 
ture, le  bailli  considérant  la  scène.  —  Encadrement  avec  tablette  inférieure. 


ANNETTE 

A  Madame  la  Marquise 

A  Paris  chès  l'auteur  rue  S'  Hyacinthe  porte  S'  Michel  — 

—  Maison  de  M.  de  Bure. 


et  chès  Basan  rue  et  Hôtel  Serpente.     ' 


ET   LUBIN 

de  L'Aubépine. 

Par  son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  Ponce. 


"^V 


Peint  à  la  gouasse par  P.  A.  Baudouin,  ptre  Ju  R0i. 


Gravé  par  N.  Ponce. 


H.  ora3o3.  —  L.  om223. 

Ier  État.  Avec  le  cartouche  blanc  et  avant  toutes  lettres. 

2e      —      Avec  les  armes,  les  noms  des  artistes,  sans  aucunes  autres  lettres. 

3e      —       Celui  qui  est  décrit. 

4"      —      Avec  l'adresse  de  Marel  au-dessous  de  :  Peint  à  la  gouasse.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  reproduction  sur  bois  dans  l'Histoire  des  peintres  de  Charles  Blanc.  Beaucoup 
plus  petite  que  l'estampe  originale,  elle  est  entourée  d'un  simple  T.  C.  et  de  deux  filets  au-dessous  desquels  on  lit 
en  B.,  à  G.,  Paquier  D.;  au  M.,  Baudouin  pinx.;  à  D.,  Delangle  se,  et  au-dessous,  au  M.,  le  titre  ainsi  défiguré  : 

Nanette  et  Lubin. 

H.  omi37.  —  L.  omioi. 

Mercure  de  France,  septembre  1775.  —  Annette  et  Lubin  et  les  Cerises,  deux  estampes  en  pendants,  très-bien  gravées  par 
M.  Ponce,  d'après  les  dessins  de  M.  Baudouin  :  prix,  3  livres  chacune.  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  Saint-Hyacinthe,  porte  Saint- 
Michel,  maison  de  M.  de  Bure,  et  chez  Basan,  rue  et  hôtel  Serpente.  Ces  sujets  galants  font  suite  des  autres  gravures  d'après  ce 
peintre  ingénieux. 

Annonces  et  affiches  de  Paris,  4  septembre  1775.  —  Annette  et  Lubin,  et  les  Cerises.  Deux  estampes  gravées  par  Ponce, 
d'après  P.-A.  Baudouin,  chez  l'auteur,  rue  Saint-Hyacinthe,  maison  de  M.  Debure  et  chez  Basan,  rue  et  hôtel  Serpente.  Prix  : 
3  livres  chaque. 

Journal  de  Paris,  n°  63.  Mardi  4  mars  1777.  —  Annette  et  Lubin  et  les  Cerises,  deux  estampes  faisant  pendant,  gravées  par 
M.  N.  Ponce,  d'après  les  tableaux  de  Beaudouin,  qui  se  trouvent  chez  lui,  rue  Saint-Hyacinthe,  porte  Saint-Michel,  maison  de 
M.  de  Bure  :  prix,  3  liv.  chacune.  —  Le  premier  sujet  représente  Annette  et  Lubin  dans  la  cabane  faisant  un  repas  champêtre, 
et  le  bailli  jaloux  écartant  les  feuilles  pour  être  témoin  d'une  scène  désespérante  pour  lui.  Le  sentiment,  la  rancune  qu'expriment 
les  yeux  et  l'attitude  de  nos  amants  contrastent  parfaitement  avec  la  fureur  qui  pétille  dans  ceux  de  ce  dernier.  Les  accessoires 
d'une  riche  simplicité  concourent  encore  à  rendre  ce  sujet  intéressant  et  pittoresque. 


L'estampe  ci-dessus  décrite  a  été  inspirée  par  une  scène  à'Annette  et  Lubin.  Nous  donnons  ici  quelques  rensei- 
gnements bibliographiques  sur  cette  pièce  et  la  scène  d'où  Baudouin  a  tiré  le  sujet  de  sa  gouache. 
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ANNETTE    ET    LUBIN 


COMÉDIE      EN      UN       ACTE     ET     EN     VERS,      MÊLÉE      D'ARIETTES     ET     DE     VAUDEVILLES, 

Par  M""  FAVART  et  M.  *** 

Représentée  pour  la   première  fois  par  les  Comédiens  italiens  ordinaires  du   Roi  le  i5  février   1762. 

LE    PRIX    EST    DE     24    SOLS. 

A  Paris,   chez  DUCHESNE,  Libraire,  rue  Saint-Jacques,  au-dessous  de  la  fontaine  Saint-Benoît,  au  Temple  du  Goût, 

avec  approbation  et  Privilège  du  Roi.  mdcclxii. 


ACTEURS 


LE    SEIGNEUR. 
LE    BAILLI. 
LUBIN. 


M.  Le  jeu  ne. 
M.    Rochas». 
M.    Caillot. 


ANNETTE. 

Un    Domestique. 


Mme  Favart. 

M.     Desbrosses. 


Le  théâtre  représente  une  campagne.  On  voit  un  bois  d'un  côté  et  de  l'autre  un  coteau.  Sur  le  devant  du  théâtre, 

il  y  a  une  cabane  de  verdure  à  moitié  faite. 


SCENE    IV. 
LUBIN,   ANNETTE,    LE   BAILLI. 


Le    Bailli. 
Ils  sont  là,  doucement,  approchons  pour  entendre. 

Ann  ette. 

Ah!  c'est  l'air  qu'on  chante  au  château. 
Oh  !  cela  doit  être  bien  beau. 

[Pendant  cette  ariette  le  Bailli  écarte  doucement 
les  branches  et  passe  sa  tête  à  travers). 

Lubin. 

A  ir. 

Du  Dieu  des  cœurs 
On  adore  l'empire, 
Lui  seul  avec  des  fleurs 
Enchaîne  tout  ce  qui  respire. 

Annette. 

Tiens,  ta  belle  chanson  m'ennuie, 
Que  veut  dire  le  Dieu  des  cœurs? 
Et  des  chaînes  avec  des  fleurs? 
Chante  m'en  une  plus  jolie, 
Mon  cher  ami  Lubin! 


Le    Bailli. 

Mon  cher  ami  Lubin. 
Ah  !  qu'il  est  heureux,  le  coquin. 

Annette. 

Ces  chansons  du  château  ne  valent  pas  les  nôtres. 

Lubin. 

Bon!  à  la  ville  on  en  chante  bien  d'autres  : 
On  y  parle  de  pleurs,  de  craintes,  de  tourmens; 
C'est  de  l'amour,  des  rivaux,  des  amans, 
Des  soupirs,  des  soupçons,  des  plaintes, 
Des  flammes,  des  ardeurs  éteintes. 

Annette. 
On  n'aime  pas  comme  à  la  ville. 

LUBI  N. 

Notre  amitié  vaut  mieux. 


Oh!  non. 


Le    Bailli. 

Ah!  comme  ils  se  regardent. 
Etc.,  etc.,  etc. 
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10.  —  LE  BAIN. 

Une  jeune  femme  sortant  de  sa  baignoire  s'appuie  des  deux  mains  sur  sa  soubrette,  qui,  debout  à  G.,  de 
pr.  à  D.,  la  soutient  et  lui  présente  un  drap  pour  l'essuyer.  A  genoux  et  devant  sa  maîtresse  une  seconde  soubrette 
lui  présente  également  un  drap.  A  D.,  par  terre,  un  vase  avec  un  flacon  et  une  éponge.  A  G.,  un  paravent. — T.  C. 


P.  A.  Baudouin  Pinxit.  N.  F.  Regnault  sculp  —  sit . 

LE   BAIN 

Se  vend  à  Paris  che^  Regnault  Rue  Croix  des  Petits-Champs  vis-à-vis  l'hôtel  de  Lussan 

H.  omi6i.  —  L.  omu6. 
Petite  pièce  en  couleur. 

î"  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

2''      —       Au-dessous  du  titre  :  A  Paris  che^  Delalande  Rue  de  Montmorency  la  4e  porte  cochère  en  entrant  par  la  rue 
S'  Martin  n°  22,  au  lieu  de  :  Se  vend  à  Paris  che^  Regnault...  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

(A).  Il  a  été  fait  de  cette  planche  un  tirage  en  noir,  postérieur,  avec  les  différences  suivantes:  l'estampe  est  gravée  au 
burin  et  a  la  forme  d'un  ovale.  Elle  est  entourée  de  deux  filets  rectangulaires  largement  espacés  et  dont  le  premier 
circonscrit  entre  ses  quatre  côtés  l'ovale  de  la  gravure.  On  lit  en  B.,  au-dessous  du  deuxième  filet,  à  G.,  W.  M--. 
(sic);  à-  D.,  Baudouin  delin.  173 1.;  au-dessous,  le  titre. 

H.  omi20.  —  L.  om0Q3. 

(B).  Dans  un  autre  tirage  encore  plus  récent,  la  pièce  ovale  est  entourée  d'un  encadrement  rectangulaire  dont  les 
angles  sont  fortement  ombrés  et  qui  est  entouré  de  deux  filets.  On  lit  en  B.,  à  G.,  au-dessous  des  filets  :  Baudouin 
del.  1 73 1 ,  et  plus  B.,  au  M.,  le  titre  sans  autres  lettres. 

H.  omi34.  —  L.  omio5. 

Il  existe  un  pendant  à  cette  pièce,  intitulé  :  le  Lever.  Cette  estampe,  également  en  couleur,  porte  au  bas  du  T.  C,  à  G. 
N.  F.  Regnault  inv.  Pinx  et  Sculp.  Malgré  cette  indication,  quelques  amateurs  m'ont  certifié  que  cette  planche  avait  été  gravée 
seulement  par  Regnault  d'après  un  dessin  de  Baudouin,  dont  elle  rappelle,  il  est  vrai,  beaucoup  la  manière.  Je  puis  aujourd'hui 
détruire  avec  autorité  leur  opinion  à  ce  sujet,  et  leur  donner  la  preuve  que  le  Lever  est  bien  de  Regnault,  d'après  un  de  ses 
propres  dessins.  Dans  le  Journal  de  Paris  du  samedi  1"  août  1778  (n°  21.1),  il  est  fait  mention  d'une  exposition  particulière  de 
tableaux  et  d'objets  d'art  installée  à  Paris  sous  la  direction  de  M.  de  La  Blancherie.  On  remarquait  dans  cette  exposition,  sous 
le  titre  du  Lever,  un  petit  tableau  en  miniature  représentant  une  jeune  femme  qui  change  de  chemise  au  moment  de  son  lever, 
par  M.  Regnault  Peintre-graveur  rue  croix  des  petits  champs  à  la  Pharmacie.  —  Le  doute  n'est  donc  plus  possible  à  cet  égard. 

Ce  qui  peut  expliquer  l'erreur  dans  laquelle  sont  tombées  certaines  personnes  relativement  à  la  pièce  Le  Lever,  c'est  que 
cette  planche  ainsi  que  Le  Bain  a  été  l'objet  des  deux  tirages  postérieurs  (A)  et  (B),  et  que  dans  ces  tirages  elle  porte  comme  son 
pendant,  soit  à  droite  soit  à  gauche,  l'indication  Baudouin,  del  iy3i. 


11.  —  LE  CARQUOIS  ÉPUISÉ. 

A  G.,  assis  sur  un  riche  canapé  placé  dans  une  alcôve  garnie  d'épais  rideaux,  un  jeune  homme  adossé  à  un 
coussin  sur  lequel  il  s'accoude,  regarde  d'un  air  fatigué  une  jeune  femme  debout  à  côté  de  lui,  en  jupon  et  en 
camisole,  en  train  de  se  faire  une  mouche.  A  D.,  sur  un  socle,  une  statue  de  l'Amour,  dont  le  carquois  est  ren- 
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versé  sur  le  piédestal  de  la  statue  et  complètement  vide.  Un  petit  chien  jappe  aux  pieds  de  sa  maîtresse,  et  on 
voit  a  terre  Tépée  et  le  chapeau  du  jeune  homme.  —  Encadrement  avec  tablette  inférieure. 


1 

J 

Peint  à  la  Gouasse  par  P.  A.  Baudouin. 

Gravé  par  N.  De  Launay. 

LE    CARQUOIS 

A  Son  Altesse  Monseigneur 

Commandant  en  survivance 

A  Paris  chès  l'auteur  rue  de  la  Bucherie  — 

ÉPUISÉ 

le  Prince  de  Guemenêe 

les  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi. 

Par  son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur 
Nie.  de  Launay. 

—  la  porte  cochère  après  la  rue  des  Rats. 

^^ 

H.  om2Ç)o.  —  L.  om2i7. 

La  gouache  originale  d'après  laquelle  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'Exposition  des  tableaux  du  Louvre  <_n 
1765,  sous  le  n°  101  et  avec  le  titre  :  La  Fille  éconduite. 

i"r  État.  Eau-forte  entourée  d'un  simple  T.  C,  sans  aucunes  lettres.  Dans  cet  état,  le  carquois  de  l'Amour  n'existe  pas, 

et  on  voit  à  sa  place  une  touffe  de  roses. 
2e      —       La  tablette  inférieure  est  toute  différente;  il  n'y  a  pas  d'armes,  et  elle  est  formée  de  cercles  ornementés  placés 

les  uns  à  côté  des  autres.  Au  milieu  se  trouve  un  cartel  ménagé  en  blanc  où  devait  être  inscrit  le  titre. 

En  bas  de  la  tablette,  à  G.,  Peint  à  la  gouasse  par  P.  A.  Baudouin.  A  D.,  Gravé  par  N.  de  Launay,  sans 

aucunes  autres  lettres. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Mercure  de  France,  juin  1775.  —  Les  Soins  tardifs  et  le  Carquois  épuisé,  deux  estampes  gravées  par  M.  de  Launay, 
d'après  les  tableaux  de  Baudoin,  peintre  du  Roi.  Ces  sujets  de  galanterie  traités  avec  esprit  et  gravés  avec  beaucoup  de  soin  et  de 
talent,  prix  :  3  livres  chacun,  se  trouvent  à  Paris  chez  M.  de  Launay,  rue  de  la  Bucherie,  la  porte  cochère  près  la  rue  des  Rats. 
Ils  font  suite  de  deux  estampes  agréables  que  nous  avons  annoncées  dans  le  temps  sous  les  titres  de  :  la  Sentinelle  en  défaut,  et 
de  l'Epouse  indiscrète. 

Diderot. —  Salon  de  iy65.  2V°  101. —  La  fille  éconduite. —  C'est  le  sujet  ci-dessus  décrit  sous  le  titre  :  Le  Carquois  épuisé. 

«  Dans  un  petit  appartement  de  plaisir,  un  boudoir,  on  voit,  nonchalamment  étendu  sur  une  chaise  longue,  un  cavalier  peu 
disposé  à  renouveler  sa.  fatigue.  Debout  à  côté  de  lui,  une  fille  en  chemise,  l'air  piqué,  semble  lui  dire,  en  se  remettant  du 
rouge  :  Et  c'est  là  tout  ce  que  vous  savie^?  » 


Lettre  à  Monsieur  ***  sur  les  peintures,  les  sculptures  et  les  gravures  exposées  dans  le  sallon  du  Louvre  en  iy65.  A  Paris, 
che\  Bauche,  quay  des  Augustins,  et  che\  Droury,  rue  vieille  Boucherie.  Prix  :  i5  sols.  8  septembre  1775.  {Par  Mathon  de  Li 
Cour.  )  1 

«  M.  Baudouin  a  mis  au  salon  quelques  ouvrages  en  miniature  et  à  gouasse.  Les  miniatures  n'ont  rien  de  merveilleux,  mais 
ses  tableaux  à  gouasse  sont  très-élégants.  Le  plus  grand  représente  les  Enfants-Trouvés  dans  l'église  Notre-Dame.  Ensuite  il  y 
en  a  deux  où  l'on  voit  un  paysan  qui  cueille  des  cerises,  et  deux  paysannes  qui  considèrent  avec  émotion  des  pigeons  qui  se 
caressent.  Les  sujets  des  autres  sont  un  peu  plus  libres.  Dans  un  c'est  une  jeune  femme  à  qui  l'on  passe  la  chemise;  dans  un 
autre,  un  homme  qui  se  jette  à  genoux  aux  pieds  d'une  femme  de  l'air  le  plus  passionné;  dans  un  troisième,  une  très-jolie 
paysanne  querellée  par  sa  mère  qui  vient  la  surprendre  avec  un  homme  qui  s'enfuit.  Le  plus  piquant  de  tous  représente  une 
femme  d'une  taille  séduisante  et  dans  un  déshabillé  de  très-bon  goût.  Elle  remet  son  rouge  et  se  tourne  vers  un  jeune  homme 
qui  est  assis  sur  un  sopha.  Ses  regards  sont  d'une  agacerie  extrême.  J'y  ai  lu  mille  choses,  mais  vous  trouverez  bon  que  je  vous 
les  laisse  deviner.  Plusieurs  personnes  ont  trouvé  ces  tableaux  indécens;  je  crois  qu'il  eût  mieux  valu  ne  pas  les  exposer.  Il  faut 
respecter  la  décence  lors  même  que  ses  loix  nous  paraissent  bizarres.  J'ai  souvent  remarqué  que  les  peintures  des  galanteries  de 
la  fable  n'étonnaient  personne;  que  celles  des  aventures  de  la  société  blessaient  les  yeux  délicats.  Ce  qui  se  rapproche  de  nous,  nous 
affecte  davantage.  Nos  yeux  sont  accoutumés  à  voir  Diane  et  Endymion,  Vénus  et  Adonis  presque  nuds;  mais  si  dans  un  de  nos 
têtes  à  têtes,  on  peint  l'ajustement  d'une  femme  un  peu  dérangé,  tout  le  monde  crie  au  scandale.  » 


'4 


CATALOGUE    DE    L'ŒUVRE    DE    BAUDOUIN. 


12.  —  (LE  CATECHISME 


Dans  une  église  et  devant  un  nombreux  auditoire,  composé  de  jeunes  filles  assises  et  de  jeunes  gens  debout, 
une  jeune  personne  debout  de  pr.  à  D.,  tenant  son  catéchisme  à  la  main  et  les  yeux  baissés,  répond  aux  ques- 
tions que  lui  pose  un  abbé,  que  Ton  voit  à  D.,  assis  dans  un  fauteuil,  un  binocle  à  la  main.  On  remarque,  à  G., 
une  jeune  fille  recevant  derrière  son  dos  un  billet  qu'un  jeune  homme  lui  met  dans  la  main.  —  Encadrement 
avec  tablette  inférieure. 


Peint  à  la  gouasse  par  P.  A.  Baudouin. 


Gravé  par  P.  E.  Moitié. 


A  Monsieur  Trudaine  Conseiller  d'Eta 

au  Conseil  Royal  de  Commerce  et  Intendant  des  Finances, 

et  de  la  Société  royale 

Tiré  du  Cabinet  de  Monsieur  Trudaine. 


et  au  Conseil  Royal  des  Finances, 

Honoraire  de  l'Académie  Royale  des  sciences  de  Paris 
de  Londres. 


Par  son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  Moitte 


A  Paris  chès  Moitte  graveur  du  Roi  à  l'entrée  de  la  rue  S'  Victor  la  troisième  porte  cochère  à  gauche  en  entrant  par  la  place  Maubert  1777. 

H.  onl26o.  —  L.  om370. 

La  gouache  originale  d'après  laquelle  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'Exposition  des  tableaux  du  Louvre 
en  1763,  sous  le  n°  148  et  avec  le  titre  :  Un  prêtre  catéchisant  de  jeunes  filles. 

Les  deux  gouaches.  Le  Catéchisme  et  Le  Confessionnal  viennent  de  la  collection  de  M.  Peyre  de  Narbonne, 
collection  commencée  vers  1787  et  considérable  surtout  par  le  nombre  de  tableaux  (elle  ne  comptait  pas  moins  de 
huit  cents  toiles).  A  la  mort  de  M.  Peyre,  le  tout  fut  divisé  entre  ses  deux  neveux  qui  sont  morts  il  y  a  quelques 
années.  Les  deux  gouaches  furent  apportées  alors  à  Paris,  et  celle  qui  nous  occupe  ici,  Le  Catéchisme,  est  actuel- 
lement dans  le  cabinet  de  M.  Edmond  de  Rothschild. 

icr  Etat.  Avec  les  armes,  avant  toutes  lettres. 

2e      —      Avec  les  armes,  les  noms  des  artistes,  sans  aucunes  autres  lettres. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Mercure  de  France,  octobre  1777. —  On  vient  de  publier  deux  nouvelles  estampes  d'après  M.  Baudouin,  peintre  du  Roi, 
dédiées  à  M.  O.  Trudenne,  conseiller  d'Etat.  Ces  deux  estampes  sont  pendantes;  elles  ont  i3  pouces  de  haut  et  16  de  large.  Elles 
représentent  deux  assemblées  nombreuses  dans  l'église  :  l'une  pour  l'instruction  ou  le  catéchisme,  l'autre  pour  la  pénitence.  Ces 
compositions  ingénieuses  et  variées  sont  rendues  avec  tout  l'esprit  du  maître,  et  d'une  manière  pittoresque,  par  M.  Moitte, 
graveur  du  Roi.  Prix  :  8  livres  chaque  estampe.  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  S. -Victor,  la  troisième  porte  cochère  à  gauche  en 
entrant  par  la  place  Maubert. 

Description  des  tableaux  exposés  au  sallon  du  Louvre ,  avec  des  remarques  par  une  société  d'amateurs.  Extraordinaire  du 
Mercure  de  septembre.  Prix  :  12  sols.  —  A  Paris,  au  bureau  du  Mercure  de  France,  rue  Sainte-Anne,  où  che^  Sébastien  Jorry, 
imprimeur  libraire  vis-à-vis  la  Comédie- Française  et  che^  les  libraires  ordinaires  du  Mercure.  MDCCLXIII. 

«...  L'idée  d'un  petit  tableau  à  Gouasse,  représentant  un  catéchisme  de  jeunes  filles,  est  encore  du  même  artiste;  cette  pro- 
duction d'une  invention  fort  agréable  est  secondée  par  beaucoup  d'esprit  dans  l'exécution. 

Lettre  à  Madame  ***  sur  les  peintures,  les  sculptures  et  les  gravures  exposées  dans  le  sallon  du  Louvre  en  1763,  à  Paris, 
che^  Guillaume  Despre^  imprimeur  du  Roy  et  Duchesne  Libraire  rue  Saint  Jacques  au  temple  du  goût.  {MDCCLXIII.  Par  Ma- 
thon  de  la  Cour.) 

«  ...  Parmi  les  ouvrages  en  miniature  de  M.  Baudouin,  j'ai  remarqué  un  petit  tableau  à  gouasse  qui  représente  un  prêtre 
catéchisant  de  jeunes  filles.  On  a  remarqué  surtout  une  de  ces  filles  qui  reçoit  une  lettre  de  la  main  d'un  jeune  homme  en  fei- 
gnant très-adroitement  de  causer  avec  une  de  ses  compagnes. 
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LES  CERISES. 


Un  jeune  paysan,  monté  sur  une  échelle  posée  contre  un  cerisier,  cueille  des  cerises  qu'il  jette  dans  le  tablier 
d'une  paysanne  que  Ton  voit  à  G.  de  pr.  à  D.  tenant  des  deux  mains  son  tablier  et  ses  jupes.  A  ses  pieds  une  au- 
tre femme  assise  par  terre  vue  de  dos  ayant  près  d'elle  un  petit  chien.  A  D.,  un  ànc  en  train  de  manger  dans  une 
auge  rustique.  —  Encadrement  avec  tablette  inférieure. 


1 

J 

LES 

CERISES 

A  Monsieur  le  Marquis 

de  Choiseul-Beaupré 

Maréchal  de  camp,  ancien  menin 

de  Monseigneur  le  Dauphin 

A  Paris  ches  l'auteur  rue  S' Hyacinthe  Porte  S'  Michel  Maison 

Par  son  très  humble  et 

très  obéissant  serviteur 

Ponce. 

de  M.  de  Bure,  et  ches  Basan  Rue  et  Hôtel  Serpente.                              >^ 

Peint  à  la  Gouasse  par  P.  A.  Baudouin. 


Gravé  par  N.  Ponce. 


H.  onl3o6.  —  L.  o'"225. 


La  gouache  originale  d'après  laquelle  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'Exposition  des  tableaux  du  Louvre  en 
1765,  sous  le  n°  100,  et  avec  le  titre  :  Le  Cueilleur  de  cerises. 

ior  État.  Épreuve  d'eau-forte.  Simple  T.  C,  sans  encadrement,  sans  aucunes  lettres. 

2e      —      Avec  les  armes  et  les  noms  des  artistes,  sans  autres  lettres. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

4c      —      Avec  l'adresse  de  Marel  au-dessous  de  :  Peint  à  la  gouasse-  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

Il  a  été  fait  de  cette  pièce  une  mauvaise  imitation  en  lithographie,  sous  le  même  titre  :  Les  Cerises.  Elle  est 
entourée  d'un  T.  C.  et  d'un  filet.  On  lit  en  B.,  au-dessous  des  filets,  à  G.,  Peint  par  Baudouin.  Au  M-,  Im.  Lemer- 
cier  Benard  et  O.  A  D.,  Lith.par  Lesourd  de  Beauregard.  Au-dessous,  au  M.,  le  titre  et  au-dessous  du  titre  : 
Paris,  publié  par  H-  Gâche,  Editeur,  58  rue  de  la  Victoire. 

H.   Om2Q5.    —   L.   Om222. 


Mercure  de  France,  septembre  1773.  —  Annette  et  Lubin,  deux  estampes  en  pendants,  très-bien  gravées,  par  M.  Ponce, 
d'après  les  dessins  de  M.  Baudouin;  prix  :  3  livres  chacune.  A  Paris  chez  l'auteur  rue  Saint-Hyacinthe,  porte  Saint-Michel, 
maison  de  M.  Debure  et  chez  Basan  rue  et  hôtel  Serpente.  Ces  sujets  galants  font  suite  des  autres  gravures  d'après  ce  peintre 
ingénieux. 

Annonces  et  Affiches  de  Paris,  4  septembre  1775.  —  Annette  et  Lubin  et  les  Cerises,  deux  estampes  gravées  par  Ponce 
d'après  P. -A.  Baudouin.  Chez  l'auteur  rue  Saint-Hyacinthe,  maison  de  M.  Debure  et  chez  Basan  rue  et  hôtel  Serpente.  Prix  : 
3  liv.  chaque. 

Diderot.  — Salon  de  ij65.  —  N°  loi.  —  Le  Cueilleur  de  Cerises.  — C'est  le  sujet  ci-dessus  décrit  sous  le  titre  :  Les  Cerises. 

«  On  voit  sur  un  arbre  un  grand  garçon  jardinier  qui  cueille  des  cerises;  au  pied  de  l'arbre,  une  jeune  paysanne  prête  à 
les  recevoir  dans  son  tablier.  Une  autre  paysanne,  assise  à  terre,  regarde  le  cueilleur.  Entre  celle-ci  et  l'arbre,  un  àne,  chargé  de 
ses  paniers,  qui  broute.  Le  jardinier  a  jeté  sa  poignée  de  cerises  dans  le  giron  de  la  paysanne;  il  ne  lui  en  est  resté  dans  la  main 
que  deux,  accouplées  sur  la  même  queue  qui  les  tient  suspendues  au  doigt  du  milieu.  Mauvaise  pointe,  idée  plate  et  grossière. 
Mais  je  dirai  mon  avis  de  tout  cela  à  la  fin.  » 
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14. 


LE  CHEMIN  DE  LA  FORTUNE. 


Dans  un  riche  appartement,  à  G.,  une  femme  agenouillée  par  terre  relève  d'une  main  la  jupe  d'une  jeune  dan- 
seuse, pour  faire  admirer  sa  jambe  à  un  homme  que  l'on  voit  à  D.,  assis  sur  un  fauteuil  de  pr.  à  G.,  en  robe  de 
chambre,  son  chien  à  ses  pieds.  Au  milieu  de  la  composition  le  maître  de  danse  contemplant  la  jambe  de  la  jeune 
fille  et  levant  ses  deux  mains  en  Pair  en  signe  d'admiration,  l'une  tenant  son  violon,  l'autre  son  archet.  —  Au 
fond,  à  D.,  sur  un  piano,  des  partitions,  un  casque  mythologique  et  différents  accessoires.  —  T.  C.  Un  fleuron 
autour  duquel  on  lit  ces  mots  en  exergue  :   Therpsicore  affectas  cytharis  movet,  imperat,  auget. 


Baudouin  pinx. 


LE    CHEMIN 

Dédié  aux 
et  gravé  d'après  le  Tableau  original  de  Baudouin 

Se  vend  à  Paris  che^  Ba\an  et  Poignant 


Voye\  Major  sculp. 


DE    LA    FORTUNE 

amateurs 

qui  se  voit  dans  la  collection  de  M.  Praut  père 

MJ:-  d'Estampes  rue  et  Hôtel  Serpente. 


H.  om4io.  —  L.  om336. 

La  gouache  originale  d'après  laquelle  cette  estampe  a  été  faite  se  trouvait  dans  le  cabinet  de  l'imprimeur  Prault, 
dispersé  après  sa  mort,  le  27  novembre  1780.  Voir  le  Catalogue  de  sa  vente  (cabinet  des  estampes.  Yd.  120.). 

J'ai  vu,  chez  M.  Pichon,  un  très-curieux  dessin  de  cette  composition,  entièrement  fait  à  la  plume  et  à  l'encre 
dans  le  goût  d'une  gravure.  Certaines  parties  sont  reprises  avec  de  la  gouache  blanche  en  façon  de  grisaille.  Ce 
dessin,  en  contre-partie  de  la  gravure  a  été  certainement  fait  par  Voyez  d'après  la  gouache  originale,  et  les 
retouches  de  blanc  sont  très-probablement  de  la  main  même  de  Baudouin,  accentuant  ainsi  suivant  son  sentiment 
le  travail  préparatoire  que  lui  soumettait  son  graveur. 

icr  Etat.  Avec  les  noms  des  artistes,  sans  aucunes  autres  lettres.  Dans  quelques-unes  des  premières  épreuves  de  cet 
état,  le  devant  du  corsage  de  la  jeune  personne  est  légèrement  entr'ouvert  et  lacé  avec  un  cordon.  Cette 
disposition  a  disparu  dans  les  épreuves  postérieures,  où  le  corsage  se  ferme  tout  droit,  avec  un  petit  bouil- 
lonné de  ruban. 

2e      —       Celui  qui  est  décrit. 

Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  imitation,  sous  le  titre  :  Le  premier  Pas  a  la  Fortune.  On  lit  en  B.,  à  G., 
Dubois  S'e  Marie  Delin.  A  D.,  L.  Bonnet  sculp-,  et  au-dessous,  A  Paris  che^  Bonnet  rue  S'  Jacques  au  coin  de  celle 
de  la  Parcheminerie. 

Mercure  de  France,  janvier  1778. —  Le  Chemin  de  la  fortune.  —  C'est  le  titre  d'une  estampe  d'environ  17  pouces  de  hauteur 
sur  14  de  largeur,  qui  se  trouve  chez  le  sieur  Basan,  rue  et  hôtel  Serpente.  Prix  :  6  livres. —  On  y  voit  une  jeune  personne  que 
sa  mère  présente  à  un  maître  de  ballet.  Ce  personnage  paraît  extasié  à  la  vue  de  la  jambe  de  la  jeune  danseuse,  et  on  ne  doute 
point  qu'elle  ne  soit  agréée.  Un  musicien  qui  est  devant  son  clavecin  semble  aussi  applaudir  aux  charmes  de  l'élève  de  Terpsi- 
chore.  Cette  scène  comique  et  galante  a  été  rendue  avec  intelligence  par  le  sieur  Voyez  major,  d'après  le  tableau  original  peint 
à  gouazze  par  Baudouin. 


i5. 


{LE  CONFESSIONNAL) 


Un  abbé  en  surplis,  son  bonnet  carré  sur  la  tête,  tenant  d'une  main  sa  tabatière,  sort  brusquement  d'un 
confessionnal  pour  apostropher  deux  jeunes  gens,  dont  l'un  se  retourne  vers  lui,  tenant  un  lorgnon  à  la  main.  Il 
semble  leur  reprocher  d'être  venu  à  l'église  pour  lorgner  ses  pénitentes  que  l'on  voit  dans  les  bas-côtés  et  dans 
les  alentours  du  confessionnal.  On  remarque,  vers  la  droite  de  l'estampe,  une  jeune  femme  vue  de  dos,  agenouillée 
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par  terre  devant  une  chaise  sur  laquelle  elle  s'appuie,  et  sous  laquelle  se  trouve  un  petit  chien. —  Encadrement, 
avec  tablette  inférieure. 


1 

Peint  à  la  gouasse  par  P.  A.  Baudouin.                                                                                                                                            wé  par  P.  E.   ^!,itte. 

A  Monsieur  Trudaine  Conseiller  d'État 

et  au  Conseil  Royal  des  Finances, 

A»  Conseil  Royal  de  Commerce  et  Intendant  des  Finances, 

Honoraire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  P , 

et  ~ie  la  Société  Royale 

de  Londres. 

Tiré  du  Cabinet  Je  St.   Trudaine. 

W-' 

Par  son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  Mo 

1  Paris  che-x  Moitié  Graveur  du  Roi  à  l'entrée  de  la  rue  Si  Victor  la  troisième  porte  coch'ere  à  gauche  en  entrant  par  la  place  Uaubert  i  ; 

H.  om26o.  —  L.  om370. 

La  gouache  originale  d'après  laquelle  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'Exposition  des  tableaux  du  Louvre, 
lii  1765,  sous  le  n°  98  et  avec  le  titre  :  Un  Confessionnal. 

Elle  se  trouve  aujourd'hui  dans  le  cabinet  de  M.  le  Cte  Welles  de  Lavalette.  (Voir  ci-dessus,  au  Catéchisme,  la 
provenance  de  cette  gouache.) 

1er  État.  Avec  les  armes,  avant  toutes  lettres. 

■2e      —      Avec  les  armes,  les  noms  des  artistes,  sans  aucunes  autres  lettres. 

3e      —       Celui  qui  est  décrit. 


Mercure  de  France,  octobre  1777.  —  On  vient  de  publier  deux  nouvelles  estampes  d'après  M.  Baudouin,  peintre  du  Roi, 
dédiées  à  M.  O.  Trudenne,  conseiller  d'Etat.  Ces  deux  estampes  sont  pendantes;  elles  ont  i3  pouces  de  haut  et  16  de  large.  Elles 
représentent  deux  assemblées  nombreuses  dans  l'église  :  l'une  pour  l'instruction  ou  le  catéchisme,  l'autre  pour  la  pénitence.  Ces 
compositions  ingénieuses  et  variées  sont  rendues  avec  tout  l'esprit  du  maître,  et  d'une  manière  pittoresque,  par  M.  Moitte,  gra- 
veur du  Roi.  Prix  :  8  livres  chaque  estampe.  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  S. -Victor,  la  troisième  porte  cochère  à  gauche  en  entrant 
par  la  place  Maubert. 

Diderot.  —  Salon  de  i-GS. —  N*  98.  —  Le  Confessionnal. 

«  Un  confessionnal  est  occupé  par  un  prêtre.  Il  est  entouré  d'un  troupeau  de  fillettes  qui  viennent  s'accuser  du  péché  qu'elles 
ont  fait  ou  qu'elles  feraient  volontiers.  Voilà  pour  l'oreille  gauche  du  confesseur.  Son  oreille  droite  entendra  les  sottises  des 
vieilles,  des  vieillards  et  des  morveux  qui  occupent  ce  côté.  Le  hasard  ou  la  pluie  font  entrer  deux  grands  égrillards  à  l'église. 
Les  voilà  qui  ruent  tout  au  travers  des  jeunes  pénitentes.  Le  scandale  s'élève.  Le  prêtre  s'élance  de  sa  boîte;  il  s'adresse  dure- 
ment à  nos  deux  étourdis.  Voilà  le  moment  du  tableau.  Un  de  ces  jeunes  hommes,  la  lorgnette  à  la  main,  l'air  ironique  et 
méprisant,  la  tête  retournée  vers  le  confesseur,  est  tenté  de  lui  dire  son  fait.  Son  camarade,  qui  pressent  que  l'affaire  peut 
devenir  grave,  cherche  à  l'entraîner.  Les  fillettes  ont  la  plupart  les  yeux  hypocritement  baissés;  les  vieilles  et  les  vieillards  sont 
courroucés;  les  marmousets,  placés  derrière  leurs  parents,  sourient.  Cela  est  plaisant,  mais  la  piété  de  notre  archevêque,  qui 
n'entend  pas  la  plaisanterie,  a  fait  ôter  ce  morceau.  » 

Mémoires  secrets  de  Bachaumont,  i5  septembre  1775. 

Le  sieur  Baudouin  académicien  avait  exposé  cette  année  au  sallon  entre  plusieurs  morceaux  de  miniature,  et  à  gouasse,  un 
petit  sujet  intitulé,  Le  Confessionnal.  Le  zèle  de  Mgr  l'Archevêque  de  Paris  s'est  enflammé.  Il  a  cru  le  sacrement  profané  et  il  a 
exigé  que  le  tableau  fût  retiré.  Il  voulait  étendre  sa  vigilance  à  quelques  autres,  mais  elle  s'y  est  bornée.  Il  est  certain  qu'elle 
aurait  eu  de  quoi  s'exercer  sur  cette  exposition  pleine  de  nudités  les  plus  scandaleuses  et  de  postures  en  tous  les  genres.  » 


IN 
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16,  —  LE  COUCHER  DE  LA  MARIEE. 

Une  jeune  mariée  en  toilette  de  nuit  se  dispose  à  monter  dans  son  lit,  dont  une  jeune  soubrette,  à  D.,  relève 
les  couvertures.  Elle  essuie  ses  larmes  d'une  main,  pendant  qu'une  femme  lui  prodigue  des  encouragements  à 
l'oreille,  et  que  son  mari,  en  robe  de  chambre,  agenouillé  à  ses  pieds,  lui  fait  des  protestations  d'amour.  A  G., 
deux  soubrettes,  dont  l'une  éteint  avec  un  éteignoir  les  bougies  d'une  applique  placée  près  de  la  glace  qui  sur- 
monte la  cheminée,  et  dont  l'autre  dispose  un  garde-feu  devant  le  foyer.  A  D.,  une  veilleuse  sur  une  table  de 
nuit.  Riche  intérieur  de  l'époque.  —  T.  C. 


Peint  à  la  gouasse par  P.  A.  Baudouin. 


Gravé  à  l'eau  f1'  par  J.  M.  Moreau  le  J"e  et  terminé  par  J.  B.  Simonet. 


LE    COUCHE 

A  très  haut 

Armand-Charle 

Comte  d'Haulefort,  Marquis  de  Villacerf 
Et  mestre  de  camp  du  Régiment 


DE    LA    MARIEE 

et  très  puissant  Seigneur 

Emmanuel  d'Hautefort 

Grand  d'Espagne  de  la  première  Classe 
de  cavalerie  Royal  Etranger. 


A  Paris  ches  Moreau  le  jeune  rue  de  la  Harpe  vis  à  vis  Mr  Le  Bas  —  A  P  D  R  —  Par  ses  très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs 

Baudouin  et  Moreau  le  J'e. 

H.  o°>385.  -  L.  om3o5. 


La  gouache  originale  d'après  laquelle  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en 
1767,  sous  le  n»  j3,  et  avec  le  titre  :  Le  Coucher  de  la  Mariée. 

Ier  État.  Épreuve  d'eau-forte  pure.  A  D.,  au-dessous  du  T.  C,  à  la  pointe  sèche  :  J.  M.  Moreau  le  J.  1768. 

2c      _      Épreuve  d'eau-forte  en  contre-partie.  A  G.,  au-dessous  du  T.  C,  à  rebours  et  à  la  pointe  sèche  :  /.  M-  Moreau 

le  J.  1768,  sans  aucunes  autres  lettres. 
3e      —       Épreuve  terminée  au  burin,  entourée  d'un  T.  C.  A  D.,  au-dessous  du  T.  C.  :  J.  M.  Moreau  le  Jeune.  1768,  à 

la  pointe  sèche,  sans  aucunes  autres  lettres,  et  sans  les  armes. 
4'       —      Avec  les  armes,  avant  toutes  lettres. 
5e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Cette  pièce  a  pour  pendant  :  Le  Lever  de  la  Mariée,  gravée  par  Ph.  Trière,  d'après  J.  D.  Dugourc,  et  dédiée  à 
M.  le  vicomte  de  Wargemont,  capitaine  au  Régiment  Royal  étranger  de  cavalerie.  Prix  6  liv.,  chez  Les  Campions 
Frères,  M'ls  d'Estampes,  rue  S'  Jacques,  à  la  ville  de  Rouen. 

Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  mauvaise  contrefaçon  en  Allemagne,  sous  le  même  titre  :  Le  Couché  de  la 
Mariée,  dédié  aux  jeunes  époux  par  l'ami  du  beau  sexe.  Ici  la  jeune  mariée  est  assise  et  ses  femmes  la  déchaussent 
pendant  que  son  mari,  à  D.,  semble  la  consoler. 

Mercure  de  France,  septembre  1770. —  Le  Coucher  de  la  mariée,  estampe  d'environ  i3  pouces  de  haut  sur  12  de  large, 
gravée  d'après  le  tableau  original  de  M.  Baudouin,  peintre  du  Roi,  par  M.  Moreau  le  jeune,  qui  l'a  commencée  à  l'eau-forte,  et 
par  M.  Simonet,  qui  l'a  terminée  au  burin.  A  Paris,  chez  Moreau  le  jeune,  graveur,  demeurant  rue  de  la  Harpe,  vis-à-vis  M.  Le 
Bas,  graveur  du  cabinet  du  Roi.  Prix  :  3  livres. —  Cette  estampe  est  une  de  celles  dont  la  composition  fait  le  plus  d'honneur  à 
M.  Baudouin.  La  mariée  est  ici  représentée  dans  le  moment  que,  soutenue  par  sa  mère,  elle  va  se  mettre  au  lit.  Un  reste  de 
pudeur  qu'elle  fait  paraître  semble  donner  un  nouveau  prix  aux  faveurs  qu'elle  est  prête  à  accorder.  Son  jeune  époux  s'est  saisi 
d'un  de  ses  bras,  et,  un  genou  en  terre,  lui  jure  un  amour  éternel.  Toute  cette  scène  respire  une  volupté  douce  et  pure.  La 
chambre  où  elle  se  passe  est  richement  ornée.  Des  femmes  qui  s'empressent  de  servir  la  mariée  donnent  du  mouvement  à  la 
composition  de  cette  estampe,  dont  la  gravure  délicate  et  soignée  ne  peut  manquer  de  plaire  aux  amateurs. 

Diderot.  —  Salon  de  1767. 

«  Toujours  petits  tableaux,  petites  idées,  compositions  frivoles,  propres  au  boudoir  d'une  petite  maîtresse,  à  la  petite  maison 
d'un  petit  maître;  faites  pour  de  petits  abbés,  de  petits  robins,  de  gros  financiers  ou  d'autres  personnages  sans  mœurs  et  d'un 
petit  goût. 

«  i°  Le  Coucher  de  la  Mariée,  à  gouache. 

«  Entrons  dans  cet  appartement,  et  voyons  cette  scène.  A  droite,  cheminée  et  glace;  sur  la  cheminée  et  devant  la  glace, 
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flambeaux  a  plusieurs  branches  et  allumés.  Devant  le  foyer,  suivante  accroupie  qui  couvre  le  feu.  Derrière  celle-ci,  autre 
vante  accroupie  qui,  I'éteignoir  à  la  main,  se  dispose  à  éteindre  les  bougies  des  bras  attachés  à  la  boiserie.  Au  côté  de  la  che- 
minée, en  s'avançant  vers  la  gauche,  troisième  suivante  debout,  tenant  sa  maîtresse  sous  les  bras  et  la  pressant  d'entrer  dans  la 
couche  nuptiale.  Cette  couche,  à  moitié  ouverte,  occupe  le  fond.  La  jeune  mariée  s'est  laissée  vaincre,  elle  a  déjà  un  genou  sur 
la  couche.  Elle  est  en  déshabillé  de  nuit;  elle  pleure.  Son  époux,  en  robe  de  chambre,  est  à  ses  pieds  cl  la  conjure.  On  ne  le 
voit  que  par  le  dos.  Il  y  a  au  chevet  du  lit  une  quatrième  suivante  qui  a  levé  la  couverture.  Tout  à  fait  à  gauche,  sur  un  gué- 
ridon, un  autre  flambeau  à  branches;  sur  le  devant,  du  même  côté,  une  table  de  nuit  avec  des  linges. 

«  Monsieur  Baudouin,  faites-moi  le  plaisir  de  me  dire  en  quel  lieu  du  monde  cette  scène  s'est  passée?  Certes,  ce  n'est  pas 
en  France  :  jamais  on  n'y  a  vu  une  jeune  fille  bien  née,  bien  élevée,  à  moitié  nue,  un  genou  sur  le  lit,  sollicitée  par  son  époux 
en  présence  de  ses  femmes,  qui  la  tiraillent.  Une  innocente  prolonge  sans  fin  sa  toilette  de  nuit;  elle  tremble,  elle  s'arrache 
peine  des  bras  de  son  père  et  de  sa  mère;  elle  a  les  yeux  baissés,  elle  n'ose  les  lever  sur  ses  femmes;  elle  verse  une  larme. 
Quand  elle  sort  de  sa  toilette  pour  passer  vers  le  lit  nuptial,  ses  genoux  se  dérobent  sous  elle.  Ses  femmes  sont  retirées;  elle  es; 
seule,  lorsqu'elle  est  abandonnée  aux  désirs,  à  l'impatience  de  son  jeune  époux.  Ce  moment  est  faux;  il  serait  vrai  qu'il  serait 
d'un  mauvais  choix.  Quel  intérêt  cet  époux,  cette  épouse,  ces  femmes  de  chambre,  toute  cette  scène  peut-elle  avoir.'  Feu  notre 
ami  Greuze  n'eût  pas  manqué  de  prendre  l'instant  précédent,  celui  où  un  père,  une  mère,  envoient  leur  fille  à  son  époux.  Quelle 
tendresse!  quelle  honnêteté!  quelle  délicatesse!  quelle  variété  d'actions  et  d'expressions  dans  les  frères,  les  sœurs,  les  parents, 
les  amis,  les  amies!  quel  pathétique  n'y  aurait-il  pas  mis!  Le  pauvre  homme  que  celui  qui  n'imagine,  dans  cette  circonstance, 
qu'un  troupeau  de  femmes  de  chambre! 

0  Le  rôle  de  ces  suivantes  serait  ici  d'une  indécence  insupportable  sans  les  physionomies  ignobles,  basses  et  malhonnêtes 
que  l'artiste  leur  a  données.  La  petite  mine  chiffonnée  de  la  mariée,  l'action  ardente  et  peu  touchante  du  jeune  époux  vu  par  le 
dos,  ces  indignes  créatures  qui  entourent  la  couche,  tout  me  représente  un  mauvais  lieu.  Je  ne  vois  qu'une  courtisane  qui  s'est 
mal  trouvée  des  caresses  d'un  petit  libertin  et  qui  redoute  le  même  péril,  sur  lequel  quelques-unes  de  ses  malheureuses  com- 
pagnes la  rassurent.  Il  ne  manque  là  qu'une  vieille. 

«  Rien  ne  prouve  mieux  que  l'exemple  de  Baudouin  combien  les  mœurs  sont  essentielles  au  bon  goût.  Ce  peintre  choisit 
mal  ou  son  sujet  ou  son  instant;  il  ne  sait  même  pas  être  voluptueux.  Croit-il  que  le  moment  où  tout  le  monde  s'est  retiré, 
où  la  jeune  épouse  est  seule  avec  son  époux,  n'eût  pas  fourni  une  scène  plus  intéressante  que  la  sienne?  Artistes,  si  vous  Cte- 
jaloux  de  la  durée  de  vos  ouvrages,  je  vous  conseille  de  vous  en  tenir  aux  sujets  honnêtes.  Tout  ce  qui  prêche  aux  hommes  la 
dépravation  est  fait  pour  être  détruit,  et  d'autant  plus  sûrement  détruit  que  l'ouvrage  sera  plus  parfait.  II  ne  subsiste  presque 
plus  aucune  de  ces  infâmes  et  belles  estampes  que  Jules  Romain  a  composées  d'après  l'impur  Arétin.  La  probité,  la  vertu. 
l'honnêteté,  le  scrupule,  le  petit  esprit  superstitieux,  font  tôt  ou  tard  main  basse  sur  les  productions  déshonnêtes.  En  effet,  quel 
est  celui  d'entre  nous  qui,  possesseur  d'un  chef-d'œuvre  de  peinture  ou  de  sculpture  capable  d'inspirer  la  débauche,  ne  com- 
mence pas  à  en  dérober  la  vue  à  sa  femme,  à  sa  fille,  à  son  fils?  quel  est  celui  qui  ne  pense  que  ce  chef-d'œuvre   ne  puisse 
passer  à  un  autre  possesseur  moins  attentif  à  le  serrer?  quel  est  celui  qui  ne  prononce  au  fond  de  son  cœur  que  le  talent  pou- 
vait être  mieux  employé,  un  pareil  ouvrage  n'être  pas  fait,  et  qu'il  y  aurait  quelque  mérite  à  le  supprimer?  Quelle  compensation 
y  a-t-il  entre  un  tableau,  une  statue,  si  parfaite  qu'on  la  suppose,  et  la  corruption  d'un  cœur  innocent?  Et  si  ces  pensées,  qui  ne 
sont  pas  tout  à  fait  ridicules,  s'élèvent  je  ne  dis  pas  dans  un  bigot,  mais  dans  un  homme  de  bien,  je  ne  dis  pas  religieux,  mais 
esprit  fort,  mais  athée,  âgé,  sur  le  point  de  descendre  au  tombeau,  que  deviennent  le  beau  tableau,  la  belle  statue,  ce  groupe  du 
satyre  qui  jouit  d'une  chèvre,  ce  petit  Priape  qu'on  a  tiré  des  ruines  d'Herculanum ,  ces  deux  morceaux  les  plus  précieux  que 
l'antiquité  nous  ait  transmis,  au  jugement  du  baron  de  Gleichen  et  de  l'abbé  Galiani,  qui  s'y  connaissent.'  Voilà  donc,  en  un 
instant,  le  fruit  des  veilles  du  talent  le  plus  rare  brisé,  mis  en  pièces!  Et  qui  de  nous  osera  blâmer  la  main  honnête  et  barbare 
qui  aura  commis  cette  espèce  de  sacrilège?  Ce  n'est  pas  moi,  qui  cependant  n'ignore  pas  ce  qu'on  peut  m'objecter  :  le  peu  d'in- 
fluence que  les  productions  des  beaux-arts  ont  sur  les  mœurs  générales,  leur  indépendance  même  de  la  volonté  et  de  l'exemple. 
d'un  souverain,  des  ressorts  momentanés,  tels  que  l'ambition,  le  péril,  l'esprit  patriotique;  je  sais  que  celui  qui  supprime  un 
mauvais  livre  ou  qui  détruit  une  statue  voluptueuse  ressemble  à  un  idiot  qui  craindrait  de  pisser  dans  un  fleuve,  de  peur  qu'un 
homme  ne  s'y  noyât.  Mais  laissons  là  l'effet  de  ces  productions  sur  les  mœurs  de  la  nation;  restreignons-le  aux  mœurs  particu- 
lières. Je  ne  puis  me  dissimuler  qu'un  mauvais  livre,  une  estampe  malhonnête  que  le  hasard  offrirait  à  ma  fille,  suffiraient  pour 
la  faire  rêver  et  la  perdre.  Ceux  qui  peuplent  nos  jardins  publics  des  images  de  la  prostitution  ne  savent  guère  ce  qu'ils  font  ! 
Cependant  tant  d'inscriptions  infâmes  dont  la  statue  de  la  Vénus  aux  belles  fesses  est  sans  cesse  barbouillée  dans  les  bosquets  de 
Versailles,   tant  d'actions  dissolues  avouées  dans  ces  inscriptions,   tant  d'insultes  faites  par  la  débauche  même  à  ses  propres 
idoles,  insultes  qui  marquent  des  imaginations  perdues,  un  mélange  inexplicable  de  corruption  et  de  barbarie,  instruisent  assez 
de  l'impression  pernicieuse  de  ces  sortes  d'ouvrages.  Croit-on  que  les  bustes  de  ceux  qui  ont  bien  mérité  de  la  patrie  les  armes 
à  la  main,  dans  les  tribunaux  de  la  justice,  aux  conseils  du  souverain,  dans  la  carrière  des  lettres  ou  des  beaux-arts,  ne  don- 
neraient pas  une  meilleure  leçon?  Pourquoi  donc  ne  rencontrons-nous  point  les  statues  de  Turenne  et  de  Catinat?  C'est  que 
tout  ce  qui  se  fait  de  bien  chez  un  peuple  se  rapporte  à  un  seul  homme;  c'est  que  cet  homme,  jaloux  de  toute  gloire,  ne  souffre 
pas  qu'un  autre  soit  honoré;  c'est  qu'il  n'y  a  que  lui...  Encore,  si  le  mauvais  choix  des  tableaux  de  Baudouin  était  racheté  par 
le  dessin,  l'expression  des  caractères,  un  faire  merveilleux!  Mais  non,  toutes  les  parties  de  l'art  y  sont  médiocres.  Dans  le  mor- 
ceau dont  il  s'agit  ici,  la  mariée  est  d'un  joli  ensemble,   la  tête  en  est  bien  dessinée;  mais  le  mari,  vu  par  le  dos,  a  l'air  d'un 
sac  sous  lequel  on  ne  ressent  rien.  Sa  robe  de  chambre  l'emmaillotte;  la  couleur  en  est  terne.  Point  de  nuit  :  scène  de  nuit 
peinte  de  jour.  La  nuit,   les  ombres  sont  fortes,  et  par  conséquent  les  clairs  éclatants,  et  tout  est  gris.  La  suivante  qui  lève  la 
couverture  n'est  pas  mal  ajustée » 
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17.  —  LE  CURIEUX. 

A.  D.,  sur  un  canapé,  une  femme  couchée  de  côté,  les  jupes  relevées,  se  prépare  à  recevoir  un  lavement  que 
va  lui  donner  sa  femme  de  chambre,  que  Ton  voit,  à  G.,  tenant  la  seringue  des  deux  mains.  Un  petit  chien,  de- 
bout sur  ses  pattes  de  derrière,  pose  ses  pattes  de  devant  sur  le  bas  du  canapé.  A  G,  un  homme  ayant  un  rabat 
au  cou  regarde  la  scène  par  une  porte  vitrée  dont  il  a  écarté  le  rideau.  —  T.  C.  Encadrement. 


Peint  à  Gouache  par  P.  A.  Baudouin.  Gravé  par  P.  Maleuvre 

LE    CURIEUX 

Tiré  du  Cabinet  de  M.  Langlier.  Che\  l'auteur  rue  des  Mathurins. 

H.  om3io.  —  L.  om2i5. 

La  gouache  originale  d'après  laquelle  cette  gravure  a  été  faite  s'est  vendue  le  g  mars  1870.  Collection  San 
Donato,  sous  le  n°  412.  Elle  fut  adjugée  au  prix  de  2o5  fr. 

icr  État.  Eau-forte  pure.  —  T.  C.  sans  aucunes  lettres.  Le  personnage  qui  regarde  derrière  la  porte  vitrée  n'a  pas  de 

rabat  dans  cet  état,  mais  un  habit  boutonné. 

2e      —  Avant  toutes  lettres  :  traces  de  burin  dans  les  marges  et  avant  l'encadrement. 

3e      —  Avec  les  noms  des  artistes.  Sans  aucunes  autres  lettres. 

4-       —  Celui  qui  est  décrit. 

5e      —  On  lit  le  mot  :  déposé  au-dessous  de  :  Chej  l'auteur  rue  des  Mathurins,  le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

6e  Au-dessous  de  Tiré  du  Cabinet  de  M.  Langlier,  on  lit  :  A  Paris  chef  Le  Loutre.  Le  reste  comme  au  5me  état. 

Comparer  cette  pièce  avec  celle  de  Lavreince  intitulée  :  Le  Contretemps,  gravée  par  Dequevauviller.  (Voir 
notre  Catalogue  de  Lavreince,  n°  i5.) 

Il  existe  également  une  pièce  de  Challe  ayant  beaucoup  d'analogie  avec  celle-ci.  Elle  est  intitulée  :  The  offi- 
cious  warting  woman,  et  est  gravée  par  Chaponnier. 

De  cette  planche  de  Challe,  il  a  été  fait  une  petite  réduction  en  couleur;  on  voit  qu'au  XVIIIe  siècle  ce  sujet 
était  particulièrement  agréable  et  souvent  répété. 

Journal  de  Paris,   lundi   ier  novembre  1779. —  Le  Curieux,  estampe  gravée   par  P.  Maleuvre  d'après  le  tableau  peint  à 
gouache  par  P.  A.  Baudouin.  Prix  :  3  livres.  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  des  Mathurins,  au  coin  de  celle  des  Maçons. 


18.  —  LE  DANGER  DU  TÊTE-A-TÊTE. 

Dans  un  riche  intérieur,  le  soir,  au  coin  du  feu,  une  jeune  femme  en  peignoir,  les  jambes  croisées,  écarte 
d'une  main  un  jeune  homme  qui,  à  D.,  un  genou  en  terre,  devant  elle,  appuie  sur  ses  genoux  ses  deux  mains 
croisées  et  semble  la  supplier  de  répondre  à  son  amour.  A  D.,  sur  le  premier  plan ,  un  tambour  à  broder.  —  En- 
cadrement autour  duquel  court  une  petite  guirlande  de  lierre.  En  B.,  tablette  plus  petite  que  l'encadrement  de  la 
gravure,  et  entourée  de  rinceaux  ornementés 


LE    DANGER    DU    TETE-A-TETE 

P.  A.  Baudouin  pinx.  Simonet  sculp. 


Se  vend  a  Paris  chès  Basan  et  Poignant  March'is  d'Estampes  rue  et  Hôtel  Serpente. 
H.  om252.  —  L.  omio6. 
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La  gouache  originale  d'après  laquelle  cette  gravure  a  été  faite,  figurait,  en  1776,  dans  le  cabinet  de  M"e  Testard, 
danseuse  à  l'Opéra.  Elle  fut  vendue  à  cette  époque  5oo  livres  avec  celle  de  La  Toilette. 

1"  État.  Épreuve  d'eau-forte  pure,  avant  toutes  lettres,  T.  C,  sept  filets,  traces  de  burin  dans  les  marges. 

2°      —       L'encadrement  ornementé  n'existe  pas.  11  est  remplacé  par  un  encadrement,  fond  uni  au-dessous  duquel   ;e 

trouvent,  en  B.,  au  M.,  des  armes.  Sans  aucunes  lettres. 
3*      —       Celui  qui  est  décrit. 

Les  armes  qui  se  trouvent  gravées  dans  le  2me  état  et  qui  ont  disparu  dans  l'état  définitif  de  la  planche,  sont  les 
mêmes  que  celles  qui  se  trouvent  dans  la  pièce  intitulée  :  La  Soirée  des  Thuilerics,  à  laquelle  elle  devait  évidem- 
ment servir  de  pendant. 


19.  —  LE  DÉSIR  AMOUREUX. 

Une  femme  assise  au  pied  d'un  arbre  de  pr.,  à  G.,  laisse  échapper  de  sa  main  un  livre  enflammé.  La  fumée 
et  le  feu  qui  s'en  échappent  couvrent  tout  le  milieu  de  la  composition.  A  G.,  on  voit,  dans  une  éclaircie,  deux  co- 
lombes se  becquetant  sur  un  lit  de  roses.  De  tous  côtés  des  amours  entourent  cette  allégorie.  —  Pièce  ovale,  un 
filet. 

Au-dessous  du  fil.,  en  B.,  à  G.,  Baudoin  Pinxit.  —  à  D.  Mixelle  J.  sculp. 

LE    DÉSIR    AMOUREUX 

A  Paris  c/it'j  Pavard  Rue  S'  Jacques  W    24.  A.  P.  D.  R. 

H.  o,n3o5.  —  L.  om240. 
Pièce  en  couleur. 

icr  État.  Avant  toute  lettre.  Dans  cet  état,  les  deux  colombes  sont  remplacées  par  un  homme  couché  sur  une  femme 
qu'il  embrasse  sur  la  bouche.  On  ne  voit  que  leurs  deux  bustes,  le  reste  de  leurs  corps  est  caché  par  les 
nuages  qui  sont  au  milieu  de  la  composition. 

2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Journal  de  Paris,  jeudi   27  mars  1788.  N°  87. —  Le  Désir  amoureux,  estampe  en  couleur  gravée  par  Mixelle  d'après  Bau- 
douin. Prix  :  6  livres.  A  Paris,  chez  Pavard,  rue  S. -Jacques,  n°  24. 


')  —  L EN LÈVE MENT.  —  Voir  ci-dessous  la  description  de  cette  planche  sous  la  ru- 
brique :  L'Enlèvement  nocturne. 


20.  —  L'ENLÈVEMENT  NOCTURNE. 

La  scène  se  passe  la  nuit,  au  pied  du  mur  d'un  couvent.  On  voit,  à  G.,  une  voiture  attelée  de  deux  chevaux 
sur  Tun  desquels  est  un  petit  postillon.  Un  valet  entr'ouvre  le  tablier  de  la  voiture  pour  y  laisser  monter  une  jeune 
femme  qui  descend  par  une  échelle  posée  contre  le  mur,  et  qui  est  reçue  en  bas  par  son  amant  qui  la  presse  dans 
ses  bras.  La  soubrette  de  la  jeune  femme  est  en  train  de  passer  la  crête  du  mur  sur  lequel  elle  est  à  califourchon. 
un  pied  déjà  posé  sur  un  échelon  de  l'échelle.  A  D.,  un  domestique  tenant  un  cheval  en  main.  —  T.  C.  au-des- 
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sous  du  T.  G.,  en  B.,  au  M.  un  fleuron  ovale  entouré  d'une  couronne  de  chêne  et  de  roses,  dans  lequel  on  voit 
entrelacés  un  F.  et  un  B.  Autour  du  fleuron  des  pinceaux,  des  palettes,  des  outils  de  graveur,  etc.,  etc. 


Peint  à  Gouasse par  A.  Baudouin  Peintre  du  Roi. 

L'ENLÈVEMENT 

Dédié  à  Monsieur 


A  Paris  che\  l'auteur  rue  S'  Hyacinte 
Maison  de  M>'  De  Bure. 


Gravé  par  Nicolas  Ponce. 


NOCTURNE 


Basan  graveur. 


Par  son  ami  et  serviteur 
Ponce. 


H. 


"383.  —  L.  o"'3o3. 


Ier  État.  Eau-forte.  Simple  T.  C,  sans  aucunes  lettres. 

2e       —      Avec  le  fleuron,  les  noms  des  artistes,  sans  aucunes  autres  lettres. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit.  ' 

4°  —  Dans  un  tirage  plus  moderne,  l'adresse  de  Ponce  est  remplacée  par  la  suivante  :  A  Paris  chef  l'auteur,  gra- 
veur ordinaire  du  Cabinet  de  M'Jr  le  Comte  d'Artois,  de  l'Académie  Royale  des  sciences.  Belles-lettres  et  arts 
de  Rouen,  etc.  Rue  S"'  Hyacinthe  n»  ig.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

11  a  été  fait  de  cette  planche  une  reproduction  sur  bois  dans  l'Histoire  des  Peintres  de  Charles  Blanc.  Beaucoup 
plus  petite  que  l'estampe  originale,  elle  est  entourée  d'un  simple  T.  C.  et  d'un  filet  au-dessous  duquel  on  lit  en  B., 
à  G.,  A.  Paquier  del.;  au  M.,  A.  Baudouin  pinx.;  à  D.,  Delangle  se,  et  plus  B.,  au  M.,  le  titre  :  L'Enlèvement 

H.  o™i(j4.  —  L.  omi3o. 

Mercure  de  France,  iS  novembre  1780.  —  L'Enlèvement  nocturne,  dédié  à  M.  Basan,  graveur,  peint  à  gouasse,  parM.  Bau- 
doin, peintre  du  Roi,  gravé  par  Nicolas  Ponce,  à  Paris  chez  l'auteur  rue  Saint-Hyacinthe,  maison  de  M.  Debure.  Estampe  fai- 
sant pendant  au  Coucher  de  la  Mariée.  Prix  :  6  livres. 

Journal  de  Paris,  mardi  28  novembre  1780.  N°  333.  —  L'Enlèvement  nocturne,  estampe  gravée  par  Nicolas  Ponce  d'après 
A.  Baudouin,  peintre  du  Roi.  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  S. -Hyacinthe,  maison  de  M.  de  Bure. —  Cette  estampe,  dont  la  lumière 
est  un  clair  de  lune,  nous  a  paru  en  bien  rendre  l'effet,  et  la  partie  du  paysage  y  est  bien  traitée.  Nous  croyons  qu'elle  est  en 
droit  de  plaire. 

Journal  de  Paris,  mercredi  i3  décembre  1780.  N°  35i. —  L'Enlèvement  nocturne,  annoncé  dans  notre  feuille  du  28  novembre- 
dernier,  est  de  même  grandeur  et  destiné  à  faire  pendant  à  l'estampe  du  Coucher  de  la  mariée,  peint  aussi  par  M.  Baudouin.  Le 
prix  est  de  6  livres.  On  les  trouve  chez  l'auteur,  M.  Ponce,  rue  S. -Hyacinthe,  place  S. -Michel. 
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L'EPOUSE  INDISCRETE. 


Un  jeune  homme  dans  la  ruelle  d'un  grand  lit  complètement  défait  a  renversé  une  soubrette  sur  les  matelas 
et  cherche  à  lui  faire  violence.  Celle-ci  a  saisi  avec  la  main  la  queue  de  la  perruque  du  jeune  homme  et  le  main- 
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lient  de  la  sorte  en  respect.  A  D.,  cachée  derrière  des  matelas  posés  sur  des  chaises,  l'épouse,  un  genou  en  terre, 
considère  la  scène  qui  se  passe  sous  ses  yeux.  —  T.  C. 


Peint  à  gouasse  par  P.  A.  Baudouin  Peintre  du  Roi. 

L'ÉPOUSE 

A  son  altesse  sérenissime 
Prince  Palatin  du  Rhin. 

A  Paris  chès  l'auteur  rue  de  la  Bûcherie  la  iro  porte  cochère 
au  dessous  de  la  rue  des  Rats. 


Gravé  par  N.  de  Launay  1771 


INDISCRETE 

Monseigneur  Christian  IV. 
duc  régnant  des  deux  Ponts. 


j  Par  ses  très  humbles  et  très  obéissants  serviteur? 
Baudouin  et  De  Launay. 


Avec  Privilège  du  Roi. 

H.  om347-  —  L.  om267. 

Le  sujet  de  L'Épouse  indiscrète  a  été  traité  plusieurs  fois  par  Baudouin  avec  quelques  différences  dans  les  atti- 
tudes des  personnages.  Nous  connaissons,  de  cette  composition,  deux  gouaches,  dont  l'une  est  actuellement  dans 
le  cabinet  de  M.  Edmond  de  Goncourt  et  dont  l'autre  a  passé  tout  récemment  à  l'Hôtel  des  Ventes  (mercredi  10 
et  jeudi  1 1  mars  1875),  dans  la  collection  du  Prince  Paul  Galitzin  où  elle  était  cataloguée  sous  le  n°  18.  Dans  celle 
qui  appartient  à  M.  de  Goncourt  l'épouse  n'est  plus  accroupie  derrière  les  matelas;  elle  s'est  levée  et  sa  tête  arrive 
au  niveau  du  paravent  improvisé.  Dans  l'autre,  au  contraire,  la  position  de  la  femme  qui  regarde  est  identique  à 
celle  de  la  gravure,  ce  qui  ferait  croire  que  c'est  d'après  cette  dernière  que  Delaunay  a  fait  sa  gravure.  Une  de  ces 
gouaches  figurait  dans  le  cabinet  Paignon-Dijonval.  Elle  est  mentionnée  page  :5o  de  son  catalogue,  première- 
partie,  n°  3542. 

1"  Etat.  Eau-forte,  entourée  d'un  simple  T.  C.,  sans  aucunes  lettres. 
2e      —      Avant  les  armes.  Sans  aucunes  lettres. 

3e      —      Avec  le  titre,  les  armes,  les  noms  des  artistes,  sans  aucunes  autres  lettres. 
4"       —      Celui  qui  est  décrit. 

5-      —       Des  points  dans  les  losanges  formés  par  les  tailles  sur  le  matelas  derrière  la  tête  de  la  servante.  Le  reste  comme 
à  l'état  décrit. 

Mercure  de  France,  mai  1771. —  L'Epouse  indiscrète  et  la  Sentinelle  en  défaut,  deux  estampes  en  pendant  d'environ 
17  pouces  de  hauteur  sur  12  de  largeur,  gravées  par  De  Launay  d'après  les  tableaux  de  M.  Baudouin,  peintre  du  Roi,  dédiées  à 
S.  A.  S.  Mgr  Christian  IV,  prince  Palatin,  duc  régnant  des  Deux-Ponts.  —  On  connaît  les  compositions  ingénieuses  et  pleines  de 
grâce  et  de  goût  de  M.  Baudouin,  peintre  du  Roi,  qui  excellait  dans  les  sujets  galants.  Les  deux  estampes  que  nous  annonçons 
sont  d'un  genre  précieux  et  très-bien  gravées.  Elles  se  vendent  6  livres  chacune  chez  M.  De  Launay,  rue  de  la  Bûcherie,  la  porte 
cochère  au-dessous  de  la  rue  des  Rats. 


'*)  —  L'ÉVEILLÉ.  —  Voir  ci-dessous  la  description  de  cette  planche  sous  la  rubrique: 
Marchez  tout  doux,  parlez  tout  bas. 


(*)  —  LA  FILLE  MAL  GARDÉE.  —  Voir  ci-dessous  la  description  de  cette  planche 
sous  la  rubrique  :  Marchez  tout  doux,  parlez  tout  bas. 
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22.  —  [FRONTISPICE  POUR  UN  CATALOGUE  DE  VENTE). 

Dans  une  chambre  dont  les  murs  sont  tapissés  de  tableaux,  et  près  d'une  fenêtre,  des  huissiers-priseurs 
dirigeant  une  vente.  Ils  sont  assis  devant  une  grande  table  autour  de  laquelle  sont  de  nombreux  amateurs.  On 
remarque  entre  autres,  au  milieu  de  la  table,  à  G.,  un  homme  ayant  une  perruque  sur  la  tète,  des  lunettes  sur 
le  nez,  écrivant  sur  un  papier  avec  une  plume  qu'il  tient  de  la  main  gauche.  A  D.,  un  homme  assis  sur  une 
chaise,  vu  de  dos  et  regardant  une  estampe  qu'il  vient  de  tirer  d'un  portefeuille  placé  à  s:s  pieds.  Un  autre  per- 
sonnage, la  main  sur  le  dossier  de  sa  chaise,  lui  montre  de  son  autre  main  cette  estampe.  A  D.  de  la  composition, 
un  chien  assis  sur  son  train  de  derrière.  —  T.  C. 


Baudouin  inv. 


Huquier  fil.  sculp 


H.  0"'I20.  —  L.  0'"076. 


Cette  petite  vignette  à  l'eau-forte  est  placée  en  tête  du  Catalogue  de  la  vente  du  cabinet  du  duc  de  Tallard, 
dont  nous  donnons  ci-dessous  le  titre  détaillé. 

Catalogue  |  raisonné  \  des  \  Tableaux  \  sculptures  |  tant  de  marbre  que  de  bronze  \  desseins  et  Estampes  \  des 
plus  grands  maîtres  \  porcelaines  anciennes  \  meubles  précieux,  bijoux  \  et  autres  effets  \  qui  composent  le  cabinet 
de  feu  Monsieur  |  le  duc  de  Tallard  |  Par  les  sieurs  Rcmy  et  Glomy  \  à  Paris  \  Chcj  Didot  Libraire  et  impri- 
meur |  Quai  des  Augustins  à  la  bible  d'or.  |  mdcclvi.  — 

)tr  Etat.  Baudouin  inv.  n'existe  pas.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2e       —       Celui  qui  est  décrit. 

La  planche  qui  avait  servi  à  illustrer  le  Catalogue  de  la  vente  Tallard,  fut  utilisée  plusieurs  fois  encore  dans  les  ventes  du 
XVIIIe  siècle,  et  nous  la  retrouvons  à  la  tête  des  Catalogues  dont  nous  donnons  ci-dessous  l'énumération. 

Catalogue  de  la  Vente  Potier,  ij5-j.     Voir  Cabinet  des  Estampes Yd.  3j. 

Catalogue  de  la  Vente  Dabaut.   ■  Yd.  5o. 

Catalogue  de  la  Vente  Bailly,  1766.  Yd.  65. 

Catalogue  de  la  Vente  de  3/***,  1774.  Yd.  90. 


23.  —  LE  FRUIT  DE  L'AMOUR  SECRET. 


Assise  sur  un  fauteuil  près  d'un  lit  dont  les  rideaux  sont  fermés,  les  pieds  sur  un  coussin,  une  jeune  femme 
qui  vient  d'accoucher  se  retourne  à  D.  et  donne  la  main  à  son  amant  que  Ton  voit  de  dos  assis  sur  une  chaise, 
près  d'une  table.  La  jeune  accouchée  retient  de  son  autre  main  par  son  maillot  son  enfant  qu'une  femme  tient 
dans  ses  bras  et  va  livrer  à  un  homme  enveloppé  d'un  manteau  qui  tend  les  mains  pour  le  recevoir.  Dans  le  mi- 
lieu de  la  composition,  une  femme  vue  de  dos  semble  soutenir  la  jeune  mère  et  lui  donner  courage.  —T.  C. 


Baudouin  pinx. 

LE   FRUIT   DE 

Dédié  à  Monsieur  Louis 

Chevalier  de  l'ordre  Royal  et  militT* 
du  Roi  et  Premier  Veneur 

4  Paris  che-{  Le  Père  et  Avaule;  rue  S'  Jacques  à  la  ville  de 
Rouen  et  che\  Alibert  Jardin  du  Palais-Royal. 


Voyei  Junior,  se. 


L'AMOUR  SECRET 

Henry  de  La  Tour  du  Pin 

de  S'  Louis,  Brigadier  des  armées 
de  M'jr  le  Duc  d'Orléans 


Par  son  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur.  Alibert. 


H.  om38o.  —  L.  om2oo. 
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La  gouache  originale  d'après  laquelle  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'Exposition  des  tableaux  du  Louvre, 
en  1767,  sous  le  n°  74,  et  avec  le  titre  :  Le  sentiment  de  l'amour  et  de  la  nature  cédant  pour  un  temps  à  la  néces- 
sité. Avant  d'exposer  cette  gouache,  Baudouin  la  faisait  passer  sous  les  yeux  de  Diderot,  qui  s'exprimait  ainsi  à  ce 
sujet  :  0  ...  Baudouin  m'envoya  il  y  a  quelque  temps  son  :  Enfant  trouvé.  Je  n'osai  pas  en  dire  ma  pen  M; 

je  vous  dis  à  vous  que  ce  n'est  qu'une  jolie  enseigne  de  sage-femme.  »  Juillet  1767.  (Lettres  inédites  de  Diderot  à 
Falconet,  publiées  par  M.  Charles  Cournault,  page  3o.) 

Il  existe  au  Louvre,  dans  la  collection  des  dessins  en  portefeuille,  sous  le  numéro  d'ordre  23699,  unc  esquisse  de 
Baudouin  qui  est  évidemment  la  première  pensée,  l'ébauche  du  Fruit  de  l'amour  secret.  Cette  petite  pièce,  remplie 
de  repentirs,  c'est-à-dire  de  morceaux  de  papier  rapportés  et  découpés  suivant  les  modifications  faites  par  l'artiste 
à  son  idée  primitive,  est  dessinée  à  la  pierre  noire,  avec  des  dessous  de  sanguine,  des  rehauts  de  sépia  et  quelques 
teintes  plates  à  l'aquarelle.  Elle  est  signée  en  B.,  à  D.,  à  l'encre  :  Beaudouin.  Elle  est  curieuse  à  voir,  en  ce  sens 
qu'elle  témoigne  de  la  manière  dont  procédait  l'artiste,  et  de  la  façon  dont  il  jettait  sur  le  papier  ses  premières 
inspirations.  —  Elle  mesure  om220  de  H.  sur  o"'i66  de  L. 

1"  Etat.  Avant  les  armes,  avant  toutes  lettres.  Nombreuses  traces  de  burin  dans  les  marges. 

2e      —      Avec  les  armes.  Avant  toutes  lettres  et  avec  de  nombreuses  traces  de  burin  dans  les  marges. 

y      —      Celui  qui  est  décrit. 

Mercure  de  France,  juin  1777. —  Le  Fruit  de  l'amour  secret,  estampe  nouvelle,  très-intéressante,  d'après  le  tableau  de  feu 
M.  Baudouin,  peintre  du  Roi,  gravée  dans  un  style  pittoresque  par  M.  Voyez  le  jeune.  Prix  :  3  livres.  Chez  Le  Père  et  Avaulezl 
rue  S. -Jacques,  A  la  ville  de  Rouen,  et  chez  Alibert,  au  jardin  du  Palais-Royal. 

Journal  de  Paris,  i5  mai  1777.  N°  1 35. —  Le  Fruit  de  l'amour  secret,  dédié  à  M.  Louis  de  La  Tour  du  Pin,  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  brigadier  des  armées  du  Roi,  premier  veneur  de  Mgr  le  duc  d'Orléans.  A  Paris,  chez 
Le  Père  et  Avaulez,  rue  S. -Jacques,  A  la  ville  de  Rouen,  et  chez  Alibert,  jardin  du  Palais-Royal.  —  Cette  estampe,  de  16  pouces 
de  hauteur  sur  12  de  largeur,  est  gravée  par  Alibert  d'après  le  tableau  de  Baudouin.  Le  sujet  en  est  très-agréable,  gravé  avec 
soin  et  propreté. 

Diderot.  —  Salon  de  1767.  —  AT°  2.  —  Le  sentiment  de  l'amour  et  de  la  nature  cédant  pour  un  temps  à  la  nécessité.  — C'est 
la  pièce  ci-dessus  décrite  sous  le  titre  :  Le  Fruit  de  l'amour  secret. 

«  A  droite,  sur  le  devant,  l'extrémité  d'un  lit  qu'on  appelle  le  lit  de  misère;  plus,  sur  le  fond,  un  quidam  le  nez  enveloppé 
d'un  manteau  et  recevant  un  nouveau-né  emmaillotté.  Un  peu  plus  sur  le  fond  et  vers  la  gauche,  en  coiffure  noire,  en  mantelet, 
en  mitaines,  une  sage-femme  qui  présente  l'enfant  au  quidam  et  prête  à  sortir.  Au  centre,  sur  le  devant,  une  jeune  fille  assise 
sur  une  chaise,  toute  rajustée,  dans  la  douleur,  retenant  d'une  main  son  enfant,  qu'on  lui  enlève,  et  serrant  de  l'autre  main  la 
main  du  père.  Placée  un  peu  plus  à  gauche,  sur  un  tabouret,  et  vue  par  le  dos,  une  amie  penchée  vers  l'accouchée  et  la  déter- 
minant au  sacrifice.  Tout  à  fait  à  gauche,  devant  une  petite  table,  un  jeune  talon  rouge,  vu  par  le  dos,  serrant  la  main  qu'on  lui 
a  tendue,  la  tête  penchée  sur  son  autre  main  ou  renversée  en  arrière,  je  ne  sais  lequel  des  deux,  et  dans  l'attitude  du  désespoir. 
11  est  proche  d'une  porte  vitrée  qui  éclaire  la  chambre  de  la  sage-femme,  où  l'on  voit  des  lits  numérotés. 

«  J'ai  déjà  dit  au  Salon  précédent  ce  que  je  pensais  de  ce  morceau;  j'ai  dit  que  la  scène,  placée  dans  un  grenier  où  la 
misère  aurait  relégué  un  pauvre  père,  une  pauvre  mère  nouvellement  accouchée  et  réduite  à  abandonner  son  enfant,  serait  infi- 
niment plus  favorable  au  technique.  Ce  ne  sont  pas  des  tuiles,  des  chevrons,  des  toiles  d'araignées  qui  sont  vils,  c'est  un 
mélange  de  luxe  et  de  pauvreté.  Un  paysan  en  sabots,  en  guêtres,  mouillé,  crotté,  vêtu  de  toile,  un  bâton  à  la  main,  la 
tête  couverte  d'un  méchant  feutre,  est  bien;  un  laquais  avec  sa  livrée  usée,  ses  bas  gris,  sa  culotte  de  chamois,  son  chapeau 
bordé,  son  vêtement  taché,  est  dégoûtant.  Quant  aux  mœurs  de  celui  de  Baudouin  et  de  celui  que  j'imagine,  c'est  la  différence 
des  bonnes  et  des  mauvaises.  Composition  froide,  point  de  vérité,  exécution  faible  de  tout  point;  mais  les  figures  ont  de  la  pro- 
portion et  du  mouvement. —  D'accord. —  L'accouchée  est  bien  ajustée.  —  Trop  bien...  Est-ce  qu'il  ne  devrait  pas  y  avoir  dans  sa 
coiffure,  dans  le  désordre  de  ses  cheveux  et  de  son  vêtement,  des  vestiges  de  la  scène  qui  a  précédé?  —  Il  y  a  de  la  douleur  dans 
sa  tête,  et  les  bras  en  sont  bien  dessinés. —  Mais  ses  pieds  ne  sont-ils  pas  trop  petits  et  décolorés  par  la  vigueur  du  coussin  qui 
les  supporte,  et  la  tête  de  cet  enfant  est-elle  soutenue  comme  elle  devrait  l'être?  Est-ce  ainsi  qu'on  porte  et  qu'on  donne  un 
nouveau-né? —  Et  ce  lit  de  misère  est-il  touché?  —  Pourquoi  cette  sage-femme  hors  de  son  état?  Je  lui  aimerais  bien  mieux  des 
restes  de  la  fatigue  de  son  métier.  C'est  tout  cet  apprêt  qui  fait  le  petit,  le  mauvais,  qui  chasse  la  nature.  C'est  qu'il  faut  un 
goût  plus  original,  un  sentiment  plus  vif  du  vrai,  pour  tirer  parti  de  ces  sortes  de  sujets.  Et  puis  le  tout  est  gris...  Monsieur 
Baudouin,  vous  me  rappelez  l'abbé  Cossart,  curé  de  Saint-Remi,  à  Dieppe.  Un  jour  qu'il  était  monté  à  l'orgue  de  son  église,  il 
mit  par  hasard  le  pied  sur  une  pédale.  L'instrument  résonna,  et  le  curé  Cossart  s'écria  :  «  Ah!  ah!  je  joue  de  l'orgue!...  Cela 
«  n'est  pas  si  difficile  que  je  croyais.  »  Monsieur  Baudouin,  vous  avez  mis  le  pied  sur  la  pédale,  et  puis  c'est  tout.  » 

Mémoires  secrets  de  Bachaumont.  —  Salon  de  1767. 

t  M.  Baudouin  attire  l'attention  du  public  par  deux  petits  tableaux  peints  à  gouasse;  l'un  est  le  Coucher  de  la  Mariée, 
1  autre  est  :  Le  sentiment  de  l'amour  et  de  la  nature  cédant  pour  un  temps  à  la  nécessité.  —  C'est  une  jeune  personne  qui  accouche 
et  est  obligée  d'envoyer  le  nouveau-venu  aux  Enfants-Trouvés.  On  y  lit  ces  vers  :  Fecit  amor,  pietas  mittit,  Fortuna  reducet.  On 


26  CATALOGUE    DE    L'ŒUVRE    DE    BAUDOUIN. 

aime  mieux  ce  dernier,  parce  qu'il  est  plus  épigrammatique  et  d'un  intérêt  plus  général.  D'un  autre  côté  il  est  si  peu  exprimé 
que  l'auteur  est  obligé  d'y  suppléer  par  une  devise,  par  une  enseigne  à  la  maison  de  sage-femme...,  etc.,  et  que  l'action  n'est  pas 
encore  expliquée  au  premier  coup  d'œil.  Quoi  qu'il  en  soit,  toutes  les  femmes  veulent  voir  ce  tableau;  les  filles  surtout  ne  se 
lassent  de  le  regarder.  Plus  d'une  jeune  personne  en  le  voyant  peut  se  dire,  autant  m'en  pend  à  l'oreille.  Monsieur  Baudouin 
met  beaucoup  d'esprit  dans  ces  sujets  et  même  du  sentiment.  C'est  le  Greu^e  de  la  miniature. 


'*)  —  LES  FRUITS  DES  CONTES  LASCIFES.  —  Voir  ci-dessus  la  description  de 
cette  planche  sous  la  rubrique  :  les  Amants  surpris. 


24.  —  LE  GOUTER 

Dans  le  rond-poini  d'un  jardin,  entouré  d'une  architecture  de  treillage,  un  homme  et  une  femme.  La  femme 
à  G.,  assise  sur  un  banc  de  bois,  sa  petite  fille  debout  près  d'elle,  prend  une  glace  qu'un  nègre,  coiffé  d'un  turban 
à  plumes,  lui  présente  sur  un  plateau.  L'homme  est  assis  sur  une  chaise  en  face  d'elle,  une  main  posée  sur  une 
table  qui  est  entre  eux  d'eux,  l'autre  main  tenant  un  livre.  A  D.,  par  terre,  une  poupée.  A  G.  on  aperçoit  les 
tètes  d'un  paysan  et  d'une  paysanne  qui  s'embrassent.  —  T.  C.  Un  fil.  En  H.,  à  D.,  au-dessus  du  fil,  AT°  1026. 


Peint  par  Baudouin  peintre  du  Roy.  Bonnet  direxit. 

LE    GOUTER 

A  Paris  che\  Bonnet  rue  du  Plâtre  S'  Jacques  go  1 3. 

H.  om246.  —  L.  omK)3. 

Petite  pièce  en  couleur  faisant  partie  d'une  suite  de  quatre  gravées  par  Bonnet.  Baudouin  a  dessiné  celle  dont  nous  donnons 
ci-dessus  la  description.  Les  trois  autres,  qui  ont  été  dessinées  par  Huet,  sont  intitulées  :  le  Déjeuner,  n»  1025,  le  Dîner,  n°  1087, 
le  Souper,  n°  io36.  Elles  sont  mentionnées  toutes  les  quatre  et  à  leurs  numéros  dans  le  «  Catalogue  d'Estampes  dans  le  nouveau 
genre  de  gravure,  tant  à  la  manière  du  pastel  qu'aux  deux  crayons,  le  noir  rehaussé  de  blanc  sur  le  papier  bleu,  par  le  sieur 
Bonnet,  gratifié,  pensionné  du  Roi  pour  l'invention  de  ces  nouvelles  gravures,  à  Paris  rue  Saint-Jacques,  au  coin  de  celle  de  la 
Parchcminerie,  au  magasin  anglais,  s.  1.  ».  d. ,  in-8°.  1» 


(*)  -  IMAGE  POUR  ÉVITER  LES  CONTES  LASCIFES—  Voir  ci-dessus  la  des- 
cription de  cette  planche  sous  la  rubrique  :  les  Amours  champêtres. 


(*)  —  L'INNOCENCE.  —  Voir  ci-dessus  la  description  de  cette  planche  sous  la  rubrique 
les  Amours  champêtres. 
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25.  —  LE  JARDINIER  GALANT. 


Dans  la  cour  d'une  ferme,  près  d'un  puits  enguirlandé  de  pampres,  une  jeune  paysanne  assise  de  3/4  à  D. 
sur  un  banc  de  bois,  abandonne  ses  deux  mains  à  un  paysan  qui,  assis  par  terre  à  ses  pieds,  passe  un  bras 
autour  du  cou  de  la  jeune  fille  et  appuie  sa  joue  contre  la  sienne.  A  D.,  sur  un  escalier,  une  autre  jeune  fille 
considérant  cette  scène  avec  un  sentiment  de  jalousie.  —  Encadrement,  avec  tablette  inférieure  en  forme  de  ruban; 
les  armes  reposent  sur  un  socle  ornementé. 


LE   JARDINIER 

GALANT 

Dédié  à  Monsieur 
Conseiller  d'Etat  ordinaire  et 

Par  ses  très  humbles  et  très 

de  Boullogne 

au  Conseil  Royal  des  Finances 

obéissants  serviteurs  Helman  et  Choffard. 

Peint  à  Gouasse  en  17GS  par  Baudouin. 


Gravé  en  1778.  par  Helman. 


A  Paris  chès  l'auteur  graveur  de  M0r  le  Duc  de  Chartres  rue  des  Mathurins  au  petit  Hôtel  de  Cluny 
et  chès  Choffard  Cour  des  Quinze  Vingts. 

H.  om3oo.  —  L.  om224. 

La  gouache  originale  d'après  laquelle  cette  gravure  a  été  faite  se  trouve  actuellement  à  Beauvais,  dans  le  cabinet 
de  M-  Alexandre  Je  Laberche.  Elle  est  signée  ^4.  P.  Baudouin,  1768,  et  provient  de  la  collection  du  marquis  de 
Bonnières.  Elle  faisait  partie  du  cabinet  de  M.  Bruun-Neergaard,  dispersé  le  24  août  1814.  Cette  gouache,  avec 
celle  de  Rose  et  Colas,  fut  adjugée  à  cette  époque  pour  la  somme  de  25  francs. 

ier  État.  Épreuve  d'eau-forte  pure,  avant  toutes  lettres.  L'encadrement  n'est  pas  terminé;  le  ruban  inférieur  est  blanc. 
2e      —      Terminée  au  burin,  avec  les  armes,  avant  toutes  lettres. 
3e       —       Celui  qui  est  décrit. 

Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  reproduction  sur  bois  dans  l'Histoire  des  Peintres  de  Charles  Blanc.  Beaucoup 
plus  petite  que  l'estampe  originale,  elle  est  entourée  d'un  simple  T.  C.  et  de  deux  filets,  au-dessous  desquels  on 
lit,  en  B.,  à  G.  :  A.  Paquier  del.\  au  M.,  Baudouin  P.;  à  D.,  L.  Chapon  se,  et  au-dessous,  au  M.,  le  titre  :  Le 
Jardinier  galant. 

H.  om  1  5 5 -  —  L.  omi  14. 

Cette  reproduction  a  également  servi  à  illustrer  le  2e  volume  de  l'Annuaire  des  artistes  et  des  amateurs,  où  elle  sert  de  pro- 
spectus à  l'annonce  de  l'Histoire  des  Peintres  de  Charles  Blanc.  Dans  cet  état  elle  est  tirée  sans  texte  au  verso.  —  Annuaire  des 
artistes  et  des  amateurs,  publié  par  Paul  Lacroix,  1860.  Paris,  Ve  Jules  Renouard,  éditeur.  —  MDCCCLX. 

Journal  de  Paris,  mardi  28  avril  1778.  N°  118. —  Le  Jardinier  galant,  dédié  à  M.  de  Boullongne,  conseiller  d'Etat  ordinaire 
et  au  Conseil  royal  des  finances. —  Cette  estampe,  gravée  avec  esprit  et  légèreté  par  Helman  d'après  le  tableau  de  Baudouin,  se 
vend  chez  l'auteur,  rue  des  Mathurins,  petit  hôtel  de  Cluny,  et  Choffard,  cour  des  Quinze-Vingts. 


(*)  —  LA    JEUNE  BOUQUETIÈRE.—  Voir  ci-dessous  la  description  de  cette  planche 
sons  la  rubrique  :  Marton. 
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(*)  —  LA  JEUNE  FLORE.  —  Voir  ci-dessous  la  description  de  cette  planche  sous  la 
rubrique  :   le  Léger  Vêtement. 


26.  _  JI  VAIS. 

Une  jeune  femme  assise  dans  son  lit,  accoudée  sur  son  oreiller,  une  main  devant  sa  bouche.  Elle  a  les  seins 
et  les  jambes  découverts,  un  pied  pendant  hors  du  lit  et  posé  sur  un  tabouret;  elle  est  coiffée  d'un  bonnet.  Près 
d'elle  à  G.  une  table  sur  laquelle  se  trouvent  un  livre  et  un  flambeau. — T.  C,  Un  fil.  Au-dessus  du  fil.,  en  H. 
à  D.,  n°  824. 


Beaudouin  Pinx.  L.  Marin,  sculp. 

JI    VAIS 

H.  omi93.  —  L.  om232. 

Petite  pièce  en  couleur  dans  le  genre  ,de  Bonnet. 

ier  État.  A  D.,  Le  Marin  au  lieu  de  L.  Marin.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2'       —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  numéro  824,  qu'on  lit  au  haut  de  l'estampe,  est  celui  du  Catalogue  Bonnet.  (Voir  ci-dessus  :  Le  Goûter.) 


27.  _  JUSQUE  S  DANS  LA  MOINDRE   CHOSE. 


Une  jeune  fille  assise  sur  un  banc, 

de  3/4  à  D.,  en  train  d'effeuiller  une  rose  sur  les  pages  d'un  livre  qu'elle 

tient  sur  ses  genoux.  A  D.  sur  le  banc, 

un  rosier  dans  un  pot.  —  Pièce  ovale,  entourée  d'un  encadrement  rectan- 

gulaire  figurant  des  assises  de  pierre.— 

Tablette  inférieure. 

Jusques  dans  la  moindre  chose 

Je  vois  mon  amant  empreint 

Quand  j'éparpille  une  roset 

Dans  chaque  feuille  il  est  peint. 

Pient  (sic)  à  gouache  par  Baudouin.  Gravé  par  L.  J.  Masqnelier. 

Se  ve?id  à  Paris  chès  Basan  et  Poignant  M',s  d  Estampes  rue  et  Hôtel  Serpente. 

IL  omi48.  —  L.  omi26. 

ier  Etat.  Epreuve  d'eau-forte,  avant  toutes  lettres. 

2e      —  Avec  les  noms  des  artistes,  sans  aucunes  autres  lettres  et  la  tablette  blanche. 

3e      —  Avec  le  premier  des  quatre  vers  seulement  sur  la  tablette,  et  l'année  1774  suivant  le  nom  de  Masquclier. 

4"      —  Celui  qui  est  décrit. 

L'estampe  ci-dessus  a  été  inspirée  par  une  scène  de  l'opéra  bouffon  :  On  ne  s'avise  jamais  de  tout.  Nous 
avons  cru  intéressant  de  donner  quelques  renseignements  bibliographiques  sur  cet  opéra  et  de  citer  en  entier  la 
scène  d'après  laquelle  Baudouin  a  composé  sa  gouache. 
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ON   NE  S'AVISE   JAMAIS   DE    TOUT 

OPÉRA  BOUFFON   EN  UN  ACTE, 

MIS    EN    MUSIQUE    PAR    M.     M***    (MONSIGNY,    PAROLES    DE    M.    SEDAINE), 

Représenté  à  Versailles  devant  Leurs  Majestés  le  mercreJy  i  décembre  1761. 

PRIX    EN    BLANC,      I  2     L.     —    GRAVÉ    PAR    LE    Sr    HUE. 

A  Paris,   chez  le  sieur  HUE,  graveur,  rue  S. -Honoré,  attenant  le  Palais-Royal,  vis-à-vis  le  Cafle  du  Sr  Dupuis,  au  2», 

et  aux  adresses  ordinaires  de  musique. 

Avec    Approbation    et    Privilège    du    Roy. 


SCENE    VIII. 

LISE,    MARGARITA,    DORVAL. 


Lise. 
Ah!  ma  bonne!  Ah!  que  c'est  beau  les  rues! 

M  arg  arita. 
Oui,  cette  rue-ci  est  belle. 

Li  SE. 

J'y  respire  un  air  plus  pur,  plus  frais,   plus  doux!  Ah!  (Elle 
aperçoit  Dorral.) 

M  ARG  ARITA. 

Quoi! 

Lise. 
Ah!  ma  bonne,  mes  genoux  tremblent  sous  moi. 

M  ARGARITA. 

C'est  le  grand  air. 

Lise. 
Arrêtons  ici  un  instant. 

M  ARGARITA. 

Je  le  veux  bien,  il  ne  passe  personne. 

Lise. 
Ma  bonne,  pourquoi  donc  toute  cette  contrainte? 

M  ARGARITA. 

Votre  tuteur  a  ses  raisons. 

Lise. 
Est-ce  pour  se  faire  aimer? 

M  ARG  ARITA. 

Non;  mais  afin  qu'on  ne  vous  aime  pas. 


Lise. 

Ahl  si  on  m'aimait,  si  j'aimais,  je  ferais  comme  une  pension- 
naire de  mon  couvent. 


M  ARC  ARITA. 


Comment  faisoit-elle? 


Lise. 


Voici  ce  qu'elle  chantait. 


ARIETTE. 

Jusques  dans  la  moindre  chose, 
Je  vois  mon  amant  empreint, 
Quand  j'éparpille  une  rose 
Dans  chaque  feuille  il  est  peint. 
Je  le  vois  dans  le  nuage 
Que  l'air  promène  à  son  gré; 
Pour  moi,  tout  est  son  image, 
Mon  cœur  en  a  soupiré. 
Si  je  brode  quelque  ouvrage, 
Dans  le  dessein  nuancé, 
Je  vois  ses  traits,  son  visage. 
Sur  le  canevas  tracé-. 
Si  je  lis,  à  chaque  page, 
Son  nom  me  semble  placé, 
Par  l'écho  du  voisinage 
Il  est  toujours  prononcé. 
Qu'un  son  frappe  mon  oreille, 
J'écoute,  et  dans  mes  sens, 
Mon  âme  qui  toujours  veille, 
Croit  entendre  ses  accens. 
Ces  accens,  ce  son  si  tendre, 
Ce  son  de  voix  enchanteur, 
Ces  accens  qui  font  entendre 
Tout  ce  qui  flatte  mon  cœur. 
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(*)  —  LA  LEÇON  D'AMOUR.  —  Voir  ci-dessus  la  description  de  celte  planche  sous  la 
rubrique  :  les  Amours  champêtres. 


28.  —  LE  LÉGER  VÊTEMENT. 

Jeune  femme  de  face,  poudrée,  une  main  soutenant  sa  joue,  l'autre  posée  sur  ses  genoux.  Elle  a  un  rang  de 
perles  qui  passe  en  travers  sur  sa  poitrine,  et  une  guirlande  de  roses  autour  du  corps.  —  Pièce  ovale  entourée 
d'un  rectangle  figurant  de  la  pierre.  En  B.,  au-dessous  de  l'ovale,  tablette  où  est  inscrit  le  titre. 


P    A.  Baudouin pinx.  Chevillet  sculp. 

Se  vend  à  Paris  chès  Basait  et  Poignant  marchis  d'Estampes  me  et  Hôtel  Serpente. 

H.  omi55.  —  L.  omi35. 

icr  Etat.  Avant  le  titre.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

2e      —      Avec  le  titre  et  les  noms  des  artistes,  sans  aucunes  autres  lettres. 

3e      —       Celui  qui  est  décrit. 

Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  copie  en  couleur,  sous  le  titre  :  l'Agréable  Négligé,  gravée  par  Janinet. 
Elle  est  ovale  également  et  entourée  d'un  rectangle  qui,  ici,  figure  le  marbre.  La  tablette  inférieure  n'existe  plus, 
I  et  l'ovale  qui  circonscrit  la  gravure  est  beaucoup  plus  grand  que  dans  la  pièce  en  noir. 

Baudouin  pinx.  Janinet  sculp. 

L'AGRÉABLE    NÉGLIGÉ 

Se  vend  à  Paris  che\  Basan  et  Poignant  m*  d'Estampes  rue  et  Hôtel  Serpente. 

H.  0ml86.  —  L.  Oml52. 

L'Agréable  Négligé  fait  partie  d'une  suite  de  quatre  pièces,  ayant  absolument  le  même  encadrement,  les  mêmes 
dimensions.  Elles  sont  du  même  graveur  et  publiées  par  le  même  éditeur.  Les  trois  estampes  qui  forment  cette 
suite  avec  celle  ici  décrite  sont  :  L'Aimable  Paysanne,  d'après  S1  Quentin,  la  Compagne  de  Pomone  et  la  Réunion 
des  Plaisirs,  toutes  deux  d'après  Le  Clerc. 

Il  a  été  fait  encore  du  Léger  Vêtement  une  petite  réduction  en  contre-partie,  au  bistre  et  au  pointillé,  sous  le 
titre  :  La  jeune  Flore.  —  La  jeune  femme  est  ici  à  mi-corps,  assise,  de  face,  légèrement  tournée  vers  la  G., 
une  main  soutenant  son  menton.  Elle  a  des  perles  dans  la  tête,  un  rang  de  perles  passe  sur  sa  poitrine  nue,  de 
G.  à  D.  Les  seins  découverts,  une  guirlande  de  roses  entoure  sa  taille.  —  Pièce  ovale  en  forme  de  médaillon,  sans 
entourage  ni  encadrement.  —  En  B.,  à  G.,  au-dessous  de  l'ovale  :  Baudouicn.  Et  au-dessous  du  titre  :  A  Paris 
che\  Crcpy  Rue  St  Jacques  »°  2  52. 

H.  o'"po.  —  L.  omS2. 

Journal  de  Paris,  mardi  29  décembre  177g.  N°  363.  —  On  trouve  chez  Basan  et  Poignant,   marchands  d'estampes,  rue  et 
hôtel  Serpente,  I'Agréable  négligé. —  Estampe  coloriée,  gravée  par  Janinet  d'après  Baudouin.  Prix  :  4  livres. 
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29.   —  LE  LEVER. 

Dans  un  riche  intérieur,  une  jeune  femme  assise  sur  son  lit,  les  pieds  posés  à  terre,  à  peine  couverte  par  sa 
chemise,  les  seins  et  les  jambes  découverts.  Elle  est  de  face,  la  tète  tournée  de  3/4  à  G.  vers  un  chat  qui  est  posé 
près  d'elle  sur  le  lit.  A  D.,  une  soubrette  agenouillée  par  terre  lui  présente  ses  deux  pantoufles,  et  une  seconde 
servante  se  dispose  à  lui  passer  un  peignoir  par-dessus  la  tète.  A  D.,  un  paravent  masquant  une  porte  entrou- 
verte. —  Encadrement  avec  tablette  inférieure. 


LE   LEVER 

Avec  privilège  du  Roi. 


Peint  à  Gouasse  par  P.  A.  Baudouin  Peintre  du  Roi.  A  Paris  che\  Mad.  Baudouin  au  Louvre.  Gravé  par  Massard  en  1771 

H.  om247.  —  L.  omio,2. 

La  gouache  originale  d'après  laquelle  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre 
en  1763,  sous  le  n"  toi  et  avec  le  titre  :  Le  lever. 

i"  État.  A  l'eau-forte  pure,  avant  toutes  lettres,  entourée  d'un  simple  T.  C. 

2e      —      Épreuve  d'eau-forte,  entourée  d'un  simple  T.  C.  Le  titre  est  en  capitales  grises,  au  M.,  au-dessous  du  T.  C. 

—  A  G.,  à  la  pointe  sèche,  au-dessous  du  titre  :  Peint  à  gouasse  par  P.  A.  Baudouin  Peintre  du  Roi.  A  D.. 

Gravé  par  Massard  en  1771-  Sans  aucunes  autres  lettres. 
3e      —      Avec  le  cadre  ornementé,  les  noms  des  artistes  et  la  tablette  blanche.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
4e      —      Celui  qui  est  décrit. 
5e      —      Avec  privilège  du  Roi  a  disparu.  A  Paris  che^  Dasan  et  Poignant  rue  et  Hôtel  Serpente,  au  lieu  de  :  A  Paris 

che^  Mad.  Baudouin  au  Louvre.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

Il  existe  de  cette  planche  une  copie  en  contre-partie,  avec  quelques  changements  dans  l'expression  des  figures. 
Nous  n'avons  jamais  vu  cette  pièce  que  rognée,  et  nous  ne  pouvons  que  signaler  son  existence,  sans  donner  sur 
elle  des  renseignements  plus  positifs. 

L'encadrement  ornementé  qui  entoure  cette  pièce  ainsi  que  celle  intitulée  :  La  Toilette,  n'est  pas  de  Baudouin. 
L'invention  en  est  due  à  C.  N.  Cochin.  Voir  à  :  La  Toilette,  les  explications  que  nous  donnons  à  ce  sujet. 

Mercure  de  France,  mai  1772. —  Le  Lever  et  la  Toilette,  deux  estampes  en  pendants,  gravées,  l'une  par  M.  Massart,  et 
l'autre  par  M.  Ponce,  d'après  les  tableaux  de  M.  Baudouin,  peintre  du  Roi,  d'environ  12  pouces  de  largeur  sur  i5  de  hauteur. 
Le  prix  de  chaque  estampe  est  de  4  livres.  Chez  Mme  Baudouin,  au  Louvre.  —  Ces  sujets  sont  traités  avec  beaucoup  d'élégance; 
la  composition  en  est  galante,  pleine  de  grâce  et  du  plus  heureux  choix.  Dans  l'un,  c'est  une  jeune  beauté  représentée  au  sortir 
de  son  lit,  jouant  avec  un  chat  et  servie  par  ses  femmes;  dans  l'autre,  une  Grâce,  d'une  taille  svelte,  s'habille  devant  son  miroir, 
tandis  qu'un  jeune  homme  la  considère  avec  l'expression  de  l'amour  et  de  l'admiration.  Les  accessoires  de  ces  deux  sujets  sont 
riches  et  de  bon  goût;  la  gravure  est  d'un  fini  très-agréable. 

Diderot.  —  Salon  de  1765.  —  N°  101.  —  Le  Lever. 

«  C'est  une  jeune  femme  assise  sur  le  bord  d'un  lit  en  baldaquin,  et  qui  vient  d'en  sortir.  Debout,  sur  un  plan  un  peu  plus 
reculé,  une  femme  de  chambre  lui  présente  sa  chemise;  à  ses  pieds,  et  plus  sur  le  devant,  une  autre  femme  de  chambre  se 
dispose  à  lui  mettre  ses  mules.  Je  ne  sens  pas  le  sel  de  cela  :  voilà  des  mules  où  ces  pieds  n'entreront  jamais.  Cela  est  ridicule 
et  vrai.  » 


3o.  —  {MARCHEZ   TOUT  DOUX,  PARLEZ  TOUT  BAS.) 

A  D.,  par  une  fenêtre,  un  jeune  paysan,  son  chapeau  sur  la  tête,  ses  souliers  à  la  main,  s'introduit  dans  la 
chambre  d'une  jeune  paysanne,  que  l'on  voit  debout,  en  chemise,  les  seins  découverts  et  faisant  signe  à  son  amant 
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d'observer  le  silence.  A  G.,  par  une  porte  entrouverte,  on  aperçoit  les  parents  de  la  jeune  fille  profondément 
endormis.  —  Encadrement  avec  tablette  inférieure.  En  H.,  en  dehors  de  l'encadrement  à  G.,  n°  III,  et  à  D.,  B. 


A  son  Altesse  Mor  le  Prince 

Chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or. 

Lieutenant  Général  des  armées  de  sa  Majesté  Impériale 

Colonel  propriétaire  d'un  Régiment  d'Infant"'  &  S-, 


de  Ligne  et  du  Si  Empire 

Grand  d'Espagne  de  la  ire  classe. 

et  Royale,  Gouverneur  de  Mons  et  du  Haynault. 

Par  son  très  humble  et  très  respectueux  serviteur  Choffard  1 7S2. 


Peint  à  la  Gouasse par  P.  A.  Baudouin  Peintre  du  Roi  i-6-j.  A  Paris  quay  et  bâtiment  neuf  des  Thèatins. 

H.  om3io.  —  L.  om226. 


Gravé  par  P.  P.  Choffard  17S2. 


1"  État.  Épreuve  d'eau-forte  avant  toutes  lettres.  La  partie  supérieure  des  armes  ménagée  en  blanc  dans  l'encadrement. 
2e      —      Avec  les  armes,  la  tablette  en  blanc,  sans  aucunes  lettres,  et  sans  le  numéro  et  le  B  qui  se  trouvent  en  H. 

dans  les  épreuves  avec  la  lettre. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit.  Quelques  exemplaires  portent  sous  les  armes  A.  P.  D.  R. 

Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  charmante  petite  réduction,  tirée  au  bistre,  en  imitation  de  lavis,  reproduisant 
identiquement  la  scène  ci-dessus  en  contre-partie.  Elle  porte  le  titre  de  L'EVEILLE  et  est  entourée  d'un  simple 
T.  C.  au  bas  duquel  on  lit,  à  G.,  Beaudouin  Pinx'.,  et  à  D.,  Met\  sculp. 

H.  omi77.  —  L.  omi32. 

Il  a  été  fait  également  de  cette  planche  une  imitation  en  lithographie,  sous  le  titre  :  La  Fille  mal  gardée.  Elle 
est  entourée  de  trois  filets,  au-dessus  desquels  on  lit,  en  H.,  au  M.  :  Musée  de  l'Amateur,  et,  à  D.,  n"  29.  En  B., 
afu-dessous  des  filets  : 

Peint  par  Baudouin.  —  Imp.  Lith.  de  Formentin  et  C"'.  —  Lith.  par  Lesourd  de  Beauregard. 

LA    FILLE    MAL    GARDÉE. 

A    Paris  publié  par   Jeannin    Place  du    Louvre   20. 

H.  om220.  —  L.  olul68. 

Nous  n'avons  jamais  rencontré  cette  estampe  avec  son  titre,  mais  nous  lui  avons  donné  celui  de  Marchez  tout  doux,  parlez 
tout  bas,  pour  mémoire,  et  en  raison  de  l'annonce  suivante,  parue  au  Journal  de  Paris  au  moment  où  elle  fut  mise  dans 
le  commerce  : 

Journal  de  Paris,  mardi  19  novembre  1782.  N°  323.  —  Estampe  nouvelle,  dédiée  à  S.  A.  Mgr  le  prince  de  Ligne,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  grand  d'Espagne  de  la  première  classe,  et  gravée  par  P.  P.  Choffard  d'après  le  tableau  de  Baudouin. 
—  Cette  estampe,  qui  ne  porte  pas  de  titre,  comme  c'est  l'usage  ordinaire,  représente  un  sujet  qui  rappelle  la  strophe  de  la 
chanson  du  Chef  d'eeuvre  d'un  inconnu  :  «  Marchez  tout  doux,  parlez  tout  bas.  »  Il  semble  qu'on  pouvait  lui  donner  celui  de 
L'Eveillée  du  matin.  Elle  complète  une  suite  de  quatre,  d'après  des  tableaux  du  même  auteur  exposés  dans  les  Salons  de  1763 
et  1767.  Celle-ci  est  marquée  du  n°  3,  et  les  autres  sont  exécutées.  Les  nos  1  et  4  ont  été  annoncés  dans  le  Mercure  d'avril  176S. 
Le  n°  2  a  été  gravé  par  le  sieur  Helman  sous  le  titre  du  Jardinier  galant. —  Cette  nouvelle  estampe  de  M.  Choffard  a  beaucoup 
d'harmonie  et  d'effet,  et  la  touche  en  est  spirituelle.  Elle  se  trouve  chez  l'auteur,  qui,  précédemment  aux  Quinze-Vingts,  de- 
meure actuellement  quai  et  maison  neuve  des  Thèatins. 


Nous  avons  cru  intéressant  de  rechercher  la  chanson  d'où  est  tiré  le  sujet  de  l'estampe  de  Baudouin.  Elle  est 
en  tête  d'un  petit  volume  assez  rare  et  bien  connu  des  bibliophiles.  Nous  en  donnons  le  titre  détaillé,  et  nous 
reproduisons  également  in  extenso  la  chanson. 
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Le  Chef  d'œavrc  ]  d'un  \  inconnu-  |  Po'éme  heureusement  découvert  et  mis  au  jour  avec  des  remarques  |  savantes 
et  recherchées  \  Par  M.  le  docteur  \  Chrisostômc  Matanasius.  \  On  trouvera  dans  ce  volume  une  lettre  \  à  \  Monsei- 
gneur le  duc  D...  |  Une  dissertation  sur  Homère  et  sur  |  Chapelain.  \  Avec  trois  tables  très  amples  par  ordre  | 
alphabétique  |  . 

Infclix  corum  ignorantia ,  qui  ea  damnant 

quœ  non  intelligunt.  Lib.  inc.  §  i,  art.  xv. 

A  la  Haye. 

Aux  dépens  de  la  Compagnie 

Anno  M.  V.  MDCCXIV. 

Ab.  Instauration,  lilterarum  primo. 

Le  docteur  Chrisostômc  Matanashis  est  un  pseudonyme  sous  lequel  s'est  caché  Hyacinthe  Cordonnier,  plus 
généralement  connu  sous  le  nom  de  :  Thémiseul  de  Saint-Hyacinthe,  littérateur,  ne  ;'i  Orléans  le  24  septem- 
bre iG83,  mort  à  Genecken,  prés  de  Breda,  en  1746. 

La  chanson  ci-dessous  est  en  tète  du  volume  dont  nous  venons  de  parler  et  sert  de  canevas  à  la  dissertation 
trés-originale  et  très-spirituelle  du  docteur  Matanasius. 


L'autre  jour,  Colin  malade 

Dedans  son  lit, 
D'une  grosse  maladie, 

Pensant  mourir, 
De  trop  songer  à  ses  amours, 

Ne  peut  dormir, 
Il  veut  tenir  celle  qu'il  aime 

Toute  la  nuit. 

Le  Galant  y  fut  habile, 

Il  se  leva, 
A  la  porte  de  sa  belle, 

Trois  fois  frappa. 
Catin,  Cathos,  Belle  Bergère, 

Dormez-vous? 
La  promesse  que  vous  m'avez  faite 

La  tiendrez-vous? 

La  fillette  fut  fragile, 

Et  se  leva. 
Toute  nue  en  sa  chemise, 
La  porte  ouvra. 


Marchez  tout  doux,  parlez  tout  bas, 

Mon  doux  ami, 
Car  si  papa  vous  entend, 

Morte  je  suis. 

Le  Galant,  qui  fut  honnête, 

Droit  se  coucha; 
Entre  les  bras  de  sa  belle 

Se  reposa. 
Ah!  je  n'ai  pas  perdu  ma  peine, 

Aussi  mes  pas, 
Puisque  je  tiens  celle  que  j'aime 

Entre  mes  bras. 

J'entends  l'alouette  qui  chante 

Au  point  du  jour. 
Amant,  si  vous  êtes  honnêu-. 

Retirez-vous. 
Marchez  tout  doux,  parlez  tout  bas, 

Mon  doux  ami, 
Car  si  mon  papa  vous  entend. 

Morte  je  suis. 


3i.  —  MARTON. 


Une  jeune  femme  à  mi-jambes,  de  face,  tenant  d'une  main  sur  sa  tète  une  corbeille  pleine  de  fleurs,  au 
milieu  desquelles  on  aperçoit  la  tête  et  les  ailes  d'un  petit  amour.  De  son  autre  main  elle  tient  une  rose  dont 
elle  respire  l'odeur.  A  G.,  sur  un  socle,  un  vase  de  fleurs.  —  Médaillon  ovale,  entouré  d'un  encadrement  rectan- 
gulaire avec  tablette  inférieure. 


MARTON 

Je  vends  des  bouquets  , 

Des  jolis  bouquets. 

Us  sont  tous/rais,  6,  6. 


Beaudouin  pinxit. 


Se  vend  à  Paris  che^  Basan  et  Poignant  A/''s  d'Estampes  rue  et  Hl  Serpente. 

H.  omi45.  —  L.  omi25. 


N   Ponce  sculp. 
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Ier  État.  Avec  les  noms  des  artistes,  sans  aucunes  autres  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

11  a  été  fait  de  cette  planche  une  copie  sous  le  titre  :  La  Jeune  Bouquetière.  Elle  est  ici  de  face ,  à  mi-jambes, 
son  panier  de  roses  sur  la  tête;  le  petit  amour  qui  était  au  milieu  des  roses,  dans  la  planche  originale,  n'existe 
plus.  Elle  respire  une  rose  qu'elle  tient  à  la  main.  —  Petite  pièce  ovale,  au  pointillé.  En  B.,  à  G.,  au-dessous  de 
l'ovale  :  Beaudoïn  p.,  et  au-dessous,  au  M.,  le  titre,  sans  autres  lettres. 

H.  om98.  —  L.  om83. 

11  a  été  fait  de  cette  petite  copie  une  imitation  en  couleur,  sous  le  même  titre  :  La  Jeune  Bouquetière.  Ici,  la 
jeune  femme  se  dirige  de  droite  à  gauche.  On  lit  au-dessous  du  titre  :  A  Paris  che\  Crepy  rue  S'  Jacques.  Sans 
aucunes  autres  lettres. 

Mercure  de  France,  février  1777. —  On  peut  se  procurer  chez  Basan  la  suite  des  gravures  exécutées  d'après  les  tableaux 
peints  à  la  gouache  par  Baudouin.  La  dernière  estampe  de  cette  suite  est  Marton  la  bouquetière. —  Cette  jolie  estampe  est 
gravée  par  Ponce.  Prix  :  1  livre  4  sols. 

Journal  de  Paris,  mardi  4  mars  1777.  N°  63.  —  Marton,  petite  estampe  ovale,  gravée  d'après  P.  A.  Baudouin  par  N.  Ponce. 
Se  trouve  à  Paris,  chez  Basan  et  Poignant,  hôtel  Serpente. —  On  trouve  dans  la  composition  du  sujet,  représentant  une  mar- 
chande de  bouquets,  les  grâces,  l'esprit  et  l'agrément  qui  caractérisent  tous  les  ouvrages  de  ce  maître  estimable.  Le  peu  de 
tableaux  que  nous  avons  de  lui  suffisent  pour  nous  faire  regretter  que  la  mort  nous  l'ait  enlevé  sitôt,  surtout  dans  un  temps  où 
il  commençait  à  jouir  d'une  réputation  justement  méritée.  —  Cette  estampe  est  gravée  avec  beaucoup  de  propreté  et  est  d'un 
beau  fini. 

L'estampe  ci-dessus  décrite  a  été  inspirée  par  une  scène  de  la  fée  Urgèle.  Nous  donnons  ici  quelques  renseignements  biblio- 
graphiques sur  cette  pièce,  et  la  scène  d'où  Baudouin  a  tiré  le  sujet  de  sa  gouache. 

LA    FÉE    URGÈLE 

ou 

CE    Q_UI   PLAIT   AUX   DAMES 

COMÉDIE  EN  QUATRE  ACTES  ET  EN  VERS. 

LES    PAROLES    SONT     DE     M.     '  **,     MISES     EN     MUSIQUE     PAR     M.      DUNY 
Pensionnaire  de  S.  A.  R.  Infant  Dom  Philippe 

Représentée  devant  Leurs  Majestés  par  les  Comédiens  italiens  ordinaires  du  Roy  à  Fontainebleau  le  26  octobre  1765 

et  à  Paris  le  4  décembre  suivant 


PRIX   :    i5    LIV. 


GRAVEE    PAR    LE    Sr    HUE 


A  Paris,  chez  I'Auteur,  Faubourg  S'  Lazare,  au  n°  3o,  et  aux  adresses  ordinaires  de  Musique. 
A  Lyon,  chez  le  sieur  Castaud,  place  de  la  Comédie. 

Avec  Privilège  du  Roy. 

IMPRIMÉ      PAR      LE      Sr      MoNTHALAY. 


SCENE    V. 

Marton. 
ARIETTE. 


Je  vends  des  bouquets,  des  jolis  bouquets, 

Ils  sont  tout  frais,  tout  frais.  Bis. 

Hâtez-vous  d'en  faire  usage, 
Un  seul  jour  les  endommage. 
Je  vends  des  bouquets,  des  jolis  bouquets, 
Ils  sont  tout  frais,  tout  frais.  Bis. 


C'est  l'image  d'un  objet  charmant, 
C'est  l'hommage  d'un  tendre  amant, 
Hâtez-vous  d'en  faire  usage, 
Un  seul  jour  les  endommage. 

Je  vends  des  bouquets,  des  jolis  bouquets, 
Us  sont  tout  frais,  ils  sont  tout  frais.       Bis. 
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Sitôt  qu'on  voit  la  Heur  nouvelle, 
11  faut  promptement  la  cueillir  ; 
Fraîcheur  d'amour  passe  comme  elle, 
Il  n'est  qu'un  temps  pour  le  plaisir.  Bis. 


Hâtez-vous  d'en  faire  usage, 

C'est  la  parure  du  bel  Age. 
Je  vends  des  bouquets,  des  jolis  bouquets, 
Ils  sont  tout  frais,  ils  sont  tout  frais.       Dis. 


32. 


LE  MATIN. 


A  D.,  dans  l'alcôve  d'une  chambre  a  coucher,  un  lit  sur  lequel  est  étendu  de  D.  à  G.  une  jeune  femme  pro- 
fondément endormie,  les  deux  bras  passés  au-dessus  de  sa  tète.  A  G.,  un  abbé,  la  main  dans  la  poche  de  sa 
culotte,  l'autre  tenant  un  pan  de  son  manteau  avec  lequel  il  cherche  à  cacher  le  spectacle  de  la  jeune  femme,  dont 
le  bas  du  corps  et  les  jambes  sont  complètement  nus,  à  un  petit  garçon  qui  est  près  de  lui,  un  doigt  devant  sa 
bouche,  et  regardant  d'un  air  curieux  la  dormeuse.  —  Encadrement  avec  tablette  inférieure. 

LE  MATIN 

Peint  à  Gouasse  par  P.  A .  Baudouin  et  gravé  par  E.  de  Ghendt. 
A  Paris  che\  De  Ghendt  et  Desmarest  rue  de  Bourbon-  Villeneuve  vis-à-vis  le  Bâtiment  des  Filles-Dieu. 


H.  Om270.  —  L.  Om200. 

Le  dessin  original,  aquarelle  sur  trait  de  plume,  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite,  se  trouve  actuellement 
dans  le  cabinet  de  M.  Edmond  de  Goncourt. 

ier  Etat.  Avec  la  tablette  en  blanc.  La  femme  est  découverte.  En  H.,  à  D.  au-dessus  de  l'encadrement,  vier  pi.  Sans 

aucunes  autres  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit.  La  femme  est  couverte. 
3e      —      La  femme  est  de  nouveau  découverte;  mais  les  épreuves  de  ce  tirage  sont  modernes,  et  la  planche,  qui  existe 

encore,  retouchée  si  maladroitement  et  si  lourdement  qu'il  ne  reste  presque  rien  du  travail  primitif. 


33. 


LE  MIDI. 


Dans  le  rond-point  d'un  jardin,  entouré  d'une  riche  architecture  formée  par  des  treillages  et  au  fond  de 
laquelle  on  remarque  sur  un  socle  le  buste  d'un  jeune  homme,  une  jeune  femme  couchée  par  terre,  sur  un  tertre 
gazonné,  une  main  pendant  naturellement,  l'autre  passée  dans  la  poche  de  sa  robe  entre  ses  jambes.  Elle  est  à 
moitié  pâmée,  une  jambe  en  l'air,  son  pied  balançant  son  petit  soulier  à  talon.  A  G.,  un  livre  par  terre; à  D.,  son 
ombrelle  et  un  petit  sac;  plus  a  D.,  un  arbuste  en  fleur  dans  un  grand  vase.  —  Encadrement  avec  tablette  infé- 
rieure. 


LE  MIDI 

Peint  à  Gouasse  par  P.  A.  Baudouin  et  gravé  par  E.  de  Ghendt. 
A  Paris  che-{  de  Ghendt  et  Desmarest  rue  de  Bourbon-Villeneuve,  vis-à-vis  le  Bâtiment  des  Filles-Dieu. 


H.  0m270.  —  L.  0m2OO. 
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i"  Etat.  Avec  la  tablette  en  blanc.  En  H.,  au-dessus  de  l'encadrement,  à  D.,  vgfd.  Plate.  Sans  aucunes  autres  lettres. 
2e       —      Celui  qui  est  décrit. 


34. 


LE  MODÈLE  HONNÊTE. 


Dans  un  riche  atelier  à  D.,  un  peintre  vu  de  dos  et  assis  dans  un  fauteuil,  près  d'une  grande  toile  qu'il  est 
en  train  dépeindre,  se  retourne  vers  la  G.  et  lève  ses  mains  en  l'air  en  signe  d'admiration  à  la  vue  d'une  jeune 
femme  toute  nue  qui  est  venue  poser  pour  son  tableau.  Celle-ci,  assise  sur  un  large  escabeau  posé  sur  une  estrade, 
cache  avec  son  bras  la  rougeur  qui  lui  monte  au  visage  et  se  détourne  en  s'appuyant  contre  une  vieille  femme 
que  l'on  voit  à  G.  et  qui  semble  vouloir  couvrir  sa  nudité  avec  un  manteau.  —  T.  C. 


Peint  à  la  gouasse  par  P.  A.  Baudouin. 

LE    MODÈLE 

A  Monsieur  le  Comte 

Conseiller  privé.  Chambellan  actuel 
Chevalier  des  ordres  de  l'aigle  Blanc 

À  Paris  che;  Moreau  leJne  Cours  du  Palais  Hôtel  de  la  Trésorerie 
et  che{  M'  Baudouin  au  Louvre. 

A.  P.  D.   R. 


Gravé  à  l'eau  forte  par  J.  M.  Moreau  le  Jne 
et  terminé  par  J.  B.  Simonet. 

HONNÊTE 

de  Strogonoff. 

de  sa  Majesté  Imp'e  de  toutes  les  Russies 
de  S1  Stanislas  et  de  Ste  Anne 

Par  son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur 
Moreau  le  jeune. 


H.  om4io.  —  L.  om335. 

icr  État.   Epreuve  d'eau-forte.  Simple  T.   C.   En  B.,  à  D.,  au-dessous  du  T.  C,  J.  M.  Moreau  le  J"c  S  :  1770.  Sans 

aucunes  autres  lettres. 
2e      —      Avant  toutes  lettres,  avant  les  armes. 

3e      —      Avec  les  noms  des  artistes  seulement.  Traces  nombreuses  de  burin  dans  les  marges. 
4e      —       En  B.,  à  G.,  Peint  à  la  gouasse  par  P.  A.  Baudouin;  à  D.,  Gravé  par  J.  B-  Simonet,  et  au-dessous,  au  M-, 

en  grandes  capitales  droites  :  Le  Modèle  Honnête.  Sans  les  armes  et  sans  autres  lettres. 
5e      —       Celui  qui  est  décrit. 

11  a  été  fait  de  cette  planche  plusieurs  imitations,  mais  dans  un  sentiment  complètement  différent,  ainsi  du  reste 
que  l'indiquent  leurs  titres.  Ce  sont  : 

Le  Modèle  disposé,  peint  par  Schall.  Le  Modèle  Disposé,  peint  par  Derosier,  gravé  par  Provot. 

Mercure  de  France,  juin  1772. —  Le  Modèle  honnête,  estampe  d'environ  17  pouces  de  haut  sur  i3  de  large,  gravée  à  l'eau- 
forte  par  J.  M.  Moreau  le  jeune,  et  terminée  au  burin  par  J.  B.  Simonet,  d'après  le  tableau  original  peint  à  la  gouasse  par 
P.  A.  Baudouin,  peintre  du  Roi.  A  Paris,  chez  Moreau  le  jeune,  cour  du  Palais,  et  chez  Mmc  Baudouin,  au  Louvre.  Prix  : 
8  livres.  —  Ce  tableau,  que  le  public  se  rappelle  d'avoir  vu  au  Salon  du  Louvre  en  176g,  est  un  de  ceux  de  feu  Baudouin  dont 
la  composition  est  la  plus  agréable  et  la  plus  ingénieuse.  On  remarque  surtout  avec  intérêt  la  louable  répugnance  que  témoigne 
une  jeune  fille  à  se  voir  nue  au  milieu  de  l'atelier  où  la  misère  la  conduit  pour  servir  de  modèle.  Il  y  a  dans  cette  scène  beau- 
coup d'accessoires  rendus  avec  une  finesse  de  pointe  et  une  délicatesse  de  burin  qui  flatteront  l'amateur  et  lui  rappelleront  le 
faire  gracieux  du  tableau  original. 


Bachaumont,  Salon  de  1769.  —  Entre  les  différents  petits  tableaux  à  gouache  de  M.  Baudouin,  le  public  se  porte  en  foule 
vers  le  Modèle  honnête,  qui  malgré  plusieurs  défauts  de  bon  sens  excite  l'intérêt  du  spectateur.  C'est  une  jeune  fille  toute  nue 
d'une  part,  entre  les  bras  d'une  femme,  tandis  qu'un  peintre  devant  son  chevalet  semble  en  esquisser  les  traits  sur  sa  toile.  — 
Au  haut  est  écrit  :  Quid  non  cogit  Egestas?  —  On  demande  1°  comment  concilier  la  résistance  du  modèle  avec  l'ouvrage  déjà 
commencé  sur  la  toile  qui  annonce  plusieurs  heures  de  séance?  2»  quel  rôle  fait  la  vieille  qui  embrasse  et  serre  la  jeune  per- 
sonne? Est-ce  une  matrone  qui  la  force  au  rôle  qui  semble  lui  répugner?  Est-ce  sa  mère  qui  la  surprend  au  contraire  dans  cette 
attitude,  et  voudrait  la  dérober  à  ce  métier  infâme?  L'humeur  qu'on  découvre  dans  les  replis  de  cette  figure  ignoble  annonce-c- 
elle  sa  douleur  de  trouver  sa  fille  dans  une  pareille  posture?  Ou  l'auteur  a-t-il  voulu  rendre  une  femme  méchante,  fâchée  que  sa 
fille  ne  se  prête  pas  à  ses  vues?  Enfin  qui  concerne  la  devise?  Est-ce  la  mère,  est-ce  la  fille?  Les  regarde-t-elle  toutes  deux?  Nou- 


CATALOGUE    DE    L'ŒUVRE    DE    BAUDOUIN.  37 

vel  embarras.  C'est  le  défaut  général  de  cet  artiste,  qui  pour  vouloir  mettre  trop  d'esprit  dans  ses  compositions  est  souvent 
obscur;  d'ailleurs  que  signifie  un  tableau  auquel  il  faut,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  observé  il  y  a  deux  ans,  un  mot  comme  à  une 
énigme. 


(*)  —  NANETTE  ET  LUBIN.  —  Voir  ci-dessus  la  description  de  cette  planche  sous 
la  rubrique  :  Annette  et  Lubin. 


35.  —  LA  NUIT. 

Dans  un  parc  à  G.,  une  jeune  femme  assise  par  terre  sur  le  gazon,  adossée  a  un  tertre  au  pied  de  grands 
arbres,  les  jambes  écartées.  A  D.,  un  jeune  homme  se  penche  vers  elle  et  des  deux  mains  lui  entoure  la  taille. 
A  D.,  sur  un  grand  piédestal  circulaire,  une  statue  de  l'Amour  un  doigt  devant  sa  bouche.  La  lune  éclaire  la 
scène,  qui  se  passe  la  nuit.  —  Encadrement  avec  tablette  inférieure. 


LA  NUIT 

Peint  à  gouasse  par  P.  A.  Baudouin  et  gravé  par  E.  de  Ghendt. 
A  Paris  chei  de  Ghendt  et  Desmarest  rue  de  Bourbon- Villeneuve  vis-à-vis  le  Bâtiment  des  Filles-Dieu. 


H.  Om270.  —  L.  Om200. 

La  gouache  originale  d'après  laquelle  cette  gravure  a  été  faite  se  trouvait  en  1783  dans  le  cabinet  de  M.  Saint- 
Julien. 

ier  Etat.  Epreuve  d'eau-forte. 

2e      —      Avec  la  tablette  en  blanc.  En  H.,  à  D.,  au-dessus  de  l'encadrement,  fesde  plate-  Sans  aucunes  autres  lettres; 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 


36.  —  PERRETTE. 

Une  jeune  laitière  de  face  à  mi-jambes.  Son  pot  au  lait  est  posé  près  d'elle  sur  une  tablette  en  pierre,  où  l'on 
voit,  à  D.,  un  vase  contenant  des  roses.  Elle  a  une  main  posée  sur  le  haut  de  son  pot  au  lait;  son  autre  main  joue 
avec  un  ruban  qui  passe  à  travers  une  des  anses  du  pot.  —  Médaillon  ovale,  entouré  d'un  encadrement  rectangu- 
laire, avec  tablette  inférieure. 


PERRETTE 

Voilà,  voilà,  la  petite  laitière, 
Qui  veut  acheter  de  son  lait. 
Vautre  jour  avec  Colinct,  &  &  ... 


Baudouin  pinx .  H.  Guttenberg  se. 

Se  vend  à  Paris  cht\  Basan  et  Poignant  MM  d'Estampes  rue  et  Hôtel  Serpente. 

H.  omi44-  —  L.  omi23. 
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ier  État.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      A  G.,  Baudouin  pinx.  A  D.,  H.  Guttenberg  se.  Cette  dernière  inscription  est  à  la  pointe  sèche.  Sans  aucunes 

autres  lettres. 
3"      —      Celui  qui  est  décrit. 

L'estampe  ci-dessus  décrite  a  été  inspirée  par  une  scène  de  :  les  Deux  Chasseurs  et  la  Laitière.  Nous  donnons 
ici  quelques  renseignements  bibliographiques  sur  cette  pièce  et  la  scène  d'où  Baudouin  a  tiré  le  sujet  de  sa 
gouache. 


LES  DEUX   CHASSEURS  ET   LA   LAITIERE 

COMÉDIE     EN     UN     ACTE 

par  M.  ANSEAUME,  mis  en  musique  par  M.  DUNY 

Pensionnaire  de  S.  A.  R.  Infant  dom  Philippe 

Représentée  pour  ta  première  fois  sur  le  Théâtre  des  Comédiens  italiens  ordinaires  du  Roy  le  21  juillet  1763. 

PRIX    EN     BLANC,     12    LIV.     —    GRAVÉ    PAR    LE    Sr    HUE. 

A  Paris,  chez  I'Auteur,  rue  du   Four-St-Honoré ,  vis-à-vis  les  murs  de  l'Hôtel  de  Soissons  , 
et  aux  adresses  ordinaires  de  Musique; 

A  Lyon,  chez  le  sieur  Castaud,  M1'  de  Musique,  place  de  la  Comédie. 

Avec  Privilège  du  Roi. 

IMPRIMÉ     PAR     MONTHULAY. 


SCENE    IV. 
GUILLOT,    PERRETTE. 

Perrette,  le  pot  au  lait  sur  la  tête,  entre  en  chantant  : 
ARIETTE. 


Voilà,  voilà  la  petite  laitière, 
Qui  veut  acheter  de  son  lait. 


bis. 


L'autre  jour  avec  Colinet, 

Assise  au  bord  de  la  rivière. 

Nous  faisions  ensemble  un  bouquet, 

Et  d'une  gentille  manière 

Nous  mêlions  la  rose  à  l'œillet,    (bis). 

Voilà,  voilà  la  petite  laitière  , 
Qui  veut  acheter  de  son  lait.      ( 

Nous  mêlions  la  rose  à  l'œillet 
Et  mainte  autre  fleur  printannière. 
Il  s'en  saisit  quand  il  fut  fait, 


En  me  disant  :  Tiens,  ma  bergère, 
Veux-tu  l'avoir  à  ton  corset,     (bis). 

Voilà,  voilà  la  petite  laitière,     ) 
Qui  veut  acheter  de  son  lait.      ' 

Veux-tu  l'avoir  à  ton  corset, 
Ne  fais  donc  pas  tant  la  sévère, 
Donne  un  baiser  à  Colinet; 
J'eus  beau  montrer  de  la  colère, 
Malgré  moi,  le  marché  fut  fait.  (bis). 

Voilà,  voilà  la  petite  laitière ,     j 
Qui  veut  acheter  de  son  lait.      » 
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37.    -  LES  PLAISIRS  RÉUNIS. 

Un  satyre  assis  au  pied  d'un  arbre  près  duquel  on  voit  une  urne  entourée  d'une  guirlande,  tient  de  sa  main  droite 
une  coupe.  De  son  autre  main  il  caresse  amoureusement  le  sein  d'une  nymphe  qu'il  attire  entre  ses  jambes.  Celle- 
ci  tient  une  grappe  de  raisins  à  la  main.  —  T.  C.  Trois  filets. 


Beaudouln  Pinx.  Briccau  del  &  sculp. 

LES    PLAISIRS    RÉUNIS 

No  19. 

H.  om095.  —  L.  omi3o. 

Pièce  très-libre,  à  la  sanguine,  et  qui  paraît  être  une  réminiscence  de  la  pièce  intitulée  :  Le  Poète  Anacréon. 
(Voir  ci-dessous  ce  titre.)  C'est  cette  planche,  qui  est  d'une  grande  rareté,  que  nous  avons  fait  reproduire,  et  qui 
est  en  tête  de  ce  fascicule. 


38.  —  LE  POETE  ANACRÉON. 

Il  est  assis  par  terre,  de  3/4,  à  G.,  entre  deux  femmes,  dont  l'une  lui  verse  du  vin  dans  une  coupe. 
L'autre,  vue  de  dos,  et  couchée  par  terre,  de  G.  à  D.,  s'accoude  sur  la  jambe  du  poëte,  qui  l'enlace  d'un  de  ses 
bras  autour  de  la  taille.  A  G.,  à  terre,  un  luth  avec  des  roses,  et  au  fond  un  temple  grec  dans  la  campagne.  — 
Pièce  ovale  dans  un  encadrement  rectangulaire;  la  partie  supérieure  de  l'ovale  est  décorée  de  guirlandes  de  fleurs 
et  de  raisins. 


Tablette  inférieure  contenant  un  médaill 

on 

où 

l'on 

voit 

quatre  amours  couronnant  de  fleurs  une  lyre.  Un 

cinquième,  à  D.,  tient  d'une  main  une  coupe, 

de  l'autre, 

un  vase 

de  vin. 

LE    POETE 

ANACRÉON 

Gravé  d'après  le  Tableau 

peint  par  P.  A.  Baudouin  Peintre  Francs 

Par 

de  Launay. 

A  Paris  che\  de  Launay 

Rue  et  Porte  S'  Jacques  n<>  112. 

H.  orai88.  —  L.  om220. 

icr  État.  Eau-forte  pure  avant  les  armes,  avant  toutes  lettres. 

2e  —  Avec  le  titre  sur  la  tablette  et  pas  autre  chose.  Au-dessous  de  la  tablette,  au  M.,  à  la  pointe  sèche  et  en  capi- 
tales droites,  une  répétition  du  titre  :  Le  Poète  Anacréon.  A  G-,  à  la  pointe  sèche,  au-dessous  de  la  tablette  : 
Peint  par  P.  A.  Baudouin  peintre  du  Roi.  A  D.,  Gravé  par  N.  de  Launay  graveur  du  Roi.  Sans  aucunes 
autres  lettres. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

4°  —  Par  feu  N.  de  Launay  —  Graveur  du  Roi  au  lieu  de  :  Par  de  Launay  et  à  Paris  chef  R.  de  Launay  son 
frère.  —  Rue  S'  Jacques  près  la  place  du  Panthéon  Français  n°  112,  au  lieu  de  :  à  Paris  che$  de  Launay  rue 
et  porte  S'  Jacques  n°  112.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

5e  —  Il  existe  de  cette  pièce  des  états  postérieurs  dans  lesquels  on  lit  en  ES.,  au  M.,  Marc!,  nom  d'un  éditeur  qui 
acheta  la  planche  primitive  et  en  fit  de  nouveaux  tirages. 

Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  petite  copie  sur  bois  ovale ,  circonscrite  dans  un  trait  rectangulaire  et  servant 
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de  vignette  initiale  dans  la  :  Vie  de  Baudouin  ,  Histoire  des  peintres  de  Charles  Blanc.  —  On  lit  en  B.,  à  G.,  au- 
dessous  du  filet  rectangulaire  :  Pasquier  del.  A  D.,  Dernier  Hotelin  se. 


H.  om65.  —  L.  o1 
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Il  existe  un  pendant  à  cette  pièce  intitulé  :  la  gayeté  de  Silène,  dessiné  par  N.  Bertin  et  gravé  également  par  de  Launay. 
Les  encadrements  sont  identiques,  avec  la  même  décoration  de  guirlandes  autour  de  l'ovale  et  un  fleuron  analogue  dans  le  bas. 


39.  _  QU'EST  LA? 

Une  jeune  femme  couchée  dans  son  lit,  la  tête  à  D.,  les  rideaux  du  lit  entr'ouverts.  Elle  a  un  bonnet  sur  la 
tête,  les  seins  nus;  la  chemise  relevée  laisse  voir  le  corps  de  la  jeune  femme  complètement  découvert.  Entre  ses 
jambes,  et  sortant  de  dessous  ses  draps  qu'elle  écarte  d'une  main,  la  tête  et  les  jambes  de  devant  d'un  petit  chien. 
—  T.  C.  Un  fil.  —  En  H.,  à  D.,  au-dessus  du  fil.,  N°  823. 


Beaudoin  pinxit.  L.  Marin  sculp. 

QU'EST    LA? 
H.  omi93.  —  L.  om232. 
Petite  pièce  en  couleur  dans  le  genre  de  celles  de  Bonnet. 

Le  n°  823  qu'on  lit  au  haut  de  l'estampe  est  celui  du  Catalogue  Bonnet.  (Voir  ci-dessus  le  Goûter.) 


40.  —  LA  RENCONTRE  DANGEREUSE. 

Auprès  d'un  arbre,  dans  un  sentier  qui  passe  le  long  d'un  champ  de  blés,  un  jeune  paysan,  à  D.,  pieds  nus, 
son  chapeau  sur  la  tête,  tient  d'une  main  le  bras,  et  de  l'autre  l'épaule  d'une  jeune  villageoise  qui  se  recule  ef- 
frayée et  cherche  à  se  dégager  de  l'étreinte  du  jeune  homme.  Elle  porte  à  son  bras  un  panier  plein  de  fleurs.  A 
terre,  le  bâton  du  jeune  homme.  —  Encadrement  avec  tablette  inférieure  au  milieu  de  laquelle  se  trouve  un  mé- 
daillon circulaire.  Dans  le  médaillon  sont  représentés  deux  coqs  se  combattant. 


LA    RENCONTRE  DANGEREUSE 


Peint  par  Baudouin  Peintre  du  Roi.  Gravé  par  Le  Veau  associé  de  l'Académie  Royale  de  Rouen. 

A  Paris  che;  Basan  et  Poignant  M*  d'Estampes  rue  et  hôtel  Serpente. 

H.  om296.  —  L.  oœ2i7- 
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i"  État.  Eau-forte  entourée  d'un  simple  T.  C,  sans  aucunes  lettres. 

2'      —  Le  fleuron  est  en  blanc,  la  tablette  également,  sans  aucunes  lettres. 

3e      —  Le  fleuron,  les  noms  des  artistes,  sans  aucunes  autres  lettres. 

4e      —  Celui  qui  est  décrit. 


41.  —  LE  RENDEZ-VOUS. 

Un  jeune  homme,  à  D.,  en  train  de  caresser  la  poitrine  d'une  jeune  tille  qu'il  tient  par  l'épaule.  Ce  sont  les 
deux  mêmes  têtes  que  celles  que  l'on  voit  dans  l'estampe  intitulée  :  Les  soins  tardifs.  Ici  les  personnages  sont  a 
mi-corps.  A  G.,  sur  une  tablette,  un  chandelier,  avec  un  pot  et  un  verre.  —  T.  G.  Un  fil. 


Beaudouin  pinxit. 


L.  Bonnet  sculpsit.   1 77 1 


LE    RENDEZ-VOUS 


H.  om3io.  —  L.  om232. 
Pièce  en  imitation  de  pastel. 
Le  Rendez-vous,  n'"  6o-65i  du  Catalogue  Bonnet.  (Voir  ci-dessus  le  Goûter.  \ 


ier  Etat.  Avant  toutes  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 


Mercure  de  France,  décembre  1771. —  On  trouve  chez  M.  Bonnet  graveur,  rueGalande  place  Maubert,  la  porte  cochère  vis-à-vis 
la  rue  du  Fouarre  :  le  rendez-vous,  dédié  à  Mgr  le  duc  de  la  Vrilliere,  ministre  et  secrétaire  d'État,  gravé  dans  la  manière  du  pastel 
d'après  un  tableau  très-agréable  de  M.  Baudoin  par  M.  Bonnet  auteur  de  ce  genre  de  gravure.  Cette  estampe  se  vend  3  livres. 


42. 


ROSE  ET  COLAS. 


A  G.,  Colas  de  face,  en  manches  de  chemise,  tenant  d'une 
l'on  aperçoit,  à  D.,  écartant  le  rideau  qui  cache  le  dessous  d'un 
chat  sur  le  haut  d'un  tonneau.  —  Encadrement  avec  tablette  in 

main  le  fuseau,  de  l'autre  la  navette  de  Rose  que 
escalier  de  bois.  Au  milieu  de  la  composition  un 
erieure  agrémentée  d'un  ruban. 

ROSE    ET 

COLAS 

Gravé  d'après  le  Tableau 

original  peint  à  Gouache 

Par  P.  A.  Baudouin, 

appartenant  à  Mr  Prault. 

Baudouin  Pinx. 


Simonet  sculp. 


Se  vend  à  Paris  chès  Basan  et  Poignant  Marchands  d'Estampes  rue  et  Hôtel  Serpente. 

H.  Om3oo.  —  L.  0m242. 

ier  État.  A  l'eau-forte  pure,  avant  toutes  lettres. 

2e      —      Le  cartel  qui  contient  les  armes  est  en  blanc.  Sans  aucunes  lettres. 

3°      —      Celui  qui  est  décrit. 

L'estampe  ci-dessus  décrite  a  été  inspirée  par  une  scène  de  Rose  et  Colas.  Nous  donnons  ici  quelques  renseignements  biblio- 
graphiques sur  cette  pièce  et  la  scène  d'où  Baudouin  a  tiré  le  sujet  de  sa  gouache. 
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ROSE     ET     COLAS 

COMÉDIE  EN  UN  ACTE,  PROSE  ET  MUSIQUE 

Représentée  pour  la  première  fois  par  les  Comédiens  italiens  ordinaires  du  Roi,  le  S  mars  i 764 

(par    SEDAINE    et    MONSIGNY). 

LE    PRIX    EST    DE     24    SOLS. 
A  Paris,  chez  Claude   Hérissant,   imprimeur-libraire,  rue  Neuve-Notre-Dame,  à  la  Croix  d'Or. 

MDCCLXl  V. 

Avec  approbation  et  Privilège  dit  Roi. 


NOMS    DES    PERSONNAGES 


NOMS    DES    ACTEURS  : 


COLAS M.      Clerval. 

ROSE Mme  La    Ruette. 

MATHURIN M.      Caillot. 

Pierre    LE    ROUX M.      La   Ruette. 

La    Mère    TOBI M«  Berard. 

La  scène  est  dans  une  chambre  de  la  maison  de  Mathurin,  gros  fermier  de  Champagne. 


SCENE   XII. 
ROSE,     COLAS. 


Colas,  par  la  lucarne. 
Rose,   Rose;  elle  n'y  est  pas. 

Rose,  cachée  sous  la  rampe  de  l'escalier . 

Ah!  cela  me  fait  peine. 

Colas. 

Rose,  voilà  un  bouquet;  elle  n'y  est  pas,  je  vais  le  jetter  à  sa 


place,  elle  le  trouvera.  (Il  jette  le  bouquet  qui  tombe  par  terre.)  Ah  , 
ciel!  le  voilà  par  terre,  elle  peut  marcher  dessus;  si  je  pouvais  des- 
cendre. Ah  !  je  descends  si  bien.  (Il  accroche  son  chapeau  au  linteau 
de  la  lucarne,  son  chapeau  tombe  au  dehors.)  Bon!  voilà  mon  cha- 
peau tombé  :  qu'importe?  (//  descend,  ramasse  le  bouquet,  le  met  Sur 
la  table,  sur  la  chaise,  à  la  quenouille,  à  son  côté.  Pendant  la  ritour- 
nelle, Rose  à  l'air  très-embarrassée,  et  se  montre  de  temps  en  temps.* 


C'est  ici  que  Rose  respire, 
Ici  se  rassemblent  mes  vœux  ; 
Si  j'e'tais  maître  d'un  empire, 
Je  le  donnerais  pour  ces  lieux. 
Ah  !  Rose,  que  l'on  est  heureux 
Lorsqu'on  soupire 
Et  lorsqu'on  est  deux! 

Ce  lin 
Fut  pressé  de  sa  main, 
Sa  bouche 
Touche 
Cette  quenouille 
Si  joliment, 
Tant  joliment, 
Elle  la  mouille 
En  la  filant, 
Que  je  la  baise; 
Et  cette  chaise, 
Ici  tout  est,  tout  est  charmant. 


ARIETTE. 


C'est  ici ,  etc. 

Bouquet  joli, 
Que  j'ai  cueilli, 

Pour  elle, 
Si  de  ma  belle 
Vous  êtes  accueilli, 
Si  sa  main 
Sur  son  sein 
Vous  pose, 
Dites-lui,  Rose, 
Charmante  Rose, 
Votre  amant  n'ose, 
Il  n'ose,  il  n'ose, 
Il  ne  peut  exprimer 
Comme  il  sait  vous  aimer. 
Ah!  Rose,  que  l'on  est  heureux 
Lorsqu'on  soupire,  et  lorsqu'on  est  deux! 
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43.  —  SA    TAILLE  EST  RA  VISSANTE. 

Jeune  femme  à  sa  toilette,  à  mi-jambes.  Elle  est  en  train  de  s'habiller;  elle  est  en  corset,  la  tète  enveloppée 
dans  une  fanchon,  les  deux  mains  sur  sa  gorge.  —  Médaillon  ovale,  entouré  d'un  encadrement  rectangulaire,  avec 
tablette  inférieure. 


Sa  taille  est  ravissante 
Et  l'on  peut  déjà  vqir 
Une  gorge  naissante 
Repousser  le  mouchoir. 


Baudouin  pinxit.  Fait  par  Le  Beau  graveur  de  M'ir  le  duc  de  Chartres  1776. 

Se  vend  à  Paris  cliès  Basan  et  Poignant  .U*  d'Estampes  rue  et  Hôtel  Serpente. 

H.  0mi44-  —  L.  omi24. 

1"  État.  A  l'eau-forte  pure,  avant  toutes  lettres. 

2e      —      L'épreuve  terminée  avec,  à  G.,  Baudouin  pinxit,  gravé  au  burin,  et  à  D.,  à  la  pointe  sèche.  Fait  par  Le 
Beau...  etc.,  sans  aucunes  autres  lettres. 

3e      —      Avec  les  noms  des  artistes,  sans  aucunes  autres  lettres.  Ici  les  deux  inscriptions  sont  gravées. 
.;"      —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  sujet  de  cette  estampe  a  été  inspiré  à  Baudouin  par  une  pièce  de  Favart,  sur  laquelle  nous  donnons  ci-des- 
dessous  quelques  détails  bibliographiques.  Nous  y  joignons  un  extrait  de  la  scène  d'où  est  tiré  le  couplet  qu'on 
lit  ci-dessus  au  bas  de  la  gravure. 


LA   CHERCHEUSE   D'ESPRIT 

OPÉRA-COMIQUE 

Par    M.    FAVART 
Représenté  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  de  la  Foire  Saint-Germain  le  20  janvier  1741 


ŒUVRES     DE     FAVART      10     VOLUMES     IN-8.    —    PARIS      1 763. 


SCENE    Ire 
M.    SUBTIL,    M™>   MADRÉ. 


M.  Subtil. 

Ali  I  je  vous  rencontre  à  propos,  ma  commère   Madré,  j'allais  vous 
voir. 

Mme    Madré. 

Par  quel  hazard,  monsieur  Subtil? 

M .  Subtil  [mystérieusement ). 
Je  viens  vous  dire  que  j'ai  dessein  de  me  remarier. 

M°>«   Madré. 

De  vous  remarier!  c'est  fort  bien  fait.  J'ai  envie  aussi  de  me  rema- 
rier, moi. 


M.    Subtil. 

Ah!   ali!    je  suis  charmé  de  cette  conformité.   Cela    m'encourage  à 
vous  faire  une  demande. 

M""û    Madré. 

Vous  voulez  m'épouser,  je  vous  devine. 

M.  Subtil. 
Pas  tout  à  fait. 

M">e    Madré. 

Comment  l'entendez-vous  donc  ? 

M.    Subtil. 

C'est  votre  fille  que  je  vous  demande  en  mariage. 
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Mme    Madré,  étonnée. 
Ma  fille  !  ma  fille  Nicette  ! 


Oui,  Nicette,  votre  fille 
Vous  badinez! 
Nanni,  ma  foi! 


M.  Subtil. 
Mm«  Madré. 
M.   Subtil. 


Air  k°  i.  Des  Feuillantines. 

Je  veux  être  son  époux. 

Mmc   Madré. 
Compère,  qu'en  feriez-vous? 

M.  Subtil. 

Belle  demande,  madame! 
J'en  ferais...  Parbleu,  j'en  ferais  ma  femme. 

M1"   Madré. 

Air  n°  i.  Je  ne  vous  ai  vu  qu'un  seul  petit  moment. 

Elle,  votre  femme  ! 

M.  Subtil. 

Oui,  vraiment. 


Mmt   Madré. 


Hélas  ! 


C'est  une  chose  qui  ne  se  peut  pas. 


M.  Subtil. 

Air  n°  3.  5z  ta  jeune  Iris  a  polir  moi  .iu  mépris. 

Expliquez-vous  mieux, 
Je  ne  suis  pas  si  vieux. 

Mm»    Madré. 
Qu'importe  ! 

M.    Subtil. 

Mon  amour  vous  exhorte 
A  me  rendre  content. 

MM  Madré. 
Nicette  est  un  enfant. 

M.    Subtil. 

Qu'importe! 
J'en  suis  enchanté. 

Air  n°  4.   Tes  beaux  yeux,  ma  Nicole. 

Sa  taille  est  ravissante, 
Et  l'on  peut  déjà  voir 
Une  gorge  naissante 
Repousser  le  mouchoir. 
Elle  a  par  excellence 
Un  teint...  des  yeux...  elle  a, 
Elle  a  son  innocence 
Qui  surpasse  cela... 
Etc.,  etc.,  etc. 


44.  LA  SENTINELLE  EN  DÉFAUT. 


Dans  un  pauvre  intérieur  de  paysan,  à  D.,  une  jeune  fille  en  chemise,  à  moitié  nue,  soulève  les  couvertures 
de  son  lit  pour  y  recevoir  un  jeune  paysan  qui  vient  de  s'introduire  par  la  porte  de  la  chambre  restée  entrouverte. 
Ce  dernier,  un  genou  en  terre,  se  retourne  craintivement  vers  une  alcôve  que  Ton  voit  à  G.,  et  où  derrière  les 
rideaux  on  aperçoit  une  vieille  femme  dormant  profondément.  Au  M.  de  l'estampe,  à  terre,  un  lumignon  allu- 
mé. —  T.  C. 


Peint  à  gouasse  par  P.  A    Baudouin  peintre  du  Roi. 

LA    SENTINELLE 

A  son  altesse  sérenissime 
Prince  Palatin  du  Rhin 

A  Paris  chés  l'auteur  rue  de  la  Bucherie  la  Porte  cochère 
au  dessous  de  la  rue  des  Rats. 


Gravé  par  N.  De  Launay  en  1771 . 


EN    DEFAUT 

Monseigneur  Christian  IV. 
Duc  régnant  des  deux  Ponts. 


Par  ses  très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs 
Beaudouin  et  De  Launay. 


Avec  privilège  du  Roi. 

H.  om347-  —  L.  om26;. 


CATALOGUE  DE  L'ŒUVRE  DE  BAUDOUIN. 


i,r  État.  Eau-forte  entourée  d'un  simple  T.  C,  sans  aucunes  lettres. 
2e      —      Avec  les  armes,  les  noms  des  artistes,  sans  autres  lettres. 
3e      —      Avec  le  titre,  les  armes,  les  noms  des  artistes,  sans  autres  lettres. 
4e       —       Celui  qui  est  décrit. 

Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  petite  réduction  dans  le  même  sens  et  gravée  au  pointillé.  Elle  est  ovale  et  sans 
aucunes  lettres. 

Mercure  de  France,  1771.  —  l'Epouse  indiscrète  et  i.a  Sentinelle  en  défaut.  Deux  pendants  d'environ  17  pouces  sur  12, 
gravés  par  De  I.aunay  d'après  les  tableaux  de  M.  Baudouin,  dédiés  à  Son  Altesse  sérenissime  Monseigneur  Christian  IV,  prince 
palatin  du  Rhin,  duc  régnant  des  deux  Ponts.  Elles  se  vendent  6  livres  chacune  chez  M.  De  Launay. 


45. 


LES  SOINS  TARDIFS. 


Dans  tin  grenier,  couchée  sur  des  sacs  de  paille  et  des  vieilles  couvertures,  une  jeune  paysanne  en  chemise, 
à  moitié  nue,  est  caressée  par  un  jeune  villageois  qui,  agenouillé  près  d'elle,  a  un  bras  passé  autour  de  son  cou 
et  une  main  posée  sur  sa  gorge.  AD.,  dans  l'ouverture  d'une  trappe,  on  voit  monter  par  une  échelle,  mais  arri- 
vant trop  tard,  la  mère  et  le  petit  frère  de  la  jeune  fille.  —  Encadrement  avec  tablette  inférieure. 


1 

Peint  à  la  gouasse  par  P.  A.  Baudouin. 

Gravé  par  .V.  De  Launay. 

LES   SOINS 

TARDIFS 

A  Son  Altesse  Monseigneur 

Le  Prince  de  Gucmenèe 

Commandant  en  survivance 

les  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi. 

A  Paris  cites  l'auteur  rue  de  la  Bûclierie  la  porte  cocher; 

i^_                       J 

Par  son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

près  la  rue  des  Rais. 

^f                                                                                Nie.  de  Launay. 

H.  om2o,o.  —  L.  om2i8. 

La  gouache  originale  d'après  laquelle  cette  estampe  a  été  faite  figurait  à  l'Exposition  de  1767,  sous  le  titre  de  : 
La  Mère  qui  surprend  sa  fille  sur  une  botte  de  paille.  Elle  fait  actuellement  partie  du  cabinet  de  M.  Edmond 
de  Goncourt,  qui  l'a  acquise  en  i865  à  la  vente  Tondu. 

ier  État.  Eau-forte  entourée  d'un  simple  T.  C.,  sans  aucunes  lettres. 

2e      —      La  tablette  inférieure  est  toute  différente.  Il  n'y  a  pas  d'armes  et  elle  est  formée  de  cercles  ornementés  placés 

les  uns  à  côté  des  autres.  Au  M.,  se  trouve  un  cartel  ménagé  en  blanc,  où  devait  être  inscrit  le  titre.  En  B. 

de  la  tablette,  à  G.,  Peint  à  gouasse  par  P.  A.  Baudouin.  A  D.,  Grave' par  N.  de  Launay. 
3°      —      Celui  qui  est  décrit. 

Il  a  été  fait  de  cette  pièce,  en  Allemagne,  une  reproduction  avec  quelques  changements.  Elle  est  en  contre- 
partie et  d'un  dessin  fort  médiocre. 


Diderot,  salon  de  1767.  —  La  mère  qui  surprend  sa  fille  sur  une  botte  de  paille Je  regarde  et  tout  cela  ne  me  paraît  que 

de  beaux  écrans.  J'en  excepte  toutefois  celui-ci.  Il  est  à  gouache,  mais  les  tons  en  sont  s!  lumineux  qu'on  le  croirait  à  l'huile.  Je 
suis  juste  comme  vous  voyez.  Je  ne  demande  pas  mieux  que  d'avoir  à  louer,  surtout  Baudoin,  bon  garçon,  que  j'aime,  et  à  qui 
je  souhaite  de  la  fortune  et  du  succès 

...  Je  reviens  sur  mon  premier  jugement.  Tout  ceci  bien  peint,  mais  très-bien  peint,  n'est  qu'un  amas  de  contradictions; 
point  de  vérité,  point  de  vrai  goût.  Je  suis  révolté  de  la  bassesse  de  cette  vieille,  de  celte  botte  de  paille,  de  cette  écurie  et  de 
cette  élégante  et  de  cet  élégant  qui  la  caresse.  C'est  du  Fontenelle,  brouillé  avec  du  Théocrite.  C'est  la  composition  d'une  tête 
faible,  étroite,  et  déréglée.  Baudouin  transportera  la  fausse  gentillesse  de  son  beau-père,  dont  il  est  épris,  les  grâces  de  Boucher. 
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dans  une  grange,  dans  une  cave,  dans  une  prison,  dans  un  cachot;  il  fourrera  partout  la  petite  maison  et  le  boudoir.  Il  n'entend 
rien  à  la  convenance.  Il  ne  sait  pas  qu'il  faut  que  tout  tienne.  Il  ignore  ce  que  les  autres  savent  sans  l'avoir  appris  et  pratiquent 
de  jugement  et  d'instinct.  Le  tact  lui  manque;  j'en  suis  fâché. 

Mercure  de  France,  juin  1775. —  Les  Soins  tardifs  et  le  Carquois  épuisé,  deux  estampes  gravées  par  M.  De  Launay  d'après 
les  tableaux  de  Baudouin,  peintre  du  Roi. —  Ces  sujets  de  galanterie,  traités  avec  esprit  et  gravés  avec  beaucoup  de  soin  et  de 
talent  (prix  :  3  livres  chacun),  se  trouvent  à  Paris  chez  M.  De  Launay,  rue  de  la  Bûcherie,  la  porte  cochère  près  la  rue  des  Rats. 
Ils  font  suite  aux  deux  estampes  agréables  que  nous  avons  annoncées  dans  le  temps  sous  les  titres  de  la  Sentinelle  en  défaut  et 
de  l'Epouse  indiscrète. 


46.  —  LE  SOIR. 

A  G.,  dans  sa  chambre,  une  jeune  femme  toute  nue,  qui  va  se  mettre  au  lit  et  qu'une  soubrette  s'empresse 
de  couvrir  avec  un  linge,  fait  un  geste  d'effroi  à  la  vue  d'un  homme  qui  entr'ouvre  la  porte  de  sa  chambre  et  passe 
la  tête  pour  regarder.  Une  deuxième  servante  est  en  train  de  pousser  cette  porte  et  tient  d'une  main  l'étoffe  de  la 
portière  avec  laquelle  elle  essaye  de  cacher  la  vue  de  sa  maîtresse.  A  ses  pieds  un  petit  chien  aboyant.  A  G.,  par 
terre,  une  cuvette  et  une  boîte  pleine  de  flacons.  — ■  Encadrement  avec  tablette  inférieure. 

LE   SOIR 

Peint  à  gouasse  par  P.  A.  Baudouin  et  grava  par  E,  Je  Ghendt. 
A  Paris  che\  de  Ghendt  et  Dcmarest  rue  Je  Bourbon-Villeneuve  vis-à-ris  le  bâtiment  des  Filles-Dieu. 

H.  o'"270.  —  L.  om200. 

ier  État.  A  l'eau-forte  pure,  et  avant  la  draperie.  Dans  quelques  épreuves  de  cet  état,  la  femme  qui  va  se  coucher  a  un 
bonnet  sur  la  tête. 

2e      —      Avant  la  draperie.  La  tablette  inférieure  est  en  blanc.  En  H.,  au-dessus  de  l'encadrement,  à  D.,  en  caractères 
microscopiques  à  la  pointe  sèche  :  derde  plate.  Sans  aucune  autres  lettres. 

_;c       —       Celui  qui  est  décrit. 

Journal  de  Paris,  mardi  14  juillet  1778.  N°  195. —  Le  Soir,  estampe  de  14  pouces  de  hauteur  sur  10  de  largeur,  gravée  par 
E.  Je  Ghendt  d'après  Baudouin.  Prix  :  3  livres.  A  Paris,  chez  de  Ghendt  et  Desmarets,  rue  de  Bourbon -Villeneuve,  vis-à-vis  le 
bâtiment  des  Filles-Dieu. —  Cette  estampe  fait  suite  de  trois  autres  que  l'auteur  va  mettre  incessamment  en  vente.  Elles  sont 
traitées  d'après  Baudouin  et  formeront  les  quatre  parties  du  jour. 


47.  —  LA  SOIRÉE  DES  TUILERIES. 

La  nuit,  au  jardin  des  Tuileries,  au  pied  du  socle  d'une  statue,  un  jeune  homme,  assis  sur  un  banc  de  bois, 
de  3/4  à  G.,  ses  vêtements  légèrement  en  désordre,  se  tourne  amoureusement  vers  une  jeune  femme  à  laquelle 
il  présente  une  poignée  d'argent  qu'il  a  prise  dans  une  bourse  qu'il  tient  à  la  main.  La  jeune  personne  regarde 
l1  >ffrande  qui  lui  est  faite,  en  remettant  un  de  ses  gants.  Elle  est  coiffée  d'une  vaste  capote  et  tient  d'une  main 
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son  éventail. 

A  G. 

un  chien  sur  une  chaise  d 

;  paille.  - 

-  Encadrement,   tablette  inférieure  avec  ruban  orne- 

mente. 

LA   SOIRÉE 

DES  THUILERIES 

Dédiée  à  Monsieur 

Boyer  Je  l'onscolombe 

Gravée  d'après  le  Tableau 

tiré  Je  son  cabinet. 

Par  son  très  humble  et  très  obéissant  scr, 

y                                                                          Basa  n . 

Baudouin  pinx. 


Simone!  sculp'. 


Se  l'end  à  Paris  ehès  Basan  et  Poignant  —  M^'  d'Estampes  rue  et  Hôtel  Serpente. 

H.  onl292.  —  L.  o"'23o. 

i"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres  et  entourée  d'un  simple  T.  C. 
2e      —      T.  C,  sans  encadrement.  Avant  toutes  lettres. 
3''      —      Avec  les  armes,  sans  aucunes  lettres. 
4"      —      Celui  qui  est  décrit. 

Annuaire  et  Affiches  de  Paris,  iû  mai  1774-  —  La  Soirée  des  Thuileries  ,  gravée,  d'après  Baudouin,  par  Simonet,  faisant 
suite  aux  autres  estampes  de  cet  auteur.  Prix  :  3  livres. 

Mercure  de  France,  mai  1774. —  La  Soirée  des  Thuileries,  estampe  d'environ  12  pouces  de  hauteur  sur  g  de  largeur, 
gravée  d'après  le  tableau  de  Baudouin,  peintre  du  Roi,  par  Simonet.  A  Paris,  chez  Basan  et  Poignant,  marchands  d'estampes, 
rue  et  hôtel  Serpente.  Prix  :  3  livres.  —  Cette  estampe  fait  suite  à  celles  gravées  d'après  les  compositions  du  même  peintre  par  les 
sieurs  Choffard,  de  Launay,  etc.  Cette  suite  se  trouve  à  la  même  adresse  ci-dessus  désignée. 


48. 


LA   TOILETTE. 


Une  jeune  femme  debout,  de  pr.  à  D.,  près  de  sa  toilette  sur  laquelle  elle  appuie  une  de  ses  mains  pendant 
que  sa  femme  de  chambre  lui  lace  son  corset.  A  D.,  un  jeune  homme  assis  sur  un  fauteuil,  un  coude  posé  sur  la 
table  de  toilette,  regarde  tendrement  la  jeune  femme  et  semble  causer  avec  elle.  —  Encadrement  avec  tablette 
inférieure. 


LA  TOILETTE 


Arec  privilège  du  Roi. 


Peint  à  gouasse  par  P.  A.  Baudouin  P'r'  du  Roi.  —  A  Paris  che-{  Made  Baudouin  au  Louvre. 

H.  Om246.  —  L.  OmIÇ)2. 


Gravé  par  N.  Ponce  en   1771 


La  gouache  originale  d'après  laquelle  cette  estampe  a  été  faite  se  trouvait  en  1776  dans  le  cabinet  de  M,le  Tes- 
tard,  danseuse  de  l'Opéra.  Elle  fut  vendue  à  sa  mort  5oo  livres,  avec  le  Danger  du  tète-a-tête. 

M.  Edmond  de  Goncourt  possède  dans  son  cabinet  un  petit  croquis  à  la  plume,  lavé  à  l'aquarelle,  qui  est  une 
première  idée  de  la  pièce  ci-dessus  décrite. 
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r'r  Etat.  Avant  l'encadrement  et  la  tablette.  Simple  T.  C,  sans  aucunes  lettres. 
2e      —      La  tablette  est  en  blanc,  avec  les  noms  des  artistes,  sans  aucunes  autres  lettres. 
3e      — ■      La  tablette  est  ombrée,  avec  les  noms  des  artistes,  sans  aucunes  autres  lettres. 
4L'      —       Celui  qui  est  décrit. 

5e      —      Avec  Privilège  du  Roi  a  disparu.  A  Paris  che^  Basan  et  Poignant  rue  et  Hôtel  Serpente,  au  lieu  de  :  A  Paris 
chcï  Mai"  Baudouin  au  Louvre.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

L'encadrement  de  cette  planche,  ainsi  que  de  celui  de  l'estampe  intitulée  te  Lever,  est  dû  à  l'invention  de  Cochin.  Voici  à  ce 
sujet  une  note  très-intéressante  qui  nous  est  communiquée  par  M.  Henri  Vienne,  et  que  nos  lecteurs  nous  sauront  gré  de  leur 
communiquer  en  entier.  «  Au  XVIIIe  siècle,  les  vignettistes,  outre  la  partie  de  leur  œuvre  éparse  dans  les  livres  du  temps,  ont 
aussi  concouru  à  ce  que  l'on  peut  appeler  l'illustration  de  la  gravure.  Après  les  premières  épreuves,  souvent  à  l'eau-forte  pure, 
distribuées  par  le  graveur  aux  amateurs  les  plus  délicats,  aux  curieux  les  plus  friands  des  prémices  d'une  planche  à  peine 
déflorée,  celui-ci  sentait  le  besoin  de  donner  un  peu  de  rehaut  aux  épreuves  de  seconde  main.  C'est  alors  qu'après  le  travail  de 
la  pointe  sèche  arrivait  cette  charmante  mise  en  relief  à  l'aide  d'encadrements,  d'enguirlandements,  empruntés  tantôt  à  l'art, 
tantôt  à  la  nature,  complétée  par  des  cartouches  aux  armes,  des  chiffres  entrelacés,  des  tablettes  se  déroulant  en  banderolles  pour 
l'étal  des  titres  et  qualités  nécessaires  à  toute  dédicace  bien  ronflante.  Ce  travail  de  la  dernière  heure,  cet  habillement  galant 
d'une  scène  galante,  les  petits-maîtres  du  siècle  dernier  ne  les  confiaient  point,  comme  le  faisait  souvent  Wille,  à  des  jeunes 
espérances,  à  des  jeunes  élèves  s'escrimant  sur  la  lettre  d'une  estampe  pour  se  faire  la  main;  mais  au  contraire  à  des  artistes  tels 
que  Cochin,  Choffard,  Gravelot,  dépensant  parfois  plus  de  talent  pour  les  accessoires  d'une  composition  que  celle-ci  n'en  avait 
demandé  à  son  auteur.  On  rencontre  çà  et  là  des  épreuves  d'essai  nous  révélant  ce  dualisme  dans  les  compositions.  Ainsi  sur 
deux  pièces  de  l'œuvre  gravé  d'après  Baudouin  et  bien  connues  des  amateurs  sous  le  titre  du  Lever  et  de  la  Toilette,  l'invention 
de  l'encadrement  commun  aux  deux  sujets  est  due  à  Cochin.  On  peut  voir  au  cabinet  des  estampes  (œuvre  de  N.  Ponce)  une 
épreuve  vide  du  sujet  limité  par  le  T.  C.  et  n'offrant  en  son  lieu  et  place  que  du  papier  blanc.  En  B.,  on  lit:  C.  N.  Cochin  del., 
à  G.  et  à  D.,  Gravé  par  N.  Ponce  en  1771.  Le  nom  du  dessinateur,  égratigné  à  la  pointe,  disparaîtra  dans  l'estampe  terminée 
pour  faire  place  à  celui  de  Baudouin.  » 


;*)  —  DER  UNTERRICHT  DER  LIEBE.  —  Voir  ci-dessus  la  description  de  cette 
planche  sous  la  rubrique  :  les  Amours  champêtres. 


GOUACHE  ET    DESSINS  DE   BAUDOUIN 


Comme  nous  l'avons  fait  pour  Lavreince,  nous  donnons  ici,  à  la  suite  de  l'Œuvre  gravé  de  Baudouin, 
la  description  d'une  gouache  et  de  quelques  dessins  du  même  maître,  qui  se  trouvent  dans  les  collections  du 
Louvre,  où  nos  lecteurs  pourront  les  voir. 


i.  —  (PHRYNÉ  DEVANT  SES  JUGES). 

Morceau  de  réception  de  Baudouin  à  l'Académie. 

A  D.,  les  juges,  au  nombre  de  quatre,  assis  sur  une  estrade  circulaire  en  pierre,  exhaussée  sur  des  degrés  et 
surmontée  d'un  grand  rideau  rouge  qui  les  ombrage.  Celui  du  milieu,  qui  semble  présider,  tient  à  la  main  un 
papier.  Au  bas  de  l'estrade  à  D.,  et  de  pr.  àG.,  le  greffier,  un  carton  sur  les  genoux,  prend  des  notes  sur  un  rouleau 
de  papier.  Devant  l'aréopage,  à  G.,  et  tournée  vers  la  D.,  Phryné,  à  moitié  affaissée,  soutenue  par  ses  femmes.  Près 
d'elle,  son  défenseur  tient  d'une  main  le  voile  qu'il  vient  d'enlever  de  dessus  la  gorge  de  Phryné  qui  est  complè- 
tement découverte,  et  de  l'autre  main,  tendue  vers  l'aréopage,  semble  implorer  la  clémence  des  juges.  Au  fond, 
des  gardes  et  la  foule  assemblée,  des  perspectives  de  colonnades  et  un  temple.  A  G.,  une  statue  de  Minerve  sur  un 
piédestal.  —  Cette  gouache  est  malheureusement  bien  passée,  et  les  plaques  d'ivoire  sur  lesquelles  elle  est  peinte 
ont  joué  et  laissent  apparaître  leurs  lignes  de  réunion.  Ce  morceau  est  curieux,  néanmoins,  en  ce  qu'il  nous 
montre  notre  artiste  sous  un  jour  tout  différent  de  celui  sous  lequel  nous  avions  l'habitude  de  le  voir,  dans  les 
productions  légères  et  un  peu  risquées  qui  sont  la  vraie  expression  de  son  talent.  Cette  composition  qui,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  fut  le  morceau  de  réception  de  Baudouin  à  l'Académie,  est  encore  encadrée  dans  la 
bordure  du  temps,  et  on  lit  en  haut  de  cette  bordure,  dans  un  petit  cartouche  :  Par  M.  Baudouin,  \j63. 

H.  om45o.  —  L.  om38o. 

Cabinet  des  Estampes.  YB.  164.  Description  des  Tableaux  exposés  au  sallon  du  Louvre  avec  des  Remarques  par  une  société 
d'amateurs.  Extraordinaire  du  Mercure  de  septembre,  prix  :  12  sols.  A  Paris,  au  bureau  du  Mercure  de  France,  rue  Sainte- 
Anne,  ou  chei  Sébastien  Jorry,  imprimeur  Libraire,  rue  et  vis-à-vis  la  Comédie  Française,  et  che\  les  libraires  ordinaires  du 
Mercure.  MDCCLXIU. 

...  L'admission  à  l'Académie  était  déjà  un  titre  suffisant  pour  une  réputation  très-honorable.  Monsieur  Beaudouin  vient  de 
la  confirmer  avec  éclat  et  de  justifier  le  suffrage  des  Académiciens  par  le  morceau  accepté  pour  sa  réception.  —  Le  sujet  de  ce 
tableau  est  Phryné  accusée  d'impiété  au  tribunal  de  l'Aréopage,  défendue  par  un  orateur  qui  découvre  en  présence  des  juges  la 
tête  et  le  sein  de  cette  belle  femme.  Cet  ouvrage  est  un  des  plus  grands  qu'on  puisse  exécuter  dans  le  genre  de  la  miniature,  non- 
seulement  par  l'étendue  de  la  forme,  mais  par  celle  de  la  composition  et  par  la  manière  dont  il  est  exécuté.  Tout  y  est  bien 
entendu,  et  avec  une  largeur  peu  commune  dans  cette  sorte  de  peinture.  Les  effets  sont  vrais,  les  caractères  justes,  les  groupes 
artistement  disposés,  l'ensemble  bien  enchaîné,  en  un  mot  c'est  une  belle  et  grande  machine  dans  un  petit  espace 

Cabinet  des  Estampes.  YB.  164.  Lettre  sur  les  arts  écrite  à  M.  Dyfs,  de  V Académie  royale  des  belles-lettres  de  Caen.  par 
M.  du  P..  ,  académicien  associé. 

2e  Lettre...  Vous  verriez  avec  plaisir  le  tableau  de  réception  de  M.  Beaudouin  à  l'Académie.  C'est  un  ouvrage  immense  en 
miniature.  Il  représente  Phryné  accusée  d'impiété  devant  l'aréopage.  L'instant  est  celui  où  l'avocat  voyant  les  juges  prêts  à  con- 
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damner  Phryné,  lève  le  voile  qui  lui  couvrait  la  tête  et  le  sein,  et  expose  aux  yeux  des  choses  autrement  éloquentes  et  bien  plus 
touchantes  que  tous  les  discours.  On  lit  sur  le  visage  des  juges  le  trouble  subit  de  leurs  âmes;  la  clémence  vient  attendrir  leurs 
cœurs.  Ils  sont  prêts  d'absoudre  la  belle  criminelle. 

Cabinet  des  Estampes.  YB.  164.  Lettres  à  Madame  X"*  sur  les  peintures,  les  sculptures  et  les  gravures  exposées  dans  le 
sallon  du  Louvre  en  1763.  A  Paris,  che\  Guillaume  Despre^,  imprimeur  du  Roy,  et  Duchesne,  libraire,  rue  Saint-Jacques,  au 
Temple  du  Goût.  MDCCLXIH.  —  (Par  Mathon  de  la  Cour.) 

M.  Baudouin,  peintre  de  miniature,  a  en  quelque  sorte  annobli  son  genre  dans  le  tableau  accepté  par  l'Académie  pour  sa 
réception.  Il  représente  Hyperides  défendant  devant  l'Aréopage  la  cause  de  Phryné  accusée  d'impiété.  Le  peintre  a  saisi  le  moment 
où  l'orateur,  pour  dernière  ressource,  enlève  le  voile  qui  cachait  sa  cliente.  La  tête  en  pleurs  et  son  beau  sein  découvert  valent 
bien  autant  qu'une  harangue.  L'action  d'Hyperides  est  vive  et  belle.  Toutes  les  autres  figures  du  tableau  paraissent  bien   traitées. 

Diderot.  —  Pensées  détachées  sur  la  peinture,  pour  faire  suite  aux  salons Un  beau  sujet  de  tableau,  c'est  Phryné  traînée 

devant  l'Aréopage  pour  cause  d'impiété,  et  absoute  à  la  vue  de  son  beau  sein;  preuve,  entre  beaucoup  d'autres,  du  cas  que  les 
Grecs  faisaient  de  la  beauté  ou  des  modèles  qui  servaient  pour  leurs  dieux  et  leurs  déesses.  Baudouin  a  traité  ce  sujet  trop  au- 
dessus  de  ses  forces.  Il  n'a  pas  senti  que  les  juges  devaient  occuper  le  côté  gauche  de  la  scène  et  que  la  courtisane  et  son 
avocat  devaient  être  à  droite,  l'avocat  plus  sur  le  fond,  la  courtisane  plus  voisine  de  moi.  Il  n'a  pas  su  leur  donner  de  l'expression. 
L'action  de  l'avocat,  au  moment  où  il  arrache  la  tunique  de  Phryné,  n'a  ni  l'enthousiasme,  ni  la  noblesse  qu'elle  exigeait.  Les 
juges,  dont  il  était  si  naturel  de  varier  les  mouvements,  sont  immobiles  et  froids.  Je  ne  me  rappelle  pas  qu'il  y  eut  aucun 
concours  d'assistants.  Cependant  on  allait  entendre  les  causes  singulières  dans  Athènes  comme  dans  Paris.  Mais  c'est  la  courtisane 
surtout  qu'il  était  difficile  de  rendre;  aussi  ne  l'a-t-il  pas  rendue.  v 

Sumite  materiam  vestris  qui  scribitis  œquam 
Viribus,  et  versate  diu  quid  ferre  récusent 
Qiiid  valeant  humeri... 

Un  petit  peintre  d'historiettes  tantôt  ordinaires,  tantôt  galantes,  ne  pouvait  que  faire  un  pauvre  rôle  devant  un  aréopage,  ce 
qui  est  arrivé  à  Baudouin.  Il  est  mort  épuisé  de  débauches;  je  n'en  parlerais  pas  ainsi,  je  n'en  parlerais  pas  du  tout,  s'il  vivait  '  : 
Deshayes,  l'autre  gendre  de  Boucher,  avait  les  mêmes  mœurs  et  a  eu  le  même  sort  que  Baudouin. 


2.  —  (LA  BELLE  ENDORMIE). 

Une  jeune  femme  couchée  sur  son  lit,  dans  une  alcôve,  de  G.  à  D.,  une  main  posée  sur  sa  tête,  le  bras  plié 
gracieusement  autour  de  son  visage,  l'autre  bras  pendant  naturellement  hors  de  son  lit.  Elle  dort,  la  poitrine 
découverte,  les  seins  complètement  nus.  A  D.,  un  homme  en  robe  de  chambre  vu  de  dos,  son  bonnet  de  nuit  sur 
la  tète,  considère  la  jeune  endormie  et  cache  avec  une  de  ses  mains  la  lueur  d'un  flambeau  qu'il  tient  de  l'autre. 
A  G.,  un  fauteuil  avec  des  effets  jetés  dessus.  — Jolie  petite  sépia,  dont  le  sujet  rappelle  assez,  avec  des  différences 
dans  la  composition,  la  gouache  du  même  maître  qui  a  été  gravée  par  E.  de  Ghendt  sous  le  titre  de  :  Le  Matin. 
—  En  B.  à  G,  sur  la  bordure  du  papier  qui  entoure  ce  dessin,  on  lit  :  Bodouin,  et  à  D.,  Ecole  française.  — 
Numéro  d'ordre  de  la  collection  du  Louvre  :  23,698. 


3.  —  {LE  FRUIT  DE  E  AMOUR  SECRET). 

Petite  esquisse  dont  nous  avons  parlé  dans  le  corps  de  notre  catalogue.  Voir  ce  titre,  n°  23  de  l'œuvre  gravé. 

1.  Ceci  était  écrit  après  la  mort  de  Baudouin. 
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4.  —  {PETITS  CROQUIS). 

Cinq  petits  dessins  sur  la  même  feuille.  A  G.,  une  jeune  fille  a  mi-corps  tenant  une  lampe  de  vestale        D 
en  pendant,  une  jeune  tille  tenant  un  panier  de  fleurs.  —  Deux  petites  pièces  ovales.  Deux  cartouches  entourés 
d'amours  enguirlandés;  sur  l'un  de  ces  cartouches,  on  voit  une  tète  ébauchée.  —  Petit  médaillon  ovale  où  l'on 
voit  une  jeune  femme  avec  un  amour.  —  Ces  petits  croquis  sommaires,  faits  à  la  plume  avec  mélange  de  crayon, 
d'aquarelle,  proviennent  de  la  collection  Huquier.  Ils  sont  classés  au  Louvre  sous  le  n°  d'ordre  :  23,697. 


5.  —  {AUTRES  PETITS  CROQUIS). 

Une  petite  barque  conduite  par  des  amours,  et  dans  laquelle  sont  deux  amoureux.  N"  d'ordre  de  la  collection 
du  Louvre  :  23,696. 

Un  petit  personnage  à  mi-corps,  en  costume  champêtre,  ayant  près  de  lui  une  musette.  N°  d'ordre  de  la  col- 
lection du  Louvre  :  23,696. 


LISTE    CHRONOLOGIQUE 

DES 

GOUACHES,   MINIATURES,  PASTELS,    DESSINS,   PRODUCTIONS  DIVERSES 

DE  BAUDOUIN 

AYANT   PASSÉ   DANS   LES   VENTES   DEPUIS   L'ANNÉE    I77O   JUSQU'EN    180O. 


Février  1770.  —  Vente  Baudouin. 

N»  61.  —  Baudouin.  La  jeune  mariée  d'après  le  tableau  de  Greuze  qui  est  dans  le  cabinet  de  M.  le  marquis  de 
Marigny.  Ce  morceau,  quoique  n'étant  pas  entièrement  achevé,  ne  laisse  pas  que  d'être  estimable.  Il  est  peint  par  feu 
M.  Baudouin  et  porte  18  pouces  de  haut  sur  23  de  large.  La  bordure  sculptée  et  dorée  qui  le  renferme  est  très-riche. 

N°  62.  —  Un  sujet  de  deux  figures  dans  un  paysage  peu  terminé,  par  M.  Baudouin.  —  H.  9  pouces,  L.  14  pouces. 

1773.  Yd.  84.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Jacqmin. 

N0821.  —  Un  portrait  mignature  d'une  dame  habillée  en  vestale.  Elle  tient  une  colombe.  Ce  morceau  est  peint  par 
M.  Baudouin.  Buste  de  forme  ovale.  —  H.  2  pouces,  L.  2  pouces  et  7  lignes. 

Lundi  22  janvier  1776.  —  Yd.  io5.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M"e  Testard,  danseuse  à  l'Opéra. 

N°  3o.  —  Baudouin.  Un  peintre  dans  son  atelier  avec  deux  femmes,  dont  l'une  lui  sert  de  modèle.  Cette  composition 
est  connue  par  l'estampe  qui  a  pour  titre  :  Le  Modèle  honnête.  Tableau  peint  à  gouache  par  P.  A.  Baudouin.  — 
H.  14  pouces  6  lignes,  L.  12  pouces  6  lignes. 

N°  3i.  —  Baudouin.  Un  homme  aux  genoux  d'une  femme  qui  est  assise  au  coin  de  son  feu,  dans  une  chambre  qui 
est  très-galamment  ornée.  Ce  tableau,  peint  à  la  gouache  par  Baudouin,  a  été  gravé  par  Simonet.  —  H.  9  pouces, 
L.  7  pouces  6  lignes. 

N°  32.  —  Baudouin.  Une  femme  à  sa  toilette;  elle  est  accompagnée  de  sa  fille  de  chambre;  un  jeune  officier  est  assis 
devant  elle  et  tient  un  bouquet.  Ce  morceau  est  peint  à  la  gouache  par  Baudouin.  Il  a  été  gravé  par  N.  Ponce.  — 
H.  9  pouces,  L.  7  pouces  6  lignes. 

Lundi  1"  avril  1776.  —  Yd.  1 14.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  M***.  Remy,  expert. 

N"  222.  —  La  Vierge  dormant  à  côté  de  l'enfant  Jésus;  S1  Joseph,  assis,  tient  un  livre;  l'âne  est  à  côté  de  lui.  Ce 
morceau  piquant,  savamment  peint  et  d'un  effet  brillant,  est  peint  à  la  gouache,  par  Baudouin.  Il  est  de  forme  ovale  et 
porte  8  pouces  de  haut  sur  9  pouces  3  lignes  de  large.  Il  a  été  vu  avec  satisfaction  au  salon  du  Louvre  en  1761. 

N°  223.  —  Loth  et  ses  filles.  C'est  le  moment  qu'il  s'enivre.  Ce  morceau  agréable  est  à  gouache,  par  Baudouin.  — 
H.  5  pouces  6  lignes,  L.  6  lignes. 
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N°  224.  —  Le  même  sujet.  Ils  sont  tous  endormis.  Ce  morceau,  de  pareille  grandeur  du  précédent,  est  aussi  peint  à 
gouache  par  Baudouin. 

1776.  —  Yd.  i23.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Blondel  de  Gagny. 
N°  35o.  —  Baudouin.  Zéphire  et  Flore,  gouache.  3oo  livres. 
N°  35 1.  —  Jupiter  et  Calisto,  gouache.  72  livres. 

20  décembre  1777.  —  Yd.  121.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Trudaine,  Conseiller  d'Etat. 

N°  3i.  —  Deux  mignatures  de  Baudouin.  L'Origine  de  la  peinture  par  Dibutade  traçant  le  portrait  de  son  amant; 
l'Amour  l'éclairé.  Et  pour  pendant,  Diane  et  Endymion  endormi  sur  le  mont  Ida.  Ces  deux  précieux  et  charmants 
morceaux  sont  sous  glace.  —  H.  7  pouces  6  lignes,  L.  6  pouces. 

N°  92.  —  Une  boîte  d'écaillé  à  gorge  d'or;  elle  est  ornée  de  trois  précieux  morceaux  représentant  des  femmes  cou- 
chées. En  mignature,  par  P.  A.  Baudouin. 

29  décembre  1777.  —  Yd.  125.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  de  Varanchan.  Paillet,  expert. 

N°  68.  —  Baudouin.  Intérieur  d'une  chambre  éclairée  de  nuit  par  un  homme  en  robe  de  chambre,  qui  tient  une 
lumière  et  regarde  une  dame  endormie  dans  son  lit.  —  H.  7  pouces  6  lignes,  L.  6  pouces.  Dessin. 

N°  69.  —  Jeune  femme  dans  sa  chambre  à  coucher.  Elles  est  en  chemise  et  tient  une  lumière.  —  H.  7  pouces 
6  lignes,  L.  4  pouces  6  lignes. 

N°  70.  —  Dessin  colorié.  Une  dame  à  sa  toilette,  conversant  avec  une  personne  vis  à  vis  d'elle.  —  H.  9  pouces, 
L.  7  pouces. 

N°  71.  —  Une  bergère  endormie  que  l'Amour  vient  surprendre.  Dessin  colorié,  forme  ovale.  —  H  8  pouces, 
L.  7  pouces. 

27  février  1777.  —  Yd.  124.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Randon  de  Boisset. 

N°  247.  —  Baudouin.  Gouache.  Une  dame  sur  une  chaise  longue  accompagnée  d'une  autre  dame.  900  livres.  — 
H.  1 1  pouces  9  lignes,  L.  7  pouces  9  lignes. 

Jeudi  10  décembre  1778.  —  Yd.  i32.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  X***.  Le  Brun,  expert. 

N°  1 65.  —  Baudouin.  Une  jeune  fille  peinte  à  gouache,  vue  de  profil,  en  buste,  les  cheveux  retroussés  en  tresse;  elle 
est  à  demi  nue  et  approche  de  la  main  gauche  une  lunette  de  son  œil.  Ce  joli  morceau  porte  3  pouces  2  lignes 
de  haut  sur  2  pouces  6  lignes  de  large. 

Lundi  29  mars  1779-  —  Yd.  141.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M***.  P.  Remy,  expert. 

N°  228.  —  Gouaches  de  Baudouin.  Une  Nativité.  Joli  morceau  de  forme  ovale.  —  H.  7  pouces  9  lignes,  L.  9  pouces. 

N°  229.  —  Une  femme  avec  un  chien.  Elle  est  couronnée  par  des  amours.  Ce  morceau  agréable  et  intéressant  porte 
8  pouces  de  haut  sur  7  de  large. 

N°  23o.  —  Un  sujet  de  trois  figures,  dont  une  femme  sur  son  lit.  Ce  morceau  est  de  même  grandeur  du  précédent. 

N°  2Îi.  —  Une  femme  se  reposant  dans  un  bosquet.  —  H.  9  pouces,  L.  7  pouces. 

N°  232.  —  Autre  sujet  de  deux  figures,  faisant  le  pendant  du  précédent. 

Ier  décembre  1779.  —  Yd.  142.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  l'abbé  de  Gevigney,  garde  des  titres  et  généalogies 
de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Paillet,  expert. 

N°  772.  —  Gouache  d'après  Baudouin.  L'intérieur  d'une  chambre  où  l'on  voit  une  femme  qui  sort  du  bain.  Morceau 
d'après  Baudouin,  peint  à  gouache  par  Halle,  sur  le  simple  trait  d'une  eau-forte,  légère  et  terminée  avec  un  grand  soin. 

Lundi  6  mars  1780.  —  Vente  de  M.  Chardin. 

N°  23.  —  L'intérieur  d'un  appartement  en  désordre.  On  voit  sur  le  devant  une  femme  pénétrée  de  douleur  de 
quitter  un  enfant.  Une  amie  la  soutient  et  paraît  la  consoler.  Plus  loin  et  sur  la  gauche,  un  jeune  homme,  la  tête  appuyée 
sur  une  table,  semble  être  dans  le  plus  grand  accablement.  On  lit  au  bas  de  ce  morceau  :  Fecit  amor,  mittit  pietas,  for- 
tuna  reducet.  Ce  [sujet  intéressant  est  peint  à  gouache  par  M.  Baudouin.  H.  14  pouces  6  lignes.  Adjugea  M.  Quenay, 
176  livres. 

N°  24.   —   La  soirée  des  Thuileries,  aussi  à  gouache,  d'après  le  même.  35  liv.  19  sols. 
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27  novembre  1780.  —  Yd.  149.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  feu  Prault  imprimeur  du  Roi. 

N°  40.  Baudouin.  Une  gouache  composée  de  quatre  figures  représentant  une  jeune  danseuse  qui  se  présente  chez 
un  directeur  de  l'Opéra.  —  H.  16  pouces,  L.  14  pouces.  Voir  la  gravure  sous  le  titre  :  Le  Chemin  de  la  Fortune. 

N°  41.  —  Gouache,  trois  figures,  connue  sous  le  titre  du  :  Modèle  Honnête.  —  H.  16  pouces,  L.  12  pouces  et  demi. 
Aussi  gravée. 

N°  42.  —  Gouache  représentant  Rose  et  Colas.  —  H.  1 1  pouces.  Gravée  par  Simonet. 

N°43.  —  Croquis  à  la  plume,  lavé,  représentant  un  précepteur  entrant  dans  une  chambre  où  l'on  voit  une  femme 
endormie.  —  H.  12  pouces,  L.  10  pouces. 

Lundi  11  décembre  1780.  —  Yd.  149.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M***.  Le  Brun,  expert. 

N°  157.  —  Baudouin.  Une  gouache.  Composition  de  quatre  figures,  peinte  avec  tout  l'esprit  et  toute  la  légèreté  pos- 
sibles. Au  bas,  on  lit  cette  inscription  :  Fecit  amor,  mittit  pietas,  fortuna  reducet.  C'est  la  première  pensée  d'une  autre- 
gouache  qui  a  été  gravée  depuis.  —  H.  14  pouces  6  lignes,  L.  1 1  pouces  6  lignes. 

N°  1 58.  —  Une  autre  gouache  représentant  l'intérieur  d'une  chambre  où  l'on  voit  une  dame  à  qui  une  servante 
prépare  un  lavement.  L'on  en  connaît  l'estampe  gravée  par  Maleuvre.  —  H.  7  pouces,  L.  5  pouces. 

Vendredi  5  avril  1781.  —  Yd.  154.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  Mde  Lancret  et  de  M  **  '.  Remy,  expert. 

N°  188.  —  Gouache.  Une  femme  dormant  sur  son  lit  et  deux  autres  figures.  Ce  tableau  de  mérite  est  peint  par 
M.  Baudouin,  de  l'Académie  royale.  —  Il  porte  9  pouces  3  lignes  de  haut,  sur  7  pouces  de  large. 

Février  1782.  —  Yd.  i5i.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  le  marquis  de  Menars. 

N°  278.  —  Baudouin.  Le  Coucher  de  la  mariée,  composition  agréable,  connue  par  l'estampe  qui  est  gravée  par 
Simonet.  Ce  morceau,  exécuté  à  la  gouache,  avec  beaucoup  d'esprit,  par  Baudouin,  gendre  de  M.  Boucher,  est  sous  glace 
de  i5  pouces  de  haut  sur  1 1  de  large,  dans  une  riche  bordure.  853  livres. 

N°  279.  — Allégorie  sur  le  mariage  de  M.  le  M's  de  Marigny  :  l'Hymen  allume  son  flambeau  et  couronne  deux  cœurs 
sur  un  autel  qu'un  amour  entoure  de  fleurs.  Ce  morceau,  très-agréable,  est  aussi  peint  à  gouache.  Il  porte  7  pouces 
6  lignes  de  haut  sur  5  pouces  de  large. 

5  avril  1782.  —  Vente  de  M***.  Remy,  expert. 

N°  168.  —  Baudouin.  Gouache.  Une  femme  dormant  sur  son  lit  et  deux  autres  personnages.  Peinte  par  Baudouin, 
de  l'Académie  Royale.  —  9  pouces  3  lignes  de  haut,  sur  7  pouces  de  long. 

Lundi  25  novembre  1782.  —  Yd.  i5G.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  dessins.  Le  Brun,  expert. 

N°  245.  —  Baudouin.  L'esquisse  de  la  Première  pensée  de  l'accouchée,  connue  par  l'estampe.  Composition  de  6  fi- 
gures; elle  est  faite  aux  trois  crayons.  —  H.  G  pouces,  L.  6  pouces. 

Jeudi  24  avril  1783.  —  Yd.  i58.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Vassal  de  S1  Hubert.  Remy,  expert. 

N°  88.  —  Baudouin.  Gouaches,  miniatures.  Une  Nativité.  La  sainte  Vierge,  au  pied  d'un  palmier,  est  endormie  à 
côté  de  l'Enfant  Jésus,  qui  dort  aussi  dans  son  berceau;  S1  Joseph,  à  gauche,  assis  et  lisant  dans  un  livre;  quatre  anges 
sont  en  l'air.  Ce  morceau  est  bien  dessiné,  d'un  coloris  agréable;  sa  forme  est  ovale. —  H.  7  pouces  9  lignes,  L.  9  pouces. 

N°  89.  —  Un  autre  tableau  de  8  pouces  3  lignes  de  haut  sur  6  pouces  6  lignes  de  large,  représentant  une  femme 
environnée  d'enfants  qui  semblent  la  caresser. 

N°  90.  —  Une  femme  se  reposant  dans  un  jardin,  près  d'un  bosquet  à  treillages.  —  H.  9  pouces  3  lignes.  L.  7  pouces. 

N°  91.  —  Un  homme  et  une  femme  dans  un  jardin.  —  H.  et  L.  comme  le  précédent. 

Mercredi  3i  mars  1784.  —  Yd.  164.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Dubois,  marchand  orfèvre,  joaillier.  Le 
Brun,  expert. 

N°  171.  —  Baudouin.  Gouache.  L'intérieur  d'une  maison  de  paysans,  où  l'on  voit  une  jeune  fille  surprise  par  sa 
mère.  L'appartement,  de  genre  rustique,  est  orné  dans  le  haut  de  tourterelles.  On  connaît  l'estampe  de  cette  charmante 
gouache.  —  H.  11  pouces,  L.  8  pouces. 

Vendredi  7  janvier  1785.  —  Yd.  iô3.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M'".  Le  Brun,  expert. 
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N°  55.  —  Baudouin.  Une  gouache  représentant  l'intérieur  d'un  boudoir  où  l'on  voit  une  dame  couchée  sur  un 
sopha,  à  qui  l'on  va  donner  un  clystère.  —  H.  8  pouces,  L.  5  pouces. 

N°  56.  —  L'intérieur  d'une  chambre  à  coucher  où  l'on  voit  une  femme  sortant  de  son  lit. 

Lundi  14  février  1785.  —  Yd.  167.  Cabinet  des  estampes.  Vente  du  Bon  de  S1  Julien. 

N°  145.  —  Baudouin.  Gouache.  L'intérieur  d'un  appartement  où  l'on  voit  une  femme  nue  sortant  de  son  bain, 
accompagnée  de  deux  suivantes;  elles  sont  surprises  par  un  homme  qui  veut  entrer.  Ce  morceau,  fait  au  premier  coup, 
est  touché  spirituellement.  —  H.  10  pouces,  L.  7  pouces  et  demi. 

24  février  1785.  —  Yd.  169.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Nourry,  conseiller  au  Grand  conseil. 

N°  1067.  —  Baudouin.  Deux  premières  pensées  du  Catéchisme,  dessinées  au  crayon  noir  et  blanc.  On  en  connaît 
l'estampe  gravée  par  M.  Moitte. 

21  novembre  1785.  —  Yd.  173.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M***. 

N°  i32.  —  Baudouin.  Le  Coucher  de  la  Mariée.  Première  pensée  du  tableau  de  Baudouin.  Dessin  aux  crayons  noir 
et  blanc  sur  papier  gris. 

2  mars  1786.  —  Yd.  176.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Aùbert,  joaillier  de  la  couronne. 

N°  129.  —  Baudouin.  Un  petit  tableau  ovale,  peint  à  la  gouache  par  Baudouin,  représentant  une  jeune  femme, 
ajustée  d'un  voile,  offrant  un  sacrifice  à  Vénus. 

1  1  mars  1786.  —  Yd.  171.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  feu  M.  Baudouin'. 

N°  63.  —  Baudouin.  Gouache.  Une  jeune  fille  vue  à  mi-corps,  coiffée  d'un  bonnet  de  mousseline,  vêtue  d'un  corsage 
rouge  et  portant  un  fichu  et  un  tablier  de  gaze,  et  la  gorge  ornée  d'un  bouquet  de  barbeaux.  L'on  trouve  dans  ce  joli 
morceau,  peint  par  Baudouin,  les  grâces  qu'il  a  répandues  dans  ses  ouvrages.  —  H.  2  pouces  2  lignes,  L.  1  pouce 
9  lignes. 

Lundi  24  avril  1786.  —  Yd.  177.  Cabinet  des  estampes.  Vente  d'un  cabinet  bien  connu.  Le  Brun,  expert. 

N°  140.  —  Baudouin.  Une  gouache  représentant  un  enlèvement  nocturne.  Cette  composition  est  agréable  et  une 

des  plus  capitales  de  cet  artiste.  Elle  est  connue  par  l'estampe  qu'on  en  a  gravée.  —  H.  i3  pouces,  L.  1 1  pouces. 

N°  141.  —  Des  amans  surpris.  On  voit  sur  le  devant  un  jeune  homme  caressant  une  jeune  fille  en  chemise.  Dans  le 
fond  on  aperçoit  la  mère  et  un  enfant,  et  au-dessus  des  colombes. 

N°  142.  —  Une  composition  de  quatre  figures,  représentant  une  femme  à  sa  toilette,  dans  un  intérieur  de  chambre 
à  coucher,  à  la  porte  de  laquelle  on  voit  un  homme  qui  la  regarde.  —  H.  10  pouces,  L.  8  pouces. 

N°  143.  —  Une  composition  de  trois  figures  représentant  Loth  enivré  par  ses  filles  et  endormi.  L'une  d'elles  s'ap- 
puie sur  lui  et  l'autre  le  soutient.  Gouache  ovale.  —  H.  5  pouces,  L.  7  pouces. 

12  juin  1786.  —  Vente  après  décès  de  M.  Wattelet. 

N°  198.  —  L'innocence  reconnue,  grand  sujet  à  l'aquarelle  par  Baudouin,  d'après  Deshayes. 

1786.  —  Yd.  176.  Cabinet  des  estampes.  Vente  du  cabinet  de  M.  Richard,  peintre  à  Lyon. 

N°  129.  —  Baudouin.  Petit  tableau  ovale,  peint  à  gouache  par  Baudouin,  représentant  une  jeune  femme,  ajustée 
d'un  voile,  offrant  un  sacrifice  à  Vénus 

Mercredi  25  avril  1787.  —  Yd.  184.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Beaujon,  conseiller  d'État.  P.  Remy,  expert. 

N°  235.  —  Baudouin.  Le  Coucher  de  la  Mariée,  composition  agréable  connue  par  l'estampe  qui  est  gravée  par 
Simonet.  Ce  morceau,  exécuté  à  la  gouache,  avec  beaucoup  d'esprit,  par  Baudouin,  gendre  de  feu  M.  Boucher,  est  sous 
glace  de  i5  pouces  de  haut  sur  11  de  large,  dans  une  riche  bordure.  N°  278  du  catalogue  de  M.  le  M'3  de  Ménars, 
1767.  —  480  1. 

1.  S.  R.  Baudouin,  dont  il  est  question  ici,  n'a  aucun  rapport  de  parenté  avec  l'artiste  dont  nous  nous  occupons.  S.  R.  Baudouin  e'tait 
officier  aux  gardes  françaises,  et  il  a  gravé  plusieurs  pièces  à  l'eau-forte  dont  nous  donnerons  la  description  quand  nous  en  serons  à  la 
catégorie  des  artistes  amateurs. 
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N°  236.  —  Allégorie  sur  le  mariage  de  M.  le  M1"  de  Marigny  :  l'Hymen  allume  son  flambeau  et  couronne  deux  cœur, 
sur  un  autel  qu'un  amour  entoure  de  fleurs.  Ce  morceau,  très-agréable,  est  aussi  peint  à  gouache.  Il  porte  7  pouces 
6  lignes  de  haut  sur  5  pouces  de  large.  N°  279  du  catalogue  de  M.  le  marquis  de  Menars.  —  71  1.   ig    . 

N°  237.  —  Une  autre  gouache.  —  11.8  pouces,  L.  6  pouces  6  lignes.  -  Elle  représente  une  jolie  femme  environnée 
de  quatorze  amours.  Ce  morceau  est  intéressant.  —  52  1. 

2  avril  1787.  —  Yd.  186.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  M  '  '  *. 

N°  65.  —  Baudouin.  Dans  un  intérieur  rustique,  un  jeune  homme  caresse  une  jeune  fille;  une  femme  qui  monte- 
un  escalier  parait  effrayée.  Cette  gouache,  très-vigoureuse,  est  de  l'effet  le  plus  piquant.  —  II.  m  pouces.  L.  8  pouces. 

Lundi  3  mars  1788.  —  Yd.  189.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Villemandi. 

N°  27.  —  Baudouin.  La  Mère  en  colère,  d'après  Baudouin.  Peinture  à  la  gouache. 

Lundi  21  avril  1788.  —  Yd.  188.  —  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  de  Calonne. 

N»  245.  —  Baudouin.  Une  femme  sur  son  lit,  dans  l'attitude  de  recevoir  un  médicament  que  va  lui  donner 
sa  suivante.  Ce  morceau,  à  gouache,  est  très-bien  conservé.  —  H.  10  pouces,  L.  7  pouces. 

N°  246.  —  Une  femme  sortant  du  bain.  Elle  est  servie  par  ses  femmes;  son  chien  aboie  après  un  jeune  homme  qui 
cherche  à  voir  la  scène  à  travers  une  porte  vitrée;  une  femme  de  chambre  va  fermer  le  rideau.  Cette  composition  amu- 
sante est  à  gouache.  —  H.  10  pouces,  L.  7  pouces. 

Jeudi  18  décembre  1788.  —  Yd.  189.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Dubois,  joaillier.  Paillet,  expert. 
N°  1 17.  —  Baudouin.  Gouache.  Un  joli  morceau  représentant  une  femme  presque  nue  dans  une  salle  de  bains.  On 
voit  avec  elle  ses  suivantes,  dont  une  ferme  la  porte  à  un  jeune  homme  qui  paraît  vouloir  entrer. 

9  et  16  février  1789.  —  Yd.  192.  Vente  du  graveur  Coclers. 

N°  483.  —  Baudouin.  Deux  gouaches  représentant  le  Coucher  de  la  Mariée,  le  Fruit  de  l'amour  secret.  Ces  deux 
charmantes  compositions  sont  connues  par  les  estampes.  —  H.  i3  pouces,  L.  1 1  pouces. 

N°  484.  —  La  Mort  de  Germanicus.  Riche  composition  de  plus  de  3o  figures.  Cette  gouache  est  une  des  belles  pro- 
ductions de  cet  artiste.  —  H.  9  pouces  6  lignes,  L.  14  pouces. 

1 1  mai  1789.  —  Yd.  192.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M**'.  Le  Brun,  expert. 

N°  302.  —  Baudouin.  Deux  jolies  gouaches  représentant  des  intérieurs  de  jardins,  ornés  de  figures.  Dans  l'un  on 
voit  une  femme  tenant  une  guirlande  de  fleurs,  et  dans  l'autre  un  homme  qui  pince  du  sistre.  —  H.  7  pouces, 
L.  5  pouces. 

Lundi  18  janvier  1790.  —  Yd.  195.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Boyer  de  Fons-Colombe. 

N°  204.  —  Une  gouache  par  M.  Baudouin,  représentant  l'intérieur  d'un  jardin  où  l'on  voit  un  homme  assis  sur  un 
banc,  et  près  de  lui  une  femme  qui  se  lève  en  remettant  son  gant.  Cette  composition,  vue  au  clair  de  lune,  est  d'un  effet 
remarquable  et  d'un  touche  facile.  —  H.  1 1  pouces,  L.  8  pouces  et  demi. 

Lundi  3i  mai  1790.  —  Yd.   195.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M***.  Le  Brun,  expert. 

N°  i5o.  —  Baudouin.  Deux  superbes  mignatures.  L'une  d'elles  représente  l'origine  de  la  peinture.  On  voit  Dibu- 
tades  qui  trace  sur  le  mur  le  profil  de  son  amant;  plusieurs  amours  enrichissent  cette  charmante  composition.  L'autre 
est  Vénus  et  Adonis;  il  dort,  son  chien  est  à  ses  pieds.  La  déesse,  accompagnée  des  amours  est  sur  un  nuage  et  contemple 
le  berger  avec  satisfaction.  Ces  deux  précieux  morceaux,  peints  sur  ivoire,  ont  été  faits  pour  Mme  de  Pompadour.  — 
H.  7  pouces  et  demi,  L.  5  pouces  et  demi. 

N°  1 5 1 .  —  Une  gouache  très-capitale.  Elle  représente  la  Mort  de  Britannicus.  Cette  riche  composition  est  un  des  mor- 
ceaux d'agrément  de  l'auteur  à  sa  réception  de  l'Académie.  —  H.  9  pouces,  L.  14  pouces. 

N°  i52.  —  Rose  et  Colas.  Gouache  légèrement  faite.  —  H.  10  pouces,  L.  8  pouces. 

Lundi  2  mai  1791.  —  Yd.  198.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  du  C... 

N°  3 16-  —  Baudouin.  La  Vierge  à  côté  d'un  palmier;  l'Enfant  Jésus  endormi  dans  son  berceau;  S1  Joseph  lisant, 
et  quatre  anges.  Ce  morceau,  peint  à  gouache  par  Baudouin,  est  de  forme  ovale.  —  H.  7  pouces  9  lignes,  L.  9  pouces. 

Jeudi  25  décembre  1794.  —  Yd.  2o5.  Cabinet  des  estampes.  Vente  du  citoyen  Regnault. 
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N°  16.  —  Baudouin.  Gouache.  Phryné  en  présence  de  ses  juges.  Composition  peinte  à  gouache  par  Baudouin.  Ce 
morceau  a  servi  à  l'auteur  pour  sa  réception  à  la  ci-devant  Académie. 

Jeudi  10  septembre  1795.  —  Yd.  207.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Anisson-Duperron ,  condamné  à  mort  par  le 
Tribunal  révolutionnaire. 

N°  3.  —  Baudouin  et  Loutherbourg.  Onze  dessins.  Sujets  historiques  faits  à  la  plume,  lavis  à  l'encre  et  gouaches. 
Ils  sont  de  format  in-40.  Ces  compositions  étaient  destinées  à  orner  l'ouvrage  représentant  les  faits  historiques  de  la  maison 
de  Bourbon. 
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à  pareille  heure,  rue  Dauphine,  à  l'hôtel  d'Espagne. 


A    PARIS 

DE    L'IMPRIMERIE    DE    M.    LAMBERT 

RUE    DES    CORDELIERS 

MDCCLXX 


CATALOGUE 


DE 


TABLEAUX,  DESSINS,   ESTAMPES 

FIGURES    EN    PLATRE,   BOSSES,    ETC. 


Après  le  décès  de  M.   BAUDOUIN,   Peintre  de  l'Académie  Royale. 


TABLEAUX 


N°  i.  —  Notre  Seigneur  adoré  et  servi  par  des  anges.  Ce  tableau,  peint  sur  toile,  de  3  pieds  de  haut  sur  4  pieds  de 
large,  par  Charles  de  La  Fosse,  est  riche  de  composition,  agréable  de  coloris  et  du  bon  temps  de  ce  maître. 

2. —  Nicolas  de  Largilière,  peint  par  lui-même,  sur  toile  qui  porte  3  pieds  de  haut  sur  2  pieds  de  large.  Il  est 
représenté  à  mi-corps,  un  bonnet  sur  sa  tète ,  ses  mains  posées  sur  un  portefeuille  et  tenant  un  porte-crayon.  Plusieurs 
bosses,  un  pied  se  remarquent  dans  le  fond  à  gauche. 

3. —  Un  tableau  fait  à  la  presto  par  Jean-François  de  Troy.  Il  est  composé  de  beaucoup  de  figures,  dont  entre 
autres,  dans  le  coin  à  gauche,  un  abbé  assis  qui  réprimande  un  jeune  enfant.  Ce  morceau,  peint  sur  toile,  porte 
18  pouces  de  hauteur  sur  i5  pouces  de  largeur. 

FRANÇOIS    BOUCHER. 

4.  —  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  Le  petit  saint  Jean  est  prosterné  à  ses  pieds;  saint  Joseph  et  l'âne  se  voient  dans 
le  coin  à  droite  du  tableau,  qui  est  une  belle  ébauche  terminée,  sur  toile,  de  forme  ovale. —  H.  i5  pouces,  L.  12  pouces. 

5. —  Une  autre  belle  ébauche  représentant  une  Assomption,  peinte  sur  toile. —  H.  4  pieds  3  pouces,  L.  2  pied? 
3  pouces. 

6. —  Les  Trois  Grâces  et  le  berger  Paris,  esquisse  peinte  sur  toile. —  H.  3  pieds  6  pouces,  L.  2  pieds  7  pouces. 

7- —  Une  autre  esquisse  représentant  l'Éducation  de  l'Amour  par  Vénus,  sur  toile,  de  forme  ovale. —  H.  2  pieds 
10  pouces,  L.  2  pieds  3  pouces. 
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8. —  Des  enfants,  sujet  allégorique  représentant  la  Peinture.  Ce  tableau  porte  2  pieds  11  pouces  de  haut  sur  5  pieds 
4  pouces  de  large. 

g.  —  Deux  femmes  nues  et  deux  amours  proche  d'une  fontaine,  dans  un  jardin,  tableau-esquisse  de  forme  ovale. 
—  H.  24  pouces,  L.  21  pouces. 

10. —  Un  autre  tableau-esquisse.  Son  sujet  est  la  Naissance  de  Vénus,  sur  toile. —  H.  5  pieds  4  pouces,  L.  2  pieds 
4  pouces. 

11.  —  Un  paysage  avec  des  fabriques,  plusieurs  figures  et  des  animaux,  sur  toile.  —  H.  24  pouces,  L.  21  pouces. 

12. —  Une  allégorie,  grande  composition  peinte  en  grisaille  sur  toile,  qui  porte  20  pouces  de  hauteur  sur  3  pieds 
3  pouces  de  largeur. 

i3. —  Un  sujet  de  trois  enfants,  sur  toile  de  14  pouces  de  haut  et  20  pouces  de  large. 

14.— Deux  sujets  allégoriques  peints  en  grisaille  sur  toile.  L'un  porte  22  pouces  de  haut  sur  19  de  large  (sous 
verre),  l'autre  22  pouces  de  haut  sur  18  de  large. 

1  5.  —  Un  sujet  de  la  fable,  peint  aussi  en  grisaille  sur  une  toile  de  4  pieds  2  pouces  de  haut  sur  6  pieds  de  large. 

16. —  Deux  sujets  allégoriques  en  grisaille,  chacun  sur  toile. —  H.  22  pouces,  L.  i5  pouces  6  lignes. 

'7- —  Un  Sacrifice  à  l'honneur  de  Vénus.  Cette  composition  est  très-riche,  agréable  et  d'un  bon  effet,  en  grisaille, 
sur  toile  qui  porte  i5  pouces  6  lignes  de  haut  sur  16  pouces  de  large. 

18. —  Une  femme  qui  touche  du  clavecin.  Elle  est  à  mi-corps,  un  amour  derrière  elle.  Ce  tableau  est  une  ébauche 
sur  toile  de  3  pieds  de  haut  sur  2  pieds  4  pouces  de  large. 

iq- — Vénus  couchée  et  endormie,  accompagnée  de  deux  amours;  esquisse  qui  porte  7  pouces  de  haut  sur  16  de 
large. 

20. —  Une  allégorie,  en  grisaille. —  H.  18  pouces  3  lignes,  L.  i5  pouces. 

21. —  Un  sujet  de  Pan  et  Syrinx,  esquisse  en  ovale.  —  H.  35  pouces,  L.  28  pouces  6  lignes. 

22. —  Une  femme,  deux  enfants  et  un  chien,  dans  un  paysage;  sur  toile  de  12  pouces  6  lignes  de  haut  sur  8  pouces 
6  lignes  de  large. 

23. —  Une  Pastorale  ébauchée,  de  2  pieds  6  pouces  de  haut  sur  2  pieds  de  large. 

24. —  Deux  portraits  d'hommes  d'après  Van  Dyck,  dans  des  bordures  dorées;  et  plusieurs  portraits,  des  esquisses 
et  des  ébauches,  par  MM.  Boucher.  Deshays,  Fragonard  et  autres. 

DESHAYES. 

25. —  Saint  Hippolyte  qui  renverse  l'autel  des  faux  dieux.  Ce  tableau,  fait  à  la  presto  sur  toile,  est  d'une  touche 
ferme  et  d'un  bon  coloris.  Il  porte  26  pouces  de  haut  sur  19  de  large. 

26.  —  Une  très-belle  esquisse  terminée.  Son  sujet  est  la  Présentation  de  la  Vierge  au  temple,  sur  toile.  —  H.  3  pieds 
2  pouces,  L.  22  pouces  6  lignes. 

27. —  Une  femme  qui  tient  un  livre.  Elle  est  à  mi-corps,  en  coiffe  noire  et  mantelet  bleu.  Ce  tableau,  peint  sur 
toile,  porte  24  pouces  de  haut  sur  21  de  large. 

28. —  Un  portrait  de  fille,  en  buste,  peint  sur  toile. —  H.  20  pouces,  L.  17  pouces. 

29. —  Une  figure  d'académie,  la  tête  en  bas,  vue  en  raccourci.  Sur  toile  de  2  pieds  3  pouces  de  hauteur  sur  3  pieds 
de  largeur. 

M.    ROBERT. 

3o. —  Des  monuments  de  Rome.  On  y  remarque  deux  femmes  et  un  enfant  qui  forment  un  groupe;  un  autre 
enfant  proche  d'un  tombeau,  et  deux  soldats  dans  l'éloignement.  Ce  tableau  intéressant  est  peint  sur  une  toile  de 
i5  pouces  6  lignes  de  haut  sur  12  pouces  de  large. 

3i. —  La  vue  de  l'arsenal  de  Civita-Vecchia,  enrichie  de  beaucoup  de  figures  sur  différents  plans.  Ce  tableau,  d'un 
bon  faire  et  piquant  d'etfet,  est  peint  sur  toile  de  22  pouces  de  haut  sur  18  pouces  de  large. 
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32.  —  Une  vue  d'après  nature,  prise  du  jardin  Barberini.  Ce  tableau,  peint  sur  bois  de  forme  ronde,  porte  i  5  pouces 
de  diamètre. 

33. —  Deux  belles  esquisses  représentant  des  morceaux  d'architecture  pris  dans  Saint-Pierre  de  Rome,  enrichies  de 
figures.  Ils  sont  peints  sur  toile,  et  portent  chacun  17  pouces  6  lignes  de  haut  sur  12  pouces  6  lignes  de  large. 

34. —  La  vue  d'une  hôtellerie  d'Italie,  peinte  sur  toile  de  i3  pouces  6  lignes  de  haut  sur  17  pouces  de  large. 

M.    FRAGONARD. 

35. —  Un  philosophe  assis,  le  coude  droit  posé  sur  un  appui  de  pierre,  et  sa  tête  appuyée  sur  sa  main.  Ce  tableau, 
plein  de  ragoût  et  d'une  touche  claire  et  facile,  est  peint  sur  toile. —  H.  3  pieds  1  pouce,  L.  2  pieds  1  pouce. 

36. —  Un  beau  vieillard,  les  poings  fermés,  posés  sur  une  table;  figure  à  mi-corps.  Ce  tableau  est  aussi  ragoûtant 
que  le  précédent.  Il  est  peint  sur  toile  qui  porte  27  pouces  de  haut  sur  21  pouces  de  large. 

37. —  Une  tète  de  vieillard  vue  de  face. —  H.  14  pouces  6  lignes,  L.  12  pouces. 

38. —  Une  autre  tête  vue  de  trois  quarts.  Elle  est  sous  verre.  —  H.  i3  pouces  6  lignes,  L.  1 1  pouces. 

39. —  Une  Récréation,  après  la  collation  faite  dans  un  jardin.  Ce  tableau,  agréable  et  frais  de  coloris,  est  peint  sur 
toile  qui  porte  i3  pouces  6  lignes  de  haut  sur  16  pouces  6  lignes  de  large. 

40.  —  Un  homme  et  une  femme  qui  dorment.  Tableau  peint  sur  toile  de  2  pieds  2  pouces  de  haut  sur  2  pieds 
9  pouces  de  large. 

41. —  Un  tableau  peint  sur  toile,  copié  d'après  Jacques  Jordaen3bîiï\  représente  des  figures  et  des  animaux. — 
H.  3  pieds,  L.  4  pieds. 

42. —  Un  paysage  original  d'un  maître  flamand,  peint  sur  bois. —  H.  G  pouces  6  lignes,  L.  7  pouces. 

43. —  Deux  tableaux  très-bien  peints,  dans  le  goût  de  Watteau.  On  en  connaît  les  estampes  gravées  d'après  les 
originaux.  L'une  a  pour  titre  Les  Fatigues,  et  l'autre  Les  Délassemens  de  la  guerre.  Ils  sont  sur  bois,  et  chacun  porte 
8  pouces  de  haut  sur  1 1  pouces  9  lignes  de  large. 

44.  —  Deux  bouquets  de  fleurs,  par  Segers-  Chacun  de  ces  tableaux,  peints  sur  toile,  porte  1 1  pouces  de  haut  sur 
7  pouces  6  lignes  de  large. 

45. —  Une  guirlande  de  fleurs,  peinte  par  le  même  Segers,  sur  toile. —  H.  12  pouces,  L.  i5  pouces  6  lignes. 

46. —  Un  paysage  et  des  fabriques.  On  observe  trois  figures  à  droite  sur  le  premier  plan,  et  plusieurs  autres  dans 
l'éloignement. 

47- —  Un  joli  tableau,  peint  sur  toile  par  Wagner. —  H.  6  pouces  9  lignes,  L.  9  pouces  3  lignes. —  Il  représente 
un  paysage,  des  rochers,  des  fabriques,  une  femme  qui  porte  une  hotte. 

48. —  Un  Homme  tenant  une  sonnette,  et  une  Femme  ayant  une  pièce  d'argent  dans  sa  main.  Ces  deux  tableaux, 
peints  par  Teniers,  sont  sur  cuivre.  Chacun  porte  2  pouces  8  lignes  de  haut  sur  2  pouces  de  large. 

49- —  Un  vase  de  fleurs  sur  un  piédestal,  tableau  peint  sur  bois  par  Baptiste-  —  H.  32  pouces,  L.  18  pouces. 

5o. —  Des  fleurs  dans  un  vase  et  des  fruits  sur  une  table.  —  H.  16  pouces,  L.  3i  pouces. 

5i. —  Un  autre  tableau  de  fleurs,  peint  sur  bois. —  H.  34  pouces,  L.  20  pouces. 

52. —  Une  corbeille  de  fleurs,  un  vase  et  un  tapis  bleu  sur  un  piédestal.  —  H.  de  ce  tableau  35  pouces,  L. 
23  pouces. 

53. —  Une  bataille,  peinte  par  Delarue. —  H.  18  pouces,  L.  22  pouces. 

54.  —  Mars,  Vénus  et  l'Amour;  tableau  sur  toile  de  6  pieds  de  haut  sur  4  de  large,  peint  par  M.  Falconnet  le  fis, 
d'après  P.  P.  Rubens. 
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PEINTURES     A     GOUACHE 

ET    EN    MINIATURE 
SOUS   VERRE 

55. —  Deux  paysages  intéressants  de  composition,  avec  figures,  peints  à  gouache  par  Patel  le  père-  Chacun  porte 
6  pouces  de  haut  sur  10  pouces  de  large,  non  compris  les  bordures. 

56.—  Du  paysage,  des  ruines  et  une  chute  d'eau;  tableau  peint  à  gouache  aussi  par  Patel  le  père.—  H.  5  poucs 
9  lignes,  L.  8  pouces. 

5y. —  Deux  paysages,  avec  architecture  et  figures,  peints  à  gouache  par  Patel  Ces  compositions  sont  très-riches 
Chacune  porte  5  pouces  3  lignes  de  haut  sur  9  pouces  3  lignes  de  large. 

58. — Vénus  avec  Adonis  dans  un  paysage  peint  à  gouache. —  H.  5  pouces  3  lignes,  L.  7  pouces. 

5g. —  Un  paysage  et  des  rochers.  On  y  voit  un  homme  et  deux  mulets,  une  petite  chaumière  dans  un  fond,  un 
homme  et  des  bœufs  dans  I'éloigriement.  Ce  joli  morceau  est  peint  à  gouache  par  Wagner,  et  porte  5  pouces  3  lignes 
de  haut  sur  7  pouces  6  lignes  de  large. 

60.  —  Deux  très-riches  groupes  de  fleurs  dans  des  vases. 

61. —  La  Jeune  Mariée,  d'après  le  tableau  de  Greiqe  qui  est  dans  le  cabinet  de  M.  le  marquis  de  Marigny.  Ce 
morceau,  quoique  n'étant  pas  entièrement  achevé,  ne  laisse  pas  que  d'être  estimable.  Il  est  peint  par  feu  M.  Baudouin, 
et  porte  18  pouces  de  haut  sur  23  de  large. —  La  bordure  sculptée  et  dorée  qui  le  renferme  est  très-riche. 

62.—  Un  sujet  de  deux  figures  dans  un  paysage  peu  terminé,  par  M.  Baudouin.—  H.  9  pouces,  L.  14  pouces. 

63.—  Deux  dindons  et  quatre  petits  poulets,  peints  sur  papier  blanc.  —  H.  de  ce  morceau  i5  pouces  6  lignes, 
L.  21  pouces  3  lignes. 

64.—  Deux  sujets  de  guerre.  L'un  est  une  marche  d'armée,  l'autre  un  défilé  de  troupes,  peints  en  miniature  par 
de  La  Rue,  peintre.—  H.  de  chacun  3  pouces  3  lignes,  L.  8  pouces  6  lignes. 

65.—  Deux  autres  morceaux,  de  3  pouces  en  carré.  L'un  représente  un  timbalier  à  cheval,  et  des  cavaliers  dans 
l'éloignement;  l'autre,  un  homme  avec  un  tambour  à  cheval  dans  une  campagne. 


DESSINS,    ESTAMPES 


SOUS    VERRE 


66.—  Une  allégorie,  sujet  d'enfants  à  la  pierre  noire  et  au  crayon  blanc,  par  M.  Boucher,  sur  toile  imprimée.— 
H.  20  pouces,  L.  16  pouces  3  lignes. 

67.  —  Diane  avec  un  amour,  idem  sur  papier  gris,  aussi  par  M.  Boucher.  —  H.  i3  pouces,  L.  9  pouces. 

68.  —  Autre  idem,  sujet  de  l'Ancien  Testament.—  H.  1 1  pouces,  L.  14. 

69.—  Deux  sujets  de  guerre,  dessinés  à  la  sanguine,  par  De  La  Rue.—  H.  de  chacun  3  pouces,  L.  6  pouces. 
70.— Un  sujet  de  fantaisie,  dessiné  à  la  plume  et  lavé  de  bistre,   sur  papier  blanc,   par  feu  M.  Baudouin.  — 
H.  14  pouces,  L.  11  pouces  6  lignes. 

71.  —  Une  Figure  d'académie  très-distinguée  et  d'un /aire  admirable,  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  3  pieds 
1  pouce,  L.  18  pouces  6  lignes.  —  Deshayes,  son  auteur,  l'a  faite  à  Rome. 

72.  —  Un  sujet  de  sculpture,  très-beau  dessin  à  la  plume  lavé  de  bistre.  —  H.  9  pouces  9  lignes,  L.  \a  ^^uces. 
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-3._  Un  sujet  d'enfants,  idem,  par  Fragonard.  —  II.  m  pouces  9  lignes,  L.  i5  pouces  G  lignes. 
74. —  Le  Paralytique  servi  par  ses  enfants,  estampe  d'après  Creuse,  par  Flipart. 
75.—  Un  tableau  chinois,  figures  en  relief. —  H.  18  pouces  G  lignes,  L.  3  pieds. 


DESSINS    EN    FEUILLE  (sic) 

76. —  Onze  portraits  d'hommes  ou  de  femmes,  par  Le  Padouan. 

77.  —  Vingt-deux  études  :  figures,  têtes,  pieds,  mains  et  draperies,  par  Carie  Marate. 

78.  —  Vingt  dito  de  Carie  Marate  et  Lanfranc. 

79.  —  Trois  sujets  d'enfants,  dessinés  à  la  pierre  noire  et  a  la  sanguine,  par  Joseph  Cesari,  dit  Josépin ;  une  étude 
de  Lanfranc,  une  frise  de  Louis  Cangiage,  une  marche  par  Benedetto  Castiglione,  et  une  maquette  par  le  même  :  en 
tout  quinze  dessins. 

80.  —  Vingt-quatre  dessins  du  Cangiage,  Carie  Marate  et  autres  maîtres. 

81.  —  Vingt-quatre  autres  de  Bega,  Roos  et  autres  maîtres  des  Pays-Bas. 
82. — ■  Cinquante-huit  dessins  de  maîtres  flamands  et  français. 

83.—  Sept  dessins  de  Simon  Vouè't,  Eustache  Le  Sueur,  Charles  le  Brun,  Perier  et  Sébastien  Bourdon. 

84.  —  Vingt  dessins  à  la  pierre  noire,  rehaussés  de  blanc  sur  papier  gris,  représentant  l'histoire  de  Samson .  par 
Verdier. 

85.  —  Trente-cinq  autres  dessins  à  la  sanguine  rehaussés  de  blanc,  par  Verdier. 

86.  —  Trente-six  études  de  figures  et  de  draperies,  par  Le  Brun,  Verdier,  Loyr  et  autres. 

87.  —  Trente-cinq  autres  dessins  de  Le  Brun,  Verdier,  Colin  de  Vermonl  et  Carie  Marate. 

88.  —  Trente-trois  dessins  de  Lafosse,  Colin  de  Vcrmont,  Natoire,  etc. 

89.  —  Vingt-quatre  dessins  de  Charles  Parrocel,  François  Boucher,  Dcshayes  et  autres. 

90.  —  Un  beau  portrait  d'homme  à  mi-corps,  dessiné  au  fusain  et  rehaussé  de  blanc  au  pinceau  par  Hyacinthe 
Rigaud. 

91.  —  Dix-huit  études  de  têtes  et  figures,  dont  plusieurs  par  François  Le  Moine  et  Watteau. 

92.  —  Une  académie  de  Blanclict  et  deux  beaux  bustes  de  femmes  au  pastel,  par  M.  Boucher. 

93.  —  Trois  pieds  et  une  main  de  grandeur  naturelle,  très-bien  dessinés  à  la  sanguine  sur  papier  blanc  par  Blan- 
chet;  une  figure  d'académie,  contre-épreuve  de  Jouvenet,  et  une  académie,  figure  d'homme  assis,  par  C.  Vanloo  frère. 

94-  —  Quinze  études  de  figures,  de  pieds,  de  mains  et  de  draperies,  par  de  Troy,  Largillière,  Rigaud.  Bouchardon. 
Colin  de  Vermont,  François  Boucher  et  Natoire. 

FRANÇOIS    BOUCHER. 

Tous  les  dessins  sous  les  nos  95  jusques  à  148  sont  originaux  de  M.  Boucher.  Nous  les  garantissons  de  sa  propre 
main;  lui-même  les  a  reconnus.  Il  s'en  trouve  un  grand  nombre  qui  sont  collés  et  ajustés. 

95.  —  Cinquante  études  de  mains,  bras,  jambes  et  pieds,  les  unes  à  la  pierre  noire,  les  autres  à  la  sanguine. 

■  Vingt-quatre  autres  études  dito. 

■  Trente-neuf  autres  études,  le  plus  grand  nombre  rehaussées  de  blanc. 

■  Trente-quatre  autres  jolies  études.  Quelques-unes  sont  rehaussées  de  blanc. 

.  —  Vingt-sept  études  de  têtes,  mains,  pieds,  figures  et  draperies. 

Dix-huit  autres  jolies  têtes  et  bustes  d'hommes,  de  femmes   et   d'enfants  à  la  pierre  noire,  presque  tous 
rehaussés  de  blanc  sur  papier  bleu. 


96 

97 
98 

99 
100 
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10!. —  Dix-huit  études  de  têtes. 

102. —  Quatre  études  de  mains,  deux  de  pieds  et  douze  de  têtes. 

,o3.  —  Vingt-quatre  dessins  de  têtes  ou  de  bustes  d'hommes,  de  femmes  et  d'enfants. 

104. —  Deux  bustes  de  femmes,  petite  nature;  des  têtes  d'hommes,  de  femmes  et  d'enfants  :  en  tout  dix  dessins. 
,o5.—  Deux  feuilles  (sur  chacune  sont  quatre  têtes  d'anges),  l'une  au  crayon  blanc  et  à  la  pierre  noire  estompée, 
l'autre  aux  trois  crayons  aussi  estompés  sur  papier  bleu. 

I06.  —  Cinq  autres  feuilles  de  plusieurs  têtes  d'anges,  une  tête  de  Vierge  et  une  tête  d'apôtre. 

i0y. —  Deux  dessins,  l'un  représentant  un  berger  assis  à  terre,  l'autre  une  femme,  à  la  pierre  noire  rehaussée 
de  blanc. 

I0g. —  Une  femme  assise,  dessinée  à  la  pierre  noire  et  au  crayon  blanc  sur  papier  bleu,  et  une  Diane  aussi  assise, 
dessinée  aux  trois  crayons  sur  papier  gris. 

109. —  Une  sirène,  un  berger  assis  les  jambes  tendues;  et  un  troisième  dessin,  composé  de  deux  femmes,  dont 
une  tient  un  panier  à  son  bras. 

1 10. —  Une  femme  assise,  appuyée  sur  un  oreiller;  dessin  à  la  pierre  noire  rehaussé  de  blanc. 

1 1  r.  —  Six  études  de  femmes,  les  unes  assises,  les  autres  couchées.  Trois  sont  à  la  sanguine,  les  autres  à  la  pierre 
noire. 

112.  —  Six  autres,  dont  deux  à  la  sanguine. 

1 1 3-  —  Six  dessins,  dont  deux  composés  chacun  de  deux  femmes. 

1 14. —  Huit  études  de  figures  et  de  draperies. 

1 15. —  Huit  autres  études  de  figures  de  femmes,  dont  une  faite  au  pinceau. 

1 16. —  Huit  dessins,  hommes  et  femmes,  dont  trois  composés  chacun  de  deux  figures. 

1  17.  —  Neuf  autres,  de  chacun  une  figure. 

118. —  Deux  dessins.  L'un  représente  un  amour  endormi,  l'autre  quatre  amours  dessinés  à  la  pierre  noire  et  à  la 
sanguine,  estompés. 

119.  —  Deux  autres  dessins.  Dans  l'un,  deux  amours;  dans  l'autre,  un. 

120.  —  Trois  dessins,  dont  un  compose  de  deux  enfants. 
I2i. —  Huit  dessins,  composés  chacun  d'un  amour. 

122.  —  Deux  belles  académies  d'hommes  assis,  l'une  à  la  sanguine,  l'autre  à  la  pierre  noire,  rehaussée  de  blanc. 
123. —  Deux  dito  à  la  pierre  noire,  rehaussées  de  blanc,  et  trois  belles  contre-épreuves  à  la  sanguine. 
124. —  Quatre  autres  peu  terminées,  sept  études  de  figures  et  une  de  draperies. 

1 25.  —  Deux  feuilles  de  vingt-quatre  jolies  petites  études  de  figures  d'hommes,  femmes,  enfants  et  têtes,  dessinées  au 
fusain. 

126. —  Une  feuille  de  soldats  et  autres  petites  figures,  au  nombre  de  sept,  précieusement  dessinées  à  la  plume  et 
lavées  de  bistre. 

127.  —  Cinq  études  de  petites  figures  et  de  têtes,  et  douze  autres  animaux,  à  la  pierre  noire,  plusieurs  rehaussées 
de  blanc. 

1 28.  —  Une  Adoration  des  bergers,  dessin  capital  à  la  plume,  lavé  de  bistre,  sur  papier  teinté. 

129. —  Un  autre  beau  dessin  à  la  plume,  estompé  à  la  sanguine.  Son  sujet  est  l'Enfant  prodigue  entre  les  bras  de- 
son  père. 

1  3o.  —  Trois  grands  titres  dessinés  à  la  plume,  dont  deux  lavés  de  bistre. 

1 3 1  - — ■  Quatre  autres  dessins. 

1 32.  —  Alexandre  qui  coupe  le  nœud  gordien,  esquisse  au  fusain;  et  Moïse  sauvé  des  eaux,  dessin  à  la  sanguine. 

1 33.  —  Trois  dessins,  dont  la  Colère  d'Achille,  et  Diane  qui  découvre  la  grossesse  de  Caliste. 
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i  v(.  —  Vénus  à  sa  toilette,  avec  deux  amours  qui  soutiennent  un  miroir;  et  un  second  dessin  très-piquant  repré- 
sentant une  mère  avec  sa  fille. 

1 3 5. —  Quatre  jolies  compositions,  dessinées  au  fusain  sur  papier  blanc. 

1 36.  —  Cinq  autres  jolis  dessins. 

137. —  Sept  autres,  dont  trois  à  la  sanguine. 

1 38. —  Huit  autres,  dont  cinq  représentant  des  enfants. 

1 3g.  —  Seize  dessins,  croquis. 

140.  —  Trente  croquis,  sujets  d'enfants  et  autres. 

141.  —  Trente  dito. 

142.  —  Vingt-quatre  autres,  dont  quelques-uns  plus  terminés  que  dans  l'article  précédent. 

143.  —  Vingt-quatre  autres. 

144. —  Seize  dessins  de  figures,  têtes,  pieds,  mains  et  draperies. 

145.  —  Quatre  dessins,  paysages  et  chaumières. 

146. —  Six  autres  paysages.  Cinq  sont  à  la  pierre  noire,  le  sixième  à  la  sanguine. 

147.  —  Quatorze  paysages,  tous  à  la  pierre  noire. 

148. —  Des  titres  ou  frontispices,  et  autres  dessins.  En  tout  douze. 


J.    B.    DESHAYES. 

149. —  Susanne  devant  ses  juges,  grand  dessin  estimable  à  la  plume,  au  bistre  rehaussé  de  blanc  au  pinceau. — 
H.  17  pouces,  L.  22  pouces  5  lignes. 

i5o. —  Un  autre  dessin,  idem,  de  20  pouces  6  lignes  de  haut  sur  16  pouces  3  lignes. 

1 5 1  -  —  Treize  petits  dessins  à  la  plume,  lavés  de  bistre. 

1 52. —  Douze  autres,  les  uns  à  la  plume,  lavés  de  bistre,  les  autres  à  la  sanguine. 

1 53. —  Une  belle  figure  d'académie,  vue  en  raccourci,  dessinée. à  la  sanguine,  et  une  autre  dessinée  au  fusain. 

J54.  —  Une  académie  dessinée  à  la  pierre  noire  rehaussée  de  blanc  et  une  à  la  sanguine  avec  sa  contre-épreuve. 

1 35 .  —  Quatre  académies  et  l'étude  d'une  autre  figure. 

M.    FRAGONARD. 

1 56.  —  Notre-Seigneur  en  croix,  dessin  très-savant  à  la  sanguine. 
Ô7.  —  Quatre  belles  figures  et  une  tête. 

1 58.  —  Un  sujet  de  fantaisie,  composé  de  trois  figures,  dans  une  chambre.  Ce  dessin  est  à  la  plume,  lavé  de  bistre, 
sur  carton.  —  H.  10  pouces  3  lignes,  L.  14  pouces  9  lignes. 

159.  —  Cinq  paysages  ou  vues  de  rochers  et  deux  vues  prises  dans  des  jardins. 

160.  —  Un  paysage  coloré,  un  sujet  d'enfants,  dessinés  à  la  plume  et  au  bistre,  et  trois  autres  dessins. 


161. 
162. 


M.    LE    PRINCE. 

Une  basse-cour  russienne,  il  y  a  six  figures.  Ce  dessin  est  au  bistre,  rehaussé  de  blanc  au  pinceau. 
Trois  dessins  au  bistre  par  Le  Prince,  et  quatre  autres. 


i63. 
164. 


DIFFÉRENTS    MAITRES. 

Deux  dessins  ragoûtants  et  savants  faits  au  bistre  et  un  peu  de  couleur,  par  M.  Durameau. 
Un  sacrifice,  riche  composition  à  la  plume,  lavé  à  l'encre  et  au  bistre,  par  L.  F.  de  La  Rue. 
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166. 

167, 
168. 
169. 
170. 
171 
172. 
.73. 
174. 
i75. 


—  Vingt-deux  dessins  de  L.  F.  de  La  Rue,  Fragonard,  Verdier,  Le  Maître,  La  Moncc  et  Grewee 

—  Quarante-huit  études  de  têtes  par  Corneille,  Le  Moine  et  autres  maîtres. 

—  Trente-neuf  autres  études  de  têtes,  et  quinze  de  pieds  et  de  mains,  par  différents  artistes. 

—  Quarante  dessins  divers. 

—  Quarante  autres. 

—  Cinquante  dito. 

—  Deux  dessins  de  Natoire,  trois  de  Gravelot,  et  six  architectures  par  Chasle. 

—  Trente  paysages  de  différents  artistes. 

—  Trente-six  autres. 

—  Vingt-quatre,  dont  plusieurs  de  Chantreau  et  Desfriches,  et  seize  dessins  d'animaux. 

—  Quinze  dessins,  plusieurs  d'architecture  à  la  plume,  de  M.  Boucher  fils,  et  quinze  autres  dessins. 

—  Un  livre  en  vélin  vert  contenant  trente  et  un  morceaux  d'architecture  et  antiquités,  dessinés  à  la  plume  et 


176 
presque  tous  lavés,  par  M.  Boucher  le  fis. 


BAUDOUIN. 
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186 
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-  Cinquante  petites  têtes,  bustes,  pieds,  figures  et  sujets. 

•  Seize  différentes  compositions,  plusieurs  lavées  de  bistre. 

■  Douze  sujets  et  figures  d'après  M.  Boucher. 

■  Douze  autres. 

•  Trente-six  dito. 

Six  belles  académies  dessinées  à  la  pierre  noire,  rehaussées  de  blanc  sur  papier  gris. 
Six  dito. 
Six  autres. 

■  Quinze  morceaux,  tant  groupes  qu'académies. 
Vingt-cinq  dessins  d'académies  et  autres  figures. 

•  Une  bataille,  par  de  La  Rue,  et  douze  autres  dessins. 

•  Vingt-cinq  dessins  de  différents  artistes. 

■  Un  portefeuille  contenant  des  calques  de  différents  maîtres. 


ESTAMPES 


190 

par  /. 


il 
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-  La  grande  galerie  de  Versailles  et  les  deux  salons  qui  l'accompagnent,  peints  par  Charles  le  Bru,,,  dessinés 
Masse  et  graves  sous  ses  yeux.  —  De  l'Imprimerie  Royale,  Paris,  i752.  En  feuilles. 

—  Vingt-six  estampes  de  J.  B.  Piajctta,  gravées  par  Pitteri  et  Jean  Cattini. 

-  Quatre  grandes  estampes  d'après  Piètre  de  Cartonne  et  deux  d'après  CyFvo  Ferri,  gravées  par  P.  Aquila. 

—  Vingt  estampes  d'après  Corrège,  Barroche,  P.  de  Cartonne  et  autres  maîtres  italiens. 

-  Douze  autres  du  Corrège,  Guerchin,  Conca,  Sacchi,  Guide,  Passari  et  Dominicain. 

-  Dix-sept  estampes,  dont  huit  d'après  Sahator  Rosa,  gravées  par  Goupy,  Winstonley  et  Pariseau. 

—  Cent  six  estampes  de  Ticpolo,  composant  la  plus  grande  partie  de  l'œuvre  de  ce  maître. 

—  Quarante  morceaux  d'après  le  Corrège  et  Pierre  de  Cortonne. 
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i9S.  _  Sept  estampes  d'après  Rubens,  Vandyck  et  Jordans. 

199.  —  Sept  autres  d'après  Rubens. 

200.  —  Sept  dito. 

201.  —  Dix  estampes  d'après  Carie  Marattc,  gravées  par  Frey,  Audenard,  Piètre  Aquila  et  autres. 

202.  —  Vingt  estampes  d'après  Paul  Véronèje,  Piètre  de  Cortonne  et  autres  Italiens. 

203.  —  Douze  sujets  d'animaux  dans  des  paysages,   par  Ridingcr  ;  trente-deux  morceaux  d'après  Berghem,  et  l'eau- 
forte  d'un  paysage  de  Wouwertnans,  par  Laurent. 

204.  —  Trois  paysages  d'après  Dietrici,  deux  d'après  Ter  g,  un  de  Wouwcrmans,  par  J.  de  Wischer,  et  le  Bal  d'après 
Berghem. 

205.  —  Cent  deux  estampes  d'après  Watteau. 

206.  —  Les  sept  œuvres  de  miséricorde  du  Bourdon,  et  dix-sept  autres  morceaux  tant  gravés  par  ce  maître  que 
d'après  lui. 

207.  —  Dix  estampes  d'après  le  Bourdon,  six  paysages  à'Hcrman  Van  Suanvelt,  et  en  tout  vingt-quatre. 

208.  —  Quatre-vingt-dix-huit  estampes  gravées  par  M.  Watelct  d'après  différents  maîtres. 

209.  —  Cinquante-trois  petites  estampes  par  Choffard,  les  estampes  allégoriques  des  événements  les  plus  connus  de 
l'histoire  de  France  d'après  M.  Cochin,  de  l'abrégé  chronologique. 

210.  —  Cinq  estampes  d'après  F.  Le  Moine,  deux  d'après  Carie  Vanloo  et  deux  d'après  Dcshayes,  belles  épreuves. 

211.  —  Quatorze  estampes  d'après  de  Troy,  Galloche  et  Restout. 

212.  —  Seize  estampes  à  la  manière  du  crayon  et  six  en  clair-obscur  par  Demarteau  et  autres. 

21 3.  —  Quarante-sept  d'Oudry  et  de  M.  Boucher. 

214.  —  Quatorze  belles  estampes  gravées  par  M.  Boucher. 

21 5.  —  Quarante-deux  autres  aussi  d'après  M.  Boucher. 

216.  —  Vingt-six  dito. 

217.  —  Cinquante-six  sujets,  cartouches  et  écrans  d'après  M.  Boucher. 

218.  —  Vingt-sept  clair-obscur  et  quatre-vingt-quatre  autres  pièces,  toutes  gravées  par  Le  Prince,  et  deux  d'après  lui. 

219.  —  Soixante-quinze  paysages  inventés  et  graves  par  Weiroter. 

220.  —  Soixante-treize  vignettes  et  autres  estampes,  tant  de  M.  Cochin  que  d'après  lui. 

221.  —  Six  estampes  imprimées  en  couleur  d'après  M.  Boucher  et  Carie  Vanloo,  et  trente-six  gravées  par  Charles 
Hutin. 

222.  —  L'histoire  de  Méléagre  en  sept  pièces  gravées  par  Bernard  Picard,  d'après  Le  Brun,  et  vingt-huit  estampes 
de  G.  Layresse,  dont  vingt-sept  gravées  par  lui-même. 

223.  —  Vingt-quatre  estampes  de  différents  maîtres  des  trois  écoles. 

224.  —  Quarante-sept  estampes  de  Vouet,  Lcsueur,  Baptiste  et  autres. 

225.  —  Vingt-sept  estampes  d'après  Vandick  et  Rembrandt. 

226.  —  Quatre-vingt-seize  estampes  gravées  par  Dcsmartcau. 

227.  —  Le  portrait  de  M.  le  M,;  de  Marigny  et  celui  de  J.  B.  Massé,  gravés  par  J.  U.  Wille,  beaux  d'épreuves. 

228.  —  Le  cardinal  de  Fleury  et  le  cardinal  Dubois,  d'après  Rigaud,  par  P.  Drevet. 

229.  —  Quatorze  portraits  dont  celui  de  Desjardins,  par  Edelinck,  et  Mademoiselle  Duclos,  par  Desplaces. 

230.  —  Trente  portraits  par  différents  maîtres. 

23 1.  —  Neuf  estampes  en  manière  noire,  gravées  par  Ardcll,  Faber  et  autres. 

232.  —  Vingt-huit  petits  portraits,  le  plus  grand  nombre  d'après  M.  Cochin  et  un  de  Ficquet. 

233.  —  Des  oiseaux,  de  Robers,  et  autres  estampes,  en  tout  soixante. 

234. —  L'Entrée  d'Alexandre  dans  Babylone,  et  l'Académie  des  sciences,  par  Sébastien  Lcclcrc ;  quatre  estampes  de 
Loutherbourg,  et  onze  autres. 
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235.  —  Trente  morceaux  de  différents  maîtres. 

236.  —  Trente-cinq  estampes  dont  le  plus  grand  nombre  de  l'œuvre  de  Le  Fèvre  de  Venise,  et  vingt-trois  tailles  en 
bois  d'Albert  Durer. 

237.  —  Soixante  estampes  diverses. 

238.  —  Trente-six  morceaux  d'après  des  maîtres  italiens. 

239.  —  Trente-six  autres  d'après  différents  maîtres. 

240.  —  Trente-six  dito. 

241.  —  Soixante  autres. 

242.  —  Vingt-neuf  estampes  de  Layresse,  dont  le  Parnasse  en  deux  feuilles,  par  V.  Berge. 

243.  —  Treize  estampes,  dont  onze  en  clair-obscur  d'après  Le  Gucrchin,  et  trente-huit  tant  de  Pietre-Teste  que 
d'après  lui. 

244.  —  Quatre-vingt-deux  morceaux  d'après  différents  maîtres. 

245.  —  Cent  dix-huit  petites  estampes  dans  un  portefeuille. 

246.  —  Cent  quatre  autres  de  Parfyau,  Fragonard~et  autres. 

247.  —  Quatre  cahiers  de  diverses  estampes,  et  vingt  et  un  morceaux  de  différents  maîtres. 

248.  —  Un  portefeuille  contenant  des  dessins,  des  gouaches  et  des  estampes,  que  l'on  divisera  en  plusieurs  articles. 


LIVRES    ET    RECUEILS    D'ESTAMPES 

249.  —  Une  Bible  allemande,  avec  figures,  in-S°  oblong,  vélin  vert. 

250.  —  Différentes  petites  estampes  et  les  Métamorphoses  de  Crispin  de  Passé,  2  vol.  !«-S°  oblong. 

25 1.  —  Les  Emblèmes  royaux,  par  le  Sr  Martinet,  1673,  et  l'Art  de  peindre,  poème  par  M.  Watelet,  1760,  2  vol. 
in- 12,  veau. 

252.  —  Pia  desideria  Emblematis  illustrata,  Antuerpia;  prostant,  apud  Hieronymum  Verdussium  anno  1627,  canto 
favole  bellissime,  etc.,  etc.,  in  Venetia  1661,  et  le  Triomphe  de  la  Religion  sous  Louis  le  Grand.  A  Paris,  chez  Nicolas 
Langlois,  1687,  3  vol.  in- 12,  veau. 

253.  — Œuvres  d'architecture  de  Jean  Le  Pautre.  Paris,  chez  Jombert,  175  1,  3  vol.  pet.  in-folio,  brochés  en  carton 
marbré. 

254.  —  L'Histoire  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  par  le  sieur  de  Royaumont.  Paris,  1674,  in-40,  basane. 

255.  —  Tableaux  du  Temple  des  Muses,  par  M.  de  Maroles.  Paris,  1 655,  pet.  in-folio. 

256.  —  Nouvelle  Méthode  pour  apprendre  à  dessiner  sans  maître,  etc..  etc.,  enrichi  de  cent  vingt  planches.  Paris, 
chez  Charles-Antoine  Jombert,  1740,  111-4",  veau.  , 

257.  —  Nouveau  Traité  d'architecture,  dédié  à  S.  A.  S.  Électorale  de  Cologne,  par  C.  Dupuis,  1762.  Paris,  chez  la 
veuve  de  F.  Chereau,  /;;-4°,  veau. 

258.  —  Tapisseries  du  Roi  où  sont  représentés  les  quatre  Éléments  et  les  quatre  Saisons,  avec  les  devises  qui  les 
accompagnent.  Paris,  chez  Sébastien  Cranoisy,  1769,  in-folio,  basane. 

259.  —  L'Histoire  de  Sanson,  d'après  Verdier,  in-40  oblong,  Paris. 

260.  —  Admiranda  Romanorum  antiquitatum,  etc.,  a  Petro  sancti  Bartolo,  in-folio  oblong,  basane. 

261.  —  Les  estampes  de  Molière  en  trente-quatre  morceaux,  pet.  in-folio,  veau. 

262.  —  École  de  cavalerie,  par  M.  de  la  Guerinière.  Paris,  175 1,  in-folio. 
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2Ô3.  —  Le  Triomphe  de  Louis  le  Juste,  par  J.  Valdor.  Paris,   1649,  in-folio,  basane. 

264.  —  Description  de  la  place  de  Louis  XV.  que  l'on  construit  à  Reims,  par  le  sieur  Le  Gendre.  Paris,  de  l'impri- 
merie de  Prault,  1765,  in-folio,  pap.  marbré. 

265.  —  Anatomie,  par  F.  Tortebat.  Paris.  [667,  in-folio,  vélin  vert.  —  Et  l'Architecture,  de  Vignole.  Amsterdam. 
iô3i,  in-folio,  parchemin. 

266.  —  Description  historique  de  l'Hôtel  royal  des  Invalides,  par  M.  l'abbé  Pevau,  avec  les  plans,  coupes,  éléva- 
tions géométralcs  de  cet  édilice  et  les  peintures  et  sculptures  de  l'église,  dessinées  et  gravées  par  le  sieur  Cochin.  gra- 
veur du  roi.  Paris,  chez  Guillaume  Desprès,  iy56,  in-folio,  veau. 

267.  —  Histoire  du  cardinal  de  Richelieu  sous  le  règne  de  Louis  XIII,  i65o,  in-folio,  basane. 
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—  Un  très-beau  mannequin,  figure  de  femme,  grandeur  naturelle. 

—  Une  figure  de  femme  presque  couchée,  en  plâtre,  moulée  sur  nature. 

—  Des  figures,  des  bustes  et  des  torses  en  plâtre  que  l'on  divisera  en  plusieurs  articles. 

—  Des  crayons,  des  pastels  et  différents  ustensiles  de  peinture  dont  on  composera  plusieurs  articles. 


271  bis.  —  Deux  beaux  paysages  avec  figures,  peints  à  la  gouache  par  Agricola. 


TABLES 


GRAVURES    D'APRES    BAUDOUIN 


FAISANT     PENDANTS     OU      FAISANT     SUITE. 


Les  Amants  surpris.  —  Les  Amours  champêtres.  —  Le  Jardinier  galant.  —  Marchez  tout  doux,  parlez 

tout  bas.  —  Suite  de 4  planches 

Les  Amants  surpris.  —  Les  Amours  champêtres  (par  Harleston) 2  — 

L'Amour  à  l'épreuve.  —  L'Amour  frivole 2  — 

Annette  et  Lubin.  —  Les  Cerises 2        

Le  Bain,  faisant  pendant  au  Lever  de  Regnault 2  — 

Le  Carquois  épuisé.  —  Les  Soins  tardifs 2        

Le  Catéchisme.  —  Le  Confessionnal 2        

Le  Coucher  de  la  Mariée,  faisant  pendant  au  Lever  de  la  Mariée  de  Dugourc 2        

L'Épouse  indiscrète.  —  La  Sentinelle  en  défaut 2        

Le  Goûter,  faisant  suite  avec  le  Déjeuner,  le  Diner,  le  Souper,  d'après  Huet.  —  Suite  de 4  — 

La  jeune  Bouquetière.  —  La  jeune  Flore 2        

Ji  vais.  —  Qu'est-là? 2        

Jusques  dans  la  moindre  chose.  — Perrette.  —  Marton.  —  Sa  taille  est  ravissante.  —  Suite  de    ....  4  — 

Le  Lever  et  la  Toilette .  2        

Le  Matin.  —  Le  Midi.  —  La  Nuit.  —  Le  Soir.  —  Suite  de 4  — 

Le  poète  Anacréon,  faisant  pendant  à  la  Gaité  de  Silène,  de  Bertin 2  — 

Rose  et  Colas.  —  La  Soirée  des  Thuileries 2  — 
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1745.  —  Allégorie  n°  1. 

175G.  —  Frontispice  pour  un  Catalogue  de  vente. 

1766.  —  Allégorie  n°  2. 

1767.  —  Les  Amants  surpris. 
1767.  —  Les  Amours  champêtres. 

1770,  septembre.  —  Le  Coucher  de  la  Mariée. 

1771.  —  L'Épouse  indiscrète. 
1771.  —  La  Sentinelle  en  défaut. 
1771.  —  Le  Lever. 

1771.  —  La  Toilette. 

1771,  décembre.  —  Le  Rendez-vous. 

1772,  janvier-  —  The  Détection. 
1772,  juin.  —  Le  Modèle  honnête. 
1774.  —  Jusques  dans  la  moindre  chose. 

1774,  mai.  —  La  Soirée  des  Thuileries. 

1775,  juin.  —  Le  Carquois  épuisé. 


17/5,  juin.  —  Les  Soins  tardifs. 
1775,  septembre.  —  Annette  et  Lubin. 

1775,  septembre.  —  Les  Cerises.  . 

1776,  —  Sa  taille  est  ravissante. 
"777»  février.  —  Marton. 

1777,  mai.  —  Le  Fruit  de  l'amour  secret. 
1777.  —  Le  Catéchisme. 

1777.  —  Le  Confessionnal. 

1778,  janvier.  —  Le  Chemin  de  la  Fortune. 
1778.  —  Le  Jardinier  galant. 

1778,  juillet.  —  Le  Soir. 

1779,  novembre.  —  Le  Curieux. 

1779,  décembre.  —  L'Agréable  Négligé. 

1780,  novembre-  —  L'Enlèvement  nocturne. 

1782,  novembre. —  Marchez  tout  doux,  parlez  tout  bas. 
1788,  mars.  —  Le  Désir  amoureux. 
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L'Innocence 26 
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Le  Midi 35 
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Les  Plaisirs  réunis 3o 
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LES     GRAVURES    FRANÇAISES    DU    XVI II'     SIÈCLE 

CATALOGUE    RAISONNÉ 

DES  ESTAMPES,  EAUX-FORTES,  PIÈCES  EN  COULEUR,  AU  BISTRE  ET  AU  LAVIS 

DE    I7OO    A     l800 


Il  existe,  dans  l'histoire  de  l'art  au  XVIIIe  siècle,  une  lacune  importante  qu'il  nous  a  paru  intéressant  de 
combler.  Réunir,  pour  en  former  un  ensemble,  toutes  les  œuvres  gravées  par  les  artistes  qui  de  1700  à  1800 
ont  occupé  la  France  soit  de  leurs  pinceaux,  soit  de  leurs  crayons;  y  ajouter  celles  de  leurs  compositions  qui, 
reproduites  par  d'autres  interprètes  qu'eux-mêmes,  n'en  sont  pas  moins  l'expression  de  leur  pensée,  de  leur 
invention,  et  la  forme  de  leur  talent  individuel;  mettre,  en  un  mot,  sous  la  rubrique  de  chaque  artiste  les  piè- 
ces gravées  par  lui ,  celles  d'après  lui  ;  rompre  la  sécheresse  d'un  livre  pareil  par  quelques  citations  et  extraits 
tirés  soit  des  traités,  des  mémoires  ou  des  journaux  de  l'époque  ;  faire  connaître,  sur  ces  œuvres,  l'opinion  des 
contemporains;  faire  entrer  dans  ce  travail  tous  les  maîtres  de  l'Ecole  française,  les  grands  comme  les  petits,  et 
essayer  de  renouveler  un  jour  ou  l'autre,  pour  les  amateurs  d'estampes ,  ce  que  M.  Brunet  a  si  admirablement 
fait  pour  les  bibliophiles,  tel  est  le  but  un  peu  hardi  vers  lequel  nous  voulons  tendre,  et  auquel  nous  consacre- 
rons dès  aujourd'hui  notre  temps,  nos  soins,  nos  recherches. 

Au  lieu  de  produire  du  même  coup  le  dictionnaire  inconographique  que  nous  nous  proposons  de  faire,  nous 
avons  songé  à  adopter  une  combinaison  qui,  en  facilitant  notre  travail,  en  le  scindant  en  différentes  étapes, 
le  rendît  pour  nous  moins  aride  et  nous  permît  de  lui  donner  plus  sûrement  les  qualités  que  tout  bon 
catalogue  raisonné  doit  nécessairement  avoir,  la  plus  scrupuleuse ,  la  plus  complète  exactitude.  Nous  pu- 
blierons donc  séparément  l'œuvre  de  chaque  artiste  à  un  nombre  d'exemplaires  restreint,  mais  assez  grand 
néanmoins  pour  que  tous  les  amateurs  d'estampes  puissent  l'acquérir.  Nous  nous  adresserons  alors  à  leur 
obligeance  pour  les  prier  de  nous  faire  parvenir  sur  chaque  fascicule  leurs  remarques,  leurs  critiques  ;  de  nous 
signaler,  pour  nous  aider  à  les  rectifier,  toutes  les  erreurs  qui  auront  pu  nous  échapper.  De  toutes  ces  observa- 
tions il  sera  tenu  un  compte  rigoureux,  et  nous  osons  croire  que,  grâce  à  cette  bienveillante  collaboration, 
nous  aurons  atteint,  lors  de  l'édition  définitive,  sinon  la  perfection,  au  moins  la  vérité  et  l'exactitude  dans  ce 
qu'elles  ont  de  plus  complet. 

Lors  donc  que  tous  les  fascicules  auront  paru  successivement,  et  que  les  corrections  nous  paraîtront  défini- 
tives, nous  donnerons  au  public,  d'un  coup  cette  fois,  le  Catalogue  raisonné  des  estampes,  gravures  en 
couleur  ,  eaux-fortes ,  pièces  au  lavis  et  au  bistre,  etc.,  etc.,  formant  l'École  française  du  XVIIIe  siècle 

1700- 1800). 


En  vente  :  LAVREINCE,    BAUDOUIN.    —  Sous  presse  :  CHARDIN. 
En  préparation  :  GREUZE,     GRAVE  LOT. 


—  Imprimerie  Jouaust,  rue  Saint-Honon 


LES    GRAVURES    FRANÇAISES    DC    XVI I r     SIÈCLE 


ou 


CATALOGUE  RAISONNÉ 

DES    ESTAMPES,    EAUX-FORTES,    PIÈCES    EN    COULEUR,    AU    BISTRE 

ET    AU   LAVIS,    DE  1700  A  1800 

PAR    EMMANUEL    BOCHER 


TROISIÈME    FASCICULE 


JEAN-BAPTISTE   SIMÉON   CHARDIN 


AVEC  UN  PORTRAIT  GRAVE  A  L  EAU-FORTE  PAR  M.  CH.  COURTRY 

d'après   l'estampe    DE   CHEVILLET 


A    PARIS 
A    LA    LIBRAIRIE    DES    BIBLIOPHILES 

Hue    Saint-Honoré,  33S 
ET  CHEZ   RAPILLY,  QUAI  MALAQUAIS.  5 


M    DCCC    I.XXVI 


LES     GRAVURES    FRANÇAISES 

DU    XVIII"    SIÈCLE 


JEAN-BAPTISTE   SIMÉON   CHARDIN 


TIRAGE. 


45o  exemplaires  sur  papier  vergé  (n"  26  à  475). 
25        —  sur  papier  Whatman  (nos  1  à  25) 


475  exemplaires,  numérotés. 


LES    GRAVURES    ERANCA1SES    DU    XVIIIe    SIECLE 


ou 

CATALOGUE  RAISONNÉ 


DES    ESTAMPES,    EAUX-FORTES,     PIECES    EN    COULEUR,    AU     BISTRE 

ET    AU    LAVIS,    DE   1700  A   1800 


PAR    EMMANUEL    BOCHER 


TROISIÈME    FASCICULE 


JEAN-BAPTISTE   SIMÉON   CHARDIN 

AVEC  UN  PORTRAIT  GRAVÉ  A  I.'eAU-FORTE  PAR  M.  CH.  COI  RTRY 

d'après    l'estampe    DE   CHEVILLET 


A    PARIS 

A    LA     LIBRAIRIE    DES    BIBLIOPHILES 

Rue   Saint-Honoré,  338 
ET   CHEZ   RAPILLY,  QUAI  MALAQUAIS,  5 


M    DCCC    Ï.XXVI 


A  M.     LE   CTÏ   CLÉMENT    DE    RIS 


CONSERVATEUR     ADJOINT     AU     MUSEE    DU     LOUVRE 


Mon  cher  Clément  de  Ris, 

Je  n'aurais  pas  le  plaisir  de  vous  connaître,  celui  d'être  un  peu  votre  varent 
et  beaucoup  votre  ami,  que  malgré  cela  c'est  votre  nom  que  j'aurais  inscrit  en  tête 
de  ce  fascicule.  Chardin  vous  appartient,  en  effet,  et  à  plus  d'un  titre.  Vous  ave?v 
su  apprécier  et  mettre  en  lumière  le  mérite  de  cet  excellent  artiste,  à  une  époque  où 
ses  œuvres  n'étaient  en  faveur  qu'auprès  d'un  bien  petit  nombre  d'amateurs  éclairés. 
Dans  tous  les  livres  que  j'ai  lus  pour  faire  cette  étude  iconographique,  dont  je  vous 
offre  la  dédicace;  dans  toutes  les  collections  de  gravures  que  j'ai  feuilletées,  j'ai  par- 
tout retrouvé  la  trace  de  votre  nom.  Vous  avie^  voué  un  véritable  culte  à  Chardin, 
et  vous  ave^  plus  que  personne  contribué  à  lui  faire  rendre  pleine  et  entière  justice. 
Votre  modestie  ne  m'en  voudra  pas  de  le  dire  ici  bien  haut,  et  votre  amitié  acceptera, 
sans  trop  regarder  à  l'expression,  ce  témoignage  de  ma  reconnaissance,  pour  les  bons 
conseils  que  vous  m'ave^  donnés,  et  les  encouragements  qui  m'ont  aidé  à  achever  cette 
nouvelle  fraction  de  mon  long  travail. 

Emmanuel  BOCHER. 


JEAN-BAPTISTE-SIMÉON    CHARDIN,   né  à   Paris,   en    1699, 
mort  en   1779,  dans  la  même  ville. 
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ABREVIATIONS. 


D. 

= 

droite. 

G. 

= 

gauche. 

H. 

= 

hauteur. 

L. 

= 

largeur. 

M. 

= 

milieu. 

T.  C. 

z^z 

trait  carré 

de  pr.  =  de  profil, 

en  B.  =:  en  bas. 

en  H.  =  en  haut. 

fil.  =  filets. 


Un  tiret  perpendiculaire  entre  deux  mots  ou  deux  parties  d'un  même  mot  signifie  qu'ils  sont  séparés  par  un  interligne  sur 
la  planche. 

Un  tiret  horizontal  entre  deux  mots  ou  deux  parties  d'un  même  mot  signifie  que  sur  la  planche  décrite  ces  mots  sont  sur 
la  même  ligne. 

La  gauche  et  la  droite  sont  toujours  désignées  relativement  à  la  personne  qui  est  censée  avoir  devant  elle  la  pièce  décrite. 

Nous  avons  reproduit  la  lettre  telle  qu'elle  se  trouve  au  bas  de  chaque  estampe,  sans  rectifier  l'orthographe  souvent  fautive, 
et  nous  avons  agi  de  même  dans  les  extraits  que  nous  avons  pu  faire  des  livres  de  l'époque.  Si  à  chacune  de  ces  fautes  nous 
n'avons  pas  mis  en  regard  le  mot  (sic),  c'est  que  la  répétition  de  cette  remarque  eût  été  fastidieuse  et  aurait  surchargé  par  trop 
notre  texte. 

Pour  tous  les  autres  renseignements,  se  reporter  au  ier  fascicule  (Catalogue  de  Lavreince). 


PORTRAITS   DE   CHARDIN 


D  APRES    LUI    ET    D  AUTRES    ARTISTES    QUE    LUI    ET    CLASSES    PAR    ORDRE    CHRONOLOGIQUE. 


i .  —  JEAN  SIMEON  CHARDIN. 

Portrait  de  Chardin  en  buste  de  pr.  à  D.;  il  est  coiffé  d'une  perruque  à  vastes  boucles,  lui  encadrant  le 
visage.  —  Médaillon  circulaire,  avec  nœud  de  ruban  en  H.  du  médaillon;  le  tout  circonscrit  dans  un  encadre- 
ment rectangulaire. 

JEAN    SIMEON 

CHARDIN 

Peintre  du  Roy,  Conseiller  en  son  Académie  Royale  de  P.  et  S. 


Dessiné  par  Cochinfils. 


Gravé  par  Lan.  Cars. 


H.  om097-  —  L-  °m°97- 


ier  État.  Avant  le  nœud  de  ruban  qui  est  en  H.  du  médaillon,  et  avec  quelques  traits  fort  minces  d'eau-forte,  ébau- 
chant le  rectangle  qui  entoure  le  médaillon.  Avant  les  traits  de  burin  sur  la  partie  rectangulaire,  au-dessous 
du  médaillon  :  Jean  Simeon  |  Chardin.  Sans  aucunes  autres  lettres. 

2''      —      Celui  qui  est  décrit. 

Mercure  de  France,  juin  iy55.  —  Portrait  de  M.  Chardin,  dessiné  par  M.  Cochin  et  gravé  par  M.  Cars.  La  ressemblance  y 
est  heureusement  saisie.  Cette  naïveté  qui  forme  son  caractère  et  qui  règne  dans  ses  ouvrages  frappe  d'abord  les  regards;  on  y 
reconnaît  le  La  Fontaine  de  la  gravure.  Voici  des  vers  faits  pour  être  inscrits  au  bas  de  cette  estampe.  Un  artiste  d'un  talent  si 
vrai  mérite  bien  cette  distinction,  et  ne  peut  être,  selon  moi,  trop  dignement  célébré  par  tous  les  arts  réunis  ensemble  : 

De  quoi  pourrait  ici  s'étonner  la  nature  ? 
C'est  le  portrait  naïf  de  l'un  de  ses  rivaux. 
Il  respire  en  cette  gravure, 
Elle  parle  dans  ses  tableaux. 


2.  —  JEAN-BAPTISTE-SIMÉON  CHARDIN. 

En  buste,  de  3/q  à  G.,  la  tête  presque  de  face,  ses  besicles  sur  le  nez.  Il  a  sur  la  tète  un  bonnet  blanc,  serré 
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autour  du  front  par  un  ruban,  et  autour  du  cou  un  fichu.  C'est  la  copie  du  portrait  au  pastel  du  Louvre.  —  En- 
cadrement avec  tablette  inférieure. 


JEAN-BAPTISTE-SIMEON    CHARDIN 

Peintre  du  Roi,  Conseiller  et  ancien  trésorier 

de  l'Académie  Royale  de  Peinture  et  sculpture. 

de  l'Acad.  Roy.  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Rouen. 

Né  le  2  novembre  1699. 


Peint  par  lui-même  en  1 771. 


Gravé  par  Chevillet  Graveur  de  leur  Maj.  Imp.  et  Royale. 
A  Paris  che\  Chevillet  Graveur  rue  des  Maçons,  Maison  de  Mr  Fréville, 


H.  omi93.  —  L.  omi4Ç). 
ier  État.  Avant  toutes  lettres. 

2e       —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  Pastel  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  est  actuellement  au  Louvre.  Nous  donnons  dans  le  corps  de 
notre  Catalogue,  sous  la  rubrique  Jean-Baptiste-Siméon-Chardin,  de  plus  amples  détails  sur  ce  portrait. 


3.  —  JEAN  SIMEON  CHARDIN. 

(a)  Portrait  en  buste,  représentant  Chardin  vers  la  fin  de  sa  vie.  Il  est  de  pr.  à  D.,  coiffé  d'une  vaste  perruque 
à  marteaux,  ayant  cinq  étages  de  boucles,  et  est  vêtu  d'une  robe  de  chambre  à  ramages.  —  Médaillon  circulaire 
avec  nœud  de  ruban,  entouré  d'une  partie  rectangulaire  avec  tablette  inférieure. 


JEAN    SIMEON    CHARDIN 

Peintre  du  Roi 

Conseiller  et  ancien  Trésorier  de  l'Académie 

Royale  de  Peinture  et  de  Sculpture 


Ch.  Cochin.  Fi.  Delin.  1776. 


/.  F.  Rousseau,  sculp. 


H.  or 


'097. 


L.  om097. 


Le  dessin  original  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite,  dessin  à  la  sanguine,  de  mêmes  dimensions  que  la  gravure,  mais 
en  contre-partie,    est  actuellement    la    propriété   de    M.   le  Cle    Clément  de   Ris,  qui   l'achetait,  en   1846,  à  Defer,  marchand 
'estampes  sur  le  quai  Voltaire,  pour  la  somme  de  10  fr.  !  Dieu  sait  ce  que  ce  petit  dessin  se  vendrait  aujourd'hui. 


(b)  Il  existe  de  ce  portrait  une  réduction  tournée  du  même  côté.  Cette  gravure,  éditée  par  M.  Vignères,  porte 
en  B.,  à  G.  :  C.  N.  Cochin  ;  à  D.  :  Adol.  Varin   se;  et  plus  B.,  au  M.  :  Jean-Baptiste  Simeon  Chardin. 


H.  omioo.  —  L.  om070. 


1"  État.  Avant  toutes  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 
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4.  —  J.-B.  SIMÉON  CHARDIN. 

Gravure  sur  bois,  à  claire-voie,  placée  en  tète  de  la  vie  de  Chardin  dans  l'Histoire  des  Peintres,  de 
Ch.  Blanc  (École  française,  livr.  14  et  i5).  C'est  une  reproduction  du  pastel  du  Louvre,  avec  l'abat-jour  et  les 
besicles.  — Signé  en  B.,  à  D.  :  Chardin  |  1 7/5. 

Au-dessous  du  portrait,  à  G.  :  Bocour  del;  à  D.  :  Baillant  se. 

H.  omi20. —  L.  omioo. 


5.  —  PORTRAIT  DE  CHARDIN. 

C'est  le  meme  portrait  que  celui  décrit  ci-dessus,  mais  en  contre-partie,  et  un  peu  plus  grand.  Il  est  sur  bois 
également,  et  sert  à  illustrer  un  article  intitulé  :  La  Blanchisseuse  de  Chardin,  dans  le  t.  XVIII  du  Magasin 
pittoresque,  juin  i85o,  p.  172. 

Ce  portrait,  à  claire-voie,  est  signé  en  B.  et  à  G.,  dans  l'intérieur  du  dessin  :  Chardin  |  1775.  Au-dessous 
du  portrait,  au  M.  :  Portrait  de  Chardin.  —  Dessin  de  Bocourt. 

H.  omi35.  —  L.  omi20. 


6.  —  J.-B.-S.  CHARDIN. 

Presque  de  face,  la  tête  couverte  d'une  perruque  a  rouleaux,  cravate  blanche,  jabot  de  dentelles.  —  Litho- 
graphie à  claire-voie. 

En  H.,  au  M.,  au-dessus  du  portrait  :  Portraits  inédits  d'artistes  français.  |  Publiés  par  M-  Ph. 
de  Chennevières. 

En  B.,  au  M.  :  J.  B.  S.  Chardin   |    d'après  le  pastel  de  M.  Q_.  de  La  Tour  conservé  au  musée  du  Louvre. 

A  G.  :  Frédéric  Le  Grip  del.  et  lith.;  et  à  D.  :  Imp.  Kœppclin  quai  Voltaire  17.  Paris. 

II.  omi85.  —  L.  omi55. 

Ce  portrait  sert  à  illustrer  un  ouvrage  de  M.  Ph.  de  Chennevières  dont  voici  le  titre  :  Portraits  inédits  d'artistes  français. 
Texte  par  M.  Pli.  de  Chennevières,  lithographies  et  gravures  par  Frédéric  Le  Grip.  —  Paris.  Vignères.  J.  B.  Dumoulin  et  Rapillv. 
i852.  Petit  in-folio. 

«  Il  existait  déjà,  dit  M.  de  Chennevières  dans  la  notice  qu'il  consacre  à  la  lithographie  ci-dessus  décrite,  trois  portraits 

de  Chardin;  nous  n'en  avons  pas  moins  cru  que  celui  qui  restait  encore  inédit  au  Louvre  avait  son  intérêt  et  qu'il  était  bon  à 
publier.  Nos  lecteurs  en  jugeront  par  l'inscription  suivante,  collée  au  dos  de  ce  dernier  pastel  :  Jean  Baptiste  Siméon  Chardin, 
né  à  Paris  le  i  novembre  1C99.  Agréé  et  reçu  académicien  le  même  jour  25  septembre  1728.  Conseiller  le  28  septembre  174?. 
Trésorier  le  22  mars  1775.  Pensionnaire  du  Roy  en  1752.  Logé  aux  galleries  du  Louvre  en  1 7D7.  Peint  par  de  La  Tour  et  donné 
à  l'Académie  par  M.  Chardin  au  mois  de  juillet  1744. 

«  Une  autre  main  du  temps  a  ajouté  :  de  l'Académie  des  sciences,  belles  lettres  et  arts  de  Rouen  en  1766.  Les  yeux  sont 
bleus,  les  chairs  sont  rehaussées  de  hachures  fraîches  et  vives.  Vu  de  près  ce  pastel  est  une  charmante  étude...  Il  mesure 
om440  de  hauteur  sur  om365  de  largeur.  Son  cadre,  qui  est  du  temps,  est  surmonté  de  deux  palmes  croisées.  Terminons  en 
disant  que  le  portrait  de  Chardin,  peint  au  pastel  par  M.  de  La  Tour,  se  trouvait  au  Louvre  dès  1781,  et  était  placé  par  l'Ac  >- 
demie  dans  ce  qu'elle  appelait  la  Salle  des  Portrait?.  Voir  page  4G  de  la  description  sommaire  des  ouvrages  exposés  dans  les 
salles  de  l'Académie  royale,  par  d'Argenville  le  fils.  » 

Le  pastel  de  La  Tour  est  exposé  aujourd'hui  dans  la  salle  des  pastels  du  Louvre,  sous  le  n°  821.  M.  Reiset,  dans  sa  notice 
sur  les  dessins  du  Louvre,  lui  consacre  les  lignes  suivantes  : 

«  821.  Portrait  de  J.  Siméon  Chardin,  vu  en  buste  et  presque  de  face,  un  peu  tourné  vers  la  droite.  Cheveux  poudrés,  habit 
noir,  jabot. 

«  Pastel.  H.  on,44o,  L.  om36o.  » 
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7.  —  CHARDIN. 


Portrait  de  Chardin  et  celui  de  sa  femme,  d'après  les  Pastels  qui  sont  au  Louvre.  Ils  sont  sur  la  même  plan- 
che et  en  largeur.  Le  peintre  est  à  G.,  et  de  face,  avec  son  abat-jour  et  ses  besicles  sur  le  nez.  —  Eau-forte  entourée 
d'un  T.  C.  et  d'un  filet.  On  lit  en  B.,  à  D.,  dans  l'intérieur  du  dessin  à  la  pointe  :  Chardin  \  iyj5. 


F.  La  Guillermie  del'  et  sculp'.  Leop'l  Flameng  dir. 

H.  omn3.  —  L.  omo89. 

Ce  portrait  et  celui  de  Mme  Chardin,  tous  les  deux  sur  la  même  feuille,  servent  à  illustrer  le  deuxième  numéro 
d'un  article  sur  Chardin,  par  MM.  Edmond  et  Jules  de  Goncourt,  dans  la  Galette  des  Beaux-Arts  du  itr  fé- 
vrier 1SG4. 

ier  État.  Avant  la  lettre. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

3e      —      Au-dessous  du  fil.,  à  G.  :  Chardin  pinx,. ;  à  D.  :  F.  La  Guillermie  sculp'.;  plus  B.,  au  M.  :  Chardin.  Le  reste 
comme  à  l'état  décrit. 

M.  Reiset,  dans  sa  notice  sur  les  dessins  du  Louvre,  consacre  à  ce  pastel  les  lignes  suivantes  :  0  Chardin,  679.  Portrait  en 
buste  de  l'auteur.  —  Il  porte  un  abat-jour  vert  par-dessus  son  bonnet  blanc,  et  de  grandes  lunettes.  Il  regarde  le  spectateur 
et  est  vu  presque  de  face,  un  peu  tourné  vers  la  droite.  Le  buste  est  de  profil.  —  Signé  :  Chardin  i""5. 

«  Pastel.  H.  om46o,  L.  om38o.  Acquise  la  vente  Bruzard,  en  1839,  avec  le  numéro  suivant  :  «Portrait  de  la  femme  de 
Chardin  »,  au  prix  de  146  fr.  » 

En  1810,  ces  deux  pastels  faisaient  partie  de  la  vente  Silvestre,  sous  le  n°  1 1  du  catalogue,  et  ils  étaient  adjugés  pour  la 
somme  de  24  fr. 

En  1824,  ils  reparaissaient  à  la  vente  Gounod,  père  du  célèbre  compositeur,  et  étaient  adjugés  au  prix  de  40  fr. 


CATALOGUE  DESCRIPTIF  ET  RAISONNÉ 

DES  ESTAMPES  COMPOSANT  L'ŒUVRE  GRAVÉ 

DE 

JEAN-BAPTISTE-SIMÉON  CHARDIN 


i.  —  LES  AMUSEMENTS  DE  LA   VLE  PRIVÉE. 

(a)  Une  jeune  femme  assise  dans  un  grand  fauteuil  rembourré,  les  jambes  étendues,  les  pieds  croisis.  Elle  est 
de  3/4  à  G.,  la  tête  de  face,  enveloppée  dans  un  bonnet  qui  lui  encadre  complètement  le  visage.  Elle  a  les  mains 
croisées  Tune  sur  l'autre,  l'une  d'elles  tenant  un  livre  et  posée  sur  ses  genoux.  Derrière  elle,  une  table  sur  laquelle 
est  un  rouet  avec  une  quenouille.  Au  fond,  sur  la  tablette  d'un  petit  meuble  encoignure,  un  vase  et  deux  gros 
livres.  —  T.  C. 


Peint  par  J.  fi.  S  Chardin  en  17+6. 

LES    AMUSEMENTS 


L.  Surugue  seulpsit  1747 


A  Paris  chei  L.  Surugue  — 

—  Graveur  du  Roy. 

Rue  des  Noyers  attenant  — 

—  le  Magasin  de 

papier,  vis  à  vis  S'  — 

Yves.  A.  P.  D.  R 


Dédiée  à  Madame  la 
Sénatrice 

Le  Tableau  original  est  dans 
en  Suède  qui/ait  pendant  à  un 
une  dame  qu i  vérifie  des  livres  de 


DE   LA  VIE   PRIVEE. 


Comtesse  de  Tessin 
de  Suède. 

la  Gallerie  de  Drotningholm 


autre  du  même  auteur  reprê- 

—  sentant 

dépenses  domestiques.  Peint  en 

—  '7-17- 


Par  son  très  humble  et  très  — 

—  obéissant 

serviteur  J.  B.  S.  Chardin  — 

—  peintre 

du   Roy  et  Cons,,*r  en  son  — 

—  Académie. 


H.  ora325.  —  L.  om236. 


Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en   1746,  sous 
le  n°  72  et  avec  le  titre  :  Amusements  de  la  vie  privée. 

L'année  suivante,  M.  Surugue  le  père,  académicien,  exposait  au  Louvre  la  gravure  dont  nous  avons  donné  ci- 
dessus  la  description. 
1er  Etat.  Eau-forte  pure,  sans  aucunes  lettres. 
20      —       Celui  qui  est  décrit. 


Les  Amusements  de  la  vie  privée  sont  actuellement  au  musée  de  Stockholm,  et,  paraît-il,  dans  un  assez  mauvais  état  Je  con- 
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servation.  (Voir  à  ce  sujet  dans  la  Galette  des  Beaux-Arts,  année  1874,  un  charmant  article  de  M.  Clément  de  Ris  sur  le  musée 
de  Stockholm.) 


(b)   Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  petite  reproduction  à  l'eau-forte,  sans  aucunes  lettres,  par  un  graveur 
contemporain.  Elle  donne  assez  bien  idée  de  la  gravure  originale. 

Mercure  de  France,  juin  1747.  —  Les  amusements  de  la  vie  privée.  Estampe  dédiée  à  Mme  la  comtesse  de  Tessin,  sénatrice 
de  Suède,  par  le  sr  Jean-Simeon  Chardin,  peintre  du  Roi,  et  conseiller  en  son  Académie,  gravée  d'après  le  tableau  original  peint 
par  le  dit  sieur  Chardin.  Ce  tableau  est  dans  la  galerie  de  Drotningholm  et  sert  de  pendant  à  un  autre  représentant  une  dame 
vérifiant  des  livres  de  dépense  domestique.  Ce  premier  tableau  a  mérité  les  suffrages  du  public  dans  la  dernière  exposition  au 
salon  du  Louvre.  Cette  estampe,  qui  est  parfaitement  bien  gravée,  se  vend  chez  L.  Surugue,  graveur  du  Roi,  rue  des  Noyers.  Il 
est  fâcheux  que  les  différents  tableaux  de  M.  Chardin,  tels  que  La  Fontaine,  La  Blanchisseuse  et  La  Toilette  du  Matin,  passent 
dans  les  pays  étrangers  et  soient  perdus  pour  nous. 


2.  —  L'ANTIQUAIRE. 


(a)  Un  singe,  de  3/4  à  D.,  assis  de  côté  sur  une  chaise,  prés  d'une  table  sur  laquelle  il  a  un  coude  appuyé  et 
où  Ton  voit  un  casier  à  médailles.  Il  tient  d'une  main  une  loupe  avec  laquelle  il  regarde  une  médaille  qu'il  a  dans 
l'autre  main.  A  côté  de  lui,  sur  un  tabouret,  des  livres  dont  l'un  est  ouvert  et  sur  la  page  duquel  on  lit  :  Titus. 
A  D.,  par  terre,  un  fourneau  à  réverbère  allumé.  —  T.  C. 


J.  B.  Simeon  Chardin  Pinxil.  p-  L-  Surugue  Filius  sculpsit.  174? 

L'ANTIQUAIRE 

Dans  le  dédale  obscur  des  monumcns  antiques .  Notre  siècle  à  des  yeux  vraiment  philosophiques , 

Homme  docte,  à  grands  frais,  pourquoi  t'embarasser?  Offre  asse\  de  quoi  s'exercer. 

Pesselier. 

A  Paris  che\  Surugue,  Graveur  du  Roy,  rue  des  Noyers  à  côté  du  magasin  de  papier  vis-à-vis  S'  Yves.  Avec  privilège  du  Roy. 

H.  om275.  —  L.  om225. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1740,  sous 
le  n°  5g  et  avec  le  titre  :  Le  Singe  de  la  philosophie. 
En  1743,  M.  Surugue  le  fils  exposait  au  Louvre  la  gravure  dont  nous  avons  donné  ci-dessus  la  description. 

ier  État.  Épreuve  d'eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres.  Il  en  a  été  tiré  quelques  épreuves  en  contre-partie. 
2°       —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  Singe  de  la  philosophie  est  actuellement  au  Louvre,  où  il  est  catalogué  dans  la  notice  des  Tableaux  de  l'Ecole  française 
sous  le  n°  io3  et  avec  le  titre  :  Le  Singe  antiquaire.  Peint  sur  toile  de  om8o  de  H.  sur  om64deL.,  ce  tableau  fut  acquis  en  i85î 
de  M.  Laneuville,  avec  deux  petits  tableaux  de  nature  morte  du  même  maître,  pour  la  somme  de  3, 000  fr.  Ces  trois  tableaux  ont 
fait  partie  de  la  collection  Barhoillet. 

(b)  lia  été  fait  de  cette  planche  une  reproduction,  gravée  sur  bois,  et  servant  à  illustrer  la  vie  de  J.  B.  Siméon 
Chardin,  dans  l'Histoire  des  Peintres,  de  Charles  Blanc.  Cette  reproduction  est  entourée  d'un  médaillon  figurant 
des  pierres  de  taille  et  circonscrit  par  un  trait  rectangulaire.  On  lit  en  B.,  vers  la  G.,  dans  l'intérieur  du  trait  rec- 
tangulaire :  E.  Bocourt  d.,  et  en  B.,  au  M.,  en  dehors  de  la  gravure  :  L'Antiquaire. 

H.  omi7o.  —  L.  omi3S. 
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3.  —  LES  APPRÊTS  DUN  DÉJEUNER. 

Sur  une  table  de  salle  à  manger,  un  pâté  posé  sur  une  planche  à  découper;  un  couteau  est  placé  entre  la 
planche  et  le  pâté,  et  une  serviette  est  auprès.  On  remarque  à  D.  un  huilier,  un  plat  posé  contre  le  mur  et  diffé- 
rents bocaux.  A  G.,  une  soupière,  un  pain  de  sucre  enveloppé  dans  du  papier,  etc.,  etc.  Â  D.,  en  avant  de  la 
table,  un  petit  guéridon,  sur  lequel  sont  deux  tasses  et  un  sucrier.  —  T.  C,  un  fil.  En  H.,  à  D.,  dans  l'intérieur 
du  dessin  :  Chardin  ij63. 


Chardin  pituc,  E.  Bocourt  del.  Emile  Deschamps. 

LES   APPRÊTS    D'UN    DÉJEUNER 
H.  omi46.  —  L.  omi64. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  iy63  ,  sous 
le  n°  61,  avec  le  titre  ■  Le  Débris  d'un  déjeuner.  Il  est  actuellement  au  Louvre,  dans  la  galerie  La  Caze,  où  il  est 
catalogué  avec  la  mention  suivante  :  N°  179.  —  Ustensiles  divers.  Sur  une  table  se  voient,  à  G.,  un  petit  réchaud 
d'argent,  un  pain  de  sucre  et  des  pommes;  au  M-,  une  soupière  de  faïence,  un  pâté,  un  huilier,  etc.;  à  D.,  sur 
une  table  rouge,  un  sucrier  et  deux  tasses. 

On  lit  dans  le  fond,  à  D.  :  Chardin  1763. 

Toile  :  H.  om38.  —  L.  om45. 

La  gravure  que  nous  décrivons  ici  est  sur  bois,  et  sert  à  illustrer  la  Vie  de  J.  B.  S-  Chardin  dans  l'Histoire 
des  Peintres,  de  Charles  Blanc. 


4.  —  L'AVEUGLE. 

Près  d'un  vaste  pilier  décorant  la  façade  d'une  église,  un  aveugle,  debout,  de  pr.  à  G.,  tient  des  deux  mains 
son  bâton  devant  lui,  Tune  d'elles  tenant  en  même  temps  une  petite  tasse  de  métal  pour  recueillir  les  aumônes. 
Une  cordelette  est  roulée  autour  d'un  de  ses  poignets,  et  l'extrémité  en  est  attachée  au  collier  d'un  carlin  qui  est 
couché  aux  pieds  de  son  maître.  L'aveugle  a  son  chapeau  posé  par-dessus  un  bonnet  noir  qui  lui  couvre  la  tête 
et  les  oreilles.  On  remarque,  fixée  sur  sa  houppelande  en  guenilles  et  à  hauteur  du  cœur,  une  petite  fleur  de  lis. 
A  D.,  une  chaise  de  paille.  —  T.  C. 


_ 


Peint  par  Chardin.  Gravé  par  Surugue  fils 

L'AVEUGLE 


Hélas  !  lu  ne  vois  point  la  splendeur  du  soleil , 
A  ton  sort  déplorable  il  n'est  rien  de  pareil; 
Pour  moi,  tout  ce  qui  fait  le  malheur  de  ma  vie, 


C'est  d'avoir  trop  bien  vu  la  beauté  de  Silvie, 
Dont  mon  ardent  amour  et  ma  fidélité , 
Déplus  en  plus  augmentent  la  fierté. 

Moraine. 
A  Paris  cfte;  l'Auteur,  Graveur  du  Roi,  rue  des  Noyers  A.  P.  D.  R. 


H.  om287-  —  L.  omi90. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  i-53,  sous 
le  n°  G 1  et  avec  le  titre  :  Un  petit  tableau  représentant  un  aveugle. 

En  1761,  M.  Surugue  le  fils,  académicien,  exposait  au  Louvre  la  gravure  dont  nous  donnons  ci-dessus  la 
description.  Elle  était  cataloguée  dans  le  livret  sous  le  n°  1 5z. 

1"  Etat.  Épreuve  d'eau-forte  pure  avant  toutes  lettres. 
2"      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  mendiant  dont  la  gravure  ci-dessus  est  le  portrait  était  fort  connu  au  siècle  dernier.  On  l'appelait  l'Aveugle  de  Saint- 
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Roch,  et  Piron  avait  fait  pour  lui  un  sixain  qu'il  portait  sur  sa  poitrine,  gravé  sur  une  tablette.  Voici  les  vers  du  poète  destinés 
à  surexciter  la  compassion  des  passants  : 

Chrétiens,  au  nom  du  Tout -Puissant, 
Faites-moi  l'aumône  en  passant, 
L'aveugle  qui  vous  la  demande, 
Ignorera  qui  la  fera; 
Mais  Dieu,  qui  voit  tout,  le  verra. 
Je  le  prierai  qu'il  vous  la  rende. 

La  petite  fleur  de  lis  qu'on  remarque  sur  la  houppelande  de  l'aveugle  était  le  signalement  délivré  par  la  police  aux  pauvres 
qu'elle  autorisait  à  mendier  sur  la  voie  publique.  Ceux  qui  portaient  ce  signe  distinctif  étaient  appelés  les  Pauvres  du  Roi. 
L'Aveugle  fait  actuellement  partie  de  la  collection  de  Mm0  la  baronne  N.  de  Rothschild. 


5.  —  LE  BÉNÉDICITÉ. 

(a)  Dans  un  intérieur  bourgeois  de  l'époque,  une  jeune  mère,  à  G.,  de  pr.  à  D.,  debout  devant  une  table, 
s'apprête  à  verser  de  la  soupe  dans  une  assiette.  Elle  attend  pour  le  faire  qu'un  petit  garçon  qu'on  voit  à  D.,  assis 
sur  une  petite  chaise  basse,  ait  terminé  son  bénédicité,  qu'il  récite  les  deux  mains  jointes  devant  lui.  Une  petite  . 
fille  est  assise  à  la  table  et  regarde  son  petit  frère.  Par  terre,  à  G.,  un  réchaud  avec  du  charbon.  —  T.  C. 

J.  B.  Simeon  Chardin  Pinxit.  Lepicié  sculpsit.  1744- 

LE    BÉNÉDICITÉ 

La  sœur  en  tapinois,  se  rit  dit  petit  frère ,  Lui  sans  s'inquiéter,  dépêche  sa  prière , 

Qui  bégaie  son  oraison  ;  Son  apetitfait  sa  raison. 

Lépicié. 

Le  Tableau  original  est  placé  dans  le  Cabinet  du  Roi , 

A  Paris  che^  L'Epicié  graveur  du  Roi  au  coin  de  l'abreuvoir  du  quay  des  Orfèvres. 

Et  cAej  L.  Surugue  aussi  graveur  du  Roi,  rue  des  Noyers  vis-à-vis  le  mur  de  S'  Yves.  A    P.  D.  R. 

H.  Om323.  —  L.  Om252. 

Le  tableau  d'aprè;  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1740,  sous 
le  n°  61  et  avec  le  titre  :  Le  Bénédicité'.  Une  répétition  de  ce  tableau  était  envoyée  par  Chardin  à  l'exposition  de 
1761. 

M.  Lepicié  exposait  au  Louvre,  en  1743,  la  gravure  dont  nous  donnons  ci-dessus  la  description. 

ier  État.  Avant  toutes  lettres. 
**      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  Bénédicité  est  actuellement  au  Louvre,  où  il  est  catalogué  dans  la  Notice  des  Tableaux  de  l'École  française  sous  le  n°  99 
et  avec  son   titre.   Peint    sur  toile  de  om49  de   H.   sur  0*39  de  L.  Il  provient  de  la  collection  du  Roi  Louis  XV. 

Chardin  a  fait  decette  composition  plusieurs  répétitions  qui  ne  se  distinguent  entre  elles  que  par  de  légères  différences.  Une  de 
ces  répétitions  est  au  musée  de  Stockholm,  l'autre  au  musée  de  Saint-Pétersbourg.  Cette  dernière  porte  le  n°  1 5 1 3  dans  le  Cata- 
logue de  1871.  Une  troisième  est  au  Louvre,  dans  la  collection  La  Caze,  où  elle  est  ainsi  cataloguée  :  «  Chardin,  n"  170.  Le 
Bénédicité.  Une  femme,  debout  devant  une  table  ronde,  s'apprête  à  faire  manger  deux  petites  tilles  qui  joignent  les  mains  et  disent 
leur  prière.  —  Toile,  H.  om.|o,  L.  omqi.  Répétition  originale,  avec  quelques  changements,  du  tableau  du  Louvre  ».  Vente Denon, 
1826,  n°  iq5.  Vendu  219  fr.  95  c. —  Vente  Saint,  1864,  n°  48.  Vendu  5oi  fr.  C'est  à  cette  dernière  vente  que  M.  La  Caze  en  fit 
l'acquisition.  Enfin  il  en  existe  également  une  réplique  dans  la  collection  de  M.  Marcille'. 


1.  Nous  ne  donnerons,  dans  le  cours  dj  notre  Catalogua  descriptif,  aucuns  détails  sur  les  tableaux  de  Chardin  qui  se  trouvent  dans  les  col- 
lections particulières.  La  mention  de  ces  tableaux,  avec  les  renseignements  qui  les  concernent,  fait  plus  loin  l'objet  d'un  chapitre  spécial. 
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(b)  Reproduction  exacte  de  la  gravure  originale  (a)    Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la 
lettre.  —  T.  C. 


/.  B.  Simcon  Chardin  Pinxit. 


LE    BENEDICITE 


Renée  Elisabeth  Marlii  Ltpicié  sculpsit . 


La  sœur  en  tapinois,  se  rit  du  petit  frère, 
Qui  bégaie  son  oraison; 


Lui  sans  s'inquiéter,  dépêche  sa  prière, 
Son  apetitfait  sa  raison. 


.1  Paris  clici  Lépicié  graveur  du  Roi  au  coin  de  l'abreuvoir  du  quay  des  Orfèvres, 
F.t  clu-ï  L.  Surugue  aussi  graveur  du  Roi,  rue  des  Noyers  vis-à-vis  le  mur  de  S'  Yves.  A.  P.  D.  R. 


(c)  Autre  reproduction  de  la  gravure  originale  (a),  les  différences  ne  portent  encore  que  sur  la  disposition  de 
la  lettre.  —  T.  C. 


S.  Chardin  pinx. 


Petit  sculp. 


LE    BENEDICITE 


La  sœur  en  tapinois  se  rit  du  petit  frère , 
Qui  bégaie  son  oraison; 


is  s'inquiéter,  dépêche  sa  prière, 
Son  apetit  fait  sa  raison. 


THE  GRACE. 


(d)  C'est  le  titre  d'une  copie  de  la  gravure  originale  (a),  faite  en  Angleterre  à  la  manière  noire,  et  en  contre- 
partie de  l'épreuve  originale.  —  T.  C. 


S.  Chardin  Pinx. 

Mark  how  the  Utile  Vrchin  vietvs 
Her  Brother's  mumbling  grâce 
Hefearful  any  lime  to  lose 
Mutlers  it  o'er  a  pace. 


THE    GRACE. 
H.  om320.  —  L.  om25o. 


L.  Simon,  fec.  et  ex. 

His  sharp  set  stomach  ean't  but  scorn 
This  tidious  Prayer'  fore  méat 
For  pietys  not  with  us  born 
But  ail  are  born  to  eat. 


Il  existe  encore  du  Bénédicité  de  Chardin  plusieurs  reproductions  modernes. —  Nous  donnons  ci-dessous  la 
description  de  quelques-unes  de  ces  reproductions  les  plus  intéressantes. 

(e)   La  première  est  une  charmante  lithographie  de  Bouchot,  en  contre-partie  de  la  gravure  originale.  —  Elle 
est  entourée  d'un  T.  C.  et  de  deux  filets,  et  signée  en  B.  à  D.,  dans  l'intérieur  du  dessin  :  Bouchot. 


L 


Chardin  Pinx'. 


L.  de  Benard. 

LE    BÉNÉDICITÉ 
H.  omiS4.  —  L.  omi47- 


Bouchot  Util. 


(f)  La  seconde  est  une  gravure  en  raille-douce  ayant  paru  dans  Y  Artiste.  Elle  est  en  contre-partie  de  la 
gravure  originale.  —  Entourée  d'un  T.  C.  et  d'un  filet,  on  lit  en  H.,  au  M.,  au-dessus  du  filet  :  L'Artiste. 


Chardin  pinx.  Imp.  Delamain  et  Sara\in  Git  cœur  Paris. 

LE    BÉNÉDICITÉ 

H.  omi48.  —  L.  omu8. 
Cette  planche  se  trouve  dans  l'Artiste,  Ve série,  tome  i5.  i855. 


Ed  Budischowsky  sculp. 
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(g)  La  troisième  est  une  petite  copie  à  F  eau-forte,  dans  le  même  sens  que  la  gravure  originale.  Elle  est 
entourée  d'un  T.  C.  au  bas  duquel  on  lit,  à  D.  :  Chardin.  On  remarque  quelques  traces  de  burin  dans  les 
marges.  Cette  copie  fait  partie  d'une  suite  de  six  pièces  gravées  à  Feau-forte  par  Ch.  Jacques,  d'après  les  estampes 
originales  de  Chardin  ayant  pour  titres  :  L'Ecureuse,  la  Gouvernante,  la  Mère  laborieuse,  le  Négligé  ou  la 
Toilette  du  matin,  et  la  Pourvoyeuse. 

H.  omi32.  —  L.  omio6. 


(h)  La  quatrième  est  une  gravure  sur  bois,  dans  le  même  sens  que  la  gravure  originale.  Elle  sert  à  illustrer  la 
Vie  de  J.  B.  S.  Chardin,  dans  Y  Histoire  des  Peintres,  de  Charles  Blanc.  —  T.  C. 


Chardin  Pin.  E.  Bocour  del.  Ch.  Jardin.  Se. 

LE    BÉNÉDICITÉ 
Û.  omi74.  —  L.  omi34. 


(i)  La  cinquième  est  également  une  gravure  sur  bois,  dans  le  même  sens  que  la  gravure  originale,  et  servant 
à  illustrer  un  article  du  Magasin  pittoresque  intitulé  :  Le  Bénédicité  de  Chardin.  Tome  i6°.  Mai  1848,  page 
161.  —  T.  C.  En  H.,  au-dessus  du  T.  C,  au  M.  :  Le  Bénédicité  de  Chardin. 


/..  Marvy  D.  J.  Gauchard  se. 

D'après  Chardin. 

H.  0-178.  —  L.  omi35. 

Mercure  de  France,  décembre  1744.  —  Le  Bénédicité.  Gravé  par  Lepicié  d'après  le  tableau  de  M.  Chardin.  Ce  tableau  est 
placé  dans  le  Cabinet  du  Roi,  et  n'est  pas  un  des  moindres  ouvrages  de  M.  Chardin  qui  en  a  fait  plusieurs  excellents.  Il  a  été 
exposé  au  Salon  du  Louvre,  où  il  a  réuni  les  suffrages  de  tous  les  connaisseurs.  Le  sujet  du  tableau  est  exposé  dans  les  vers  de 
M.  Lepicié,  qui  sont  au  bas  de  l'estampe. 

Voici  comment  Diderot  s'exprimait  sur  Chardin  à  propos  de  la  répétition  du  Bénédicité  envoyée  à  l'exposition  de  1761  : 

M.  Chardin.  —  On  a  de  Chardin,  Un  Bénédicité,  des  Animaux,  des  Vancaux ,  quelques  autres  morceaux.  C'est  toujours 
une  imitation  très-fidèle  de  la  nature,  avec  le  faire  qui  est  propre  à  cet  artiste;  un  faire  rude  et  comme  heurté;  une  nature 
basse,  commune  et  domestique.  Il  y  a  longtemps  que  ce  peintre  ne  finit  plus  rien;  il  ne  se  donne  plus  la  peine  de  faire  des  pieds 
et  des  mains.  Il  travaille  comme  un  homme  du  monde  qui  a  du  talent,  de  la  facilité,  et  qui  se  contente  d'esquisser  sa  pensée  en 
quatre  coups  de  pinceau.  Il  s'est  mis  à  la  tète  des  peintres  négligés,  après  avoir  fait  un  grand  nombre  de  morceaux  qui  lui  ont 
mérité  une  place  distinguée  parmi  les  artistes  de  la  première  classe.  Chardin  est  homme  d'esprit ,  et  personne  peut-être  ne  parle 
mieux  que  lui  de  la  peinture.  Son  tableau  de  réception,  qui  est  à  l'Académie,  prouve  qu'il  a  entendu  la  magie  des  couleurs.  Il  a 
répandu  cette  magie  dans  quelques  autres  compositions,  où  se  trouvant  jointes  au  dessin,  à  l'invention,  et  à  une  extrême  vérité, 
tant  de  qualités  réunies,  en  font  dès  à  présent  des  morceaux  d'un  grand  prix.  Chardin  a  de  l'originalité  dans  son  genre.  Cette 
originalité  passe  de  sa  peinture  dans  la  gravure.  Quand  on  a  vu  un  de  ses  tableaux  on  ne  s'y  trompe  plus,  on  le  reconnaît  par- 
tout. Voyez  sa  Gouvernante  avec  ses  enfants  et  vous  aurez  vu  son  Bénédicité. 

(Diderot,  Salon  de  1761.  —  Œuvres  de  Denis  Diderot,  Paris,  chez  J.  L.  J.  Brière,  libraire,  rue  Saint-André-des-Arts,  n°  68, 
182 1,  tome  VIII.  —  Salons,  tome  I.) 


6.  —  LA  BLANCHISSEUSE. 

\  A  D.,  une  femme,  coiffée  d'un  bonnet  dont  les  barbes  descendent  sur  sa  poitrine,  la  tète  presque  de  face 
est  en  train  de  savonner  dans  une  grosse  cuve  placée  sur  un  escabeau.  Près  de  la  cuve,  et  assis  sur  une  petite  chaise 
basse,  un  petit  garçon,  un  bonnet  sur  la  tète,  de  pr.  à  D.,  est  en  train  de  faire  des  bulles  de  savon.  A  G.,  un 
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chat.  A  D.,  une  chaise  et  une  terrine  par  terre.  Dans  le  fond,  par  une  porte  cntre-bàilléc,  on  voit  une  femme,  vue 
de  dos,  étendant  du  linge  sur  une  corde.  —  T.  C. 


Peint  par  Chardin.  Gravé  par  C  .N .  Cnchin. 

LA    BLANCHISSEUSE 

D'après  le  Tableau  original  du  Cabinet  de  M''  le  Chevalier  de  la  Roque  de  i5  pouces  1/2  de  large  sur  1  ^  pouces  de  haut. 
A  Paris,  sur  le  Pont  Nôtre-Dame,  chei  Cochin  à  S'  Charles.  Avec  privilège  du  Roi. 

H.  om253.  —  L.  om3oo. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1737,  sous 
le  titre  :  Une  petite  femme  s'occupant  à  savonner. 

icr  État.  Épreuve  d'eau-forte,  avant  toutes  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

La  Blanchisseuse  est  actuellement  au  Musée  de  Stockholm  et  dans  un  déplorable  état  de  conservation. 

Une  répétition  bien  supérieure  au  tableau  de  Stockholm  se  trouve  au  Musée  de  l'Ermitage,  à  Saint-Pétersbourg. 
Elle  est  cataloguée  avec  le  n°  1 514  dans  le  catalogue  de  1871.  (Voir  Clément  de  Ris,  Galette  des  Beaux-Arts, 
.874.) 


(b)  Il  a  été  fait  de  cette  planche,  à  Feau-forte  et  en  contre-partie,  une  petite  réduction  en  hauteur.  Il  n'y  a 
aucuns  changements  dans  la  composition,  qui  est  la  reproduction  exacte  de  la  gravure  ci-dessus  décrite.  L'exécu- 
tion en  est  très-inférieure,  et  le  dessin  assez  lourd.  —  T.  C. 


Peint  par  Chardin.  Gravé  par  C.  N.  Cochin. 

LA    BLANCHISSEUSE 
H.  om24i.  —  L.  omig6. 


(c)  Il  existe  de  cette  gravure  une  petite  reproduction  sur  bois,  dans  le  même  sens  que  l'original,  et  servant 
à  illustrer  un  article  intitulé  :  La  Blanchisseuse  de  Chardin,  dans  le  Tome  18  du  Magasin  pittoresque.  Juin 
i85o,  page  \j"i.  Cette  gravure  sur  bois  est  entourée  d'un  T.  C.  et  d'un  filet. 


Bocourt  Jel  A.  Gusman  se. 

LA    BLANCHISSEUSE,  par  Chardin.  -  Dessin  de  Bocourt. 

H.  omu6.  —  L.  omi45. 

Mercure  de  France,  juin  17.3g.  —  Voici  encore  deux  nouvelles  estampes,  très-bien  gravées  par  le  sieur  C.  N.  Cochin,  chès 
qui  elles  se  vendent  sur  le  Pont  Notre-Dame,  d'après  deux  tableaux  originaux  de  M.  Chardin  du  Cabinet  du  Chevalier  de  La 
Roque,  d'une  très-heureuse  composition  dans  le  goût  de  Teniers  et  capables  de  soutenir  le  parallèle  au  sentiment  du  public 
éclairé  qui  les  a  vus  exposés  au  dernier  salon.  Ces  estampes,  sous  les  titres  de  La  Blanchisseuse  et  de  La  Fontaine,  sont  de  la 
même  grandeur,  ayant  i5  pouces  1/2  de  large  sur  14  de  haut. 


7.  —  LA  BONNE  ÉDUCATION. 

(a)  Dans  un  intérieur  bourgeois,  à  D.,  et  de  pr.  à  G.,  une  jeune  mère  assise  dans  un  fauteuil,  ses  deux  mains 
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tenant  un  livre  qu'elle  appuie  sur  ses  genoux,  fait  réciter  sa  leçon  à  sa  fille,  que  l'on  voit  à  G.,  debout  devant  sa 
mère,  les  mains  croisées  devant  elle.  A  D.,  une  fenêtre  et  un  coffre  à  ouvrage  sur  un  vaste  tabouret.  —  T.  C 
légèrement  cintré  en  B.,  au  M.,  au-dessus  des  armes  qui  accompagnent  la  gravure. 


Chardin  pinx.  1749. 


Le  Bassculp. 


LA    BONNE 

A  Sa  Majesté 

Le  Tableau  est  dans  le  Cabinet  de  sa  Majesté 

A  Paris  cheï  Ja.  Ph.  Le  Bas  graveur  du 


EDUCATION. 

la  Reine  de  Suède, 

Par  son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  Chardin. 

Cabinet  du  Roy  au  bas  de  la  Rue  de  la  Harpe. 


H.  om252.  —  L.  om3o8. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a-été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1753,  sous 
le  n°  59  et  avec  le  titre  :  Une  jeune  Fille  qui  récite  son  évangile.  Ce  tableau,  tiré  du  cabinet  de  M.  de  Lalive,  était 
une  répétition  d'après  le  tableau  original  exécuté  l'année  1747  pour  la  reine  de  Suède,  tableau  qui  fut  expédié 
directement  à  destination  sans  paraître  à  l'exposition  du  Louvre. 

M.  Le  Bas,  académicien,  exposait  au  Louvre  en  1757  la  gravure  dont  nous  donnons  ci-dessus  la  description. 

i«  État.  Avant  les  armes,  avant  toutes  lettres. 
2«      —      Celui  qui  est  décrit. 

La  Bonne  Education  doit  évidemment  être  en  Suède.  D'après  M.  Clément  de  Ris ,  ce  tableau  ne  figure  pas  au  musée  de 
Stockholm.  Peut-être  est-il  resté  au  château  de  Drotningholm. 

Quant  à  celui  qui,  sous  le  titre:  Une  jeune  Fille  qui  récite  son  évangile,  figurait  au  Louvre  en  1753,  et  qui  appartenait  à  M. 
de  Lalive,  il  fut  vendu  à  sa>ente  720  fr.  avec  un  autre  (n°  97  du  catalogue)  à  Boileau  le  marchand,  qui  évidemment  achetait 
pour  un  autre.  Mais  pour  qui  ? 


(b)  Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  petite  réduction  gravée  sur  bois.  Elle  sert  à  illustrer  le  XVIII'  Siècle 
du  Bibliophile  Jacob.  Paris,  Firmin  Didot  1875,  page  269.  Elle  est  entourée  d'un  T.  C.  et  d'un  fil.,  au  bas 
duquel  on  lit  en  H.  :  Fig.  149.  La  Bonne  éducation,  d'après  Chardin. 

H.  om095.  —  L.  omi  17. 


8.  —  LES  BOUTEILLES  DE  SAVON. 

Un  jeune  homme,  le  haut  du  corps  penché  en  avant,  la  tête  baissée  de  3/4  à  G,  les  deux  bras  appuyés  sur  le 
rebord  de  pierre  d'une  large  fenêtre,  tient  d'une  main  une  paille,  au  travers  de  laquelle  il  souffle  une  bulle  de 
savon.  A  D.,  sur  la  tablette  de  pierre  formant  rebord,  un  verre  dans  lequel  est  l'eau  de  savon  servant  à  former  les 
bulles.  A  G,  une  petite  tête  d'enfant  considérant  cette  scène.  —  T.  C. 


Chardin  Pinx. 


Fillœul.  sculp. 


LES    BOUTEILLES    DE    SAVON 


Contemple  bien  jeune  Garçon , 
Ces  petits  globes  de  savon  : 
Leur  mouvement  si  variable 


Et  leur  éclat  si  peu  durable 
Te  feront  dire  avec  raison, 
Qu'en  cela  mainte  Iris,  leur  est  assez  semblable. 


A  Paris  che\  Fillœul,  à  l'entrée  de  la  rue  du  Fouarre,  au  bâtiment  neuf,  par  la  rue  Gallande. 


H.  o™236.  —  L.  omi86. 
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Le  tableau  d'après  kqucl  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1739,  sous 
le  titre  :  Un  petit  tableau  représentant  l'amusement  -frivole  d'un  jeune  homme  faisant  des  bouteilles  de  savon,  par 
M.  Chardin  académicien. 

Je  possède  une  répétition  originale  de  ce  tableau,  qui  ne  présente  avec  celui  mentionné  ci-dessus  d'autres  diffé- 
rences que  d'être  en  largeur  au  lieu  d'être  en  hauteur. 

Mercure  de  France,  décembre  1739.  —  Il  paraît  depuis  peu  deux  petites  estampes  en  H.,  figures  à  mi-corps,  dans  le  goût 
de  Girardow,  gravées  par  le  sieur  Fillceul,  d'après  M.  Chardin.  Dans  l'une,  c'est  une  jeune  personne  qui  joue  aux  osselets,  et  dans 
l'autre  un  jeune  homme  qui  fait  des  boules  de  savon.  Ces  estampes  se  vendent  à  l'entrée  de  la  rue  du  Fouarrc,  près  la  rue 
Galande,  chez  Fillccul. 


(*)  —  C'EST  MADEMOISELLE  MANON....  etc.  —   Voir  ci-après  la  description  de 
celte  planche,  sous  la  rubrique  :  L'Écureuse. 


9.  —  JEAN-BAPTISTE-SIMÉON   CHARDIN. 

En  buste,  de  3/4  à  G.,  la  tête  presque  de  face,  ses  besicles  sur  le  nez.  Il  a  sur  la  tête  un  bonnet  blanc,  serré 
autour  du  front  par  un  ruban,  et  autour  du  cou  un  fichu.  C'est  la  copie  du  portrait  au  pastel  du  Louvre,  Cat. 
des  Dessins  de  l'École  française,  n°  678.  —  Encadrement  avec  tablette  inférieure. 


JEAN-BAPTISTE-SIMEON    CHARDIN 

Peintre  du  Roi,  Conseiller  et  ancien  trésorier 

de  l'Académie  Royale  de  Peinture  et  sculpture. 

de  l'Acad.  Roy.  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Rouen. 

Né  le  2  novembre  1699. 


Peint  par  lui-même  en  1771.  Gravé  par  Chevillet  Graveur  de  leur  Maj.  Imp.  et  Royale. 

A  Paris  che;  Chevillet  Graveur  rue  des  Maçons,  Maison  de  Air  Fréville. 


ier  État.  Avant  toutes  lettres. 
2e      —     Celui  qui  est  décrit. 


H.  omig3.  —  L.  omi49. 


Ce  portrait  est  exposé  aujourd'hui  dans  la  salle  des  pastels,  au  Louvre,  sous  le  n°  678.  M.  Reiset,  dans  sa  notice  sur  les 
dessins  du  Louvre,  lui  consacre  les  lignes  suivantes  : 

0  Chardin,  n°  678. —  Portrait  en  buste  de  l'auteur.  Il  est  vu  de  trois  quarts,  tourné  à  droite,  des  besicles  sur  le  nez.  Autour 
«  de  la  tête  est  roulé  un  linge  blanc  formant  bonnet,  avec  nœud  de  ruban  bleu.  Cravate  rouge  au  cou.  Signé  Chardin,  1771. 

«  Pastel.  H.  om45o,  L.  om38o. 

<i  Acquis  à  la  vente  Bruzard,  juin  1839,  au  prix  de  72  fr.  » 


10.  —  LE  CHATEAU  DE  CARTES. 

Jeune  garçon  de  pr.  à  D.,  devant  une  table  de  bois  dont  le  tiroir  est  ouvert  et  dans  lequel  on  voit  quelques 
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cartes.  Il  est  nu-tête,  sa  queue  de  cheveux  retenue  par  un  nœud  de  rubans,  un  tablier  devant  lui,  se  terminant 
en  pointe  sur  sa  poitrine,  et  en  train  de  jouer  avec  des  capucins  de  cartes.  —  T.  C. 


J.  B   Simeon  Chardin  pinx. 


Aveline  sculp. 


LE    CHATEAU    D|E    CARTES 

Aimable  enfant  que  le  plaisir  décide , 
Nous  badinons  de  vos  frêles  travaux , 
Mais  entre  nous  quel  est  le  plus  solide, 
De  nos  projets  ou  bien  de  vos  châteaux. 

A  Lyon  ch'es  Gentot  Mi  d'Estampes  C1*  rue  Mercière. 
H.  om233.  —  L.  omi90. 


(*)  LE  CHATEAU  DE  CARTE.  —  Voir  ci -après  la  description  de  cette  planche,  sous 
la  rubrique  :  Le  Faiseur  de  Châteaux  de  cartes. 


ii.  —  LE  CHATEAU  DE  CARTES. 

(a)  Un  jeune  garçon,  coiffé  d'un  chapeau  à  trois  cornes,  de  pr.  à  G.,  devant  une  table  de  bois  sur  laquelle 
il  a  les  deux  bras  posés.  Il  est  en  train  de  faire  un  château  de  cartes.  —  T.  C.  Personnage  à  mi-jambes. 


J.  B.  Simeon  Chardin  pinxit. 


Lepicié  sculpsit. 


LE    CHATEAU    DE    CARTES 

Aimable  enfant  que  le  plaisir  décide, 
Nous  badinons  de  vos  frêles  travaux, 
Mais  entre  nous  quel  est  le  plus  solide, 
De  nos  projets  ou  bien  de  vos  châteaux. 

A  Paris  c/ie;  l'auteur  au  coin  de  l'abreuvoir  du  quay  des  Orfèvres, 
Et  che\  L.  Surugue,  graveur  du  Roy,  rue  des  Noyers  vis-à-vis  le  mur  de  S'  Yves.  Avec  privilège  du  Roy. 

H.  OmI74-  —  L.  Om202. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1741,  sous 
le  n°  72  et  avec  le  titre  :  Un  tableau  représentant  le  fils  de  Mr  Lenoir  s'amusant  à  faire  un  château  de  cartes. 


(b)  Il  a  été  fait  de  la  planche  (a)  une  mauvaise  copie,  en  contre-partie,  à  peu  près  de  la  même  grandeur,  qui 
ne  diffère  que  par  le  tirage,  qui  est  exécrable,  et  par  la  disposition  de  la  lettre,  qui  est  tout  autre.  —  T.  C. 


Peint  par  S.  Chardin 


Simon  Dujlos  sculp. 


Ce  Vend  à  Paris. 


LE    CHATEAU    DE    CARTES 

Aimable  enfant  que  le  plaisir  décide, 
Nous  badinons  de  vos  frêles  travaux, 
Mais  entre  nous  quel  est  le  plus  solide, 
De  nos  projets  ou  bien  de  vos  châteaux. 

H.  omi90.  —  L.  om20o. 


Rue  Si  Jacques 
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Mercure  de  France,  septembre  1743.  — F.cpicié  vient  de  graver  et  de  meure  en  vente  :  I.e  Château  de  cartes.  C'est  un  jeune 
adolescent  qui  s'amuse  à  faire  un  château  de  cartes,  d'après  le  tableau  original  de  J.-B.  Siméon  Chardin.  Cette  estampe  se  vend 
aussi  chez  le  sieur  Surugue. 


(*)   —  UNE  CUISINIÈRE.   —   Voir  ci-dessous  la  description  de  cette  planche,  sous  la 
rubrique  :  La  Ratisseuse. 


12.  —  {DAME  CACHETANT  UNE  LETTRE). 

(a)  Une  jeune  femme,  assise  sur  un  fauteuil,  de  pr.  à  G.,  devant  une  table  sur  laquelle  elle  a  une  main 
posée,  et  tenant  une  lettre  fermée.  De  son  autre  main,  elle  tient  un  bâton  de  cire  à  cacheter.  Elle  regarde  un  valet 
qui,  de  l'autre  côté  de  la  table,  est  en  train  d'allumer  une  bougie  fixée  dans  un  flambeau  qu'il  tient  à  la  main. 
Sur  le  premier  plan  un  lévrier,  vu  de  dos,  les  deux  pattes  de  devant  posées  sur  la  jupe  de  sa  maîtresse.  —  T.  C. 
Les  personnages  représentés  dans  cette  estampe  sont  à  mi-jambes. 


Chardin  Pinx.  1732. 


E.  Fessard.  sculp. 


Hâte-toy  donc,  Frontain;  vois  ta  jeune  maitcsset 
Sa  tendre  impatience  éclate  dans  ses  yeux; 
Il  lui  tarde  déjà  que  l'objet  de  ses  vœux 


Ait  reçu  ce  Billet,  gage  de  sa  tendresse. 
Ah  !  Frontain ,  pour  agir  avec  cette  lenteur 
Jamais  le  Dieu  d'amour  n'a  donc  touché  ton  cœur. 


A  Paris  chex  Fessard  Rite  S' Denis  au  grand  S'  Louis  che^  un  Miroitier  près  le  sepulchre.  C.  P.  R. 

H.  Om247-  —  L.  Om226. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  17J8,  sous 
le  n°  34  et  avec  le  titre  :  Une  femme  occupée  à  cacheter  une  lettre- 
ier  Etat.  Épreuve  d'eau-forte,  avant  toutes  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

3»      —      Au-dessous  des  vers,  on  lit  :  A  Paris  che\  Joullain,  quai  de  la  Mégisserie  à  la  ville  de  Rome,  au  lieu  de  : 
A  Paris  che^  Fessard.-.,  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

M.  Dussieux,  dans  son  ouvrage  Les  Artistes  français  à  l'étranger,  mentionne  au  musée  de  Carlsruhe  un  tableau 
de  Chardin  représentant  une  dame  cachetant  une  lettre;  son  laquais  est  auprès  d'elle.  Cette  mention  est  faite 
d'après  un  catalogue  de  i855.  Dans  les  diverses  réimpressions  faites  depuis  de  ce  livret,  il  n'est  plus  question  du 
tableau  de  Chardin,  dont  M.  Clément  de  Ris,  dans  plusieurs  visites  faites  au  musée  de  Carlsruhe,  n'a  jamais  pu 
constater  l'existence.  —  Je  ne  donne  donc  ce  renseignement  que  pour  mémoire,  et  sans  en  accepter  la  respon- 
sabilité. 


que 


(b)  Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  reproduction  en  contre-partie;  elle  est  d'un  tirage  beaucoup  moins  fin  : 
celui  de  la  pièce  décrite  ci-dessus,  et  la  disposition  de  la  lettre  est  complètement  différente.  —  T.  C. 


Chardin  pinxit. 


Mach  junge  doch  geschrvind  !  Die  sichst  ja  aus  den  blicken 
Wie  sic  mit  ungedult  eil  dièses    Billiet. 
Zu  des  geliebten  handals  ^eûgen  abptschicken. 
Wornach  ihr  Hcr\ens  Wunsch  mit  \àrtsler  Regung  geht 
Weil  solches  \audern  sich  beym  Licht  anstecken  Jindet 
Schein  ts  rvohl  das  awor  noch  dein  Her\e  mie  ent\ûndet. 


Festinato  puer!  Radiantia  Lumina  produnt 
Qtiod  sit  amore  flagrans  impatiens  que  morœ 
Percupiat  que,  cito  ut  tradatur  cpistola  amato, 
Yotorum  cordis,  nuntia  grata  ferens , 
Tarn  tardus  cum  sis  donec  manus  excitet  ignem, 
Tu  veneris  flammas  non  tetigisse  pâte  t. 


Hœred.  Jerem.  Wolffy,  exe.  Aug.  Wind. 
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Mercure  de  France,  mai  1738.  —  On  vend  chez  le  sieur  Fessard  une  estampe  gravée  par  lui  fort  piquante,  avec  une  expres- 
sion naïve  et  vraie;  c'est  une  très-aimable  personne  prête  à  cacheter  une  lettre  avec  une  lumière  qu'un  domestique  va  lui  donner. 
Cette  estampe  est  d'après  un  excellent  tableau  de  M.  Chardin,  dont  le  mérite  est  assez  connu. 


i3. 


DAME  PRENANT  SON  THÉ. 


Une  jeune  femme,  à  mi-jambes,  coiffée  d'un  tout  petit  bonnet  dont  les  ailes  sont  relevées  sur  le  haut  de  la 
tète,  nombreuses  boucles  poudrées,  un  petit  chàle  noir  à  pois  sur  les  épaules,  assise  sur  une  chaise  de  paille, 
devant  une  petite  table,  et  en  train  de  remuer  avec  sa  cuiller  son  thé  bouillant  dont  on  voit  la  vapeur  sortir  de  la 
tasse  qui  le  contient.  Près  d'elle,  une  petite  théière  fumant  également.  Le  tiroir  de  la  table  est  entr'ouvert. 
—  T.  C. 


Chardin  pinx. 

Que  le  jeune  Damis  serait  heureux,  Climcue, 
Si  cette  bouillante  liqueur, 
Pouvait  échauffer  votre  cœur. 


DAME    PRENANT    SON    THE 

A   Paris  cite;  Fillœul  à   l'entrée  de  la  rue  du  Fouarre  — 
—  au  bâtiment  neuf  par  la  rue  Galande. 

Avec  Privilège  du  Roi. 

Et  che\   Le   Bas  graveur  du  Roi,  rue  de  la  Harpe,   — 

—  che;  un  Fayancier. 

H.  om248.  —  L.  om3oo. 


Fillœul  sculp- 
tât si  le  sucre  avait  la  vertu  souveraine 
D'adoucir  ce  qu'en  votre  humeur, 
Cet  amant  trouve  de  rigueur. 


Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1739,  sous 
le  titre  :  Une  dame  qui  froid  du  thé. 


14.  —  {LE  DESSINATEUR). 

Un  jeune  homme,  coiffé  d'un  chapeau  à  trois  cornes,  assis  par  terre  et  vu  de  dos,  tourné  vers  la  D.,  dessine 
sur  un  portefeuille  placé  sur  ses  genoux,  d'après  une  académie  fixée  au  mur  qui  est  en  face  de  lui,  et  représentant 
un  homme  nu,  un  bras  étendu,  une  main  au-dessus  de  sa  tète.  Contre  le  mur  une  palette.  A  G.,  une  tète  en 
plâtre  et  d'autres  accessoires.  —  Encadrement. 


Gravé  d'après  le  tableau  original  de  M.  Chardin 
Peintre  ordinaire  du  Roy- 
Conseiller  et  Trésorier  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  et  de  S( 
Par  Jean  Jacques  FUpart  en  1757. 
A  Paris  che;  Laurent  Cars  Graveur  du  Roy  rue  S.  Jacques  vis-à-vis  le  Collège  du  Plessis.  A.  P.  D.  R. 

H.  cn'262.  —  L.  omi8S. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1759-  Il  y 
était  exposé  avec  son  pendant,  Une  Ouvrière  en  tapisserie,  sous  le  n"  09  et  avec  le  titre  suivant  :  Deux  petits 
tableaux  d'un  pied  de  haut  sur  sept  pouces  de  large,  l'un  représente  un  jeune  dessinateur,  l'autre  une  flic  qui  tra- 
vaille en  tapisserie;  ils  appartiennent  à  M.  Cars  père,  graveur  du  Roi.  Ces  deuxtabkaux,  exposés  en  1759,  étaient 
évidemment  déjà  depuis  quelques  années  en  la  possession  de  M.  Cars,  pour  avoir  été  gravés  par  Flipart  en  1757. 

Chardin  avait  déjà  traité  le  même  sujet  en  1738,  car  nous  trouvons  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  de 
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cette  année,  sous  le  n°  27,  un  tableau  de  lui  avec  le  titre  :   Un  jeune  écolier  qui  dessine,  faisant  pendant  à  un  : 
Tableau  représentant  une  ouvrière  en  tapisserie  qui  choisit  de  la  laine  dans  son  panier. 
M.  Flipart,  agrée,  exposait  au  Louvre,  en  175-,  la  gravure  dont  nous  donnons  ci-dessus  la  description. 

,cr  État.  Epreuve  d'eau-forte  pure,  avant  toutes  lettres  et  entourée  d'un  simple  T.  C. 
2e      —       Epreuve  terminée,  avant  l'encadrement  et  avant  toutes  lettres. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  Dessinateur  est  actuellement  au  musée  de  Stockholm,  sous  le  titre  :  Etude  de  dessin. 

Mercure  de  France,  décembre  1757.  —  La  Dévideuse  et  le  Dessinateur.  L'une  et  l'autre  gravées  par  le  sieur  Flipart  d'après 
M.  Chardin.  Ces  deux  nouvelles  estampes,  qui  méritent  des  éloges,  se  vendent  chez  M.  Cars. 

Correspondance  littéraire  de  Grimm  et  de  Diderot.  —  Ier  novembre  i~5ç). 

«  Salon  de  ijSq...  Il  y  a  de  Chardin  :  Un  Retour  de  Chasse,  des  pièces  de  Gibier,  un  jeune  Élève  qui  dessine  vu  par  le  dos, 
une  Fille  qui  fait  de  la  tapisserie,  deux  petits  Tableaux  de  Fruits.  C'est  toujours  la  nature  et  la  vérité.  Vous  prendriez  les  bouteilles 
par  le  goulot,  si  vous  aviez  soif.  Les  pêches  et  les  raisins  éveillent  l'appétit  et  appellent  la  main.  M.  Chardin  est  homme  d'esprit,  il 
entend  la  théorie  de  son  art,  il  peint  d'une  manière  qui  lui  est  propre,  et  ses  tableaux  seront  un  jour  recherchés.  Il  a  le  faire  aussi 
large  dans  ses  petites  figures  que  si  elles  avaient  des  coudées.  La  largeur  du  faire  est  indépendante  de  l'étendue  de  la  toile  et  de 
la  grandeur  des  objets.  Réduisez  tant  qu'il  vous  plaira  une  Sainte  Famille  de  Raphaël  et  vous  n'en  détruirez  point  la  largeur  du 
faire.  » 


i5.  —  (LE  DESSINATEUR). 

(a)  C'est  le  même  sujet  que  celui  de  la  pièce  ci-dessus,  mais  en  contre-partie  et  avec  de  nombreux  changements. 
Ici  le  dessinateur  est  tourné  vers  la  G.  La  palette  qui  était  accrochée  au  mur  et  la  tète  en  plâtre  ont  disparu,  et  Ton 
voit,  a  D.,  deux  toiles  Tune  sur  l'autre  posées  contre  le  mur,  et  vues  Tune  par  derrière,  l'autre  par  devant.  De 
plus,  la  planche  décrite  ici  est  tellement  différente  comme  faire,  que  nous  lui  donnons  un  numéro  spécial. 
Imprimée  en  couleur,  à  la  façon  d'un  tableau  par  le  sieur  Gautier  Dagoty,  elle  est  entourée  d'un  T.  C.  On  lit 
en  H.,  à  D.,  dans  l'intérieur  du  dessin  :  M  Chardin  P.,  et  en  B.,  à  G.  :  Gautier  S. 

H.  om2io.  —  L.  omi5q. 


(b)  Il  existe  une  copie  de  la  pièce  ci-dessus,  en  contre-partie;  elle  est  entourée  d'un  T.  C. 


Chardin  pinx'.  E_  Cécile  Migimel  sculp. 

H.  omi77.  —  L.  om!54. 

M.  Hédouin,  dans  son  Œuvre  gravée  de  Chardin,  mentionne  cette  pièce  avec  le  titre  :  Les  Principes  des  Arts.  Nous  n'avons 
jamais  rencontré  cette  gravure  avec  ce  titre,  par  la  raison  que  les  épreuves  que  nous  en  avons  vues  étaient  toujours  renées; 
aussi  ne  l'indiquerons-nous  que  pour  mémoire,  ne  voulant  pas  nous  départir  de  la  règle  absolue  que  nous  nous  sommes  imposée 
de  ne  décrire  que  de  visu. 


(c)  II  a  été  fait  égalementune  lithographie  reproduisant  avec  quelques  changements  la  pièce  ci-dessusdécrite   1 
Elle  est  entourée  d'un  T.  C.  au-dessus  duquel  on  lit  en  H.,  à  D.  :  108. 


Chardin  pinx'.  Iwp.  de  Lemercier  à  Paris  Soulange  Teissier  del. 

II.  omi9S.  —  L.  omi63. 

^  Mercure  de  France,  janvier  1743.  —  Le  sieur  Gautier  Dagotti,  seul  graveur  privilégié  du  Roi  dans  le  goût  des  estampes  co- 
loriées, vient  de  faire  paraître  quatre  nouveaux  morceaux  dont   le  troisième  représente  une  jeune  brodeuse,  ouvrière  en  tapis- 
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série,  d'après  M.  Chardin,  avec  son  pendant  d'après  le  même  auteur,  représentant  un  jeune  dessinateur,  assis  par  terre,  dessinant 
sur  un  portefeuille.  Les  dimensions  de  ces  deux  derniers  morceaux  sont  de  7  pouces  de  haut  sur  5  de  large.  Le  sieur  Gautier 
fait  tous  les  jours  de  nouveaux  progrès  dans  ce  nouvel  art  d'imprimer  les  tableaux.  Ses  ouvrages  sont  très-recherchés  et  ont  un 
fort  grand  débit.  Sa  demeure  est  toujours  rue  Saint-Honoré,  vis-à-vis  les  pères  de  l'Oratoire,  chez  le  sieur  Le  Bon. 

Mercure  de  France,  mai  1745.  —  Catalogue  raisonné  des  différents  effets  curieux  et  rares  contenus  dans  le  Cabinet  de  feu 
M.  le  chevalier  de  la  Roque,  par  E.  F.  Gersaint. 

Dans  ce  catalogue,  nous  trouvons  mentionnés,  art.  39  :  Deux  petits  tableaux  de  cinq  pouces  de  large  sur  sept  de  haut,  peints 
sur  bois  pa,r  M.  Chardin,  dont  l'un  représente  une  jeune  fille  qui  travaille  en  tapisserie,  et  l'autre  un  jeune  dessinateur  vu  de 
dos.  Ces  deux  tableaux  furent  remis,  du  vivant  de  M.  de  La  Roque,  à  l'auteur  des  tableaux  imprimés  pour  être  gravés  en  couleur, 
et  l'auteur  les  donna  au  public  avec  le  goût,  la  couleur  et  le  dessin,  que  l'on  voit  dans  les  originaux  de  la  même  grandeur. 


16.  —  L'EC'UREUSE. 

(a)  Une  jeune  femme,  debout,  de  pr.,  à  D.,  près  d'un  haut  tonneau  contre  lequel  elle  s'appuie.  Elle  tient  des 
deux  mains  une  poêle  qu'elle  est  en  train  de  nettoyer  avec  un  bouchon  de  paille  dans  l'intérieur  du  tonneau. 
Elle  a  un  petit  bonnet,  une  cravate  autour  du  cou,  et  un  tablier.  A  terre,  à  D.,  un  chaudron  renversé  appuyé 
contre  le  tonneau,  et  un  grand  vase  de  terre,  une  écumoire  et  une  assiette  à  G.  —  T.  C. 


Peint  par  J.  S.  Chardin.  Gravé  par  C.  N.  Cochin. 

L'ÉCUREUSE 

Du  Cabinet  de  Mr  le  Comte  Je  Vence. 
A  Paris  che{  Cochin  rue  S<  Jacques  vis-à-vis  les  Mathurins  à  S'  Charles.  Avec  Privilège  du  Roi. 

H.  om253.  —  L.  om2o6. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1738,  sous 
le  n°  23  et  avec  le  titre  :  Une  Re'cureusc.  En  1757,  Chardin  exposait  de  nouveau  un  tableau  intitulé  :  Une  femme 
qui  e'eure,  et  le  livret  mentionnait  ce  tableau  comme  appartenant  également  à  M.  le  comte  de  Vence. 

En  1740,  M.  Cochin,  académicien,  exposait  au  Louvre  la  gravure  dont  nous  donnons  ci-dessus  la  description. 

ier  État.  Epreuve  d'eau-forte,  avant  toutes  lettres. 

2°       —       Celui  qui  est  décrit. 

3e      —      Du  cabinet  de  M.  Le  Comte  de  K/îce;  n'existe  plus.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 


(b)  lia  été  fait  de  cette  planche  une  copie,  en  contre-partie,  et  avec  de  nombreux  changements.  La  petite  femme 
est  ici  de  pr.,  à  G,  et  l'on  ne  voit  en  fait  d'accessoires  autour  du  tonneau  que  le  chaudron  et  l'écumoire.  Sur  le 
chaudron  est  une  touffe  de  feuillage.  La  scène  ne  se  passe  plus  dans  un  intérieur,  mais  en  plein  air,  et  le  ciel  est 
rayé  de  quelques  traits  de  gravure  pour  représenter  des  nuages.  —  Encadrement  rectangulaire,  cintré  en  H.,  et 
formé  par  des  rinceaux  ornementés  de  branchages  et  de  fleurs.  En  B.,  dans  l'intérieur  de  l'encadrement  à  G., 
H.  Zanelly  se,  et  au-dessous  de  l'encadrement  au  M.  : 

C'est  Mademoiselle  Manon 

Qui  vient  d'ecurer  son  chaudron. 

H.  0m233.  —  L.  OmI70. 
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(c)  Il  en  existe  également  une  petite  copie  à  l'eau-forte  et  en  contre-partie.  Elle  est  entourée  d'un  T.  C.  au  bas 
duquel  on  lit  à  G.,  Chardin.  On  remarque  en  13.,  au  M.,  dans  la  marge  inférieure,  une  petite  tète  de  femme 
dessinée  à  la  pointe.  Cette  copie  fait  partie  d'une  suite  de  six  pièces  gravées  à  l'cau-forte  par  Ch.  Jacques,  d'après 
les  estampes  originales  de  Chardin  ayant  pour  titres  :  Le  Bénédicité,  La  Gouvernante,  La  Mère  laborieuse, 
Le  Négligé,  on  toilette  du  matin,  et  La  Pourvoyeuse. 


17.  —  (ENSEIGNE  DE  CHIRURGIEN). 

Dans  une  rue,  un  homme  le  haut  du  corps  nu,  assis  entre  un  chirurgien  et  une  sœur  de  charité.  On  est  en 
train  de  le  saigner.  On  remarque  à  D.,  un  homme  traînant  une  vinaigrette  près  de  laquelle  est  un  chien.  A  G.. 
différents  personnages  dont  une  femme  de  pr.  à  D.  Dans  le  milieu  de  la  composition  les  soldats  du  guet  avec 
leurs  fusils.  —  T.  C.  En  H.,  à  la  pointe  dans  l'intérieur  du  dessin  à  D.:  J.  G.  52. 


Imp.  Delâtre  Paris' 


H.  orao6i.  —  L.  Om2D7. 


Petite  eau-forte,  exécutée  par  M.  J.  de  Concourt,  d'après  une  esquisse  que  possédait  M.  Laperlier  d'une 
enseigne  de  chirurgien  peinte  par  Chardin.  Cette  eau-forte  sert  à  illustrer  Chardin,  Etude  par  Edmond  et 
Jules  de  Goncourt,  Paris,  E.  Dentu,  1864.  —  L'esquisse  de  M.  Laperlier  a  été  achetée  par  la  Ville  de  Paris  à 
sa  vente  (avril  1867),  et  elle  se  trouve  aujourd'hui  au  musée  Carnavalet. 


18. 


ÉTUDE  DU  DESSIN. 


Un  jeune  homme,  assis  sur  une  chaise  de  pr.,  à  G.,  les  jambes  croisées,  un  grand  portefeuille  à  dessin  sur 
ses  genoux,  copie  la  statuette  du  Mercure  de  Pigalle,  posée  sur  un  petit  chiffonnier  dont  un  des  tiroirs  est 
entr'ouvert.  Derrière  lui,  et  tenant  le  dossier  de  sa  chaise,  un  autre  personnage,  une  main  tenant  un  petit  man- 
chon, un  rouleau  de  papier  sous  le  bras,  regarde  l'œuvre  du  dessinateur.  Contre  le  mur  au  fond,  une  palette 
accrochée.  Sur  le  devant  de  l'estampe,  un  brasero  et  une  paire  de  pincettes.  —  T.  C.  cintré,  en  R.,  au  M.,  au- 
dessus  des  armes  qui  accompagnent  la  gravure. 


ETUDE    DU 

A  Sa  Majesté 

Le  Tableau  est  dans  le  Cabinet  de  Sa  Majesté. 

A  Paris  che{  J.  Pli.  Le  Bas  graveur  du 


DESSEIN. 

La  Reine  de  Suède. 

Par  son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  Chardin. 
Cabinet  du  Roi  au  bas  de  la  rue- 


Il.  om25i.  —  L.  o°'3io. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1753,  sous 
le  n°  59  et  avec  le  titre  :  Un  dessinateur  d'après  le  Mercure  de  M1'  Pigalle.  Ce  tableau,  tiré  du  cabinet  de  M.  de 
La  Live,  était  une  répétition  d'après  l'original  placé  dans  le  cabinet  du  Roy  de  Suède,  et  exposé  au  Louvre 
l'année  1748,  sous  le  n°  53  et  avec  le  titre  :  Un  élève  studieiuv. 
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M.  Le  Bas,  académicien,  exposait  au  Louvre,  en  1757,  la  gravure  dont  nous  donnons  ci-dessus  la  description. 

ier  État.  Avant  Ls  armes,  et  avant  toutes  lettres. 
2e      —       Celui  qui  est  décrit. 

On  trouve  au  musée  de  Stockholm  un  tableau  de  Chardin  intitulé  :  Etude  du  dessin.  Ce  n'est_pas  le  tableau 
indiqué  ici,  mais  bien  celui  dont  nous  parlons  ci-dessus,  n°  14,  sous  le  titre  :  Le  dessinateur.  L'Élude  du  dessin. 
dont  la  répétition  figurait  à  la  vente  Lalive,  est  pourtant  bien  en  Suède,  et  peut-être  sera-t-elle  restée,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut  pour  La  Bonne  éducation,  dans  les  salles  du  Palais  Royal  de  Drotningholm. 

C'est  à  l'occasion  de  la  dédicace  de  cette  planche  et  de  celle  portant  le  titre  de  :  La  Bonne  éducation,  que  nous  lisons  ce  qui 
suit  dans  le  Mercure  de  France  du  mois  de  septembre  1760  :  «  ...  La  protection  que  les  souverains  accordent  aux  arts  est  trop 
glorieuse  aux  artistes  pour  ne  pas  publier  ici  l'honneur  que  la  reine  de  Suède  vient  de  faire  à  M.  Chardin.  Cette  princesse,  sen- 
sible à  la  respectueuse  attention  qu'a  eue  l'auteur  de  lui  dédier  la  gravure  de  deux  de  ses  tableaux  choisis  parmi  plusieurs  qui 
sont  dans  le  cabinet  de  Sa  Majesté,  l'a  honoré  d'une  magnifique  médaille  portant  l'empreinte  de  îon  portrait.   » 


19. 


(ÉTUDE  D'HOMME.) 


Debout  la  tète  de  pr.  à  D.,  le  corps  presque  de  dos,  il  est  coiffé  d'un  tricorne,  et  vêtu  d'un  habit  à  larges 
basques.  Les  cheveux  sont  attaches  par  un  ruban  formant  un  nœud  qui  bat  sur  le  collet  de  son  habit.  Les  deux 
mains  sont  devant  lui,  à  hauteur  de  la  ceinture.  —  T.  C.  En  H.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  à  G.:  /.  G.  61. 

En  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin  :  à  D.,  /.  B.  Chardin  |  1760. 

H.  on'27i.  —  L.  o"M(>4. 

Eau-forte  tirée  en  rouge,  exécutée  par  M.  J.  de  Concourt,  d'après  un  dessin  de  Chardin  faisant  partie  aujour- 
d'hui de  la  collection  de  son  frère.  Cette  eau-forte  sert  à  illustrer  Chardin.  Etude  par  Edmond  et  Jules  de  Gon- 
court,  Paris,  E.  Dentu,  [864. 


20.  —  LE  FAISEUR  DE  CHATEAUX  DE  CARTES. 

(a)  Un  petit  garçon  à  mi-jambes,  son  chapeau  à  trois  cornes  sur  la  tête,  devant  une  table  placée  dans  l'em- 
brasure d'une  fenêtre.  Il  est  de  pr.,  à  D.,  en  train  de  faire  un  château  de  cartes  sur  la  table  dont  le  tiroir  est 
ouvert  vers  le  milieu  de  l'estampe,  et  dans  lequel  on  aperçoit  le  roi  de  pique.  A  D.,  un  vaste  rideau.  —  T.  C. 


Chardin  pinx. 


Fillœul  sculp. 


LE  FAISEUR  DE  CHATEAUX  DE  CARTES 


Vous  vous  moque\  à  tort  de  cet  adolescent 
Et  de  son  inutile  ouvrage. 
Prest  à  tomber  au  premier  vent. 


A  Paris  chc\  Fillœulà  l'entrée  de  la  rucdnFouarre 
—  au  bâtiment  neuf. 

Par  la  rue  Gaïande,  avec  Privilège  du  Roy. 

Et  che\  Le  Bas  graveur  du  Roi  rue  de  la  Harpe  chei 

—  un  Fayancier. 

H.  om243.  —  L.  om3o3. 


Barbons  dans  l'âge  même  où  l'on  doit  être  sage 
Soui'ent  il  sort  de  vos  serveaux 
De  plus  ridicules  châteaux. 


Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1737,  sous 
le  titre  :  Un  jeune  homme  s'amusant  avec  des  cartes. 

Le  Faiseur  de  châteaux  de  cartes,  ou  du  moins  une  répétition  de  ce  tableau,  se  trouve  actuellement  au  Louvre  dans  la  col- 


CATALOGUE    DE    L'ŒUVRE   DE    CHARDIN.  tt3 

lection  La  Caze.  Il  est  catalogue  dans  la  notice  de  cette  collection  avec  la  mention  suivante  :  n°  171,  Le  Château  de  cartes.  Un 
jeune  garçon  vêtu  de  gris,  le  chapeau  sur  la  tête,  s'occupe  à  taire  un  château  île  carte..  Il  est  de  protîl ,  à  mi-corps  et  tourné 
vers  la  droite.  — Toile    H.  0.76.  !..  0.C8. 

La  notice  ajoute  :  Salon  de  17^7,  gravé  par  Lépicié  avec  quelques  changements.  C'est  une  erreur.  Fillœul  a  gravé  Le  Faiseur  de 
châteaux  de  cartes,  et  son  pendant  Une  Dame  prenant  du  thé,  exposés  au  salon  du  Louvre,  le  premier  en  1737,  le  second  en 
1759.  Tandis  que  Lépicié  a  gravé  en  1743  le  château  de  cartes  exposé  en  1741  sous  le  titre:  Un  Tableau  représentant  le  fils  de 
M.  Lenoir  s'amusant  à  faire  un  château  de  cartes,  et  en  1740]  son  pendant,  La  Maîtresse  d'école,  qui  figurait  à  l'exposition  du 
Louvre  de  la  même  année. 


LE  CHATEAU  DE  CARTE. 

(b)  Il  a  été  fait  sous  ce  nouveau  titre  un  tirage  postérieur  de  la  planche  ci-dessus  décrite  (a).  Dans  cet  état,  outre 
le  titre  qui  est  différent,  che$  un  Fqyancier  n'existe  pas  dans  l'indication  relative  à  l'adresse  du  graveur  Le 
Bas.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 


(c)  Dans  un  autre  tirage  de  cette  planche  (b),  les  trois  lignes  d'adresses  qui  se  trouvent  sur  l'estampe  originale    \ 
ont  disparu  et  se  trouvent  remplacées  par  cette  seule  indication  :  A  Paris,  che\  Basait.  Le  reste  comme  à  l'état 
décrit. 


(d)  Il  existe  également  de  la  planche  (a)  une  petite  réduction  à  l'eau-forte  par  Marcenay  de  Ghuy.  Elle  est 
entourée  d'un  T.  C,  et  sans  aucunes  lettres. 


(*)  —  LA  FILLETTE  DE  BON  APPÉTIT.  —  Voir  ci-dessous  la  description  de  cette 
planche,  sous  la  rubrique  :  La  Petite  Fille  aux  Cerises. 


21.  —  LA  FONTAINE. 

(a)  Une  femme,  coiffée  d'une  cornette  blanche,  se  penche  pour  puiser  de  l'eau  à  une  fontaine  en  cuivre,  sup- 
portée par  un  trépied  en  bois.  Elle  tient  d'une  main  un  pot,  de  l'autre  le  robinet  de  la  fontaine  qu'elle  est  en  train 
détourner.  Près  de  la  fontaine  un  tonneau,  un  chaudron  et  d'autres  accessoires.  Au  fond,  une  porte  ouverte,  . 
près  de  laquelle  est  un  petit  enfant  et  une  femme  qui  balaye.  —  T.  C. 

Peint  par  Chardin.  Gravé  par  C  N.  Cochin- 

LA    FONTAINE 

D'après  le  tableau  original  du  Cabinet  de  M'-  le  Chevalier  de  la  Roque  de  i5  pouces  1/2  de  large  sur  1  \  pouces  de  haut. 
A  Paris  sur  le  Font  Nôtre  Dame,  che\  Cochin  à  S'  Charles.  .1.  v  Privilège  du  Roy. 

H.  om253.  —  L.  o"'297. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1-37,  sous 
le  titre  :  Une  fille  tirant  de  l'eau  à  une  fontaine.  Il  a  été  fait  de  ce  tableau,  par  Chardin,  une  répétition  que  l'on 
voit  figurer  au  Salon,  en  1773,  sous  le  n°  36  et  avec  le  titre  :  Une  femme  qui  tire  de  l'eau  à  une  fontaine.  Ce 
tableau  appartient  à  Mr  Sylvestre,  maître  à  dessiner  des  Enfants  de  France.  C'est  la  répétition  d'un  tableau  appar- 
tenant à  la  reine  douairière  de  Suède.  Ce  tableau,  qui  appartenait  à  la  reine  de  Suède,  était  probablement  celui 
de  M.  le  chevalier  de  La  Roque  dont  la  vente  après  décès  eut  lieu  en  mai  174?,  et  c'est  suivant  toute  vraisem- 
blance il  cette  vente  que  Sa  Majesté  Suédoise  en  fit  l'acquisition.  11  est  actuellement  au  musée  de  Stockholm,  et 
porte  la  date  de  1733.  Son  état  de  conservation  laisse,  parait-il,  beaucoup  à  désirer. 
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ier  État.  Épreuve  d'eau-forte,  avant  toutes  lettres. 
2e      —       Celui  qui  est  décrit. 

3e      —      a  Paris,  chès  Basait  graveur  rue  du  Foin,  au  lieu  de  :  A  Paris  sur  h  Pont...,  etc.  Le  reste  comme  à  l'état 
décrit. 

On  voit  au  Louvre,  dans  la  collection  La  Caze.  l'étude  de  la  Fontaine  en  cuivre  qui  figure  dans  le  tableau  de 
Chardin,  dont  la  gravure  ci-dessus  reproduit  la  composition.  Cette  petite  étude  est  cataloguée  dans  la  Notice  des 
tableaux  légués  au  Louvre  par  M.  La  Caze,  avec  l'indication  suivante  :  0  N°  176.  La  Fontaine  de  cuivre.  —  Elle 
est  montée  sur  un  trépied.  On  voit  sur  le  devant  un  seau,  un  poêlon  et  une  cruche.  —  Signée  à  gauche  Chardin. 
—  Bois.  H.  om28,  L.  o™>3.  » 


(b)  Petite  réduction  en  hauteur,  à  l'eau-forte  et  en  contre-partie.  Il  n'y  a  aucuns  changements  dans  la  compo- 
sition, qui  est  la  reproduction  exacte  de  la  gravure  ci-dessus  décrite. 
L'exécution  en  est  inférieure,  et  le  dessin  assez  lourd.  —  T.  C. 


Peint  par  Chardin.  Gravé  par  C.  N.  Cochin. 

LA    FONTAINE 
H.  om24i.  —  L.  omio.6. 


(c)  Reproduction  sur  bois  en  contre-partie  dans  VHistoire  des  Peintres,  de  Charles  Blanc.  Beaucoup  plus 
petite  que  l'estampe  originale,  elle  est  entourée  d'un  T.  C,  au-dessous  duquel  on  lit,  en  B.,  à  G.  :  Docourt  del- 
Au  M.,  Chardin.  A  D.,  Carbonneau  se,  et  plus  B.,  au  M.,  La  Fontaine. 

H.  omi26.  —  L.  omi47. 


(d)  Petite  reproduction  sur  bois  et  en  contre-partie  dans  la  Galette  des  Beaux-Arts,  livraisons  du  ^fé- 
vrier 1864  et  du  1"  janvier  1868.  Ici  la  pièce  est  à  claire-voie,  et  la  femme  qui  balaye,  ainsi  que  le  petit  enfant  et 
l'intérieur  où  se  passait  la  scène,  ont  disparu.  Le  fond  est  formé  par  des  hachures  sur  lesquelles  se  détache  b 
composition.  En  B.,  à  G.,  Docourt.  A  D.,  Sotain.  Au-dessous,  au  M.,  La  Fontaine. 

IL  omioo.  —  L.  omog5. 


la  servante:- 

(e)  Petite  réduction  gravée  sur  bois  et  semblable  à  celle  ci-dessus  décrite  (d).  Elle  sert  à  illustrer  le  XVIIIe 
Siècle  du  Bibliophile  Jacob,  Paris,  Firmin  Didot,  i8j5,  page  jj.  Elle  est  à  claire-voie  et  on  lit  en  B.,  au  M.  : 
Fig.  47.  La  Servante,  d'après  Chardin. 

H.  omioo.  —  L.  ora095. 


(f)  Copie  en  contre-partie  et  en  lithographie  de  la  gravure  (a)  ci-dessus  décrite.  —  T.  C,  on  lit  en  H.,  au- 
dessus  du  T.  C,  à  G.  :  Souvenirs  d'artiste;  à  D.,  36. 


Chardin  pinx.  lmp.  Bertauts.  C.  Nanteuil,  lith. 

JEANNETON 

H.  omi98.  —  L.  omi85. 


•* 
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Mercure  de  France,  juin  1739. — Voici  encore  deux  nouvelles  estampes,  très-bien  gravées  par  le  sieurC.N.  Cochin,  ch 
elles  se  vendent  sur  le  l'ont  Notre-Dame  d'après  deux  tableaux  originaux  de  M.    Chardin,  du  Cabinet  du  Chevalier  de  la  Ro 
d'une  très-heureuse  composition  dans  le  goût  de  Teniers,  et  capable    de  soutenir  le  parallèle  au  sentiment  du  public  éclairé  qui  les 
a  vus  exposés  au  dernier  salon.  Ces  estampes,  sous  les  titres  de  La    Bla  et  de  L.\  Fontaine,  sont  de  la  même  grandeur, 

ayant  i5  pouces  1  /a  de  large  sur  14  de  haut. 


22.  —  LE  GARÇON  CADARETIER. 

(a)  De  pr.,  à  G.,  devant  une  cuve  sur  le  rebord  de  laquelle  il  appuie  le  fond  d'un  broc  qu'il  est  en  train  île 
nettoyer  avec  un  bâton.  Il  est  coiffé  d'un  bonnet  de  coton  blanc,  en  manches  de  chemise,  avec  un  tablier  le  long 
duquel  pend  une  grosse  clef  au  bout  d'un  cordon.  A  G.,  par  terre,  un  porte-bouteilles  à  trois  récipients,  et  une 
bouteille  ayant  un  entonnoir  dans  son  goulot.  A  D.,  une  cruche,  et  contre  le  mur  du  fond  une  ardoise  portant 
des  raies  inscrites  à  la  craie.  — ■  T.  C. 


Peint  par  J.  S.  Chardin.  Gravé  par  C.  N.  Cochin. 

LE   GARÇON   CABARTIER 

Du  Cabinet  de  M.  le  Comte  de  Vcnce. 
A  Paris  che^  Cochin  rue  S'  Jacques  vis-à-ris  les  Mathurins  à  S<  Charles.  Avec  Privilège  du  Roi. 

H.  om252.  —  L.  om2o8. 

Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en 
1738,  sous  le  n°  19  et  avec  le  titre  :  Un  petit  tableau  représentant  un  garçon  cabarcticr  qui  nettoyé  un  broc. 

M.  C.  N.  Cochin,  académicien,  exposait  au  Louvre,  en  1740,  la  gravure  dont  nous  donnons  ci-dessus  la 
description. 

1"  État.  Epreuve  d'eau-forte  pure,  avant  toutes  lettres. 

2"      —      Celui  qui  est  décrit. 

'5°      —      Du  Cabinet  de  M.  Le  Comte  de  Vence  n'existe  plus.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 


(b)    Il  a  été  fait  de  la  planche  (a)   une  lithographie,  en  contre-partie,  d'un  dessin  assez  lourd  et  assez  épais. 
Elle  est  entourée  d'un  T.  C.  —  En  H.,  en  dehors  du  T.  C,  à  G.,  on  lit  :  Souvenirs  d'artistes,  et  à  D.,  81. 


Chardin  pinx.  Imp.  Bertauts.  Paris.  S.  Teissier.  Lith. 

M1    DE    VIN    SOUS    LOUIS    XV. 

H.  om20o.  —  L.  omi62. 

i«  Etat.  Avant  toutes  lettres. 
2"      —      Celui  qui  est  décrit. 


23.—  LA  GARDE  ATTENTIVE  ou  LES  ALIMENTS  DE  LA  CONVALESCENCE. 

Une  jeune  femme,  coiffée  d'une  petite  capote  noire  par-dessus  un  bonnet  blanc,  debout  de  pr.  à  D.  devant 
une  table  recouverte  d'un  linge.  Elle  tient  sous  le  bras  la  queue  d'une  poêle  qui  repose  sur  la  table,  et  se  prépare 
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à  casser  un  œuf  avec  une  cuiller  pour  le  mettre  sans  doute  dans  cette  poêle.  — T.  C.  En  B.,  à  G.,  dans  l'intérieur 
du  dessin  :  J.  G.  53. 


Imp.  Delâtre.  Paris. 

H.  om242.  —  L.  omi78. 

Eau-forte  exécutée  par  M.  J.  de  Goncourt  d'après  une  esquisse  que  possédait  M.  Laperlier  du  tableau  original, 
et  servant  à  illustrer  Chardin,  Étude  par  Edmond  et  Jules  de  Goncourt.  Paris,  E.  Dentu.  1864. 

Le  tableau  original  figurait  à  l'Exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1747,  sous  le  n°  60  et  avec  le  titre  :  La 
Garde  attentive  ou  les  Alimcns  de  la  convalescence.  Ce  tableau,  ajoutait  le  livret,  fait  pendant  à  un  autre  du  même 
auteur  qui  est  dans  le  cabinet  du  prince  de  Lichtenstein  et  dont  il  n'a  pu  disposer,  ainsi  que  de  deux  autres  qui 
sont  partis  depuis  peu  pour  la  cour  de  Suède. 


24.  —  LA  GOUVERNANTE. 

(a)  Une  jeune  femme  assise  à  G.,  de  pr.  a  D.,  sur  une  grande  chaise  à  dossier  rembourré,  le  haut  du  corps 
légèrement  penché  en  avant,  tenant  d'une  main  une  brosse  avec  laquelle  elle  est  en  train  de  brosser  le  chapeau 
d'un  petit  garçon  qu'on  voit  à  D.,  debout,  ses  livres  sous  le  bras,  les  deux  mains  croisées  devant  lui.  A  G.,  par 
terre,  un  panier  à  ouvrage.  A  D.,  sur  le  parquet,  des  cartes,  un  volant  et  une  raquette.  —  T.  C. 


Peint  par  Chardin.  Gravé  par  Lépicié  1739. 

LA   GOUVERNANTE 

Malgré  le  minois  hipocrite  Je  gagerois  qu'il  prémédite 

Et  l'air  soumis  de  cet  enfant ,  De  retourner  à  son  volant. 

Lépicié. 

Le  tableau  original  est  dans  le  Cabinet  de_Mr  le  Cher  Despuechs. 
A  Paris  che\  L.  Surugue  Graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  vis-à-vis  le  mur  de  S'  Yves.  Avec  Privilège  du  Roi. 

H.  om328.  —  L.  om25S. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  173g,  avec 
le  titre  :  La  Gouvernante. 

L'année  suivante,  M.  Lépicié  exposait  la  gravure  dont  nous  donnons  ci-dessus  la  description. 

La  Gouvernante  est  actuellement  à  Vienne  dans  la  Galerie  du  prince  Lichtenstein.  Il  en  existe  une  réplique 
à  Paris,  dans  le  cabinet  de  M.  le  comte  Arthur  de  Vogué. 


(b)  Reproduction  exacte  de  la  gravure  originale  (a).   Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la 
lettre.  —  T.  C. 


Peint  par  Chardin. 

LA   GOUVERNANTE 

Malgré  le  minois  hipocrite  Je  gagerois  qu'il  prémédite 

Et  l'air  soumis  de  cet  enfant ,  De  retourner  à  son  volant. 

Lépicié. 
A  Paris  elles  Chereau  rue  S.  Jacques  au  Coq. 


(c)  Reproduction  exacte  de  la  gravure  originale  (a).  Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la  | 

lettre.  —  T.  C. 

— _! 

Peint  par  Chardin.  J.  Le  Moine  sculp 

LA   GOUVERNANTE 

Malgré  le  minois  hipocrite  Je  gagerois  qu'il  prémédite 

Et  l'air  soumis  de  cet  enfant,  De  retourner  à  son  volant. 

Lépicié. 
Le  tableau  original  est  dans  le  Cabinet  de  M''  le  Ch'r  Despuechs. 

Se  vend  à  Paris  chex  Duval  rue  S'  Martin. 
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(d)  Réduction  de  l'estampe  originale  (a)  et  dans  le  même  sens.  —  Elle  est  entourée  d'un  T.  C.  et  d'un  fil.  Le 
cadre  est  cintré  en  H.,  et  les  angles  supérieurs  de  la  planche  ombrés  au  burin. 


Peint  par  Simon  Chardin. 

LA  GOUVERNANTE 

Malgré  le  minois  hipocrite ,  le  gagerois  qu'il  prémédite 

Et  l'air  soumis  de  cet  enfant ,  De  retourner  à  son  volant. 

Ce  vend  a  Paris  rue  et  lacques  avec  P.  D.  R.  (sic.) 
H.  om25o.  —  L.  omi7;. 


(e)  Autre  réduction  de  l'estampe  originale  (a)  et  dans  le  même  sens.  Elle  est  entourée  d'un  encadrement  rec- 
tangulaire, cintré  en  H.  Les  angles  supérieurs  de  la  planche  sont  ombrés  au  burin. 


Peint  par  S.  Chardin. 

LA   GOUVERNANTE 

Malgré  le  minois  hipocrite  Je  gagerois  qu'il  prémédite 

Et  l'air  soumis  de  cet  enfant,  De  retourner  à  son  volant. 

L'original  est  dans  le  Cabinet  du  Roy. 
H.  omi37.  —  L.  om96. 


(f)  Autre  réduction  de  l'estampe  originale  (a)  et  dans  le  même  sens.  Elle  est  entourée  d'un  encadrement  rec- 
tangulaire. 


LA   GOUVERNANTE 

Malgré  le  minois  hipocrite  Je  gagerois  qu'il  prémédite 

El  l'air  soumis  de  cet  enfant,  De  retourner  à  son  volant. 

H.  oml  16.  —  L.  Om7S. 


(g)  Il  existe  encore  de  cette  planche  une  petite  copie  à  l'eau-forte.  Elle  est  entourée  d'un  T.  C.  au  bas  duquel 
on  lit  à  G.  :  Chardin.  Cette  copie  fait  partie  d'une  suite  de  six  pièces  gravées  à  l'eau-forte  par  Ch.  Jacques 
d'après  les  estampes  originales  de  Chardin,  ayant  pour  titres  :  Le  Bénédicité,  l'Ecureuse,  la  Mère 
laborieuse,  le  Négligé  ou  toilette  du  matin,  et  la  Pourvoyeuse. 


h)  Petite  reproduction  sur  bois,  et  dans  le  même  sens,  dans  l'Histoire  des  Peintres,  de  Charles  Blanc. 
Beaucoup  plus  petite  que  l'estampe  originale,  elle  est  entourée  d'un  T.  C,  au-dessous  duquel  on  lit  à  G.  :  Chardin 
pinx.;  au  M.  :  Paquier  del.;  à  D.  :  Carbonneau ;  plus  bas,  au-dessous,  au  M.  :  La  Gouvernante. 


H.  omi53.  —  L.  omi20. 


(1)  Petite  reproduction  sur  bois,  et  dans  le  même  sens,  dans  le  XVIIP  Siècle.  —  Institutions ,   Usages  et 
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Coutumes,  par  Paul  Lacroix  (Bibliophile  Jacob),  page  261.    Entourée  d'un  T.  C.  et  d'un  filet  :  Fig.  144.  — 
La  Gouvernante,  d'après  Chardin. 

Mercure  de  France,  décembre  iy3g.  —  L'estampe  en  hauteur  qui  vient  de  paraître  sous  le  titre  de  La  Gouvernante  a  par- 
faitement réussi.  Elle  fait  également  honneur  au  rare  talent  de  M.  Chardin,  peintre  de  l'Académie,  et  à  M.  Lepicié,  de  la  même 
Académie,  qui  l'a  gravée  avec  un  soin  extrême  d'après  un  de  ses  meilleurs  tableaux  qui  a  été  exposé  au  dernier  Salon  et  qui  a 
réuni  tous  les  suffrages.  Le  sujet  en  est  très-simple.  C'est  une  femme  assise,  vêtue  décemment,  tenant  d'une  main  le  chapeau 
poudreux  d'un  jeune  écolier  qui  est  debout  devant  elle,  et  de  l'autre  des  vergettes.  L'affabilité,  la  douceur  et  la  modération  que 
la  Gouvernante  conserve  dans  la  correction  qu'elle  fait  au  jeune  homme  sur  sa  malpropreté,  son  dérangement  et  sa  négligence; 
l'attention  de  celui-ci,  sa  honte  et  même  ses  remords,  sont  exprimés  avec  beaucoup  de  naïveté.  Au  reste,  sensibles  aux  impres- 
sions que  nous  a  fait  éprouver  cet  ouvrage,  nous  osons  prévenir  le  jugement  du  public,  et  nous  ne  craignons  nullement  de  faire  tort 
à  notre  goût  par  les  louanges  que  nous  lui  donnons. 

Le  Tableau  se  conserve  selon  l'estampe  dans  le  cabinet  de  M.  le  chevalier  Despuech;  mais  nous  venons  d'apprendre  qu'il 
n'y  est  plus  et  qu'un  seigneur  de  la  cour  de  l'empereur  l'a  acheté  pouF  l'emporter  à  Vienne. 


(*)  —  THE  GRACE.  —   Voir  ci-dessus  la  description  de  cette  planche,  sous  la  rubrique 
Le  Bénédicité. 


25.  —  L'INCLINATION  DE  L'AGE. 

Assise  sur  une  chaise  de  paille,  de  face,  le  corps  légèrement  tourné  vers  la  D.,  une  petite  fille  tenant  dans  ses 
bras,  posée  sur  ses  genoux,  une  petite  poupée  représentant  une  religieuse.  Elle  tient  d'une  main  la  corde  à 
nœuds  qui  ceint  la  taille  de  cette  petite  poupée.  —  T.  C,  personnage  à  mi-jambes. 


J.  B.  Siméon  Chardin  pinxit.  P.  L.  Surugue  filius  sculp.  1 743. 

L'INCLINATION  DE  L'AGE 

Sur  les  frivoles  jeux,  dont  s'occupe  cet  âge, 

Gardons  nousdejetlerdes  regards  meprisans; 

Sous  des  titres  plus  imposans 

Ils  sont  aussi  notre  partage. 

Pcsselier. 

A  Paris  chei  Surugue,  Graveur  du  Roy,  rue  des  Noyers,  à  coté  du  magasin  de  papier,  vis-à-ris  S<  Yves.  A.  P.  D R. 

H.  o™204.  —  L.  omi70. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1  ySS,  sous 
le  n°  149  et  avec  le  titre  :  Le  Portrait  d'une  petite  fille  de  Mr  Mahon,  marchand,  s' amusant  avec  sa  poupée- 
M.  Surugue  le  fils  exposait  au  Louvre,  en  1743,  la  gravure  dont  nous  donnons  ci-dessus  la  description. 


(*)   —  L'INNOCENCE  EST  TOUT  MON  PARTAGE....  —  Voir  ci-dessous  la   des- 
cription de  cette  planche,  sous  la  rubrique  :  La  Petite  Fille  aux  Cerises. 
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26.  -  L'INSTANT  DE  LA  MÉDITATION. 

(a)  Une  jeune  femme  à  mi-jambes,  assise  sur  une  chaise,  de  pr.  à  I).,  la  tête  presque  de  face;  elle  tient  d'une 
main  un  livre,  et  ses  mains  croisées  l'une  sur  l'autre  reposent  sur  ses  genoux.  Elle  a  sur  la  tète  un  bonnet  avec 
un  petit  ruban  autour.  A  G.,  un  grand  paravent  entourant  la  chaise  où  la  jeune  femme  est  assise.  A  D.,  un 
écran  garde-feu,  sur  la  tablette  duquel  sont  un  sac  et  une  petite  bonbonnière.  —  T.  C. 


J.  D.  Chardin  Pinxit.  '-•  Surugue  sculpsit  1747. 

L'INSTANT  DE  LA  MÉDITATION 

Cet  amusant  travail,  cette  lecture  aimable,  Quand  on  scait  joindre  l'utile  à  l'agréable, 

Delà  sage  Pliilis  occupent  le  loisir,  L'innocence  est  toujours  la  ba\e  du  plaisir. 

l.epicié. 
A  Paris  chei  L.  Surugue  Graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  attenant  le  magasin  de  papier  vis-à-vis  S:  Yves.  A.  P.  D.  R. 

H.  o,n202.  —  L.  ora254. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1743,  sous 
le  n°  57  et  avec  le  titre  :  Un  tableau  représentant  le  portrait  de  M  ad.  Le...  tenant  une  brochure. 

Ce  portrait  est  celui  d'une  Mme  Lenoir,  femme  d'un  ébéniste,  marchand  de  meubles  ,  grand  ami  du  Chardin ,  et 
non  l'épouse  du  lieutenant  de  police,  comme  le  disent  généralement  les  rédacteurs  de  Catalogues  de  ventes 
d'estampes.  M.  Lenoir,  magistrat,  lieutenant  criminel  et  lieutenant  de  police  de  Paris,  est  né  en  1732.  Or  Chardin 
exposait  le  portrait  qui  nous  occupe  ici  en  174J.  Ce  magistrat  se  serait  donc  marié  à  onze  ans,  et  se  serait  trouvé 
à  un  âge  aussi  tendre.ee  qui  n'est  guère  probable,  investi  d'une  des  fonctions  municipales  les  plus  importantes  de 
la  ville  de  Paris. 

1"  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

2e      —      Quelques  épreuves  portent  sur  une  petite  planche  ajoutée  après  coup  :  Dédié  à  M.  Lenoir  par  son  très-humble 
et  très-obéissant  serviteur  et  son  amy  J.  B.  S.  Chardin.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 


(b)  Une  petite  reproduction  sur  bois  de  cette  planche  se  trouve  dans  la  Galette  des  Beaux-Arts,  livraison  du 
mois  de  février  1864.  Elle  diffère  de  la  composition  originale  par  l'arrangement  des  accessoires.  —  Entourée  d'un 
T.  C,  elle  est  sans  aucunes  lettres. 

H.  omo6i.  —  L.  om075. 


(c)  Il  existe  également  de  cette  planche  une  copie  en  manière  noire  par  Houston.  Nous  ne  l'avons  jamais 
vue,  aussi  ne  l'indiquons-nous  que  pour  mémoire. 

Mercure  de  France,  octobre  1747.  —  Le  sieur  Surugue  a  gravé  un  tableau  de  M.  Chardin  qui  représente  une  femme  dans 
son  cabinet,  [.'estampe  est  intitulée  :  L'instant  de  la  Méditation.  Le  tableau,  ainsi  que  tous  ceux  de  M.  Chardin,  est  d'une 
grande  vérité,  et  digne  de  la  réputation  de  cet  habile  peintre.  L'estampe  est  fort  bien  gravée;  les  estampes  de  tableaux  de 
M.  Chardin  réussissent  toujours. 


(*)  —  JEANNETON.   —   Voir  ci-dessus  la  description  de  cette  planche  sous  la  rubrique  : 
La  Fontaine. 
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27.  —  LE  JEU  DE  EOYE. 

(a)  A  G.,  dans  un  intérieur,  un  petit  garçon  coiffé  d'un  chapeau  à  trois  cornes,  de  pr.  perdu  à  D.,  est 
appuyé  contre  une  table  en  X,  recouverte  d'un  tapis,  et  sur  laquelle  est  un  jeu  d'oye.  Il  compte  ses  points  avec 
un  jeton  qu'il  tient  à  la  main.  Devant  lui,  un  second  petit  garçon,  nu-téte,  les  deux  bras  croisés  et  appuyés  sur 
la  table,  regarde  le  jeu  attentivement.  A  D.,  une  jeune  fille,  un  bras  passé  par-dessus  le  dossier  d'une  chaise 
qu'elle  appuie  contre  elle,  la  main  tenant  le  cornet  avec  lequel  se  fait  la  partie.  —  T.  C. 


Peint  par  Chardin.  .  p-  L.  Surugue  fils,  sculp.  1745. 

LE  JEU    DE  L'OYE 

Avant  que  la  carrière  à  ce  jeu  soit  finie ,  Enfants  vous  ne  pouvès  trop  tôt  y  réfléchir  ; 

Que  de  risques  à  craindre  et  d'écueils  à  franchir;  C'est  une  image  de  la  vie. 

Danchet. 
Le  tableau  original  est  dans  le  Cabinet  de  Mr  Chev.  Despuechs. 
A  Paris  che\  L.  Surugue  Graveur  du  Roy,  rue  des  Noyers  attenant  le  magasin  de  papier  vis  -à-vls  S'  Yves.  A.  P.  D.  R. 

H.  om255.  —  L.  om3c>7. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1743,  sous 
le  n°  58  et  avec  le  titre  :  Un  tableau  représentant  des  Enfants  qui  s'amusent  au  jeu  de  l'oye. 
L'année  1746,  M.  Surugue  le  fils  exposait  au  Louvre  la  gravure  ci-dessus  décrite. 

ior  Etat.  Avant  toutes  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 


(b)  Petite  reproduction  sur  bois  dans  l'Histoire  des  Peintres,  de  Charles  Blanc.  Dans  le  même  sens  que 
la  gravure  originale,  elle  est  entourée  d'un  T.  C,  au  bas  duquel  on  lit  à  G.  :  Bocourt  del. ;au  M.  :  Chardin  pin.; 
à  D.  :  Carbonneau  se.,  et  plus  B.  au  M.  :  Jeu  de  l'Oie. 

H.  omio8.  —  L.  omi2Q. 


(c)  Autre  reproduction  sur  bois  dans  le  Magasin  pittoresque,  tome  i3,  Décembre  1845.  —  A  claire-voie. 
On  lit  en  H.,  au  M.  :  le  Jeu  d'Oie,  et  en  B.,  également  au  M.  :  [D'après  Chardin.] 

H.  omi3o.  —  L.  omi4o. 


28.  —  {JEUNE  DESSINATEUR). 

Un  jeune  dessinateur,  de  pr.  à  G.,  accoudé  sur  une  table  contre  laquelle  il  s'appuie.  Il  a  son  chapeau  sur 
la  tête,  un  nœud  de  rubans  tenant  ses  cheveux  derrière  sa  tête.  Il  taille  son  crayon  dont  il  appuie  la  pointe  contre 
son  pouce.  Sur  la  table,  un  portefeuille  à  dessin  où  l'on  voit  une  tête  ébauchée  sur  une  feuille  de  papier.  —  T.  C. 
Figure  à  mi-jambes.  Gravure  anglaise  à  la  manière  noire. 


Chardin  pinxi.  1737.  J.  Faber.fecit  1740. 

The  happy  youth  whom  strength  of  Genius  firds 
Who  smit  with  science  tofair  Famé  aspires, 
Thro  ail  her  Windings  nature ,  must  pursue  ; 
Kor  quit  the  nymph  till  ne  obtain  the  due. 

Lockman. 
Sold  by  Faber  at  the  golden  Head  Bloomsbury  square 

H.  om275   —  L.  ora223. 
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Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  iy3' 
le  n°  i  17  et  avec  le  titre  :   Un  jeune  dessinateur  taillant  son  crayon. 


29.  —  {JEUNE  FILLE  A  LA  RAQUETTE). 

Une  jeune  fille  à  mi-jambes,  de  pr.  à  G.,  coitfce  d'un  petit  bonnet  à  Heurs,  des  perles  aux  oreilles,  un  ruban 
autour  du  cou,  un  tablier  à  plastron  retenu  à  son  corsage  par  des  épingles.  Une  de  ses  mains,  tenant  un  volant, 
est  posée  sur  le  haut  d'une  chaise;  l'autre  tient  une  grande  raquette.  Elle  a  le  long  du  corps  ses  ciseaux  et  une 
petite  pelote  qui  sont  attachés  et  pendent  au  bout  d'un  ruban.  —  T.  C. 


Chardin  pinx. 


Lepicîé  sculp.  17^2 


Sans  souci,  sans  chagrin,  tranquille  en  mes  désirs, 
Une  Raquette,  et  un  Volant  forment  tons  mes  plaisirs. 

.1  Lyon  chès  Gcntot  rue  Mercière. 

H.  om235.  —  L.  o'"i85. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1737.  avec 
le  titre  :  Une  petite  fille  jouant  au  volant. 

La  Petite  Fille  jouant  au  volant  est  actuellement  au  musée  de  l'Ermitage  à  Saint-Pétersbourg. 

1  «  État.  Épreuve  d'eau-forte  pure,  avant  toutes  lettres. 

2e      —  Épreuve  terminée,  avant  toutes  lettres. 

3e      —  Lepicié  sculp.  1742  n'existe  pas.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

4e       —  Celui  qui  est  décrit. 


3o.  —  {LE  JEUNE  SOLDAT). 

(a)  Un  jeune  enfant,  de  pr.  à  G.,  vêtu  d'une  robe,  coiffé  d'un  petit  bonnet,  la  tète  de  3/4,  un  tambour  en  sautoir 
autour  du  corps  et  pendu  à  un  ruban;  il  tient  de  la  main  droite  une  baguette  de  tambour  et  de  l'autre  un  petit 
moulin  à  papier  au  bout  d'une  gaule.  A  terre,  à  D.,  la  deuxième  baguette  de  tambour.  —  T.  C. 


Peint  par  Chardin. 


Grave  par  C.  N.  Cochin. 


Sans  soucis,  sans  chagrin,  tranquille  en  mes  désirs, 
Un  moulin,  un  tambour,  forment  tous  mes  plaisirs. 
A  Paris  che\  Cochin,  graveur  du  Roy  rue  S1  Jacques.  Avec  P.  D.  R. 

H.  om2o6.  —  L.  omi75. 


ib)  Petite  reproduction  sur  bois  dans  l'Histoire  des  Peintres,  de  Charles  Blanc.  Dans  le  même  sens  que 

l'estampe  originale,  elle  est  entourée  d'un  T.  C,  au  bas  duquel  on  lit  à  G.  :  Chardin  p.;  au  M.  :  Bocourt;  à  D.  : 

Lavielle. 

H.  om872.  —  L.  omoÔ2. 

Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en 
1737,  sous  le  titre  :  Un  petit  enfant  avec  des  attributs  de  l'enfance. 

i"  État.  Épreuve  d'eau-forte  pure,  avant  toutes  lettres. 
2e       —       Celui  qui  est  décrit. 
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li.  —  LE  JEUNE  SOLDAT. 

Un  petit-garçon,  habillé  d'une  grande  robe  brochée  de  fleurs,  debout,  de  3/q  à  D.  Il  tient  d'une  main  la 
baguette  d'un  tambour  qu'il  porte  au  bout  d'un  cordon,  en  travers  du  corps,  et  qui  pend  le  long  de  son  côté 
droit.  De  l'autre  main  il  tient  un  moulin  à  papier  fixé  au  bout  d'un  long  bâton.  A  D.,  sur  un  perchoir,  un  per- 
roquet tenant  une  cerise  dans  sa  patte.  A  G.,  par  terre,  la  deuxième  baguette  de  tambour.  —  T.  C. 


Chardin  pin. 


LE    JEUNE    SOLDAT 

Ce  moulin  ne  marque  pas  mal,  Qui  nous  dénote  bien  ton  humeur  militaire , 

Que  ta  tête  est  un  peu  légère,  Et,  mon  cher  Colinet,  j'espère 

Mais  ce  tambour  est  un  signal,  De  te  voire  quelque  jour  un  fameux  maréchal. 

A  Paris  che\  Basset  rue  S'  Jacques. 
JH.  o01204.  —  L.  omi8o. 


(*)  LA  LEÇON  DE  LA  SŒUR  ALNÉE.  —   Voir  ci-dessous    la  description  de  cette 
planche  sous  la  rubrique  :  La  Maîtresse  d'École. 


32.  —  ANDRÉAS  LEVRE  T. 

De  3/4  à  D.,  en  buste.  11  a  une  perruque  à  marteaux  dont  une  grande  boucle  de  derrière  revient  en  avant  sur 
son  épaule  gauche.  —  Médaillon  entouré  d'un  rectangle  imitant  la  pierre,  avec  tablette  inférieure  en  forme  de 
piédouche.  Autour  du  médaillon  on  lit  en  exergue  :  Andréas  Levret  è  colleg.  et  Acad.  Reg.  chirg.  Paris, 
anno  Domini.  mdccliii. 


Viro  in  arte  obstetricia  celebri 
in  Germaniœ  amicitix  Tesscram  ponit. 


Henr.  Cranta-  Med.  Doct.  I.  M.  Imp.  Pens. 


Peint  par  Chardin  en  1746.  Louis  le  Grand.  1760. 

H.  om85.  —  L.  om70. 

Le  portrait  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1746,  sous 
le  n°  74  et  avec  le  titre  :  Le  Portrait  de  Mr  Levret  de  l'Académie  R'e  de  chirurgie. 

\"  Etat.  Il  existe  une  autre  gravure  de  ce  portrait  absolument  semblable  à  celle  décrite  ci-dessus,  avec  cette  différence 
qu'à  la  place  du  nom  du  graveur  :  Louis  le  Grand,  on  lit  :  Gravé  à  Paris  par  Ant.  Schlchter  Pens.  de  S-  M. 
Imp1'.  1758. 

2*      —       Celui  qui  est  décrit. 

33.  —  ANT.  LOUJS. 

(a)   Portrait  en  buste,  tourné  de  pr.  à  D.,  la  tête  légèrement  de  3/4.  Il  a  une  perruque,  un  jabot  et  une  cra- 
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vate  de  mousseline  blanche.  —  Médaillon  avec,  en  H.,  au  M.,  un  nœud  de  rubans.  Encadrement  rectangulaire 
avec  tablette  inférieure. 


A  NT.  LOUIS,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  Royale  de 
Chirurgie,  professeur  et  censeur  Royal ,  Chirurgien  consultant  des 
armées  du  Roy,  de  la  Société  Rle  des  sciences  de  Montpellier  Sr 
Inspecteur  des  Hôpitaux  militaires  et  de  charité  du  Royaume 
Docteur  en  droit  de  la  Faculté  de  Paris,  Avocat  en  Parlement. 


Peint  par  J.  S.  Chardin  P:re  du  Roy.  Gravé  par  S.  C.  Miger.  en  1766. 

H.  omn5.  —  L.  om096. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1767,  sous 
le  n°  35  et  avec  le  titre  :  Le  Portrait  en  médaillon  de  Mr  Louis,  professeur  et  Censeur  Ral  de  chirurgie. 


(b)  Il  existe  de  cette  gravure  un  autre  tirage  avec  de  notables  différences.  Dans  ce  nouvel  état,  la  planche 
primitive  a  été  rognée  par  le  bas,  et  la  tablette  où  sont  inscrites  les  qualités  du  personnage  représenté  est  beau- 
coup plus  petite.  De  plus,  la  mention  de  ces  qualités  ne  comprend  que  les  trois  premières  lignes  et  s'arrête  après 
le  mot  Montpellier.  Les  caractères  d'imprimerie  avec  lesquels  sont  inscrits  les  noms  des  artistes  sont  tout 
autres,  et  enfin  la  queue  de  la  perruque  qui  pend  sur  le  dos  du  personnage  est  d'un  dessin  différent. 

Il  existe  de  cette  2me  planche  un  :  1"  État.  Avant  les  lignes  qui  sont  sur  la  tablette.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

%'      —       Celui  qui  est  décrit. 

H.  omi  i5.  —  L.  om096. 


(c)  Il  a  été  fait  une  réduction  du  portrait  (a).  Ici  il  est  tourné  à  G.  —  Médaillon  avec  encadrement  et  tablette 
inférieure.  —  En  H.,  à  D.,  au-dessus  de  l'encadrement  :  n°  80. 


ANTOINE    LOUIS 

Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie 
Professeur  et  Censeur  Royal,  Chirurgien  consultant  des 
armées  du  Roi;  de  la  Société  Rl?  des  sciences  de  Montpellier 
Inspecf  des  HopaHX  milite'  ct  de  charité  du  Rme, 
Docf  en  droit  de   la    Faculté  de  Paris,    avoc'  au   Pari'. 


Présenté  à  Mr  Louis  en  1778.  Dessiné  et  gravé  par  Dupin 

A  Paris  che\  Esnauts  et  Rapilly  rue  S' Jacques  à  la  ville  de  Coutances.  A.  P.  D.  R. 

H.  omo87.  —  L.  omo70. 
1"  État.  Avant  toutes  lettres. 

2"      —      Avant  le  numéro  qui  est  à  D.,  en  H.  de  la  planche.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 
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(d)  Il  existe  enfin  un  autre  petit  portrait  en  buste  cTAnt.  Louis,  de  3/4  à  D.,  assez  mal  gravé  et  reproduit 
certainement  d'après  le  portrait  ci-dessus  (c),  dessiné  et  gravé  par  Dupin.  —  Médaillon  avec  encadrement  rectan- 
gulaire et  tablette  inférieure. 


ANTOINE    LOUIS 

Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie,  Profess'' 
Et  Censeur  Royal,  Chirurgien  consultant  des  armées  du  Roy 
de  la  Société  Royale  des  sciences  de  Montpellier ,  Inspecteur 
des  Hôpitaux  militaires  et  de  Charité  du  Royaume,  docteur 
en  droit  de  la  Faculté  de  Paris,  avocat  en  Parlement. 


Binet  del.  Le  Beau  sculp. 

H.  Om097.  ~~  IJ'  °n'°74- 


34.  —  LA  MAITRESSE  D'ÉCOLE. 

(a)  A  G.  et  de  pr.  à  D.,  une  jeune  fille,  coiffée  d'un  petit  bonnet  à  rubans  posé  sur  le  haut  de  la  tète,  montre 
avec  une  grande  épingle  à  tète  les  lettres  de  l'alphabet  à  un  petit  enfant  qui  est  devant  elle,  et  qui  appuie  son  bras 
sur  la  tablette  supérieure  d'un  petit  buffet  placé  entre  les  deux  personnages,  qui  sont  à  mi-jambes.  —  T.  C. 


Peint  par  Chardin,  Gravé  par  Lépicié  1740. 

LA    MAITRESSE    D'ÉCOLE 

Si  cet  aimable  enfant,  rend  bien  d'une  maîtresse, 

L'air  sérieux,  le  dehors  imposant, 
Ne  peut-on  pas  penser  que  la  feinte  et  l'adresse, 
Viennent  au  sexe,  au  plus  tard  en  naissant. 

Lepicié. 

A  Paris  cAc;  L.  Surugue  Graveur  du  Roy,  rue  des  Noyers  vis-à-vis  le  mur  de  S'  Yves.  Arec  privilège  du  Roy. 

H.  Om174.  —  L.  0m202. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1740,  sous 
le  n°  68  et  avec  le  titre  :  La  petite  maîtresse  d'école. 

La  même  année  et  à  la  même  exposition,  M.  Lepicié  exposait  la  gravure  ci-dessus  décrite. 

1"  État.  Avant  les  contre-tailles  sur  le  haut  du  bonnet.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2e       —       Celui  qui  est  décrit. 

3'      —      Gravé  par  Lépicié  au  lieu  de  :  Gravé  par  Lépicié  1 740.,  et  avec  :  A  Paris  chès  la  Ve  de  Fr.  Chéreau  rue  S.  Jac- 
ques aux  2  Piliers  d'or  au  lieu  de  :  A  Paris  chej  L.  Surugue....  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 


(b)   Il  a  été  fait  de  la  planche  (a)  une  mauvaise  copie,  en  contre-partie,  à  peu  près  de  la  même  grandeur,  qui  ne 
diffère  que  par  le  tirage,  qui  est  exécrable,  et  par  la  disposition  de  la  lettre,  qui  est  tout  autre.  —  T.  C. 


Peint  par  S.  Chardin.  simon  Dujios  sculp. 

LA    MAITRESSE    D'ÉCOLE 

Si  cet  aimable  enfant,  rend  bien  d'une  maîtresse , 

,  L'air  sérieux,  le  dehors  imposant, 

Ne  peut-on  pas  penser  que  la  feinte  et  l'adresse 

Viennent  au  sexe,  au  plus  tard  en  naissant. 
Ce  Vend  à  Paris.  Râe  g,  Jacques_ 

H.  omi90.  —  L.  om2oo. 
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ici   l'ctite  reproduction  sur  bois  dans  Le  Magasin  pittoresque,  tome  2  ibre  1861,  page  407.  Cette 

petite  pièce,  en  contre-partie  de  la  gravure  originale    \  ,  est  entourée  d'un  T.  C.  au-dessous  duquel  on  lit  en  B., 
à  G.  :  Gauchard  se.;  plus  B.,  au  M.  :  la  Leçon  de  r.v  Sœur  aînée.  —  Dessin  d'Hedamard  d'après  Chardin. 

Mercure  de  France,  octobre   1740.   —  la  Maîtresse  d'kcoi.e.    Petite  estampe   en  hauteur,  très-bien  gravée  par  M.  I.epicié 
d'après  M.  Chardin.  Elle  se  vend  chez  Suruguc,  graveur  du  Roi,  rue  des  Noyers,  vis-à-vis  Saint- Yves. 


MARCHAND  DE   VIN  SOUS  LOUIS  XV.  -  -  Voir  ci-dessus  la  description  de 
cette  planche  sous  la  rubrique  :  Le  Garçon  cabaretier. 


35.  —  LA  MÈRE  LABORIEUSE. 

(a)  Dans  un  intérieur  bourgeois  de  l'époque,  à  D.,  assise  sur  une  chaise,  de  pr.  à  G.,  une  jeune  mère,  coiffée 
d'un  bonnet  par-dessus  lequel  elle  a  un  fichu  en  marmotte,  tient  des  deux  mains,  sur  ses  genoux,  une  tapisserie 
dont  sa  petite  fille,  que  l'on  voit  devant  elle  à  G.,  les  yeux  baissés,  tient  des  deux  mains  l'autre  bout.  Par  terre, 
à  D.,  une  grosse  boîte  avec  une  pelote  à  épingles  et  un  carlin  couché  auprès.  A  G.,  un  dévidoir  autour  duquel 
est  un  écheveau  de  laine  dont  la  pelote  est  dans  l'une  des  mains  de  la  jeune  femme.  Au  fond,  un  paravent. 
—  T.  C. 


J.  Ii  Simcon  Chardin  pinxit.  Lépicié  sculpsit  1740. 

LA    MÈRE    LABORIEUSE 

Un  rien  vous  amuse  ma  fille ,  Croyez-moi ,  /aie;  la  paresse , 

Hier  ce  feuillage  était  fait,  Et  goûte\  cette  vérité, 

Je  vois  par  chaque  point  d'égnille  Que  le  travail  et  la  sagesse, 

Combien  votre  esprit  est  distrait.  Valent  les  biens  et  la  beauté. 

Lépicié. 
Le  Tableau  original  est  placé  dans  le  Cabinet  du  Roy. 
A  Paris  chc{  l'auteur  au  coin  de  l'abreuvoir  du  quay  des  Orfèvres, 
et  chei  L.  Surugue  Graveur  du  Roy  rue  des  Noyers,  vis-à-vis  le  mur  de  S.  Yves.  Avec  Privilège  du  Roy. 

H.  om320.  —  L.  om25o. 

Le  tableau  original,  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite,  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en 
1740,  sous  le  n°  60  et  avec  le  titre  :  La  Mère  laborieuse. 

L'année  suivante,  M.  Lépicié,  secrétaire  et  historiographe  de  l'Académie,  exposait  au  Louvre  la  gravure  dont 
nous  donnons  ci-dessus  la  description. 

Le  tableau  représentant  la  Mère  laborieuse  est  actuellement  au  Louvre,  où  il  est  catalogué  dans  la  notice  des 
tableaux  de  l'Ecole  française,  sous  le  n°  98  et  avec  son  titre.  Peint  sur  toile  de  om48  de  H.  sur  om38  de  L.  Il  pro- 
vient de  la  collection  du  roi  Louis  XV.  Il  en  existe  une  réplique  originale  au  musée  de  Stokholm. 

iw  Etat.  Avant  la  retouche.  Dans  cet  état,  une  petite  marguerite  que  l'on  voit  à  terre  à  gauche  près  du  dévidoir  est 
complètement  blanche.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

^      —      Après  la  retouche.  La  marguerite  est  recouverte  de  traits  de  burin  et  complètement  dans  l'ombre. 
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(b)  Reproduction  de  la  gravure  originale  (a).  Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la  lettre. 
T.  C. 


J.  B.  Simeon  Chardin  Pinxit. 


Lépicié  sculpsit. 


LA    MÈRE    LABORIEUSE 


Un  rien  vous  amuse  ma  fille,  Croiez  moi,fuie\  la  paresse  , 

Hier  ce  feuillage  était  fait ,  Et  goûtez  cette  vérité 

Je  vois  par  chaque  point  d'éguille,  Que  le  travail  et  la  sagesse, 

Combien  votre  esprit  est  distrait.  Valent  les  biens  et  la  beauté. 

Lépicié. 
Le  Tableau  original  est  placé  dans  le  Cabinet  du  Roy. 
A  Paris  chès  la  Ve  deFr.  Chéreau  rue  S.  Jacques  aux  2  Piliers  d'or.  —  Privilège  du  Roy. 


(c)  Reproduction  exacte  de  la  gravure  originale  (a).  Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la 
lettre.  —  T.  C. 


./.  B.  Siméon  Chardin  Pinx. 


.  Lemoine  sculp. 


LA    MERE    LABORIEUSE 


Un  rien  vous  amuse,  ma  fille 
Hier  ce  feuillage  était  fait, 
Je  vois  par  chaque  point  d'aiguille, 
Combien  votre  esprit  est  distrait. 


Croyez-moi ,  fuyez  la  paresse, 
Et  goitte^  cette  vérité, 
Que  le  travail  et  la  sagesse 
Valent  les  biens  et  la  beauté. 


Lépicié 


Le  Tableau  original  est  placé  dans  le  Cabinet  du  Roy. 
Se  vend  à  Paris  chez  Duval  rue  S<  Martin. 


(d)  Reproduction  exacte  de  la  gravure  originale  (a).  Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la 
lettre.  —  T.  C. 


J.  B.  Siméon  Chardin  pinxit. 


LA    MÈRE    LABORIEUSE 


Un  rien  vous  amuse  ma  fille, 
Hier  ce  feuillage  était  fait, 
Je  vois  par  chaque  point  d'aiguille 
Combien  votre  esprit  est  distrait. 


Croyez-moi,  fuyez  ''*  paresse , 
Et  goûtez  cette  vérité, 
Que  le  travail  et  la  sagesse, 
Valent  les  biens  et  la  beauté. 


Lépicié. 


Le  Tableau  original  est  placé  dans  le  Cabinet  du  Roi. 


(e)  Réduction  en  contre-partie  de  la  gravure  originale  (a).  Ici  la  planche  est  entourée  d'un  encadrement 
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cintré  en  H.  et  surmonté  de  deux  parties  triangulaires  formant  avec  l'encadrement  cintré  un  ensemble  rectangu- 
laire. 


Peint  par  S.  Chardin. 


LA    MERE     LABORIEUSE 


Un  rien  vous  amuse  ma  fille. 
Hier  cejeuillage  âlailfait, 
Je  vois  par  chaque  point  d'aiguille 
Combien  votre  esprit  est  distrait. 


Croyés-moi  fuies  la  paresse 
Et  goûtés  celle  vérité 
Que  le  travail  et  la  sagesse 
Valent  les  biens  et  la  beauté. 


H.  om>44.  —  L.  omi74. 


(f)  Petite  copie  à  l'eau-forte,  en  contre-partie  de  l'estampe  originale.  Elle  est  entourée  d'un  T.  C.  au  bas 
duquel  on  lit,  à  G.  :  Chardin.  Cette  copie  fait  partie  d'une  suite  de  six  pièces  gravées  à  l'eau-forte  par  Ch. 
Jacques,  d'après  les  estampes  originales  de  Chardin  ayant  pour  titres  :  Le  Bénédicité,  L'Ecureuse,  La  Gouver- 
nante, Le  Négligé  ou  Toilette  du  matin,  et  La  Pourvoyeuse. 

H.  omi40.  —  L.  omi  10. 

Mercure  de  France,  décembre  1740.  —  La  Mère  laborieuse.  Estampe  en  hauteur,  gravée  par  M.  Lépicié  d'après  le  tableau 
original  de  M.  Chardin  qui  est  dans  le  cabinet  du  Roy.  Cette  estampe  est  bien  digne  du  tableau,  puisqu'elle  est  parfaitement  au 
gré  de  tout  le  monde  et  même  des  connaisseurs  les  plus  difficiles  et  les  plus  délicats.  Cette  estampe  se  vend  chez  l'auteur,  au 
coin  de  l'abreuvoir  du  quay  des  Orfèvres,  et  chez  L.  Surugue,  graveur  du  Roy,  rue  des  Noyers,  vis-à-vis  le  mur  Saint-Yves.  On 

lit  ces  vers  au  bas:  Un  rien  vous  amuse etc.  (voir  ci-dessus).  Ces  vers  sont  de  M.  Lépicié.  Ils  expriment  très-bien  le  sujet  du 

tableau. 

Voici  d'autres  vers  à  M.  Chardin  dont  les  traits  de  louange  nous  ont  paru  aussi  vrais  que  bien  tournés,  sur  le  même  sujet 
et  sur  son  pendant  dont  nous  avons  déjà  parlé  sous  le  titre  de  Bénédicité,  et  que  le  même  M.  Lépicié  doit  graver  d'après  le 
tableau  original  qui  est  aussi  dans  le  cabinet  du  Roy. 

VERS   D'UN    PROFESSEUR    DU    COLLÈGE    DU    PLESSIS, 

A  M.  Chardin,  peintre  de  l'Académie  R''  de  Peinture,  sur  les  deux  Tableaux  qu'il  a  faits 

pour  le  Roy. 


Sage  rival  de  la  nature, 
Par  quel  heureux  talent  sais-tu  plaire  à  nos  yeux? 

Chardin,  tout  vit  dans  ta  peinture, 

Tout  est  riant,  ingénieux. 
D'un  nouveau  goût,  inventeur  et  modèle, 
Tu  montres  la  carrière  cl  remportes  le  prix. 
Que  j'aime  ton  dessin  et  ce  pinceau  fidèle, 
Qui  sait  avec  tant  d'art  placer  le  coloris. 

Oui,  c'est  la  nature,  c'est  elle  ! 
A  sa  simplicité  je  reconnais  ses  traits; 

Mes  yeux  la  trouveraient  moins  belle 

Si  tu  l'ornais  de  plus  d'attraits. 

D'une  mère  laborieuse 
Quel  pinceau  délicat  pourrait  comme  le  tien 
Tracer  l'air  imposant  et  l'austère  maintien? 
Un  enfant  hypocrite  écoute  la  grondeuse; 
Mes  yeux  de  cet  enfant  sont  ravis,  enchantés; 
C'est  à  peindre  cet  âge,  orné  de  l'innocence, 
Que  tu   fais  éclater  tes  plus  vives  beautés; 

Chardin,  c'est  à  l'aimable  enfance 
Que  tu  dois  de  ton  art  les  traits  les  plus  vantés. 

Près  d'une  sage  gouvernante 

Ici  la  toile  me  présente 


Deux  enfants  dont  l'air  seul  annonce  la  candeur. 
Le  dîner  les  attend;  mais  il  faut  au  Seigneur 

Un  petit  mot  préliminaire. 
Le  frère  joint  les  mains,  et,  d'un  ton  bégayant, 

Prononçant  la  courte  prière, 
Jette  sur  le  potage  un  œil  impatient. 
D'un  air  modeste  et  fin  sa  sœur  le  considère. 
Quelle  naïveté  dans  ces  tendres  objets! 
Le  connaisseur  que  ton  ouvrage  attire, 
Chardin,  n'est  jamais  las  d'en  contempler  les  traits, 
Empressé,  curieux,  il  regarde,  il  admire; 
Sourit  à  ces  enfants,  et  se  laissant  charmer, 
Sent  encore  bien,  plus  qu'il  ne  peut  exprimer. 
Mais  pourquoi  m'étonner  que  tes  heureux  ouvrages, 
Du  public  éclairé  remportent  les  suffrages? 
Ton  pinceau  travaillait  pour  ce  séjour  pompeux 
Où  le  goût  rassembla  de  ces  maîtres  fameux. 
Des  Le  Brun,  des  Mignard,  les  savantes  merveilles. 

Pour  prix  de  tes  charmantes  veilles, 
Parmi  tous  ces  grands  noms,  le  tien  sera  compté  : 
Tel  auprès  des  auteurs  d'Andromaque  et  d'Horace, 
La  Fontaine  est  assis  au  sommet  du  Parnasse, 
Et  jouit  avec  eux  de  l'immortalité. 
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36.  —  (NATURE  MORTE.  LE  GOBELET  D'ARGENT). 

Sur  le  premier  plan,  un  gobelet  de  métal,  deux  pèches,  deux  cerises  et  une  amande.  Au  fond  à  G.,  une 
bouteille.  T.  C.  —  Signé  en  B.,  à  D.,  à  la  pointe,  dans  l'intérieur  du  dessin  :  J.  G.  52. 


Imp.  Delâtre  Paris. 
IL   om2Gi.   —   L.   orai84. 

Eau-forte  exécutée  par  M.  J.  de  Goncourt,  d'après  un  tableau  de  Chardin  qui  faisait  alors  partie  de  la  collection 
Laperlier.  Elle  sert  à  illustrer  Chardin,  Étude  par  Edmond  et  Jules  de  Concourt.  Paris.  E.  Dentu,  1864. 

icr  État.  Eau-forte  pure,  sans  signature. 

2«      —      Avec  les  travaux  termines,  et  la  signature. 

Cette  eau-forte  a  été  exposée  au  salon  de  i863,  sous  le  titre  :  Fruits  et  objets  de  table. 

On  la  retrouve  dans  une  publication  récente  intitulée  :  Eaux-fortes  de  Jules  de  Goncourt.  —  Notice  et  Cata- 
logue par  Philippe  Burty.  Paris,  Librairie  de  l'Art,  3,  Chaussée-d'Antin.  Librairie  Charles  Delagrave,  58,  rue  des 
Écoles.  1876. 

Dans  cette  publication,  elle  porte  en  B.  du  T.  C,  à  G.,  le  numéro  7  ;  et  on  lit  à  D.  :  Imp.  F.  Liénard,  au  lieu 
de  :  Imp.  Delâtre,  Paris.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 


37.  —  [NATURE  MORTE.   LE  CHAUDRON). 

(a)  Sur  une  table  de  pierre,  un  chaudron  avec  une  écumoire  posée  sur  le  couvercle.  A  D.,  un  pot  avec  un 
couteau.  A  G.,  un  petit  vase  de  terre,  une  botte  de  poireaux,  des  œufs  et  une  salière  de  bois.  —  T.  C.  En  H.,  à 
D.,  au-dessus  du  T.  C.  :  /;  à  G.  :  LL. 


Chardin  pinx'.  Imp.  Lemercicr  à  Paris.  Soulange  Tcissier  Jet. 

H.  omi95.  —  L.  omi56. 

Lithographie  faite  d'après  un  tableau  ayant  appartenu  à  M.  Laperlier  et  que  l'on  retrouve  ensuite  à  la  vente 
Laurent-Richard. 


LE  CHAUDRON. 

[b)  Il  a  été  fait  de  ce  tableau,  sous  ce  titre,  une  petite  gravure  sur  bois  en  contre-partie  de  la  lithographie 
ci-dessus  décrite.  Elle  sert  à  illustrer  un  article  sur  la  collection  Laurent-Richard,  paru  dans  la  Galette  des 
Beaux-Arts  du  1"  mars  1873.  Elle  est  entourée  d'un  T.  C. 


H.  Rousseau  Jet.  E.  &*■/;<?/  se. 

LE  CHA   L'DRON,  d'après  Chardin 
H.  craoGo.  —  L.  om073. 


38.  —  LE  NEGLIGE  ou   TOILETTE  DU  MATIN. 

(a)  Dans  un  intérieur,  une  jeune  femme,  de  pr.  à  D.,  ayant  sur  les  épaules  un  mantelet  dont  le  capuchon  est 
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relevé  sur  sa  tète,  est  en  train  de  coiffer  sa  petite  fille  qui,  debout  près  d'elle  et  tenant  d'une  main  son  manchon, 
jette  un  coup  d'œil  de  côté  vers  une  glace  placée  sur  une  table  de  toilette  à  D.  Sur  cette  table  est  un  chandelier 
avec  différents  ustensiles  de  toilette;  par  terre,  à  G.,  une  bouillotte,  et  dans  le  fond,  sur  un  petit  meuble  encoi- 
gnure, une  pendule.  —  T.  C. 


Peint  par  Chardin. 


Gravé  par  Le  Bas  1 7  j  i . 


Avant  que  la  Raison  l'éclairé 
l\lle  prend  du  miroir  les  avis  séJuisans 


LE    NEGLIGE 

OU 

TOILETTE    DU    MATIN 

Tiré  du  Cabinet  de  Monseigneur  le  Comte 
de  Tes  s  in. 


Dans  le  désir  et  l'art  de  plaire 
Les  Belles  je  le  vois  ne  sont  pas  asse;  en/ans. 

Pessélier. 


.1  Paris  du-,  J.  I'.  Le  Bas  Graveur  du  Roy,  dans  la  porte  cochère  au  bas  de  la  rue  de  la  Harpe.  Avee  Privilège  du  Roy. 

II.  om320.  —  L.  om25o. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1741,  sous 
le  n°  7 1  et  avec  le  titre  :  Un  tableau  représentant  le  négligé,  ou  toilette  du  matin,  appartenant  à  M.  le  C""  de  Tessin. 
L'année  suivante,  M.  Le  Bas  exposait  au  Louvre  la  gravure  dont  nous  donnons  ci-dessus  la  description. 

1"  État.  Avant  toutes  lettres. 
2'      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  Négligé  ou  Toilette  du  matin  est  actuellement  au  Musée  de  Stockholm. 


(b)  Copie  à  Peau-forte  s'en  contre-partie  avec  quelques  légères  touches  de  burin.  Cette  eau-forte  diffère  de 
l'estampe  originale,  notamment  dans  l'ombre  portée  de  la  bouillotte  qui  est  sur  le  parquet  et  dans  le  ton  général 
de  la  planche.  —  T.  C.  De  plus,  toutes  les  inscriptions  qui  sont  au-dessous  du  T.  G.  sont  à  la  pointe  sèche. 


Chardin  piux. 


LE   NEGLIGE 


TOILETTE  DU  MATIN. 


Avant  que  la  raison  Vèelaire, 

Elle  prend  du  miroir  les  avis  séduisons. 


Dans  le  désir  et  l'art  de  plaire 

Les  Belles  je  le  vois  ne  sont  jamais  En/ans. 


H.   om320.   —   L.   Om252. 


(c)  Copie  à  la  manière  noire  anglaise,  en  contre-partie;  les  personnages  sont  ici  beaucoup  plus  gros,  et 
nullement  dans  le  sentiment  de  la  gravure  primitive.  Je  n'ai  vu  cette  estampe  que  rognée  au  T.  C.  Je  ne  puis 
qu'en  signaler  l'existence,  sans  pouvoir  donner  sur  elle  d'autres  renseignements. 


(d)  Petite  reproduction  dans  le  même  sens  que  l'estampe  originale,   et  servant  à  illustrer  le  chapitre  de 
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costumes  et  modes  dans  le  XVIIIe  siècle  de  Paul  Lacroix  [Bibliophile  Jacob),  page  489.  Elle  est  entourée  d'un 
fil.  au-dessous  duquel  on  lit  en  B.,  au  M.  :  Fig.  295,  le  Négligé  du  matin;  d'après  Chardin. 


H.  omu5. 


om09i. 


(e)  Il  existe  de  la  planche  (a)  une  petite  copie  à  l'eau-forte  et  en  contre-partie.  Elle  est  entourée  d'un  T.  C, 
au  bas  duquel  on  lit  à  G.  :  Chardin.  Cette  eau-forte  fait  partie  d'une  suite  de  six  planches  gravées  parCh.  Jacques, 
d'après  les  estampes  originales  de  Chardin  ayant  pour  titres  :  Le  Bénédicité,  L'Écureuse,  La  Gouvernante, 
La  Mère  laborieuse,  et  La  Pourvoyeuse. 

Mercure  de  France,  octobre  1741.  Compte  rendu  du  salon...  de  M.  Chardin,  académicien  :  i°  Un  tableau  représentant  : 
le  négligé  ou  toilette  du  matin,  appartenant  à  M.  le  comte  de  Tessin.  M.  Chardin  ne  cesse  de  recevoir  des  éloges  du  public,  qui 
saisit  facilement  des  actions  simples  et  naïves  qu'il  lui  présente.  Rien  n'est  plus  simple,  en  effet,  ni  plus  heureusement  saisi, 
que  l'action  d'une  mère  attentive  qui  attache  une  épingle  à  la  coiffure  de  sa  fille.  Quelque  chose  de  plus  piquant  encore,  c'est  le 
mouvement  du  cœur  d'un  enfant  que  l'habile  peintre  a  trouvé  l'art  d'exprimer  par  un  regard  que  la  petite  fille  lance  dans  un 
miroir  comme  à  la  dérobée  pour  satisfaire  sa  petite  vanité,  et  voir  par  elle-même  si  les  soins  de  sa  chère  mère  l'ont  embellie. 
Le  second  tableau,  qui  représente  un  jeune  homme  qui  s'amuse  à  faire  un  château  de  cartes,  a  eu  aussi  ses  approbateurs. 

Mercure  de  France,  décembre  1741.  —  Le  négligé  ou  toilette  du  matin,  estampe  en  hauteur  gravée  par  M.  Le  Bas,  chès 
lequel  elle  se  vend  rue  de  la  Harpe,  d'après  le  tableau  original  de  M.  Chardin,  exposé  dans  le  dernier  salon,  lequel  tableau 
a  été  généralement  applaudi.  On  en  peut  voir  la  description  dans  le  Mercure  d'octobre,  à  l'article  du  salon  du  Louvre.  L'intel- 
ligent graveur  est  parfaitement  entré  dans  l'esprit  du  sujet  qui  y  est  traité,  et  le  débit  rapide  de  cette  estampe  prouve  bien  qu'elle 
est  du  gré  du  public.  Pour  l'intelligence  des  vers  de  M.  Pesselier,  qu'on  lit  au  bas  de  cette  estampe,  il  faut  remarquer  que  le 
principal  personnage  est  une  mère  attentive  qui  raccommode  la  cornette  de  sa  fille,  tandis  que  la  jeune  personne  observe  dans  le 
miroir  les  soins  que  prend  sa  mère  pour  l'embellir. 

Voici  d'autres  vers  sur  le  même  sujet  et  du  même  auteur  qui  nous  sont  tombés  sous  les  yeux  et  que  nous  croyons  devoir 
insérer  ici.  Il  est  bon  que  le  lecteur  soit  instruit  que  le  tableau  qui  a  donné  lieu  à  cet  ingénieux  morceau  de  poésie  est  dans 
le  cabinet  de  M.  le  Comte  de  Tessin. 

A  Monsieur  Chardin,  Peintre  de  l'Académie  Rojale  de  Peinture. 


Quoi!  Ion  art  ne  serait  qu'une  belle  imposture? 
Non,  non,  ta  main  en  fait  une  réalité. 

Ce  n'est  point  cet  art  tant  vanté 
Que  j'admire  chez  toi,  Chardin,  c'est  la  nature. 
Par  quel  charme,  dis-moi,  sais-tu  dans  ta  peinture 

Fixer  l'aimable  vérité, 
Déesse  invariable  et  pourtant  fugitive 

Qui,  trompant  notre  habileté, 

Échappe  si  souvent  à  l'assiduité 

De  la  main  la  plus  attentive? 
On  est  d'abord  séduit  par  sa  naïveté, 

On  la  cherche,  on  la  cultive, 

Pour  l'acquérir  on  se  captive; 

Vain  espoir  dont  on  est  flaté  (sic). 

On  ne  voit  qu'à  l'extrémité 

Que  la  muse  la  plus  rétive 
Est  celle  qui  préside  à  la  simplicité. 

C'est  une  impérieuse  reine  , 


Dont  fort  peu  de  sujets  éprouvent  la  bonté; 

Ou,  si  tu  veux  encore,  une  fière  beauté, 

Que  le  plus  tendre  amant  ne  gagne  qu'avec  peine, 

Et  perd  avec  facilité. 
Pour  toi,  ne  t'en  plains  pas,  elle  t'a  bien  traité; 
Jamais  à  tes  désirs  elle  ne  fut  rebelle, 

Et' ton  amour  pour  cette  belle 
Ne  peut  lui  reprocher  une  infidélité. 
Mais  où  vais-je...  en  ces  vers  par  quel  zèle  emporté? 
Je  voulais  te  louer,  quelle  témérité! 

As-tu  besoin  de  mon  suffrage? 
Tu  reçois  du  public  un  encens  mérité, 
Et  ce  qui  doit  encore  animer  ton  courage, 
Tessin,  pour  un  public  digne  d'être  compté, 
Tessin,  dont  le  seul  nom  peut  munir  un  ouvrage 

Du  sceau  de  l'immortalité, 
De  ton  heureux  talent  reconnaît  la  beauté. 


39.  —  LŒCONOME. 

Dans  un  intérieur  bourgeois  de  l'époque,  une  jeune  femme,  de  3/4  à  G.,  assise  devant  une  table.  Elle  tient 
d'une  main,  sur  son  genou,  son  livre  de  dépenses  qu'elle  consulte.  Son  autre  main,  tenant  une  plume,  est  posée 
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sur  un  papier  placé  sur  la  table,  où  Ton  voit  un  gros  encrier.  A  G.,  par  terre,  un  pain  de  sucre,  un  paquet  de 
chandelles  et  diverses  autres  provisions.  A  D.,  un  panier  avec  des  bouteilles  de  vin.  —  T.  C. 


Chardin  pinx.  J.  Ph.  Le  Bas  sculp.  an.  1754. 

L'ŒCONOM  I. 

Quel  prodige!  une  femme  à  des  soins  plus  flatteurs , 

Dérobe  un  temps  qu'elle  donne  au  ménage, 

Ce  Tableau  simple  du  vieux  âge, 

Est  pris  dans  la  nature  et  non  pas  dans  nos  moeurs. 

Tiré  du  Cabinet  du  Roy  de  Suède,  désiné  par  Renn,  d'après  le  Tableau  original. 
A  Paris  ehe;  J.  Ph.  Le  Bas  graveur  du  Cabinet  du  Roy  rue  de  la  Harpe. 

H.  onl323.  —  L.  om254. 

M.  Le  Bas,  graveur  du  Roi,  académicien,  exposait  au  Louvre,  en  1755,  la  gravure  dont  nous  donnons  ci-dessus 
la  description. 

ier  État.  Avant  toutes  lettres. 
2*      —      Celui  qui  est  décrit. 

L'Œconome  est  actuellement  au  Musée  de  Stockholm. 

Une  ébauche  de  ce  tableau  figure  dans  le  cabinet  de  M.  E.  Marcille. 


39?"—  LES  OSSELETS. 

Une  jeune  femme,  debout  près  d'un  étal  de  cuisine,  sur  lequel  elle  appuie  une  de  ses  mains.  Elle  lance  de 
l'autre  une  balle  en  Pair.  Sur  l'étal,  quatre  osselets.  Elle  a  un  collier  de  perles  autour  du  cou,  un  tablier  avec 
plastron  sur  la  poitrine,  et  autour  de  la  ceinture  un  cordon  retenant  une  paire  de  ciseaux.  —  T.  C.  Personnage 
à  mi-iambes. 


Chardin  pinx.  Fillœul  sculp. 

LES    OSSELETS 

Déjà  grande  et  pleine  d'attraits ,  Et  désormais  vous  êtes  faite 

Il  vous  est  peu  séant,  Lisette,  Pour  rendre  un  jeune  amant  heureux, 

De  jouer  seule  aux  osselets ,  En  daignant  lui  céder  quelque  part  dans  vos  jeux. 

A  Paris  che^  Fillœul  à  l'entrée  de  la  rue  du  Fouarre,  au  bâtiment  neuf  par  la  rûeGalande. 

Mercure  de  France,  décembre  1739.  — Il  paraît  depuis  peu  deux  petites  estampes  en  hauteur,  figures  à  mi-corps,  dans  le  goût 
de  Girardow,  gravées  par  le  sieur  Fillœul  d'après  M.  Chardin.  Dans  l'une,  c'est  une  jeune  personne  qui  joue  aux  osselets,  et  dans 
l'autre  un  jeune  homme  qui  fait  des  boules  de  savon.  Ces  estampes  se  vendent  à  l'entrée  de  la  rue  du  Fouarre,  près  la  rue 
Galande,  chez  Fillœul. 


40.  —  (L'OUVRLERE  EN  TAPLSSERLE). 

Dans  un  intérieur,  une  jeune  femme  assise  sur  une  chaise  de  paille,  de  3/4  à  G.,  la  tête  de  pr.,  vient  de  se 
baisser  pour  prendre  dans  une  corbeille  qui  est  à  ses  pieds  un  peloton  de  laine  qu'elle  tient  à  la  main.  Elle  a  son 
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ouvrage  sur  les  genoux.  A  G.,  une  table  contre  laquelle  est  posée  une  aune  et  sur  laquelle  on  voit  une  pelote  à 
épingles.  Encadrement. 


Gravé  d'après  le  tableau  original  de  Mr  Chardin 

Peintre  ordinaire  du  Roy. 

Conseiller  et  Trésorier  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  cl  sculp. 

Par  Jean  Jacques  Flipart  en  1737. 

A  Paris  che\  Laurent  Cars  graveur  du  Roy  rue  S.  Jacques  vis-à-vis  le  collège  du  Plessis.  A.  P.  D.  R. 

H.  oma62.  —  L.  o"'i88. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1759. 
Il  y  était  exposé  avec  son  pendant,  Un  jeune  dessinateur,  sous  le  n°  3g  et  avec  le  titre  suivant  :  Deux  petits  tableaux 
d'un  pied  de  haut  sur  sept  pouces  de  large;  l'un  représente  un  jeune  dessinateur,  l'autre  une  fille  qui  travaille  en 
tapisserie.  Ils  appartiennent  à  Mr  Cars  père,  graveur  du  Roi.  Ces  deux  tableaux,  exposés  en  1759,  étaient  évidem- 
ment déjà  depuis  quelques  années  en  la  possession  de  M.  Cars,  pour  avoir  été  gravés  par  Flipart  en  1757. 

Chardin  avait  déjà  traité  deux  fois  le  même  sujet  en  1738;  car  nous  trouvons  à  l'exposition  des  tableaux  du 
Louvre  de  cette  année,  sous  le  n°  21  :  Un  tableau  représentant  une  jeune  ouvrière  en  tapisserie,  par  M.  Chardin, 
et  sous  le  n°  26  :  Un  tableau  représentant  une  ouvrière  en  tapisserie  qui  choisit  de  la  laine  dans  son  panier. 

M.  Flipart,  agréé,  exposait  au  Louvre,  en  1757,  la  gravure  dont  nous  donnons  ci-dessus  la  description. 

ier  État.  Epreuve  d'eau-forte  pure,  avant  toutes  lettres,  et  entourée  d'un  simple  T.  C. 
2«      —       Epreuve  terminée,  avant  l'encadrement  et  avant  toutes  lettres. 
3e       —       Celui  qui  est  décrit. 

L'Ouvrière  en  tapisserie  est  actuellement  au  Musée  de  Stockholm. 

Mercure  de  France,  décembre  1 7 5 7 .  —  La  Dévideuse  et  le  Dessinateur.  L'une  et  l'autre  gravées  par  le  sieur  Flipart,  d'après 
M.  Chardin.  Ces  deux  nouvelles  estampes,  qui  méritent  des  éloges,  se  vendent  chez  M.  Cars. 


41.  —  (L'OUVRIÈRE  EN  TAPISSERIE). 

(a)  C'est  le  même  sujet  que  celui  de  la  pièce  ci-dessus,  mais  en  contre-partie.  L'épreuve,  comme  faire,  est  si 
différente  que  nous  avons  cru  nécessaire  de  lui  donner  un  numéro  spécial.  Imprimée  en  couleurs,  à  la  façon  d'un 
tableau,  par  le  sieur  Gautier  Dagotti,  elle  est  entourée  d'un  T.  C.  On  lit  en  H.,  à  G.,  dans  l'intérieur  de  la  plan- 
che: M.  Chardin  P.,  et  en  B.,  à  D.  :  5.  Gantier. 

H.  om2io.  —  L.  o'"i54. 

Le  petit  tableau  de  L'Ouvrière  en  tapisserie,  ainsi  que  son  pendant  Le  Dessinateur,  gravés  tous  deux  par 
G.  Dagotti,  font  partie  de  la  collection  de  feu  M.  C.  Marcille,  collection  qui  doit  passer  prochainement  à  l'hôtel 
des  ventes. 

Mercure  de  France,  janvier  1743.  —  Le  sieur  Gautier  Dagotti,  seul  graveur  privilégié  du  Roi  dans  le  goût  des  estampes 
coloriées,  vient  de  faire  paraître  quatre  nouveaux  morceaux,  dont  le  troisième  représente  une  jeune  brodeuse,  ouvrière  en  tapis- 
serie, d'après  M.  Chardin,  avec  son  pendant,  d'après  le  même  auteur,  représentant  un  jeune  dessinateur,  assis  par  terre,  dessi- 
nant sur  un  portefeuille.  Les  dimensions  de  ces  deux  derniers-morceaux  sont  de  7  pouces  de  II.  sur  5  de  large.  Le  sieur  Gautier 
fait  tous  les  jours  de  nouveaux  progrès  dans  ce  nouvel  art  d'imprimer  les  tableaux.  Ses  ouvrages  sont  très-recherchés  et  ont  un 
fort  grand  débit.  Sa  demeure  est  toujours  rue  Saint-Honoré,  vis-à-vis  les  pères  de  l'Oratoire,  chez  le  sieur  Le  Bon. 

Mercure  de  France,  mai  1745.  — -Catalogue  raisonné  des  differens  effets  curieux  et  rares  contenus  dans  le  cabinet  de  feu  M.  le 
chevalier  de  La  Roque,  par  E.  F.  Gcrsaint. 

Dans  ce  catalogue  nous  trouvons  mentionné,  article  3q  :  deux  petits  tableaux  de  cinq  pouces  de  large  sur  sept  de  haut, 
peints  sur  bois  par  M.  Chardin,  dont  l'un  représente  une  jeune  fille  qui  travaille  en  tapisserie,  et  l'autre  un  jeune  dessinateur  vu 
de  dos.  Ces  deux  tableaux  furent  remis,  du  vivant  de  M.  de  La  Roque,  à  l'auteur  des  tableaux  imprimés  pour  être  gravés  en 
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couleur,  et  l'auteur  les  donna  au   public,  avec   le   i^oùt,    la  couleur  et  le  dessein  que  l'on  voit  dans  les  originaux  de  la  même 
grandeur. 


(b)   Il  existe  une  copie  de  la  pièce  ci-dessus  (i)  en  contre-partie.  Elle  est  entourée  d'un  T.  C. 


Chardin  pinx.  E.  Cécile  Magimel  sculp. 

H.  OmC77.  —  L.  0"'i;4. 

M.  Hédouin  dans  son  Œuvre  gravée  de  Chardin  mentionne  cette  pièce  avec  le  titre  :  l'Amusement  utile.  Nous 
n'avons  jamais  rencontré  cette  gravure  avec  ce  titre,  par  la  raison  que  les  épreuves  que  nous  en  avons  vues  étaient 
toujours  rognées.  Aussi  ne  l'indiquerons-nous  que  pour  mémoire,  ne  voulant  pas,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  nous  départir  de  la  règle  absolue  que  nous  nous  sommes  imposée  de  ne  décrire  que  de  visu. 


42.  —  LE  PEINTRE. 

Un  singe  assis  sur  un  escabeau,  de  3/4  à  G.,  la  tète  presque  de  face,  en  train  de  peindre  sur  une  toile  posée 
sur  un  chevalet  devant  lui.  A  G.,  sur  un  meuble^  une  molette  placée  sur  une  pierre  à  broyer  les  couleurs,  une 
statuette  d'enfant,  etc.  Par  terre,  une  cruche  et  un  petit  récipient  pour  mettre  l'huile  à  peindre  et  l'essence. 
—  T.  C. 


J.B.  Simeon  Chardin  pinxit.  P.  L.  Surugue  filius  sculp.  1743. 

>  LE    PEINTRE 


Le  singe  imitateur  exact  ou  peu  fidèle, 
Est  un  animal  fort  commun, 


El  tel  homme  icy  bas,  est  le  peintre  de  l'un 
Qui  sert  à  l'autre  de  modèle. 

Pesselier. 


A  Paris  che^  Surugue  Graveur  du  Roy,  rue  des  Noyers  à  coté  du  Magasin  de  papier  vis  à  vis  S'  Yves.  Avec  Privil.  du  Roi. 

H.  ora278.  —  L.  om228. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1740,  sous 
le  n°  58  et  avec  le  titre  :  Un  tableau  représentant  un  singe  qui  peint. 

M.  Surugue  le  fils  exposait  au  Louvre,  en  1743,  la  gravure  dont  nous  donnons  ci-dessus  la  description. 

Le  Peintre  est  actuellement  au  Louvre  dans  la  Collection  Lacaze.  Il  est  catalogué  dans  la  Notice  de  cette  collec- 
tion avec  la  mention  suivante  :  «  N°  172.  —  Le  Singe  peintre.  —  Il  est  assis  devant  un  chevalet  et  copie  une  sta- 
tuette d'enfant.  Il  porte  un  tricorne  à  plume  et  un  habit  brun  rouge  galonné  d'or.  A  terre,  un  portefeuille  et  une 
cruche. 

Toile.  —  H.  om72.  —  L.  om6o. 
Collection  de  J.  B.  Lemoyne,  1778. 


43.  —  {LA  PETITE  FILLE  AUX  CERISES). 

(a)  Assise  sur  une  chaise  de  paille,  de  3/4  à  D.,  tenant  à  la  main  deux  cerises  dont  les  queues  sont  réunies  et 
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qu'elle  considère  attentivement.  A  D.,  à  ses  pieds,  un  panier  avec  une  grosse  tranche  de  pain.  Plus  à  D.,  une 
table  avec  une  pelote  et  une  paire  de  ciseaux  attachée  à  un  cordon.  —  T.  C. 


Peint  par  Chardin.  Gravé  par  C.  N.  Cochin. 

Simple  dans  mes  plaisirs,  en  ma  cotation, 
Je  scais  trouver  aussy  ma  recréation. 

A  Paris  elle;  Cochin  Graveur  du  Roy,  rue  S'  Jacques  avec  P.  D.  R. 

H.  om207.  —  L.  omi75. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1737,  sous 
le  titre  :  Une  petite  fille  assise  s' amusant  avec  son  déjeuné. 


(b)  Il  a  été  fait  de  la  planche  (a)  une  copie  en  contre-partie,  d'un  dessin  assez  lourd  et  d'une  exécution  défec- 
tueuse. Cette  copie  présente  quelques  changements  avec  l'estampe  originale.  Elle  a  pour  titre  :  La  Fillette 
de  bon  appétit.  Sur  le  haut  de  la  chaise  sur  laquelle  est  assise  la  petite  fille  est  perché  un  perroquet.  L'enfant 
est  vêtue  d'une  robe  parsemée  de  fleurs  et  a  un  petit  bonnet  sur  la  tête.  A  ses  pieds,  un  panier  avec  une  tranche 
de  pain  et  des  cerises.  A  G.,  une  table  couverte  d'un  riche  tapis,  avec  une  pelote  dessus.  —  T.  C. 


Chardin  pin. 

LA    FILLETTE    DE    BON    APPETIT 


Je  vois  dans  ton  petit  panier 
Un  déjeuner  asse%  grossier 
Et  jeune  Amaryllis,  j'infère 


De  ton  regard  vif  et  malin 
Qu'un  jour  il  te  faudra  pour  te  bien  satisfaire, 
Tout  autre  chose  que  du  pain. 


A  Paris  che{  Basset  rue  S!  Jacques. 

H.  om2o6.  —  L.  orai76. 

1"  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

îe      —      A  Paris,  cher;  Danisy  rue  S'  Jacques  au  chinois,  au  lieu  de  :  A  Paris,  chez  Basset  rue  S'  Jacques.  Le  resu 
comme  à  l'état  décrit. 


(c)  Il  existe  également  de  cette  planche  (a)  une  autre  copie  en  contre-partie,  avec  de  nombreux  changements. 
La  petite  fille  est  ici  assise  sur  une  chaise  dans  la  campagne,  et  se  détache  sur  un  fond  de  grands  arbres.  La  table 
que  l'on  voyait  dans  l'estampe  originale  n'existe  plus.  —  La  pièce  est  entourée  d'un  T.  C.  et  d'un  fil.  brisés 
dans  le  bas. 

-.    .  Ljnnocence  est  tout  mon  partage,  ga    SCt 

' Un  jour  j'en  scauray  d'avantage  . —— — — — 


H.  om222.  —  L.  omi55. 

Mercure  de  France,  juillet  1738.  —  Le  sieur  Cochin,  graveur  du  Roi,  vend  les  deux  petits  enfants  gravés  d'après  les  tableaux 
originaux  de  M.  Chardin,  qui  ont  été  exposés  au  salon  du  Louvre,  l'année  dernière,  et  dont  on  a  donné  la  description  dans  le 
Mercure  de  septembre. 
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44.  —  MARGUERITE  SIMÉONE  POUGET. 

Dans  un  intérieur,  une  jeune  femme  debout,  de  face,  ayant  une  robe  à  plusieurs  volants.  A  D.  on  aperçoit 
un  grand  rideau  formant  encadrement.  A  G.,  une  cheminée,  au-dessus  de  la  glace  de  laquelle  on  voit  ench 
dans  un  trumeau,  le  portrait  de  Chardin,  ses  besicles  sur  le  nez.  (Test  le  portrait  qui  est  au  Louvre.  Il  est  ici  de 
3/4  à  D.  —  T.  C. 


J.  B.S.  Chardin pinxit.  Chevillet  sculpsit  1777 

MARGUERITE    SIMEONE    POUGET 

A  Paris  c/ie;  Chevillet  graveur  rite  des  Maçons,  maison  de  M1'  l'réville. 

H.   Om204-   —   L.   Oml63. 

Cette  petite  pièce,  qui  est  loin  d'être  aussi  rare  qu'on  veut  bien  le  croire,  a  été  faite  par  Chevillet,  d'après  un 
tableau  représentant  probablement  une  nièce  des  époux  Chardin,  dont  elle  portait  réunis  les  deux  noms  de 
baptême.  Ce  tableau,  dont  nous  ne  trouvons  aucune  trace  ni  dans  les  Catalogues  de  vente  du  XVIIIe  siècle,  ni 
dans  ceux  du  XIX",  était  il  y  a  quelques  années  encore  la  propriété  de  M.  Claye,  l'imprimeur  bien  connu,  de 
qui  nous  tenons  ce  détail.  Il  s'est  défait  de  cette  toile  en  Angleterre,  et  il  n'a  pu  nous  dire  le  nom  de  son  posses- 
seur actuel. 


45.  —  LA  POURVOYEUSE. 

(a)  Une  jeune  cuisinière  dans  une  office,  debout  de  3/4  à  G.,  la  tête  retournée  de  3/4  à  D.  Elle  a  une  main 
posée  sur  de  gros  pains  ronds  placés  sur  le  haut  d'un  buffet,  contre  lequel  elle  a  le  corps  appuyé.  De  l'autre  main 
elle  tient  enveloppé  dans  une  serviette  un  gigot  dont  on  aperçoit  le  manche.  A  terre  à  G.,  deux  bouteilles  dont 
une  est  renversée.  Dans  le  fond  à  D.,  une  jeune  fille  causant  sur  le  pas  d'une  porte  avec  un  homme  dont  on 
entrevoit  la  tète.  —  T.  C. 


J.  B.  Siméon  Chardin  pinxit.  Lépicié  sculpsit  1742 

LA    POURVOÏEUSE 


A  votre  air  j'estime  et  je  pense, 
Ma  chère  enfant  sans  calculer, 


Que  vous  prenez  sur  la  dépense, 
Ce  qu'il  faut  pour  vous  habiller. 


Lépicié. 
A  Paris  che\  l'auteur  au  coin  de  V abreuvoir  du  quay  des  Orfèvres, 
Et  che,  L.  Surugue  graveur  du  Roi,  rue  des  Noyers  vis-à-vis  le  mur  de  S1  Yves.  Avec  Privilège  au  Roi. 

H.  om325.  —  L.  om256. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1739,  sous 
le  titre  :  La  Pourvoyeuse. 

La  Pourvoyeuse  est  actuellement  au  musée  du  Louvre,  dans  la  salle  des  tableaux  de  l'École  française.  Ce  tableau, 
qui  n'est  pas  porté  au  catalogue,  est  signé  :  Chardin  1739,  et  mesure  :  H.  o^qô;  L.  om3y.  11  provient  de  la  vente 
Laperlier  (avril  1867,  n°  7  du  catalogue),  où  il  a  été  payé  4,040  fr.  A  passé  successivement  dans  les  cabinets  La 
Roque,  docteur  Maury,  Giroux  père  en  i83i. 

On  en  trouve  une  réplique  originale  à  la  galerie  Lichtenstein,  à  Vienne. 


(b)  Tirage  postérieur  de  la  planche  originale  (a),  plus  lourd,  plus  empâté,  avec  quelques  différences  dans  la 
lettre.  L'écriture  qui  est  en  bas  est  plus  grosse.  Il  n'y  a  pas  de  tréma  sur  Vi  de  LA  POURVOÏEUSE,  ni  sur  l'a 
du  mot  rue  dans  l'adresse  de  :  Surugue,  graveur.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
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(c)  Reproduction  de  la  gravure  originale  (a).  Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la  lettre.  — 
T.  C. 


J.  B.  Siméon  Chardin  pinxil  Lépicié  sculpsit  1742. 

LA   POURVOÏEUSE 


A  nourir  noire  corps,  nous  bornons  tous  nos  soins, 
Notre  esprit  en  gémit,  notre  cœur  s'en  afflige; 


Tous  deux  ont  aussi  leurs  besoins. 
On  les  connaît  ;  pourquoy  faut-il  qu'on  les  néglige? 


A  Paris  che\  l'auteur  au  coin  de  l'abreuvoir  du  quay  des  Orfèvres. 
El  chex  L.  Surugue,  graveur  du  Roi  rue  des  Noiers  vis-à-vis  le  mur  de  Saint  Yves.  Avec  Privilège  du  Roi. 

Dans  cet  état  de  la  gravure  originale,  on  s'est  servi  de  deux  planches  pour  le  tirage,  une  pour  la  gravure,  une 
pour  la  lettre.  Les  traces  laissées  par  l'impression  des  cuivres  de  ces  deux  planches  sont  parfaitement  visibles. 


(d)  Reproduction  de  la  gravure  originale  (a).  Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la  lettre.  — 
T.  C. 


J.  B.  Siméon  Chardin  pinxit.  Lépicié  sculpsit. 

LA  POURVOÏEUSE 


A  votre  air,  j'estime  et  je  pense , 
Ma  chère  enfant  sans  calculer, 


Que  vous  prenez  sur  la  dépense, 
Ce  qu'il  faut  pour  vous  habiller. 


A  Paris  chès  la  V»  de  F.  Chéreau  rue  S.  Jacques  aux  2  Piliers  d'or.  —  Avec  privilège  du  Roi. 


(e)   Reproduction  de  la  gravure  originale  (a).  Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la  lettre. 
—  T.  C. 


./.  Le  Moine  sculp.  Chardin  pinx. 

LA   POURVOÏEUSE 


A  votre  air  j'estime  et  je  pense, 
Ma  chère  enfant  sans  calculer. 


Que  vous  prenez  sur  la  dépense 
Ce  qu'il  faut  pour  vous  habiller. 


Se  vend  à  Paris  che\  Duval  rue  Si  Martin. 


(f)  Reproduction  de  la  gravure  originale  (a).   Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la  lettre. 
T.  C. 


./.  B.  Siméon  Chardin  pinxit.  A  Paris  chès  Daumont. 

LA   POURVOÏEUSE 


A  votre  air  j'estime  et  je  pense, 
Ma  chère  enfant  sans  calculer, 


Que  vous  preneî  sur  la  dépense, 
Ce  qu'il  faut  pour  vous  habiller. 

Lépicié. 
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(g)  Reproduction  de  la  gravure  originale  (a).  Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la  lettre. 
—  T.  C. 


S.  ^Chardin  pinx. 


Petit  sculf. 


LA   POURVOÏEUSE 


A  votre  air  j'estime  et  je  pense 
Ma  chère  enfant  sans  calculer. 


Que  vous  prenez  sur  la  dépense. 
Ce  qu'il  faut  pour  vous  habiller. 


(h)  Reproduction  de  la  gravure  originale  (a).  Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la  lettre. 
T.  C. 


/.  B.  Siméon  Chardin  pinxit. 


A  votre  air,  j'estime  et  je  pense, 
Ma  chère  enfant  sans  calculer, 


LA   POURVOÏEUSE 


Que  vous  prenez  sur  la  dépense. 
Ce  qu'il  faut  pour  vous  habiller. 


A  Paris  cheç  de  Noyers  place  Maubert. 


(i)  Reproduction  de  la  gravure  originale  (a).  Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la  lettre. 
T.  C. 

LA   POURVOÏEUSE 


A  votre  air  j'estime  etjepense, 
Ma  chère  enfant  sans  calculer. 


Que  vous  prenez  sur  la  dépense , 
Ce  qu'il  faut  pour  vous  habiller. 


(j)  Manière  noire,  en  contre-partie  de  l'estampe  originale.  T.  C. 


LA    POURVOYEUSE. 

A  votre  air  j'estime  et  je  pense, 
Ma  chère  enfant  sans  calculer, 
Que  vous  prenez  sur  la  dépense 
Ce  qu'il  faut  pour  vous  habiller. 


DIE  EINRAUFFERIN. 

Du  hast  holdseelige !  im  hausse  viel  ;«  schaffen 
Es  gehet  dir  alleinfast  ailes  durch  die  hand 
Doch  lâsst  den  hauss  Patron  du  ausgab  oft  nicht  schlaffen 
Diewcil,  auf  deinen  staat,  auch  vicies  n'ird  gewandt . 

J.  Jac.  Haid.  exe.  A.   V. 


(k)  Il  existe  de  la  planche  (a)  une  petite  copie  à  Peau-forte,  en  contre-partie.  Ici  les  deux  personnages  qui. 
dans  la  gravure  originale,  causent  dans  le  fond  à  D.,  sur  le  pas  d'une  porte,  n'existent  pas.  Cette  copie  est  entou- 
rée d'un  T.  C.  au  bas  duquel  on  lit  à  G.  :  Chardin.  On  remarque  quelques  traces  de  burin  dans  les  marges.  — 
Cette  eau-forte  fait  partie  d'une  suite  de  six  planches  gravées  par  Ch.  Jacques,  d'après  les  estampes  originales  de 
Chardin,  ayant  pour  titres  :  Le  Bénédicité,  L'Écureuse,  La  Gouvernante,  La  Mère  laborieuse,  Le  Négligé 
ou  toilette  du  matin. 
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Mercure  de  France,  novembre  1742.  —  La  Pourvoyeuse.  Estampe  en  hauteur  excellemment  gravée  par  M.  I.epicié,  d'après 
le  tableau  original  de  M.  J.  B.  Siméon  Chardin.  C'est  une  cuisinière  qui  arrive  du  marché  dans  sa  cuisine,  et  qui  apporte  du  pain 
et  de  la  viande;  cette  estampe  se  vend  à  Paris,  chez  l'auteur,  au  coin  de  l'abreuvoir  du  quay  des  Orfèvres,  et  chez  M.  Surugue, 
graveur  du  Roi,  rue  des  Noyers,  vis-à-vis  Saint-Yves.  On  lit  au  bas  des  vers  de  M.  Lepicié. 


46.  —  LA  RATISSEUSE. 

(a)  Une  fille  de  cuisine  assise  sur  une  chaise,  de  pr.  à  G.,  ses  deux  bras  posés  sur  ses  genoux.  Elle  tient 
d'une  main  un  navet  par  sa  queue,  et  de  l'autre  un  couteau  avec  lequel  elle  est  en  train  de  le  ratisser.  A  terre  à 
D.,  un  melon  et  des  navets.  A  G.,  des  morceaux  de  navets  dans  une  terrine  pleine  d'eau,  un  chaudron,  un 
poêlon  dont  le  manche  s'appuie  contre  un  billot  dans  le  milieu  duquel  est  fiché  un  couperet.  —  T.  C. 


J.  B.  Siméon  Chardin  pinxit.  Lépiciè  sculpsit  1742. 

LA   RATISSEUSE 


Quand  nos  ayeux  tenoient  des  mains  de  la  nature, 
Ces  légumes,  garants  de  leur  simplicité, 


L'art  défaire  un  poison  de  notre  nouriture 
N'étoil  point  encore  inventé. 


A  Paris  che\  l'auteur  au  coin  de  l'abreuvoir  du  quay  des  Orfèvres. 
Et  che\  L.  Surugue  graveur  du  Roi,  rue  des  Noyers  vis-à-vis  le  mur  de  Saint-Yves.  Avec  privilège  du  Roi 

H.  om325.  —  L.  ora255. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en   1739,  sous 
le  titre  :  La  Ratisseuse  de  navets. 
La  Ratisseuse  était  en  i832  dans  la  Galerie  Royale  du  château  de  Schleissheim,  près  de  Munich. 
Il  en  existe  une  réplique  à  Vienne,  dans  la  galerie  Lichtenstein. 


(b)  Reproduction  exacte  de  l'estampe  originale  (a).   Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la 
lettre.  —  T.  C. 


J.  B.  Siméon  Chardin  pinxit. 

LA    RATISSEUSE 

Quand  nos  ayeux  tenaient,  des  mains  de  la  nature,  L'art  défaire  un  poison  de  notre  nouriture 

Ces  légumes,  garants  de  leur  simplicité,  N'était  point  encore  inventé. 

A  Paris,  chei  de  Noyer  Plase  Maubert. 


(c)  Reproduction  exacte  de  l'estampe  originale  (a).  Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  delà 
lettre.  —  T.  C. 


J.  B    Siméon  Chardin  pinxit.  Lépicié  sculpsit  1742. 

LA   RATISSEUSE 


Quand  nos  ayeux  tenoient  des  mains  de  la  nature 
Ces  légumes,  garants  de  leur  simplicité , 


L'art  de  faire  un  poison  de  notre  nouriture 
N'étoit  point  encore  inventé. 


A  Paris  chès  la  V"  de  F.  Chéreau  rue  S.  Jacques  aux  2  Piliers  d'or.  —  Avec  Privilège  du  Roi. 
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(d)  Petite  réduction  de  la  planche  (a)  dans  le  même  sens  que  l'original.  Elle  est  entourée  d'un  encadrement 
cintré  en  H.,  avec  des  triangles  ombrés  circonscrivant  la  partie  cintrée  et  faisant  du  tout  un  ensemble  rectangu- 
laire. 


Peint  par  S.  Chardin. 


LA    RATISSEUSE. 


Quand  nos  ayeux  tenoient  des  L'art  défaire  un  poison  de 

mains  de  la  nature  notre  nouriture 

Ces  légumes  garants  de  leur  simplicité,  N'étoit  point  encore  inventé. 

Le  tableau  original  est  dans  le  cabinet  du  Roy. 

H.   0ml37.  —  L.    omIOO. 


(e)  Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  lithographie,  en  contre-partie;  elle  est  entourée  d'un  T.  C. 


Chardin  pinx.  Jos.  Selb.  Lithograph.  TV'.  Flachenecker.  Je. 

H.  om3oo.  —  L.  om234. 

Cette  lithographie  se  trouve  dans  le  deuxième  volume  d'une  publication  allemande  sur  la  Galerie  de  Munich 
et  sur  celle  du  palais  de  Schleissheim.  Cette  publication  porte  le  titre  suivant  :  Koeniglichc  \  Gallerie  \  von  \ 
Munchcn  und  Schleissheim  \  Herausgeben  von  \  Piloty,  seb,  &  Flachenecker  \  Lieferung. 


(f)  11  existe  également  une  petite  réduction  au  trait  et  en  contre-partie  de  la  Ratissease.  Elle  se  trouve  dans  le  Mu- 
se'e  |  de  Peinture  et  de  sculpture  \  ou  |  recueil  ]  des  principaux  Tableaux  \  statues  et  bas-reliefs  |  des  collections  publiques 
et  particulières  de  l'Europe.  \  Dessiné  et  gravé  à  l'eau-forte  |  par  Réveil  \  avec  des  notices  descriptives ,  critiques  et 
historiques  \  par  Duchesne  aîné. —  16  vol.  in-i2.  Paris  |  Audot  Editeur  \  Rue  du  Paon  n°  8.  Ecole  de  Médecine.  |  i832. 

Elle  est  entourée  d'un  T.  C.  —  On  lit  en  B.,  à  D.,  dans  l'intérieur  de  la  planche  :  A  R. 


Chardin  pinx. 

UNE  CUISINIÈRE. 

H.  omo9i.  —  L.  om07i. 

Sur  le  recto  de  la  page  suivante  on  lit  : 

Ecole  Française.  —  Chardin.  —  Gai.  de  Munich. 
Une  Cuisinière. 

«  Tandis  que  pendant  le  XVIII0  siècle,  tous  les  peintres  de  l'Ecole  française  semblaient  oublier  la  nature  et  s'en 
«  éloigner,  Chardin  seul  sut  en  être  l'admirateur  fidèle,  soit  en  représentant  des  objets  inanimés,  soit  en  traçant 
«  sur  la  toile  quelques  scènes  familières.  Il  est  assez  singulier  que  Hogarth,  vivant  à  la  même  époque  que  Char- 
«  din,  n'ait  parlé  de  lui  en  aucune  manière  dans  ses  observations  sur  la  peinture,  et  qu'il  ait  dit  que  l'Ecole  fran- 
«  çaise  n'avait  pas  même  un  coloriste  médiocre. 

«  Le  peintre  a  placé  ici  une  cuisinière  interrompant  son  travail  pour  regarder  attentivement  un  objet  que  le 
«  spectateur  ne  peut  apercevoir.  Tous  les  détails  sont  rendus  avec  la  plus  exacte  vérité.  Les  vêtements  sont  ceux 
«  que  l'on  portait  h  l'époque  où  vivait  le  peintre. 

«  Ce  petit  tableau  est  maintenant  au  palais  de  Schleissheim.  Il  a  été  lithographie  par  Wolfgand  Flachenec! 

«  H.  i  pied  5  pouces,  L.  i  pied  2  pouces.  » 

Mercure  de  France,   janvier  1742.  Il    paraît  tout  nouvellement  une  estampe  en  hauteur,   sous  le  titre  de  la  Ratissecse, 
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excellemment  gravée  par  M.  Lepicié,  d'après  le  tableau  original  de  M.  J.-B.  Siméon  Chardin,  de  l'Académie  royale  de  peinture. 
Cette  estampe  se  vend  chez  le  sieur  Lepicié,  au  coin  de  l'abreuvoir  du  quay  des  Orfèvres,  et  chez  le  sieur  Surugue,  graveur  du 
Roi,  vis-à-vis  Saint-Yves. 


47.  -  LA  SERINETTE. 

Dans  un  intérieur  bourgeois,  une  jeune  femme  coiffée  d'un  bonnet  blanc  avec  un  nœud  de  rubans  au  milieu 
du  front,  vêtue  d'une  robe  brochée  de  fleurs,  et  d'un  mantelet  à  capuchon,  assise  dans  une  bergère  le  corps  de  3/4 
à  G.,  tenant  d'une  main,  sur  ses  genoux,  une  serinette  dont  elle  tourne  la  manivelle  de  la  main  gauche.  Elle 
retourne  la  tête  vers  une  cage  que  l'on  voit  à  D.,  posée  sur  un  grand  pied  à  plateau,  et  dans  laquelle  est  un  petit 
serin  qui  semble  écouter  la  leçon  de  chant  que  lui  donne  sa  maîtresse.  A  G.,  un  métier  à  tapisserie  à  une  des  tra- 
verses duquel  est  pendu  un  gros  sac  à  ouvrage.  —  T.  C.  Encadrement  circonscrit  par  un  T.  C.  extérieur. 
En  B.,  au  M.,  un  fleuron  avec  cartel  ovale  contenant  des  armes,  et  appuyé  contre  un  fût  de  colonne,  avec  divers 
accessoires  de  peinture,  sculpture,  architecture. 


Peint  par  Chardin. 


Gravé  par  L.  Cars. 


A  Monsieur  de  Vandièrcs  conseiller 

et  ordonnateur  général  de 

Arts,  Académies 

Ce  Tableau  est  tiré  du  Cabinet  de  Monsieur  de  Vandières. 

Ce  vend  à  Paris  chds  L.  Cars.  Graveur  du  roi  rue  S'  Jacques  — 
—   vis-à  vis  te  Plessis.  A.  P.  D.  R. 


du  Roy  en  ses  conseils,  directeur 
ses  Bâtiments,  Jardins, 
et  Manufactures. 


Par  son  tris  humble  et  très 
obéissant  serviteur,  Chardin. 


H.  Om402.  —  L.  Om342. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  175 1,  sous 
le  n°  44  et  avec  le  titre  :  Une  dame  variant  ses  amusements  (tableau  de  18  pouces  de  H.  sur  i5  de  L.). 

A  l'exposition  de  1753,  M.  L.  Cars  produisait  la  gravure  dont  nous  avons  donné  ci-dessus  la  description. 

Le  tableau  original  de  la  Serinette  figurait  à  la  vente  de  M.  de  Vandières,  frère  de  Mmc  de  Pompadour,  faite  par 
Basan,  en  février  1782.  Il  porte  dans  le  catalogue  de  cette  vente  le  n°  29,  et  fut  acquis  au  prix  de  63 1  1.,  par  M.  de 
Tolozan.  11  ne  figure  plus  à  la  vente  Tolozan  faite  en  février  1S01,  par  Paillet  et  Delaroche.  M.  de  Tolozan  s'en 
sera  sans  doute  défait  de  la  main  à  la  main. 

Il  en  paraît  une  réplique  en  janvier  1860,  à  la  vente  de  feu  le  comte  d'Houdetot,  avec  la  mention  suivante  : 
Chardin.  La  Serinette.  Une  femme,  à  cet  âge  qui  n'est  plus  l'été  et  n'est  point  encore  l'automne,  assise  dans  un 
grand  fauteuil  rayé  de  vert  et  de  blanc,  en  robe  blanche  à  bouquets  Pompadour,  tourne  la  manivelle  d'une 
serinette  posée  sur  ses  genoux.  La  cage  du  serin  est  accrochée  à  la  fenêtre,  non  loin  d'un  métier  à  tapisserie. 
Cette  composition  charmante  a  été  gravée.  Achetée  4610  fr.  par  M.  de  Morny. 

On  retrouve  cette  réplique  à  la  vente  du  duc  de  Morny,  en  mai  1 865,  n°  93  du  catalogue.  Elle  fut  acquise  au 
prix  de  7100  fr.  J'ignore  le  nom  de  son  possesseur  actuel. 

M.  Clément  de  Ris,  dans  une  des  très-aimables  lettres  qu'il  m'a  envoyées  au  sujet  de  Chardin,  m'écrit  avoir  vu  à 
Tours  en  18S4  une  répétition  de  la  Serinette  bien  supérieure  à  celle  de  la  vente  Morny.  «  On  me  l'offrait  alors 
pour  5oo  fr.,  et  je  regrette  bien,  dit-il,  de  ne  pas  avoir  fait  la  folie  de  l'acheter.  »  Je  le  crois  bien. 

Mercure  de  France,  novembre  1753.  —  C'est  avec  plaisir  que  nous  annonçons  aujourd'hui  le  débit  d'une  estampe  qui  a 
14  pouces  9  lignes  de  H.,  et  12  pouces  8  lignes  de  L.,  c'est-à-dire  qu'elle  est  grande  comme  le  tableau  original  que  le  public  a 
fort  admiré  dans  le  dernier  Salon.  Le  beau  morceau  peint  par  M.  Chardin  et  tiré  du  cabinet  de  M.  Vandières  est  gravé  par 
M.  Cars.  Quand  deux  artistes  de  ce  mérite  se  réunissent,  on  annonce  leurs  productions  avec  hardiesse.  Les  compositions  du 
peintre,  quoique  simples  et  soumises  aux  mœurs  du  temps,  ne  prétendent  point  à  l'héroïque.  Mais  la  justesse  du  choix  et  l'agré- 
ment des  images  présentent  une  vive  critique  des  peintres  flamands  en  général.  En  effet,  des  tabagies,  des  combats  à  coups  de 
poing,  des  besoins  du  corps,  enfin  la  nature  prise  dans  ce  qu'il  y  a  de  plus  abject,  sont  les  sujets  les  plus  ordinairement  traités 
par  les  Brauwer,  les  Ostades,  les  Tenières,  etc.  M.  Chardin  s'est  toujours  écarté  de  ces  images  humiliantes  pour  l'humanité.  Il  a 
eu,  à  la  vérité,  toujours  pour  objet  une  action  petite,  mais  intéressante  au  moins  par  le  choix  des  figures,  qui  n'ont  jamais  rien 
présenté  de  laid  ni  de  dégoûtant.   Ici   l'on  voit  une  femme  jeune  dont  la  figure  est  touchante  et  dont  l'ajustement  simple  est 
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étoffe  en  même  temps  qu'il  indique  la  propreté.  Elle  est  à  côté  de  son  métier  auquel  il  paraît  qu'à  l'art  de  travailler  elle  a  sub- 
stitué une  serinette.  Elle  regarde  finement,  mais  avec  une  curiosité  convenable,  le  serin  dont  la  cage  est  au  coin  du  tableau  et 
placée  sur  un  guéridon.  I.a  chambre  est  parée  convenablement  au  caractère  et  à  l'état  de  la  personne  représentée.  On  y  voit 
quelques  tableaux,  et  celui  qui  paraît  en  entier  représente  l'ingénieuse  allégorie  de  M.  Coypel,  le  dernier  mort.  11  avait  exprimé 
dans  ce  morceau,  avec  autant  de  grâce  que  de  noblesse,  la  peinture  qui  chassait  Thalie  de  son  atelier,  ouvrage  qu'il  avait  fait 
dans  un  de  ces  instants  de  dégoût  qu'un  homme  occupé  de  deux  maîtresses  croit  ressentir  pour  celle  qui  le  lendemain  mériterait 
la  préférence.  C'est  en  composant  comme  M.  Chardin  qu'il  est  permis  île  traiter  les  actions  de  la  vie  familière.  Il  faut  la  faire 
aimer  et  la  faire  envier.  Aussi  l'on  peut  dire,  sans  hyperbole,  que  le  modèle  dont  M.  Chardin  a  fait  choix  dans  cette  occasion 
indique  une  personne  attachée  à  ses  devoirs,  honnête,  pleine  de  douceur,  enfin  qui  sait  s'occuper.  C'est  du  moins  l'idée  qu'elle 
nous  a  donnée.  Le  graveur  a  ménagé  et  conservé  toutes  les  finesses.  Il  a  exprimé  celles  de  l'accord  et  des  grandes  parties  de  la 
peinture,  mais  ce  qu'on  appelle  la  couleur  en  terme  de  gravure,  et  pour  la  rendre  avec  vérité,  il  a  su  placer  à  propos  et  opposer 
les  différents  genres  de  travail  {sic).  Enfin  l'estampe  fait  voir  la  blancheur  de  la  peau  d'une  blonde,  en  opposition  avec  une  coeffe, 
et  un  mantelet  de  mousseline;  hardiesse  de  la  peinture  que  la  gravure  a  rendue  avec  une  justesse  et  une  vérité  qui  lui  étaient 
peut-être  plus  difficiles. 

Cette  estampe  se  vend  chez  le  sieur  Cars,  rue  Saint-Jacques,  vis-à-vis  le  Plessis. 


(*)  LA  SERVANTE  —   Voir  ci-dessus  la  description  de  cette  planche,  sous  la  rubrique  : 
La  Fontaine. 


48.  —  LE  SOUFLEUR. 

Un  homme  coiffé  d'un  bonnet  bordé  de  fourrures,  vêtu  d'une  large  houppelande  également  bordée  de  four- 
rures, assis  de  face,  devant  une  table  sur  laquelle  est  un  gros  livre  sur  lequel  il  appuie  un  de  ses  bras  et  dont  il 
tient  une  page  à  moite  tournée.  Sur  cette  table,  un  sablier,  un  encrier,  des  pièces  de  monnaie,  et  des  livres.  Dans 
le  fond  de  la  pièce,  dans  une  voûte  ménagée  dans  la  maçonnerie,  des  cornues,  creusets,  et  autres  accessoires  de 
chimie.  —  T.  C.  Personnage  à  mi-jambes. 


Peint  par  J.  B.  Siméon  Chardin.  Gravé  par  Lépicié  17+4- 

LE   SOUFLEUR 

Malgré  tes  veilles  continues  Tu  pourrais  bien  trouver  au  fond  de  tes  cornues , 

Et  ce  vain  attirail  de  chimique  scavoir  La  misère  et  le  désespoir. 

Lépicié. 

A  Paris  che^  Lépicié  graveur  du  Roi,  au  coin  de  l'abreuvoir  du  quar  des  Orfèvres. 
Et  che\  L.  Surugue  aussi  graveur  du  Roi  rue  des  Noyers  vis-à-vis  le  mur  de  S'  Yves.  A.  P.  D.  R. 

H.  Om326.  —  L.  Om252. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1737,  sous 
le  titre  :  Un  chimiste  dans  son  laboratoire.  A  l'exposition  de  1753,  Chardin  exposait,  sous  le  n°  60,  un  tableau 
représentant  Un  philosophe  occupe'  de  sa  lecture.  C'était  peut-être  une  répétition  de  celui  de  1737,  sous  un  nou- 
veau titre. 

En  1745,  M.  Lépicié,  secrétaire  et  historiographe  de  l'Académie,  exposait  au  Louvre  la  gravure  dont  nous 
avons  donné  ci-dessus  la  description. 

Mercure  de  France,  janvier  1745.  —  Le  Soufleur.  Le  tableau  de  M.  Chardin  qui  a  servi  de  modèle  au  graveur  représente 
un  soufleur  dans  son  laboratoire,  lisant  attentivement  un  livre  d'alchymie.  On  lit  au  bas  des  vers  de  M.  Lépicié.  L'estampe  est 
gravée  par  Lépicié,  graveur  du  Roi,  et  se  vend  chez  lui,  au  coin  de  l'abreuvoir  du  quai  des  Orfèvres,  et  chez  L.  Surugue,  aussi 
graveur  du  Roi,  rue  des  Noyers. 

Correspondance  littéraire,  philosophique  et  critique  de  Grimm  et  Diderot.  —  Paris,  :5  sept.  1753.  —  «  M.  Chardin  a  exposé 
entre  plusieurs  tableaux  très-médiocres  celui  d'un  chimiste  occupé  à  sa  lecture.  Ce  tableau  m'a  paru  très-beau  et  digne  de  Rem- 
brandt, quoiqu'on  n'en  ait  guère  parlé.  > 
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49.  (TÊTE   DE    VIEILLARD). 

Petite  gravure  à  l'eau-forte  d'après  un  pastel  signé  Chardin.  Cette  gravure  se  trouvait  à  la  vente  Laperlier, 
et  serait,  dit-on,  de  Chardin  lui-même.  Nous  ne  l'indiquons  ici  que  pour  mémoire,  ne  l'ayant  jamais  vue. 


5o.  —  LE  TOTON. 

Un  jeune  garçon,  de  pr.  à  D.,  debout  devant  une  petite  table  sur  laquelle  il  a  les  deux  mains  appuyées.  Il 
considère  attentivement  un  tonton  qui  tourne  sur  la  surface  lisse  de  la  table,  où  l'on  voit  des  livres,  un  encrier, 
et  un  rouleau  de  papier.  Dans  un  tiroir  entr'ouvert,  un  porte  crayon.  —  T.  C.  Personnage  à  mi-jambes. 


J.  B.  Siméon  Chardin  pinxit.  Lepicié  sculpsit  1743 

LE   TOTON 

Dans  les  mains"  du  Caprice,  auquel  il  s'abandonne 
L'homme  est  un  vrai  tôton,  qui  tourne  incessamment  ; 
Et  souvent  son  destin  dépend  du  mouvement 
Qu'en  le  faisant  tourner  la  fortune  lui  donne. 

A  Paris  chex  l'auteur  au  coin  de  l'abreuvoir  du  quay  des  Orfèvres. 
El  che\  L.  Surugue  graveur  du  Roi  rue  des  Noyers  vis-à-vis  le  mur  de  S'  Yves.  Avec  Privilège  du  Roi. 

H.  omi7i.  —  L.  om2o3. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1738,  sous 
le  n°  1 16  et  avec  le  titre  :  Un  petit  tableau  représentant  le  portrait  du  Jîls  de  Mr  Godefroy,  joailler,  appliqué  à 
voir  tourner  un  toton. 

1"  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

2e  —  Lepicié  sculpsit,  au  lieu  de  Lepicié  sculpsit  1742.  Et  en  B.,  immédiatement  au-dessous  des  vers  :  à  Paris  chès 
la  V1'  de  Fr.  Chcrcau  rue  S'  Jacques  aux  2  Piliers  d'or.  Avec  Privilège  du  Roi,  au  lieu  de^l  Paris  chej  l'au- 
teur... etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

Mercure  de  France,  novembre  1742.  —  Une  estampe  se  vend  en  ce  moment  chez  M.  Lepicié,  au  coin  de  l'abreuvoir  du  quay 
des  Orfèvres,  et  chez  L.  Surugue,  graveur  du  Roy,  rue  des  Noyers,  vis-à-vis  le  mur  de  Saint- Yves.  Elle  est  intitulée  :  le  Toton. 
C'est  en  effet  un  jeune  garçon  appliqué  à  faire  tourner  un  toton.  Cette  estampe  est  parfaitement  au  gré  du  public,  et  on  ne  peut 
pas  douter  que  les  curieux  ne  la  recherchent  avec  empressement. 


5i.   —  LES  TOURS  DE  CARTES. 

(a)  Un  jeune  homme  coiffé  d'un  chapeau  à  trois  cornes,  assis  sur  une  chaise,  devant  une  table  recouverte 
d'un  riche  tapis.  Il  est  de  pr.  à  G.,  et  tient  à  la  main  des  cartes,  avec  lesquelles  il  exécute  un  tour  "que 
considèrent  avec  grande  attention  une  petite  fille  et  un  petit  garçon  qui  sont  tous  les  deux  appuyés  contre  la  table. 
Le  petit  garçon,  à  G.,  tient  une  bourse  en  forme  de  sac  à  la  main.  —  T.  C. 


Chardin  pinx.  d    r    c  *f 

r  P.  L.  Surugue Jilius  seul.  1744. 

LES   TOURS   DE    CARTES 

On  vous  séduit  foible  jeunesse  Le  Tableau  original  est  dans  le  Cabinet      Dans  le  cours  du  bel  âge  où  vous  ailes  entrer 

Par  ces  tours  que  vos  yeux  ne  cessent  d'admirer;  de  Mr  Chev.  Despuechs.  Craignes  pour  votre  cœur  mille  autres  tours  d'adresse. 

Danchet. 
A  Paris  ehe\  L.  Surugue  Graveur  du  Roy,  rue  des  Noyers  attenant  le  magasin  de  papier  vis-à-vis  S'  Yves.  A.  P.  D.  R. 

H.  om255.  —  L.  om3o8. 
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Le  tableau  original,  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite,  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en 
1743,  sous  le  titre  :  Un  tableau  où  sont  des  Enfants  qui  font  des  tours  de  cartes,  par  Mr  Chardin  académicien. 
M.  Surugue  le  fils  exposait  au  Louvre,  en  1745,  la  gravure  dont  nous  donnons  ci-dessus  la  description. 

1"  Etat.  Avant  toutes  lettres. 
2'      —      Celui  qui  est  décrit. 

Les  Tours  de  cartes  sont  actuellement  dans  le  cabinet  de  M.  Moitessier. 


(b)  Même  gravure  que  celle  ci-dessus  décrite,  avec  quatre  portées  de  musique  ajoutées  au  bas  de  la  gravure 
au  moyen  d'une  petite  planche  de  cuivre  dont  les  traces  se  voient  distinctement  sur  les  épreuves  de  cet  état. 
La  lettre  est  disposée  différemment.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit.  Nous  donnons  ci-dessous  cette  nouvelle  dispo- 
sition. 


Chardin  pinx. 


dele 


P.  L.  Surugue  Filius  sculp.  1744 
deU 


ëgjpl^ 


On  vous  séduit      fai  ble  jeu      nesse 


dele 


mç^mm^^m 


LES    TOURS 

DE 

CARTES 


Dans  le  cours  du  bel  â  ge  où  vous       allez      entrer 


i 


rn 


ÉgppÊgÊlP^: 


Par  ces  tours  quevos  yeux     ne  cessent  d'admi    rer. 


Craignez  pourvo     tre cœur  mille  autre*      toursd'adresse. 

D  A  N  C  H  E  T . 


te  Tableau  original  est  dans  le  Cabinet 

de  M<~  Le  Chev.  Despuechs. 

A  Paris  che\  L.  Surugue  Graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  attenant  le  Magasin  de  Papier  vis-à-vis  S.  Yves.  A.  P.  D.  R. 

Mercure  de  France,  avril  1744.  —  Les  Tours  de  cartes,  estampe  gravée  par  P.-L.  Surugue  le  fils,  d'après  le  tableau  original 
de  M.  Chardin,  conseiller  de  l'Académie  royale  de  peinture,  du  cabinet  de  M.  Despuechs.  Elle  se  vend  chez  L.  Surugue,  graveur 
du  Roi,  rue  des  Noyers,  vis-à-vis  Saint- Yves.  On  lit  ces  vers  au  bas....  etc.,  etc. 


ESTAMPES 


DONT    LA    COMPOSITION    EST   ATTRIBUEE    A   CHARDIN,    MAIS   QUI    NE   PARAISSENT    ETRE 
QUE    DES   IMITATIONS   DE    SON   GENRE. 


i.  —  LA  BONNE  MERE. 

(a)  Dans  un  intérieur,  une  femme  de  pr.  à  G.,  agenouillée  par  terre  devant  un  plat  chauffant  sur  un  four- 
neau. Elle  est  en  train  de  remuer  avec  une  grande  cuiller  le  contenu  de  ce  plat  dans  lequel  elle  verse  avec  son 
autre  main  de  Feau  contenue  dans  un  pot.  Près  d'elle,  sa  petite  fille  considérant  cette  scène.  Au  fond,  une  grande 
fontaine  en  cuivre.  —  T.  C. 


/.  B.  S.  Chardin  pinxit. 


J.  Mart.  Weiss  sculp.  17.14 


Travailler  à  la  nourriture 
De  sa  chère  progéniture, 
Cela  se  doit  absolument. 


LA  BONNE  MERE. 


H.  om3i7 —  L.  om246. 


Mais  on  sent  que  la  folle  envie 
D'un  plaisir  qui  dure  un  moment 
Coûte  bien  cher  toute  la  vie. 


(b)  Copie  en  contre-partie  de  la  pièce  ci-dessus.  Le  dessin  en  est  fort  grossier,  et  le  tirage  lourd  et  empâté. 
T.  C. 


J.  B.  S.  Chardin  pinxit. 


Charpentier  sculpsit. 


LA    BONNE    MÈRE. 


Travailler  à  la  nourriture 
De  sa  chère  progéniture 
Cela  se  doit  absolument  ; 


Mais  on  sent  que  la  folle  envie, 
D'un  plaisir  qui  dure  un  moment, 
Coûte  bien  cher  toute  la  vie. 


A  Paris  chés  Charpentier  rue  S'  Jacques  au  coq. 


H.  om320.  —  L.  om24?. 
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(c)  Petite  réduction  de  la  pièce  (a),  en  contre-partie.   Elle  est  entourée  d'un  encadrement  cintré  en  H.,  avec 
les  angles  supérieurs  équarris.  On  remarque  en  plus  sur  le  devant  de  l'estampe  un  soufflet  et  un  couvercle. 


Champagne  pinx. 


Travailler  à  la  nourriture 
De  sa  chère  progéniture, 
Cela  se  doit  absolument. 


LA  BONNE  MÈRE. 

L'original  est  dans  le  Cabinet  du  Roy. 

H.  omo35.  —  L.  om098. 


Mais  on  sent  que  la  folle  envie 
D'un  plaisir  qui  dure  un  moment 
Coûte  bien  chère  toute  la  vie. 


2.  —  LE  CHAT  AU  FROMAGE. 

Une  jeune  fille  assise  sur  une  chaise  de  paille  se  penche  en  avant  et  tire  d'une  main  par  l'oreille  un  chat 
qu'elle  a  sur  ses  genoux  et  qui  tient  à  la  bouche  un  morceau  de  fromage.  A  G.,  une  table  sur  laquelle  est  un 
pot  d'étain  dont  le  couvercle  est  relevé.  A  terre,  une  boule  et  des  osselets.  A  D.,  un  panier  contenant  un  morceau 
de  pain  et  un  livre.  —  T.  C. 


Chardin  pinx. 


Dupin  sculp . 


LE  CHAT  AU   FROMAGE 

A  Paris  cftc'j  Basset  rue  S'  Jacques  à  S,e  Geneviève. 

H.  om2o5.—  L.  omi78. 

ier  Etat.  A  G.  :  Chardin  pinx.  A  D.  :  Dupin  sculp.  Ces  deux  inscriptions  sont  à  la  pointe  sèche,  sans  aucunes  autres 

lettres.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2«      —      Celui  qui  est  décrit. 


3. 


L  ENFANT  GATE. 


A  D.,  de  pr.  à  G.,  une  femme  assise  sur  une  chaise,  à  haut  dossier.  Elle  est  accoudée  sur  un  buffet  qui  se 
trouve  près  d'elle,  et  est  en  train  d'étendre  de  la  confiture  sur  une  tranche  de  pain.  A  G.,  près  du  buffet,  de  pr.  à 
D.,  un  jeune  enfant  suce  son  doigt  qu'il  a  mis  probablement  dans  le  pot  de  confitures.  Sur  le  dossier  de  la  chaise 
de  la  femme,  un  perroquet  en  liberté.  —  T.  C. 


J.  B.  S.  Chardin  pinxit. 


Charpentier  sculpsit. 


L'ENFANT  GÂTÉ 


Colin  goûte  bien  les  douceurs 
Qu'on  te  prodigue  avec  tendresse, 
Car  dans  la  suite  les  rigueurs 


De  quelque  volage  maîtresse, 
Après  une  heureuse  Jeunesse, 
Pourront  bien  t'arracher  des  pleurs. 


A  Paris  chès  Charpentier  rue  S<  Jacques  au  coq. 


H.  0m320.  —  L.  om245. 
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icr  État.  Champagne  pinxit.,  au   lieu  de   J.  B.  S.  Chardin  pinxit.,  et  avec  Privilège  du  Roy  au  bout  de  l'adresse  de 

Charpentier.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2f       —       Celui  qui  est  décrit. 


4.  —  LE  FLUTE UR. 

Un  petit  garçon  jouant  d'un  flageolet  qu'il  tient  des  deux  mains.  Il  est  de  pr.  à  D.,  ses  cheveux  attachés  par 
derrière  sa  tête  avec  un  ruban.  Petite  cravate  autour  du  cou.  —  Médaillon  ovale,  avec  encadrement  rectangulaire 
imitant  la  pierre.  Tablette  inférieure. 


LE    FLUTEUR 


S.  Chardin  pinx.  Couche  se. 

H.  omi56.  —  L.  omi3o. 


5.  —  LE  JEU  DE  CARTES. 

Jeune  homme  en  buste,  tourné  vers  la  G.  Il  tient  dans  la  main  droite  quatre  cartes  en  éventail  et  semble  de 
la  main  gauche  feuilleter  un  livre.  Tête  nue,  coiffure  poudrée,  et  queue.  —  T.  C.  Deux  fil.  En  B.,  dans  l'inté- 
rieur du  dessin  :  D'après  J.  B.  Chardin.  Edmond  Hédouin  1846.  En  H.,  au-dessus  des  fil.,  au  M.  :  L'Artiste. 


LE  JEU    DE   CARTES. 

Imp.  de  Pernel. 
H.  omi45.  —  L.  omi3o. 

Cette  planche  se  trouve  dans  l'Artiste,  4e  Série,  10e  vol.,  juillet-octobre  1847,  p.  32,  avec  la  mention  suivante 
dans  le  texte  :  Gravure  du  numéro,  le  Jeu  de  cartes.  Chardin  lui-même  avait  écrit  ces  mots  pour  ce  dessin  si 
spirituel  et  si  heureux  traduit  par  M.  Edmond  Hédouin  avec  toute  sa  finesse  de  pointe.  Ce  très-joli  dessin  inédit 
de  Chardin  est  dans  la  collection  de  M.  le  comte  Clément  de  Ris,  le  farouche  critique  du  salon  de  1847.  Chardin, 
qui  vaut  tous  les  Flamands  trop  vantés,  n'est  pas  encore  apprécié  en  France  à  sa  valeur.  Il  ne  lui  manque  ni  l'esprit, 
ni  l'accord,  ni  la  couleur,  ni  la  naïveté,  ni  le  charme.  Faut-il  le  dire?  Il  lui  manque  la  vulgarité,  en  un  mot  il  est 
Français  au  lieu  d'être  Flamand. 

Malgré  l'inscription  placée  au  bas  de  cette  planche,  malgré  le  texte  qui  l'accompagne,  ce  dessin,-  dont 
M.  Clément  de  Ris  s'est  défait,  n'a  jamais  été  de  Chardin.  —  Je  ne  le  mentionne  ici  que  pour  mémoire. 


6.  —  LA  MÉNAGÈRE. 

(a)  Une  jeune  femme,  de  face,  tenant  son  balai  des  deux  mains,  en  train  de  nettoyer  une  chambre.   Elle  est 
coiffée  d'un  petit  bonnet,  un  fichu  blanc  autour  du  cou,  tablier  avec  plastron  relevé  sur  le  côté.  A  G.,  accroupie 
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par  terre,  une  jeune  fille  en  train  d'essuyer  une  chaise  renversée.  A  1).,  un  buffet  sur  la  tablette  duquel  est  une 
grosse  tranche  de  pain.  Au  fond,  une  cheminée.  —  T.  C. 


Chardin  in»  ''■  Dupin.  l'aîné  sculp 

LA    MÉNAGÈRE 

Que  maudit  soit  le  jour  où  la  vanité  Dans  un  temps  bien  heureux  du  monde  en  son  enfance 

Vint  iey  de  nos  neveux  souiller  la  pureté.  Chacun  mettait  sa  gloire  en  sa  seule  innocence. 

A  Paris  chez  Crépy  rue  S'  Jacques  à  S'  Pierre. 

II.  o'"323.  —  L.  om248. 


(b)  Réduction  en  contre-partie  de  la  planche  (a)  —  Elle  est  entourée  d'un  encadrement  cintré  en  H.,  avec- 
deux  parties  triangulaires,  formant  un  encadrement  général  rectangulaire. 


Chardin  pinx. 

LA    MÉNAGÈRE. 

Que  maudit  soit  le  jour  où  la  vanité  Dans  ces  tems  bienheureux  du  monde  en  son  enfance. 

Vint  iey  de  nos  mœurs  souiller  la  pureté.  Chacun  mettoit  sa  gloire  en  sa  seule  innocence. 

i 

A  Paris  che\  J.  Chereau  rue  S'  Jacques  au  coq. 
H.  om244.  —   L.  om    173. 


(c)  Il  existe  de  la  planche  (a)  une  petite  réduction  en  contre-partie.  Elle  est  entourée  d'un  T.  C.  et  d'un  filet 
cintré  dans  le  H.  En  B.,  au-dessous  du  fil,  à  G.  :  Chardin  pinxit.  Au-dessous,  au  M.,  le  titre,  les  quatre  vers,  et 
au  M.,  au-dessous  des  vers  :  Se  vend  à  Paris,  rue  St  Jacques,  sans  aucunes  autres  lettres. 

H.  omo35.  —  L.  om098. 


7.  —  LA  MERE  TROP  RIGIDE. 

(a)  Une  jeune  femme  assiseà  D.,  de  pr.  à  G.,surun  fauteuil,  tenant  d'une  main  une  poignée  de  verges.  A  G .. 
à  genoux  devant  elle,  une  petite  fille  de  3/4  à  D.,  les  yeux  baignés  de  pleurs.  Aux  pieds  de  la  mère,  un  tambour  à 
faire  de  la  dentelle;  un  peu  plus  à  G.,  une  poupée  avec  deux  cocottes  en  papier.  Dans  le  fond,  un  grand  lit  à  bal- 
daquin, et  des  tableaux  contre  les  lambris.  —  T.  G. 


J.  B.  S.  Chardin  pinxit.  Charpentier  sculps. 

LA  MÈRE  TROP  RIGIDE 

Pour  cette  jeune  Enfant,  aye\  de  l'indulgence  Malgré  tout  votre  orgueil  et  votre  front  sévère 

Et  laissez-vous  toucher  par  son  air  d'innocence  :  Climènej'oserois  affirmer  par  serment 

Peut-on  être  coupable,  étant  sans  jugement ,  Que  vous  ave\fait  plus  qu'elle  n'en  peut  faire. 

A  Paris  chez  Charpentier  rue  S.  Jacques  du  coq. 

H.  om3i5.  —  L.  om24?. 
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irr  État.  Celui  qui  est  décrit. 

2e      —      En  B.,  à  G.,  au-dessous  du  T.  C.  :  Champagne  pinxit,  au  lieu  de  :  J.  B-  S.  Chardin  pinxit.  Au-dessous  des  vers  : 

A  Paris  che-{  Charpentier  rue  S.  Jacques  au  Coq,  au  lieu  de  :  A  Paris  cke%  Charpentier  rue  S.  Jacques  du 

Coq.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 


LE  PARDON. 

(b)  Copie  en  contre-partie  de  la  pièce  (a)  ci-dessus  décrite  sous  le  titre  :  La  Mère  trop  rigide.  Ici  la  mère 
est  à  G.,  de  pr.  à  D.,  ses  verges  à  la  main.  La  petite  fille  est  à  D.,  de  3/4  à  G.  Rien  de  changé  dans  le  style  de  la 
composition.  —  T.  C. 


Chardin  inv.  P   Dupin  l'ainésculp.  1743. 

.    LE    PARDON 

Qui  toujours  pour  un  autre  enclin  a  la  douceur  Rend  à  tous  ses  défauts  une  exacte  justice 

Se  regarde  soy-mesme  sévère  censeur,  Et  fait  sans  se  flatter  le  procès  à  son  vice. 

A  Paris  cltei  Crcpy  rue  S'  Jacques  à  S<  Pierre. 

H.  ort,324.  —  L.  om25o. 

ier  État.  Celui  qui  est  décrit. 

2'      —      En  B.,  au-dessous  des  vers  :  A  Paris  che\  Deschamps  rue  St  Jacques  aux  associés,  au  lieu  de  :  à  Paris  che\ 
Crepy  rue  Si  Jacques  à  St  Pierre.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit  immédiatement  ci-dessus. 


8.  —  LE  PETIT  CAVALIER. 

Un  petit  garçon  habillé  d'une  robe,  de  face,  à  califourchon  sur  un  cheval  de  bois,  un  fouet  à  la  main 
droite.  De  la  main  gauche  il  tient  la  bride  de  sa  monture.  Il  a  un  bonnet  avec  une  houpette,  et  un  de  ses  pieds 
pose  à  terre.  A  G.,  une  chaise  percée.  —  T.  C. 


Chardin  pinx.  Oupin  sculp. 

LE    PETIT    CAVALIER 

A  Paris  che\  Crepy  rue  S'  Jacques  à  S'  Pierre. 

H.  om202.  —  L.  omi77. 

icr  État.  A  G.,  au-dessous  du  T.  C.  :  Chardin  p.  ;  à  D.  :  Dupin  se.  Ces  deux  inscriptions  sont  à  la  pointe  sèche,  sans 

aucunes  autres  lettres. 
2r       —      Celui  qui  est  décrit. 


9.  —  LA  SOURICIÈRE. 

(a)  Dans  une  cuisine,  une  jeune  femme  à  G.,  de  3/4  à  D.,  coiffée  d'un  chapeau,  tient  d'une  main  une  souri- 
cière qu'elle  approche  d'une  chandelle  posée  sur  une  table  en  X.  A  D.,  et  vu  de  dos,  un  homme  se  penche  de 
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un  bras  posé  sur  la  table,  une  main  sur  son  genou,  pour  regarder  dans  l'intérieur  de  la  souricière.  Si 
table  un  chai  qui  tient  dans  sa  bouche  la  queue  d'un  rat  qui  passe  à  travers  les  barreaux  de  la  souricière.  —  T.  C. 


J.  Ch.  Pinxit. 


Charpentier  sculpsit. 


L  \    SOURICIÈRE 


De  voir  ce  rat  surpris,  tu  te  fais  unejoye, 
Mais  prends  garde,  jeune  cadet, 
Qu'en  jettanl  tes  regards  sur  l'aimable  Dabet , 


Tu  n'en  sois  quelque  jour  la  proye, 
Et  crains  de  devenir  le  jouet  à  ton  tour, 
D'an  liicu  plus  fin  qu'un  chat  et  qu'on  nomme  l'Amour. 


A  Paris  c/iej  Charpentier  rue  S.  Jacques  au  Coq.  Avec  Privilège  du  Roi. 

H.  om3i5.  —  L.  ora24o. 


^bi  II  existe  de  la  planche  (a)  un  tirage  postérieur  avec  les  différences  suivantes  dans  la  disposition  de  la  lettre. 
On  lit  en  B.,  à  G.,  au-dessous  du  T.  C.  :  Champagne  pinxit.,  au  lieu  de:  J.  Ch  pinxit.  En  B.,  au-dessous  des 
vers  :  A  Paris,  che\  Chéreait  rue  S.  Jacques  au  Coq.  Avec  Privilège  du  Roy,  au  lieu  de  :  A  Paris  che\ 
Charpentier etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 


(c)  Il  existe  de  cette  même  planche  (a]  une  petite  copie,  dont  l'encadrement  est  cintré  en  H.  On  lit  en  B.,  au 
M.,  le  titre,  les  six  vers,  et  au-dessous  des  vers  :  A  Paris  che\  Crépy  rue  St  Jacques  à  S.  Pierre,  sans  aucunes 
autres  lettres 


IO. 


LA    TABLE  RENVERSÉE. 


Dans  un  intérieur,  un  homme  se  penche  vers  une  femme  pour  l'embrasser.  Dans  ce  mouvement  une  table 
ronde  couverte  d'une  nappe  et  de  différents  plats  est  renversée  complètement  à  G.  La  femme,  assise  sur  une  chaise, 
est  également  sur  le  point  de  tomber,  ses  jupes  se  relèvent  et  laissent  voir  ses  jambes.  Au  fond,  une  petite  fille 
assise  sur  une  chaise  de  paille.  A  G.,  un  lit  à  baldaquin.  —  Encadrement  cintré  en  H.,  avec  angles  supérieurs 
équarris. 


Chardin  pinx. 


LA  TABLE   RENVERSEE. 


Le  jeune  Atisen  ce  fracas 
Où  Ton  perd  un  joyeux  repas 
Crainte  que  Babel  ne  se  blesse 


Retient  sa  chiite  avec  adresse 
Un  si  tendre  soin  quelque  jour 
Ne  sera-t-il  point  de  l'amour? 


A  Paris  se  vand  rue  S.  Jacques. 
H.  om25o.  —  L.  omi74. 
Détestable  gravure  d'une  composition  qui,  malgré  le  nom  de  Chardin,  n'a  jamais  été  de  lui. 


LISTE    DES    TABLEAUX 


Exposés  par  CHARDIN 


A     LA     PLACE     DAUPHINE 


Nous  trouvons  dans  une  Notice  très-intéressante  de  M.  Bellier  de  La  Chavignerie,  publiée  dans  la  Revue 
universelle  des  Arts  (  tome  xix,  page  38),  des  détails  sur  l'Exposition  de  peinture  qui  avait  lieu  à  Paris,  les 
jours  de  la  grande  et  de  la  petite  Fête-Dieu,  à  la  place  Dauphine,  sur  le  pont  Neuf.  Nous  croyons  intéressant 
de  donner  aux  amateurs  un  extrait  de  cette  Notice,  que  nous  faisons  suivre  de  la  Liste  des  Tableaux  envoyés 
par  Chardin  à  ces  Expositions,  qui  étaient  pour  les  jeunes  artistes  un  moyen  de  se  faire  connaître  et  apprécier 
du  public. 

«  L'Exposition  de  la  Jeunesse,  ce  seul  titre  dispense  de  tout  commentaire,  se  tenait  à  Paris  chaque  année ,  à  la  place 
Dauphine,  dans  l'angle  du  nord  et  sur  le  pont  Neuf,  sur  le  parcours  de  la  procession  Saint-Barthélémy;  elle  était  subordonnée 
à  l'état  de  l'atmosphère;  durait,  quand  il  y  avait  lieu,  depuis  six  heures  du  matin  jusqu'à  midi;  les  objets  d'art  étaient  appendus 
aux  tentures  et  tapisseries  exigées  par  la  police  sur  le  passage  de  la  procession  du  Saint  Sacrement;  quand  il  pleuvait  le  jour  de 
la  Fête-Dieu,  l'exposition  était  renvoyée  à  la  petite  Fête-Dieu  (l'octave)  ;  s'il  pleuvait  encore  ce  jour-là,  l'exposition  était  ajournée  à 
l'année  suivante.  La  foule,  devant  les  œuvres  exposées,  était  compacte;  le  classement  était  imparfait;  le  temps  pour  juger  était 
insuffisant;  les  auteurs  étaient  le  plus  souvent  inconnus-. ■  »  Etc. 


1728.  —  Une  raie,  un  chat,  et  des  poissons,  et  différents  autres  tableaux. 

17^2.  —  Mercure  de  France,  juillet  1732.  —  On  était  dans  l'habitude  d'exposer  tous  les  ans,  à  l'occasion  des  processions  de 
la  Fête-Dieu ,  dans  la  place  Dauphine  et  à  l'entrée  de  cette  place  du  côté  du  Pont-Neuf,  quantité  de  tableaux  de  peintres  anciens  et 
modernes,  qui  attiraient  beaucoup  de  spectateurs;  mais  depuis  quelque  temps  on  n'en  voyait  presque  plus,  au  grand  regret  du 
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public  qui  a  sçu  très-bon  gré  à  quelques  jeunes  peintres  qui  y  ont  exposé  cette  année  plusieurs  de  leurs  tableaux  qu'on  a  vus 
avec  beaucoup  de  plaisir,  principalement  ceux  du  sieur  Chardin,  de  l'Académie  royale,  qui  sont  peints  avec  un  soin,  une  vérité 
à  ne  rien  laisser  désirer.  Deux  de  ces  tableaux,  qui  ont  été  faits  pour  le  comte  de  Rottembourg,  ambassadeur  de  France  à  la  cour 
de  Madrid,  représentent  différents  animaux,  des  instruments  et  trophées  de  musique,  et  plusieurs  autres  petits  tableaux  d'usten- 
,  etc.  Mais  ce  qui  lui  fait  le  plus  d'honneur,  c'est  un  bas-relief  peint  d'après  un  bas-relief  de  bronze  de  François  Flamand, 
représentant  des  enfans,  que  ce  fameux  maître  faisait  à  merveille,  et  que  le  pinceau  de  l'habile  peintre  a  si  bien  sçu  imiter  que 
par  le  secours  des  yeux,  quelque  près  que  l'on  soit,  on  est  encore  séduit  au  point  qu'il  faut  absolument  mettre  la  main  sur  la 
toile  et  toucher  le  tableau  pour  être  détrompé.  On  peut  voir  ce  tableau  dans  le  cabinet  de  M.  Vanloo,  peintre  de  l'Académie, 
au  premier  rang. 

1734.  -  -  Chardin.  Sei^c  tableaux  représentant  :  des  jeux  d'enfants,  des  trophées  de  musique, 
des  animaux  morts  et  vivants;  la  plus  grande  toile  représentait  :  une  jeune  femme  qui  attend 
avec  impatience  qu'on  lui  donne  de  la  lumière  pour  cacheter  une  lettre. 

Mercure  de  France,  juin  1734.  —  Le  public  et  les  curieux  en  peinture  ont  vu  avec  plaisir,  le  jour  de  l'octave  de  la  Fête- 
Dieu,  dans  la  place  Dauphine,  quelques  tableaux  de  divers  maîtres  et  de  plusieurs  jeunes  peintres,  exposés  par  eux  ou  par  ceux 
qui  les  possèdent.  On  en  voyait  seize  du  sieur  Chardin;  le  plus  grand  représente  une  jeune  personne  qui  attend  avec  impatience 
qu'on  lui  donne  de  la  lumière  pour  cacheter  une  lettre.  Les  figures  sont  grandes  comme  nature. 

Les  autres  tableaux  du  même  auteur  sont  des  jeux  d'enfants  fort  bien  caractérisés,  des  trophées  de  musique,  des  animaux 
morts  et  vivants,  et  autres  sujets  dans  le  goût  de  Teniers,  où  l'on  trouvera  une  grande  vérité. 


LISTE    CHRONOLOGIQUE 

DES    TABLEAUX 

Envoyés  par  CHARDIN 

AUX    DIFFÉRENTES    EXPOSITIONS    DU    LOUVRE 


AVEC      QUELQUES     EXTRAITS     DES     CRITIQUES     DU      TEMPS 
ET    LEURS    APPRÉCIATIONS    SUR    CES    TABLEAUX. 


;  Cette  liste  a  été  relevée  par  nous  dans  la  série  des  livrets  des  Expositions.  ] 


EXPOSITION    de    i737. 

Une  fille  tirant  de  l'eau  à  une  fontaine. 

Une  femme  s  occupant  à  savonner. 

Un  jeune  homme  s  amusant  avec  des  cartes. 

Un  chimiste  dans  son  laboratoire. 

Un  petit  enfant  avec  des  attributs  de  l'enfance. 

Une  petite  fille  assise,  s' amusant  avec  son  déjeuner. 

Une  petite  fille  jouant  au  volant. 

Un  bas-relief  peint  en  bronze. 


EXPOSITION    de    i738. 

N°  ig.  —  Un  petit  tableau  représentant  un  garçon  cabaretier  qui  nettoyé  un  broc. 
21.  —  Un  tableau  représentant  une  jeune  ouvrière  en  tapisserie,  par  M.  Chardin. 
23.  —  Un  tableau  représentant  une  récureuse. 
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26.  —  Un  tableau  représentant  une  ouvrière  en  tapisserie  qui  choisit  de  la  laine  dans  son 
panier. 

27.  —  Son  pendant.    Un  jeune  écolier  qui  dessine. 

34.   —  Un   tableau   de  4  pieds  en   quarré ,    représentant   une  femme  occupée  à  cacheter 

une  lettre. 
u6.  —  Un  petit   tableau    représentant    le  portrait     du  fils    de    M.   Godefroy,  joaillier, 

appliqué  à  voir  tourner  un  toton. 
117.  —  Autre  représentant  un  jeune  dessinateur  taillant  son  crayon,  par  M.   Chardin. 
,4g.  —  Le  portrait  d'une  petite  fille  de  M.  Mahon,  marchand,  s' amusant  avec  sa  poupée. 

Yb.  1 5 1 .  Cabinet  des  Estampes.  (*) 
Description  raisonnée  des  Tableaux  exposés  au  Louvre.  Lettre  à  Madame  la  marquise  de  S.  P.  R.  Paris,  i.  fre  1738. 

Nonobstant  l'attention  qu'on  donne  aux  ouvrages  dont  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  parler  jusqu'à  présent,  on  ne  peut  se 
refuser  à  quelques  petits  sujets  traités  par  M.  Chardin.  Son  goût  de  peinture  est  à  lui  seul.  Ce  ne  sont  pas  des  traits  finis,  ce 
n'est  pas  une  touche  fondue,  c'est  au  contraire  du  brut  et  du  raboteux.  Il  semble  que  ses  coups  de  pinceaux  soient  appuyés,  et 
néanmoins  ses  figures  sont  d'une  vérité  frappante;  et  la  singularité  de  sa  façon  ne  leur  donne  que  plus  de  naturel  et  d'âme.  II  y 
a  d'autant  plus  à  le  louer  qu'il  a  été  reçu  à  l'Académie  pour  le  genre  des  animaux. 

Ses  sujets  de  cette  année  sont  :  Une  jeune  fille  distraite  d'un  ouvrage  de  tapisserie,  un  petit  Ecolier  qui  abandonne  ses 
livres  de  toute  couleur  pour  faire  pirouetter  un  Tâton.  Un  Elève  de  dessin  taillant  son  crayon.  Un  garçon  de  cabaret  rinçant 
un  broc.  Une  récureuse,  une  jeune  personne  choisissant  des  laines  dans  son  panier,  et  une  espèce  de  petit  poliçon  dessinant 
acroupi.  Je  ne  doute  pas  qu'on  ne  rende  bientôt  au  public  le  service  de  les  graver. 


EXPOSITION    de    i73g. 

Un  petit  tableau  représentant  une  dame  qui  prend  du  thé,  par  M.  Chardin,  académi- 
cien. 

I  ';;  petit  tableau  représentant  l'amusement  frivole  d'ttn  jeune  homme  faisant  des  bouteilles 
de  savon,  par  M.  Chardin,  académicien. 

Un  petit  tableau  en  hauteur,  représentant  :  La  Gouvernante. 

Au-dessous,   un  autre,  représentant  :  La  Pourvoyeuse. 

Autre,   représentant  :  Les  Tours  de  Cartes,  par  M.   Chardin,   académicien. 

I  .a  Ratisseuse  de  navets,  par  M.   Chardin. 

Yb.  1 5 1.  Cabinet  des  Estampes. 

Description  raisonnée  des  Tableaux  exposés  au  salon  du  Louvre,  i-piç- 

M.  Chardin  est  toujours  lui-même  et  lui  tout  seul  pour  ses  petits  sujets  amusants.  On  aime  tout  ce  qu'il  produit;  mais  ce 
qui  semble  avoir  la  préférence  cette  année,  c'est  une  Cuisinière  revenant  de  la  boucherie  et  du  marché  au  pain.  C'est  bien  le 
caractère  le  plus  correct  que  je  connaisse.  Une  gouvernante  qui  fait  dire  la  leçon  à  un  petit  garçon,  pendant  qu'elle  lui  vergeté 
son  chapeau  pour  l'envoyer  en  classe,  est  aussi  d'un  naturel  étonnant  et  toujours  peint  dans  le  même  goût,  c'est-à-dire  d'une 
façon  chiffonnée  d'où  résulte  néanmoins  des  ensembles  merveilleux. 

(*)  Yb.  1S1.  est  l'indication  du  numéro  de  classement,  au  cabinet  des  Estampes,  des  livres  dont  nous  donnons  des  extraits. 
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EXPOSITION    de    1740 

DE  M.   CHARDIN,    ACADÉMICIEN. 

N°  58.  —   Un  tableau  représentant  :    Un  singe  qui  peint. 

59.  —  Autre  :  Le  Singe  de  la   Philosophie . 

60.  —  Autre  :  La  Mère  laborieuse. 

61.  —  Autre  :  Le  Bénédicité. 

62.  —  Autre  :  La  Petite  Maîtresse  d'école. 

Chardin. —  Le  dimanche  17  novembre  1740,  M.  Chardin,  de  l'Académie  royale  de  peinture  et  sculpture,  fut  présenté  au  roi 
par  M.  le  contrôleur  général,  avec  deux  tableaux  de  sa  composition  que  Sa  Majesté  reçut  très-favorablement.  Ces  deux  morceaux 
sont  déjà  connus  ayant  été  exposés  au  salon  du  Louvre  au  mois  d'août  dernier.  Nous  en  avons  parlé  dans  le  Mercure  d'octobre 
suivant,  sous  le  titre  :  La  Mère  laborieuse  et  le  Bénédicité. 


EXPOSITION    de    1741 

PAR    M.    CHARDIN,    ACADÉMICIEN. 

N°  71.  —  Un  tableau   représentant  :   Le  Négligé  ou    Toilette  du    matin,    appartenant  à 
M.   le  comte  de  Tes  s  in. 

72.  —  Autre,   représentant  le  fils  de  Mr  Lenoir,  s' amusant  à  faire  un  château  de  cartes. 

Yb.  132.  Cabinet  des  Estampes. 

Lettre  à  Monsieur  de  Poiresson  Chamarande,  L<  Gen"'  au  Baillage  et  siège  Présidial  de  Chaumont  en  Bassigny, 
au  sujet  des  Tableaux  exposés  au  Salon  du  Louvre.  Paris,  le  5  ■jhre  1741. 

...  Dans  ce  même  canton  est  un  des  petits  sujets  de  M.  Chardin,  dans  lequel  il  a  peint  une  mère  qui  ajuste  la  ccefe  de  sa 
petite  fille.  C'est  toujours  de  la  Bourgeoisie  qu'il  met  en  jeu.  J'entendois  des  raisonneurs  gloser  sur  cela,  et  lui  reprocher  de 
tomber  en  manière;  il  est  vrai  qu'il  n'y  a  pas  de  peintre  plus  reconnoissable;  il  saute  aux  yeux;  mais  enfin  il  réussit  dans  ce 
genre. 

11  ne  vient  pas  là  une  femme  du  Tiers-Etat  qui  ne  croye  que  c'est  une  idée  de  sa  figure,  qui  n'y  voye  son  train  domestique, 
ses  manières  rondes,  sa  contenance,  ses  occupations  journalières,  sa  morale,  l'humeur  de  ses  enfans,  son  ameublement,  sa  garde 
robe;  et  quand  on  sait  réussir  à  quelque  chose,  je  soutiens,  moi,  qu'il  est  très-louable  de  s'y  fixer;  chacun  a  sa  mesure  de  talens. 
Ce  n'est  pas  là  sur  quoi  il  faut  faire  le  procès  à  personne.  Quant  au  sujet  dont  il  s'agit,  on  remarque  une  grande  connoissance 
de  la  nature;  d'abord  dans  ses  figures  et  dans  l'action  corporelle  qui  est  aisée  et  vraie,  ensuite  dans  le  mouvement  intérieur. 
Cette  petite  fille  dont  la  mère  acomode  la  cœfe,  se  détourne  pour  regarder  dans  le  miroir.  Dans  cette  tête  déplacée,  on  lit  la 
vanité  naissante.  Son  petit  cœur  est  dans  ses  yeux  qui  interogent  la  glace  et  qui  se  tienent  à  l'affût  des  petites  grâces  qu'ele  croit 
qui  lui  vont  échaper.  Plantez  cette  figure  toute  droite  devant  la  mère,  vous  perdes  tout  cela;  elle  ne  dit  plus  mot. 
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EXPOSITION    de    i743 

PAR    M.     CHARDIN. 

No  57    _  jjn  tableau  représentant  le  portrait  de  Mad.   Le...  tenant  une  brochure. 

58.  —  Autre  petit  tableau  représentant  des  enfants  qui  s'amusent  au  jeu  de  l'oye. 

59.  _  Autre  faisant  pendant,  ou  sont  aussi  des  enfants  qui  font  des  tours  de  cartes. 


EXPOSITION    de    1746. 

PAR      M.      CHARDIN,      CONSEILLER     DE     L'ACADÉMIE. 

N°  71.  —  jjn  tableau   répétition  du  Bénédicité,   avec  une  addition  pour  faire  pendant  à 

un  Téniers  placé  dans  le  cabinet  de  M.  ***  (de  La  Live). 
72.  —  Autre.  Amusements  de  la  vie  privée. 
j3.  —  Le  portrait  de  M***  ayant  les  mains  dans  son  manchon. 
74.  —  Le  portrait  de  M.  Levret,  de  l'Académie  Royale  de  chirurgie. 

Yb.  1 5 3.  Cabinet  dus  Estampes. 

Réflexions  sur  quelques  causes  de  Vétat  présent  de  la  peinture  en  France  (Lafont  de  S<  Yenne)  avec  un  examen  des  principaux 
ouvrages  exposés  au  Louvre  dans  le  mois  d'août  1746.  A  la  Haye  che^  Jean  Neaulme  1747. 

J'aurois  dû  parler  du  sieur  Chardin  dans  le  rang  des  peintres  compositeurs  et  originaux.  On  admire  dans  celui-ci  le  talent 
de  rendre  avec  un  vrai  qui  lui  est  propre,  et  singulièrement  naïf,  certains  moments  dans  les  actions  de  la  vie,  nullement  inté- 
ressants, qui  ne  méritent  par  eux-mêmes  aucune  attention,  et  dont  quelques-uns  n'étoient  dignes  ni  du  choix  de  l'auteur  ni 
des  beautés  qu'on  y  admire  :  ils  lui  ont  fait  cependant  une  réputation  jusque  dans  le  païs  étranger.  Le  public  avide  de  ses 
tableaux,  et  l'auteur  ne  peignant  que  pour  son  amusement  et  par  conséquent  très-peu,  a  recherché  avec  empressement,  pour  s'en 
dédommager,  les  estampes  gravées  d'après  ses  ouvrages.  Les  deux  portraits  du  Sallon,  grands  comme  nature,  sont  les  premiers 
que  j'aie  vu  de  sa  façon.  Quoiqu'ils  soient  très-bien  et  qu'ils  promettent  encore  mieux,  si  l'auteur  en  faisoit  son  occupation,  le 
public  seroit  au  désespoir  de  lui  voir  abandonner  et  même  négliger  un  talent  original  et  un  pinceau  inventeur,  pour  se  livrer 
par  complaisance  à  un  genre  devenu  trop  vulgaire  et  sans  l'éguillon  du  besoin.  Il  a  donné  cette  année  deux  petits  morceaux  au 
Sallon  dont  l'un  est  ancien,  avec  quelques  changemens  nouveaux.  C'est  le  Bénédicité  de  l'enfant  si  connu,  et  celui  qui  n'avoit 
point  encore  paru  représente  une  aimable  paresseuse  sous  la  figure  d'une  dame  dans  des  habits  négligés  et  de  mode,  avec  une 
physionomie  assez  piquante,  enveloppée  dans  une  cœffe  blanche  nouée  sous  le  menton,  qui  lui  cache  les  côtés  du  visage.  Elle  a 
un  bras  tombé  sur  ses  genoux,  qui  tient  négligemment  une  brochure.  A  côté  d'elle,  un  peu  sur  le  derrière,  est  un  rouet  à  filer 
posé  sur  une  petite  table.  On  admire  la  vérité  de  l'imitation,  dans  la  finesse  de  ses  touches,  soit  dans  la  personne,  soit  dans  le 
travail  ingénieux  de  ce  rouet  et  des  meubles  de  la  chambre. 


EXPOSITION    de    1747. 

PAR     M.     CHARDIN,      CONSEILLER     DE      L'ACADÉMIE. 

N°  60.  —  Un  tableau  représentant  :  La  Garde  attentive  ou  les  Aliments  de  la  convales- 
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cence.  Ce  tableau  fait  pendant  à  un  autre  du  même  auteur  qui  est  dans  le  cabinet  du 
prince  de  Leichsteinstcin,  et  dont  il  n'a  pu  disposer,  ainsi  que  de  deux  autres  qui  sont 
partis  depuis  peu  pour  la  cour  de  Suède. 

Yb.  1 53.  Cabinet  des  Estampes. 

Lettre  sur  l'exposition  des  ouvrages  de  peinture,  sculpture,  etc.,  de  Vannée  1747-  (L'abbé  Le  Blanc.) 

...  Un  autre  peintre  français,  dans  un  genre  tout  différent,  a  trouvé  aussi  l'art  de  traiter  des  sujets  familiers  sans  être 
bas.  C'est  de  M.  Chardin  que  je  veux  parler.  Il  s'est  fait  une  manière  qui  n'appartient  qu'à  lui  et  qui  est  pleine  de  vérité.  On 
admire  également  et  le  soin  avec  lequel  il  étudie  la  nature  et  l'heureux  talent  qu'il  a  pour  la  rendre.  Le  petit  tableau  de  lui  qui 
est  au  Sallon,  sous  le  n°  60,  en  est  une  nouvelle  preuve. 


EXPOSITION    de    1748 

PAR     M.      CHARDIN,     CONSEILLER     DE      L'ACADÉMIE. 

No  53    —  jjn   tableau   représentant  :  L'Élève  studieux,  pour  faire  pendant  à   ceux   qui 
sont  partis  l'année  dernière  pour  la  cour  de  Suède. 

Yb   1 55.  Cabinet  des  Estampes. 

Lettre  sur  la  peinture,  la  sculpture  et  l'architecture.  Amstei dam  1 75g.  (L'abbé  Gougenot,  Conseiller  au  grand  Conseil.) 
Le  manuscrit  de  ce  volume  est  au  cabinet  des  Estampes  YB  154,  et  porte  la  date  de  1750. 

...  On  voit  de  M.  Chardin  un  petit  tableau  représentant  un  élève  appliqué  à  dessiner  d'après  la  bosse.  Derrière  est  un 
autre  écolier,  qui,  au  sortir  de  l'atelier,  a  la  curiosité  de  jetter  les  yeux  sur  les  ouvrages  de  son  camarade.  L'émulation  qui  règne 
entre  les  jeunes  gens  ne  pouvoit  être  mieux  caractérisée.  La  figure  d'après  laquelle  on  dessine  est  le  Mercure  de  M.  Pigal. 
L'auteur,  par  ce  choix,  fait  connoître  que  notre  Ecole  peut  fournir  les  modèles  les  plus  purs  de  la  correction  du  dessein.  Le 
spectateur  en  considérant  avec  quel  art  chacun  des  accessoires  de  son  sujet  est  traité  en  particulier,  se  sent  entraîné  dans  des 
détails  auxquels  il  ne  peut  s'arracher.  Les  distances  qu'observe  M.  Chardin  ordinairement  dans  leurs  distributions,  donnent  des 
plans  qui  ne  contribuent  pas  peu  à  l'enfoncement  de  ses  tableaux,  mais  ils  ne  produisent  pas  dans  celui-ci  un  effet  aussi  mar- 
qué. On  lui  a  toujours  reproché  de  ne  pas  assez  donner  de  relief  à  ses  chairs.  Dans  son  nouveau  tableau  ce  défaut  s'étend  sur  la 
totalité  des  figures.  Néanmoins  le  public  verroit  avec  satisfaction  un  plus  grand  nombre  d'ouvrages  de  cet  artiste.  Le  talent  qu'il 
a  de  rendre  si  bien  certains  instants  de  la  vie  privée  ne  devroit  pas  lui  faire  abandonner  celui  de  peindre  les  fruits  et  les  animaux, 
dans  lequel  on  l'a  vu  également  exceller.  On  ne  peut  trop  l'inviter  à  faire  des  élèves  qui  puissent  perpétuer  le  genre  de  talent 
dans  lequel  il  excelle.  C'est  faute  d'élèves  que  nombre  de  talents  se  sont  éteints  peu  à  peu. 


EXPOSITION    de    i75i 


PAR    M.      CHARDIN. 


N°  44.  —  Un  tableau  de   18  pouces  de  haut  sur   i5  de  large.  Ce  tableau   représente  une 
dame  variant  ses  amusements. 
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Yh.  i36.  Cabinet  des  Estampes. 

Jugement  sur  les  principaux  ouvrages  exposés  au  Louvre  te  27  août  iy5i.   A  Amsterdam,  i-bi. 

S'il  étoit  permis  de  comparer  les  petites  choses  aux  grandes,  je  dirois  que  personne  ne  voit  mieux  la  nature  que  M.  Chardin 
et  ne  possède  comme  lui  l'art  de  la  prendre  sur  le  fait.  Son  petit  tableau  de  l'éducation  d'un  serain  est  charmant;  la  femme,  dont 
la  tête  vue  de  près  n'a  pas  assez  de  relief,  est  bien  posée,  parfaitement  drappée,  tous  les  accessoires  qui  l'environnent  sont 
rendus  et  placés  avec  beaucoup  d'intelligence.  Il  y  règne  un  accord  parfait,  on  ne  peut  désirer  un  dessin  plus  correct  ni  un 
meilleur  ton  de  couleur.  Si  M.  Chardin  n'étoit  pas  un  peintre  de  talens,  nous  n'hésiterions  pas  à  le  placer  le  premier.  Après 
ces  louanges  dictées  par  la  vérité,  il  me  permettra  de  lui  dire  que  la  nature,  en  le  comblant  de  ses  faveurs,  a  travaillé  pour  un 
ingrat,  le  public  est  fâché  de  ne  voir  jamais  qu'un  tableau  d'une  main  si  savante.  On  m'a  dit  qu'il  en  faisoit  à  présent  un  autre, 
dont  le  sujet  m'a  piqué  par  sa  singularité. 

II  s'y  peint  avec  une  toile  posée  devant  lui  sur  un  chevalet,  un  petit  Génie  qui  représente  la  Nature  lui  apporte  des  pin- 
ceaux, il  les  prend,  mais  en  même  temps  la  Fortune  lui  en  ôte  une  partie,  et  tandis  qu'il  regarde  la  Paresse  qui  lui  sourit  d'un 
air  d'indolence,  l'autre  tombe  de  ses  mains.  Avec  le  talent  qu'a  M.  Chardin,  quelle  satisfaction  pour  les  amateurs  s'il  étoit  aussi 
laborieux  et  aussi  fécond  que  M.  Oudry... 


EXPOSITION    DE    i753 

PAR     M.      CHARDIN,      CONSEILLER     DE      L'ACADEMIE. 

N°  5g.  —  Deux  tableaux  pendants  sous  le  même  numéro.  L'un  représente  un  dessina- 
teur d'après  le  Mercure  de  M.  Pigalle,  et  l'autre  une  jeune  fille  qui  récite  son  évan- 
gile. Ces  deux  tableaux,  tirés  du  cabinet  de  M.  de  La  Live,  sont  répétés  diaprés  les  ori- 
ginaux placés  dans  le  cabinet  du  roi  de  Suède.  Le  dessinateur  est  exposé  pour  la 
deuxième  fois  avec  des  changements. 

60.  —  Un  tableau  représentant  un  philosophe  occupé  de  sa  lecture.  Ce  tableau  appartient 
à  M.  Bosery,  architecte. 

61.  —  Un  petit  tableau  représentant  un  aveugle. 

62.  —  Autre  représentant  un  chien,  un  singe  et  un  chat,  peints  d'après  nature.  Ces  deux 
tableaux  tirés  du  cabinet  de  M.  de  Bombarde. 

63.  —  Un  tableau  appartenant  à  AI.   Germain,  représentant  une  perdrix  et  des  fruits. 

64.  —  Deux  tableaux  pendants  sous  le  même  numéro,  représentant  des  fruits,  tirés  du 
cabinet  de  M.   Chassé. 

65.  —  Un  tableau  représentant  du  gibier,   appartenant  à  M.   Aved. 

Yb.  157.  Cabinet  des  Estampes. 

Observations  sur  les  ouvrages  de  MM.  de  l'Académie  de  peinture  et  de  sculpture,  exposés  au  Sallon  du  Louvre 

en  l'année  1753  (par  l'abbé  Le  Blanc,  1753). 

...  Il  est  des  ouvrages  qui  n'ont  pas  besoin  de  numéro  pour  en  indiquer  le  maître  :  tels  sont  ceux  de  M.  Chardin,  c'est-à- 
dire  du  peintre  qui  rend  la  nature  avec  le  plus  d'exactitude  et  de  vérité.  Le  plan  que  je  me  suis  fait  ne  me  permettant  pas  de 
parler  de  tous  les  tableaux  qui  ont  du  mérite,  je  choisirai  de  préférence  parmi  les  siens  celui  qui  représente  une  jeune  fille  qui 
récite  son  évangile.  Ce  que  M.  de  Fontenelle  a  dit  d'un  philosophe  est  vrai  à  la  lettre  de  M.  Chardin.  Il  prend  la  nature  sur  le 
fait.  Il  a  l'art  de  saisir  ce  qui  échapperoit  à  tout  autre.  Il  y  a  dans  ce  tableau,  qui  n'est  que  de  deux  figures,  un  feu  et  une  action 
qui  étonnent;  il  y  a  tant  d'expression  dans  la  tête  de  la  jeune  fille  qu'on  croit  presque  l'entendre  parler  :  on  lit  sur  son  visage 
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le  chagrin  intérieur  qu'elle  éprouve  île  ce  qu'elle  ne  sçait  pas  bien  sa  leçon.  Les  figures  sont  dessinées,  éclairées  et  touchées  Je 
cette  manière  aussi  sçavante  que  spirituelle  qui  lui  est  propre.  M.  Chardin  n'a  pris  celle  d'aucun  autre  maître,  il  s'en  est  fait  une 
particulière  et  qu'il  seroit  dangereux  de  vouloir  imiter.  On  trouve  dans  ses  tableaux  une  couleur  vraie,  un  dessin  exact  et  l'imi- 
tation de  la  nature  la  plus  spirituelle;  il  en  rend  les  plus  petits  détails  avec  toute  la  patience  des  peintres  flamands,  mais  son 
pinceau  a  la  force  de  celui  des  bons  maîtres  de  l'Italie.  Il  n'y  laisse  pas  appercevoir  toute  la  peine  que  se  donne  M.  Chardin 
pour  finir  ses  ouvrages  :  et  c'est  ce  qui  y  ajoute  un  nouveau  mérite.  C'est,  au  jugement  d'un  des  maîtres  de  l'art,  ce  qui  en 
suppose  le  plus  : 

Maxima  dciude  crit  ars,  nihil  artis  inesse  videri. 

(Du  Fresnov,  De  arte  graphicâ.) 

C'est  aussi  une  des  parties  qui  distinguent  le  plus  ce  tableau,  qui  représente  un  philosophe  lisant  dans  son  cabinet,  que  contre 
son  ordinaire  M.  Chardin  a  peint  de  grandeur  naturelle,  et  où  les  connoisseurs  trouvent  la  vérité  île  la  couleur  et  de  l'expres- 
sion jointe  à  l'exactitude  et  à  la  finesse  du  dessin. 


Yb.  1 58.  Cabinet  des  Estampes. 

Le  Salon  (par  Lacombe).  17.S3. 

.. .  On  ne  sera  pas  en  droit  de  reprocher  à  M.  Chardin  d'être  plagiaire,  soit  pour  le  choix  de  ses  sujets,  soit  pour  la  manière 
de  les  rendre.  Il  s'est  créé  un  genre  nouveau  et  qui  est  tout  à  lui.  Son  talent  est  de  peindre  des  actions  simples  et  naïves  avec 
une  vérité  surprenante.  Mais  ne  croyez  pas  que  ce  choix  demande  peu  d'invention;  il  y  a  un  art  admirable  à  saisir,  dans  une 
action,  le  moment  le  plus  heureux  et  dans  les  personnages  l'attitude  la  plus  convenable. 

Du  creux  de  la  cervelle  un  trait  naïf  s'arrache, 

disoit  M.  de  la  Motte  :  rien  n'est  en  effet  plus  difficile  que  de  rendre  le  naturel  avec  cette  vérité  piquante  qui  en  fait  tout 
le  mérite  et  l'agrément.  Cet  habile  artiste  a  exposé  plusieurs  tableaux,  sçavoir  :  L'Education,  ou  une  mère  qui  fait  répéter 
quelque  leçon  à  sa  fille,  Le  Dessinateur,  Le  Philosophe  et  Le  Portrait  d'un  Quinze-Vingt,  outre  deux  tableaux  de  fruits  accom- 
pagnés de  vases  et  des  sujets  d'animaux. 

La  touche  et  les  teintes  de  ces  différens  morceaux  sont  des  plus  singulières.  C'est  un  travail  qui  ne  produit  tout  son  effet 
qu'à  une  certaine  distance;  de  près  le  tableau  n'offre  qu'une  sorte  de  vapeur  qui  semble  envelopper  tous  les  objets.  On  peut 
comparer  cette  méchanique  à  la  manière  noire  de  la  gravure,  composée,  comme  on  sait,  de  petits  grains  qu'on  use  et  qu'on  polit 
plus  ou  moins,  suivant  les  ombres  et  les  clairs.  Au  reste  cette  pratique  est  séduisante,  mais  elle  demande  sûrement  beaucoup 
de  patience  et  de  tems. 


Yb.  i5q.  Cabinet  des  Estampes. 

Lettre  sur  l'exposition  des  tableaux  au  Louvre,  avec  des  notes  historiques.  Par  Huquier,  175?. 

M.  Chardin  nous  a  donné  cette  année  du  nouveau  et  même  de  l'étonnant,  non  pas  pour  ceux  qui  connoissent  son  mérite, 
mais  pour  le  public  en  général.  C'est  un  grand  tableau  représentant  un  philosophe  occupé  à  sa  lecture  :  pour  l'effet,  il  peut  aller 
de  pair  avec  le  Reimbrant;  mais  l'exactitude  et  la  finesse  du  dessin  le  mettent  au-dessus.  Il  y  a  dans  la  tête  du  philosophe  une 
attention  autant  bien  exprimée  qu'il  est  possible  :  tout  le  reste,  les  livres  usés  par  l'étude,  la  plume,  le  cornet,  le  tapis  de  la 
table,  rien  ne  diffère  de  la  nature.  Tous  ses  autres  ouvrages  sont  aussi  fort  beaux,  mais  moins  surprenans;  parce  que  le  petit 
étant  son  goût  ordinaire,  on  est  accoutumé  de  voir  des  chefs-d'œuvre  de  lui  dans  ce  genre. 


Yb.  159.  Cabinet  des  Estampes. 

Jugement  d'un  amateur  sur  l'exposition  des  tableaux.  Lettre  à  M.  le  marquis  de  V.  (par  l'abbé  Laugier). 

M.  Chardin  a  exposé  sept  tableaux  différens,  dont  plusieurs  représentent  des  animaux  et  des  fruits  que  l'on  aimeroit  davan- 
tage s'ils  n'avoient  pas  de  si  mauvais  voisins.  Un  bon  tableau  de  sa  façon  est  celui  qui  représente  un  philosophe  occupé  de  sa 
lecture.  Ce  caractère  est  rendu  avec  beaucoup  de  vérité.  On  voit  un  homme  en  habit  et  en  bonnet  fourré,  appuyé  sur  une  table 
et  lisant  très-attentivement  un  gros  volume  relié  en  parchemin.  Le  peintre  lui  a  donné  un  air  d'esprit,  de  rêverie  et  de  négligence 
qui  plaît  infiniment.  C'est  un  lecteur  vraiment  philosophe  qui  ne  se  contente  point  de  lire,  qui  médite  et  approfondit,  et  qui 
paroît  si  bien  absorbé  dans  sa  méditation  qu'il  semble  qu'on  auroit  peine  à  le  distraire.  Ce  morceau  d'ailleurs  est  peint  avec 
force  et  j'en  ai  été  très-satisfait.  Trois  autres  jolis  morceaux  du  même  auteur  représentent  un  dessinateur,  une  jeune  fille  qui 
récite  son  évangile,  un  aveugle.  Dans  le  premier,  on  voit  un  peintre  assis,  le  crayon  à  la  main,  qui  étudie  avec  application  le 
beau  Mercure  de  M.  Pigalle,  et  qui  se  dispose  à  en  bien  saisir  les  contours;  derrière  lui,  un  élève  ayant  un  rouleau  sous  le  bra? 
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examine  le  travail  de  son  maître.  Ce  sujet  est  agréable  et  il  est  traité  fort  naturellement.  Dans  le  second  tableau,  on  voit  une 
jeune  fille,  les  yeux  baissés,  dont  la  mémoire  travaille  et  qui  récite  devant  sa  mère.  Celle-ci  est  assise  et  écoute  de  cet  air  un 
peu  pédant  que  l'on  a  en  faisant  répéter  une  leçon.  Ces  deux  expressions  sont  d'un  naïf  charmant.  Dans  le  dernier  tableau,  plus 
petit  que  tous  les  autres,  on  voit  un  Quinze-Vingt  debout,  le  bâton  à  la  main,  et  tenant  une  Iesse  à  laquelle  un  petit  chien  est 
attaché.  L'attitude,  l'air  débile,  la  façon  de  mouvoir  le  bâton,  sont  d'un  véritable  aveugle.  L'habillement,  et  pour  la  forme  et 
pour  la  crasse,  exprime  un  parfait  Quinze-Vingt. 


Yb.  159.  Cabinet  des  Estampes. 

Sentimens  d'un  amateur  sur  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  et  la  critique  qui  en  a  été  faite 

(par  l'abbé  Garriques  de  Froment). 

Comment  peut-on  ne  pas  être  vivement  affecté  de  la  vérité,  de  la  naïveté  des  tableaux  de  M.  Chardin?  Ses  figures,  dit-on, 
n'ont  jamais  d'esprit  :  à  la  bonne  heure  ;  elles  ne  sont  pas  gracieuses  :  à  la  bonne  heure;  mais  en  revanche  n'ont-elles  pas  toutes 
leur  action?  N'y  sont-elles  pas  toutes  entières?  Prenons  pour  exemple  la  répétition  qu'il  a  exposée  de  son  dessinateur  :  on  pré- 
tend que  les  têtes  en  sont  louches  et  peu  décidées.  A  travers  cette  indécision  perce  pourtant  l'attention  de  l'une  et  l'autre 
figures  :  on  doit,  ce  me  semble,  devenir  attentif  avec  elles.  L'effet  du  pendant  de  ce  premier  tableau,  ou  la  répétition  de  la 
diseuse  d'évangile,  que  nous  ne  connoissions  pas  encore,  n'est  pas  à  beaucoup  près  aussi  piquant,  quoiqu'il  dût  sans  doute  l'être 
davantage  à  raison  de  sa  composition.  L'auteur  a  opposé  des  lumières  trop  blanchâtres,  trop  peu  coloriées,  à  des  ombres  qui  ont 
précisément  leur  juste  degré  de  vigueur.  Il  règne  d'ailleurs  partout  un  brouillard  qui  ne  se  dissipe  ni  de  près  ni  de  loin,  et  que 
je  crois  avoir  raison  de  regarder  comme  l'effet  d'une  touche  trop  molle,  trop  indécise. 

Que  celle-là  diffère  de  celle  du  philosophe  occupé  de  sa  lecture,  que  le  même  auteur  a  peint  ou  plutôt  qu'il  peignit  en  1734! 
Qu'elle  est  large  ici!  qu'elle  est  fière!  que  les  masses  d'ombre  et  de  lumière  sont  d'un  beau  choix!  que  l'action  de  la  figure  est 
bien  caractérisée  !  M.  Chardin  a  pris  depuis  quelques  années  le  parti  de  fondre;  il  lèche,  il  finit  à  présent  ses  ouvrages.  Gagnons- 
nous  à  ce  changement  de  manière  ou  de  façon  de  faire?  Les  bons  connaisseurs  prétendent  que  non. 

J'ajouterai  à  ce  qu'on  a  déjà  dit  du  petit  Quinze-Vingt  peu  de  bien,  parce  qu'on  l'a  déjà  vanté  par  beaucoup  d'endroits,  et 
peu  de  mal  aussi,  parce  qu'il  n'y  en  a  pas  beaucoup  à  dire.  J'observerai  que,  quelque  trivial  que  soit  le  choix  de  ce  sujet, 
quelque  isolé  que  celui-ci  paroisse  (je  ne  sçay  si  je  me  fais  entendre),  l'auteur  en  a  sçu  faire,  à  force  d'ailleurs  d'art  et  de  magie, 
un  petit  tableau  très-piquant.  Voilà  le  bien.  J'observerai  encore  que  les  plis  de  la  robe,  dont  la  couleur  est  extrêmement  vraie, 
ne  jouent  pas  assez,  et  que  le  chien  de  cet  aveugle  me  paroît  fort  ressembler  à  celui  de  la  Mère  laborieuse.  Voilà  le  mal. 
Mes  coups,  comme  vous  le  voyez,  ne  sont  pas  mortels. 

Il  me  reste  à  parler  des  tableaux  de  fruits  et  d'animaux  que  ce  même  artiste  a  exposés,  sans  doute  pour  la  seconde  fois, 
puisqu'ils  datent  de  plus  loin  encore  que  le  Philosophe.  A  en  juger  absolument,  sans  aucune  comparaison,  je  n'aurois  qu'un 
reproche  à  leur  faire,  et  ce  reproche  ne  tomberoit  même  que  sur  un  de  ceux  de  la  première  espèce  dont  le  fond  a  peut-être  poussé. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ce  fond  est  à  présent  aussi  colorié  que  les  objets  :  ceux-ci  ne  sortent  plus;  ils  ne  font  presque  pas  d'effet. 


Yb.  159.  Cabinet  de:,  Estampes. 

Lettre  à  un  ami  sur  l'exposition  des  tableaux  faite  dans  le  grand  sallon  du  Louvre,  le  25  août  i-53  (par  Estève). 

Monsieur  Chardin  a  donné  cette  année  jusqu'à  huit  tableaux.  Ce  peintre  exact,  toujours  occupé  à  des  petits  objets,  y  fait 
briller  le  génie  de  la  plus  grande  composition.  La  situation  des  doigts,  une  fleur,  le  pavé  d'un  appartement,  tout  en  lui  laisse 
connoître  le  grand  ouvrier.  Rien  n'est  négligé  dans  ses  productions,  tout  y  est  accordé  avec  une  intelligence  étonnante.  La 
lumière  et  ses  dégradations  les  plus  délicates  ne  lui  échappent  pas.  Il  embrasse  peu;  mais  il  achève  tout  ce  qu'il  entreprend. 
Pourquoi  n'est-il  pas  toujours  également  heureux  dans  le  choix  de  ses  sujets?  D'aussi  grands  talents  devroient-ils  être  employés 
à  peindre  une  nature  informe  et  peu  agréable?  Peut-on  lui  pardonner  d'avoir  fait  un  très-beau  tableau  d'un  écolier  qui  dessine 
d'après  le  Mercure  de  M.  Pigalle?  Le  lieu  de  la  scène  est  un  mauvais  grenier  rendu  avec  beaucoup  de  vérité.  Il  y  a  deux  figures 
qui  ont  des  jambes  trop  longues,  des  phisionomies  communes  et  un  air  dégoûtant  :  tout  cela  est  pris  dans  le  vrai  et  non  dans 
la  belle  nature.  C'est  bien  peu  connoître  ses  avantages  que  de  ne  pas  choisir  ce  qui  peut  flatter  les  sens  et  rire  à  l'imagination. 
L'art  peut-il  jamais  réparer  les  disgrâces  d'un  mauvais  choix?  Le  groupe  de  marbre  qui  orne  ce  tableau  fait  un  effet  surprenant. 
Il  est  bien  dessiné  sans  qu'on  y  remarque  aucun  trait  distinct.  Le  contour  est  perdu  dans  la  vérité  des  couleurs. 

Le  morceau  le  plus  frappant  de  ce  maître  est  un  Quinze-Vingt.  Il  y  a  encore  le  portrait  d'un  chymiste  en  grand  et  qu'on 
prendrait  pour  un  Rembrant.  Ce  n'est  pourtant  pas  dans  cette  composition  qu'on  voit  la  plus  grande  illusion  de  la  couleur.  Il  y 
a  plus  d'effet  dans  la  représentation  d'une  jeune  fille  qui  récite  son  évangile.  La  couleur  de  ce  tableau  est  d'une  fraîcheur 
reposée  et  plus  moelleuse  que  tout  ce  que  vous  avez  jamais  vu  de  ce  maître.  On  peut  dire  que  M.  Chardin  acquiert  tous  les 
jours. 
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Yb.  159.  Cabinet  cks  Estampes. 

Lettre  à  un  amateur,  en  réponse  aux  critiques  qui  ont  paru  sur  l'exposition  des  Tableaux  (Jorabert;. 

(RÉPONSE   A    LA    CRITIQUE    rRÉCÈDENTE.) 

...  Ici,  je  l'avoue,  je  me  trouve  embarrassé  :  je  cherche  où  l'auteur  d'une  lettre  à  un  ami  a  pris  tout  le  bien  qu'il  dit  de 
Chardin;  car  je  sens  bien  qu'il  n'a  pas  pu  le  deviner  de  Lui-même  :  il  aura  sans  doute  entendu  quelques  artistes  qui  parloient 
par  clïusion  de  cœur.  J'en  veux  à  ces  indiscrets;  que  ne  le  Iaissoient-ils  faire  tout  seul?  Qu'arrive-t-il  de  là?  Il  relève  sa  compo- 
sition, qui  est  toujours  d'une  simplicité  étonnante  et  d'un  naturel  admirable,  la  connoissance  parfaite  qu'il  a  des  effets  et  de  la 
dégradation  de  la  lumière,  la  force  et  la  vérité  de  son  coloris,  jointes  à  une  harmonie  totale  du  tableau  dans  lequel  il  excelle; 
et  me  voilà  forcé  de  convenir  qu'il  a  raison.  Rassurez-vous,  monsieur,  l'auteur  va  reparaître  :  il  faut  bien  qu'il  fasse  quelque 
nouvelle  bévue.  II  n'a  pu  se  résoudre  à  finir  l'article  de  M.  Chardin  sans  lui  faire  une  mauvaise  chicane.  Il  est  question  du 
tableau  où  sont  représentés  deux  élèves,  dont  un  dessine  d'après  le  Mercure  de  M.  Pigallc.  Il  lui  reproche  d'avoir  placé  la  scène 
dans  un  mauvais  grenier  ;  les  deux  figures,  dit-il,  ouf  les  jambes  très-lô'ngues,  des  phisionomies  communes  et  un  air  dégoûtant  ; 
enfin  c'est  une  nature  informe  et  peu  agréable.  Sur  cette  belle  description,  ne  vous  imaginez-vous  pas  un  galetas  traversé  de 
poutres  et  de  chevrons,  des  murailles  à  demi  ruinées,  enfin  toutes  les  saletés  qui  se  trouvent  dans  un  mauvais  grenier?  Ne  vous 
représentez-vous  pas  aussi  des  caractères  de  tête  bas  et  dans  le  genre  d'Ostade,  un  coloris  livide?  Autrement,  sur  quoi  tomberoit 
le  terme  de  dégoûtant?  Enfin  des  élèves  vêtus  d'habits  malpropres  et  déchirés!  Eh  bien!  monsieur,  il  n'y  a  rien  de  tout  cela; 
le  lieu  de  la  scène  n'est  pas  même  un  grenier,  c'est  une  salle  ou  une  antichambre  propre  et  dans  l'état  de  simplicité  qui  convient 
à  un  lieu  consacré  à  l'étude.  Les  têtes  n'ont  rien  de  bas  ni  de  désagréable;  elles  ont  même  de  la  finesse;  le  coloris  de  leur  visage 
est  vif  et  frais,  comme  il  l'est  ordinairement  à  l'âge  de  seize  ou  dix-huit  ans.  Si  ces  élèves  ont  les  jambes  longues  et  menues» 
c'est  un  des  caractères  distinctifs  de  l'adolescence.  Enfin  ils  sont  vêtus  proprement  et  comme  le  doivent  être  des  enfans  de  bour- 
geois dans  l'état  de  médiocrité  qui  laisse  assez  d'aisance  pour  étudier  les  arts  tout  le  temps  que  cette  étude  demande,  sans  pro- 
curer assez  de  superflu  pour  y  causer  du  relâchement  :  c'est  l'état  le  plus  favorable  pour  former  d'excellens  artistes.  Au  reste, 
tous  les  accessoires  de  ce  tableau  sont  également  convenables  au  sujet,  sans  aucun  objet  bas,  ni  rien  qui  sente  la  misère  ou  qui 
avilisse  l'art  qu'ils  étudient.  Ceux  qui  prennent  tout  cela  pour  une  nature  informe,  ignorent  apparemment  que  chaque  âge  a 
ses  grâces  particulières.  Que  peut-on  trouver  dans  ce  tableau  qu'on  doive  accuser  de  mauvais  choix?  Et  pourquoi  M.  Chardin 
n'auroit-il  pas  dû  traiter  ce  sujet  aussi  bien  que  tout  autre?  Je  soupçonne  que  ce  critique  n'est  pas  dans  l'habitude  de  penser 
avant  que  d'écrire.  J'ignore  par  quelle  raison  il  ne  trouve  point,  dans  le  chimiste  peint  en  grand,  l'illusion  de  la  couleur,  car  c'est 
précisément  cette  partie  de  l'art  et  l'harmonie  générale  qui  sont  le  mérite  le  plus  frappant  de  cet  excellent  morceau,  il  lui  a  plu 
aussi  de  passer  sous  silence  deux  tableaux  d'animaux  du  même  artiste,  dont  l'un  représente  un  singe,  un  chien  et  un  chat; 
l'autre,  un  lièvre  mort.  Ces  deux  morceaux  sont  cependant  très-beaux,  non-seulement  pour  la  vérité  de  l'effet,  mais  encore  pour 
la  largeur  et  la  hardiesse  du  pinceau;  ils  sont  touchés  en  grand  maître.  Mais  ne  le  querellons  pas  de  ce  qu'il  n'a  pas  dit  tout  ce 
qu'il  devroit  dire,  nous  n'en  trouverons  que  trop  de  sujet  dans  ce  qu'il  a  hazardé  mal  à  propos. 


EXPOSITION    de    i755 

PAR   M.    CHARDIN,    CONSEILLER    ET   TRESORIER   DE   L'ACADÉMIE. 

N°  46.  —  Des  enfants  se  jouant  avec  une  chèvre.  Imitation  d'un  bas-relief  en  bronze. 
47.  —  Un  tableau  d'animaux. 

Yb.   160.  Cabinet  des  Estampes. 

Lettre  sur  le  salon  de  i/55,  adressée  à  ceux  qui  la  liront.  Amsterdam,  che^  Arkstée  et  Merkus,  1755. 

Je  ne  sçai  si  M.  Chardin  a  cru  s'acquitter  envers  le  public  en  lui  donnant  les  fruits  de  ses  loisirs;  on  dit  que  c'étoit 

la  crainte  des  éloges  qui  l'avoit  déterminé  à  ne  rien  faire  paroître  de  considérable.  Ce  motif  est  bien  louable  :  c'est  sans  doute 
celui  qui  a  retenu  aussi  M.  Boucher.  Des  gens  mal  intentionnés  ont  répandu  que  les  critiques  faites  à  l'exposition  l'avoient 
indisposé  au  point  de  vouloir  tirer  cette  petite  vengeance  du  public  injuste;  seroit-il  possible  qu'un  homme  d'un  mérite  aussi 
supérieur  eût  pu  être  sensible  à  des  bagatelles  de  cette  nature?  La  meilleure  manière  d'anéantir  la  critique  était  de  nous  offrir 
les  excellens  ouvrages  qu'on  sçait  qu'il  a  fait  depuis  deux  ans;  nous  espérons  le  voir  ramener  sur  ses  pas  les  grâces  dont  il  est 
le  peintre. 
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EXPOSITION    de     i757 

PAR    M.    CHARDIN,    CONSEILLER   ET   TRÉSORIER    DE    L 'ACADÉMIE. 

N°  32.  —  Un  tableau  d'environ  6  pieds,   représentant  des  fruits  et  des  animaux. 

33.  —  Deux  tableaux,  dont  l'un  représente  les  préparatifs  de  quelque  mets  sur  une  table 
de  cuisine,  et  l'autre,  une  partie  de  dessert  sur  une  table  d'office.  Ils  sont  tirés  du 
cabinet  de  l'École  française  de  M.   de  La  Lire. 

34.  —  Une  femme  qui  écure.    Tiré  du  cabinet  de  M.   le  comte  de   Vence. 

35.  —  Portrait  en  médaillon  de  M.  Louis,  professeur  et  censeur  royal  de  chirurgie. 

36.  —  Un  tableau  d'une  pièce  de  gibier  avec  une  gibecière  et  une  poire  à  poudre.  Tiré 
du  cabinet  de  M.  de  Damery. 

Mercure  de  France,  octobre  1737.  —  Un  grand  tableau  de  M.  Chardin  représentant  des  fruits  et  des  animaux  est  un 
morceau  facilement  peint,  d'une  touche  large,  d'une  grande  manière,  d'une  belle  couleur  et  d'un  effet  étonnant.  Il  y  a  plusieurs 
autres  ouvrages  du  même  auteur.  Ils  sont  tous  d'une  grande  vérité  et  d'un  détail  agréable.  On  a  déjà  donné  bien  des  éloges  à 
M.  Chardin,  les  nôtres  ne  peuvent  rien  ajouter  à  une  réputation  aussi  grande,  aussi  générale  et  aussi  bien  méritée  que  la 
sienne. 


Année  littéraire,  1737,  p.  347.  —  On  est  encore  infiniment  satisfait  des  tableaux  du  célèbre  M.  Chardin;  ce  ne  sont  point 
les  couleurs  qu'on  voit  sur  la  palette  des  peintres,  ce  sont  des  tons  et  des  teintes  vraies;  enfin  c'est  la  nature  elle-même  et 
toute  l'harmonie  qu'elle  présente. 


EXPOSITION    DE    i759 

PAR    M.    CHARDIN,    CONSEILLER    ET   TRÉSORIER    DE   L'ACADÉMIE. 

N°  35.  —  Un  tableau  d'environ  7  pieds  de  haut  sur  4  pieds  de  large,  représentant  un 
retour  de  chasse.  Il  appartient  à  M.   le  comte  du  Luc. 

36.  —  Deux  tableaux  de  2  pieds  1/2  sur  2  pieds  de  large,  représentant  des  pièces  de 
gibier,  avec  un  fourniment  et  une  gibecière.  Ils  appartiennent  à  M.  Trouard,  architecte. 

37.  —  Deux  tableaux  de  fruits,  de  1  pied  1/2  de  large  sur  1 3  pouces  de  haut.  Ils  appar- 
tiennent à  M.   l'abbé   Trublet. 

38.  —  Deux  autres  tableaux  de  fruits,  de  même  grandeur  que  les  précédais,  du  cabinet 
de  M.   Sylvestre,  maître  à  dessiner  du  Roi. 

39.  —  Deux  petits  tableaux  de  1  pied  de  haut  sur  7  pouces  de  large;  l'un  représente 
un  jeune  dessinateur,  l'autre  une  file  qui  travaille  en  tapisserie.  Ils  appartiennent  à 
M.   Cars,  graveur  du  Roi. 

Année  littéraire,  tome  V,  p.  217,  1759.  —  Cette  vérité  qui  fait  le  charme  de  la  peinture  se  fait  adorer  dans  les  tableaux  de 
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M.  Chardin.  Il  y  en  a  deux  de  petites  figures  qui  sont  d'un  effet,  d'un  moelleux  et  d'un  accord  charmants;  la  couleur  y  est  pleine 
de  vigueur  et  dans  des  tons  vrais;  l'intelligence  de  la  lumière  très-bien  entendue.   Les  autres  tableaux  sont  des  animaux  i 
avec  un  art  singulier  et  de  la  plus  belle  facilité,  et  des  fruits  qui  font  illusion. 


EXPOSITION    DE    1761 

PAR   M.    CHARDIN,    CONSEILLER    ET   TRÉSORIER    DE    L' ACADÉMIE. 

N°  42.  —  Le  Bénédicité.  Répétition  du  tableau  qui  est  au  cabinet  du  Roi,  avec  des  chan- 
gements.  Il  appartient  à  M.  Fortier,  notaire. 

43.  —  Plusieurs  tableaux  d'animaux.  Ils  appartiennent  à  M.  Aved,  conseiller  de  l Aca- 
démie. 

44  _  jjn  tableau  représentant  des  vanneaux.  Il  appartient  à  M.  Silvestre ,  maître  à 
dessiner  du  Roi. 

45.  —  Deux  tableaux  de  forme  ovale.  Ils  appartiennent  à  M.   Rattiers,  orfèvre  du  Roi. 

46.  —  Autres  tableaux  du  même  genre  sous  le  même  numéro. 

Chardin.  Mercure  de  France.  Salon  de  1761.  Octobre  1761.  —  Le  mérite  de  M.  Chardin  est  universellement  reconnu.  Les 
tableaux  que  l'on  voit  de  lui  au  Sallon  sont  dignes  de  la  réputation  qu'il  s'est  faite  dans  ce  genre  de  vérité  où  il  excelle  depuis 
si  longtemps.  Il  n'est  point  de  cabinet  en  Europe  où  ses  ouvrages  ne  soient  admis  au  rang  de  ceux  des  meilleurs  artistes.  La 
patience  des  Hollandais  n'a  pas  copié  plus  fidèlement  la  nature,  et  le  génie  des  Italiens  n'a  pas  employé  un  pinceau  plus  vigou- 
reux pour  la  rendre.  Quel  sujet  d'étonnement  pour  ceux  qui  aiment  à  réfléchir!  Vingt  peintres  l'exprimeront  tous  avec  la  même 
fidélité  et  cependant  chacun  d'eux  d'une  manière  qui  ne  ressemblera  à  aucun  des  autres. 

Lorsqu'on  est  parvenu  à  connoître  et  à  sentir  le  prix  de  ces  mystères  de  l'art,  la  peinture  est  une  des  sources  du  plus  grand 
amusement. 


Yb.  i63.  Cabinet  des  Estampes. 

Observations  d'une  société  d'amateurs  sur  les  tableaux  exposés  au  Salon  cette  année  1761.  Tirées  de  /'Observateur  littéraire  de 
M.  l'abbé  de  La  Porte.  Paris,  che\  Duchesne,  Libraire,  rue  S'  Jacques,  au-dessous  fie  la  fontaine  S'  Benoit,  au  Temple 
du  Goût. 

Une  répétition  du  Bénédicité  de  M.  Chardin,  avec  des  changements,  renouvelle  les  éloges  du  public  et  l'empressement  avec 
lequel  on  a  toujours  accueilli  les  productions  de  ce  grand  artiste.  On  retrouve  dans  ce  morceau  le  célèbre  et  rare  imitateur  ae  la 
nature,  qui  n'avoit  point  eu  de  guide  à  imiter  et  inimitable  lui-même  dans  sa  manière  vraiment  originale  de  rendre  ces  sortes 
d'objets  qui  doivent  à  l'industrie  de  son  pinceau  et  à  la  vérité  de  son  expression  tout  l'intérêt  qu'elles  inspirent.  Ce  même 
peintre  a  exposé  plusieurs  tableaux  d'animaux  auxquels  on  peut,  dans  leur  genre,  appliquer  aussi  ce  que  nous  venons  de  dire. 


EXPOSITION    de    1763 

PAR   M.    CHARDIN,    CONSEILLER   ET   TRÉSORIER   DE   L' ACADÉMIE. 

N°  58.  —  Un  tableau  de  fruits. 
59.  —  Le  Bouquet. 
Ces  deux  tableaux  appartiennent  à  M.  le  comte  de  Saint-Florentin. 
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6o.  _  Autre  tableau  de  fruits,  appartenant  à  M.  l'abbé  Pommyer,  conseiller  au  Parlement. 
G  i .  —  Deux  autres  tableaux  représentant  l'un  des  fruits,  l'autre  le  débris  d'un  déjeuner. 

Ces  deux  tableaux  sont  du  cabinet  de  M.  Silvestre,  de  l'Académie  Royale  de  peinture 
et  maître  à  dessiner  de  Sa  Majesté. 
62.  —  Autre  petit  tableau,   appartenant  à  M.   Lemoyne,  sculpteur  du  Roi. 

Autres  tableaux  sous  le  même  numéro. 


Yb.  164.  Cabinet  des  Estampes. 

Description  des  tableaux  exposés  au  saïlon  du  Louvre  avec  des  remarques,  par  une  société  d'amateurs.  Extraordinaire  du  Mercure 
de  septembre.  A  Paris,  au  bureau  du  Mercure,  ou  chc\  Sébastien  Jorry.  1763. 

C'est  avec  d'autant  plus  de  plaisir  que  nous  allons  parler  de  tableaux  de  fruits  et  autres  objets  du  genre  de  M.  Chardin,  que 
cet  illustre  artiste  semble,  dans  l'exposition  de  cette-année,  avoir  renouvelé  toute  la  force  de  son  talent.  On  ne  peut  voir  d'effet 
plus  piquant,  plus  vrai,  plus  naturel,  et  de  touche  plus  sçavante  et  plus  artificieuse  que  ce  que  présentent  en  général  les  petits 
ouvrages  dont  il  a  orné  le  sallon,  et  entr'autres  un  déjeûné  qui  est  la  nature  même  des  objets  qu'il  a  imités  et  qui  sont  offerts 
aux  yeux  sous  l'aspect  le  plus  attrayant. 

On  reconnoît  et  l'on  doit  avouer  que  ce  grand  peintre  est  encore  le  maître  et  le  modèle  du  genre  qu'il  a  pour  ainsi  dire 
créé.  Indépendamment  de  ce  que  M.  Chardin  a  contribué  par  l'agrément  de  ses  ouvrages  à  la  décoration  du  sallon,  on  lui  doit 
encore  un  juste  tribut  d'éloges  pour  l'ordre  qu'il  a  été  chargé  de  mettre  dans  la  disposition  de  tant  de  chefs-d'œuvre  divers.  On 
est  convenu  généralement  au  premier  coup  d'œil,  comme  après  un  examen  plus  recherché,  que  jamais  on  n'avoit  distribué 
avec  plus  d'intelligence  les  différentes  parties  de  cette  riche  collection,  tant  pour  la  beauté  de  l'ensemble  que  pour  l'avantage 
particulier  de  chacun  des  morceaux  qui  la  composent. 


Yb.  164.  Cabinet  des  Estampes. 

Lettres  à  Madame  ***  sur  les  peintures,  les  sculptures  et  les  gravures  exposées  dans  le  sallon  du  Louvre  en  1763.  A  Paris 
che^  Guillaume  Despre\,  imprimeur  du  Roy,  et  Duchcsnc,  lib.,  rue  S'  Jacq.,  au  Temple  du  Goût.  MDCCLXIH.  (Par  Mathon 
de  la  Cour.) 

Les  tableaux  que  M.  Chardin  a  donnés  cette  année  représentent  un  bouquet,  des  fruits,  des  débris  de  déjeûner,  etc.  Ils  sont 
dignes  de  soutenir  sa  réputation,  et  ils  en  feroient  une  à  quelqu'un  qui  n'en  auroit  pas.  Des  effets  de  couleur  bien  entendus,  un 
beau  fini  et  surtout  une  imitation  très-parfaite  de  la  nature,  ont  fixé  depuis  longtemps  le  rang  de  M.  Chardin  dans  notre  Ecole. 
Il  a  trouvé  l'art  de  plaire  aux  yeux,  même  quand  il  leur  présente  des  objets  dégoûtants.  Je  voudrois  qu'il  en  eût  fait  usage  plus 
rarement  et  qu'il  se  fût  attaché  davantage  à  rendre  ses  tableaux  intéressans  par  de  jolies  figures,  comme  celles  qu'il  a  données 
quelquefois.  Les  hommes  aiment  à  se  retrouver  partout;  ce  penchant  secret  est  le  germe  de  la  sociabilité.  La  musique  qui  imite 
le  son  d'une  cloche,  ou  le  bruit  du  tonnerre,  ne  plaît  pas  comme  celle  qui  exprime  le  sentiment.  Les  paysages,  les  fruits,  les 
animaux  même  se  font  admirer;  mais  ils  n'intéresseront  jamais  autant  qu'une  bonne  tête. 


EXPOSITION    de    i765 

PAR    M.    CHARDIN,    CONSEILLER    ET   TRÉSORIER   DE    L'ACADÉMIE. 

N°  45.  —  Un  tableau  représentant  les  attributs  des  sciences. 

46.  —  Autre  représentant  ceux  des  arts. 

47.  —  Autre  ou  l'on  voit  ceux  de  la  musique. 

Ces   tableaux,    de  3  pieds   10  pouces   de   large  sur  3  pieds   10  pouces  de  haut,  sont 
destinés  pour  les  appartements  de  Choisy. 
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48.  —  Trois  tableaux  sous  le  même  numéro,   dont  un  ovale  représentant  des  rafraîchis- 
sements, des  fruits  et  des  animaux. 

Ces  tableaux  ont  4  pieds  G  pouces  de  largeur  sur  3  pieds  6  pouces   de   haut.    Celui 
ovale  a  5  pieds  de  haut. 

49.  —  Plusieurs   tableaux   sous   le   même   numéro,    dont   un   représente   une   corbeille   de 
raisins. 


Œuvres  de  Denis  Diderot.  A  Paris,  chef  J.  L.  J.  Brière,  libraire.  Paris,  [821.  —  Œuvres  complètes  de  Diderot, 

Tome  VIII.  Salons,  tome  Ier. 

Chardin.  Salon  de  1765. 

Vous  venez  à  temps,  Chardin,  pour  récréer  mes  yeux  que  votre  confrère  Challe  avait  mortellement  affligés.  Vous  revoilà 
donc,  grand  magicien,  avec  vos  compositions  muettes.  Qu'elles  parlent  éloquemment  à  l'artiste  !  Tout  ce  qu'elles  lui  disent  sur 
l'imitation  de  la  nature,  la  science  de  la  couleur  et  l'harmonie!  Comme  l'air  circule  autour  de  ces  objets.  La  lumière  du  soleil 
ne  sauve  pas  mieux  les  disparates  des  êtres  qu'elle  éclaire.  C'est  celui-là  qui  ne  connaît  guère  de  couleurs  amies,  de  couleurs 
ennemies. 

S'il  est  vrai,  comme  le  disent  les  philosophes,  qu'il  n'y  a  de  réel  que  nos  sensations;  que  ni  le  vide  de  l'espace,  ni  la  soli- 
dité même  des  corps  n'est  peut-être  rien  en  elle-même  de  ce  que  nous  éprouvons,  qu'ils  m'apprennent,  ces  philosophes,  quelle 
différence  il  y  a  pour  eux,  à  quatre  pieds  de  tes  tableaux,  entre  le  créateur  et  toi.  Chardin  est  si  vrai,  si  vrai,  si  harmonieux,  que 
quoiqu'on  ne  voie  sur  la  toile  que  la  nature  inanimée,  des  vases,  des  tasses,  des  bouteilles,  du  pain,  du  vin,  de  l'eau,  des  rai- 
sins, des  fruits,  des  pâtés,  il  se  soutient  et  peut-être  nous  enlève  à  deux  des  plus  beaux  Vernet,  à  côté  desquels  il  n'a  pas  balancé 
de  se  mettre.  C'est,  mon  ami,  comme  dans  l'univers,  où  la  présence  d'un  homme,  d'un  cheval,  d'un  animal,  ne  détruit  point 
l'effet  d'un  bout  de  roche,  d'un  arbre,  d'un  ruisseau.  Le  ruisseau,  l'arbre,  le  bout  de  roche,  intéressent  moins  sans  doute  que 
l'homme,  la  femme,  le  cheval,  l'animal;  mais  ils  sont 'également  vrais. 

Il  faut,  mon  ami,  que  je  vous  communique  une  idée  qui  me  vient,  ce  qui  peut-être  ne  me  reviendrait  pas  dans  un  autre 
moment  :  c'est  que  cette  peinture,  qu'on  appelle  de  genre,  devrait  être  celle  des  vieillards  ou  de  ceux  qui  sont  nés  vieux.  Elle 
ne  demande  que  de  l'étude  et  de  la  patience.  Nulle  verve,  peu  de  génie,  guère  de  poésie,  beaucoup  de  technique  et  de  vérité,  et 
puis  c'est  tout. 

Vous  savez  que  le  temps  où  nous  nous  mettons  à  ce  qu'on  appelle,  d'après  l'usage,  la  recherche  de  la  vérité,  la  philosophie, 
est  précisément  celui  où  nos  tempes  grisonnent  et  où  nous  aurions  mauvaise  grâce  à  écrire  une  lettre  galante.  A  propos  mon 
ami,  de  ces  cheveux  gris,  j'en  ai  vu  ce  matin  ma  tête  toute  argentée,  et  je  me  suis  écrié,  comme  Sophocle  lorsque  Socrate  lui 
demandait  comment  allaient  les  amours  :  A  domino  agresti  et  furioso  profugi.  J'échappe  au  maître  sauvage  et  furieux. 

Je  m'amuse  ici  à  causer  avec  vous  d'autant  plus  volontiers  que   je   ne  vous  dirai  de  Chardin  qu'un  seul  mot  et  le  voici  : 

Choisissez  son  site,  disposez  sur  ce  site  les  objets  comme  je  vais  vous  les  indiquer,  et  soyez  sûr  que  vous  aurez  vu  ses 
tableaux. 

Il  a  peint  les  attributs  des  sciences,  les  attributs  des  arts  et  ceux  de  la  musique;  des  rafraîchissements,  des  fruits,  des  ani- 
maux. Il  n'y  a  presque  point  à  choisir;  ils  sont  tous  de  la  même  perfection.  Je  vais  vous  les  esquisser  le  plus  rapidement  que 
je  pourrai. 


45.  —  Les  attributs  des  sciences. 

On  voit  sur  une  table  couverte  d'un  tapis  rougeâtre,  en  allant,  je  crois,  de  la  droite  à  la  gauche,  des  livres  posés  sur  la 
tranche,  un  microscope,  une  clochette,  un  globe  à  demi  caché  d'un  rideau  de  taffetas  vert,  un  thermomètre,  un  miroir  concave 
sur  son  pied,  une  lorgnette  avec  son  étui,  des  cartes  roulées,  un  bout  de  télescope. 

C'est  la  nature  même  pour  la  vérité  des  formes  et  de  la  couleur.  Les  objets  se  séparent  les  uns  des  autres,  avancent,  reculent 
comme  s'ils  étaient  réels.  Rien  de  plus  harmonieux  et  nulle  confusion,  malgré  leur  nombre  et  le  petit  espace. 
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46.  —  Les  attributs  des  arts. 

Ici  se  sont  des  livres  à  plat,  un  vase  antique,  des  dessins,  des  marteaux,  des  ciseaux,  des  règles,  des  compas,  une  statue  en 
marbre,  des  pinceaux,  des  palettes  et  autres  objets  analogues.  Ils  sont  posés  sur  une  espèce  de  balustrade.  La  statue  est  celle  de 
la  fontaine  de  Grenelle,  le  chef-d'œuvre  de  Bouchardon.  Même  vérité,  même  couleur,  même  harmonie. 


47.  —  Les  attributs  de  la  musique. 

Le  peintre  a  répandu  sur  une  table,  couverte  d'un  tapis  rougeàtre,  une  foule  d'objets  divers,  distribués  de  la  manière  la 
plus  naturelle  et  la  plus  pittoresque.  C'est  un  pupitre  dressé;  c'est  devant  ce  pupitre  un  flambeau  à  deux  branches;  c'est  par 
derrière  une  trompe  et  un  cor  de  chasse,  dont  on  voit  le  concave  de  la  trompe  par-dessus  le  pupitre.  Ce  sont  des  hautbois,  une 
mandore,  des  papiers  de  musique  étalés,  le  manche  d'un  violon  avec  son  archet  et  des  livres  posés  sur  la  tranche.  Si  un  être 
animé,  malfaisant,  un  serpent,  était  peint  aussi  vrai,  il  effrayerait. 

Ces  trois  tableaux  ont  3  pieds  10  pouces  de  large  sur  3  pieds  10  pouces  de  haut. 


48.  —  Rafraîchissements. 

Fruits  et  animaux.  Imaginez  une  fabrique  carrée  de  pierre  grisâtre,  une  espèce  de  fenêtre  avec  sa  saillie  et  sa  corniche.  Jetez 
avec  le  plus  de  noblesse  et  d'élégance  que  vous  pourrez  une  guirlande  de  gros  verjus,  qui  s'étende  le  long  de  la  corniche  et  qui 
retombe  sur  les  deux  côtés.  Placez  dans  l'intérieur  de  la  fenêtre  un  verre  plein  de  vin,  une  bouteille,  un  pain  entamé,  d'autres 
carafes  qui  rafraîchissent  dans  un  seau  de  faïence,  un  cruchon  de  terre,  des  radis,  des  œufs  frais,  une  salière,  deux  tasses  à  café 
servies  et  fumantes,  et  vous  verrez  le  tableau  de  Chardin.  Cette  fabrique  de  pierre  large  et  unie,  avec  cette  guirlande  de  verjus 
qui  la  décore,  est  de  la  plus  grande  beauté.  C'est  un  modèle  pour  la  façade  d'un  temple  de  Bacchus. 


48.  —  Pendant  du  précédent  tableau. 

La  même  fabrique  de  pierre;  autour,  une  guirlande  de  gros  raisins  muscats  blancs;  en  dedans,  des  pêches,  des  prunes,  des 
carafes  de  limonade  dans  un  seau  de  ferblanc  peint  en  vert,  un  citron  pelé  et  coupé  par  le  milieu,  une  corbeille  pleine' d'échaudés, 
un  mouchoir  de  masulipatam  pendant  en  dehors,  une  carafe  d'orgeat  avec  un  verre  qui  en  est  à  moitié  plein.  Combien  d'objets 
et  quelle  diversité  de  formes  et  de  couleurs!  Et  cependant  quelle  harmonie,  quel  repos!  Le  mouchoir  est  d'une  mollesse  à 
étonner. 


48-  —  Troisième  tableau  de  rafraîchissements  à  placer  entre  les  deux  premiers. 

S'il  est  vrai  qu'un  connaisseur  ne  puisse  se  dispenser  d'avoir  au  moins  un  Chardin,  qu'il  s'empare  de  celui-ci;  l'artiste 
commence  à  vieillir.  Il  a  fait  quelquefois  aussi  bien,  jamais  mieux.  Suspendez  par  la  patte  un  oiseau  de  rivière;  sur  un  buffet, 
au-dessous,  supposez  des  biscuits  entiers  et  rompus,  un  bocal  bouché  de  liège  et  rempli  d'olives,  une  jatte  de  la  Chine  peinte  et 
couverte,  un  citron,  une  serviette  déployée  et  jetée  négligemment,  un  pâté  sur  un  rondin  de  bois  avec  un  verre  à  moitié  plein 
de  vin.  C'est  là  qu'on  voit  qu'il  n'y  a  guère  d'objets  ingrats  dans  la  nature  et  que  le  point  est  de  les  rendre.  Les  biscuits  sont 
jaunes,  le  bocal  est  vert,  la  serviette  blanche,  le  vin  rouge;  et  ce  jaune,  ce  vert,  ce  blanc,  ce  rouge,  mis  en  opposition,  récréent 
l'oeil  par  l'accord  le  plus  parfait.  Et  ne  croyez  pas  que  cette  harmonie  soit  le  résultat  d'une  manière  faible,  douce  et  léchée. 
Point  du  tout;  c'est  partout  la  touche  la  plus  vigoureuse.  Il  est  vrai  que  ces  objets  ne  changent  point  sous  les  yeux  de  l'artiste. 
Tels  il  les  a  vus  un  jour,  tels  il  les  retrouve  le  lendemain.  Il  n'en  est  pas  ainsi  de  la  nature  animée.  La  constance  n'est  l'attribut 
que  de  la  pierre. 


49.  —  Une  corbeille  de  raisins. 

C'est  tout  le  tableau;  dispersez  seulement  autour  de  la  corbeille  quelques  grains  de  raisins  séparés,  un  macaron,  une  poire, 
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et  doux  ou  trois  pommes  d'api.  On  conviendra  que  des  grains  de  raisin  séparés,  un  macaron,  des  pommes  d'api  isolées,  n< 
favorables  ni  de  forme,  ni  de  couleur;  cependant  qu'on  voie  le  tableau  de  Chardin. 


49.  —  Un  panier  de  prunes. 

Placez  sur  un   banc  de  pierre  un  panier  d'osier  plein  de  prunes,  auquel   une   méchante  ficelle  serve  d'anse,  et  jetez  autour 
des  noix,  deux  ou  trois  cerises  et  quelques  grapillons  de  raisin. 

Cet  homme  est  le  premier  coloriste  du  salon,  et  peut-être  un  des  premiers  coloristes  de  la  peinture,  .le  ne  par  lo  m 
à  cet  impertinent  Webb  d'avoir  écrit  que  l'école  française  n'avait  pas  même  un  médiocre  coloriste.  Vous  en  avez  menti, 
M.  Hogarth,  c'est  de  votre  part  ignorance  ou  platitude.  Je  sais  bien  que  votre  nation  a  le  tic  de  dédaigner  un  auteur  impartial 
qui  ose  parler  de  nous  avec  éloge  :  mais  faut-il  que  vous  fassiez  bassement  la  cour  à  vos  concitoyens  aux  dépens  de  la  vérité.' 
Peignez,  peignez  mieux  si  vous  pouvez.  Apprenez  à  dessiner  et  n'écrivez  point.  Nous  avons,  les  Anglais  et  nous,  deux  manières 
bien  diverses.  La  nôtre  est  de  surfaire  les  productions  anglaises,  la  leur  est  de  déprécier  les  nôtres.  Hogarth  vivait  ent 
deux  ans.  Il  avait  séjourné  en  France,  et  il  y  a  trente  ans  que  Chardin  est  un  grand  coloriste. 

Le  faire  de  Chardin  est  particulier.  Il  a  de  commun  avec  la  manière  heurtée,  que  de  près  on  ne  sait  ce  que  c'est,  et  |u'.'t 
mesure  qu'on  s'éloigne,  l'objet  se  crée  et  finit  par  être  celui  de  la  nature.  Quelquefois  aussi  il  vous  plaît  pi 
près  et  de  loin.  Cet  homme  est  au-dessus  de  Greuze  de  toute  la  distance  de  la  terre  au  ciel,  mais  en  ce  point  seulement.  Il  n'a 
point  de  manière;  je  me  trompe,  il  a  la  sienne.  Mais  puisqu'il  a  une  manière  sienne,  il  devrait  être  faux  dans  quelques  circon- 
stances, et  il  ne  l'est  jamais.  Tachez,  mon  ami,  de  vous  expliquer  cela.  Connaissez-vous  en  littérature  un  style  propre  à  tout? 
Le  genre  de  peinture  de  Chardin  est  le  plus  facile  ;  mais  aucun  peintre  vivant,  pas  même  Vernet,  n'est  aussi  parfait  dans 
le  sien. 
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PAR    M.    CHARDIN  ,    CONSEILLER    ET    TRÉSORIER    DE    L'ACADÉMIE. 

N°  38.  —  Deux  tableaux  sous  le  même  numéro  représentant  divers  instruments  de  musique. 

Ces  tableaux  cintrés,  d'environ  4  pieds  6  pouces  de  large   sur  3  pieds  de   haut,   sont 
au  Roi,  et  destinés  pour  les  appartements  de  Bellevue. 

Diderot.  —  Salon  de  1707.  —  Œuvres  de  Denis  Diderot.  Paris,  ciw{  J.  L.  J.  Bri'ere,  libraire , 
rue  S  André  des  Arts,  n"  68.  1821.  Tume  9.  Salons,  T.  2. 

Deux  tableaux  représentant  divers  instruments  de  musique. 

Ils  ont  environ  4  pieds  6  pouces  de  large  sur  3  pieds  de  haut.  Ils  sont  destinés  pour  les  appartements  de  Bellevue. 

Commençons  par  dire  le  secret  de  Chardin;  cette  indiscrétion  sera  sans  conséquence.  Il  place  son  tableau  devant  la  nature, 
et  il  le  juge  mauvais  tant  qu'il  n'en  soutient  pas  la  présence. 

Ces  deux  tableaux  sont  très-bien  composés.  Les  instruments  y  sont  disposés  avec  goût.  Il  y  a  dans  ce  désordre  qui  les 
une  sorte  de  verve.  Les  effets  de  l'art  y  sont  préparés  à  ravir.  Tout  y  est,  pour  la  forme  et  la  couleur,  de  la  plus  grande  vérité. 
C'est  là  qu'on  apprend  comment  on  peut  allier  la  vigueur  avec  l'harmonie.  Je  préfère  celui  où  l'on  voit  des  timbales;   soit  que 
ces  objets  y  forment  de  plus  grandes  masses,  soit  que  la  disposition  en  soit  plus  piquante.  L'autre  passerait  pour  un 
d'œuvre  sans  son  pendant. 

Je  suis  sûr  que  lorsque  le  temps  aura  éteint  l'éclat  un  peu  dur  et  cru  des  couleurs  fraîches,  ceux  qui  pensent  que  Chardin 
faisait  encore  mieux  autrefois  changeront  d'avis.  Qu'ils  aillent  revoir  ces  ouvrages  lorsque  le  temps  les  aura  peints.  J'en  dis 
autant  de  Vernet  et  de  ceux  qui  préfèrent  ses  premiers  tableaux  à  ceux  qui  sortent  de  dessus  sa  palette. 

Chardin  et  Vernet  voient  leurs  ouvrages  à  douze  ans  du  moment  où  ils  peignent,  et  ceux  qui  les  jugent  ont  aussi  peu  de 
raison  que  ces  jeunes  artistes  qui  s'en  vont  copier  servilement  à  Rome  des  tableaux  faits  il  y  a  cent  cinquante  ans.  Ne  soi.: 
nant  pas  l'altération  que  le  temps  a  faite  à  la  couleur,  ils  ne  soupçonnent  pas  davantage  qu'ils  ne  verraient  pas  les  morceaux  des 
Carrache,  tels  qu'ils  les  ont  sous  les  yeux,  s'ils  avaient  été  sur  le  chevalet  des  Carrache,   tels  qu'ils  les  voient.   Mais  qui    ■ 
qui  leur  apprendra  à  apprécier  les  effets  du  temps  ?  Qui  est-ce  qui  les  garantira  de  la  tentation  de  faire  demain  de  vieux  tableaux, 
de  la  peinture  du  siècle  passé?  Le  bon  sens  et  l'expérience. 

Je  n'ignore  pas  que  les  modèles  de  Chardin,  les  natures  inanimées  qu'il  imite,  ne  changent  ni  de  place,  ni  de  couleur,  ni 
de  formes;  et  qu'à  perfection  égale,  un  portrait  de  La  Tour  a  plus  de  mérite  qu'un  morceau  du  genre  de  Chardin.  Mais  un 
coup  de  l'aile  du  temps  ne  laissera  rien  qui  justifie  la  réputation  du  premier.  La  poussière  précieuse  s'en  ira  de  dessus  la  toile, 
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moitié  dispersée  dans  les  airs,  moitié  attachée  aux  longues  plumes  du  vieux  Saturne.  On  parlera  de  La  Tour,  mais  on  verra 
Chardin.  O  La  Tour! 

Mcmento,  horno,  quia  pulvis  es  et  in  pulverem  reverteris. 

On  dit  de  celui-ci  qu'il  a  un  technique  qui  lui  est  propre,  et  qu'il  se  sert  autant  de  son  pouce  que  de  son  pinceau.  Je  ne 
sais  ce  qui  en  est.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  que  je  n'ai  jamais  connu  personne  qui  l'ait  vu  travailler;  quoi  qu'il  en  soit,  ses  com- 
positions appellent  indistinctement  l'ignorant  et  le  connaisseur.  C'est  une  vigueur  de  couleur  incroyable,  une  harmonie  générale, 
un  effet  piquant  et  vrai,  de  belles  masses,  une  magie  de  faire  à  désespérer,  un  ragoût  dans  l'assortiment  et  l'ordonnance.  Eloi- 
gnez-vous, approchez-vous,  même  illusion,  point  de  confusion,  point  de  symétrie  non  plus,  parce  qu'il  y  a  calme  et  repos.  On 
s'arrête  devant  un  Chardin  comme  d'instinct,  comme  un  voyageur  fatigué  de  sa  route  va  s'asseoir,  sans  presque  s'en  apercevoir, 
dans  l'endroit  qui  lui  offre  un  siège  de  verdure,  du  silence,  des  eaux,  de  l'ombre  et  du  frais. 


EXPOSITION    de    1769 

PAR   M.    CHARDIN,    CONSEILLER   ET    TRÉSORIER    DE    L 'ACADÉMIE. 

N°  3i.  —  Les  attributs  des  arts  et  les  récompenses  qui  leur  sont  accordées. 

Ce  tableau,  répétition  avec  quelques  changements  de  celui  fait  pour  l'impératrice  de 
Russie,  appartient  à  M.  l'abbé  Pommyer,  conseiller  de  la  grande  chambre  du  Parlement 
honoraire,  associé  libre  de  l'Académie.  Il  a  environ  5  pieds  de  large  sur  4  pieds  de  haut. 

32.  —   Une  femme  qui  revient  du  marché.   Ce  tableau,  aussi  répétition  avec  changements , 
appartient  à  M.   Silvestrc,   maître  à  dessiner  des  enfants  de  France. 

33.  —  Une  hure  de  sanglier .   Ce  tableau  a  3  pieds  de  large  sur  2  pieds  6  pouces  de  haut , 
et  est  tiré  du  cabinet  de  Monseigneur  le  Chancelier. 

34.  —  Deux  tableaux  sous  le  même  numéro,   représentant  des  bas-reliefs. 

35.  —  Deux  tableaux  de  fruits,  sous  le  même  numéro. 

36.  —  Deux  tableaux  de  gibier,  sous  le  même  numéro. 

Le  Salon  de  1771,  par  Diderot  (reproduit  par  M.    Wal/erdin,  dans  la  Revue  de  Paris,  de  Septembre-Octobre   1857. 

Chardin.  —  Je  devrais  vous  indiquer  les  morceaux  de  Chardin  et  vous  renvoyer  à  ce  que  j'ai  dit  de  cet  artiste  dans  les 
Salons  précédents,  mais  j'aime  à  me  répéter;  quand  je  loue,  je  cède  à  ma  pente  naturelle.  Le  bien  en  général  m'affecte  beaucoup 
plus  que  le  mal.  Le  mal,  au  premier  moment,  me  fait  sauter  aux  solives;  mais  c'est  un  transport  qui  passe.  L'admiration  du 
bien  me  dure.  Chardin  n'est  pas  un  peintre  d'histoire,  mais  c'est  un  grand  homme.  C'est  le  maître  à  tous  pour  l'harmonie, 
cette  partie  si  rare  dont  tout  le  monde  parle  et  que  très-peu  connaissent.  Arrêtez-vous  longtemps  devant  un  beau  Teniers  ou  un 
beau  Chardin,  fixez  bien  dans  votre  imagination  l'effet,  rapportez  ensuite  à  ce  modèle  tout  ce  que  vous  verrez,  et  soyez  sûr  que 
vous  aurez  trouvé  le  secret  d'être  rarement  satisfait. 

Les  attributs  des  arts  et  les  récompenses  qui  leur  sont  accordées.  —  Tous  voient  la  nature,  mais  Chardin  la  voit  bien  et 
s'épuise  à  la  rendre  comme  il  la  voit;  son  morceau  des  attributs  des  arts  en  est  une  preuve.  Comme  la  perspective  y  est 
observée!  comme  les  objets  y  reflètent  les  uns  sur  les  autres!  comme  les  masses  y  sont  décidées!  On  ne  sait  où  est  le  prestige, 
parce  qu'il  est  partout.  On  cherche  des  obscurs  et  des  clairs,  et  il  faut  bien  qu'il  y  en  ait,  mais  ils  ne  frappent  dans  aucun 
endroit.  Les  objets  se  séparent  sans  apprêt. 

Prenez  le  plus  petit  tableau  de  cet  artiste,  une  pêche,  un  raisin,  une  poire,  une  noix,  une  tasse,  une  soucoupe,  un  lapin,  une 
perdrix,  et  vous  y  trouverez  le  grand  et  profond  coloriste.  En  regardant  ses  attributs  des  arts,  l'œil  récréé  reste  satisfait  et 
tranquille.  Quand  on  a  regardé  longtemps  ce  morceau,  les  autres  paraissent  froids,  découpés,  plats,  crus  et  désaccordés.  Chardin 
est  entre  la  nature  et  l'art;  il  relègue  les  autres  imitations  au  troisième  rang.  Il  n'y  a  rien  en  lui  qui  sente  la  palette.  C'est  une 
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harmonie  au  delà  de  laquelle  on  ne  songe  pas  à  désirer;  elle  serpente  imperceptiblement  dans  sa  composition,  toute  sous  chaque 
partie  de  retendue  de  sa  toile;  c'est  comme  les  théologiens  disent  de  l'esprit,  sensible  dans  le  tout  et  secret  en  chaque  point. 
Mais  comme  il  faut  être  juste,  c'est-à-dire  sincère  avec  soi-même,  le  Mercure,  symbole  de  la  sculpture,  m'en  a  semblé  d'un 
dessin  un  peu  maigre,  tant  soit  peu  trop  clair  et  trop  dominant  sur  le  reste;  il  ne  fait  pas  toute  l'illusion  possible.  C'est  qu'il  ne 
fallait  pas  prendre  pour  modèle  un  plâtre  neuf,  c'est  qu'un  plâtre  plus  poudreux  aurait  été  d'une  lumière  plus  sourde  et  plus 
heureux  pour  les  accidents,  c'est  qu'il  y  a  si  longtemps  que  nous  n'avons  dessiné  une  Académie,  que  nous  n'y  sommes  plus,  et 
qu'en  sus  le  dessin  de  cette  figure  n'est  pas  pur.  Chardin  est  un  vieux  magicien  à  qui  l'âge  n'a  pas  encore  ôté  sa  baguer 
tableau  des  attributs  des  arts  est  la  répétition  de  celui  qu'il  a  exécuté  pour  l'impératrice  de  Russie  et  qui  lui  est  préférable. 
Chardin  se  copie  volontiers,  ce  qui  me  ferait  penser  que  ses  ouvrages  lui  coûtent  beaucoup. 

Une  femme  qui  revient  du  marche.  —  Cette  cuisinière  qui  revient  du  marché  est  encore  la  redite  d'un  morceau  peint  il  y  a 
quarante  ans.  C'est  une  belle  petite  chose  que  ce  tableau.  Si  Chardin  a  un  défaut,  comme  il  tient  à  son  faire  particulier,  vous  le 
retrouverez  partout;  par  la  même  raison,  ce  qu'il  a  de  parfait,  il  ne  le  perd  jamais.  11  est  ici  également  harmonieux;  c'est  la 
même  entente  des  reflets,  la  même  vérité  d'effet,  chose  rare;  car  il  est  facile  d'avoir  de  l'effet  quand  on  se  permet  des  licences, 
lorsqu'on  établit  une  masse  d'ombres  sans  se  soucier  de  ce  qui  la  produit.  Mais  être  chaud  et  principié,  esclave  de  la  nature  et 
maître  de  l'art,  avoir  du  génie  et  de  la  raison,  c'est  le  diable  à  confesser.  C'est  dommage  que  Chardin  mette  sa  manière  à  tout, 
et  qu'en  passant  d'un  objet  à  un  autre  elle  devienne  quelquefois  lourde  et  pesante.  Elle  se  conciliera  à  merveille  avec  l'opaque, 
le  mat,  le  solide  des  objets  inanimés;  elle  jurera  avec  le  vivant,  la  délicatesse  des  objets  sensibles.  Voyez-là,  ici,  dans  un 
réchaud,  des  pains  et  autres  accessoirs,  et  jugez  si  elle  fait  également  bien  au  visage  et  au  bras  de  cette  servante,  qui  me  paraît 
d'ailleurs  un  peu  colossale  de  proportion  et  maniérée  d'attitude. 

Chardin  est  un  si  vigoureux  imitateur  de  nature,  un  juge  si  sévère  de  lui-même,  que  j'ai  vu  de  lui  un  tableau  de  gibier 
qu'il  n'a  jamais  achevé,  parce  que  de  petits  lapins  d'après  lesquels  il  travaillait  étant  venus  à  se  pourrir,  il  désespéra  d'atteindre 
avec  d'autres  à  l'harmonie  dont  il  avait  l'idée.  Tous  ceux  qu'on  lui  apporta  étaient  ou  trop  bruns  ou  trop  clairs. 

Deux  bas-reliefs.  —  Les  modèles  de  ses  deux  petits  bas-reliefs  sont  d'un  mauvais  choix,  c'est  de  la  médiocre  sculpture; 
malgré  cela,  ils  me  jettent  dans  l'admiration.  On  y  voit  qu'on  peut  être  harmonieux  et  coloriste  dans  les  objets  qui  le  com- 
portent le  moins.  Ils  sont  blancs,  et  il  n'y  a  ni  noir  ni  blanc;  pas  deux  tons  qui  se  ressemblent,  et  cependant  le  plus  parfait 
accord.  Ce  Chardin  avait  bien  raison  de  dire  à  un  de  ses  confrères,  peintre  de  routine  :  a  Est-ce  qu'on  peint  avec  des  couleurs  .- 
—  Avec  quoi  donc?  —  Avec  quoi?  Avec  le  sentiment...  »  C'est  lui  qui  voit  ondoyer  la  lumière  et  les  reflets  à  la  surface  des 
corps;  c'est  lui  qui  les  saisit  et  qui  rend,  avec  je  ne  sais  quoi,  leur  inconcevable  confusion. 

Une  hure  de  sanglier.  —  Voilà  une  hure  de  sanglier  de  sa  façon  qui  ne  me  tente  pas.  Les  masses  y  sont  bien,  mais 
la  touche  en  est  lourde,  les  détails  y  manquent,  et  les  faces  de  l'animal  n'ont  ni  la  facilité,  ni  la  verve  que  j'y  veux. 

Deux  tableaux  de  fruits.  —  Les  deux   tableaux  de  fruits  sont  très-jolis.  Il  ne  faut  à  Chardin  qu'une  poire,  une  grap; 
raisin  pour  signer  son  nom  :  Ex  ungue  leonem.  Et  malheur  à  celui  qui  ne  sait  pas  reconnaître  l'animal  a  sa  griffe. 
Qu'est-ce  que  cette  perdrix?  c'est  une  perdrix.  Et  celle-là?  c'en  est  une  encore. 
Voilà,  mon  ami,  six  lettres  et  huit  peintres  d'expédiés.  Et  dites  après  cela  que  je  ne  suis  pas  homme  de  parole  ! 


Yb.  166.  Cabinet  des  Estampes. 

Sentimens  sur  les  tableaux  exposés  au  Salon.  1769. 

M.  Chardin,  peintre,  né  avec  ce  tact  si  juste  pour  saisir  la  couleur  de  la  nature,  rend  intéressant  par  l'art  et  la  vérité  tout 
ce  qui  se  présente  à  son  imagination,  et  fait  voir  dans  ses  tableaux  une  source  de  principes  excellens  pour  tous  les  genres;  large 
sans  affectation  dans  ses  lumières,  dans  ses  effets  comme  dans  sa  touche,  il  met  le  ton  juste  et  local  à  chaque  chose  par  une 
combinaison  de  mille  autres  tons  qui  n'appartient  qu'à  lui;  puis  la  distance  nécessaire  d'un  objet  à  l'autre,  et  tout  cela  d'un  ton 
ferme  et  lumineux.  Qui  ne  seroit  flatté  de  faire  un  tableau  d'histoire  aussi  vrai,  aussi  décidé  que  ce  Mercure  et  ces  attri 
des  arts,  qui,  à  toute  heure  du  jour,  jusqu'au  soir  même,  garde  son  effet,  comme  tous  ses  autres  ouvrages.  Ses  Deux  Bas-Reliefs 
sont  admirables,  et  j'ai  plus  de  foi  à  ces  miracles  qu'à  celui  des  raisins  de  Zeuxis,  n'en  déplaise  à  l'antiquité. 


Yb.  167.  Cabinet  des  Estampes. 

Lettre  sur  l'exposition  des  ouvrages  de  peinture  et  dé  sculpture  au  sallon  du  Louvre.  1769.  A  Rome,  et  se  trouve  à  Paris 
chex  Vente,  libraire,  au  bas  de  la  Montagne  S'"  Geneviève,  1769. 

M.  Chardin.  —  Vous  reconnoîtrez,  Monsieur,  la  touche  ferme  et  libre,  la  couleur  vigoureuse  et  la  magie  des  effets  dans 
les  tableaux  dont  M.  Chardin  a  enrichi  ce  Sallon.  Une  belle  pâte  de  couleur,  un  dessin  précis,  une  grande  vérité,  se  caractérise 
dans  le  Tableau  des  arts  et  des  récompenses  qui  leur  sont  accordées.  Il  semble  que  le  cordon  noir  sorte  de  la  toile.  Vous  serez 
surpris  de  la  fabrique  de  la  hure  de  sanglier  et  des  tableaux  de  gibier  ;  c'est  toujours  la  même  force  dans  ceux  de   fruits  et  le 
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bas-relief.   II   y  a  un  grand  mérite  de   traiter  ainsi  le  genre,  et  c'est  avec  bien  de  la  raison  qu'on  a    nommé  M.   Chardin   le 
Rimbrandt  de  l'Ecole  francoise. 


Yb.  167.  Cabinet  des  Estampes. 

L'Année  littéraire,  1769.  Lettre  XIII. 

Le  tableau  que  M.  Chardin,  ce  peintre  charmant  de  la  nature  et  de  la  vérité,  a  composé  sur  les  attributs  des  arts  et  les 
récompenses  qui  leur  sont  accordées  est  d'une  vigueur  admirable;  il  en  est  de  même  de  deux  bas-reliefs  qu'il  a  très-bien  rendus. 
Ce  n'est  pas  seulement  le  degré  d'illusion  auquel  il  est  parvenu  qui  rend  ses  tableaux  dignes  de  la  plus  haute  estime;  ils  le  sont 
encore  plus  par  la  manière  fière,  hardie  et  large,  dont  ils  sont  peints.  Le  caractère  de  cet  auteur  est  de  peindre  avec  une  sorte 
de  magie  harmonieuse  qui  étonne  les  peintres  mêmes  les  plus  habiles.  Tous  ses  tableaux  ont  ce  mérite.  On  ne  doit  pas  oublier 
celui  d'une  servante  qui  revient  du  marché.  On  a  revu  avec  le  plus  grand  plaisir  ce  genre  naïf  et  vrai  que  M.  Chardin  a  créé  et 
que  personne  n'a  pu  imiter  encore  avec  succès. 


EXPOSITION    de    1771 

PAR    M.    CHARDIN,    CONSEILLER    ET   TRÉSORIER   DE    L'ACADÉMIE. 

N°  38.  —  Un  tableau  représentant  un  bas-relief. 

3g.  —  Trois  têtes  d'étude,  au  pastel,  sous  le  même  numéro. 

Le  Salon  de  177 1 ,  par  Diderot  (reproduit  par  M.  Walferdin  dans  la  Revue  de  Paris  du  i5  septembre  1857). 

Chardin.  —  Un  tableau  représentant  un  bas-relief  :  Jeux  d'enfants.  On  reconnaît  le  grand  homme  en  tout  temps. 
M.  Chardin  emploie  ici  une  magie  différente;  ce  morceau  est  beaucoup  moins  tîni  que  ses  ouvrages  précédents,  et  a  néanmoins 
autant  d'effet  et  de  vérité  que  tout  ce  qui  sort  de  son  pinceau  :  l'illusion  y  est  de  la  plus  grande  force,  et  j'ai  vu  plus  d'une  per- 
sonne y  être  trompée.  Il  me  semble  qu'on  pourrait  dire  de  M.  Chardin  et  de  M.  de  Buffon  que  la  nature  les  a  mis  dans  sa 
confidence. 

Trois  têtes  d'étude  au  pastel.  —  C'est  toujours  la  même  main  sûre  et  libre,  et  les  mêmes  yeux  accoutumés  à  voir  la  nature, 
mais  à  la  bien  voir  et  à  démêler  la  magie  de  ses  effets. 


Yb.  167.  Cabinet  des  Estampes. 

La  Muse  errante  au  Sallon,  apologie  critique  en  vers  libres  suivant  l'ordre  des  numéros  des  peintures,  sculptures  et  gravures 
exposées  au  Louvre  en  l'année  177 1 .  A  Athènes,  et  se  trouve  à  Paris,  chef  Cailleau,  libraire,  rue  des  Mathurins  et 
Saint-André,  1771.  Par  M.  Chardin,  conseiller  et  trésorier  de  l'Académie. 


N°  38.  —  Un  bas-relief. 


Chardin,  toujours  charmant  dans  l'imitation, 
Fascine  ici  les  yeux  par  cette  illusion  ; 
On  croit  voir  un  relief  et  ce  n'est  qu'une  toile. 
Dans  ce  tableau  frappant,  l'art  en  plein  se  dévoile. 


N°  39.  —  Trois  têtes  d'études  au  pastel. 


N'épuise^  point  ma  rhétorique, 
Par  un  éloge  mal  dicté, 
Vous  êtes  précis  je  m'explique, 
Et  c'est  dire  la  vérité. 
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EXPOSITION    de     i773 

PAR    M.     CHARDIN. 

N°  36.  —  Une  femme  qui  tire  de  l'eau  à  une  fontaine. 

Ce  tableau   appartient  à   M.    Silrestre,    maître   à   dessiner   des   Enfants   de   France. 
C'est  la  répétition  d'un  tableau  appartenant  à  la  Reine  douairière  de  Suède. 

3y.  —  Une  tête  d'étude,  au  pastel. 


EXPOSITION    de    i775 

PAR     M.     CHARDIN. 

29.  —  Trois  têtes  d'étude  au  pastel,  sous  le  même  numéro. 

Yb.  170.  Cabinet  des  Estampes. 

Observations  sur  les  ouvrages  exposés  au  Sallon  du  Louvre,  ou  lettre  à  M.  le  Comte  de  '*".   1773. 

On  voit  encore  avec  admiration  et  étonnement  la  force  de  talent  de  M.  Chardin  dans  les  trois  têtes  au  pastel  qu'il  a  exposées. 
Ces  morceaux  ont  toute  la  facilité  et  la  légèreté  qu'y  pourrait  donner  un  artiste  dans  la  fleur  de  l'âge.  La  fraîcheur  des  tons  de  la 
tête  de  femme,  à  côté  de  la  vigueur  de  ceux  de  l'homme,  forment  un  contraste  vrai  et  rempli  de  goût,  à  quoi  l'on  doit  ajouter 
que  le  faire  en  est  magique,  fier,  et  de  la  plus  grande  hardiesse. 


EXPOSITION    de    1777 

PAR     M.     CHARDIN. 

N°  49.  —  Un  tableau  imitant  le  bas-relief. 

5o.  —  Trois  têtes  d'étude  au  pastel,  sous  le  même  numéro. 

Yb.  171.  Cabinet  des  Estampes. 

La  Prêtresse,  ou  nouvelle  manière  de  prédire  ce  qui  est  arrivé.  A  Rome,  et  se  trouve  à  Paris  chef  les  marchands  de  nouveautés.  1777 

Ce  bas-relief  et  ces  pastels  seront  de  M.  Chardin.  Il  n'aura  point  la  timide  prudence  ou  plutôt  le  défaut  de  courage  de  plu- 
sieurs artistes  tels  que  M.  Fragonard  et  autres.  M.  Chardin  me  rappelle  ces  athlètes  qui,  chancelans  après  un  combat  terrible, 
rappeleront  toutes  leurs  forces  pour  aller  expirer  dans  l'arène. 
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EXPOSITION    de    1779 


PAR      M-      CHARDIN. 


N°  55.  —  Plusieurs  têtes  d'étude  au  pastel,  sous  le  même  numéro. 
«   Un  Jacquet,  petit  laquais.  » 

Nécrologe  des  hommes  célèbres  de  France,  tome  XV,  année  1780. 

On  a  beaucoup  parlé  du  dernier  salon  en  1779,  et  la  reine  ainsi  que  toute  la  famille  royale  voulurent  le  voir  et  en  témoi- 
gnèrent leur  satisfaction.  Un  des  morceaux  qui  firent  le  plus  de  plaisir  à  Mm0  Victoire,  dont  le  suffrage  éclairé  fait  l'ambition 
des  meilleurs  artistes,  fut  un  tableau  de  Chardin  représentant  un  petit  Jacquet  (Jockey).  Elle  fut  frappée  du  naturel  de  cette 
figure  et  dès  le  lendemain  cette  princesse  envoya  au  peintre,  par  M.  le  comte  d'Affry,  une  boite  en  or,  comme  témoignage  du 
cas  qu'elle  faisait  de  ses  talents.  Ce  tableau,  le   dernier  que  Chardin  ait  peint,  fait  partie  du  cabinet  de  Mmo  Victoire. 


TABLEAUX    DE    CHARDIN 


QUI    SE    TROUVENT 


DANS    LES    MUSÉES    DE    PARIS    OU    DE    PROVINCE 


Nous  donnons  ici  un  extrait  de  la  Notice  des  tableaux  exposés  dans  les  galeries  du  Musée  national  du 
Louvre,  en  maintenant  à  ces  tableaux  les  numéros  qui  leur  ont  été  donnés  dans  cette  Notice.  Nous  ajouterons 
à  cette  liste  ceux  des  tableaux  de  Chardin  acquis  postérieurement  à  Vannée  1 85 5,  époque  où  cette  Notice  a 
été  terminée. 


LOUVRE. 


SALLES   DE   L'ECOLE   FRANÇAISE 


N°  96.  —  INTÉRIEUR  DE  CUISINE.  (La  Raie.) 

Sur  une  table  de  cuisine  au-dessus  de  laquelle  est  accrochée  une  raie  ouverte,  on  remarque,  à  G.,  un  chat, 
des  huîtres,  deux  poissons.  A  D.,  sur  une  nappe,  un  grand  pot  en  terre  vernissée,  un  couteau,  un  bassin  de 
cuivre,  une  bouteille  en  grés,  une  écumoire  appuyée  sur  un  chaudron. 

H.  1 m  1 5 .  —  L.  im40.  Toile.  Grandeur  naturelle. 

Ce  tableau,  ainsi  que  le  suivant,  fut  donné  par  Chardin  pour  sa  réception  à  l'Académie,  le  25  septembre  1728. 


N°  97. 


FRUITS  SUR  UNE  TABLE   DE  PIERRE  ET  ANIMAUX. 


Sur  une  table  de  pierre  ornée  d'un  bas-relief  et  recouverte  d'une  nappe  sont  placés  un  grand  plat,  où  des 
pêches,  des  poires,  des  prunes,  etc.,  s'élèvent  en  pyramide;  en  avant,  des  huîtres  dans  une  assiette;  à  côté,  un 
citron,  deux  carafes  contenant  de  Feau  et  du  vin,  deux  tasses.  A  G.,  deux  verres,  dont  un  rempli  devin,  un 
grand  pot  en  argent. 
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Dans  le  fond,  un  perroquet  perché  sur  un  grand  vase.  Au  premier  plan,  un  chien  épagneul,  brun,  levant  la 
tête,  un  vase  à  rafraîchir  avec  deux  bouteilles.  —  Signé  :  J.  Chardin.  F.  1728. 

H.  imç)o.  —  L.  im28.  Grandeur  naturelle.  Toile. 

N°  98.  —  LA  MÈRE  LABORIEUSE. 

Une  femme,  tournée  à  D.  et  assise  devant  un  dévidoir,  montre  un  ouvrage  en  tapisserie  à  une  petite  fille 
qui  se  tient  debout  devant  elle.  Au  premier  plan,  à  G.,  un  chien  carlin  couché  sur  un  carreau. 

H.  om48.  —  L.  om38.  Toile.  Fig.  de  om3o. 

Collection  de  Louis  XV.  —  Ce  tableau  fut  exposé  au  Salon  de  1740. 

N°  99.  —  LE  BÉNÉDICITÉ. 

Une  femme,  debout  devant  une  table  sur  laquelle  est  servi  un  repas,  fait  réciter  une  prière  à  deux  petites 
filles  assises,  les  mains  jointes. 

H.  om49.  —  L.  om3g.  Toile.  Fig.  de  om3o. 

Collection  de  Louis  XV.  —  Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1740.  Chardin  a  fait  deux  autres  répétitions  de  cette  compo- 
sition, mais  avec  quelques  changements.  L'une,  exposée  en  1746,  était  destinée  à  faire  pendant  à  une  peinture  de  Téniers  appar- 
tenant à  un  amateur.  L'autre,  où  se  trouvent  également  des  changements,  figure  au  Salon  de  1761,  et  fut  peinte  pourM.  Fortier, 
notaire. 

N°  100.  —  LAPIN  MORT  ET  USTENSILES  DE  CHASSE. 

Un  lapin  mort  et  suspendu  à  un  clou,  une  poire  à  poudre  et  une  gibecière.  —  Signé  :  Chardin. 

H.  om82.  —  L.  om65.  Toile.  Grandeur  naturelle. 

Acquis  en  i852,  de  M.  Jules  Boilly,  pour  la  somme  de  700  fr.  Dans  le  livret  du  Salon  de  1757,  on  trouve  un  tableau  de 
Chardin,  représentant  «  une  pièce  de  gibier  avec  une  gibecière  et  une  poire  à  poudre  (du  cabinet  de  M.  Damery)  ».  Il  y  a  tout 
lieu  de  penser  que  ce  tableau  est  le  même  que  celui  inscrit  sous  le  présent  numéro. 

N°  101.  —  USTENSILES  DE  CUISINE. 

Au  milieu  d'ustensiles  de  cuisine  posés  sur  une  table,  on  remarque  un  chaudron  en  cuivre  jaune,  un  gril, 

un  fourneau,  des  ceuts.  Trois  harengs  sont  suspendus  à  la  muraille. — Signé,  sur  l'épaisseur  de  la  table  :  Chardin, 

i~3i. 

H.  om33.  —  L.  om4i.  Cuivre. 

Acquis  en  i852,  de  M.  Laneuville,  avec  le  pendant  de  ce  tableau  (numéro  suivant),  et  le  Singe  antiquaire,  n°  io3,  pour  la 
somme  de  3ooo  fr. 

N°  102.  —   USTENSILES  DE  CUISINE. 

Un  chaudron  en  cuivre  rouge,  un  pot  de  terre,  deux  bouteilles  dont  une  renversée,  un  étui  de  pipe,  etc., 

sont  placés  sur  une  table  de  cuisine.  Une  pièce  de  viande  est  accrochée  à  la  muraille.  —  Signé,  sur  l'épaisseur  de 

la  table  :  Chardin,  1 73 1 . 

H.  om33.  —  L.  on'4i.  Cuivre. 

N°  io3.  —  LE  SINGE  ANTIQUAIRE. 

Il  est  assis,  tourné  vers  la  G.,  vêtu  d'une  robe  de  chambre  et  examine  des  médailles  avec  une  loupe.  Au 
premier  plan,  un  tabouret  sur  lequel  sont  posés  des  livres. 
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II.  om8o.  —  L.  o'"Ô4.  Toile. 

Acquis  en  i852,  de  M.  Lancuvillc,  avec  deux  petits  tableaux  de  nature  morte  du  même  maître  (n0'  toict  102),  pour  la 
somme  de  3ooo  fr.  Ces  trois  tableaux  ont  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Bai  hoillet. 

N°  104.  —  LES  ATTRIBUTS  DES  ARTS. 

Parmi  différents  objets  placés  sur  une  espèce  de  console  en  bois,  on  remarque,  au  M.,  une  statuette  de  femme 
assise,  contre  laquelle  est  appuyée  une  équerre;  a  G.,  des  médailles,  une  boîte  à  couleurs,  une  palette  et  des  pin- 
ceaux. A  D.,  une  masse  de  sculpteur,  un  vase,  des  livres.  —  Signé,  à  1).  :  Chardin,  1765. 

H.  on,<)2.  —  L.  ["46.  Toile. 

Collection  de  Louis  XV.  —  Ce  tableau  exposé  au  Salon  de  1765  et  destiné  aux  appartements  du  château  de  Choisy,  était 
placé  en  dessus  de  porte,  dans  un  des  salons  de  cette  résidence.  Il  avait  pour  pendants  deux  autres  compositions  représentant  les 
attributs  des  sciences  et  ceux  de  la  musique. 

Sans  numéro.  —  LA  POURVOYEUSE. 

Signé:  Chardin,  1739. 

H.  om46.  —  L.  om37- 

A  été  acquis  à  la  vente  Laperlier,  avril  1867  (n°  7  du  catalogue),  au  prix  de  4060  fr. 

Sans  numéro.  —  LE  PANIER  DE  PÊCHES. 

Signé  :  Chardin,  1768. 

H.  om32.  —  L.  om40. 

Même  vente  Laperlier.  Acquis  pour  i38o  fr.  M.  Laperlier  l'avait  acheté  en  1846,  au  prix  de  20  fr.  chez  une  blanchisseuse, 
au  haut  de  la  rue  des  Martyrs. 

Sans  numéro.  —  LES  ATTRIBUTS  DE  LA  MUSIQUE. 

Sur  une  table  de  bois  sont  placés,  au  M.,  un  cahier  de  musique,  une  mandoline,  un  violon.  A  G.,  des  livres 
à  D.,  une  flûte,  un  pupitre,  un  cor  de  chasse  et  des  trompettes. 

H.  omo.o.  —  L.  im4Ô.  —  Toile.  Grandeur  naturelle. 

Collection  du  roi  Louis  XV.  Ce  tableau  était^'avant  l'année  1872  au  château  de  Fontainebleau  et  servait  à  orner  le  dessus 
d'une  des  portes  de  ce  palais.-  En  1872,  il  rentra  au  Musée  du  Louvre. 


LOUVRE.    —    COLLECTION    LA    CAZE 

Les  numéros  suivants  sont  ceux  qui  se   trouvent  dans  la  notice  de  cette  collection. 

N°  170.  —  LE  BÉNÉDICITÉ. 

Une  femme,  debout  devant  une  table  ronde,  s'apprête  à  faire  manger  deux  petites  filles  qui  joignent  les  mains 

et  disent  leurs  prières. 

H.  om49.  —  L.  om4i.  Toile. 
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Répétition  originale,  avec  quelques  changements,  du  tableau  du  Louvre.  —  Vente  Denon,  1826,  n°  145.  Vendu  219  fr.  ç,5  c. 
—  Vente  Saint,  1846,  n°  48.  Vendu  5oi  fr. 

N°  171.  —  LE  CHATEAU  DE  CARTES. 

Un  jeune  garçon  vêtu  de  gris,  le  chapeau  sur  la  tête,  s'occupe  à  faire  un  château  de  cartes.  Il  est  vu  de  profil, 

à  mi-corps,  et  tourné  vers  la  D. 

H.  0-76.  —  L.  om68.  Toile. 

N°  172.  —  LE  SLNGE  PEINTRE. 

Il  est  assis  devant  un  chevalet  et  copie  une  statuette  d'enfant.  Il  porte  un  tricorne  à  plumes  et  un  habit  brun 
rouge,  galonné  d'or.  A  terre,  un  portefeuille  et  une  cruche. 

H.  o,D72.  —  L.  omGo.  Toile. 

Collection  de  J.  B.  Lemoyne.  1778. 

N°  173.  —  NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  marbre  se  voient  un  panier  contenant  six  pêches,  un  melon  coupé,  des  prunes,  des  poires 
et  deux  bouteilles  de  liqueur.  A  D.,  un  pot  à  eau  et  sa  cuvette  en  porcelaine  de  Chine.  —  Signé  :  Chardin. 

H.  om5ç).  —  L.  ora53.  Toile.  Forme  ovale. 

N°  174.  —  NATURE  MORTE. 

Deux  grenades,  des  raisins  noirs  et  blancs,  une  grande  cafetière  en  porcelaine  blanche  à  fleurs,  une  poire, 
des  pommes,  deux  verres  et  un  couteau  à  manche  d'ivoire  sont  placés  sur  une  table  de  pierre.  —  Signé  :  Chardin, 

1/63  (?) 

H.  om47.  —  L.  om3G.  Toile. 

N°  175.  —  LE  BOCAL  D'OLIVES. 

Sur  une  table  de  pierre,  un  pâté,  une  bigarrade,  deux  verres  à  moitié  pleins,  un  plat  contenant  des  pommes 
et  des  poires,  un  bocal  d'olives,  des  massepains,  un  sucrier  de  porcelaine  de  Saxe.  —  Signé,  à  D.  :  Chardin,  1760. 

H.  om70.  —  L.  omqS.   Toile. 

No  I76.  _  LA  FONTAINE  DE  CUIVRE. 

Elle  est  montée  sur  un  trépied.  On  voit  sur  le  devant  un  seau,  un  poêlon  et  une  cruche.  —  Signé,  à  G.  : 

Chardin. 

H.  om28.  —  L.  ora23.  Bois. 

N°  177.  —  NATURE  MORTE. 

Un  sucrier  en  porcelaine,  deux  pêches,  une  brioche  surmontée  d'une  branche  d'oranger  en  fleur,  des  biscuits, 
des  cerises  et  un  carafon  de  vin  rouge  sont  placés  sur  une  table  de  pierre.  —  Signé,  à  G.  :  Chardin,  1763. 

H.  om47.  —  L.  om56.  Toile. 
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N°  178.  —  (NATURE  MORTE). 

Sur  une  table  de  bois,  on  voit  un  verre  à  demi  plein,  des  raisins,  un  panier  de  pêches,  deux  noix  et  un  cou- 
teau. —  Signé  :  J.  B.  Chardin,  it56. 

11.  om38.  —  L.  om46. 

No  i79.  —  USTENSILES  DIVERS. 

Sur  une  table  se  voient,  à  G.,  un  petit  réchaud  d'argent,  un  pain  de  sucre  et  des  pommes.  Au  M.,  une  sou- 
pière de  faïence,  un  pâté,  un  huilier,  etc.  A  D.,  sur  une  table  rouge,  un  sucrier  et  deux  tasses.  On  lit  dans  le  fond. 

à  D.  :  Chardin,  17.. 

H.  om38.  —  L.  om45.  Toile. 

N°  180.  —  NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  pierre  se  trouvent  un  verre  à  demi  plein,  trois  poires,  une  noix  coupée  et  un  couteau.  - 
Signé,  sur  l'épaisseur  de  la  table  :  Chardin. 

H.  om33.  —  L.  om40.  Toile. 

N°  181.  —  LE  GOBELET  D'ARGENT. 

Sur  une  table  sont  posés  trois  pommes,  un  gobelet  d'argent,  une  écuelle  en  faïence  et  deux  marrons.  — 

Signé,  à  G.  :  Chardin. 

H.  om33.  -  L.  o°4i. 

N°  182.  —  LA  TABLE  DE  CUISINE. 

Sur  une  nappe,  un  chaudron,  un  chou,  des  oignons,  un  couteau;  un  chat  près  d'une  marmite  en  terre;  deux 
maquereaux  sont  pendus  au  mur.  —  Signé,  sur  la  nappe  :  C.  S. 

H.  ira5o.  —  L.  im29.  Toile. 

N°  i83.  —  LE  PANIER  DE  RAISINS. 

Sur  une  table  de  pierre,  un  grand  panier  contenant  des  raisins  noirs  et  blancs  et  deux  pêches.  Devant  le 

panier,  une  poire,  des  prunes,  un  gobelet  d'argent,  une  pêche  et  une  bouteille.  —  Signé,  à  G.,  dans  le  bas  : 

Chardin. 

H.  om6ç).  —  L.  om58.  Papier  collé  sur  toile. 

N°  184.  —  NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  cuisine  se  voient  un  chaudron  de  cuivre,  une  poivrière,  des  œufs,  un  poêlon.  —  Signé  : 

Chardin. 

H.  omi7.  —  L.  o,u2i.  Bois. 
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LOUVRE.    —    SALLE    DES    PASTELS    ET    DESSINS 


N°  678.  —  CHARDIN. 

Portrait  en  buste  de  l'auteur.  Il  est  vu  de  trois  quarts,  tourné  à  droite,  des  besicles  sur  le  nez.  Autour  de  la 

tête  est  roulé  un  linge  blanc  formant  bonnet,  avec  nœud  de  ruban  bleu.  Cravate  rouge  au  cou.  —  Signé  :  Chardin, 

1771. 

Pastel.  H.  om45o.  —  L.  om38o. 

Acquis  à  la  vente  Bruzard,  juin  i83y,  au  prix  de  72  fr. 

N°  679.    -  CHARDIN. 

Portrait  en  buste  de  l'auteur.   Il  porte  un  abat-jour  vert  par-dessus  son  bonnet  blanc  et  de  grandes  lunettes. 

Il  regarde  le  spectateur,  et  est  vu  presque  de  face,  un  peu  tourné  vers  la  D.  Le  buste  est  de  profil.  —  Signé  : 

Chardin,  177  5. 

Pastel.  H.  om4Co.  —  L.  om38o. 

Acquis  à  la  vente  Bruzard  (i85g),  avec  le  numéro  suivant,  au  prix  de  146  fr. 

N°  680.  —  M""'  CHARDIN. 

Portrait  en  buste  de  la  femme  de  Chardin.   Elle  est  vue  presque  de  face,  la  tête  un  peu  tournée  vers  la  G. 

Bonnet  blanc  très-simple,  avec  nœud  bleu.  Fichu  blanc,  casaquin  de  soie  noire,  robe  brune.  —  Signé  :  Chardin, 

1775. 

Pastel.  H.  om48o.  —  L.  om3go. 

Le  premier  des  trois  pastels  que  nous  venons  de  décrire  fut  exécuté  par  Chardin  à  l'âge  de  soixante-douze  ans;  les  deux 
autres  à  l'âge  de  soixante-quinze.  Ils  sont  cependant  pleins  de  vérité  et  de  fermeté,  et  La  Tour  lui-même  n'a  jamais  mieux  réussi. 
Le  portrait  de  Chardin  aux  besicles  et  celui  de  sa  femme  ont  fait  partie  du  cabinet  Silvestre  (n°  11  du  catalogue  Regnault-Dela- 
lande).  Ils  ne  furent  vendus,  en  1810,  que  24  fr. 

DESSIN. 

Parmi  les  dessins  non  exposés,  le  Louvre  n'en  possède  qu'un  seul  attribué  à  Chardin. 

Il  représente  un  peintre  assis  devant  son  chevalet,  de  profil,  à  gauche,  occupé  à  peindre.  —  Crayon  noir  et 
gouache.  Papier  gris.  —  Assez  douteux. 

H.  om27.  —  L.  omi7. 


MUSEE    CARNAVALET 


Le  tableau  représentant  l'Enseigne  d'un  Chirurgien,  dont  nous  avons  donné  la  description  dans  le  corps  de  notre  Catalogue, 
n°  17,  avait  été  acheté,  comme  nous  l'avons  dit,  par  la  Ville  de  Paris,  et  placé  provisoirement  à  l'Hôtel  de  ville,  en  attendant 
l'aménagement  de  l'Hôtel  Carnavalet.  Il  a  péri,  comme  tant  d'autres  souvenirs  précieux,  dans  l'incendie  de  la  Commune. 
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MUSÉES    DE    PROVINCE 


ANGERS 


N°  i5.  —  NATURE  MORTE. 

Tableau  de  fruits,  où  Ton  voit  des  pêches  et  des  prunes. 

N°  16.  —  NATURE  MORTE. 

Tableau  faisant  pendant  du  précédent,  et  où  sont  une  bouteille  de  liqueur,  des  macarons,  un  pot  de  faïence 
et  une  orange. 

H.  omi<).  —  L.  om34. 

N°  17.  —  NATURE  MORTE. 

Tableau  de  fruits,  représentant  une  corbeille  de  raisins,  des  pommes  d'api,  une  poire  et  un  massepain. 

H.  om32.  —  L.  om4o. 

(Catalogue  de  1847.) 


CHERBOURG 

NATURE  MORTE. 

Une  table  de  cuisine  couverte  de  provisions  de  bouche  et  d'ustensiles  de  ménage.  —  Signé  :  Chardin,   1752. 

(Catalogue  du  Musée  de  Cherbourg,   i835.) 


ROUEN 

N°  25.  —  NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  cuisine  sont  entassés  différentes  espèces  de  légumes,  un  fromage,  une  cruche,  un  couteau. 

H.  omÛ9.  —  L.  om9o. 

(Catalogue  du  Musée  de  Rouen,   1861). 
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MUSÉES    &    GALERIES    DE    L'ÉTRANGER 


TABLEAUX    FRANÇAIS    DU    PALAIS    DU    ROI    A    BERLIN 

DEUX  TABLEAUX  DE  GENRE. 

Des  cuisinières  épluchent  des  raves.  (Dussieux,  Les  Artistes  français  à  l'étranger,  page  82.  ) 


MUSÉE    DU    PALAIS    DE    CHARLOTTENBOURG 

No  573.  _  une  FEMME  REVENANT  DU  MARCHÉ. 

Ce  tableau  porte  le  n°  5y3  dans  la  Description  de  l'intérieur  du  palaisde  Charlottenbourg.  Potsdam,    1773 


MUSEE    DE    CARLSRUHE 
N°  401.  —  NATURE  MORTE. 

Sur  une  tablette  de  pierre,  une  bouteille  de  verre  avec,  à  G.,  un  gobelet  de  métal  et  un  citron  à  demi  épluché; 
à  D.,  une  pomme  rouge  et  trois  poires.  —  Signé  :  J.  J.  Chardin. 

H.  om56.  —  L.  om45. 

N°  402.  —  NATURE  MORTE. 

Sur  une  tablette  de  pierre,  un  pot  en  métal  dont  le  couvercle  est  relevé;  à  G.,  une  prune  et  deux  noix;  au  M., 
des  prunes,  et  à  D.,  quatre  pîches.  —  Signé  :  Chardin. 

H.  om54-  —  L.  om4D. 

N°  579.  —  NATURE  MORTE. 

Contre  un  rocher,  une  perdrix  morte,  suspendue  par  une  patte.  Au-dessous,  une  terrine  remplie  de  pèches; 
au  devant,  deux  pèches  dont  l'une  est  à  moitié  ouverte;  à  D.,  deux  paniers  remplis  de  poires;  sur  le  premier  plan, 
deux  figues  vertes  et  une  petite  branche  garnie  de  fleurs.  —  Signé  :  J.  J.  Chardin. 

H.  om89-  —  L.  om74. 

N°  582.  —  NATURE  MORTE. 

Sur  un  fond  de  rochers,  deux  lièvres  morts,  dont  Tun  est  accroché  par  les  pattes  au  rocher,  l'autre  par  terre. 
A  G.,  une  gibecière  et,  devant,  une  pomme  rouge.  —  Signé  :  Chardin,  1726. 

H.  imo5.  —  L.  om72. 
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N°  584.  —  NATURE  MORTE. 

Un  pot  de  fleurs  avec  dedans  un  oranger,  dont  deux  boutons  sont  en  fleurs.  A  D.,  une  terrine  remplie  de 
prunes  bleues;  à  G.,  une  poire  et  deux  prunes. 

H.  om5ç).  —  L.  om48. 

Quant  au  tableau  représentant  une  Dame  cachetant  une  lettre,  son  laquais  est  auprès  d'elle,  que  M.  Dussieux,  dans  son 
ouvrage  Les  Artistes  français  à  l'étranger,  indique  comme  étant  au  musée  de  Carlsruhe,  voici  la  petite  note  que  M.  le  Conser- 
vateur de  ce  musée  a  bien  voulu  m'adresser.  «  Le  tableau  de  Chardin,  une  Dame  cachetant  une  lettre,  son  laquais  est  auprès 
d'elle,  a  fait  partie  de  la  galerie  (Kùnsthalle)  de  Carlsruhe  ;  je  le  trouve  cité  dans  la  première  édition  du  catalogue  de  i833. 
(Verzeichniss  der  Gemâldc  der  Bildcrgallerie  in  Carlsruhe  i833),  sous  le  n°  2o3.  Il  était  peint  sur  toile,  hauteur  24  cent., 
largeur  22  cent.    Peu  après  i85o,  une  vente  de  tableaux  eut  lieu,  et  le  tableau  en  question  passa  dans  cette  vente.  » 

J'ajouterai  à  cette  note  que  le  tableau  fut  vendu  parce  qu'il  était  apocryphe.  La  Dame  cachetant  une  lettre,  que  Chardin  expo- 
sait à  la  place  Dauphine  en  1734,  et  ensuite  à  l'exposition  du  Louvre  en  1738,  mesurait  4  pieds  carrés,  et  le  .Mercure  de  France 
de  juin  17^4  signalait  ce  tableau  en  annonçant  que  les  figures  en  étaient  grandes  comme  nature.  Il  n'y  a  donc  aucun  rapport 
avec  le  tableau  du  musée  de  Carlsruhe  qui  mesurait  24  cent,  de  haut  sur  21  cent,  de  large,  et  je  persiste  dans  mon  opinion, 
c'est-à-dire  que  ce  tableau  était  une  copie  réduite  de  l'original. 


GALERIE    DU    PRINCE    DE    LICHTENSTEIN,    A    VIENNE 

LA  GARDE  ATTENTIVE,  ou  LES  ALIMENTS  DE  LA  CONVALESCENCE. 
LA  GOUVERNANTE. 
LA  POURVOYEUSE. 
LA  RATISSEUSE. 

Ces  tableaux  ne  figurent  pas  dans  le  catalogue  de  la  Galerie  Lichtcnstein,  par  Vincen^io  Fanti,  Vienne,  1767.   Ils  provien- 
nent sans  doute  d'une  acquisition  postérieure. 


GALERIE     DE    DULWICH,     PRÈS    DE     LONDRES 

N°  3o8.  —  A   WOMAN  WITH  A  BARREL-ORGAN. 

Une  femme  avec  une  vielle.  (Indication  fournie  par  le  catalogue  de  la  galerie.  1860.) 
Ce  doit  être  une  réplique  de  la  Serinette. 


LONDRES,    GALERIE     STRAFFORD 

UN  PORTRAIT  DE  CHARDIN  PAR  LUI-MÊME. 
UN  PORTRAIT  DE  D'ALEMBERT. 

(Dussieux,  Les  Artistes  français  à  l'étranger,  page  174.) 


92  CATALOGUE  DE   L'ŒUVRE   DE  CHARDIN. 


MUSÉE    DE    L'ERMITAGE,    A    SAINT-PÉTERSBOURG 
N°  i5i3.  —  LE  BÉNÉDICITÉ. 

Dans  une  chambre  modeste,  une  jeune  mère,  en  jupe  gris  foncé  et  jaquette  jaune,  et  ses  deux  filles,  sont 
assises  à  table.  Une  de  ces  dernières  sur  une  chaise  de  paille,  au  dossier  de  laquelle  une  caisse  est  suspendue,  dit, 
les  mains  jointes,  le  Bénédicité.  Au  premier  plan,  une  poêle  et  une  chaufferette.  —  Signé  :  Chardin. 

H.  om5ç).  —  L.  onl3ç,. 

N°  i5i4.  —  LA  BLANCHISSEUSE. 

Une  femme  en  jupe  grise  et  jaquette  verte,  debout,  lave  du  linge.  Près  d'elle  est  assis  sur  une  chaise  un 
jeune  garçon,  pauvrement  vêtu,  qui  fait  des  bulles  de  savon.  A  travers  la  porte  ouverte,  une  femme,  vue  de  dos, 
fait  sécher  du  linge.  Au  premier  plan,  un  chat  et  des  ustensiles  de  ménage. 

H.  om38.  —  L.  om43. 

N°  i5i5.  —  PORTRAIT  D'UN  JEUNE  GARÇON. 

Tourné  à  gauche,  il  est  vêtu  de  gris  avec  un  tablier  vert,  et  porte  les  cheveux  en  boucles.  Assis  devant  une 
table,  il  joue  avec  des  cartes.  Figure  à  mi-corps.  —  Signé  :  J.  Chardin. 

H.  omÔ2.  —  L.  om66. 


MUSÉE    DU    PALAIS    DE    SCHLEISSHEIM,    PRES    MUNICH 
LA  RATISSEUSE. 

Ce  tableau  est  indiqué  dans  une  publication  allemande  sur  la  gilerie  de  Munich  et  sur  celle  du  palais  de Schleissheim.  Cette 
publication  porte  le  titre  suivant  :  Kœnigliche  Gallcrie  von  Munchen  und  Schleissheim,  Heraus  geben  von  Piloty,  seb,  et  Flacli- 
necker  Lieferung.  i  vol.  in-folio. 


MUSEE    DE    STOCKHOLM 
N°  778.  —  UNE  JEUNE  OUVRIÈRE  EN  TAPISSERIE. 

Elle  tient  une  pelote  de  laine  à  la  main  et  regarde  dans  un  panier  rempli  d'autres  laines,  comme  pour  y 

choisir  la  nuance  convenable. 

H.  omiç).  —  L.  omi6. 

N°  779.   -    UN  JEUNE  DESSINATEUR  VU  DE  DOS. 

Il  a  un  portefeuille  sur  ses  genoux  et  copie  une  figure  d'atelier  dessinée  au  crayon  rouge. 

H.  omig.  —  L.  omi7. 
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No  7g0.  _  UNE  JEUNE  FEMME  OCCUPÉE  A  SAVONNER. 

Devant  clic  est  un  petit  garçon  assis  et  vu  de  profil,  qui  fait  une  bulle  de  savon;  prés  de  lui  est  un  chat.  Dans 
une  autre  pièce  on  aperçoit  une  femme  qui  pend  du  linge. 

II.  om38.  —  L.  o^ô. 

No  ?8l.  _  UNE  JEUNE  FILLE  TIRANT  DE  L'EAU  A   UNE  FONTAINE. 

Au  plafond  pend  de  la  viande  crue.  Dans  une  autre  pièce  on  voit  une  femme  âgée  parlant  à  un  enfant. 
Signé  et  date  de  1723.  Gravé  dans  Y  Histoire  des  Peintres. 

H.  om38.  —  L.  om42. 

N°  782.  —  LA  TOILETTE  DU  MATIN. 

Devant  un  miroir,  une  jeune  mère  attache  un  nœud  de  rubans  sur  le  bonnet  de  sa  fille. 

II.  om37.  —  L.  om43. 

N°  783.  —  LE  BÉNÉDICITÉ. 

Une  mère,  debout  près  de  la  table,  sert  le  potage  à  ses  deux  petites  filles,  assises  dans  l'attitude  de  la  prière. 

H.  om4Ç).  —  L.  ora3g. 

N°  784.  —  LA  LEÇON  DE  TAPISSERIE. 

Une  mère,  assise  devant  un  dévidoir,  tient  sur  ses  genoux  une  broderie  commencée  qu'elle  montre  à  sa  fille. 
Un  roquet  est  couché  à  ses  pieds,  près  d'un  coussin  à  épingles. 

H.  om49.  —  L.  om39. 

N°  785.  —  NATURE  MORTE. 

Un  lièvre  mort  suspendu  par  les  pattes  à  la  muraille.  Près  d'un  chaudron  de  cuivre  on  voit  à  terre  un  coing 

et  quelques  marrons. 

H.  om6S.  —  L.  om5S. 

N°  786.  —  LES  AMUSEMENTS  DE  LA    VIE  PRIVÉE. 

Une  jeune  femme  est  mollement  étendue  dans  un  fauteuil,  la  tète  appuyée  sur  un  coussin  rouge.  Elle  tient  à 

la  main  un  livre  qu'elle  vient  de  lire. 

H.  om43.  —  L.  om35. 

N°  787.  —  L'ŒCONOME. 

Une  dame  en  peignoir  blanc,  assise  à  son  bureau,  est  occupée  à  contrôler  ses  comptes  de  ménage.  A  ses  pieds 

est  un  panier  à  provisions. 

H.  onl44.  —  L.  om36. 

(Notice  des  tableaux  du  musée  national  de  Stockholm.  Stockholm.  Imprimerie  Beckman  1867.) 
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TABLEAUX    DE     CHARDIN 

QUI     SE    TROUVENT    DANS    LES    COLLECTIONS     PARTICULIÈRES 


COLLECTION    DE    M.    EDOUARD    ANDRÉ  (a  Paris) 
LES  ATTRIBUTS  DES  ARTS. 

Sur  un  appui  de  pierre,  orné  d'un  bas-relief  de  terre  cuite,  sont  posés,  devant  un  rideau  de  velours  rouge,  un 

buste  romain,  un  maillet,  une  palette  chargée  de  pinceaux  et  des  papiers  roulés.  Sur  le  premier  plan,  près  d'un 

oranger  fleuri  dans  un  vase  doré,  un  singe  dessine  à  l'aide  d'un  porte-crayon  garni  de  sanguine.  —  Signé  :  J.  S. 

Chardin,  iy3i. 

H.  im4o.  —  L.  2m20. 

LES  ATTRIBUTS  DES  SCIENCES. 

Sur  une  longue  table  couverte  d'un  riche  tapis,  une  mappemonde,  des  cartes  géographiques,  une  longue-vue. 
des  in-folio,  des  équerres,  un  cornet  du  Japon,  un  microscope  et  un  brûle-parfum.  —  Signé  :  J.S.  Chardin, ij3i. 

H.  in,40.  —  L.  2nl20. 

Ces  deux  tableaux  proviennent  de  la  vente  Laperlier.  —  1867. 


COLLECTION    DE    M.    BAUDOUIN     (a  Marseille) 

Un  jeune  homme  de  douze  à  quinze  ans,  cheveux  blonds,  en  chemise,  le  bras  gauche  nu,  grandeur  naturelle, 
se  penche  sur  l'appui  d'une  fenêtre.  Il  tient  des  deux  mains  une  terrine  en  terre  rouge,  dont  il  s'apprête  à  verser 
le  contenu.  Sur  la  console  de  la  fenêtre,  une  draperie  blanche  et  une  couverture  de  laine  à  bande  bleue.  —  Signé 
à  droite  :  Chardin,  1767. 

H.  om8o.  —  L.  omio. 

Nullement  dans  la  manière  habituelle  de  Chardin.  Touche  précise  et  ferme,  mais  dure.  La  pâte  n'a  pas  cette  souplesse  grasse 
qui  fait  reconnaître  Chardin.  En  un  mot,  jamais  je  n'aurais  pensé  à  lui  devant  ce  tableau.  La  signature,  d'une  authenticité  par- 
faite, le  rend  pour  moi  indiscutable.  Il  vieillissait  et  ne  se  ressemblait  pas.  (Note  envoyée  de  Marseille  par  M.  Clément  de  Ris, 
novembre  1875.) 


COLLECTION    DE    M.    EM.    BOCHER    (a  Paris) 

LES  BULLES  DE  SA  VON. 

Un  jeune  homme  s'amusant  à  souffler  des  bulles  de  savon.  Un  petit  enfant,  à  D.,  considère  cette  scène. 
Toile. 

H.  om82.  —  L.  om55. 
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LA  PETITE  FILLE  AU  MOULIN  A  VENT. 

Ébauche  du  tableau  original.  —  Toile. 

H.  om3o.  —  L.  om25. 


COLLECTION    DE   M.    BURAT    (A    Paris) 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  pierre,  à  D.,  un  pâté  à  moitié  entamé  et  posé  sur  un  morceau  de  papier  blanc;  sur  le  devant, 
un  citron;  un  peu  en  arrière,  un  verre  à  patte  à  moitié  rempli  de  vin  rouge;  et  à  G.,  une  boîte  à  épices,  ronde, 
en  fer-blanc.  Sur  le  premier  plan,  à  G,  des  champignons.  —  Signé  en  B.,  à  D.  :  S.  Chardin  inv. 

H.  om3oi.  —  L.  om3<)o.  Toile. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  pierre,  à  D.,  une  cruche  près  du  pied  de  laquelle  est  une  tranche  de  saumon  et  des  cham- 
pignons; au  M.,  un  chaudron  devant  lequel  est  un  égrugeoir  et  un  couteau;  à  G.,  un  fromage  de  Hollande  à 
moitié  entamé  et  une  burette  d'huile.  —  Signé  en  H.,  à  D.  :  Chardin. 

H.  om35o.  —  L.  om35o. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  tablette  de  pierre,  à  G,  un  gobelet  près  duquel  sont  trois  pommes  d'api;  en  arrière,  un  bol  avec  une 
cuiller;   et  à  D.,  deux  châtaignes.  —  Signé  en  B.,  à  G.  :  Chardin. 

H.  om36o.  —  L.  om35o.  Toile. 


COLLECTION     DE    M.     LAVALARD  (A    Paris) 
NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  pierre,  à  G.,  un  cardon,  un  égrugeoir,  une  serviette;  à  D.,  un  petit  plat  en  terre  vernissée, 
avec  une  écumoire  dont  le  manche  repose  sur  le  bord  du  plat.  Contre  le  mur,  le  couvercle  de  ce  plat  et  un 
morceau  de  viande  pendu  en  H.  à  un  croc.  —  Signé  en  B.,  à  D.  :  C.  D. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  tablette  de  pierre,  à  G.,  un  chaudron  couché  sur  le  côté,  une  serviette,  un  petit  pot  à  manche  en 
terre,  un  chou,  deux  œufs;  à  D.,  un  gros  pain  rond,  un  petit  fourneau  en  terre.  Pendus  en  H.  à  un  croc,  trois 
harengs.  —  Signé  en  B.,  à  G.  :  S.  Chardin. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  tablette  de  pierre,  deux  petits  lapins  morts,  une  gibecière  en  peau  et  une  poudrière  en  corne. 
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NATURE  MORTE. 

Sur  une  tablette  de  pierre,  une  corbeille  en  osier  contenant  des  raisins  blancs  et  des  raisins  noirs;  à  G.,  trois 
pommes  d'api;  à  D.,  deux  macarons,  une  poire;  et  sur  le  devant,  trois  grains  de  raisin.  —  Signé  en  B.,  à  D.  : 
Chardin,  ij55. 


COLLECTION  DE  M.  CAMILLE  MARCILLE  (a  Oisème,  près  de  Chartres) 


Cette  collection,  dont  nous  ne  parlerons  ici  qu'au  point  de  vue  du  maître  qui  nous  occupe,  va,  par  suite  de 
la  mort  de  son  ancien  possesseur,  passer  dans  quelque  temps  à  l'Hôtel  des  ventes  sous  le  feu  des  enchères. 
Nous  profitons  de  l'occasion  pour  recommander  aux  amateurs  de  notre  Ecole  française  d'aller  voir  avec  soin 
et  admirer  avec  recueillement  les  petits  chefs-d'œuvre  de  toute  sorte  dont  avait  su  s'entourer  M.  Marcille. 
A  côté  des  Chardin  dont  nous  allons  donner  ci-dessous  la  description  détaillée,  on  pourra  voir  une  réunion  de 
Fragonard,  de  Boucher,  de  Prudhon,  de  Géricault,  de  Marilhat,  comme  il  est  rare  d'en  trouver  aujourd'hui, 
et  l'on  se  rendra  compte  de  ce  que  pouvait,  il  y  a  quelques  années  encore,  accumuler  autour  de  lui  de  richesses 
un  homme  qui,  comme  M.  Marcille,  était  guidé  par  le  goût,  le  tact  du  véritable  amateur  et  la  passion  du  col- 
lectionneur doublée  du  savoir  de  l'artiste.  Nous  avons  eu  la  bonne  chance  de  voir  ces  jours-ci  cette  charmante 
collection  dans  le  cadre  où  elle  était  si  bien  en  valeur.  Mon  ami  G.  Duplessis,  que  j'accompagnais,  va  se  charger, 
d'une  plume  plus  autorisée  que  la  mienne,  de  décrire  les  merveilles  qui  passeront  bientôt  sous  les  yeux  du 
public.  Sans  empiéter  sur  son  terrain,  il  me  sera  permis  d'envoyer  à  la  famille  tous  mes  remerciments  pour  la 
bienveillance  et  V affabilité  avec  lesquelles  j'ai  été  accueilli,  cl  dont  j'ai  été  plus  touché  que  surpris,  sachant 
qu'elles  sont  à  Oisème  un  héritage  de  famille. 


L'OUVRIERE  EN  TAPISSERIE. 

Elle  est  tournée  vers  la  droite,  un  bonnet  blanc  sur  la  tète,  une  robe  noire  croisée  sur  la  poitrine  et  laissant 
voir  dans  son  échancrure  une  chemisette  blanche.  Grand  tablier  blanc,  les  manches  relevées  aux  poignets.  Une 
apisserie  sur  les  genoux,  ciseaux  pendus  le  long  du  corps  à  un  cordon  rouge.  A  D.,  par  terre,  un  panier  avec 
des  pelotons  de  laine  de  différentes  couleurs;  tapis  de  Smyrne  sur  une  table  où  l'on  voit  une  pelote  d'un  rouge 
vif.  —  Signé  en  B.,  à  G.  :  Chardin. 

H.  omi75.  —  L.  omi56.   Bois. 

A  été  gravé  en  couleur,  par  Gautier  d'Agoty.  Voir  n°  41  de  notre  Catalogue  descriptif.  Provient  delà  vente  Saint,  5  mai  1846. 

LE  DESSINATEUR. 

Il  est  tourné  à  G.,  assis  par  terre,  vêtu  d'un  habit  gris  tirant  sur  le  marron,  avec  doublure  orange.  L'aca- 
démie d'après  laquelle  il  dessine,  et  qui  est  fixée  au  mur,  est  à  la  sanguine.  —  Signé  en  H.,  à  D.  :  Chardin. 

H.  omi8.  —  L.  omi6.  Bois. 

A  été  gravé  en  couleur,  par  Gautier  d'Agoty.  Voir  n°  i5  de  notre  Catalogue  descriptif.  Provient  de  la  vente  Saint,  5  mai  1846. 
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LÉCUREUSE. 

De  pr.  à  G.,  bonnet  blanc,  jupon  blanc  avec  la  jupe  de  la  robe  bleue;  au  cou  une  petite  médaille  pendue  à 
un  ruban  bleu  de  ciel.  Tablier  de  peau  à  tons  rosés,  chaudron  en  cuivre  sur  le  devant,  tonneau  dans  l'intérieur 
duquel  la  jeune  femme  écure  un  poêlon.  —  Un  peu  au-dessus  du  tonneau,  à  G.,  signé  et  daté  :   Chardin,  i  —38- 

H.  om46.  —  L.  om38.  Bois. 

A  été  gravé  par  C.  N.  Cochin.  Voir  n°  16  de  notre  Catalogue  descriptif. 

LE  GARÇON  CABARETIER. 

ï 

Il  est  de  pr.  à  D.,  tout  en  blanc,  son  tablier  d'un  ton  un  peu  rosé.  La  clef  qui  pend  le  long  de  son  corps  est 
retenue  par  un  cordon  bleu  de  ciel.  Porte-bouteilles  posé  par  terre  et  peint  en  rouge  vif.  Bouteille  verte  à  reflets 
bleuâtres.  Cruche  rouge  d'une  facture  étonnante.  —  Signé,  à  G.,  à  hauteur  du  bras  du  cabaretier:  Chardin,  1738. 

H.  om46.  —  L.  om38.  Bois. 

A  été  gravé  par  C.  N.  Cochin.  Voir  n°  22  de  notre  Catalogue  descriptif. 

PORTRAIT  DE  FEMME. 

Vue  de  3/4,  elle  regarde  à  D.  Coiffée  d'un  bonnet,  assise,  elle  tient  de  la  main  D.  un  éventail.  Robe 
de  chambre  rose,  mitaines  noires  que  couvrent  des  manchettes  blanches.  A  D.,  un  sac  vert  avec  rubans  roses.  — 
Toile. 

NATURE  MORTE. 

Dans  un  pot  de  porcelaine  de  Chine,  à  long  col,  blanc  et  bleu,  des  œillets  blancs,  des  tubéreuses  et  des  pois 
de  senteur.  Près  du  vase,  à  D.,  un  œillet  rouge.  —  Ebauche  très-avancée. 


H.  om45.  —  L.  om37.  Toile. 


NATURE  MORTE. 


Un  melon  couché  sur  le  côté  et  dont  une  tranche  est  découpée  et  posée  en  haut  sur  l'ouverture  ainsi  prati- 
quée. Devant  le  melon,  un  panier  de  pêches,  trois  prunes  de  reine-claude;  à  D.,  une  cuvette  et  un  pot  à  l'eau  en 
vieux  Saxe;  à  G.,  deux  bouteilles  et  deux  poires.  Le  tout  placé  sur  le  marbre  d'une  console.  —  Signé  et  daté  en 
B.,  au  M.,  sur  le  bois  de  la  console  :  Chardin,  1760. 


H.  om57- —  L.  om5i.    Ovale.   Toile. 


NATURE  MORTE. 


Sur  la  tablette  de  marbre  d'une  console,  trois  verres  dont  un  presque  plein  devin  rouge;  un  bocal  d'abricots  à 
l'eau-de-vie,  des  biscuits,  un  citron,  un  macaron,  un  couteau,  deux  tasses  en  porcelaine  de  Chine,  l'une  d'elles 
avec  sa  soucoupe;  une  boîte  de  dragées  appuyée  contre  un  pain  de  sucre  enveloppé  dans  du  papier  bleu.  —  Signé 
et  daté  en  B.  sur  le  bois  de  la  console  :  Chardin  |  1760. 


H.  om57.  —  L.  om  5i.  Ovale.  Toile. 


NATURE  MORTE. 


Sur  une  tablette  de  pierre,  une  serviette  à  liteaux  bleus,  sur  laquelle  est  posé  un  quartier  de  côtelettes  avec 
deux  petits  oignons  rouges.  Sur  le  devant,  un  égrugeoir.  Au  fond,  une  cruche  verte,  une  marmite  en  cuivre 

i3 
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rouge,  avec  une  anse  et  une  écumoire.  —  Signé  et  daté  en  B.,  à  D.,  au-dessous  de  la  tablette  de  pierre  :  J.  S. 

H.  om4i.  —  L.  om32.  Toile.- 


Chardin  \  \-]1i. 


NATURE  MORTE. 

Sur  une  tablette  de  pierre,  à  G.,  une  cruche  en  faïence  verte  vernissée,  une  marmite  en  cuivre  dont  le  cou- 
vercle repose  sur  un  fromage  blanc  à  moitié  entamé,  un  poulet  plumé  et  prêt  à  être  mis  à  la  broche;  à  D.,  trois 
œufs,  un  égrugeoir.  Au-dessus  et  pendus  à  un  croc,  un  panier  et  une  raie.  —  Signé  en  B'.,  sur  le  rebord  de  la 

tablette  :  S.  Chardin. 

H.  om42.  —  L.  om33.  Toile. 

LE  PÂTÉ.  —  NATURE  MORTE. 

Sur  une  tablette  de  pierre,  un  pâté  ouvert  et  posé  sur  un  papier  bleu;  à  G.,  une  fourchette  dont  le  manche 
sort  en  dehors  de  la  tablette;  à  D.,  un  couteau.  Au  fond,  deux  bouteilles,  Tune  en  cristal,  l'autre  à  moitié  pleine 
de  vin  rouge;  à  G.,  deux  verres  à  patte  dont  l'un  est  plein  de  vin.  —  Toile. 

LE  LION. 

Grisaille  représentant  un  lion,  en  imitation  de  bas-relief. 

H.  oram.  —  L.  on,S~.  Toile. 


COLLECTION    DE   M.    EUDOXE   MARCILLE  (a   Paris) 
LA   FONTAINE. 

C'est  le  merveilleux  tableau  d'après  lequel  Cochin  a  gravé  l'estampe  que  nous  décrivons  ci-dessus  dans  notre 
Catalogue,  n°  21. 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  reproduire  ici  les  quelques  lignes  consacrées  à  ce  tableau  parThéophile 
Gautier  dans  un  article  paru  dans  Y  Artiste,  sur  une  exposition  où  M.  Marcille  avait  envoyé  ses  tableaux  de 
FEcole  française. 

«  Dans  le  caJre  désigné  sous  le  titre  :  la  Fontaine,  qui  fut  exposé  au  Salon  de  tj3~,  une  servante,  penchée,  remplit  à 

une  fontaine  de  cuivre  une  cruche  de  terre  vernissée.  Dans  le  fond,  par  une  porte  ouverte,  on  aperçoit  une  servante  qui  balaye 
et  une  petite  file.  Voilà  qui  est  bien  intéressant  !  diront  les  amateurs  de  drame  en  peinture,  et  ceux  à  qui  plaisent  surtout  les 
compositions  arrangées  jm  tableau  du  cinquième  acte.  Eli!  sans  doute  très-intéressant.  On  voit  là  ce  dont  personne  n'a  parlé: 
la  vie  bourgeoise  et  familière  du  XVIII<-'  siècle,  où  il  n'y  avait  pas  que  des  ducs,  des  marquises  et  des  danseuses,  comme  on 
pourrait  te  croire.  D'ailleurs,  quelle  justesse  de  mouvement  dans  la  figure  penchée!  quelle  largeur  de  plis  dans  ses  humbles 
vêtements  !  Et  la  fontaine  en  cuivre  rouge?  Les  Hollandais  n'ont  rien  fait  de  mieux,  et  croye\  que  Chardin  n'a  pas  mis  un  mois 
à  le  polir,  »  Th.  Gautier,  L'Artiste,  i5  février  1864. 

Signé  sur  un  tonneau  :  Chardin.  La  partie  supérieure  du  tableau  n'est  point  figurée  dans  l'estampe  de 
Cochin. 

H.  omio,3.  —  L.  omi49. 

Cabinet  de  feu  M.  le  chevalier  de  La  Roque,  par  Gersaint,  Paris,  1745.  —  Vente  Le  Roy  de  Senneville,  1780.  —  Vente 
Cochin,  n»  10  du  catalogue,  an  VII  de  la  République.  —  Vente  d'Harcourt,  2  février  1842.  636  fr.  —  Vente  Silvestre,  1810, 
n°  12  du  catalogue.  Adjugé  pour  100  fr.  à  M.  de  Laneuville. 
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EŒCONOME. 

Une  ébauche,  première  pensée  du  tableau  de  ÏÉconome  actuellement  au  musée  de  Stockholm,  et  dont  la  gra- 
vure par  J.  Ph.  Le  Bas  a  été  décrite  dans  notre  Catalogue,  n°  39. 

Ce  tableau,  catalogué  sous  le  n°  ti3  à  la  vente  de  M.  Rouillard,  peintre  de  portraits,  était  acheté  à  cette 
vente  le  22  lévrier  1 85 3  par  M.  Marcille  le  père  pour  la  somme  de  23 1  fr.  M.  E.  Marcille  le  rachetait  à  la  vente 
de  son  père,  le  2  mars  1857,  pour  la  somme  de  945  fr.  —  Toile. 

LE  BÉNÉDICITÉ. 

C'est  le  fameux  tableau  commandé  à  Chardin  par  M.  de  La  Live,  réplique  du  Bénédicité  qui  se  trouve  au 
Louvre.  Chardin  y  fit  une  addition  pour  que  cette  toile  pût  servir  de  pendant  à  un  Teniers  placé  dans  le  cabinet 
dudit  M.  de  La  Live.  L'addition  consiste  en  un  petit  bonhomme  qui,  à  G.,  près  d'une  porte  ouverte,  porte  dans 
ses  mains  un  plat  recouvert  d'une  cloche  en  fer  battu.  —  Toile. 

ATTRIBUTS  DE  LA  MUSIQUE.  —  1. 

Sur  une  table  de  pierre,  sur  laquelle  est  jetée,  à  G.,  un  tapis  rouge  et  un  manteau  bleu  fleurdelisé,  deux 
grandes  timbales,  l'une  renversée,  l'autre  debout.  Sur  cette  dernière  est  posée  une  longue  trompette  en  cuivre 
avec  un  cordon  bleu  et  deux  gros  glands  en  argent.  A  G.,  accroché  à  la  timbale  qui  est  debout,  un  grand  sac 
rouge,  couvert  de  passementeries  d'or,  avec  glands  d'or.  Sur  la  table,  à  D.,  un  hautbois,  une  clarinette,  un  livre 
de  musique  ouvert.  A  D.,  deux  livres  sur  lesquels  sont  posées  deux  cymbales  en  cuivre,  un  livre  vert  posé  debout; 
et  tout  à  fait  à  l'extrémité  du  tableau,  un  rouleau  de  papier. 

Grand  tableau  ovale  provenant  de  la  vente  Rouillard,  1 853.  (Voira  l'article  Expositions  des  tableaux  de 
Chardin  aux  salons  du  Louvre,  année  1767,  l'origine  de  ces  tableaux,  leur  destination  et  les  appréciations  de 
Diderot.) 

ATTRIBUTS  DE  LA  MUSIQUE.  —  2. 

Sur  une  table  de  pierre,  une  grande  étoffe  en  velours  rouge,  bordée  d'une  frange  d'or.  A  G.,  et  posée  sur 
cette  étoffe,  une  caisse  roulante  avec  un  ruban  vert  et  or  terminé  à  ses  deux  points  d'attache  par  de  petits  rubans 
roses;  un  violon,  une  flûte;  au  M.,  un  tambour  de  basque  dont  le  cercle  est  peint  en  rose  tendre;  un  livre  posé 
sur  du  papier  à  musique;  à  D.,  une  vielle,  un  cor  de  chasse  garni  d'un  ruban  vert,  un  ruban  bleu  dont  les  bouts 
pendent  sur  le  tapis  rouge  qui  recouvre  la  tablette  de  pierre. 

Pendant  du  tableau  précédent,  ovale,  signé  :  Chardin,  1767.  Provient  de  la  vente  Rouillard,  1 853,  où  il 
fut  payé  avec  son  pendant  la  somme  de  1722  fr.  5o  c. 

ATTRIBUTS  DE  LA  MUSIQUE.  —  a. 

Sur  une  table  de  pierre,  dans  un  renfoncement  formé  par  un  mur  vertical,  un  violon  posé  debout  contre  le 
mur,  l'archet  passé  sous  les  cordes;  un  livre  débordant  la  pierre;  une  musette  dont  le  sac  est  recouvert  d'une 
étoffe  rouge  cerise  à  galons  d'argent  et  dont  les  tuyaux  sont  en  ivoire  et  en  ébène.  A  D.,  sur  un  pupitre,  un 
cahier  de  musique,  et  un  perroquet  bleu  et  vert  perché  sur  le  haut  de  ce  pupitre;  un  livre  à  tranches  rouges.  On 
remarque  à  G.,  à  l'extrémité  du  tableau,  un  vase  en  or  ciselé. 

Grand  tableau  rectangulaire. 

ATTRIBUTS  DE  LA  MUSIQUE.  —  b. 

Sur  une  table  de  pierre,  à  G.,  un  panier  d'osier  contenant  des  pommes  et  des  poires.  Au-dessus  et  s'échap- 
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pant  d'un  mur  qui  forme  le  fond  de  la  composition,  des  plantes  grimpantes  dont  les  tiges  retombent  sur  la  table 
de  pierre.  Une  guitare  avec  un  ruban  bleu  de  ciel.  Une  vielle  avec  rouleaux  de  papier  à  musique.  A  D.,  un 
tambour  de  basque  agrémenté  de  rubans  roses. 

Grand  tableau  rectangulaire,  formant  le  pendant  du  précédent. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  tablette  de  pierre,  une  orange  avec  quelques  feuilles  vertes  à  sa  tige,  un  gobelet  de  métal,  avec,  à 
côté  à  D.,  trois  petites  pommes  d'api,  une  poire,  une  grande  bouteille  verte  et  une  autre  plus  petite.  —  Signé 
à  D.,  sur  le  rebord  de  la  tablette  de  pierre  :  Chardin,  1738.  —  Toile. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  pierre,  à  G.,  une  théière  en  faïence  blanche  avec,  à  côté  à  D.,  deux  grappes  de  raisin  noir 
et  blanc,  deux  pommes,  deux  marrons,  un  couteau  à  manche  noir  avec  le  bout  d'argent;  derrière,  une  bouteille 
avec  une  étiquette  sur  la  panse.  —  Signé  à  G.,  sur  la  tablette  de  pierre  :  Chardin.  —  Toile. 

Ce  tableau  et  le  précédent  proviennent  de  la  vente  d'Arjuson,  4  mars  18.Ï2.  Ils  ont  été  payés  la  somme  de  368  fr.  55. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  tablette  de  pierre,  une  marmite  en  cuivre  rouge,  avec,  à  G.,  un  égrugeoir,  et  devant,  une  tige  de 
poireau,  trois  œufs  et,  à  D.,  un  petit  pot  blanc  en  faïence.  —  Toile. 

Ce  tableau  provient  de  la  vente  de  M.  Marcille,  le  père  du  possesseur  actuel,  qui  le  rachetait  pour  la  somme  de  04  fr.  35. 

NATURE  MORTE. 

Un  bas-relief  en  imitation  de  plâtre,  d'après  Duquesnoy.  Sept  petits  amours  jouant  avec  une  chèvre  que 
Ton  voit  à  D.  —  Toile. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  pierre,  des  pèches  dans  un  panier  d'osier.  A  G.,  deux  noix  dont  l'une  est  ouverte  à  moitié; 
à  D.,  une  grappe  de  raisins  blancs  et  une  poire.  —  Toile. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  pierre,  à  G.,  un  petit  pot  en  terre  avec  un  linge  blanc  à  côté;  à  G.,  un  œuf;  au  M.,  un 
chaudron  avec  une  grande  cuiller  posée  dedans;  à  D.,  un  chou,  des  carottes,  et,  sur  le  devant,  deux  poivrons.  — 
Signé  en  H.,  à  D.,  au-dessus  de  la  table  de  pierre  :  Chardin.  —  Toile. 

Ce  tableau  provient  de  la  vente  de  M.  Marcille  le  père. 

NATURE  MORTE. 

Contre  un  mur,  un  lièvre  pendu  par  les  pattes  de  derrière,  une  gibecière  en  peau  blanche,  bordée  d'un  ruban 
bleu;  poire  à  poudre  en  corne,  avec  cordons  bleus.  Dans  l'attache  qui  fixe  au  mur  les  pattes  du  lièvre,  deux 
petites  branches  de  fleurs.  A  D.,  sur  la  tablette  de  pierre  inférieure,  deux  petits  oiseaux  morts.  —  Toile. 
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NATURE  MORTE. 

Sur  un  rocher,  deux  lapins  morts,  dont  l'un  a  la  tête  appuyée  sur  une  carnassière  de  peau  blanche. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  tablette  de  pierre,  un  panier  d'osier  rempli  de  prunes  bleues;  devant  le  panier  une  groseille  rouge 
écrasée;  à  D.,  des  groseilles  blanches  et  quatre  cerises;  à  G.,  deux  noix,  dont  l'une  est  à  moitié  ouverte.  —  Signé 
à  G.,  sur  la  tablette  de  pierre  :  Chardin. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  pierre,  un  verre  d'eau  à  moitié  plein;  derrière,  sur  un  ressaut  de  la  pierre,  un  citron  à 
moitié  pelé  et  une  poire;  à  D.,  deux  châtaignes  et  trois  noix  dont  l'une  est  ouverte  à  moitié.  —  Signé  sur  le 
ressaut  de  la  pierre,  au  fond  :  J.  S.  Chardin.  —  Toile. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  pierre,  un  gobelet  de  métal;  à  côté,  une  pêche  avec  deux  grains  de  raisin;  au  fond,  une 
grappe  de  raisin  noir  et  une  de  raisin  blanc,  avec  une  pomme  à  D.  —  Signé  à  D.,  sur  le  ressaut  de  la 
pierre  :  J.  S.  Chardin.  —  Toile. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  pierre,  un  verre  dans  un  petit  récipient  circulaire  en  cristal  servant  à  rincer,  pendant  les 
dîners,  le  verre  dans  lequel  on  buvait  les  vins  fins;  une  grappe  de  raisin  blanc  et  une  de  raisin  noir;  une 
assiette  avec  des  pêches.  A  G.,  trois  grains  de  raisin,  un  noir  et  deux  blancs.  Signé  devant,  à  D.,  sur  la  pierre  : 
Chardin.  —  Toile. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  pierre,  un  panier  en  osier  dans  lequel  sont  arrangées  des  fraises  en  pyramide.  A  G.,  un 
verre  plein  d'eau,  deux  œillets  blancs;  à  D.,  une  pêche  et  deux  cerises.  —  Signé  à  G.,  sur  le  devant  de  la  pierre  : 
Chardin.  —  Toile. 


COLLECTION  DE  M.   LE  M,s    DE   MONTESQUIOU   (a    Paris) 
LE  TOTON. 

Un  petit  garçon  à  mi-jambes,  de  3/4  à  G.,  s'occupe  à  regarder  un  tonton  qu'il  vient  de  faire  tourner  sur  une 
table.  —  Toile. 

Ce  tableau  provient  de  la  vente  Cypière  (8). 


COLLECTION    DE    M.     MOITESSIER    (a    Paris) 

LES  TOURS  DE  CARTES. 

C'est  le  tableau  d'après  lequel  Surugue  le  Fils  a  gravé  l'estampe  dont  nous  donnons  la  description  dans  notre 
Catalogue,  n°  5i. 
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Ici  le  jeune  homme  qui  fait  les  tours  est  à  G.,  de  pr.  à  D.,  vêtu  d'un  habit  gris  tirant  sur  le  violet.  Le  petit 
garçon  qui,  de  l'autre  côté  de  la  table,  considère  les  tours  qu'on  exécute,  est  vêtu  d'un  habit  rouge  à  collet  vert. 
La  petite  fille  a  un  bonnet  blanc  avec  rubans  jaunes,  une  robe  violet  foncé,  un  tablier  gris  et  des  mitaines  sans 
doigts.  —  Charmant  tableau  d'une  couleur  et  d'une  fraîcheur  étonnantes.  —  Toile. 

Provient  de  la  vente  de  liquidation  de  l'ancienne  maison  Giroux.  i85i. 


COLLECTION    DE   M.    QUEYROY    (a  Moulins) 

SATYRES  ET  NYMPHES. 

Deux  panneaux  grisailles,  représentant  des  satyres  et  des  nymphes  jouant  avec  des  boucs  et  des  enfants. 
Tous  deux  se  font  pendant.  —  Ils  sont  signés  :  Chardin,  1769. 

H.  omo5o.  —  L.  omo8o. 

Ces  deux  panneaux  figuraient  à  l'exposition  du  Louvre  en  1769,  sous  le  n°  34. 


COLLECTION    DE    M.    ROTHAN    (a  Paris) 

LA  MARMITE  DE  CUIVRE. 

Une  marmite  de  cuivre,  avec  une  écumoire  posée  en  travers,  un  pot  à  eau,  une  petite  terrine  brune,  des  œufs 
et  des  légumes,  et  une  volaille  parée  pour  la  broche.  —  Signé  :  Chardin. 

H.  om3i.  —  L.  o"'40. 

Provient  de  la  vente  Laperlier,  n°  23  du  catalogue. 

LE  LIÈVRE. 

Sur  une  table  de  pierre,  un  lapin  couché,  la  tête  à  G.,  les  pattes  de  devant  faisant  saillie  sur  le  rebord  de  la 
pierre.  Le  train  de  derrière  repose  sur  une  gibecière  en  peau  et  sur  une  poire  à  poudre  en  corne.  —  Signé  en  B., 
à  D.  :  Chardin. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  pierre,  à  G.,  un  verre  à  patte  rempli  de  vin;  un  pâté  sur  une  planche  à  découper,  avec  un 
couteau;  une  serviette  blanche;  au  M.,  une  petite  soupière  en  saxe;  à  D.,  deux  biscuits,  un  macaron;  un  peu  en 
arrière,  un  bocal  contenant  des  fruits  à  Teau-de-vie.  En  H., pendu  au-dessus,  un  canard  sauvage.  — Signé  en  B., 
à  G.,  sur  le  rebord  de  pierre  :  Chardin,  1764. 
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COLLECTION  DE  MME  LA  BNF  NATHANIEL  DE  ROTHSCHILD  (a  Paris) 
L'AVEUGLE. 

Debout,  à  rentrée  d'une  église,  appuyé  sur  un  bâton,  un  aveugle,  de  pr.  à  D.,  vêtu  d'une  longue  houppe- 
lande marron,  demande  l'aumône  en  présentant  une  petite  tasse  en  fer-blanc.  Derrière  lui  est  une  chaise  et  à  ses 
pieds  un  carlin  couché.  —  Signé  en  B.,  à  D.,  Chardin. —  (Voir  le  n°  4  de  notre  Catalogue  descriptif.) 

H.  omo29.  —  L.  om020. 

LA  TRANCHE  DE  JAMBON. 

Sur  une  table  de  pierre,  un  plat  dans  lequel  sont  des  tranches  de  jambon  grillées.  A  D.,  un  gobelet  en  métal 
rempli  de  vin,  et  derrière,  un  pain  entamé  dans  lequel  est  fiché  un  couteau  à  manche  de  corne.  Au  fond,  à  G., 
une  bouteille  avec  son  bouchon. 

LE  POT  DÉ  TAIN. 

Un  pot  d'étain,  une  tranche  de  melon  et  une  pomme  sur  une  tablette  de  pierre.  On  voit  dans  le  fond,  à  G.. 

un  panier  de  prunes.  —  Signé  :  Chardin. 

H.  om04G.  —  L.  omo3(). 

LE  PEINTRE. 

Un  singe  peignant  sur  une  toile  d'après  une  petite  statuette  d'enfant  qu'on  voit  à  D.  C'est  une  réplique  du 
Peintre  de  la  galerie  La  Caze.  —  Signé  en  B.,  à  G.  :  Chardin. 

NATURE  MORTE. 

Un  lièvre  pendu  par  les  pattes  de  derrière  à  un  clou  fiché  dans  un  mur.  Le  train  de  devant  et  la  tète  reposent 
sur  une  tablette  de  pierre,  sur  laquelle  se  voient,  à  D.,  une  orange,  à  G.,  une  perdrix  rouge.  —  Signé  en  B.. 
à  G.  :  Chardin. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  pierre,  à  G.,  un  cardon,  une  feuille  de  chou,  une  serviette,  un  pot  en  terre  sur  le  bord 
duquel  pose  une  écumoire.  En  H.,  suspendu  à  un  croc,  un  morceau  de  viande.  —  Signé  :  Chardin. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  pierre,  à  G.,  une  cruche  en  faïence  verte  vernissée,  une  poule  plumée,  un  chaudron,  un 
fromage  de  Hollande  à  moitié  entamé,  trois  œufs;  un  égrugeoir  à  D.  En  H.,  pendu  à  un  croc,  une  raie,  et 
derrière  la  raie  un  panier  contenant  des  oignons.  —  Signé  en  B.,  au  M.,  sur  le  rebord  de  la  tablette  de  pierre  : 
Chardin. 


LISTE    CHRONOLOGIQUE 


TABLEAUX     DE     CHARDIN 


AYANT  PASSÉ  DANS  LES  PRINCIPALES  VENTES  DEPUIS  l'aNNEE   1745  JUSQU'A  NOS  JOURS. 


1745.  Yd.  11.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  le  Chevalier  de  la  Roque. 

N°  -5.  —  Deux  petits  tableaux  de  6  pouces  de  haut  sur  9  1/2  de  large  peints  sur  bois  par  M.  Chardin,  représentant 
divers  ustensiles  de  cuisine,  avec  des  bordures  de  bois  uni,  doré. 

N°  102.  —  Deux  jolis  tableaux  peints  sur  toile  par  M.  Chardin,  de  14  pouces  de  large  sur  16  de  haut.  L'un  repré- 
sente une  cuisinière  qui  tire  de  l'eau,  et  l'autre  une  blanchisseuse.  Ces  deux  tableaux  sont  gravés  par  le  sieur  Cochin 
père  sous  les  inscriptions  de  la  Fontaine  et  de  la  Blanchisseuse.  Les  bordures  sont  de  bois  sculpté  et  doré. 

N°  173.  —  Un  tableau  peint  sur  toile,  par  M.  Chardin,  représentant  un  jeune  écolier  qui  joue  au  toton.  Il  porte 
îi  pouces  de  haut  sur  27  1/2  de  large,  et  n'a  point  de  bordure. 

N"  190.  —  Deux  tableaux  peints  sur  toile,  dont  l'un  représente  une  cuisinière  revenant  de  la  provision.  Il  est  ori- 
ginal de  M.  Chardin  et  il  a  été  gravé  par  M.  Lépicié  sous  l'inscription  de  la  Pourvoyeuse.  Le  second  représente  une 
mère  qui  fait  une  leçon  à  son  enfant  et  qui  le  reprend  des  fautes  dans  lesquelles  il  est  tombé.  Ce  dernier  est  une  copie 
retouchée  dans  plusieurs  parties  par  M.  Chardin.  Il  a  été  aussi  gravé  par  M.  Lépicié  sous  l'inscription  de  la  Gouver- 
nante, et  ce  célèbre  graveur  a  rendu  dans  ces  deux  estampes,  comme  dans  les  autres  de  son  burin,  toute  l'intelligence,  la 
finesse  et  le  naïf  que  ce  peintre  a  coutume  d'exprimer  dans  ses  figures.  Ces  deux  morceaux  sont  sans  bordures.  Ils 
portent  chacun  17  pouces  de  haut  sur  i3  1  /2  de  large. 

N°  191.  —  Un  autre  tableau  peint  sur  toile  par  M.  Chardin  représentant  un  lapin  et  une  marmite.  Il  est  sans 
bordure  et  porte  a5  pouces  de  haut  sur  21  de  large. 

1748.  Yd.  14.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Ch.  Godefroy  Joaillier. 

N°  36.  —  Deux  petits  tableaux  peints  sur  toile,  par  M.  Chardin,  de  i5  pouces  de  haut  sur  1 1  pouces  3/4  de  large. 

Ces  deux  tableaux  sont  du  premier  genre  dans  lequel  M.  Chardin  a  donné.  Ils  représentent  des  légumes  et  quelques 
attirails  de  cuisine.  Quoique  ces  objets  soient  peu  intéressants,  ils  sont  rendus  avec  ce  naturel  et  cette  touche  particu- 
lière de  cet  excellent  maître  qui  fait  rechercher  toujours  avec  avidité  tout  ce  qui  sort  de  ses  mains. 

1755.  Yd.  33.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Crozat,  Baron  de  Thiers. 

Une  blanchisseuse  et  un  enfant  faisant  des  bulks  de  savon,  par  Chardin,  sur  toile  de  1  pied  1  pouce  1  2  de  haut 
sur  9  pouces  de  large. 
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1760.  Yd.  44.  Cabinet  des  estampes.  Vente  du  cabinet  de  M.  le  comte  de  Vence. 

N*  i38.  —  Sébastien  Chardin.  Deux  pendants  peints  sur  toile,  chacun  de  16  pouces  1/2  de  haut  sur  i3  pouces  de 
large.  Ils  sont  gravés  par  C.  N.  Cochin  sous  les  titres  de  l'Ecureuse  et  le  Garçon  cabaretier.  Adjugés  à  M.  Peters.  55 1  1. 

1764.  Yd.  56.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  Troy. 

N°  137.  —  Un  tableau  artistement  fait  représentant  une  fontaine  de  cuivre  sur  son  pied  de  bois,  un  seau,  un  poêlon 
à  queue,  un  pot  à  anse  de  terre  vernissée,  sur  un  fond  de  bois  de  10  pouces  3  lignes  de  haut  sur  8  pouces  de  large. 

N"  1 38.  —  Deux  tableaux  peints  sur  toile,  chacun  de  14  pouces  6  lignes  de  haut  sur  1 1  pouces  6  lignes  de  large.  Ils 
représentent  chacun  une  table  de  cuisine  sur  laquelle  il  se  trouve  des  ustensiles  de  ménage,  des  légumes  et  du  poisson. 

N°  139.  —  Un  lapin,  une  gibecière  et  une  boîte  à  poudre.  Ce  tableau,  sur  toile,  a  26  pouces  6  lignes  de  haut  sur 
20  pouces  6  lignes  de  large. 

1770.  Yd.  71.  Vente  du  cabinet  de  M.  Lalive  de  Jully. 

N°  97.  —  Deux  tableaux  peints  sur  toile  de  chacun  i5  pouces  de  haut  sur  17  pouces  6  lignes  de  large.  L'un  repré- 
sente l'Éducation.  C'est  une  mère  qui  fait  réciter  l'Evangile  à  sa  fille,  et  l'autre  l'Etude  du  Dessin,  sous  la  figure  d'un 
jeune  homme  qui  dessine  d'après  la  bosse.  Ces  deux  morceaux  ont  été  faits  pour  le  possesseur  de  ce  cabinet.  Ils  sont 
gravés  par  Philippe  Le  Bas. 

Lundi  2  avril  1770.  —  Vente  de  M.  Fortier  :  Pierre  Rcmy,  expert. 

S.  Chardin.  N°  43.  —  Une  femme  debout  devant  une  table,  faisant  dire  le  bénédicité  à  une  petite  fille  qui  y  est 
assise,  et  à  un  petit  garçon  proche  de  la  table;  sur  le  devant,  à  gauche,  un  garçon  pâtissier,  vu  par  le  dos,  un  peu  de 
côté,  tient  d'une  main  un  plat  avec  son  couvercle,  et  de  l'autre  paroît  pousser  la  porte  de  la  chambre;  dans  le  coin  à 
droite,  du  feu  dans  un  réchaud;  on  remarque  sur  des  tablettes  différens  ustensiles  de  ménage. 

Ce  tableau  est  bien  empâté  et  d'un  beau  fini;  un  coup  de  lumière  qui  part  du  devant,  de  la  gauche  à  la  droite, 
éclaire  agréablement  les  figures,  et  une  partie  du  fond;  il  est  peint  sur  toile  qui  porte  19  pouces  de  haut  sur  25  pouces 
de  large. 

1772.  Vente  Louis  Michel  Vanloo. 

N°  80.  —  Un  bas-relief  peint  et  imité  d'après  un  excellent  original  de  François  Quesnoy  dit  le  Flamand,  qui  a  été 
dans  le  cabinet  de  M.  Crozat,  et  depuis  dans  celui  de  M.  le  baron  de  Thiers.  On  y  voit  huit  enfants  qui  jouent  avec  un 
bouc  et  dont  un  se  cache  derrière  un  grand  masque.  Le  bas-relief  est  peint  en  bronze  et  le  tout  produit  une  illusion  que 
le  toucher  seul  est  capable  de  détruire.  Vendu  200  livres. 

1773.  Yd.  84.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  feu  M.  Jacqmin. 

N°  832.  —  Un  buste  de  vieillard,  de  grandeur  naturelle,  par  M.  Chardin. 

1773.  Yd.  85.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Lempereur. 

N°  96.  —  Un  tableau  de  S.  Chardin,  représentant  une  cuisinière  qui  tire  de  l'eau  à  une  fontaine.  On  y  admire  une 
grande  intelligence  de  couleur.  Hauteur  i3  pouces  1/2,  largeur  i5  pouces.  Toile. 

N°  97.  —  Un  tableau  du  même,  d'un  effet  piquant,  représentant  une  perdrix,  des  lapins  et  une  gibecière.  Hauteur 
29  pouces,  largeur  26  pouces.  Toile. 

1773.  Yd.  89.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  **. 

N°  io5.  —  Siméon  Chardin.  —  Un  aveugle  des  Quinze-Vingts  faisant  la  quête  avec  son  chien,  une  chaise,  à  G., 
de  l'architecture  fait  le  fond  de  ce  savant  tableau  qui  est  sur  toile  de  10  pouces  3  lignes  de  haut  sur  G  pouces  9  lignes  de 
large. 

Lundi  i«r  avril  1776.  —  Yd.  1 14.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M***  :  P.  Remy,  expert. 

N°  48.  —  Un  jeu  d'enfants  dans  le  goût  de  François  Flamand  et  à  l'imitation  de  bronze  antique  par  M.  Chardin. 
Ce  tableau  est  d'une  considération  particulière.  Il  est  sur  une  toile  qui  porte  9  pouces  Je  haut  sur  i5  pouces  de  large. 

N°  49.  —  Deux  tableaux  peints  avec  beaucoup  d'esprit  par  M.  Chardin.  Ils  représentent  des  pêches,  des  prunes,  des 
cerises,  des  figues,  des  groseilles  et  des  verres.  Ils  sont  sur  toile,  et  chacun  porte  i3  pouces  G  lignes  de  haut  sur  16  pouces 
de  large. 

i5  avril  1776.  —  Yd.  1 15.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Jombert  père. 

N°  35.  —  Chardin.  —  Un  jeune  garçon  jouant  avec  des  cartes.  Tableau  peint  par  J.  B.  Chardin.  Hauteur  2  pieds, 
largeur  1  pied  8  pouces. 
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Jeudi  27  jévrier.  —  Yd.  124.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Randcn  de  Boisset  :  P.  Remy,  expert. 

N»  234.  —  S.  Chardin.  Deux  tableaux  peints  t 11  1769,  représentant  des  bas-reliefs.  Dans  l'un  est  un  satyre  et  trois 
enfants,  dont  l'un  est  allaité  par  une  chèvre  Dans  l'autre  une  femme,  deux  satyres  et  une  chèvre.  Ils  sont  peints  sur 
toile  et  portent  chacun  ig  pouces  de  haut  sur  2  pieds  10  pouces  de  large. 

Mardi  S  avril  1777.  Yd.  126.  Cabinet  des  estampes.  Vente  du  cabinet  de  M.  le  prince  de  Conti. 

N»  730.  —  Chardin.  —  Un  jeu  d'enfants,  bas-relief  imitant  le  bronze,  d'après  Lequesnoy,  sur  bois.  H.  8  pouces, 
L.  14  pouces. 

N°  73i.  —  Une  perdrix  et  des  fruits. 

N"  1088.  —  Des  ustensiles  de  cuisine  et  autres  objets.  Tableau  sur  toile,  par  Chardin.  II.  i3  pouces,  L.  16  pouces. 

Lundi  i5  décembre  1777-  Yd.  i25.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  ***  :  Paillet,  expert. 

N°  211.  —  Chardin.  —  Un  jeune  garçon  vu  à  mi-corps,  de  grandeur  naturelle,  occupé  à  élever  un  château  de 
cartes.  Ce  tableau  est  bien  peint  et  rendu  avec  naïveté.  Hauteur  32  pouces,  largeur  25  pouces.  Toile. 

i3  janvier  1778.  —  Yd.   i3o.  Vente  du  cabinet  de  M.  R***  :  Paillet,  expert. 

N°  23<).  —  Chardin.  —  Un  tableau  de  fruits,  dont  un  panier  de  prunes,  deux  pêches,  une  poire,  peintes  d'une 
manière  ragoûtante.  H.  1  pied,  L.  2  pieds.  Toile. 

Lundi  3o  mars  1778.  —  Vente  Molini  :  Paillet,  expert. 

Chardin.  N°  34.  —  Un  lapin  attaché  et  groupé  avec  une  gibecière  et  une  poire  à  poudre.  Toile,  hauteur  3o  pouces, 
largeur  24  pouces.  Vendu  25  liv.  1  s. 

N°  35.  —  Un  bas-relief  imitant  le  bronze,  d'après  François  Flamand.  Toile.  Hauteur  9  pouces,  largeur  i5  pouces. 
Vendu  36  liv.  1  s. 

10  août  1778.  —  Yd.  i32.  Cabinet  des  estampes.  Vente  du  cabinet  Lemoine  :  Le  Brun,  expert. 

N°  25.  — Jkan-Siméon  Chardin.  —  Deux  tableaux  faisant  pendants.  L'un  offre  un  jeune  dessinateur,  l'autre  une 
ouvrière  en  tapisserie.  Ces  charmants  tableaux  ont  été  gravés.  H.  6  pouces  5  lignes,  L.  6  pouces.  Toile. 

No  26.  —  Un  tableau  d'une  bonne  couleur  et  d'une  touche  hardie,  représentant  une  table  de  pierre  sur  laquelle 
sont  posés  un  panier  de  pèches,  deux  grappes  de  raisin,  un  gobelet  et  deux  noix.  H.  14  pouces,  L.  18  pouces.  Toile. 

N°  27.  —  Deux  tableaux  faisant  pendants,  représentant  des  singes,  l'un  sous  l'extérieur  d'un  peintre,  l'autre  sous 
celui  d'un  antiquaire.  H.  11  pouces,  L.  8  pouces.  Toile. 

N°  28.  —  Un  tableau  représentant  deux  lapins  posés  sur  une  gibecière.  H.  i5  pouces,  L.  20  pouces.  Toile. 

N°  29.  —  Un  lapin  et  deux  oiseaux.  H.  14  pouces,  L.  16  pouces.  Toile. 

Lundi  18  janvier  1779.  —  Yd.  134.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  d'Argenville  :  Pierre  Remy,  expert. 

N°  481.  —  Chardin.  Esquisses.  Dessins.  —  L'Étude  d'un  Bénédicité,  esquisse  peinte  à  l'huile,  par  Simon  Chardin. 

N°  482.  —  Une  femme  debout,  tenant  un  panier  à  son  bras.  Dessin  au  fusain  rehaussé  de  blanc. 

N°  4S3.  —  Une  figure  d'académie  et  sept  études  dont  plusieurs  compositions  par  Chardin. 

g  mars  1779.  —  Yd.  141.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  de  P***  :  Remy  et  Basan,  experts. 

N°  104.  —  Siméon  Chardin.  Une  cuisine  et  une  office.  Dans  l'une  on  observe  un  poulet,  un  carré  de  mouton,  une 
marmite  de  cuisine,  un  pot  de  faïence,  et  autres  ustensiles  nécessaires.  Dans  l'autre,  un  pâté,  des  fruits,  un  pot  à  oille, 
un  huillier,  etc.  Ces  deux  tableaux,  estimables  par  la  touche  et  le  coloris,  sont  sur  toile  et  portent  chaque  i3  pouces 
6  lignes  de  haut  sur  16  pouces  6  lignes  de  large. 

Lundi  29  mars  1779.  —  Yd.  141.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M***  :  Pierre  Remy,  expert. 

N°  25 1.  —  Chardin.  Pastel.  —  Un  morceau  d'un  grand  mérite  ;  c'est  un  buste  d'homme  portant  une  fraise,  et  ayant 
une  toque  sur  sa  tête.  H.  21  pouces,  L.  17  pouces. 

Lundi  6  mars  1780.  —  Vente  de  Chardin,  peintre  du  Roi  :  Joullain,  expert. 

Chardin.  N°  14.  —  La  Gouvernante  et  la  Mère  laborieuse,  tableaux  pendants,  par  M.  Chardin.  L'un  de  16  pouevs 
de  haut  sur  i3  pouces  6  lignes  de  large.  L'autre  de  18  pouces  de  haut  sur  i5  pouces  Je  large.  Ils  ont  été  gravés  par 
Lépicié.  Vendu  3o  liv.  4  sols. 
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N°  i5.  —  La  Blanchisseuse,  par  le  même.  H.  i3  pouces  6  lignes,  L.  i5  pouces  G  lignes.  Elle  a  été  gravée  par 
C.  N.  Cochin  père.  Vendu  17  liv.  6  sols. 

N°  16.  —  Les  Tours  de  cartes,  et,  pour  pendant,  le  Jeu  d'Oie.  Ils  ont  été  gravés  par  Surugue.  H.  12  pouces, 
L.  14  pouces  6  lignes.  Toile.  Vendus  35  liv.  7  sols. 

N°  17.  —  Deux  tableaux  représentant  des  singes.  H.  27  pouces,  L.  22  pouces  6  lignes.  Toile.  Vendus  19  liv.  4  sols. 

Mercredi  S  avril  1780.  —  Vente  de  M.  Le  Roy  de  Senneville  :  Paillet,  expert. 

Chardin.  N°  20.  L'intérieur  d'une  cuisine  dans  laquelle  on  voit  une  femme  tournant  le  robinet  d'une  fontaine  de 

cuivre,  pour  emplir  un  pot  ;  à  la  gauche,  une  porte  ouverte  laisse  voir  une  servante  qui  balaye.  Ce  morceau,  d'une  pâte 
de  couleur  admirable  et  d'une  touche  savante,  est  d'une  vérité  qui  fait  illusion.  H.  i3  pouces  1/2,  L.  11  pouces  1/2. 
Toile.  Vendu  174  liv.  19  s.  à  M.  Feuillet. 

Lundi  27  novembre  1780.  —  Yd.  149.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Prault.  Le  Brun,  expert. 

N<>  (5_  Chardin.   Deux  tableaux  faisant  pendants.    Ils  offrent  des  ustensiles  de  ménage.    L'on   remarque   dans 

l'un  une  raie,  un  chapon,  un  fromage.  Ces  deux  tableaux  sont  d'une  belle  couleur.  H.  i3  pouces,  L.  9  pouces.  Toile. 

Lundi  1 1  décembre  1780.  —  Yd.  149.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  ***  :  Le  Brun,  expert. 

No  160.  —  Chardin.  L'intérieur  d'une  chambre.  On  y  voit  debout,  une  femme  faisant  la  lessive  dans  un  baquet. 
Au  bas  est  un  jeune  enfant  assis  et  faisant  des  bulles  de  savon.  Dans  le  fond  et  à  travers  une  porte,  on  remarque  encore 
une  femme  vue  par  le  dos,  qui  étend  du  linge  sur  une  corde.  Un  chat,  une  chaise,  une  terrine  et  une  échelle,  ainsi  que 
d'autres  accessoires,  ornent  le  fond  de  la  chambre.  H.  i3  pouces,  L.  i5  pouces  6  lignes.  Toile. 

N°  ,6,.  L'intérieur  d'une  chambre  où  l'on  voit  un  grand   jeune  homme  assis,  qui  semble  montrer  un  jeu  de 

cartes  à  un  jeune  garçon  et  à  une  jeune  fille,  qui  sont  debout  et  appuyés  sur  la  table  qui  est  couverte  d'un  tapis  de 
Turquie.  Dans  le  fond  à  D.  est  un  pupitre  de  musique.  Il  est  gravé.  H.  10  pouces  6  lignes,  L.  1 3  pouces  6  lignes.  Toile. 

Jeudi  i«  mars  1781.  —  Yd.  i5o.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  P"**  :  Paillet,  expert. 

Chardin.  Deux  tableaux  faisant  pendants ,  représentant  des  meubles  de  cuisine  et  autres  objets.  Toile.  1 5  pouces  de 
haut  sur  12  de  large. 

Vendredi  3  avril  1781.  —  Yd.  154.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M™  Lancret  :  P.  Remy,  expert. 

N°  1 58.— Chardin.  Tableau.  Deux  lièvres,  peints  sur  toile  de  1  pied  1 1  pouces  de  haut  sur  1  pied  7  pouces  de  large. 

Février  1782.  —  Vente  de  M.  le  marquis  de  Ménars  :  Basan  et  Joullain,  experts. 

Chardin.  N°  29.  —  Une  dame  assise  dans  son  appartement.  Elle  joue  de  la  serinette  pour  instruire  un  serin  qui  est 
dans  une  cage  posée  sur  un  guéridon;  au  côté  opposé,  on  voit  un  métier  à  tapisserie.  Ce  tableau,  l'un  des  capitaux  de 
ce  maître,  est  connu  par  l'estampe  qu'en  a  gravé  L.  Cars;  il  est  sur  toile  de  19  pouces  de  haut  sur  16  de  large.  Acheté 
63 1  liv.  par  M.  de  Tolozan. 

N°  3o. Deux  autres  tableaux  faisant  pendants  :  une  servante  qui  écure  un  poêlon,  et  un  garçon  marchand  de  vin 

occupé  à  rincer  un  broc.  Ils  ont  été  gravés  par  Cochin  père.  Toile.  H.  16  pouces  6  lignes,  L.  i3  pouces  6  lignes. 
Vendus  420  livres. 

Mardi  12  mars  1782.  —  Yd.  1  55.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  *  :  Le  Brun,  expert. 

N°  1 33.  —  Chardin.  L'intérieur  d'une  chambre  où  l'on  voit  deux  jeunes  garçons  jouant  aux  dés  sur  une  table 
couverte  d'un  tapis.  Près  d'eux  est  une  jeune  fille  debout  et  appuyée  sur  une  chaise,  tenant  aussi  un  cornet.  Elle  a  la 
main  gauche  sur  la  tête.  H.  12  pouces,  L.  14  pouces.  Toile.  40  1.  à  M.  Toulouze. 

N<>  ,34  Un  jeune  homme  vu  en  buste  et  de  profil,  les  deux  mains  appuyées  sur  une  table  et  faisant  un  château 

de  cartes.  Diamètre,  3o  pouces.  Toile  ronde.  40  1.  2  sols  à  M.  Devouges. 

Lundi  10  février  1783.  —  Yd.  1 56.  Cabinet  des  estampes.  Vente  d'Azincourt  :  Paillet,  expert. 

N°  52.  —  Chardin.  Deux  tableaux  pendants,  peints  sur  toile,  représentant  des  légumes  et  ustensiles  de  cuisine. 

Jeudi  ^ a  avril  1783.  —  Yd.  1 58.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Vassal  de  Saint-Hubert  :  P.  Remy,  expert. 

N.»  46. S.  Chardin.  Un  bas-relief  imitant  le  bronze  et  représentant  un  jeu  d'enfants.  Ce  tableau  est  de  la  plus 

grande  illusion  et  est  peint  sur  bois.  8  pouces  de  haut  sur  14  pouces  de  large. 
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N"  47.  —  Deux  tableaux  représentant  des  pèches,  des  prunes,  des  figues,  des  cerises,  des  groseilles,  un  pot  et  des 
gobelets.  Sur  toile.  Chacun  porte  i3  pouces  6  lignes  de  haut  sur  iti  pouces  de  large. 

N°  101.  —  Pastel.  Le  buste  d'un  homme  ayant  une  toque  sur  la  tête  et  une  fraise  au  cou.  Le  tableau,  savamment 
peint  par  S.  Chardin,  porte  1  pied  9  pouces  de  haut  sur  1  pied  5  pouces  de  large. 

Mercredi  19  novembre  1783.  —  Yd.  160.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  *"*  :  Le  Brun,  expert. 
N°  125. — Chardin.  Dessin.  L'intérieur  d'une  cuisine,  orné  de  ligures  à  la  plume,  à  l'encre  de  Chine.  H.  5  pouces  1/2, 
L.  7  pouces  1/2. 

Décembre  1783.  —  Yd.  159.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Le  Bas  :  Joullain,  expert. 

N"  11.  —  Chardin.  Un  chirurgien  portant  des  secours  à  un  homme  blessé  dans  une  rue.  Il  est  entouré  de  la  garde 
qui  écarte  une  foule  de  curieux  et  qui  fait  place  à  un  commissaire.  Ce  tableau  est  fait  au  premier  coup.  Il  est  de  la 
touche  la  plus  savante  et  d'un  effet  piquant.  H.  2  pieds  3  pouces,  L.  14  pieds.  Bois.  Acheté  par  M.  Chardin,  neveu  du 
peintre,  100  liv. 

N°  12.  —  Un  lièvre  mort,  un  chat  qui  le  guette  et  des  fruits  sur  un  rebord  de  pierre.  II.  20  pouces,  L.  38  pouces. 
Toile.  9  liv.  i3  sols. 

Lundi  22  décembre  1783.  —  Yd.  160.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Montullé.  Vente  formée  en  partie  des'  débris  du 
cabinet  de  feu  M.  Julienne. 

N°  72.  —  Chardin.  Tableau.  L'intérieur  d'une  chambre  où  se  voyent  une  femme  et  une  jeune  fille  occupées  d'une 
pièce  de  tapisserie.  Près  d'elles  sont  un  dévidoir,  un  chien  et  autres  accessoires.  H.  17  pouces,  L.  14  pouces.  Toile. 

Lundi  21  juin  1784.  —  Yd.  1 63.  Cabinet  des  estampes.  Vente  du  baron  de  Saint-S***  :  Le  Brun,  expert. 

Chardin.  Deux  tableaux  de  genre.  L'un  représente  des  raisins,  une  poire  et  une  théière  sur  une  table.  L'autre  offre 
des  pommes,  une  poire,  un  couteau  et  un  pot  aussi  sur  une  table.  H.  1 1  pouces  8  lignes,  L.  12  pouces  6  lignes.  Toile. 

Lundi  14  février  1785.  — Yd.  167.  Cabinet  des  estampes.  Vente  du  baron  de  Saint-Julien. 

N°  99.  —  Chardin.  Tableau  en  bas-relief  d'après  François  Flamand.  H.  9  pouces,  L.  14  pouces.  Sur  cuivre. 

18  avril  1785.  —  Yd.  168.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  N. 

N°  38.  —  Chardin.  Tableau.  Pyrrhus,  roi  des  Molosses,  échappe  à  ses  persécuteurs  et  est  présenté  à  Glaucias,  roi 
des  Illyriens,  par  ses  serviteurs  et  ses  nourrices.  Peint  en  bas-relief  par  Chardin.  H.  12  pouces,  L.  14  pouces. 

Lundi  2  mai  1785.  — Yd.  173.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  de  p***  :  Le  Brun,  expert. 

N°  70.  —  Chardin.  Un  homme  et  une  femme  à  table  se  disputant.  H.  12  pouces,  L.  i5  pouces.  Toile. 

Lundi  20  mars  1786.  —  Yd.  172.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Taraval,  professeur  de  l'Académie  royale  et 
sous-inspecteur  de  la  manufacture  des  Gobelins  :  Pierre  Remy,  expert. 

N°  5i.  Chardin.  Un  tableau  du  sieur  Chardin  peint  sur  une  toile  de  i5  pouces  de  haut  sur  12  de  large.  11  repré- 
sente un  poulet,  un  morceau  de  fromage,  des  ceufs,  une  marmite,  un  pot  de  terre,  un  égrugeoir,  etc.,  sur  un  rebord 
de  pierre. 

Lundi  10  avril  1786.  —  Yd.  176.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  B**  :  Pailkt,  expert. 

N°  38.  —  Chardin.  Une  cuisinière  de  retour  du  marché,  ayant  dans  une  serviette  un  gigot  de  mouton  et  se  repo- 
sant sur  le  bas  d'un  buffet.  Ce  tableau  est  un  des  beaux  de  ce  maître,  par  sa  vérité  et  la  franchise  de  son  faire.  Il  a  été 
gravé  par  Lépicié.  H.  16  pouces  6  lignes,  L.  i3  pouces.  Toile. 

12  juin  1786.  —  Yd.  176.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Watelet,  peintre  :  Paillct,  expert. 

N°  10.  —  Chardin.  Deux  tableaux  pendants.  L'un  représente  un  jeune  garçon  faisant  des  bulles  de  savon,  et  l'autre 
une  femme  occupée  à  faire  lire  un  enfant.  Ils  sont  grassement  peints  et  de  la  plus  grande  vérité.  H.  24  pouces, 
L.  3o  pouces.  Toile. 

Lundi 4  décembre  1786.  —  Yd.  176.  Cabinet  des  estampes.  Vente  du  Chevalier  de  C**  :  Paillet,  expert. 

N°  66.  — Chardin.  Un  aveugle  représenté  debout,  s'appuyant  sur  son  bâton,  et  ajusté  de  la  robe  des  Quinze-Vingts. 
A  sa  gauche  est  son  chien  qu'il  tient  à  la  laisse.  Cette  figure,  d'une  vérité  étonnante  et  du  plus  beau  pinceau  du  maître, 
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se  détache  sur  un  fond  clair  dont  l'harmonie  est  parfaitement  d'accord  avec  le  reste  du  sujet.  H.  10  pouces  4  lignes, 
L.  5  pouces  3  lignes.  Toile. 

20  mars  1787.  —  Yd.  i83.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  *  *  *  :  Paillet,  expert. 

N°  210.  —  Chardin.  Un  sujet  de  deux  figures  qui  paraît  indiquer  le  sujet  d'une  femme  qui  menace  son  mari,  qui 
vient  de  quitter  le  jeu.  H.  12  pouces,  L.  i5  pouces.  Toile. 

Mercredi  25  avril  1787.  — Yd.  184.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Beaujon,  conseiller  d'Etat,  trésorier  hono- 
raire de  l'Ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  etc.,  etc.  :  P.  Remy,  expert. 

N°  224.  Siméon  Chardin.  Une  femme  assise  près  de  sa  table,  tenant  une  lettre  et  un  bâton  de  cire.  Un  domestique 
allume  une  bougie.  Ce  bon  tableau  est  peint  sur  bois.  H.  et  L.  9  pouces  5o  lignes.  Ce  tableau  était  dans  un  petit  salon 
du  Roule,  dans  une  maison  dite  La  Chartreuse. 

Lundi  5  novembre  1787.  —  Yd.  1S4.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  de  Peters. 

N°  1 65 .  —  Siméon  Chardin.  Une  cuisine  où  l'on  observe  un  carré  de  mouton,  une  marmite  de  cuivre,  un  pot  de 
faïence  et  autres  ustensiles  nécessaires.  Ce  tableau,  estimable  par  la  touche  et  la  couleur,  est  sur  toile  et  porte  14  pouces 
de  haut  sur  17  pouces  de  large.  Il  vient  du  cabfhet  de  feu  L.  de  Lalivc. 

Lundi  3  décembre  1787.  —  Yd.  184.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  Mme  la  présidente  de  Bandeville  :  P.  Remy 
expert. 

N°  Si.  —  Chardin.  Deux  tableaux  peints  sur  bois.  H.  7  pouces,  L.  6  pouces.  Dans  l'un  on  voit  un  dessinateur  assis 
à  terre;  dans  l'autre,  une  femme  dormant  sur  une  chaise,  et  tenant  une  pelote  de  laine  qu'elle  semble  avoir  prise 
d'un  panier  qu'elle  a  près  d'elle. 

N°  52.  —  Une  fontaine  sur  son  pied  de  bois,  un  seau,  un  chaudron  et  une  cruche.  Tableau  sur  bois.  10  pouces, 
9  lignes  de  haut  sur  8  pouces  de  large. 

Lundi  28  janvier  17S8.  —  Yd.  189.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Ch*  **  :  Paillet,  expert. 

N°  49.  —  Chardin.  Un  sujet  de  jeux  d'enfants,  imitant  le  bas-relief  en  bronze  d'après  Flamand.  H.  9  pouces, 
L.  14  pouces.  Vente  de  M.  Sorbecck.  Toile. 

N°  5o.  Un  déjeuner.  Bon  tableau  sur  toile.  H.  24  pouces,  L.  27  pouces. 

Lundi  10  mars  1788.  —  Yd.  188.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Lenglier  :  Le  Brun,  expert. 

N°  266.  —  Chardin.  Deux  tableaux  représentant  des  déjeuners.  L'on  voit  dans  l'un  une  tranche  de  pâté,  une 
bouteille  et  un  verre  rempli  de  vin,  le  tout  groupé  sur  une  table.  L'autre  présente  un  carafon  de  vin,  un  gobelet 
d'argent,  et  un  plat  dans  lequel  sont  des  œufs  rouges,  et  autres  accessoires.  Ces  deux  tableaux  sont  d'une  grande  vérité 
et  d'une  bonne  couleur.  H.  16  pouces,  L.  20  pouces. 

Lundi  21  avril  1788.  —  Yd.   188.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  de  Calonne  :  Le  Brun,  expert. 

N°  233.  —  Chardin.  Deux  tableaux  faisant  pendants;  ils  représentent  des  ustensiles  de  cuisine.  Dans  l'un  des  deux 
on  voit  trois  merlans  pendus  à  un  croc.  H.  14  pouces  1/2,  L.  1 1  pouces  1/2.  Toile. 

Lundi  3i  mai  1790.  —  Yd.  ig5.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  ***  :  Le  Brun,  expert. 

N°  46.  —  Chardin.  Un  tableau  d'après  un  bas-relief  de  François  Flamand,  imitant  parfaitement  le  bronze. 
H.  9  pouces,  L.  1 1  pouces.  Toile. 

Lundi  i3  décembre  1790.  —  Yd.  195.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  ***  :  Le  Brun,  expert. 

N"  81.  —  Chardin.  Un  tableau  représentant  différents  ustensiles  de  ménage  et  autres  accessoires  posés  sur  une 
table.  H.  i5  pouces,  L.  12  pouces.  Toile. 

Lundi  2  mai  1791 .  —  Yd.  197.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  du  C  *  **  :  P.  Remy,  expert. 

N°  146.  —  Chahdin.  Des  tables  sur  lesquelles  sont  un  pâte,  un  pot  à  oille,  un  huilier,  un  carré  de  mouton,  une 
volaille  et  des  ustensiles  d'office  et  de  cuisine.  Ces  deux  tableaux,  composés  richement,  sont  d'une  belle  touche.  Ils  ont  été 
faits  avec  soin  pour  M.  de  La  Livc  de  Jully,  protecteur  des  arts.  H.  14  pouces,  L.  17  pouces.  Toile. 

N°  147.  —  Un  tableau  représentant  une  fontaine,  un  seau,  un  chaudron  et  une  cruche.  Il  vient  du  cabinet  de 
Mme  de  Bandeville.  il.  10  pouces  1/2,  L.  8  pouces.  Bois. 
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Jeudi  1"  mars  1702.  —  Yd.  204.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Nanteuil  :  Paillet,  expert. 

N°  II.  — Chardin.  La  Cuisinière  revenant  du  marché.  Les  ouvrages  de  ce  peintre  offrent  toujours  une  grande  vérité 
de  nature.  II.  16  pouces,  L.  i3  pouces.  Toile. 

N»  12.  —  Un  autre  tableau  d'un  grand  mérite.  Sujet  de  gibier  et  ustensiles  de  chasse.  H.  27  pouces,  L.  21  pouces. 
Toile. 

Lundi  18 février  1703.  —  Yd.  204.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Choiseul-Praslin  :  Paillet,  expert. 

N°  164.  —  Chardin.  Une  compositiou  très-naturelle,  représentée  dans  un  intérieur  de  ménage.  Vers  le  milieu  on 
voit  une  bonne  gouvernante  occupée  à  servir  le  dîner  à  deux  enfants,  fille  et  garçon;  la  jeune  fille  est  assise  à  table, 
sur  une  grande  chaise  de  tapisserie,  tandis  que  son  petit  frère,  ajuste  d'un  toquet  rouge,  semble  dire  son  bénédicité.  A 
la  droite  on  remarque  encore  un  garçon,  vu  par  le  dos,  coiffé  d'un  bonnet  de  laine,  et  tenant  un  plat  dans  ses  mains. 
Les  ouvrages  du  grand  coloriste  Chardin  ont  une  vérité  de  nature  si  juste  qu'ils  occupent  par  celte  considération  un 
rang  distingué  dans  l'école  française,  malgré  qu'il  n'ait  traité  que  des  sujets  de  genre  et  de  nature  morte.  H.  19  pouces, 
L.  25  pouces.  Toile. 

21  mars  1794.  —  Yd.  2o5.  Cabinet  des  estampes.  Vente  du  cabinet  Destouches  :  Le  Brun,  expert. 

N°  295.  —  Chardin.  Deux  tableaux  faisant  pendants.  L'un  représente  le  Peintre;  et  l'autre  l'Antiquaire,  chacun 
représenté  par  un  singe.  Tout  le  monde  connaît  le  mérite  de  ce  maître,  appelé  le  Rembrandt  français.  H.  24  pouces, 
L.  18  pouces.  Toile. 

18  août  1797.  —  Yd.  207.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Duclos-Dufresnoy,  condamné  à  mort  par  le  tribunal  révolu- 
tionnaire. 

N°  2.  —  Chardin.  Un  aveugle,  debout,  appuyé  sur  son  bâton,  présentant  une  tasse.  Un  chien  qu'il  tient  en  laisse 
parait  lui  servir  de  guide.  H.  11  pouces,  L.  5  pouces  3  lignes.  Toile. 

1 1  prairial  an  VII.  —  Yd.  217.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  ***  :  Paillet,  expert. 

N°  28.  —  Chardin.  Un  petit  tableau  de  la  plus  surprenante  vérité.  Il  représente  un  aveugle  accompagné  de  son 
chien  et  demandant  l'aumône.  H.  29  centimètres,  L.  18  centimètres.  Toile. 

Lundi  29  septembre  1806.  —  Yd.  235.  Vente  Le  Brun. 

N°  i38.  —  Chardin.  Deux  tableaux.  L'un  représente  un  petit  garçon  debout,  avec  son  moulin  à  vent  et  son  tam- 
bour. L'autre,  une  petite  fille  assise  sur  sa  chaise,  près  d'une  table  couverte  d'un  tapis.  Elle  a  devant  elle  un  panier 
rempli  de  pain  et  de  cerises  dont  elle  fait  un  jouet.  II.  7  pouces  1  •_•,  L.  6  pouces  1 ,  2.  Ces  deux  tableaux  sont  d'une 
harmonie  et  d'une  couleur  dignes  de  Rembrandt.  Bois.  Ils  ont  été  gravés  par  Ch.  Cochin. 

Lundi  6  avril  1S07.  —  Yd.  23^).  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Armand-Frédéric-Ernest  Nogaret. 
N"  5.  —  Chardin.  Divers  poissons  et  un  chat.  H.  80  centimètres,  L.  O4  centimètres. 
N°  6.  —  Autre  tableau  du  même  genre  faisant  pendant  du  précèdent.  Le  tout  3o  fr. 
N°  1 36  —  Chardin.  Jeune  enfant  et  tête  de  cheval.  Aux  trois  crayons. 

Mardi  i3  septembre  1808.  —  Yd.  241.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Bouchardon. 

N°  33.  —  Chardin.  Un  tableau  offrant  une  table  de  cuisine  sur  laquelle  sont  différents  objets  relatifs  à  la  bonne 
chère,  et  un  gigot  suspendu.  Le  tout  rendu  avec  cette  vérité  égale  à  la  nature.  Toile. 

6  décembre  1808.  —  Yd.  241.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Sauvage,  artiste  :  Paillet. 

N°  27.  —  Chardin.  Deux  sujets  d'intérieur  de  cuisine,  intéressants  dans  leurs  détails  et  leur  grande  vérité.  Hau- 
teur i5  pouces  sur  12  pouces  de  large.  Toile. 

Lundi  26  mars  1S10.  —  Yd.  248.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Destouches. 
N°  i3.  —  Chardin.  —  Deux  tableaux  faisant  pendants. 

Lundi  3o  avril  18 10.  —  Yd.  248.  Cabinet  des  estampes.  Vente  M. 

N°  21.  —  Chardin.  Un  lapin  mort,  une  carnassière  et  une  poire  à  poudre,  groupés  sur  une  pierre.  i5  pouces  de 
haut  sur  24  pouces  de  large.  Petite  toile. 
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Jeudi  21  février  1 8 1 1 .  —  Yd.  256.  Vente  Coupry-Dupré  :  Delaroche. 

N°  12.  —  Chardin.  Deux  jolis  échantillons  de  ce  coloriste  français.  Dans  l'un  on  voit  une  jeune  fille  à  son  travail; 
dans  l'autre,  un  écolier  qui  dessine  d'après  une  étude  à  la  sanguine.  Ces  deux  tableaux  viennent  du  cabinet  de  la 
duchesse  de  Bandeville.  Peints  sur  bois.  H.  7  pouces,  L.  6  pouces. 

Jeudi  28  février  181 1.  —  Yd.  252.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Silvestre  :  Regnault  Delalande,  expert. 

N°  ii.  — Chardin.  Le  portrait  de  Chardin,  peintre,  représenté  en  bonnet  de  nuit,  en  robe  de  chambre  et  des 
lunettes  sur  le  nez  ;  et  le  portrait  de  Franc. -Marg.  Pouget,  épouse  de  Chardin.  Morceaux  peints  en  pastels  par 
Chardin,  l'un  en  1771,  l'autre  en  1775.  H.  16  pouces  4  lignes,  L.  i3  pouces  61  lignes.  Vendus  24  fr. 

N°  12.  L'intérieur  d'une  cuisine,  où  une  servante  tire  de  l'eau  à  une  fontaine.  Dans  le  fond  à  droite,  une  porte 
ouverte  laisse  voir  une  femme  qui  balaye;  un  enfant  est  plus  loin.  Du  côté  opposé,  divers  ustensiles.  C.  N.  Cochin  a 
gravé  cette  composition  sous  le  titre  de  la  Fontaine.  H.  i3  pouces  6  lignes,  L.  i5  pouces  6  lignes.  Toile. 

Les  tableaux  de  Chardin  sont  exécutés  avec  une  grande  facilité;  ils  se  distinguent  par  une  couleur  brillante  et 
beaucoup  d'harmonie.  Celui  que  nous  venons  de  décrire  peut  tenir  un  rang  distingué  dans  le  nombre  de  ses  meilleurs 
ouvrages.  Vendu  100  fr. 

N°  i3.  —  Le  Retour  du  marché  et  la  Récureuse.  Tableaux  de  16  pouces  9  lignes  de  haut  sur  i3  pouces  6  lignes  de 
lai  ne.  Toile.  Vendus  121  fr. 

N°  14.  —  La  Tricoteuse  et  le  Dessinateur.  Compositions  connues  par  les  deux  estampes  de  J.  J.  Flipart.  H.  9  pouces 
6  lignes,  L.  7  pouces.  Bois.  Vendus  24  fr. 

N°  i5.  —  Deux  tableaux  où  sont  représentés  deux  oiseaux  morts,  un  jambon  et  d'autres  objets  inanimés  posés  sur 
des  tablettes.  H.  26  pouces  6  lignes,  L.  21  pouces  3i   lignes.  Toile.  Vendus  37  fr. 

N°  16.  —  Deux  tableaux.  On  y  voit  des  prunes,  des  pêches,  du  raisin,  une  poire,  des  noix,  une  théière  et  une 
bouteille  de  liqueur.  H.  i3  pouces,  4  lignes,  L.  16  pouces  9  lignes.  Toile.  Vendus  34  fr. 

N°  17.  —  Deux  autres  tableaux  dans  lesquels  sont  un  panier  de  prunes,  une  corbeille  de  raisins  et  d'autres  fruits. 
H.  1 1  pouces  3  lignes,  L    14  pouces  6  lignes.  Toile.  Vendus  9  fr. 

N°  18.  —  Trois  tableaux  où  sont  du  poisson,  des  fruits,  des  ustensiles  de  ménage  et  d'autres  objets  inanimés. 
H.  1 1  pouces  9  lignes  à  i3  pouces  9  lignes,  L.  14  pouces  6  lignes  à  16  pouces  9  lignes.  Toile.  32  fr.  5o. 

4  janvier  1 8 1 5 -  —  Yd.  264.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  L'Espinassc. 
N°  128.  —  Chardin.  Nature  morte,  sur  toile. 

1826.  —  Vente  de  M.  le  baron  Denon. 

Chardin  —  N°  144.  Portrait,  présumé  celui  de  Mme  Geoflrin,  représentée  en  pied  et  dans  un  appartement  d'une 
simplicité  élégante.  Elle  est  assise  devant  son  métier  à  broder.  Pour  se  distraire,  elle  s'amuse  à  instruire  son  serin.  Ce 
tableau  est  gravé  et  peut  passer  pour  une  des  meilleures  productions  du  peintre  :  il  joint  à  la  naïveté  de  la  composition 
une  vérité  et  une  harmonie  d'effets  dignes  des  meilleurs  coloristes.  H.  18  pouces  et  demi,  L.  16  pouces.  Toile.  Vendu 
600  fr.  comptant  à  M.  Constantin. 

N°  145.  —  Une  gouvernante,  debout  devant  une  table,  sert  la  soupe  à  deux  jeunes  enfants  qui  disent  leur 
bénédicité.  Quelques  meubles  simples  et  divers  accessoires  donnent  de  la  variété  à  .la  composition,  qui  est  pleine  de 
naïveté.  Ce  tableau  est  peint  dans  une  harmonie  généralement  claire,  parfaitement  dégradée.  H.  18  pouces,  L.  i5  pouces. 
Toile.  Vendu  219  fr.  à  M.  Saint. 

26  novembre  1822  et  7  janvier  182?.  —  Vente  Robert  de  Saint-Victor  :  Pierre  Roux,  expert. 

Chardin.  N°6i6.  —  Deux  petits  tableaux  représentant  deux  enfants,  dont  un  debout  et  l'autre  assis.  Bois.  H.  3  pouces, 
L.  6  pouces.  Vendus  36  francs. 

Lundi  19  mai  1828.  —  Vente  de  M.  Pierre-Hippolyte  Lemoyne,  architecte  :  Duchesne  aîné. 

Chardin.  N°  60.  —  Un  jeune  dessinateur  assis  à  terre,  et  vu  par  le  dos.  Dans  le  haut,  à  droite,  sur  le  mur,  est  écrit  : 
Chardin.  Sur  bois.  H.  6  pouces  1/2,  L.  5  pouces  9  lignes. 

Une  jeune  femme  assise  dans  sa  chambre  et  faisant  de  la  tapisserie  :  sur  le  devant,  à  gauche,  est  écrit  :  Chardin.  Sur 
bois.  H.  6  pouces  1  /2,  L.  5  pouces  9  lignes.  Vendus  40  livres. 

N°  61.  —  Intérieur  d'un  cellier,  dans  lequel  on  voit  à  terre  plusieurs  ustensiles  de  cuisine  et  un  melon  :  sur  une 
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table  est  un  panier  de  légumes;  dans  le  fond,  à  gauche,  une  femme  apporte  un  autre  panier.   Peint  sur  cuivre,  et  d'un 
très-joli  effet.  L.  8  pouces  1/2,  H.  6  pouces  1/2.  Vendu  28  livres. 

N°  62.  —  Un  déjeuner  avec  des  pèches,  du   raisin,  etc.  Sur  la  table,  à  gauche  :  Chardin   1761.    L.    17  pouces 
H.  14  pouces. 

N°  63.  —  Des  enfants  jouant  avec  un  bouc,  peinture  en  camaïeu,    imitation  d'un  bas-relief  de  bronze.  Sur   bois. 
L.  14  pouces  1/2,  H.  8  pouces  1/2. 

1842.  —  Vente  du  vicomte  d'Harcourt. 
La  Fontaine,  601  francs. 

L'Ouvrière  en  tapisserie,  465  francs. 

1843.  —  Vente  de  M.  Mannemare. 

Deux  tableaux  de  Chardin,   représentant   l'un   la    Toilette,  l'autre    le  Nœud  de  l'épéc,  furent  adjugés   ensemble 
à  i,o3o  francs. 

1845.  —  Vente  Cypierre. 

Le  Toton,  adjugé  plus  haut  à  a5  livres,  monte  à  Go5  francs. 

La  Leçon  de  lecture,  son  pendant,  à  486  francs. 

Une  jeune  fille  endormie,  à  2o5  francs. 

Le  portrait  de  la  petite  princesse  de  Monaco,  à  3o8  francs. 

Mai  1846.  —  Vente  de  M.  Saint  :  Defer,  expert. 

Chardin.  N°  48.  —  Le  Bénédicité'.  Charmant  tableau  du  maître.  Composition  bien  connue  par  la  gravure  de 
Lépicié  faite  en  1740.  5oi  francs. 

N°  5o.  —  Un  homme,  assis  et  vu  de  dos,  dessine,  son  portefeuille  sur  les  genoux.  C'est  le  portrait  présumé  de  Chardin, 
le  même  que  Gersaint  avait  eu  pour  5o  livres.  725  francs. 

N°  5i.  —  Femme  assise  se  disposant  à  faire  de  la  tapisserie,  ce  qu'indique  un  panier  rempli  de  pelotes  de  laine  de- 
diverses  couleurs  placé  à  côté  d'elle.  Ce  joli  petit  tableau,  ainsi  que  le  précédent,  est  frappant  de  vérité.  610  francs. 

N°  52.  —  Sur  une  table  en  pierre,  du  poisson  et  divers  ustensiles  de  cuisine. 

N°  53.  —  Sur  une  table  en  pierre,  des  légumes  et  divers  ustensiles  de  cuisine.  Pendant  du  précédent. 

Lundi  10  février  i85i.  —  Vente  de  M.  Alphonse  Giroux  :  F.  Laneuville  et  Defer,  experts. 

Chardin.  N°  38.  —  La  Pourvoyeuse.  Une  servante  dépose  sur  un  buffet  plusieurs  pains  et  un  gigot.  Joli  tableau 
renfermant  toutes  les  qualités  du  pinceau  de  Chardin,  qui  traitait  avec  une  égale  supériorité  la  figure  et  la  nature  morte. 
Gravé  par  Lépicié.  H.  42  centimètres,  L.  36  centimètres.  Toile.  Acheté  par  M.  Laperlier.  1 ,33g  francs. 

N°  39.  —  Les  Tours  de  cartes.  Deux  jeunes  enfants,  fille  et  garçon,  debout  près  d'une  table,  regardent  avec  atten- 
tion les  tours  de  cartes  que  fait  un  jeune  homme  assis  à  la  gauche  de  la  composition.  Ce  tableau  a  été  gravé  par  Suru- 
gue  en  1744.  Bois.  H.  3t  centimètres,  L.  39  centimètres.  Acheté  65o  francs  par  M.  Moitessier. 

Lundi  3i  janvier  i853.  —  Vente  de  M.  A.  Dugleré  :  F.  Laneuville,  expert. 

Chardin.  N°  9.  —  Le  Salon  d'un  amateur.  Un  personnage,  les  mains  dans  un  manchon,  admire  des  tableaux,  tandis 
qu'un  autre,  appuyé  sur  une  table,  près  d'une  fenêtre,  lit  un  journal.  Toile.  H.  35  centimètres,  L.  48  centimètres.  Vendu 
685  francs. 

N°  10.  —  Une  petite  fille  vêtue  de  rose  et  tenant  son  chien  dans  ses  bras.  Toile.  H.  79  centimètres,  L.  63  centimètres. 
Vendu  73  francs. 

N"  11.  -  Nature  morte,  daté  1 73 1 .  Toile.  H.  38  centimètres,  L.  3i  centimètres.  Vendu  265  francs. 

N°  12.  —  Même  sujet.  Même  dimension.  Vendu  175  francs. 

Lundi  21  février  iS53.  — Vente  de  M.  Rouillard,  peintre  :  Defer,  expert. 

Chardin.  N°  i  i3.  —Une  jeune  femme,  assise  près  d'une  table,  écrit  la  dépense  de  son  ménage.  Esquisse. 

N°  114.  —  Une  servante  debout  près  d'une  table,  coupe  du  pain.  Esquisse. 

N°  1 15.  —  Deux  grands  tableaux  de  nature  morte,  forme  ovale. 
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N°  1 1 6.  Portrait  d'un  sculpteur.  Tableau  très-fin  d'exécution. 

Lundi  12  mars  iS55.  —  Vente  de  M.  Barrhoilet  :  F.  Petit,  expert. 

Chardin.  N°  4.  —  Instruments  de  musique.  Toile.  H.  om49,  L.  om95.  Vendu  1,090  francs. 

Lundi  12  et  mardi  i3  janvier  iSS-j.  —  Vente  de  M.  Marcille  père  :  Lefèvre,  expert;   Piller,  commissaire-priseur. 

Chardin.  N°  16.  —  Portait  de  l'artiste. 

N°  17.  —  Instruments  de  musique. 

N°  18.  —  Harengs  et  ustensiles  de  cuisine. 

N°  19.  —  Le  Mercure  de  Pigalle.  Grisaille. 

N°  20.  —  Le  Bénédicité.  Esquisse. 

N°  21.  —  Légumes  et  vases. 

N°  22.  —  Instruments  de  musique. 

N°  23.  —  Pommes  et  gobelets. 

N°  24.  —  Ustensiles  de  cuisine. 

N°  25.  —  Gibier,  fruits,  légumes. 

N°  26.  —  Fruits  dans  un  panier. 

N°  27.  —  Chaudrons  et  ustensiles  de  cuisine. 

N°  28.  —  Vespasien.  Grisaille. 

Mercredi  14  et  jeudi  1  5  janvier  1857.  —  Suite  de  la  première  vente  Marcille. 

Chardin.  N°  21 5.  —  L'Enfant  au  bilboquet. 

N°  216.  —  Pâté. 

N°  217.  —  Attribué  à  Chardin.  Jeune  fille. 

Vendredi  16  et  samedi  17  janvier  1857.  —  Fin  de  la  première  vente  Marcille. 

Chardin.  N°  422.  —  Jeune  Femme,  attribué  à  Chardin. 

N°  423    —  Portrait  de  femme. 

N°  424.  —  Bas-relief,  d'après  Bouchardon. 

Lundi  12  décembre  1859.  —  Vente  de  M.  le  comte  d'Houdetot  :  F.  Laneuville,  expert. 
Chardin.  N°  19.  —  La  Serinette.  4,5io  fr.  M.  Meffre. 
N°  20.  —  Intérieur  de  cuisine.  3oi  francs. 
N°  21.  —  Le  Dessinateur.  2o5  fr.  M.  Couvreur. 

N"  22.  —  Un  chaudron,  un  pot,  des  œufs  et  une  poivrière.  280  francs. 
N°  23.  —  Plusieurs  pots  en  grès  sur  une  table.  72  francs. 
N°  24.  —  Deux  lapins  morts  et  une  carnassière.  600  francs. 
N°  25.  —  Lièvre  et  légumes.  101  francs. 
N°  26.  —  Un  pot  et  de  la  viande.  32 1  francs. 
N°  27.  —  Ustensiles  de  cuisine.  126' francs. 
N°  28.  —  Ustensiles  de  cuisine  sur  une  table. 
N°  29.  —  Môme  sujet.  Pendant  du  précédent.  5oo  francs  les  deux. 
N»  3o.  —  Gibier. 
N"  3i.  —  Une  timbale  d'argent,  des  fruits  et  des  gâteaux. 
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No  32.  _  Une  dame,  ayant  écrit  une  lettre,  attend  qu'un  jeune  homme  lui  donne  une  bougie  allumée  pour  1 
cacheter.  271  francs. 

Lundi  2  avril  1SG0.  —  Deuxième  vente  de  M.  Barrhoilet  :  Ferdinand  Laneuville,  expert. 

Chardin.  N°  96.  —  Portrait  de  Lépicié.  II.   55  centimètres,  L.  45  centimètres. 

N»  07.  —  Portrait  de  la  nourrice  de  l'artiste.  H.  79  centimètres,  L.  64  centimètres. 

N»  9s.  —  Ustensiles  de  cuisine.  H.  3g  centimètres,  L.  3i  centimètres. 

M-  99.  —  Verres  et  brioches.  H.  79  centimètres,  L.  62  centimètres. 

N"  100.  -  Le  Petit  Chaudron  de  cuivre  rouge.  II.  16  centimètres,  L.  2G  centimètres. 

N°  IOi.  _  Intérieur  de  cuisine.  H.  39  centimètres,  L.  3i  centimètres. 

N°  102.  —  Le  Gobelet  d'argent.  —  H.  76  centimètres,  L.  61  centimètres. 

No  I03.  —  Instruments  de  musique.  Cintré.  H.  49  centimètres,  L.  79  centimètres. 

Mercredis  mai  iS65.  —  Vente  de  M.  le  duc  de  Morny  :  Ch.  Pillet, commissaire-priseur ;  F.  Petit,  expert. 

Chardin   N°  q3.  -  La  Serinette.  Dans  l'intérieur  d'un  appartement,  une  dame,  assise  dans  un  grand  fauteuil  et  vêtue 
d'une  robe  de  soie  à  fleurs,  vient  de  quitter  son  métier  à  tapisserie  pour  seriner  son  petit  oiseau  pose  dans  une  cage    si 
un  guéridon,  près  d'une  fenêtre.  Gravé  par  L.  Cars.  Collections  de  Vandières,  du  marquis  de  Menars,  du  comte  d  Hou- 
detot.  Toile.  H.  ora49,  L.  on,42.  Vendu  7, 100  francs. 

N°95.  -  Accessoires  et  gibier.  Une  perdrix  est  suspendue  par  la  patte,  au-dessus  d'une  table  où  sont  déposés  un 
pot  de  grès,  une  pomme  et  une  orange.  Toile.  H.  om54,  L.  0-40.  Vendu  1,200  francs. 

Jeudi  n,  vendredi  12  et  samedi  i3  avril  1867.  -  Vente  de  M.  Laperlier  :  Charles  Pillet,  commissaire-priseur: 
Francis  Petit,  expert. 

Chardin.  N°  7.  —  La  Pourvoyeuse,  signé  :  Chardin  i737.  H.  45  centimètres,  L.  37  centimètres.  Provient  du  cabi- 
net du  chevalier  de  Laroque.  Vente  du  docteur  Maury.  Vendu  4,o5o  fr. 

N"  S.  -  L'Aveugle  des  Feuillants,  signé  :  Chardin.  H.  29  centimètres,  L.  20  centimètres.  Vendu  57o  francs. 

N°  9.  —  Les  Aliments  de  la  convalescence.  Esquisse.  H.  45  centimètres,  L.  04  centimètres. 

N°  10.  -  Les  Bulles  de  savon,  signé  :  J.  S.  Chardin.  H.  91  centimètres,  L.  72  centimètres.  Vendu  820  francs. 

N»  11.  -  Les  Tours  de  caries,  première  pensée  du  tableau  exposé  en  i733.  H.  29  centimètres,  L.  33  centimètres. 
Vendu  1,100  fr. 

N°  12.  —Esquisse  d'une  enseigne  faite  pour  un  fabricant  d'instruments  de  chirurgie.  H.  27  centimètres, 
L.  1 55  centimètres.  Vendu  400  fr. 

N»  i3.  -  Les  Attributs  des  arts,  signé  :  J.  S.  Chardin  i73i.  H.  140  centimètres,  L.  220  centimètres. 

N»  14.  -  Les  Attributs  des  sciences,  signé  :  /.  S.  Chardin  i73i.  H.  140  centimètres,  L.  2i5  centimètres.  Vendu 
avec  le  précédent,  S,85o  francs. 

N°  i5.  -  Le  Pot  d'étain,  signé  :  Chardin.  H.  46  centimètres,  L.  3g  centimètres.  Vendu  1,1  5o  fr. 

N°  16.  —  Le  Gobelet  d'argent.  H.  44  centimètres,  L.  49  centimètres.  Vendu  1,600  francs. 

N°  17.  —  Le  Panier  de  pêches,  signé  :  Chardin  1768.  H.  32  centimètres,  L.  40  centimètres.  Vendu  i,38o  francs. 

N»  18.  —  La  Corbeille  de  raisin,  signé  :  Chardin  1768.  H.  32  centimètres,  L.  40  centimètres.  Vendu  Soo  francs. 

N°  19.  -  La  Soupière  d'argent,  signé  :  S.  Chardin.  H.  75  centimètres,  L.  107  centimètres.  Vendu  2,35o  francs. 

N"  20.  —  Attributs  des  arts,  signé  :  Chardin.  H.  63  centimètres,  L.  92  centimètres.  Vendu 

N°  ai.  —  Attributs  du  peintre,  signé  :  Chardin.  H.  65  centimètres,  L.  80  centimètres. 

N°  22.  —  Le  Lièvre,  signé  :  Chardin.  H.  65  centimètres,  L.  84  centimètres. 

N°  23.  —  La  Marmite  de  cuivre,  signé  :  Chardin.  H.  3i  centimètres,  L.  40  centimètres. 

N"  24.  —  Le  Buffet,  signé  :  Chardin.  H.  32  centimètres,  L.  41  centimètres. 

N»  25.  —  Fruits,  signé  :  Chardin  -jbS.  H.  3S  centimètres,  L.  43  centimètres. 

N"  26.  —  Nature  morte.  H.  35  centimètres,  L.  44  centimètres. 
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N°  27.  —  Nature  morte.  H.  38  centimètres,  L.  41  centimètres. 

N°  58.  —  Tête  de  vieillard,  signé  :  Chardin  1771.  Pastel.  H.  45  centimètres,  L.  3j  centimètres. 

N°  S9.  —  Portrait  de  Chardin.  Répétition  du  portrait  du  Louvre,  avec  des  lunettes  sur  le  nez,  un  mouchoir  au 
cou,  et  sur  la  tête  une  sorte  de  bonnet  serré  par  un  ruban  bleu.  H.  45  centimètres,  L.  88  centimètres. 

Lundi  7  avril  1873.  —  Vente  de  M.  Laurent-Richard  :  Ch.  Pillet,  commissaire-priseur;  Durand-Ruel,  expert. 

Chardin.  N°  2.  —  Le  Gobelet  d'argent.  Sur  une  table  de  pierre  sont  déposés  une  carafe  à  moitié  pleine,  et  plus  bas, 
un  gobelet  d'argent,  une  pomme,  des  cerises  et  des  abricots.  H.  om44,  L.  om4Ç).  A  appartenu  à  la  collection  Laperlier. 

N°  3.  —  La  Marmite  de  cuivre.  Une  marmite  de  cuivre  avec  une  écumoire  posée  en  travers,  un  pot  à  eau,  une 
petite  terrine  brune,  des  œufs  et  des  légumes.  H.  om3o,  L.  om40.  A  appartenu  à  la  collection  Laperlier. 

Vendredi  29  janvier  187.S.  —  Vente  de  tableaux  anciens  et  objets  d'art  provenant  de  la  succession  de  M.  le  comte  de 
L.  (Lazareff),  de  Saint-Pétersbourg  :  Haro,  expert. 

N°  4.  —  Chardin.  Jeune  fille  à  la  raquette.  Elle  est  debout  de  profil,  et  appuyée  sur  une  chaise.  Elle  tient  de  la 
main  droite  une  raquette,  et  de  la  gauche  un  volant.  Un  ruban  bleu,  au  bout  duquel  pendent  des  ciseaux,  s'enroule 
autour  de  son  bras.  Elle  est  coiffée  d'un  petit-bonnet  blanc  à  fleurs.  Signé  à  gauche  et  daté  175 1.  Toile.  H.  om88, 
L.  om63.  (A  été  exposé  aux  Alsaciens-Lorrains.)  Vendu  5, 000  francs. 

Lundi  6  mars  1876.  —  Vente  de  M.  Camille  Marcille  :  M.  Ferai,  expert. 
N°  11.  Chardin.  Le  garçon  cabaretier.  Vendu      6,100  francs. 


N°  12. 

N°  i3. 

N°  14. 

N°  i5. 

N°  16. 

Nu  17. 

N»  18. 

N°  19. 

N°  20. 


L'Ëcureusc. 
Le  Dessinateur. 
L'amusement  utile. 
Portrait  de  femme. 
Nature  morte. 
Nature  morte. 
Nature  morte. 
Nature  morte. 
Nature  morte. 


23,200 
3,620 

3,420 
1,020 
7,000 
12,000 
1,440 
i,58o 
i,3oo 


NOTICE 


DES    PRINCIPAUX     ARTICLES 

DE    TABLEAUX 

DESSINS    ET     ESTAMPES 

Provenais  du  Cabinet  de  M.  CHARDIN, 
Peintre  du  Roi; 

Dont  la  Vente  se  fera  le  Lundi  6  mars  1780,  et  jours  suivants,  de  relevée, 
rue  Saint-Honoré,  Hôtel  d'Aligre.   • 

Les    Amateurs   pourront  voir  les    Objets   qui  la   composent,    le    Dimanche    5, 

le  matin  seulement. 


La  présente  Notice  se  distribue  : 
A    PARIS 

Mc    Hayot    de    Longpré,    Huissier-Commissaire-Priseur,   rue  de  Gêvres; 
Joullain,  Marchand  de  Tableaux  et  d'Estampes,  quai  de  la  Mégisserie. 


M.DCC.LXXX. 


NOTICE 

DES     PRINCIPAUX     ARTICLES 

DE    TABLEAUX 


DESSINS  ET  ESTAMPES 

Provenans  du  Cabinet   de  feu  M.   CHARDIN, 
Peintre  du  Roi. 


TABLEAUX 


4- 

5. 
6. 

7- 
S. 

9> 

10. 


Un  Marché  aux  légumes,  par  Bassan.  Hauteur  i  pieds  io  pouces,  largeur  4  pieds.  Toile.     .     .     . 

Une  Vue  d'Italie,  ornée  de  fabriques,  par  Gofredi.  Toile 

Combat  de  cavalerie,  tableau  d'une  grande  finesse,  par  Vander  Meulen.  H.   5  pouces    6   lignes. 

L.  8  pouces  3  lignes.  Bois 

Une  Tabagie,  par  H.  Brakemburg.  H.  19  pouces,  L.  23  pouces.  Toile 

Un  paysage,  avec  figures  et  animaux,  tableau  par  J.  Muller.  H.  .5  pouces  6  lignes.  Toile.     .     .     . 

Jésus-Christ  et  la  Samaritaine.  Ce  tableau ,  par  de  Troy  le  père,  porte  2  pieds  4  pouces 

Un  paysage,  par  Allegrain.  H.  4  pieds,  L.  5  pieds.  Toile 

Deux  batailles,  par  Martin.  H.  17  pouces,  L.  20  pouces.  Toile 

Deux  paysages,  par  Francisque.  H.  22  pouces,  L.  27  pouces.  Toile     .... 

Un  Épervier  fondant  sur  des  canards,  tableau  par  J.-B.  Oudry.   H.  2  pieds  4  pouces,  L.  2  pieds 

6  pouces.  Toile 

Vénus  demandant   des   armes  à  Vulcain ,  charmante   composition,   par  F.   Boucher.   H.   3    pieds 

7  pouces,  L.  2  pieds  8  pouces.  Toile 

Vénus,  irritée  du  mépris  que  Télémaque  avoit  témoigné  pour  son  culte,  implore  le  secours  d'Éole; 

belle  esquisse,  par  le  même.  H.  26  pouces,  L.  3o  pouces.  Toile 

Deux  paysages  d'un  site  agréable.  Ils  sont  ornés  de  jolies  figures,  par  le  même.  H.  21  pouces  6  lignes. 

L.  27  pouces.  Toile 
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ko  CATALOGUE    DE    L'ŒUVRE    DE    CHARDIN. 

14.  —  La  Gouvernante  et  la  Mère  Laborieuse,  tableaux  pendants  par  M.  Chardin.  L'un  de  16  pouces  de 
haut  sur  i3  pouces  6  lignes  de  large;  l'autre  de  18  sur  i5.  Toile.  Ils  ont  été  gravés  par  Lépicié. 

i5.  —  La   Blanchisseuse,  par  le  même.   H.   i3  pouces  6  lignes,  L.  i5  pouces  6  lignes.  Elle  a  été  gravée 
par  C.  N.  Cochin,  père 

rG.  —  Les  Tours  de  cartes,  et  pour  pendant  le  Jeu  d'Oie.  Ils  ont  été  gravés  par  Surugue.  H.  12  pouces, 
L.  14  pouces  6  lignes.  Toile 

17.  —  Deux  tableaux  représentant  des  singes.  H.  27  pouces,  L.  22  pouces  6  lignes.  Toile 

18.  —  Des   Femmes  turques.    Elles  se   baignent    au    bord    d'un    canal,    et   à   l'entrée   d'une    maison 

de   plaisance  du  Grand  Seigneur.  Ce  tableau  est  peint  à  Rome,  par  J.  Vernet.  H.   10  pouces 

6  lignes,  L.    i5    pouces.   Bois 11 99     19 

19.  —  L'Adoration  des   bergers,  d'une  composition  agréable,  par   M.  Silvestre.  H.  8  pouces  6  lignes, 

L.  7  pouces.  Cuivre 36      » 

20.  —  Un  paysage,  par  M.  Huet.  H.  2  pieds,  L.  2  pieds  8  pouces.  Toile 0      » 

21.  —  Deux  marines,  par  Henri  de  Marseille.  H.  7  pouces,  L.  9  pouces.  Toile »       » 

22.  —  Madame  de  La  Vallière.  Elle  est  assise  dans  les  Jardins  de  Trianon,  un  Amour  lui  présente  des  rieurs. 

Ce  tableau  est  sur  toile  de  forme  ovale 22       1 


GOUACHES 

23.  —  L'intérieur  d'un  appartement  en  désordre.  On  voit  sur  le  devant  une  femme  pénétrée  de  douleur  de 

quitter  un  enfant;  une  amie  la  soutient,  et  parait  la  consoler.  Plus  loin,  et  sur  la  gauche,  un 
jeune  homme,  la  tête  appuyée  sur  une  table,  semble  être  dans  le  plus  grand  accablement.  On  lit 
au  bas  de  ce  morceau  :  Fecit  amor,  mittit  pietas,fortuna  reducet.  Ce  sujet  intéressant  est  peint  à 
gouache  par  M.  Beaudoin.  H.  14  pouces  6  lignes,  L.  11  pouces  6  lignes 176       » 

24.  —  La  Soirée  des  Tuileries,  aussi  à  gouache,  d'après  le  même 35     19 

2  5.  —  Un  nid  d'oiseaux  sur  un  rebord  de  marbre,  et  un  vase  contenant  des   pavots,  renoncules,   tulipes, 

roses  blanches  et  autres  fleurs,  par  M.  Carie.  H.  20  pouces,  L.  16  pouces.  Forme  ovale.     ...  G3     19 

26.  —  Deux  vases,  aussi  remplis  de  fleurs,  et  quelques  fruits  sur  des  appuis  de  marbre,  par  le  même. 

H.  10  pouces,  L.  7  pouces  9  lignes 37     19 

27.  —  L'Enlèvement    de    Proserpine,    d'après    C.    Eisen;   Arion    sur   les    Eaux,    d'après    F.    Boucher. 

H.  9  pouces  6  lignes,  L.  12  pouces  6  lignes 29     19 

28.  —  Allégorie  à  la  gloire  du  Roi  et  de  la  Reine.  Ce  tableau,  d'une  riche  composition  et  d'un  précieux 

détail,  porte  i5  pouces  de  haut  sur  11  pouces  6  lignes  de  large.  Dans  une  belle  bordure  de  forme 

ovale 81        1 

29.  —  Deux  jolies  études  de  figures  d'homme  et  femme,  peintes  à  gouache  et  revêtues  d'étoffes  de  soie 

coloriée;  les  accessoires  sont  en  paille 

30.  —  Deux  autres,  de  même 

3i.  —  Une  autre  pareille 

32.  —  Une  tête  de  femme  au  pastel,  par  F.  Boucher 

33.  —  Deux  mannequins  demi-nature,  ils  sont  faits  par  Perrault  et  très-bien  conditionnés 

34.  —  Trois  chevalets 


DESSINS    ENCADRES 

35.  —  Étude  de  Vierge,  d'après  C.  Maratte,  par  Natoire 6      » 

36.  —  L'intérieur  d'une  chaumière,  dessin  à  la  plume  et  lavé  d'aquarelle,  par  Weyrotter 11     18 
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Î7.  —  Deux  dessins  de  Bacchanales,  d'après  le  Poussin,  par  Beauvarlet 

38.  —  Le  Mariage  Je  la  Vierge,  dessin  à  la  plume,  à  l'encre  de  la  Chine,  et  rehaussé  Je  blanc  au  pinceau, 

sur  papier  gris,  par  J.  Jouvenct 

39.  —  Susanne  et  les  vieillards,  dessin  à  la  plume,  lavé  et  rehaussé  de  blanc  au  pinceau,  par  C.  Vanloo. 

40.  —  Un  vase  cinéraire.   11  est  posé  sur  le  lût  d'une  colonne  au  bas  de  laquelle  se  voit  un  portrait  sou- 

tenu et  entouré  de  guirlandes  par  des  femmes.  Un  Amour  parait  écrire  sur  le  piédestal.  Ce  dessin, 

par  F.  Boucher,  est  au  crayon  noir  et  blanc 

4.1.  —  Vénus  s'opposant  au  départ  de  Mars,  et  pour  pendant.  Vénus  demandant  des  armes  à  Vulcain 

deux  dessins  sont  à  la  sanguine,  par  le  même 

42.  —   Diane  surprise  au  bain  par  Actéon,  au  crayon  noir  et  blanc,  sur  papier  gris,  par  le  même  .... 

43.  —  Un  sujet  pastoral;  La  Vigilance;  Le  Peintre  et  son  modèle.  Ces  trois  dessins  sont  par  le  même,  le 

dernier  est  lavé  au  bistre. 

44.  —  Deux  sujets  de  Bacchanales,  par  La  Rue.  Ces  deux  dessins  sont  à  la  plume  et  lavés  d'encre  de  la  Chine. 

45.  _  Vue  du  Temple  de  la  Sibylle  Tyburtine,  au  crayon  noir  et  blanc  sur  papier  gris,  par  Challe. 

46.  —  Chien  en  arrêt,  dessin  au  crayon  noir  et  blanc,  sur  papier  bleu,  par  J.  B.  Oudry 

47.  —  Une  Panthère,  de  même  et  par  le  même 

48.  —  Plusieurs  élèves  dessinant  à  l'Académie  la  tête  d'expression,  d'après  le  modèle  de  femme,  dessin  au 

crayon  noir  et  blanc  sur  papier  gris,  par  M.  Cochin 

49.  —  Deux  dessins,  études  de  femmes,  à  la  sanguine,  par  M.  Fragonard 

50.  —  Armide  désarmée  par  l'Amour  au  moment  où  elle  lève  le  bras  pour  poignarder  Renaud  endormi,  à 

la  mine  de  plomb,  par  M.  Monnet 

5i.  —  Deux  paysages  avec  figures  et  animaux,  à  la  plume  et  au  bistre,  par  M.  Moreau 

52    —  Un  autre,  où  l'on  voit  des  baigneuses,  au  crayon  noir  et  blanc,  sur  papier  bleu,  par  le  même.     .     . 

53.  —  Mercure  apportant  à  Paris  la  pomme  de  discorde;  Junon   offrant  à  ce  prince  les  honneurs  et  les 

richesses;  Les  trois  déesses  se  disposant  à  partir  pour  être  jugées;  et  Vénus  recevant  la  pomme 
pour  prix  de  la  beauté.  Ces  quatre  dessins,  d'une  aimable  composition,  sont  à  la  plume,  et  lavés 
à  l'encre  de  la  Chine,  par  le  même. 

54.  —  Un  dessin  d'architecture  lavé  d'aquarelle,  par  M.  Boucher  fils.  Forme  ovale 4       1 

55.  —  Étude  de  deux  femmes,  au  crayon  noir  et  blanc  sur  papier  bleu,  par  M.  Saint-Quentin 3     10 


ESTAMPES    ENCADREES. 

56.  —  Le  Jardin  d'amour,  d'après  Rubens,  par  L.  Lempereur i5       » 

57.  —  Niobé,  d'après  R.  Wilson,  par  W.  Woolett .  i'3     11 

58.  —  Le  Jeu  d'Osselets,  d'après  le  chevalier  van  der  Verf,  par  J.  Massard.  Cette  estampe  du  cabinet  de 

M.  de  Choiseul  est  avant  la  lettre 1 

»     —  Etude  de  la  Dame  de  charité,  d'après  Greuze,  par  le  même. 

5g.  —  Lycurgue  blessé  dans  une  sédition,  d'après  C.  N.  Cochin,  par  Dcmarteau.  Epreuve  avant  ces  mots: 

Pour  sa  réception,    etc 24      » 

60.  —  La  Tricoteuse  et  la  Dévideuse,  d'après  J.  B.  Greuze,  par  L.  Cars,  et  C.  D.  Jardinier. 


ESTAMPES    EN  FEUILLES 

61.  —  Les  Couseuses,  d'après  Le  Guide,  par  Beauvarlet,  épreuve  avant  la  lettre 20 

O2.  —  Marche  de  Silène,  d'après  Rubens,  par  N.  de  Launay.  Aussi  avant  la  lettre 7     16 
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La  fermeté  de  Mutius  Scévola,  d'après  le  même,  par  J.  Schmuzer 

La  mort  d'Abel,  d'après  le  Chevalier  van  derVerf,  par  N.  Porporati 

La  même  estampe.  Celle-ci  est  avant  la  lettre 

Agar  présentée  à  Abraham  par  Sara,  d'après  Dietricy,  par  J.  G.  Wille 

La  même  estampe,  avant  la  lettre 

Animaux  et  chasses,  par  Ridinger,  dans  un  portefeuille 

La  Mort  de  Didon,  d'après  le  Guerchin,  par  R.  Strange.  Épreuve  avant  la  troisième  ligne    .... 

Sacrifice  au  Temple  d'Apollon,  et  pendant,  d'après  C.  Le  Lorrain,  par  Vivarès 

Quatre  paysages  et  vues  gravées  en  Angleterre,  d'après  le  même,  etc.,  par  C.  Canot,  J.  Masson  et 
autres 

Les  quatre  premiers  numéros  de  la  suite  des  Ports  de  France,  d'après  M.  Vernet,  par  MM.  Cochin 
et  Le  Bas.  Epreuves  de  souscription 

Le  Gâteau  des  Rois,  d'après  J.  B.  Greuze,  par  J.  J.  Flippart 

La  Malédiction  paternelle,  d'après  le  même,  par  R.  Gaillard 

La  Vertu  chancelante,  d'après  le  même,  par  J.  Massard.   L'Amour  paternel,  d'après  Aubry,  par 
J.  C.  Le  Vasseur.  Cette  dernière  est  avant  la  lettre 

Vue  du  Tombeau  de  J.  J.  Rousseau  à  Ermenonville,  dessiné  et  gravé  par  J.  M.  Moreau.  Epreuve 
où  l'on  voit  une  femme  âgée  à  genoux 

Les  vingt  premiers  caïers  du  Voyage  de  la  Suisse 

Trente  vignettes  pour  différents  ouvrages,  d'après  J.  M.  Moreau,  par  MM.  Martini,  Prévost,  etc.    .     . 

Vedute  alte  prese  dei  da  i  luoghi  altre  ideate,  da  Antonio  Canal,  e'  da  esso  intagliate.  3o  pièces, 

compris  le  frontispice 

Quelques  tableaux,  dessins,  estampes,  et  autres  objets  de  curiosité,  qui  seront  détaillés. 

FIN. 
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Lu  et  approuvé,  ce  27  février  1780. 

Renou,  pour  M.  Cochin. 


Vu  Tapp.  permis  d'imprimer,  ce  29  Février  1780. 

Le    Noir. 


De  l'Imprimerie  de  PRAULT,  Imprimeur  du  Roi,  quai  de  Gêvres. 


TABLES 


GRAVURES    D'APRES    CHARDIN 


FAISANT     PENDANTS     OU      FAISANT     SUITE. 


L'Antiquaire.  —  Le  Peintre 2  planches. 

La  Blanchisseuse.  —  La  Fontaine 2  — 

La  Bonne  Éducation.  —  L'Étude  de  Dessin 2  — 

Les  Bouteilles  de  savon.  —  Les  Osselets 2 

Le  Château  de  cartes.  —  La  Maîtresse  d'école 2  — 

Dame  prenant  son  thé.  —  Le  Faiseur  de  châteaux  de  cartes   ....               2  — 

Le  Dessinateur.  —  L'Ouvrière  en  tapisserie  (Flipart) 2  — 

Le  Dessinateur.  —  L'Ouvrière  en  tapisserie  (Dagoty) 2  — 

L'Amusement  utile.  —  Les  Principes  des  Arts 2  — 

L'Écureuse.  —  Le  Garçon  cabaretier 2  — 

Le  Jeu  de  l'Oie.  —  Les  Tours  de  cartes 2  — 

La  Pourvoyeuse.  —  La  Ratisseuse 2  — 
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TABLES. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE  DES  GRAVURES  DE  CHARDIN 


/38,  mai.  —  Les  Amusements  de  la  vie  privée. 

739,  juin.  —  La  Blanchisseuse. 
y"g,juin.  —  La  Fontaine. 

73q,  décembre.  —  Les  Bouteilles  de  savon. 
7?g,  décembre.  —  La  Gouvernante. 
7J0,  décembre.  —  Les  Osselets. 

740.  —  L'Ecureuse. 

740.  ■ —  Le  Garçon  cabaretier. 
740.  —  Le  Jeune  Dessinateur. 
740,  octobre .  —  La  Maîtresse  d'école. 

740,  décembre.  —  La  Mère  laborieuse. 

741,  décembre.  —  Le  Négligé,  ou  la  Toilette  du  matin. 
742   —  Le  Toton. 

742,  —  Jeune  Fille  à  la  raquette. 
742,  janvier.  —  La  Ratisseuse. 

742,  novembre.  —  La  Pourvoyeuse. 

743.  —  L'Antiquaire. 

743.  —  L'Inclination  de  l'âge. 

743.  —  L'Ouvrière  en  tapisserie  (Dagoty). 

743.  —  Le  Peintre. 

743.  —  Le  Dessinateur  (Dagoty). 

743,  septembre.  —  Le  Château  de  cartes  (Lepicié). 

744.  —  Les  Tours  de  cartes. 


744,  décembre.  —  Le  Bénédicité. 

744.  —  Le  Souffleur. 

745.  —  Le  Jeu  de  l'Oie. 

747,  juin.  —  Les  Amusements  de  la  vie  privée. 
747,  octobre.  —  L'instant  de  la  Méditation. 

753.  —  La  Serinette. 

754.  —  L'Œconome. 

757.  —  La  Bonne  Education. 

757.  —  Etude  du  dessin. 

757,  décembre.  —  Le  Dessinateur  (Flipart). 

757,  décembre.  —  L'Ouvrière  en  tapisserie  (Flipart  . 

758.  —  Andréas  Levret. 
760.  —  Andréas  Levret. 
7G1.  —  L'Aveugle. 
766.  —  Ant.  Louis. 

777.  —  Marguerite  Siméone  Pouget. 
85i.  —  L'Enseigne  du  Chirurgien. 

852.  —  Nature  morte  (le  Gobelet  d'argent). 

853.  —  La  Garde  attentive,  ou  les  Aliments  de  la  con- 
valescence. 

861 .  —  Étude  d'homme. 

872,  mars.  —  Le  Chaudron. 


TABLES 


I  23 


LISTE   ALPHABETIQUE    DES   GRAVEURS 


AYANT    REPRODUIT   LES   TABLEAUX    DE   CHARDIN. 


Aveline 16 

Baulant 5 

Bocourt 5,  S,  g,  12,  i3    24,  3o,  3i 

Bœtzel 38 

Bouchot u 

Ed.  Budischowsky  .  ...  11 

Carbonneau 24,  27,  3o 

Laurent  Cars 3,  5o 

Charpentier 54,  55,  5;,  5g 

Chevillet 4,  i5,  45 

C.  N.  Cochin i3,  20,  23,  24,  25,  3i,  44 

Couché 56 

G.  Dagoty 19,  42 

Emile  Deschamps  ....  9 

Simon  Duflos 16,  34 

Dupin 33,  55,  57,  58 

J.  Faber 3o 

E.  Fessard 17 

Fillœul 14,  18,  22,  41 

W.  Flachenccker 49 

L.  Flameng 6 

J.  J.  Flipart 18,  42 

J.  Gauchard 12,  35 

J.  de  Goncourt 21,  22,  26,  38 

A.  Gusman 1  3 

Haid 47 

Ed.  Hédouin 56 

Houston 29 


Ch.  Jacques 12,  21,  27,  37,  40,  47 

Ch.  Jardin 12 

F.  La  Guillermie f> 

Lavielle 3i 

Le  Bas 14,  21,39,  4' 

Le  Beau 34 

Louis  Le  Grand 32 

F.  Le  Grip 5 

Lemoine 26,  36,  46 

Lépicié 10,  16,  26,  3 1,  34,  35.  3 -i,  4?. 

46,48,  5i,  52 

Renée- Elisabeth  Marlié 

Lepicié 11 

E.  Cécile  Magimel  ....  19,  43 

Marcenay  de  Ghuy.  ...  23 

Miger 33 

C.  Nanteuil 24 

Petit 1 1,  47 

J.  F.  Rousseau 4 

Ant.  Schlechter 32 

L.  Simon 11 

Sotain 24 

Soulange  Teissier 19,  25,  38 
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PORTRAITS    DE    CHARDIN. 


Jean-Siméon    Chardin    (Cochin    delin.,   L.    Cars 
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LES     GRAVURES    FRANÇAISES    DU    XVIII'    SIÈCLE 

ou 

CATALOGUE    RAISONNÉ 

DES  ESTAMPES,  EAUX-FORTES,  PIÈCES  EN  COULEUR,  AU  BISTRE  ET  AU  LAVIS 

DE    I7OO    A    l800 


Il  existe,  dans  l'histoire  de  l'art  au  XVIII"  siècle,  une  lacune  importante  qu'il  nous  a  paru  intéressant  de 
combler.  Réunir,  pour  en  former  un  ensemble,  toutes  les  oeuvres  gravées  par  les  artistes  qui  de  1700  à  1800 
ont  occupé  la  France  soit  de  leurs  pinceaux  ,  soit  de  leurs  crayons  ;  y  ajouter  celles  de  leurs  compositions  qui, 
reproduites  par  d'autres  interprètes  qu'eux-mêmes,  n'en  sont  pas  moins  l'expression  de  leur  pensée,  de  leur 
invention,  et  la  forme  de  leur  talent  individuel;  mettre,  en  un  mot,  sous  la  rubrique  de  chaque  artiste  les  piè- 
ces gravées  par  lui,  celles  d'après  lui;  rompre  la  sécheresse  d'un  livre  pareil  par  quelques  citations  et  extraits 
tirés  soit  des  traités,  des  mémoires  ou  des  journaux  de  l'époque  ;  faire  connaître,  sur  ces  œuvres,  l'opinion  des 
contemporains  ;  faire  entrer  dans  ce  travail  tous  les  maîtres  de  l'Ecole  française ,  les  grands  comme  les  petits,  et 
essayer  de  renouveler  un  jour  ou  l'autre,  pour  les  amateurs  d'estampes ,  ce  que  M.  Brunet  a  si  admirablement 
fait  pour  les  bibliophiles:  tel  est  le  but  un  peu  hardi  vers  lequel  nous  voulons  tendre,  et  auquel  nous  consacre- 
rons dès  aujourd'hui  notre  temps,  nos  soins,  nos  recherches. 

Au  lieu  de  produire  du  même  coup  le  dictionnaire  inconographique  que  nous  nous  proposons  de  faire,  nous 
avons  songé  à  adopter  une  combinaison  qui,  en  facilitant  notre  travail,  en  le  scindant  en  différentes  étapes, 
le  rendît  pour  nous  moins  aride  et  nous  permit  de  lui  donner  plus  sûrement  les  qualités  que  tout  bon 
catalogue  raisonné  doit  nécessairement  avoir:  la  plus  scrupuleuse,  la  plus  complète  exactitude.  Nous  pu- 
blierons donc  séparément  l'œuvre  de  chaque  artiste  à  un  nombre  d'exemplaires  restreint,  mais  assez  grand 
néanmoins  pour  que  tous  les  amateurs  d'estampes  puissent  l'acquérir.  Nous  nous  adresserons  alors  à  leur 
obligeance  pour  les  prier  de  nous  faire  parvenir  sur  chaque  fascicule  leurs  remarques,  leurs  critiques;  de  nous 
signaler,  pour  nous  aider  à  les  rectifier,  toutes  les  erreurs  qui  auront  pu  nous  échapper.  De  toutes  ces  observa- 
tions il  sera  tenu  un  compte  rigoureux,  et  nous  osons  croire  que,  grâce  à  cette  bienveillante  collaboration, 
nous  aurons  atteint,  lors  de  l'édition  définitive,  sinon  la  perfection,  au  moins  la  vérité  et  l'exactitude  dans  ce 
qu'elles  ont  de  plus  complet. 

Lors  donc  que  tous  les  fascicules  auront  paru  successivement,  et  que  les  corrections  nous  paraîtront  défini- 
tives, nous  donnerons  au  public,  d'un  coup  cette  fois,  le  Catalogue  raisonné  des  estampes,  gravures  en 
couleur,  eaux-fortes ,  pièces  au  lavis  et  au  bistre,  etc.,  etc.,  formant  F  École  française  du  XVIII"  siècle 
( 1700- 1800). 


En  vente:  LAVREINCE,  BAUDOUIN,  CHARDIN.  —  Sous  presse  :  LANCRET  et  PATER. 
En  préparation  :  GRAVE  LOT,   GREUZE,   FRAGONARD   et   DEBUCOURT. 
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PAR    EMMANUEL    BOGHER 


QUATRIÈME    FASCICULE 

NICOLAS      LANCRET 
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LES    GRAVURES    FRANÇAISES    DU    XVIIIe    SIÈCLE 


ou 


CATALOGUE  RAISONNÉ 

DES    ESTAMPES,    EAUX-FORTES,     PIÈCES    EN    COULEUR,    AU     BISTRE 

ET    AU    LAVIS,    DE   1700  A   1800 

PAR    EMMANUEL    BOCHER 


Q  UA  TRIE  ME    FASCICULE 

NICOLAS      LANCRET 

AVEC    UN    PORTRAIT    GRAVÉ    A    L'EAU-FORTE 
PAR    M.     CH.    COURTRY 


A    PARIS 

A    LA     LIBRAIRIE    DES    BIBLIOPHILES 

Rue    Saint-Honoré,  338 
ET   CHEZ   RAPILLY,   QUAI  MALAQUAIS,  5 

M   DCCC  LXXVII 


A    M.     LE    V"     BOTH    DE    TAUZIA 


CONSERVATEUR     AU     MUSEE     I>r      LOUVRE 


Cher  Monsieur, 

J'ai  eu  si  souvent  recours  à  votre  obligeance ,  vous  triave^  toujours  fait  au 
Louvre  un  si  empressé  et  favorable  accueil,  que  je  crois  acquitter  une  dette  de 
reconnaissance  en  mettant  votre  nom  en  tête  de  ce  quatrième  fascicule,  consacré  à 
notre  peintre  français  Nicolas  Lancret.  Vous  voudre^  bien  accepter  la  dédicace 
d'une  des  premières  parties  de  cet  ouvrage,  dont  votre  haute  expérience  avait  reconnu 
futilité,  et  que  votre  bienveillance  a  encouragé  à  son  début.  Je  n'ajoute  rien  à 
ce  simple  hommage.  Votre  modestie  me  reprocherait  de  dire  de  vous  tout  ce  que 
j'en  pense.  Permettez-moi  seulement  de  vous  renouveler  ici  l'expression  de  ma  bien 
sincère  et  respectueuse  affection. 

Emmanuel   BOCHER. 


NICOLAS    LANCRET,    ne  à    Paris   le  22  janvier    1690, 
mort  le  14  f^   174},  dans  la  même  ville. 
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ABRÉGÉ   DE   LA  VIE    DES   PLUS   FAMEUX   PEINTRES,  avec  leurs  portraits  gravés  en  taille-âouce, 

les  indications  de  leurs  principaux  ouvrages,  quelques  réflexions  sur  leur  caractère etc.,  par  M.  D'Argen- 

ville.  Paris,  De  Bure  l'aîné,  mdcclxii.  —  Nicolas  Lancret.  Tome  IV,  p.  435. 

ÉLOGE  DE  MONSIEUR  LANCRET,  PEINTRE  DU  ROI,  par  M.  BALLOT  DE  SOVOT,  AVOCAT 
ET  BAILLY  DE  S'  VRAIN.  —  MDCCXLIII,  avec  approbation  et  permission,  i  vol.  pet.  in-8.  —  Petit 
opuscule  très-rare.  ^Bibliothèque  nationale,  L.  27,  n°  11,322.) 

HISTOIRE  DES  PEINTRES  DE  TOUTES  LES  ÉCOLES  DEPUIS  LA  RENAISSANCE  JUS- 
QU'A NOS  JOURS.  —  Ve  Jules  Renouard.  —  École  française,  n°  43.  —  Nicolas  Lancret,  par 
Charles  Blanc. 

REVUE  DE  PARIS,  Octobre  1841.  Tome  XXXIV.  De  la  Peinture  galante  en  France.  —  Watteau  et 
Lancret,  par  M.  Arsène  Houssaye. 

BIBLIOTHÈQUE  DES  BEAUX-ARTS.  —  LES  PEINTRES  DES  FÊTES  GALANTES.  —  Watteau, 
Lancret,  Pater,  Boucher,  par  Charles  Blanc.  Paris,  Jules  Renouard,  1854. 

ÉLOGE  DE  LANCRET,  PEINTRE  DU  ROI,  PAR  BALLOT  DE  SOVOT,  accompagné  de  diverses 
notes  sur  Lancret,  de  pièces  inédites,  et  du  Catalogue  de  ses  Tableaux  et  de  ses  Estampes,  réunis  et  publiés 
par  J.  J.  Guiffrey.  Paris,  chez  J.  Baur  et  Rapilly. 

GALERIE  DU  XVIII"  SIÈCLE.  —LA  RÉGENCE,  par  M.  Arsène  Houssaye.  —NICOLAS  LAN- 
CRET, p.  263.  —  Paris,  E.  Dentu,  1874. 


PORTRAITS    DE    LANCRET 


CLASSES  PAR  ORDRE  CHRONOLOGIQUE. 


i.  —  NICOLAS  LANCRET. 

De  face,  une  grande  perruque  sur  la  tète,  dont  les  boucles  lui  encadrent  le  visage  ;  petite  cravate  de  dentelle 
autour  du  cou.  Son  habit,  à  petit  collet,  est  déboutonné  en  haut,  et  laisse  voir  la  chemise.  —  Médaillon  ovale, 
encastré  dans  un  cartouche  de  style  renaissance. 

Dans  le  B.  du  cartouche,  au  M.  :  NICOLAS 

LANCRET. 

En  B.,  au-dessous  du  cartouche,  à  D.  :  M.  Aubert  se. 

H.  omi09.  —  L.  omo8o. 

Ce  portrait  sert  à  illustrer  la  Vie  de  Nicolas  Lancret  dans  l'Abrégé  de  la  Vie  des  plus  fameux  peintres,  par 
D'Argenville  :  tome  IV,  p.  435. 


2.  —  NICOLAUS  LANCRET. 

Petite  copie  au  trait  d'eau-forte  et  en  contre-partie  du  portrait  précédent.  —  Médaillon  ovale  entouré  d'un 
simple  T.  C.  —  En  H.,  au-dessus  du  médaillon,  à  G.  :  48.  A  D.  :  Fr. 
En  B.,  au-dessous  du  médaillon,  au  M.  : 

NICOLAUS    LANCRET 

Natus  1690.  — Mort  1745*. 
g.  c.  k.  f. 

H.  omi09.  —  L.  omoSo. 
Ce  portrait  doit  servir  à  illustrer  une  traduction  en  langue  étrangère  de  l'ouvrage  cité  ci-dessus. 


C'est  une  erreur.  Lancret  est  mort  en  1743. 


4  PORTRAITS    DE    LANCRET. 

3.  —  NICOLAS  LANCRET,    \    né  en   1690,  —  mort  en   1743. 

C'est  une  copie  du  portrait  (n°  1).  Il  se  détache  ici  sur  un  fond  de  paysage,  où  Ton  voit,  à  D.,  deux  petites 
figures  de  femmes  assises,  et  un  pierrot  vu  par  derrière,  sa  guitare  en  bandoulière.  Près  du  personnage  représenté 
et  formant  encadrement,  à  D.,  un  manteau,  un  chapeau  de  paille  et  une  cornemuse;  à  G.,  une  flûte,  un  livre  de 
musique,  une  mandoline;  des  branches  d'arbres  terminent  des  deux  côtés  cet  encadrement.  En  B.,  à  G.  :  E.  Bo- 
caurt.  A  D.  :  Emile  Deschamps.  Un  peu  plus  B.,  à  G.  :  Ecole  Française.  A  D.  :  Conversations.  Et  au-dessous  : 

NICOLAS   LANCRET 

Né  en  1690.  —  Mort  en  1743. 

H.  omi38.  —  L.  0^124. 

Cette  gravure  sur  bois  sert  d'en  tète  à  la  Vie  de  Nicolas  Lancret  dans  l'Histoire  des  Peintres,  de  Charles  Blanc. 


4.  —  NICOLAS  LANCRET. 

Copie  à  l'eau-forte  et  dans  le  même  sens  que  le  portrait  original  (n°  1  ),  et  servant  à  illustrer  le  présent  fasci- 
cule. —  Médaillon  ovale,  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  nœud  de  rubans  à  un  encadrement  rectangulaire;  des  bran- 
chages de  fleurs  décorent  le  H.  de  ce  médaillon.  —  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  D.  :  Ch.  Courtry,  sculp. 
Et  plus  B.,  au  M.,  sur  une  petite  tablette  :  Nicolas  Lancret. 

H.  omi58.  —  L.  omi2Ç). 

1"  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M., à  la  pointe  :  Ch.  Courtry  se  Sans  autres  lettres. 

2e      —       Épreuve  terminée.  Le  reste  comme  au  premier  état. 

3e      —       Epreuve  terminée.  Après  quelques  travaux  ajoutés  dans  le  fond  sur  lequel  se  détache  le  portrait.  Le  reste 
comme  au  premier  état. 

4°      —      Celui  qui  est  décrit. 


CATALOGUE  DESCRIPTIF  ET  RAISONNÉ 


DES  ESTAMPES  COMPOSANT  L'ŒUVRE  GRAVÉ 


DE    NICOLAS     LANCRET 


i.  —  L  ADOLESCENCE. 

(a)  Dans  une  pièce  circulaire,  une  société  de  jeunes  gens  et  de  jeunes  femmes.  On  remarque,  au  M.,  une 
jeune  personne,  de  pr.  à  D.,  se  regardant  dans  une  glace  que  lui  présente  un  jeune  homme  un  genou  en  terre. 
Elle  est  en  train  d'ajuster  des  fleurs  à  son  corsage,  pendant  qu'une  camériste  lui  noue  autour  du  cou  les  rubans 
d'un  collier  de  perles.  On  voit  à  G.  un  autre  jeune  homme,  de  pr.  de  ce  côté,  sa  canne  retenue  à  son  poignet  par 
un  cordon.  Il  cause  avec  une  jeune  personne  assise  sur  une  chaise  et  en  train  de  remettre  sa  jarretière.  —  T.  C. 

N.  Lancret  pinxit.  .Y   Je  Larmessin  sculp. 

De;  que  de  ses  rayons,  la  raison  nous  éclaire,  I  UTlDI   FSfFNrF  °"  clu'rcl";  &  se  parer,  on  s'étudie  à  plaire; 

Elle  fait  acheter  le  plaisir  et  l'honneur,  Et  des  regards  d'autruy  dépend  notre  bonheur. 

Roy.f. 
A  Paris,  che$  N.  de  Larmessin.  graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à  la  A,me  porte  coehère  à  droite  entrant  par  la  nie  S'  Jacques.  A.  P.  D.  R. 

H.  om332.  —  L.  ora440. 

61  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  De  Vèze,  i855.  —  g5  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Le  Blond,  1860.   —  299  fr.. 
avec  les  trois  pendants,  vente  Herzog,  1876. 


(b)  Reproduction  en  contre-partie  de  la  pièce  ci-dessus.  —  T.  C.  Un  fil.  —  En  H.  du  T.  C.  à  D.  :  2. 


lo  bald  nur  der  Versland  fangt  an  herror  \ublicken 
Ist  gleich  nach  Gunst  uni Ehrallsinn uni  Thun gericht 
DasandernmangefallnimtfasîKeinEndJasschmucken 
Der  au/buti  gibt  auch  offt  ;«i»  glûck  ein  gross  gewicht. 


DIE    ZARTE   JUGEND 
L'ADOLESCENCE. 


Dès  que  de  ses  rayons  la  raison  nous  éclaire. 
Elle  fait  acheter  le  plaisir  et  l'honneur, 
On  cherche  à  séparer,  on  s'étudie  à  plaire, 
El  des  regards  d'autruy  dépend  notre  bonheur. 

Joh.  Georg.  M.r;  exe.  Aug.  \'ind. 
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(c)  Il  existe  une  reproduction  assez  mauvaise  de  l'estampe  originale  (a).  Elle  est  en  contre-partie,  et  tirée  à  la 
sanguine  en  imitation  de  dessin.  Je  n'ai  vu  de  cette  reproduction  qu'une  épreuve  rognée  au  T.  C.  Je  ne  puis 
donc  indiquer  la  lettre  qui  doit  l'accompagner,  et  je  me  borne  à  en  signaler  l'existence. 


2.  —  A  FEMME  AVARE,  GALANT  ESCROC. 

(a)  Dans  un  intérieur,  à  D.,  assis  devant  une  table,  le  mari,  en  robe  de  chambre,  de  3/4  à  G.,  en  train  de 
feuilleter  un  gros  in-folio  posé  devant  lui  sur  la  table.  Il  regarde  sa  femme  que  l'on  voit  au  fond  de  l'appartement 
à  G.,  le  poing  fermé,  et  que  lui  désigne  de  la  main  l'amant,  qui,  de  face,  la  tête  de  3/4  à  D.,  porte  son  chapeau 
sous  le  bras,  son  autre  main  tenant  sa  canne.  Dans  le  panneau  de  l'appartement  à  G.,  une  bibliothèque  où  sont 
des  volumes  de  différentes  tailles.  —  T.  C. 


N.  Lancrel  pinxit.  De  Larmessin  sculp. 

A  FEMME  AVARE,  GALANT  ESCROC. 

Raye\  les  cent  Louis  prêtés  :  car  A  Madame,  L'époux  enragerait  encore  plus  que  la  femme, 

Hier,  devant  témoins  je  les  ay  bien  rendus  :  S'il  sçavoit  à  quel  titre  elle  les  a  reçus. 

M.  Roy. 
A  Paris  ehe;  de  Larmessin  graveur  du  Roy,  rite  des  Noyers  à  la  .["'  porte  cochère  entrant  par  la  rue  Si  Jacques.  A.  P.  D.  R. 

H.  om268.  —  L.  om347. 

On  prétend  que  la  figure  de  l'amant  est  celle  de  Nicolas  Lancret  et  celle  du  mari  le  portrait  de  son  propre  frère. 
(Voir  Catalogue  raisonné  de  l'Œuvre  de  feu  George-Frédéric  Schmidt,  page  5^,  n°  102).  Cette  planche  a  été 
gravée  en  iy38. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1738.  Sous 
le  n"  83,  et  avec  le  titre  :  La  Femme  avare  et  le  Galant  Escroc. 

Ier  État.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  à  D.,  G.  F.  Schmidt  sculp-,  au  lieu  de  :  De  Larmessin  sculp.  Le  reste  comme  à 

l'état  décrit. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

4'      —      Entre  les  vers,  au  M.    :  .4  Paris  cités  Buldet.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit.  Quelques  épreuves  portent  :  A 
Paris  che^  Buldet  et  C>*. 

82  fi".  5o  c,  avec  cinq  autres  de  la  même  suite,  vente  De  Vèze,  i855.  —  18  fr.,  vente  Le  Blond,  186g.  —   i3o  fr.,  vente 
Herzog,  1876. 


(d)  Il  existe  de  cette  planche  une  petite  réduction  dans  le  même  sens  que  l'estampe  originale.  Ici  l'épreuve 
est  entourée  d'un  encadrement,  et  la  bibliothèque  qu'on  voyait  à  G.  dans  le  fond  de  l'appartement  a  disparu  et 
est  remplacée  par  une  tapisserie  décorée  d'arabesques. 


Lancret  pinx.  Amsterdam. 

A    FEMME    AVARE,    GALANT  ESCROC. 

Quand  Gulphar  trompe  une  coquette,  J'approuve  fort  son  artifice, 

Et  que  l'époux  de  sa  cassette  Qui  sert  à  contenter  son  cœur, 

Tire  l'argent  qui  l'en  rend  le  vainqueur,  Et  tout  en  semble  punir  l'avarice. 

H.  omoo,3.  —  L.  omi2o. 
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(c)  Petite  réduction  en  contre-partie  de  l'estampe  originale  (a).  Cette  petite  pièce,  très-finement  gravée,  est  en- 
tourée d'un  T.  C.  et  d'un  fil.  sans  aucunes  lettres.  On  la  trouve  à  la  page  69,  en  tète  du  conte  :  A  femme  avare, 
galant  escroc,  dans  l'édition  suivante  des  Contes  de  La  Fontaine  :  «  Contes  \  et  |  Nouvelles  \  en  vers  |  de  La 
Fontaine  \  à  Amsterdam  |  MDCCXL  V.  |  (2  tomes  in-i  2.  )  —  Il  a  été  fait  de  la  suite  de  ces  gravures  un  tirage 
à  part  et  sans  texte  au  verso. 

H.OmO?2. —  Om070. 

A  l'occasion  de  cette  dernière  réduction,  voici  ce  que  nous  lisons  dans  le  Catalogue  de  l'Œuvre  de  Cochin  : 
«  Contes  de  La  Fontaine,  édit.  de  David  Jeune  en  deux  volumes  i«-8°  petit  format.  1745.  —  70  petits  sujets  des- 
sinés par  Cochin  fils  et  gravés  par  différents  maîtres  dont  les  mieux  rendus  sont  ceux  de  Ravenet  et  de  Chédel  :  la 
plupart  des  autres  sont  gravés  par  Fessard.  Il  y  a  trois  de  ces  Estampes  qui  sont  doubles,  A  femme  avare  Calant 
Escroc,  On  ne  s'avise  jamais  de  tout,  Les  Rliémois.  Le  libraire  avait  fait  copier  et  réduire  en  petit  ces  trois  sujets 
d'après  les  Contes  de  La  Fontaine  de  Lancret,  gravés  en  grand  par  Larmessin. 


3.  —  LES  AGREMENTS  DE  LA  CAMPAGNE. 

(a)  Dans  la  campagne,  sur  une  pelouse,  un  jeune  homme  et  une  jeune  femme  dansant  ensemble  et  se  tenant 
chacun  par  une  main.  La  femme  est  à  G.,  de  face;  FhommeàD.,  vu  de  dos.  A  G.,  deux  petites  filles,  dont  Tune 
est  debout  tenant  à  la  main  son  toquet,  et  l'autre  assise  par  terre,  près  d'une  guitare  et  d'un  morceau  d'étoffe. 
A  D.,  au  pied  de  grands  arbres,  on  remarque  un  homme  assis  sur  un  tertre  jouant  de  la  vielle;  deux  jeunes 
femmes  sont  assises  près  de  lui,  l'une  tenant  un  livre  de  musique  ouvert  sur  ses  genoux.  Sur  le  premier  plan, 
du  même  côté,  un  jeune  homme  couché  par  terre  tout  de  son  long,  une  main  posée  sur  sa  cuisse.  —  T.C. 


N.  Lancret  pinxil. 

Les  Grâces  et  l'Amour  régnent  dans  ces  beaux  lieux 

Parés  des  ornetnens  de  la  simple  Nature, 

Où  Flore  et  les  Zèphirs  errans  sous  la  verdure, 


LES 

AGRÉMENS  DE  LA  CAMPAGNE 

/  Cliei  G.  du  Change,  graveur  du  Roy,  — 
■  rue  Si  Jacques,  prés  des  Mathurins. 


Joullain  sculp. 

Tandis  qu'en  liberté  cette  jeunesse  agile, 
Loin  des  soins  et  du  bruit  satisfait  ses  désirs, 
Les  en/ans  prennent  part  aux  innocens  plaisirs. 


N'inspirent  que  les  ris,  les  danses  et  les  jeux.  )Clie;   Joullain    rie  Froid-Manteau  -      Qu'ofre  de  tous  côtés  ta  campagne  fertile. 

\     —  vis-à-vis  le  Château  d'Eau. 


Ferrarois. 


H.  om298.  —  L.  om397. 

icr  Etat.  Eau-forte  pure.  Sans  aucunes  lettres. 
2e      —      Épreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres. 
3°      —      Celui  qui  est  décrit. 

i5  fr.,  vente  Le  Blond,  1869.  —  38  fr.,  vente  Herzog,  1876. 


(b)  Copie  en  contre-partie  de  la  gravure  originale  (a).  —  T.  C. 


LES 


N.  Lancret  pinxit 

Les  grâces  et  l'amour  régnent  dans  ces  beaux  lieux 

Parés  des  ornemens  de  la  simple  nature, 

Où  Flore  et  les  Zèphirs  errans  sous  la  verdure       AGREMENS  DE   LA  CAMPAGNE 

N'inspirent  que  les  ris,  les  danses  et  les  jeux. 

H.  om294.  —  L.  om397. 


Tandis  qu'en  liberté  cette  jeunesse  agile, 
Loin  des  soins  et  du  bruit  satisfait  ses  désirs, 
Les  enfans prennent  part  aux  innocens  plaisirs 
Qu'ofre  de  tous  côtés  la  campagne  fertile. 
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(c)  Il  a  été  fait  de  cette  pièce  et  sous  le  nom  deWatteau  une  reproduction  moderne  à  l'eau-forte  dans  le  même 
sens  que  l'estampe  originale.  —  T.  C.  En  H.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  à  D.,  à  la  pointe  :  IV.  Marks  i85i.  En 
B.  à  G.,  dans  l'intérieur  du  dessin  à  la  pointe  :  A.  Wattean. 


LA    DANSE     PAYSANNE. 

Troude  Editeur.  Impè  par  Aug.  Delâtrc  rue  de  la  Harpe  n«  a. 

H.  omi46.  —  L.  omi93. 


4.  —  L'AIR. 

Dans  un  paysage,  un  jeune  homme  debout  sur  une  table  de  bois,  de  3/4  à  D.  Il  tient  d'une  main  un  verre 
et  souffle  dans  un  chalumeau  de  paille  des  boules  de  savon.  Ces  boules  sont  recueillies  par  des  jeunes  femmes 
qui  les  reçoivent  dans  leurs  mains.  On  remarque  à  D.,  sur  le  premier  plan,  couchée  par  terre,  une  jeune  femme 
soufflant  avec  sa  bouche  sur  un  petit  moulin  en  papier  que  lui  présente  au  bout  d'une  baguette  un  jeune  homme 
couché  par  terre  à  côté  d'elle.  Au  loin,  à  G.,  des  jeunes  gens  s'amusant  à  enlever  un  cerf- volant.  —  T.  C. 


N.Lancretpinxit.  A'.  Tardieu  seulp. 

Tels  que  ces  boules  d'eau  qui  vont  flottant  dans  l'air,  L'A  I  R.  D'une  subite  fin,  leur  naissance  est  suivie; 

Ou  comme  un  cerf-volant  qui  chancelle  et  s'écarte;  Mais  ce  qui  de  regrets  nous  accable  souvent . 

Tels  nos  plus  beaux  projets,  légerschâteauxdecarte,  Tiré  du  Cabinet  de  Monsieur  le  Premier.        Est  que  tous  les  plaisirs  les  plus  doux  de  la  vie, 
Sont  formés  et  détruits  plus  vite  que  l'éclair.  Ainsi  que  nos  beaux  jours,  passent  comme  le  vent. 

Illustrissime  ac  nobilissimo  viro  D.D.  Marchioni  de  Beringhen,  Equiti  Torquato,  alterius  Regij  stabuli  Prœfecto  et 

Vovet  et  dicat  Nicolaus  Lancret. 

A  Paris,  che\  la  Veuve  de  F.  Chéreau  Graveur  du  Roy  rue  S.  Jacques  aux  deux  pilliers  d'or.  Avec  Privilège  du  Roy. 

H.  ora375.  —  L.  o™363. 
1e1'  État.  Avant  toutes  lettres. 
2e       —       Celui  qui  est  décrit. 

14  fr.  5o  c,  avec  les  trois  pendants.  Vente  De  Vèze,   i855.  —  62  fr.,  avec  les  trois  pendants.  Vente  Le  Blond,  1869.  — 
25o  fr.  avec  les  trois  pendants.  Vente  Herzog,  1876, 


5.  —  L'AMANT  A  GENOUX  DEVANT  SA  MAITRESSE. 

Cette  pièce,  ainsi  que  la  suivante,  est  indiquée  dans  le  Catalogue  Paignon-Dijonval,  avec  la  mention  ci- 
contre  :  L'Amant  a  genoux  devant  sa  Maîtresse  :  Est.  en  h.  ovale.  L.  Simon  se.  m.  t.  quatre  vers  anglais  au 
bas.  N'ayant  jamais  vu  cette  gravure,  je  ne  la  cite  ici  que  pour  mémoire. 


6.  —  LES  AMANTS  D'ACCORD. 

Pièce  indiquée  dans  le  Catalogue  Paignon-Dijonval  avec  la  mention  ci-contre  :  Les  Amants  d'accord  :  Est. 
en  H.  Suzanne  Silvestre  femme  Le  Moine  se.  N'ayant  jamais  vu  cette  gravure,  je  ne  la  cite  ici  que  pour  mémoire. 
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7.  —  L'AMANT  INDISCRET. 

Dans  un  intérieur,  une  jeune  femme  de  face,  tenant  des  deux  mains  devant  elle  un  panier  dans  lequel  est 
une  poule.  A  D.,  près  d'elle,  un  jeune  garçon  de  la  campagne,  des  sabots  aux  pieds,  une  canne  à  la  main,  saisit 
de  son  autre  main  le  tablier  de  la  jeune  femme.  Derrière  celle-ci,  un  laquais,  un  chapeau  à  trois  cornes  et  à  plumes 
sur  la  tète,  passe  sa  main  sous  le  bras  de  la  jeune  femme  et  la  pose  clans  son  panier.  Au  fond,  à  G.,  un  homme 
assis  à  une  table,  sur  laquelle  est  une  bouteille  et  deux  verres.  — T.  C. 


Lancret  inv.  Dupin  sculp. 

i:\MANT   INDISCRET. 

Supposons  toutefois  qu'encore  fidelle  et  pure  Au  milieu  des  ecueils  qui  vont  l'environner 

Sa  vertu  de  ce  choc  revienne  sans  blessure ,  Crois-tu  que  toujours  ferme  au  bord  du  précipice 

Uientûsl  dans  ce  grand  monde  oit  tu  ras  l'entraîner,  Elle  pourra  marcher  sans  que  le  pli  lui  glisse. 

A  Paris  che\  Crépy  rue  Si  Jacques  à  St  Pierre. 

H.  om3So.  —  L.  om26i. 

3  fr.,  avec  son  pendant,  La  Femme  commode,  vente  Le  Blond,  1869. 

Cette  pièce,  qui  est  d'un  dessin  et  d'une  composition  plus  que  médiocres,  ne  me  paraît  pas  avoir  été  faite  d'après 
un  tableau  ou  un  dessin  de  Lancret.  Je  ne  l'indique  ici  que  pour  mémoire. 


8.  —  LES  AMOURS  DU  BOCAGE. 

(a)  Un  jeune  homme  assis,  à  G.,  sur  un  tertre  auprès  de  grands  arbres,  tenant  sur  son  genou  une  cage  contenant 
un  petit  oiseau.  Il  a  son  bras  passé  autour  des  épaules  d'une  jeune  femme  qui,  près  de  lui,  assise  à  ses  pieds, 
donne  à  manger  au  petit  oiseau  à  travers  les  barreaux  de  sa  cage.  A  D.,  une  jeune  bergère,  assise  également  sur 
le  tertre,  considère  cette  scène,  sa  houlette  à  la  main,  son  chien  à  ses  pieds,  ses  moutons  près  d'elle,  à  D.  Dans  le 
fond,  à  G.,  on  aperçoit  deux  tètes  de  jeunes  gens  dans  les  broussailles.  —  T.  C. 


.V.  Lancrct  pi  :\it.  .Y.  de  Larmessin  sculpsit. 

Que  cet  heureux  oiseau  que  votre  main  caresse  Ltb     AMU  U  Ro  Le  Berger  qui  vous  sert  arec  tant  de  tendresse, 

Est  bien  récompense  de  sa  captivité!  DI!     ROTAfF  F'St  m0"'s  libre  et  moins  bicn  trailté. 

Roy.  F. 
A  Paris  che\  de  Larmessin  graveur  du  Roy,  rue  des  Noyers  à  la  4»  porte  cacheté  entrant  par  la  rue  St  Jacques.  A.  P.  D.  R. 

H.  om334.  —  L.  om452. 
21  fr.,  vente  De  Vèze,  [855.  —  i3  fr.  5o  c,  vente  Le  Blond,  1869. 


(b)  Réduction  à  l'eau-forte,  et  dans  le  même  sens,  de  l'estampe  originale  (a).  Cette  pièce  fait  partie  d'une  suite 
de  reproduction  de  gravures,  destinées  à  servir  de  matériaux  aux  artistes,  dessinateurs,  etc.  —  T.  C. 
En  H.,  au-dessus  du  T.  C,  au  M.,  33.  A  D.,  33. 


Clergé  se.  Hourlier  éditeur.  lanct 

LES   AMOURS   DU    BOCAGE. 

Pierron  Imp.  r.  Monlfaucon  1.  Paris. 

H.  omi48.  —  om202. 
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Mercure  de  France,  janvier  1736.  —II  vient  de  paraître  une  fort  belle  estampe  en  large  gravée  par  M.  de  Larmessin,  d'après 
un  gracieux  tableau  de  M.  Lancret.  C'est  un  paysage  riant,  dans  lequel  on  voit  une  bergère  qui  donne  à  manger  à  un  oiseau  dans 
une  cage,  qu'un  berger  tient  sur  son  genou.  On  lit  au  bas  ces  vers...  etc. 


9.  —  L'AMUSEMENT  DU  PETIT-MAITRE. 

Dans  un  parc,  assis  sur  un  tertre,  au  pied  du  tronc  d'un  gros  arbre,  un  jeune  homme,  à  G.,  presque  de  face, 
son  chapeau  posé  sur  le  tertre  à  côté  de  lui,  une  main  sur  son  cœur.  Il  s'adresse  à  une  jeune  femme  qui  est  assise 
près  de  lui,  une  capeline  sur  la  tète,  son  éventail  fermé  à  la  main.  Au  fond,  à  D.,  une  deuxième  femme  considé- 
rant la  scène.  A  G.,  une  petite  fille,  agenouillée  par  terre  et  cueillant  des  fleurs.  —  T.  C. 


N.  Lancret  pinxit.  D'  F--  «wlpsifc 

r  (De  Favannes) 

L'AMUSEMENT    DU     PETIT-MAITRE. 

.4  de  traîtres  soupirs  gardes  vous  de  vous  rendre,  Tournis  la  tête,  aimable  Iris , 

Un  jeune  cœur  y  peut  être  surpris ,  Et  vous  verres  de  quoi  vous  deffendre. 

Mr  Bocquet. 
A  Paris  che-{  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à  la  deuxième  porte  cochère  à  gauche  entrant  par  la  rue  S<  Jacques.  A.  P.  D.  R. 

H.  Om290.  —  L.  Om407. 

14  fr.  5o  c,  vente  De  Vèze,  [855.  —  0  fr.  5o  c.  vente  Le  Blond,  [869. —  g3  fr.,avec  son  pendant,  La  Belle  Complaisante. 
vente  Herzog,  1876. 


10.  —  VAPRÈS-DINÉE. 

(a)  Dans  un  parc,  à  l'ombre  de  grands  arbres,  une  jeune  femme  et  un  jeune  homme  jouant  au  trictrac  sur  une 
table  placée  entre  eux  deux.  La  femme  assise  à  G.,  de  pr.  à  D.,  une  main  posée  sur  la  table,  l'autre  tenant  son 
cornet.  Le  jeune  homme  se  retourne  vers  une  femme  qui  est  derrière  lui  debout.  Une  troisième  femme,  debout 
également,  entre  les  deux  joueurs,  a  une  main  posée  sur  le  dossier  de  la  chaise  du  jeune  homme.  — ■  T.  C. 


Lancret  pinxit.  De  Larmessin  sculp. 

L'APRÈS-DINÉE. 

Ce  jeu  doit  exercer  l'étude  et  la  Fortune,  Tcy  quand  on  dispute  on  cherche  des  témoins, 

L'Amour  dépend  aussy  du  hasard  et  des  soins.  Dans  d'autres  deméte;  un  tiers  nous  importune. 

M  ■  Roy. 

A  Paris  elie^  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rite  des  Noyers  ta  21"  porte  enchère  à  droite  entrant  par  la  rue  St  Jacques.  A.  P.  D.  R. 

H.  om27Q.  —  L.  om35i. 

Cette  gravure  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1 74 1 ,  avec  les  trois  pendants  :  le  Matin,  le 
Midi,  la  Soirée,  sous  le  titre  :  Les  Quatre  Heure.';  du  jour,  d'après  M.  Lancret. 

Il  existe  au  Louvre,  dans  la  collection  léguée  par  M.  <-t  Mme  Lenoir,  une  tabatière  sur  laquelle  se  trouve  repro- 
duit le  sujet  de  l'estampe  ci-dessus  décrite.  Elle  est  ainsi  cataloguée  dans  la  Notice  de  cette  collection  :  N°  193. 
Tabatière  de  Vernis  Martin  doublée  d'écaillé.  Les  deux  compositions,  peintes  sur  fond  d'or,  sont  empruntées  à 
l'Œuvre  de  Lancret.  Elles  ont  été  gravées  par  N.  de  Larmessin.  sous  les  titras  de  :  L'Après  Dinée  et  le  Matin   Le 
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sujet  de  l'une  est  une  partie  de  trictrac  entre  une  dame  et  un  jeune  homme;  celui  de-  l'autre,  un  déjeuner  sur  une 
très-petite  table.  Les  convives  sont  une  dame  et  un  jeune  abbé;  la  servante  sourit.  I-'abrication  française  du  dix- 
huitième  siècle.  Circulaire.  Diam.  omor)o.  Hauteur  omo35. 

i  it.  Celui  qui  est  décrit. 
2"      —      Au-dessous  de  l'adresse  de  :  A  Paris  chef  de  Larmessin...  etc..  on  lit  :  A  Présent  chef  Crépy  rue  S.  Jacques  à 
l'image  S.  Pierre  près  la  rue  de  la  Parcheminerie.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

;  |  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  De  Vèze,  [855.  —  71   fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  I.e  13Iond,   1869.  —  60  fr.,  avec 
les  trois  pendants,   vente  Palla,  1873.  —  80  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Hcrzog,  1876. 


(b)  Petite  copie,  en  réduction,  dans  le  même  sens  que  L'estampe  originale.  —  T.  C. 


L'APRES   DINEE. 

Ce  jeu  doit  exercer  l'étude  et  la  Fortune 
L'Amour  dépend  aussy  du  hasard  et  des  soins 
Icy  quand  on  dispute,  on  cherche  des  témoins 
Dans  d'autres  Demele\  un  Tiers  nous  importune. 

II.  om077    —  L.  om097. 


(c)  Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  copie  en  manière  noire,  imprimée  en  bleu,  et  publiée  à  Augsbourg,  chez 
C.  G.  Kiliau.  Ne  l'ayant  jamais  vue,  je  ne  l'indique  ici  que  pour  mémoire. 


(*)   EAPRÈS-DINÉE.   —   Voir  ci-dessous  la  description  de    cette  planche,   sous   la  ru- 
brique :  Le  Midi. 


11.  —  LES  ARMES  DE  MONTMORENCY. 

Cette  planche,  que  je  n'ai  jamais  vue  et  que  je  n'indique  ici  que  pour  mémoire,  est  mentionnée  de  la  ma- 
nière suivante  dans  le  Catalogue  Paignon-Dijonval  :  Les  Armes  de  Montmorency.   Vignette  en  l.  sans  nom. 


12.  -  L'AUTOMNE. 

Dans  la  campagne,  au  fond  de  laquelle  on  voit  à  G.  des  personnages  qui  vendangent,  un  jeune  berger,  de  pr. 
à  G.,  se  penche  en  avant  et  prend  de  ses  deux  mains  la  taille  d'une  jeune  femme  qui  cherche  à  se  dégager.  Elle  a 
le  bras  passé  dans  l'anse  d'un  panier  plein  de  raisins;  à  ses  pieds,  un  autre  panier  rempli  des  mêmes  fruits.  A  D., 
une  vendangeuse  considère  la  scène,  le  haut  du  corps  penché  en  avant  pour  soulever  des  deux  mains  une  grande 
hotte  pleine  de  raisins.  —  T.  C. 


N.  Lancret  pinxit.  Larmessin  sculpsit. 

L'AUTOMNE. 

Le  nect.tr  de  l'automne  échauffe  ton  audace,  Regarde  un  tiers  qui  l  embrasse 

Cloris  t.-  tient  rigueur  :  peut-elle  faire  moins?  L'amour  vandange  sans  témoins. 

M.  Roy. 
A  Paris  cke\  De  Larmessin  graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à  la  2«  porte  cocher  à  gauche  entrant  par  la  rue  St  Jacques   A.  P.  D.  R. 

H    om2So.  —  L.  omJ77 
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Cette  gravure  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1745,  avec  les  trois  pendants  :  l'Été,  le  Prin- 
temps, l'Hiver,  sous  le  titre  :  Les  Quatre  Saisons. 

Il  existe  au  Louvre,  dans  les  salles  de  l'École  française,  un  tableau  de  Lancret  intitulé  :  L'Automne.  Ce  n'est 
pas  d'après  ce  tableau  qu'a  été  gravée  l'estampe  ci-dessus.  La  composition  en  est  toute  différente. 

1"  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

2e      —      En  B.,  au-dessous  de  l'adresse  de  Larmessin  :  A  présent  che^  Crépy  rue  S.  Jacques  à  l'image  S.  Pierre  près 
la  rue  de  la  Parcheminerie.   Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

70  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  De  Vèze,  i855.  —  72  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Le  Blond,  18G9.  —  80  fr.,  avec 
les  trois  pendants,  vente  Herzog,  1876. 


i3.  —  L'AUTOMNE. 

Dans  un  parc,  une  société  de  jeunes  -gens  et  de  jeunes  femmes  en  costumes  galants.  On  remarque  à  G.  des 
valets  apportant  sur  une  table  des  corbeilles  de  fruits.  Assis  sur  un  banc  de  pierre,  un  Pierrot  lutine  une  jeune 
femme  qui  lui  prend  le  menton.  A  D.,  un  homme  tenant  à  la  main  une  bouteille  d'osier  danse  vis-à-vis  d'une 
jeune  femme.  Sur  le  premier  plan,  vu  de  dos,  un  homme  assis  par  terre,  ayant  à  sa  droite  un  panier  rempli  de 
raisins.  Au  fond  de  la  composition,  vers  le  M.,  un  homme  jouant  de  la  basse,  un  autre  de  la  vielle.  —  T.  C. 


M  Lancret  pinxil.  N.  Tardieu  sculpsit. 

L'AUTOMNE. 

Enrichis  des  Trésors  de  Bacchus  cl  Pomâne,  L'un  la  bouteille  en  main  danse  avec  son  Iris 

Ces  Bergers  à  leur  gré  satisfont  leurs  désirs,  L'autre  un  peu  trop  hardi  trouve  Philis  farouche , 

Et  dans  ce  bois  charmant  goûtent  tous  les  plaisirs  Quand  Lise  moins  sévère  à  Tirsis  tend  la  bouche; 

Que  procurent  aux  Humains  la  récolte  d'Automne.  Heureux  tems  des  Amours,  et  des  Jeux,  et  les  Ris. 

Cl.  Ferrarois  fec. 

A  Paris  cite;  la  IV  de  F.  Chèreau  graveur  du  Roy,  rue  Si  Jacques  aux  deux  pilliers  d'or.  —  Avec  privilège  du  Roy. 

H.  Om3So.  —  L.  Om32b. 

Dans  quelques  épreuves  on  lit  :  L'Autonne  au  lieu  de  L'Automne.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
23  fr.  5o  c,  avec  les  trois  pendants,  vente  De  Vèze,  1 S 3 5 .  —  5o  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Le  Blond,  1869. 


14.  —  LA  BELLE  COMPLALSANTE. 

Dans  un  parc,  assise  sur  un  banc  de  pierre  adossé  à  un  motif  d'architecture,  une  jeune  femme,  de  3/4  à  D., 
donne  sa  main  à  baiser  à  un  jeune  élégant  assis  par  terre,  à  D.,  à  ses  pieds.  Elle  retourne  la  tête  à  G.  vers  une 
soubrette  à  laquelle  elle  remet  une  lettre  destinée  à  un  jeune  abbé  qu'on  voit  à  G.  se  dissimulant  derrière  la 
maçonnerie  du  motif  architectural.  —  T.  C. 


N.  Ijxncret  pinxit.  De  F'...  sculpsit  (de  Favannes). 

LA    BELLE    COMPLAISANTE. 

Pour  l'un  le  billet  doux,  et  pour  l'autre,  la  main  ,  Tout  ce  qu'elle  refuse  est  une  bagatelle, 

Rien  de  galant  ne  coûte  à  l'aimable  Câlin.  C'est  un  sincère  amour,  un  cœur  tendre  et  fidèle. 

Mr  Moraine. 
A  Paris  che\  de  Larmessin  Graveur  du  Roy,  rue  des  Noyers  à  la  deuxième  Porte  cochère  à  gauche  entrant  par  la  rue  Si  Jacques.  A.  P.  D.  R. 

H.  om292.  —  L.  om.4o5. 
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14  fr.  5o  c,  avec  son  pendant  :  L'Amusement  du  Petit-Maître,  vente  De  Vèze,  iS55.   —   23  fr.,  vente  Le  Blond,  1869. 
93  fr.,  avec  son  pendant,  vente  Herzog,  187G. 


13.  —  LA  BELLE  GRECQUE. 

Elle  est  de  face  sur  le  palier  dallé  d'une  terrasse,  dans  un  parc.  Elle  a  la  tète  tournée  de  3/4  à  D.  et  légère- 
ment penchée  vers  la  G.  Sa  poitrine  est  découverte  et  elle  est  vêtue  d'une  robe  bordée  de  fourrures;  un  collier  de 
fourrure  autour  du  cou,  un  petit  toquet  sur  la  tète;  une  main  à  hauteur  de  la  poitrine,  l'autre  étendue  vers  la  D. 
De  ce  côté,  au  fond,  un  pilastre  de  pierre.  —  T.  C. 


N.  Lancrct  pinxit. 


G.  F.  Schmidt  sculp. 


LA    BELLE   GRECQUE. 

Jeune  beauté,  votre  esclavage 

Ne  vous  empesche  pas  de  captiver  les  cœurs, 

Les  sultans  les  plus  fiers  vous  offrent  leur  hommage , 

Et  par  le  seul  pouvoir  de  vos  yeux  enchanteurs , 

Vous  triomphe^  de  vos  vainqueurs. 

A  Paris  che;  N.  de  Larmessin  graveur  du  Roy  riie  des  Noyers  à  la  porte  cocher  à  droit  entrant  par  la  rue  St  Jacques.  A   P.  D.  R. 

H.  om262.  —  L.  omi95. 

Estampe  gravée  dans  l'année  1736  (Voir  Catalogue  de  l'Œuvre  de  Schmidt,  page  5i). 

Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figure  actuellement  dans  le  cabinet  de  M.  le  O  de 
La  Béraudière. 
ier  État.  Celui  qui  est  décrit. 

2e      —      En  face  du  mot  vainqueurs,  un  peu  sur  la  droite  :  Crepy  ex.,  et  dans  l'adresse  de  Larmessin  :  à  la  4e  porte 
cocher,  au  lieu  de  :  à  la  porte  cocher...,  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

3e      —      Au-dessous  de  :  à  Paris,  che^  N.  de  Larmessin ,  on  lit  :  A  présent  che\  Crépy  rue  S-  Jacques  à  l'image 

S.  Pierre  près  la  rue  de  la  Parcheminerie.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

s  fr.  5o  c,  avec  son  pendant,  Le  Turc  amoureux,  vente  Le  Blond,  1869.  —  -]b  fr.,  avec  son  pendant,  vente  Herzog,  1876. 


l6. 


LE  BERGER  INDECIS. 


Dans  la  campagne,  un  jeune  berger  à  G.,  vu  de  dos,  son  chapeau  sur  la  tête,  sa  canne  à  la  main,  son  autre 
main  tendue  à  D.  vers  deux  jeunes  femmes  causant  ensemble.  Celle  de  D.,  de  pr.  à  G,  relève  des  deux  mains 
devant  elle  la  jupe  de  sa  robe.  —  T.  C. 


.V.  Lancrct  pinxit. 


J.  Tardieu  Direxit. 


LE    BERGER 

Gravé  d'après  le  tableau  original 
du  Cabinet  de  Monsieur  le  Comte  de  Vence 

.1  Paris  che;  J.  Tardieu  Graveur  du  Roy  rue  des  Noyers 


INDECIS. 

de  Nicolas  Lancrct 

Maréchal  de  camp  des  armées  du  Roy. 

attenant  le  commissaire.  Avec  Privilège  du  Roy- 


H.  om335.—  L.  om245. 

21  fr.,  vente  de  Vèze,  i855.  —  21  fr.  5o  c,  vente  Lacorabe,  1857.  —  17  fr.   5o  c,  vente  Le  Blond,  1869.  —   26  fr.,   vente 
Palla,  1873.  —  3i  fr.,  vente  Herzog,  187G. 
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17.  —  M"e  CAMARGO. 

(a)  Elle  est  de  face,  dans  un  paysage,  ébauchant  un  pas  de  danse,  un  pied  en  l'air,  les  bras  étendus  à  D.  et 
à  G.  Elle  a  dans  les  cheveux  une  petite  branche  de  feuillage,  et  sa  robe  est  toute  garnie  de  guirlandes  de  fleurs. 
A  D.,  adossé  à  un  pilastre  de  pierre,  un  petit  musicien,  de  3/4  à  G.,  jouant  du  flageolet  et  du  tambourin.  A  G., 
en  contre-bas,  des  joueurs  de  violon,  clarinette,  basson,  etc.  —  T.  C. 


Peint  par  N.  Lancret.  Gravé  par  L.  Cars 

M,lc    CAMARGO. 

Fidèle  aux  loix  de  la  cadence,  Originale  dans  ma  danse, 

.le  forme,  au  gré  de  l'art,  les  pas  les  plus  hardis;  Je  puis  le  disputer  aux  Balons,  aux  Blondis. 

A  Paris,  c/k'ï  L.  Surugue  Graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  attenant  le  magasin  de  papier  vis  a-vis  S.  Yves.  —  Avee  Privilège  du  Roy. 

H.  om4o8.  —  L.  om553. 

ier  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      Épreuve  terminée.  Avant  le  nom  de  Mlle  Camargo.  Le  reste  comme  au  3e  état. 

3e      —      A  Paris  che$  l'auteur  sur  le  quai  de  la  Féraille,  à  la  croix  de  Perles;  et  che?  la  veuve  Chéreau  rilc  S'  Jacques 

aux  deux pilliers  d'or.  Avec  Privilège  du  Roy.  Au  lieu  de  :  A  Paris  chej  L. Surugue etc.  Le  reste 

comme  à  l'état  décrit. 
4e      —      Celui  qui  est  décrit. 

21  fr.,  épreuve  d'eau-forte  avec  la  gravure  du  3e  état,  vente  De  Vèze,  i855.  —  3y  fr.,  vente  Le  Blond,  1869.  —  i5o  fr.,  épreuve 
du  2e  état,  vente  Danlos  et  Delisle,  mai  1876. 

Un  portrait  de  MUe  Camargo  est  actuellement  en  Russie  au  Musée  de  l'Ermitage.  Il  en  existe  une  réplique  au  Musée  de 
Nantes.  Enfin  un  autre  portrait  de  M"0  Camargo  passait  en  1872  en  vente  publique,  dans  la  collection  de  M.  Péreire. 

Mercure  de  France.  Juillet  1 7? i .  —  Le  portrait  historié  et  très-bien  caractérisé  de  la  D,le  Camargo,  première  danseuse  à 
l'Opéra,  va  paroitre  en  estampe.  Il  a  été  peint  par  le  sieur  Lancret,  peintre  de  l'Académie  Royale  de  Peinture.  Le  talent  que  tout 
le  monde  lui  connoit,  surtout  pour  les  sujets  de  bals  et  fêtes  galantes  et  champêtres,  a  été  ingénieusement  employé  à  faire  un  ta- 
bleau des  plus  agréables.  Il  a  si  bien  sçu  saisir  ce  qu'un  aussi  excellent  modèle  a  d'inimitable,  que  jamais  figure  n'a  paru  plus 
dansante.  Les  accompagnements  sont  traités  avec  goût  et  discernement;  on  voit  des  spectateurs  et  des  simphonistes  placés  natu- 
rellement, et  un  très-beau  fond  de  paysage.  Le  sieur  Cars,  graveur  de  la  même  Académie,  très-habile  dans  sa  profession,  a  gravé 
ce  portrait  de  la  même  grandeur  du  tableau,  et  avec  tant  d'art  que  les  connoisseurs  ne  sçavent  à  qui  donner  la  préférence  du 
pinceau  ou  du  burin.  L'estampe  est  en  large  et  de  la  même  grandeur  du  tableau  original,  dont  nous  pouvons  faire  tout  d'un  coup 
l'éloge  en  disant  qu'il  est  dans  le  cabinet  de  M.  de  la  Faye.  Cette  estampe  se  vendra  chez  l'auteur,  quay  de  la  Mégisserie  ,  à  la 
Croix  de  Perles,  et  chez  le  sieur  Cars,  au  nom  de  Jésus. 


(b)   Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  petite  réduction,  en  contre-partie  de  l'estampe  originale.  —  T.  C. 


Lancret  pinx. 


M"c    CAMARGO. 


Originale  dans  ma  danse ,  Fidel   aux  lins  delà  cadence, 

Je  puis  le  disputer  aux  Balons  .  aux  Blondis.  Je  forme,  au  gré  de  l'art,  les  pas  les  plus  hardis. 

H.  o"uo  —  L.  omi34. 

Cette  reproduction  de  la  gravure  de  Cars  a  été  faite  du  vivant  de  Lancret,  et  a  donné  lieu  à  un  procès  en  con- 
trefaçon sur  lequel  M.  Guiflrey  a  donné  des  détails  fort  intéressants  dans  sa  réimpression  de  l'Eloge  de  Lancret. 
par  Ballot  de  Sovot.  (Voir  cette  réimpression,  page  70.) 
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(c)  Réduction  à  l'eau-forte  en  contre-partie  de  l'estampe  originelle   \  .  ('.cite  planche  fait  partie  d'une  suite  de 

reproductions  de  gravures  anciennes  destinées  à  servir  de  matériaux  aux  artistes,  dessinateurs etc.    —  i 

T.  C. 


W.  Marks  i85i.  N.  Lancrct. 

M"0    CAMARGO. 


Imf  par  Aug.  Delâtre  rue  de  la  Harpe  9. 


H.  omi3o.  —  L.  on,i89. 


(d)  Petite  réduction  à  l'eau-forte  en  contre-partie  de  l'estampe  originale  ai  et  servant  à  illustrer,  à  l'article 
Lancret,  le  «  Catalogue  des  Tableaux  anciens  et  modernes  des  diverses  Écoles  formant  la  galerie  de  MM. 
Perdre,  et  dont  la  vente  aura  lieu  les  6,  -,  S  et  g  mars  1872.  Paris  1872.  »  —  T.  C.  En  II.,  au-dessus  du  T. 
C,  au  M.,  Lancret. 


Delauney  se.  lmP-  A-  Salmon  Pari 

PORTRAIT    DE    LA    CAMARGO. 

H.  omo85.  —  L.  o'"i  17. 

Ier  État.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  au  M.  et  à  la  pointe  :  Delauney  d'après  Lancret.  Sans  aucune  autre  lettre. 
2*      —      Celui  qui  est  décrit. 

(e)  Petite  réduction  à  Peau-forte  en  contre-partie  de  l'estampe  originale  (a).  — T.  C.  En  H.,  au-dessus  du  T. 
C,  au  M.,  L'Artiste. 


.V.  Lancret  pinx.  Edm.  Hédouin  se. 

M"8    CAMARGO. 

H.  o'"i4i.  —  L.  omigi. 
Cette  gravure  sert  à  illustrer  la  i3:  livraison  du  journal  l'Artiste,  2S  juillet  1844,  4e  série,  tome  rr. 

Mercure  de  France.  Avril  17J2.  —  Remarques  sur  l'estampe  de  la  demoiselle  Camargo.  —  Vous  serez  sans  doute  surpris. 
Monsieur,  qu'on  ose  critiquer  l'estampe  Je  la  D" "  Camargo.  Seroit-il  possible  qu'un  ouvrage  si  approfondi  fût  susceptible  de 
quelques  défauts?  Et  comment  ces  défauts  auront-ils  échappé  aux  yeux  des  connoisscurs  ,  surtout  des  maîtres  de  l'art?  Rien  ce- 
pendant de  plus  facile.  On  reconnoit  aisément  dans  cette  estampe  les  traits  de  la  Demoiselle.  Il  n'en  a  pas  fallu  davantage  pour 
retracer  dans  l'imagination  les  perfections  de  cette  excellente  danseuse  :  mais  le  plaisir  que  les  idées  de  l'original  ont  fait  à 
l'esprit  a  empêché  de  faire  attention  aux  défauts  qui  peuvent  être  dans  la  copie.  Voici  ce  que  j'en  pense. 

La  ligure  effaçant  à  droite,  la  tête  ne  doit  pas  suivre  l'effacé.  Lorsqu'on  efface  d'un  côté  ou  'l'un  autre,  la  tête  doit  demeurer 
dans  sa  place  naturelle;  par  conséquent  une  figure  qui  efface  à  droite  doit  nous  montrer  une  têt^  ment  placée  vers  l'é- 

paule gauche,  j'entens  dans  le  sérieux,  car  dans  le  comique  le  gracieux  perd  ses  règles,  pour  ainsi  dire.  On  trouve  d'ailleurs  de 
la  disproportion  dans  la  hauteur  des  bras.  Les  coudes  d'un  danseur  doivent  être,  à  peu  de  ch<>.,L:  près,  sur  la  même  ligne,  ce  qui 
n'est  pas  observé. 

Les  deux  mains  paroissent  de  face;  quand  le  contraste  d'un  danseur  est  terminé  ,   comme   l'est  celui   de   la    D11''  Camargo,    ses 
bras  ne  doivent  jamais  se  faire  voir  qu'aux  trois-quarts,  c'est-à-dire  le  dedans  de  la  main  du  xt,  presque  tourné  vers  la 

terre,  et  le  dedans  de  la  main  du  bras  fermé,  presque  vers  le  ciel.  Les  mains  :   paroître  de  face  que  dans  le  tempsqu'on 

passe  d'un  contraste  à  un  autre. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  possible  de  contraster      oëll  ;  les  bras  dans  la  situation  où  sont  ceux-ci,   sans  prendre  de 

fausses  naissances  ou  fausses  déterminations.  Peut-être  l'habil  .itre,  car  je  coni  rancis  talens,  supposc-t-il  (comme  la 

ligure  représente  Flore)  que  son  cher  Zc ;  fle  entre   les   arb  elle  cherche  à  l'embrasser;  en  ce  cas  les  bras  sont 

fort  bien;  niais  s'il  n'a  pas  eu  cette  intention,  ou  quelque  autre  équivalente,  ils  pèchent  co:  ^les   de  la  danse  noble  et 

gracieuse. 
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L'attitude  du  pouce  et  de  l'index  de  chaque  main  n'est  pas  bien,  cette  situation  de  doigts  n'est  bonne  que  quand  une  figure 
tient  une  guirlande  ou  autre  chose. 

On  trouve  encore  que  l'attitude  n'est  pas  bien  dans  son  équilibre.  Si  elle  y  étoit,  une  perpendiculaire  sur  l'horizontale  (j'ap- 
pelle horizontale  l'endroit  sur  quoi  elle  danse)  passant  par  le  point  d'appui  de  la  figure,  qui  est  le  milieu  du  pied  gauche,  de- 
vrait la  couper  en  deux  parties  égales,  ce  qui  ne  se  trouve  pas  ,  puisque  cette  ligne  aboutit  à  l'oreille  gauche,  et  que  cela  laisse 
beaucoup  plus  de  poids  sur  la  jambe  en  l'air,  ce  qui  n'est  pas  possible,  à  moins  que  d'avoir  recours  à  quelque  contorsion  de 
hanche.  Une  preuve  encore  que  la  figure  n'est  pas  bien  à  son  aise,  c'est  que  le  genoûil  de  la  jambe  qui  la  porte  paroît  plié.  Or, 
il  n'est  pas  naturel  qu'une  danseuse  qui  reste  en  repos  sur  un  pas ,  pour  donner  le  temps  à  un  peintre  de  saisir  son  attitude , 
puisse  demeurer  assez  de  temps  sur  une  jambe  dont  le  genoûil  est  plié. 

La  jambe  en  l'air  seroit  la  chose  qui  me  rlatteroit  le  plus,  après  la  parfaite  ressemblance,  si  les  règles  de  l'art,  fondées  sur 
le  naturel,  pouvoient  me  laisser  supposer  qu'on  puisse  la  tourner  en  dehors  de  la  façon  de  celle-ci;  il  est  vrai  que  l'original  fait 
des  choses  surnaturelles;  mais  il  auroit  bien  de  la  peine  d'imiter  sa  copie,  sans  se  contorsionner,  et  peut-être  sans  se  blesser. 

Les  estampes  des  D"cs  Subligni,  Desmatins,  etc.,  anciennes  danseuses  de  l'Opéra,  ne  sont  pas  à  beaucoup  près  si  bien  gra- 
vées ni  si  bien  historiées;  mais  elles  sont  presque  sans  défauts  à  l'égard  des  règles  de  la  dan-c. 

La  belle  posture  du  corps  en  repos  est  sans  doute  la  situation  de  toutes  ses  parties  dans  l'ordre  le  plus  naturel,  et  ses  mou- 
vements les  plus  agréables  à  la  vue  sont  ceux  qui  se  font  par  la  voie  qui  s'en  éloigne  le  moins,  c'est-à-dire  par  la  voie  la  plus 
simple.  Il  est  même  étonnant  que  nous  ayons  besoin  de  maîtres  pour  nous  faire  apercevoir  ces  véritez,  et  qu'il  soit  nécessaire 
de  se  donner  tant  de  peines  pour  acquérir  ce-qui  est  en  nous  naturellement;  on  n'en  peut  trouver  la  raison  que  dans  notre  pro- 
pre ignorance,  et  notre  manque  de  discernement  et  de  goût. 

L'âme  commande  au  corps  en  maîtresse,  mais  elle  ignore  les  voies  par  lesquelles  ses  ordres  s'exécutent.  Peu  instruite  de  la 
méchanique  simple  qui  doit  produire  un  mouvement,  elle  y  employé  souvent  des  parties  qui  n'y  furent  jamais  destinées  ;  etplus 
elle  trouve  de  difficulté  dans  l'exécution ,  plus  elle  croit  devoir  employer  de  force.  De  là  naissent  presque  toujours  les  grimaces 
et  les  différentes  contorsions  désagréables.  On  reste  souvent  dans  l'opinion  que  ces  secours  étrangers  sont  nécessaires;  l'habitude 
devient  une  seconde  nature,  et  pour  comble  de  disgrâce  nous  ne  nous  apercevons  point  de  nos  défauts;  la  nécessité  d'en  être 
instruit  nous  prouve  celle  d'avoir  recours  à  des  personnes  qui  nous  les  fassent  remarquer. 

Les  pieds  doivent  être  placés  à  dix  pouces  de  distance  l'un  de  l'autre;  ils  ne  doivent  être  ni  plus  serrez  ni  plus  écartez, parce 
que  dans  l'une  ou  dans  l'autre  situation  la  tête  de  l'os  du  fémur  ne  seroit  pas  perpendiculairement  dans  sa  cavité,  et  de  cette  façon 
les  jambes  ne  soutiendroient  pas  le  corps  avec  tout  l'avantage  qu'il  est  possible,  dans  une  figure  debout  et  dans  l'inaction. 

Les  bras  n'étant  d'aucun  usage  pour  tenir  le  corps  en  repos,  ils  doivent  alors  être  considérés  comme  inutiles;  on  doit  donc 
les  abandonner  à  eux-mêmes,  et  être  assuré  qu'en  cet  état  ils  occuperont  la  place  qui  leur  convient;  mais  une  fausse  prévention 
de  l'esprit,  qui  croit  qu'il  faut  employer  des  forces  pour  ne  rien  faire,  nous  empêche  quelquefois  de  mettre  en  pratique  ces  véri- 
tez ;  peut-être  aussi  quelqu'un  par  un  goût  bizarre,  ou  pour  affecter  une  méthode  particulière,  voudra-t-il  faire  passer  pour  bonne 
une  attitude  qui  ne  sera  rien  moins  que  naturelle.  Quand  on  croit  qu'il  n'y  a  point  de  règle  établie  pour  une  chose  ,  chacun 
croit  en  pouvoir  faire  à  sa  fantaisie;  il  est  donc  à  propos  de  sçavoir  à  quoi  s'en  tenir. 

Il  est  aisé  de  voir  dans  les  observations  ostéologiques  de  M.  de  Winflow,  que  le  bras  ne  doit  point  être  absolument  tendu 
en  ligne  droite,  qu'on  doit  le  laisser  pendre  naturellement,  le  dedans  de  la  main  tourné  du  côté  de  la  cuisse,  la  main  un  peu 
oblique  sur  la  ligne  du  bras,  et  les  doigts  ni  trop  serrez  ni  trop  écartez.  Ce  sont  là  les  maximes  des  meilleurs  maîtres  ,  qui  ont 
parfaitement  suivi  l'ordre  de  la  nature,  peut-être  sans  l'avoir  trop  étudiée.  C'est  aussi  ce  même  principe  qui  fait  quelquefois 
changer  de  situation  à  des  parties  qui  ne  paroitroient  pas  cependant  devoir  contribuer  au  mouvement  qu'on  a  dessein  d'exécuter. 
Car  à  mesure  qu'on  se  trouve  obligé  de  détruire  l'équilibre,  en  faisant  changer  de  situation  à  quelque  partie  du  corps,  on  doit 
emploier  une  autre  partie  à  le  rétablir.  Si  on  a  donc  fait  attention  en  faisant  un  mouvement  de  n'emploier  que  les  parties  du 
corps  qui  doivent  le  produire,  et  en  même  temps  celles  qui  doivent  rétablir  l'équilibre  que  ce  mouvement  auroit  rompu  ,  on  est 
certain  que  ce  mouvement  paroîtra  gracieux,  et  que  l'on  n'y  verra  rien  de  contraint  et  de  gêné.  En  suivant  exactement  ce  principe, 
soit  qu'on  marche  ou  qu'on  danse,  on  aura  le  corps  aussi  ferme  et  aussi  assuré  sur  ses  jambes  que  si  on  ne  remuait  pas  d'une 
place. 

C'est  l'harmonie  et  la  liaison  de  ces  mouvemens  qui  font  admirer  la  justesse  et  la  précision  d'un  danseur;  l'art  de  conduire 
le  corps  sans  rompre  l'équilibre  le  met  en  état  de  tout  entreprendre  sans  crainte  d'échouer,  et  la  parfaite  imitation  de  la  nature, 
qu'il  doit  suivre  sans  jamais  s'en  écarter,  lui  donne  toute  la  grâce  qu'il  peut  avoir. 

Je  suis.  Monsieur,  etc. 

A  Caen,  ce  28  mars  1732. 

Nous  croyons  intéressant  de  reproduire  ici  un  éloge  de  MUe  Camargo,  extrait  du  Nécrologe  des  Hommes  célèbres 
de  France.  (Paris,  1770.) 

Eloge  de  M110  Camargo. 

On  ne  s'attend  à  rien  moins,  dans  l'éloge  d'une  danseuse,  qu'à  des  noms  dignes  de  nos  égards  :  c'est  cependant  ce  que  nous 
avons  à  offrir  à  nos  lecteurs  en  leur  parlant  de  la  célèbre  Camargo. 
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Marie-Anne  Cuppi'  naquit  à  Bruxelles  le  i5  avril  1710.  Elle  était,  du  côté  paternel,  d'une  noble  famille  romaine  qui  a 
donné  à  l'Église  des  cardinaux  attachés  au  service  de  la  maison  d'Autriche. 

Le  sieur  Cuppi ,  grand-père  de  notre  danseuse,  vint  s'établir  en  Flandre,  et  y  épousa  une  Espagnole  de  la  noble  famille  de 
Camargo;  un  arbre  généalogique  revêtu  de  toute  l'authenticité  requise,  et  que  possédait  Marie-Anne  Cuppi,  ne  permet  aucun 
doute  sur  cette  double  descendance. 

Le  sieur  Cuppi  mourut  quelque  temps  après  son  mariage.  Il  ne  laissa  qu'un  fils  au  berceau  à  sa  veuve,  qui  dissipa  la  for- 
tune que  lui  avait  laissée  son  époux,  à  l'exception  du  petit  fief  de  Renoussar,  qui  a  passé  à  Marie-Anne  Cuppi  et  à  ses  frères  et 
sœurs. 

En  dévorant  la  subsistance  de  son  fils,  Mm0  Cuppi  n'avait  cependant  pas  négligé  son  éducation,  et  les  talents  agréables  qu'il 
reçut  de  ses  maîtres  et  ses  dispositions  heureuses  furent  pour  lui  dans  la  suite  une  ressource  qu'un  mariage  contracté  avec 
une  jeune  personne  aussi  peu  riche  que  lui,  et  plusieurs  enfants  à  soutenir,  lui  rendirent  indispensable.  Il  se  réduisit  donc  à 
donner,  à  Bruxelles,  des  leçons  de  danse,  de  musique  et  de  différents  instruments. 

Marie-Anne  Cuppi,  dès  sa  plus  tendre  enfance,  n'avait  aucune  incertitude  sur  l'espèce  de  talents  qu'on  devait  lui  donner. 
Elle  n'avait  jamais  pu  entendre  les  sons  du  violon  de  son  père  sans  être  animée  presque  involontairement  par  des  mouvements 
si  vifs,  si  légers  et  si  bien  mesurés,  qu'elle  fut  regardée  comme  un  prodige,  même  avant  d'avoir  eu  les  premiers  principes  de 
l'art  de  la  danse. 

A  l'âge  de  dix  à  onze  ans,  ses  progrès  étaient  déjà  si  grands  que  Mmc  la  princesse  de  Ligne  et  plusieurs  autres  dames 
de  la  cour  de  Bruxelles  l'envoyèrent  à  Paris  avec  son  père,  pour  s'y  perfectionner  par  les  leçons  de  la  fameuse  M"*  Prévost,  dont 
les  grâces,  la  vivacité  et  l'oreille  faisaient  les  délices  de  nos  ballets. 

Elle  fut  recommandée  à  M.  le  prince  d'Isenghen  et  à  M.  le  comte  de  Mydelbourg  son  frère  ,  qui  se  chargèrent  avec 
plaisir  d'engager  M"c  Prévost  à  prendre  pour  élève  la  jeune  Camargo  :  car  ce  fut  le  nom  de  son  aïeule  qu'elle  prit  alors,  et  qu'elle 
a  conservé  depuis. 

Trois  mois  de  leçons  de  la  Dllc  Prévost  la  mirent  en  état  de  venir  étonner  Bruxelles  par  ses  talents;  mais  elle  resta  peu 
dans  cette  ville,  où  le  sieur  Pelissier,  entrepreneur  de  l'opéra  de  Rouen,  vint  faire  à  son  père  des  propositions  assez  considérables 
pour  le  déterminer  à  engager  sa  fille  avec  lui. 

Le  bruit  que  fit  la  jeune  danseuse  était  trop  voisin  de  Paris  pour  qu'on  ne  cherchât  pas  bientôt  à  l'y  attirer;  et  en  effet  le 
sieur  Francine  fit  un  voyage  exprès  à  Rouen,  où  la  chute  prochaine  de  cet  opéra  de  province  le  mit  heureusement  dans  le  cas 
d'emmener  avec  lui  non-seulement  la  D"°  Camargo,  mais  les  Dllcs  Pelissier  et  Petit-Pas,  qui,  comme  la  première,  étaient  faites 
pour  briller  sur  un  plus  grand  théâtre. 

M"0  Camargo  débuta  à  Paris  par  les  caractères  de  la  danse,  et  son  succès  fut  si  grand  qu'elle  fit  l'entretien  général  de  cette 
ville,  au  point  que  les  modes  nouvelles  prirent  son  nom.  On  se  souvient  que,  dans  ce  temps-là ,  l'illustre  maréchal  de  Villars ,  à 
la  sortie  de  l'opéra,  l'ayant  abordée  près  du  bassin  des  Tuileries,  ce  jardin  immense  avait  retenti  des  applaudissements  que  le 
public  avait  donnés  à  l'hommage  public  que  le  héros  venait  de  rendre  aux  talents  agréables  de  la  débutante. 

De  si  glorieux  suffrages  altérèrent  l'amitié  qu'avait  la  D"°  Prévost  pour  son  élève,  qui  fut  reléguée  dans  les  ballets;  mais 
elle  en  sortit  bientôt  par  une  circonstance  heureuse,  qui  redonna  à  ses  talents  tout  l'éclat  dont  la  jalousie  cherchait  à  les 
priver. 

Elle  figurait  modestement  dans  un  ballet  infernal  où  Dumoulin,  surnommé  le  diable,  devait  danser  une  entrée  seul.  Son  air 
l'annonce,  il  ne  paroît  point;  aussitôt  la  D"0  Camargo,  inspirée  par  le  génie  de  son  art,  s'élance  de  sa  place,  et  remplit  de  caprice 
le  pas  entier  du  danseur  absent  avec  un  succès  incroyable. 

Le  public  connoisseur  s'était  aperçu  du  prodige ,  et  son  ravissement  avait  éclaté  par  des  applaudissements  réitérés,  qui 
comblèrent  de  gloire  la  rivale  de  Mlle  Prévost. 

Ce  dernier  trait  acheva  de  brouiller  et  la  maîtresse  et  l'élève,  à  qui  les  célèbres  Pecour  et  Blondi,  au  refus  de  la  Dlle  Prévost, 
se  chargèrent  de  dessiner  et  de  faire  répéter  désormais  les  différentes  entrées  qu'elle  eut  à  danser. 

C'est  par  les  leçons  du  dernier  de  ces  maîtres  qu'elle  régla  le  feu  de  son  exécution ,  et  qu'elle  joignit  la  noblesse  aux  grâces, 
à  la  légèreté,  à  la  séduisante  gaieté  qu'elle  eut  toujours  sur  le  théâtre.  Ce  dernier  caractère  y  paraissait  si  naturel  et  si  bien  pro- 
noncé qu'elle  l'inspirait  aux  gens  mêmes  qui  en  étaient  le  moins  susceptibles.  Effort  heureux  de  son  amour  pour  son  talent  et 
pour  la  gloire;  car  elle  n'était  point  gaie  hors  de  la  danse;  ces  étincelles  de  joie  qui  brillaient  dans  les  yeux  et  dans  tous  les  mou- 
vements de  la  danseuse  semblaient  s'éteindre  dès  qu'elle  rentrait  dans  la  coulisse. 

Notre  siècle,  qui  devait  être  celui  de  la  danse,  trop  ignorée  jusque-là,  avait  donné  à  M"0. Camargo  une  rivale  bien  redou- 
table dans  la  personne  de  la  D"e  Salle,  si  célébrée  par  les  plus  illustres  et  les  plus  aimables  de  nos  poètes;  il  fallut  lui  céder 
l'empire  des  grâces  simples,  tendres,  douces  et  modestes;  mais  il  restait  dans  l'art  de  la  danse  une  assez  vaste  carrière  pour  que 
M"1'  Camargo  soutînt  sa  haute  réputation  à  côté  de  celle  Je  M11-  Salle.  M.  de  Voltaire,  dans  un  madrigal  que  le  lecteur  sera 
charmé  de  retrouver  ici,  apprécia  les  genres  de  ces  deux  célèbres  danseuses,  et  marqua  les  limites  de  leur  gloire. 

Ah!  Camargo  ,  que  vous  êtes  brillante! 
Mais  que  Salle,  grands  Dieux,  est  ravissante  ! 
Que  vos  pas  sont  légers ,  et  que  les  siens  sont  doux  ! 
Elle  est  inimitable,  et  vous  toujours  nouvelle; 
Les  Nymphes  sautent  comme  vous, 
Et  les  Grâces  dansent  comme  elle. 


1.  Il  y  eut   dans  le  XV'lc  siècle  un  cardinal  romain  du  nom  de  Cu;'pi,  mort  doyen  des  cardinaux  et  protecteur  des  affaires  de  France  i 
Rome. 
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Ce  n'est  pas  là  le  seul  hommage  que  ce  grand  poète  ait  rendu  à  la  réputation  de  M"e  Camargo. 

Légère  et  forte  en  sa  souplesse, 

La  vive  Camargo  sautait, 
dit-il  dans  le  Temple  du  Goût. 

Le  plaisir  presse ,  il  volcan  rendez-vous, 
Che\  Camargo,  chef  Gaussin,  che\  Julie, 

dit-il  encore  dans  son  ingénieuse  pièce  du  Mondain. 

L'art  du  dessin  et  des  couleurs  voulut  aussi  contribuer  à  la  renommée  de  M"c  Camargo,  et  M.  Lancret,  de  l'Académie  royale 
de  peinture  ,  fit  d'elle  un  portrait  qui  fut  bientôt  gravé ,  et  qui  se  répandit  dans  toute  l'Europe ,  enrichi  de  quelques  vers  de 
M.  de  La  Faye. 

Fidèle  aux  lois  de  la  cadence, 
Je  forme  au  gré  de  l'art  les  pas  les  plus  hardis; 

Originale  dans  ma  danse , 
Je  peux  le  disputer  aux  Balons  ,  aux  Blondis. 

Au  milieu  de  tant  de  succès,  l'Opéra  la  perdit  en  17.14;  mais  le  goût  vif  qu'elle  avait  toujours  conservé  pour  son  talent  l'y 
rit  rentrer  en  1740  ,  dans  le  prologue  des  Fêtes  grecques  et  romaines,  sans  qu'il  parût  qu'elle  eût  discontinué  la  danse  pendant 
six  années  entières. 

«  Quelle  exécution,  du  temps  du  feu  roi  (s'écrie  M.  de  Cahusac  dans  son  Traité  de  la  danse,  trois  ans  après  la  retraite  de  notre 
danseuse),  aurait  pu  être  comparée  à  celle  de  M"c  Camargo!  » 

Ecoutons  le  même  auteur  dans  un  autre  endroit  de  cet  ouvrage  utile  :  «  Vous  vous  flattez,  dit-il,  si  vous  croyez  arriver  jamais 
à  une  gaieté  plus  franche,  à  une  précision  plus  naturelle,  que  celles  qui  brillaient  dans  la  danse  de  M"e  Camargo.  » 

Il  est  vrai  que  sa  conformation  était  la  plus  favorable  qu'elle  pût  être  à  son  art.  Ses  pieds,  ses  jambes,  ses  bras,  sa  taille, 
étaient  de  la  forme  la  plus  parfaite.  On  sait  que  son  cordonnier,  nommé  Choisy,  fit  la  plus  grande  fortune  de  son  état, 
parce  que  les  femmes  de  la  cour  et  de  la  ville  aimèrent  à  se  persuader  qu'il  suffisait  de  l'adresse  de  Choisy  pour  avoir  le  plus 
joli  pied  du  monde. 

Mllc  Camargo  avait  surpassé  aisément  M1,c  Prévost  dans  les  menuets  et  les  passe-pieds,  parce  que  cette  danseuse  n'avait  pas, 
comme  elle,  la  pointe  des  pieds  tournée  en  dehors  ,  et  par  conséquent  les  hanches  et  les  genoux;  et  que  par  là  elle  ne  pouvait 
pas  former  les  pas  aussi  bien  que  son  élève. 

Il  semble  que  Dorât,  dans  son  Poème  de  la  Danse,  ait  voulu  peindre  M"c  Camargo,  lorsqu'il  a  dit  dans  ces  vers  si  heureux  : 

Que  votre  corps  liant  n'offre  rien  de  pénible, 
Et  se  ploie  aisément  sur  le  genoux  flexible; 
Que  les  pieds,  avec  soin  rejettes  en  dehors , 
Des  jarrets  trop  distants  rapprochent  les  i-essorts. 

Ceux  qui  ont  connu  notre  danseuse  la  retrouvent  exactement  dans  cette  image. 

Les  gavottes,  les  rigaudons,  les  tambourins,  les  marches,  les  loures,  et  tout  ce  qu'on  appelle  les  grands  airs,  conservaient 
fidèlement,  avec  Mlle  Camargo,  leur  caractère  propre. 

Elle  ne  fit  jamais  la  gargouillade,  qu'elle  avait  jugée  peu  décente  pour  son  sexe,  et  qu'elle  remplaçait  par  le  saut  de  basque, 
dont  elle  et  le  sieur  Dumoulin  ont  fait  l'usage  le  plus  heureux. 

Avec  le  principe  de  prendre  tous  ses  pas  sous  elle-même,  elle  s'est  toujours  dispensée  de  cette  précaution  connue  chez  les 
danseuses,  pour  ne  pas  blesser  la  décence,  malgré  la  grande  élévation  de  ses  cabrioles,  de  ses  entrechats  et  de  ses  jettes  battus  en 
l'air.  Avec  ce  seul  dernier  pas  on  l'a  vue,  par  gageure,  danser  toute  une  entrée  en  les  faisant  en  avant,  en  arrière,  en  rond  et  en 
couronne.  Ce  pas,  qui  était  très-brillant  dans  son  exécution,  est  aujourd'hui  très-négligé,  surtout  avec  la  condition  d'être  battu 
bien  en  l'air. 

On  n'a  jamais  mis  plus  de  perfection  aux  pas  de  menuet  qu'elle  exécutait  sur  le  bord  des  lampes,  d'un  côté  du  théâtre  à 
l'autre  ,  d'abord  de  gauche  à  droite ,  et  ensuite  revenant  de  droite  à  gauche  ;  le  public  les  attendait  avec  empressement  et  les  ap- 
plaudissait avec  transport.  Les  avis  du  sieur  Dupré,  qu'elle  avait  pris  à  sa  rentrée  au  théâtre,  avaient  jeté  dans  sa  danse  plus  de 
variété  qu'elle  n'en  avait  auparavant;  enfin  des  manières  différentes  de  M"e  Prévost,  de  Blondi  et  de  Dupré,  qu'elle  avait  eus 
pour  maîtres,  elle  s'en  était  fait  une  propre  à  elle,  et  qui,  en  leur  devant  beaucoup,  ne  les  copiait  en  rien. 

De  jolis  sons  et  de  la  justesse  dans  la  voix  l'engagèrent  à  se  montrer  encore,  avant  sa  retraite,  avec  de  nouveaux  avan- 
tages sur  ses  égales ,  puisqu'elle  réunit  dans  l'acte  charmant  d'sEglé  le  goût  du  chant  à  ses  talents  supérieurs  pour  la  danse. 

Il  était  difficile  que  MUo  Camargo  pût  ajouter  quelque  chose  à  la  gloire  qu'elle  s'était  acquise,  et  elle  demanda  sa  retraite  en 
1751,  qu'elle  obtint  avec  une  pension  de  i,5oo  liv.,  quoique  la  première  danseuse  n'ait  droit  de  prétendre  qu'à  ioopistoles,  dis- 
tinction accordée,  suivant  les  termes  du  brevet,  au  mérite  supérieur  de  la  Du°  Camargo. 

De  cette  dernière  retraite  jusqu'au  28  avril  1770,  que  ses  amis  l'ont  perdue,  elle  a  vécu  en  femme  honnête,  en  citoyenne 
paisible  et  vertueuse,  et  s'est  fait  regretter  de  tous  ceux  qui  la  connaissaient  par  une  conduite  modeste,  raisonnable  et  chré- 
tienne. —  (Extrait  du  Nécrologe  des  hommes  célèbres  de  France.  Paris,  1770.) 
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18. 


LES  CHARMES  DE  LA  CONVERSATION. 


(a)  Dans  un  parc,  une  société  composée  de  jeunes  gens  et  de  jeunes  femmes.  On  remarque  à  G.  un  homme  et 
une  femme,  debout,  vus  presque  de  dos,  près  d'une  fontaine  en  pierre  et  d'une  statue  représentant  une  naïade 
tenant  une  urne  des  deux  mains.  Sur  le  premier  plan,  trois  femmes,  dont  l'une,  à  G. ,  tient  un  éventail  ouvert  à  la 
main.  Au  fond,  à  D.,  un  jeune  homme  et  une  jeune  femme,  assis  par  terre,  vus  de  dos,  et  causant  ensemble.  — 
T.  C. 


v  Lancretpinx. 


A  Paris  clic;  F.  Chéreau  graveur  du  Roy  rue  St  Jacques  aux  Jeux  Pilliers  d'or.  Avec  Privilège  du  Roy. 


Petit  F. 


LES    CHARMES    DE    LA    CONVERSATION. 


Retirés  à  l'écart  dans  ce  riant  Bocage , 
Sur  des  lits  de  ga\on  entoures  d'arbrisseaux . 
Qu'une  humide  nayade  arrose  Je  ses  eaux , 
Ces  tranquilcs  Amans  tiennent  un  doux  lan 


1"  Etat.  Avant  toutes  lettres. 
2 "       —      Celui  qui  est  décrit. 


Les  uns  sont  occupés  à  peindre  leurs  tourmens , 
Les  autres,  plus  galans,  à  conter  des  fleurettes  ; 
Les  dames  tour-à-tour  d  dire  des  sornettes  : 
Est-il  pour  les  mortels  des  plaisirs  plus  charmans  '.' 


H.  omi96.  —  L.  oœ294. 


29  fr.,  vente  De  Vèze,  i855.  —  28  fr.,  épreuve  du  1"  état,  vente  Le  Blond,  1869.  —  26  fr.,  vente  Palla,  1873.  —  38  fr.,  vente 
Herzog,  1876. 


(b)  Reproduction  en  contre-partie  de  l'estampe  originale  (a),  avec  quelques  différences;  la  femme  qui  était  au 
fond  assise  par  terre  et  en  train  de  causer  avec  un  jeune  homme  également  assis  a  disparu.  Le  jeune  homme  est 
ici  couché  par  terre,  sur  le  ventre,  les  deux  mains  croisées  devant  lui.  Il  y  a  quelques  modifications  dans  l'archi- 
tecture de  la  fontaine  et  de  la  statue.  —  T.  C.  Cintré  en  B.  au  M.  au-dessus  des  armes.  En  H.  au-dessus  du  T.  C. 
au  M.  :  Nro  4.  A  D.  :  93te  Platte. 


Gemahlt  von  Norbert  grund. 


Dem  Hochgebohrnen  Ilerrn 

Des  Heil.  R.  R.  Graffen  von  Tliun  Ihro  Kaiserl. 

obrister  des  Lobl  Elrichshausischen 

Mit  k.  k.  Freyheit  nicht  nach  Zustechcn. 

Verlegt  in  Pras,  Augsburg  und  Wien 


(jestochen  von  Johann  Bal;er  1777. 


Herrn  Wenjel  Joseph. 

Apostol.  maj.  nnircklicher  Kammerer  und 

Infanterie  Régiments. 

Gewidmet 

von  seinem  tinter  thànigsten  diener  Johann  Baiser. 


H.  om252.  —  om37i. 


'9- 


LE  CONCERT  PASTORAL. 


Dans  un  parc,  à  l'ombre  de  grands  arbres,  au  milieu  desquels  on  distingue  des  statues  et  à  D.  un  motif 
d  architecture,  une  société  composée  de  trois  femmes  et  de  deux  jeunes  gens.  Les  trois  femmes,  assises  sur  un 
banc  de  pierre  et  sur  un  tertre,  sont  en  train  de  faire  de  la  musique.  L'une  d'elles,  a  D.,  joue  de  la  mando- 
line; celle  du  milieu  lit  dans  un  livre  de  musique  qu'elle  tient  de  ses  deux  mains  ouvert  sur  ses  genoux;  la 
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troisième,  à  G.,  de  pr.  à  D.,  les  jambes  croisées,    écoute  le  concert.  A  G.,  deux  petites  filles,   Tune  debout, 
l'autre  assise  par  terre;  un  petit  chien  est  entre  elles  deux.  —  T.  C. 


N.  Lancret  pinx.  F.  Joullain  sculp. 

LE    CONCERT    PASTORAL. 

Cesser,  petits  oyseaux,  votre  importun  Ramage  t  Che\  la  Veuve  de  François  Chêrcau  —     De  la  jeune  Daphnè  suivant  les  tendres  sons, 

„  .  [     —  Graveur  du  Roy  rue  St  Jacques  — 

Et  soye\  attentifs  aux  accens  de  ces  Voix  I     _  Piliers  d'or  v0,x       Coridon  se  répand  dans  la  plaine  ; 

Quiparoissent,  ainsi  qu'à  Dodone autrefois,  ]C,,e\  Gautrot  et  Joullain  quayde  la  —       Tandis  qu'Echo  caché  dans  la  Grote  prochaine 

I     —  Mégisserie  à  la  Ville  de  Rome. 
Animer  les  ormeaux  d'un  si  charmant  Bocage.  \  Avec  privm„e  ju  /}„,-.  Répète  tous  les  airs  de  leurs  douces  chansons. 

Cl.  Ferrarois. 

H.  om2Q7.  —  L.  om397. 
22  fr.,  vente  De  Vèze,  i855.  —  16  fr.,  vente  Le  Blond,  1869.  —  5o  fr.,  vente  Herzog,  1876. 


20.  —  CONVERSATION  GALANTE. 

(a)  Dans  un  parc,  à  l'ombre  de  grands  arbres,  une  société  composée  de  jeunes  gens  et  de  jeunes  femmes.  On 
remarque  à  D.  un  jeune  homme  costumé  en  pierrot  lutinant  une  femme  autour  des  épaules  de  laquelle  il  a  un 
bras  passé  et  dont  il  tient  la  main  dans  la  sienne.  Plus  à  D.,  une  jeune  femme  chatouille  avec  une  paille  le 
museau  d'un  chien  posé  sur  un  pilastre  de  pierre  et  couché  sur  le  dos.  A  G.,  un  homme,  debout,  de  face,  la  tête 
de  3/4  à  D.,  et  jouant  de  la  guitare.  Au  M.  de  la  composition,  des  hommes  et  des  femmes,  couchés  ou  assis  par 
terre.  Au  fond  à  D.,  un  pilastre  de  pierre  avec  un  motif  d'architecture.  —  T.  C. 


CONVERSATION    GALANTE. 

D'après  le  tableau  original  de  M.  Lancret  de  2  p.  3  l.  de  hauteur  sur  \  p.il.  de  largeur. 

Gravé  par  Jacques  Philippe  Le  Bas. 
Pour  sa  réception  à  l'Académie  en  1743. 

H.  om35o.  —  L.  om268. 

Cette  gravure  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1743,  sous  le  titre  :  Conversation  galante  par 
Le  Bas. 

La  planche  de  :  La  Conversation  galante  existe  au  Louvre  à  la  chalcographie.  Les  épreuves  que  l'on  en  tire 
sont  vendues  2  fr.  5o. 

icr  État.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      Le  titre,  et  :  D'après  le  tableau  original  de  M-  Lancret,  de  2  p.  3  /.  de  H  sur  1  p.  de  L.  Sans  autres  lettres. 

3ê      —      Celui  qui  est  décrit. 

Il  a  été  fait  une  petite  eau-forte  reproduisant  le  groupe  principal  de  cette  planche.  Ne  l'ayant  jamais  vue,  je  ne 
l'indique  ici  que  pour  mémoire. 

20  fr.,  vente  De  Vèze,  i855. —  i5fr.,  vente  Le  Blond,  1869.  —  25  fr.,  vente  Palla,  1873. —  6  fr.,  vente  Herzog,  1876. 


(b)  Reproduction  sur  bois,  en  contre-partie,  de  l'estampe  originale  et  servant  à  illustrer  la  vie  de  Nicolas 
Lancret  dans  Y  Histoire  des  Peintres  de  Charles  Blanc.  —  T.  C. 


A.  Paquier  del.  Lancret  p.  Carbonneau  se. 

LA  CONVERSATION  GALANTE. 
H.  ora2i2.  —  L.  om55i- 
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Mercure  de  France,  mars  1743.  —  Conversation  galante,  estampe  en  hauteur,  gravée  par  Jacques  Philippe  Le  Bas,  pour  sa 
réception  a  l'Académie  royale  de  peinture  et  sculpture,  d'après  le  tableau  original  de  M.  Lancret,  de  27  pouces  de  H.  sur  14  de 
large.  Elle  se  vend  chez  l'auteur,  graveur  du  Roy,  rue  de  la  Harpe. 

Mercure  de  France,  avril  1743.  —  On  nous  a  fait  des  reproches  bien  fondés  au  sujet  d'une  estampe  annoncée  dans  le 
Mercure  du  mois  dernier,  page  53 1,  intitulée  :  Conversation  galante.  Le  reproche  tombe  sur  ce  que  nous  avons  dit  qu'elle 
se  vendait  chez  l'auteur,  rue  de  la  Harpe.  C'est  ce  qui  n'est  point.  Cette  estampe  reste  à  l'Académie  avec  les  chefs-d'œuvre 
des  autres  académiciens  du  même  talent. 


21.  —  LA  COQUETTE  DE  VILLAGE. 

Dans  la  campagne,  près  d'une  table  posée  sur  des  tréteaux  et  ombragée  par  une  toile  soutenue  par  des 
branches  d'arbre  fichées  en  terre,  une  jeune  femme  assise  sur  un  banc,  de  face,  tend  la  main  pour  saisir  une 
bourse  que  lui  offre  un  homme  d'un  certain  âge,  assis  à  ses  pieds.  Elle  tend,  derrière  le  dos  de  cet  adorateur,  son 
autre  main  à  un  jeune  garçon  qui  se  penche  en  avant  pour  la  baiser,  son  chapeau  à  la  main.  A  D.,  assise  devant 
la  table,  une  autre  femme  présente  son  verre  à  un  jeune  homme  qui  le  remplit  avec  le  contenu  d'une  cruche.  Au 
fond,  deux  femmes  près  d'un  tonneau.  Sur  le  premier  plan,  une  mare  où  un  chien  se  désaltère.  —  T.  C. 


.V.  lancret  pinxit.  De  Larmessin  sculpsil. 

LA    COQUETTE    DE    VILLAGE. 

Payer  l'adolescent, plumer  l'Amant  grison,  lcy  le  magister,  la  dupe  d'Alison, 

C'est  la  mode  à  la  Ville,  à  la  Cour,  au  Village.  Des  galands  surannés  est  la  grossière  image. 

M.  Roy,  chevalier  de 
l'Ordre  de  SI  Michel. 

A  Paris  cite;  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à  la  porte  coehère  à  gauche  entrant  par  la  rue  SI  Jacques.  A.  P.  D.  /?. 

H.  om273.  —  L.  om345. 

1"  État.  Celui  qui  est  décrit. 

2e     —      En  B.,  entre  les  vers  au  M.  :  A  Paris  chès  Buldet.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

3  fr.,  vente  De  Vèze,  i855.  —  12  fr.  5o  c,  vente  Le  Blond,  1869.  — 33  fr.,  vente  Herzog,  1876. 


22.  —  LA   DAME  AU  PARASOL. 

^  Une  jeune  femme  assise  sur  un  tertre,  au  pied  d'un  arbre,  son  éventail  à  la  main.  Elle  est  de  face,  la  tête 
légèrement  penchée  à  G.  vers  une  autre  jeune  femme  qui  la  garantit  des  rayons  du  soleil  avec  une  vaste  ombrelle 
qu'elle  tient  à  la  main.  —  A  D.,  assis  au  pied  de  l'arbre,  contre  le  tronc  duquel  il  s'adosse,  un  jeune  homme 
jouant  de  la  musette.  Plus  à  droite,  dans  le  fond,  deux  bergères  dont  l'une  tient  une  houlette.  —  Médaillon 
ovale  entouré  d'un  simple  T.  C.  et  encadré  par  un  T.  C.  rectangulaire.  Au-dessous  du  médaillon  on  lit,  en  B. 
à  G.  :  Lancret  pinx.;  à  D.  :  Bnilvin,  se. 


LA    DAME  AU    PARASOL 
Galette  des  Beaux-Arts.  [mp   A    SalmQn  pjri$ 

H.  omi6.S.  —  L.  omi37. 
Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figure  actuellement  dans  la  collection  de  M.  Rothan,  à  Paris. 
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1er  État.  Avant  toutes  lettres. 
2e      —       Celui  qui  est  décrit. 

Cette  gravure  à  l'eau-forte  sert  à  illustrer  le  deuxième  numéro  d'un  article  de  M.  Paul  Mantz  sur  la  célèbre 
Galerie  de  M.  Rothan,  dans  le  tome  VII  de  la  Galette  des  Beaux-Arts,  2e  période,  page  429,  année  1873. 


23.  —  LA  DANSE  CHAMPETRE. 

Cette  pièce  est  indiquée  dans  le  catalogue  Paignon-Dijonval  avec  la  mention  suivante  :  La  Danse  Champêtre. 
Susannc  Silvestre  femme  Le  Moine  Se.  N'ayant  jamais  vu  cette  gravure,  je  ne  la  cite  ici  que  pour  mémoire. 


(*)  LA  DANSE  PA  YSANNE.  —   Voir  ci-dessus  la  description  de  cette  planche  sous  la 
rubrique  :  Les  Agréments  de  la  Campagne. 


24.  —  DANS  CETTE  AIMABLE  SOLITUDE 

{a)  Dans  un  parc,  une  jeune  femme  assise  sur  un  banc  de  pierre,  de  face.  Elle  tient  d'une  main  son  éventail 
fermé,  de  l'autre  une  étoffe  de  couleur  sombre  avec  laquelle  elle  se  cache  le  visage.  Elle  regarde  de  côté  un  jeune 
homme  qui,  à  G.,  lui  parle,  le  haut  du  corps  légèrement  penché  en  avant,  une  main  posée  sur  le  haut  d'un 
pilastre  de  pierre  contre  lequel  il  s'appuie.  Derrière  eux,  un  jeune  fille,  de  face,  les  deux  mains  croisées  Tune 
sur  l'autre  devant  sa  poitrine.  —  T.  C. 


Y  Lancrel  pinxit.  C.  N.  Cochin  sculpsit. 

i  tans  cette  aimable  solitude ,  Peut  être  si  de  les  entendre, 

Ces  amans  par  leur  attitude ,  //  ne  se  donnait  pas  le  soin  , 

Respectent  leur  jeune  tannin  .  Leur  posture  serait  plus  tendre. 

Se  rend  à  Paris  cite;  Cochin  rite  St  Jacques  au  Marais. 

H.  om262.  —  L.  omiS4. 
1"  Etat.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

3e      —      En  B.,  au-dessous  des  vers  :  5e  vend  à  Paris  che^  Cochin  rue  S'  Jacques  au  Mécenas,  au  lieu  de  :  Se  vend  à 

Paris  chef  Cochin  rue  S1  Jacques  au  Marais.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
4e      —      Avec  les  noms  des  artistes,  sans  aucune  autre  lettre.   Dans  cet  état  la  planche  de  cuivre  a  été  coupée,  et  elle 

se  trouve  être  ainsi  avant  les  vers  et  l'adresse  de  l'éditeur,  tout  en  étant  du  40  état. 
5e      —      Il  existe  des  épreuves  du  4e  état  avec  l'adresse  de  Basset.  (Voir  catalogue  De  Vèze,  p.  177,   n°  i5.)  N'ayant 
jamais  vu  ces  épreuves,  je  ne  les  indique  ici  que  pour  mémoire. 

20  fr.  avec  son  pendant  :  Par  une  tendre  Chansonnette,  vente  De  Vèze,  iN55.  —  20   fr.   avec  son   pendant,   vente  Palla, 
187?.  —  27  fr.  avec  son  pendant,  vente  Le  Blond,  1869.  — 27  fr.  avec  son  pendant,  vente  Herzog,  1876. 


(b)  Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  copie  en  contre-partie.  —  T.  C. 


Lancret  pinxit. 

Dans  cette  aimable  solitude ,  Peut-êstre  si  de  les  entendre , 

Ces  amans  par  leur  altitude ,  Il  ne  se  donnoit  pas  le  soin, 

Respectent  leur  jeune  témoin ,  Ijeur  posture  seroit  plus  tendre. 

'  Paris  che;  Crépy  le  Fils  rue  S.  Jacques  près  St  Yves. 


CATALOGUE  DE  L'ŒUVRE  DE  LANCRET. 
25.  —  LES  DEUX  AMIS. 

\  Dans  un  paysage  au  fond  duquel,  à  G.,  on  voit  un  cours  d'eau,  un  des  deux  amis,  assis,  de  face,  sur  un 
tertre,  prend  d'une  main  le  menton  d'une  jeune  personne  assise  à  côté  de  lui,  de  pr.  à  G.,  les  deux  mains  posées 
sur  sa  robe  devant  elle.  Le  second  des  deux  amis  est  à  G.,  debout,  de  pr.  à  1).,  une  main  sur  son  cœur.  Il  s'in- 
cline devant  la  jeune  fille.  —  T.  C. 


Lancret  pinxit.  messin  sculf. 

LES    DEUX    AMIS. 

Peux-tu  disconvenir  d'avoir  aimé  sa  mère?  Ah!  c'est  plus  tost  le  tien  :  te  voilà  trait  pour  trait. 

Et  toy,  l'aimais-tu  pas?  Sa  fille  est  ton  portrait!  Chacun  .feux  l'aime  trop  pour  s'en  dire  le  père. 

.V  Roy. 

A  Paris  che;  Je  Larmessin  graveur  du  Roy  rie  des  Noyers  à  la  \.«"  porte  cochère  entrant  par  la  rueSt  Jacques.  A.  P.  D.  R. 

II.  o'"272.  —  L.  om347. 

Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en 
1739,  sous  le  titre  :  Les  Deux  Amis,  conte  de  La  Fontaine.  Il  fait  partie  actuellement  de  la  collection  de  M.  le  due 
de  Polignac.  C'est  une  petite  merveille  de  fraîcheur  et  de  couleur.  Les  deux  amis  vêtus  en  rouge  avec  retroussis 
de  satin  blanc,  la  petite  femme  en  roK-  rayée  de  satin  blanc  et  bleu,  un  paysage  touché  librement  et  spirituellement, 
dans  des  tons  bleuâtres  et  vaporeux,  tout  constitue  une  œuvre  exquise,  dans  un  petit  cadre,  dont  le  burin  de  Lar- 
messin, quelque  habile  qu'il  ait  été,  ne  peut  nous  donner  qu'une  idée  bien  pâle  et  bien  eflacée.  —  Provient  de  la 
collection  de  M.  La  Neuville,  auquel  il  fut  acheté  directement  en  i858.  Venait  auparavant  d'une  collection  an- 
glaise. —  Bois.  H.  om29;  L.  om39. 

1"  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

ï*      —      En  B.,  au  M.,  entre  les  vers  :  A  Paris,  chès  Buldet.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

5o  fr.  avec  cinq  autres  de  la  suite,  vente  De  Vèze,  1 S 5 5 .  —  35  fr.  toute  seule,  vente  Le  Blond,  186g.  —  99  fr.  toute  seule, 
vente  Herzog,  1876. 


(b)  Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  petite  réduction,  en  contre-partie  de  l'estampe  originale.   El! 
entourée  de  plusieurs  filets  formant  encadrement. 


LES    DEUX  AMIS. 

Peux-tu  disconvenir  d'avoir  aimé  sa  mère?  Ah .' c'est  plus  tost  le  lien  :  te  voilà  Irait  pour  trait. 

Et  toy,  l'aimais-tu  pas  ?  Sa  fille  est  ton  portrait .'  n  d'eux  l'aime  trop  pour  s'en  dire  le  ■ 

II.   0'"092.  —    L.   Om12_l. 


26.  —  D'UN  BAISER  QUE  TIRSIS... 

Dans  un  coin  reculé  d'un  parc,  une  jeune  femme,  assise  sur  un  banc  de  pierre,  est  lutinée  par  un  homme 
qui,  à  D.,  a  une  main  posée  sur  son  épaule  et  cherche  de  l'autre  à  lui  prendre  la  taille.  La  jeune  femme  le 
repousse  d'une  main  et  s'oppose  ainsi  à  son  entreprise.  A  G.,  debout  et  de  pr.  à  D.,  un  homme  costumé  en 
pierrot.  A  D.,  assise  sur  un  tertre  sur  lequel  elle  est  accoudée,  une  autre  jeune  femme  jouant  avec  son  éventail. — 
T.  C. 


Lancret  pinxit.  A  Paris  che\  François  Clicreau  Graveur  du  Cabinet  du  Roy  rue  SI  Jacque  aux  2  Pilliers  d'or.  Avec  privilège  —         S.  Silvestr 

—  de  l'Académie. 

D'un  baiser  que  Tirsis  cache  dans  ces  beaux  lieux ,  Sa  compagne  et  Damon,  cette  Grote  et  ces  Bois, 

Subtilement  a  su  ravira  sa  Bergère,  Touscontre  sa  fierté  conspirent  à  la  fois  : 

C'est  en  vain  qu'elle  veut  lui  montrer  sa  colère  Une  belle  à  l'écart  qui  se  laisse  surprendre, 

Son  Amant  moins  timide  en  est  plus  glorieux.  Quoi  qu'elle  puisse  faire,  a  peine  à  se  défendre. 

Cl.  Ferrarois  fec. 
H.  oIB346.  —  L.  om275. 
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17  fr.,  vente  Le  Blond,  1809.  —  18  fr.,  vente  Palla,  1  Sy3 .  —  100  fr.,  avec  les  deux  pendants  :  Trop  indolent  Tirsis  et  Que 
le  cœur  d'un  Amant,  vente  Herzog^i8y6. 


27.  —  LE  AU. 

(a)  Sur  le  bord  d'une  rivière,  à  l'ombre  de  grands  saules,  on  remarque,  au  M.  de  la  composition,  un  homme 
debout,  tenant  à  la  main  un  grand  filet  emmanché  au  bout  d'une  perche,  et  saisissant  d'une  autre  main  les  poissons 
qu'il  vient  de  prendre.  A  terre,  à  ses  pieds,  un  petit  garçon  agenouillé,  de  pr.  à  D.,  tend  à  une  petite  fille  une 
écrevisse  qu'il  tient  à  la  main.  A  D.,  trois  jeunes  filles  considérant  la  scène.  A  G.,  une  autre  petite  fille,  assise  sur 
le  bord  de  l'eau,  pêche  à  la  ligne.  Deux  hommes  dans  l'eau  jusqu'à  la  ceinture  tirent  la  corde  d'un  filet,  pendant 
qu'un  autre  pêcheur  fait  aller  un  bateau  avec  une  perche  qu'il  appuie  au  fond  de  l'eau.  —  T.  C. 


A'.  Lancrct  pinxit .  L.  Desplaces  sculp. 

L'eau  produit  dans  son  sein,  à  l'homme  favorable,  De  poissons  différens,  dans  le  goût,  dans  le  prix, 

Plus  de  Biens  qu'il  n'en  faut,  pour  remplir  ses  désirs,  i_  C  /Y  U  .  Aux  amorces  trompés,  il  remplit  sa  nacelle  : 

Et  de  la  pêche  offrant  les  innocens  plaisirs ,  j-yj  c!u  çaftnei  fe  Monsieur  le  Premier.  ^a's  '"'  m*mc  cédant  aux  charmes  d'une  Belle , 

Lui  fournit  a  la  fois  l'utile  et  l'agréable.  Dans  ses  propres  filets  à  son  tour  se  voit  pris. 

.1  Paris  cite-;  la  Veuve  de  F.  Chéreau,  Graveur  du  Roy,  rue  S.  Jacques  aux  deux  pilliers  d'or.  Avec  Privilège  du  Roy. 

H.  om375.  —  L.  om32o. 


14  fr.  5o  c,  avec  les  trois  pendants,  vente  De  Vèze,   i855. 
•25o  fr.  avec  les  trois  pendants,  vente  Herzog,  1876. 


62  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Le  Blond,  1869.  — 


(b)   Reproduction  en  contre-partie  de  l'estampe  originale  (a).  Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition 
de  la  lettre  et  l'aspect  général  de  la  gravure,  qui  est  d'un  burin  lourd  et  d'un  tirage  empâté.  —  T.  C. 


A7.  Lancrct  pinxit. 


Reg.  Fol.  n>  9. 


DAS    WASSER 


Das  tvasser  giebet  uns  su  fisch  als  Krebs  \u  fangen 

Undfindt  sich  lust  uni  nut\  bey  einer  fischerey 

Auch  mancher  in  dem  .\ct;  der  lube  blubt  behangen 

Wo  blick  die  lockspeiss  seyn,  da  bleibt  das  hert;  nichlfrey. 


J.  Frid.  Probsl.  Hœred.  Jer.  Wolffexc.  aug.  Vind. 

L'EAU 

Ex  aqud  eut  pisces  sic  cancros  prœbet  abunde, 
Fircula  piscatus  delicium  que  dabit 
ReLibus  haud  raro  blandi  capiuntur  amoris 
Quos  oculi  nictus,  suavis  ut  esca  capit. 


28.  —  L'ENFANCE. 

(a)  Dans  un  vestibule  décoré  de  colonnes,  et  dans  le  fond  duquel  on  aperçoit  la  campagne  par  une  vaste 
ouverture  cintrée  en  haut,  une  réunion  d'enfants  s'amusant  entre  eux.  On  remarque  à  G.  un  petit  garçon  et  une 
petite  fille  tirant  avec  une  corde  un  de  ces  petits  chariots  qui  servent  à  faire  marcher  les  enfants  en  bas  âge. 
Sur  ce  chariot  est  assis  un  petit  enfant  que  deux  petites  filles  soutiennent  en  le  tenant  par  les  mains.  Au  fond,  une 
jeune  mère,  un  enfant  dans  les  bras,  considère  cette  scène.  ■ —  T.  C. 


N.  Lancret  pinxit. 

Faibles  amusements  m^  avec  l'innocence 
Plaisirs  qui  ne  coûte\  ni  recherches  ni  soins , 


L'ENFANCE. 


A\  de  Larmessin  sculpsit. 

Vous  faites  envier  le  bonheur  de  l'Enfance, 
Avousconnoilre  mieux,  on  vous  sentirait  moins. 

Royf. 


À  Paris  che\  N.  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à  I44"'  porte  cochère  à  Droite  entrant  par  la  rue  S'  Jacques.  A.  P    D.  R. 

H.  om3a8.  —  L.  om440. 
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Ci  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  De  Vèze,  i855. 
avec  les  trois  pendants,  vente  Herzog,  1876. 


q5  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Le  Blond,  1869.   —  29g  fr., 


(b)  Il  a  été  fait  de  cette  pièce  une  copie  allemande  en  contre-partie  de  l'estampe  originale  (a).  Elle  est  entou- 
rée d'un  T.  C. 


Ein  unschuld  voiles  spiel  geringe  Kinder-Frcûden 
Ein  Spass  so  nicht  viel  Kost  und  baldest  ausgedacht 
Man  solte  um  ihr  ghïck  die  Kleinefast  beneiden 
Und  sicht  mit  Lust  wie  sie  n'as  I.cichls  ;a  friden  machi. 


DIE  KINDHEIT 
L'ENFANCE 


Faibles  amusements  né;  avec  l'innocence 
Plaisirs  qui  ne  coule;  ny  recherches  ny  soins 
Vous  faites  envier  le  bonheur  de  l'Enfance, 
A  vous  connaître  mieux  on  vous  sentiroit  moins. 

Joh.  Georg.  Mer;  exe.  Aug.  Yind. 


29. 


EPIGRAMME. 


Très-petite  pièce  rare  tirée  d'un  livre  de  contes  en  vers,  par  M.  M.  P.,  et  gravée  par  Petit.  (Voir  catalogue 
De  Vèze,  p.  178,  n°  32.)  N'ayant  jamais  vu  cette  planche,  je  ne  l'indique  ici  que  pour  mémoire 


3o.  —  L'ETE. 

Dans  la  campagne,  près  d'un  champ  de  blés  où  l'on  fait  la  moisson,  une  jeune  paysanne  à  D.,  de  3/4 
à  G.,  les  pieds  nus,  la  tête  coiffée  d'un  chapeau  de  paille,  tenant  sa  jupe  des  deux  mains,  le  haut  du  corps  légère- 
ment penché  en  avant,  regarde  à  ses  pieds  une  couvée  de  petits  oiseaux  qui  viennent  d'être  découverts  dans  les 
blés.  A  D.,  un  moissonneur,  à  moitié  couché  par  terre,  cherche  d'une  main  à  attraper  ces  petits  oiseaux.  Au  fond, 
et  à  moitié  caché  par  les  blés,  un  deuxième  moissonneur,  sa  faucille  à  la  main,  considère  cette  scène.  A  D.,  par 
terre,  une  cruche  et  un  panier.  —  T.  C. 


.Y.  Lancret  pinxit. 


De  Larmessin  sculpsit. 


L'ETE. 


Peuple  qu'en  ces  guérets  l'Eté  faisoil  loger  On,  vous  en  offre  un  autre;  il  n'est  pas  sans  danger, 

La  faulx  moissonne  votre  a\yle,  La  vie  Errante  est-elle  plus  tranquille? 

A  Paris  che\  De  Larmessin  graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à  la  2e porte  cocHer  à  gauche  entrant  par  la  rue  S*  Jacques.  A.  P.  D.  P.. 

H.  Om2So.  —  L.  om36o. 

Cette  gravure  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1745,  avec  les  trois  pendants  :  L'Automne, 
L'Hiver,  Le  Printemps,  sous  le  titre  :  Les  Quatre  Saisons. 

Il  existe  au  Louvre,  dans  les  salles  de  l'École  française,  un  tableau  de  Lancret  intitulé  :  L'Été'.  Ce  n'est  pas 
d'après  ce  tableau  qu'a  été  gravée  l'estampe  ci-dessus.  La  composition  en  est  toute  différente. 

iM  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

2e      —      En  B.,  au-dessous  de  l'adresse  de  Larmessin  :  A  présent  chej  Crépy:  rue  S-  Jacques  à  l'image  S-  Pierre,  près 
la  rue  de  la  Parchemincrie.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 


70  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  De  Vèze,  i855. 
les  trois  pendants,  vente  Herzog,  1876. 


72  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Le  Blond,  1869.  —  80  fr.,  avec 


26  CATALOGUE  DE  L'ŒUVRE  DE  LANCRET. 

3i.  —  L'ÉTÉ. 

Une  société  de  jeunes  femmes  se  baignant  dans  une  rivière.  On  remarque  à  G.  trois  femmes  assises  sur  la 
rive,  dont  deux  considèrent  les  baigneuses,  et  dont  la  troisième,  qui  a  ôté  ses  bas  et  ses  souliers,  se  tient  d'une 
main  le  mollet.  A  D.,  une  jeune  femme,  dans  l'eau  jusqu'à  la  ceinture,  tient  des  deux  mains  son  petit  chien 
qu'elle  baigne  avec  elle.  Au  M.  de  la  composition,  assise  sur  un  tertre,  une  jeune  femme  en  train  d'ôter  sa  che- 
mise, que  sa  chambrière  lui  prend  des  mains.  Près  d'elle,  dans  Feau,  trois  baigneuses  jouant  ensemble  et  se 
jetant  de  l'eau.  —  T.  C. 


N.  Lancret  pinx.  G.  Scotin  sculp. 

L'ESTÉ. 

Quand  au  plus  haut  de  ciel,  Phêbus  poussant  sa  course.  Mais  l'ardeur  que  dans  l'eau,  Climène  veut  éteindre. 

De  ses  Rayons  brûlons  fond  les  glaces  de  l'Ourse,  A  qui  voit  ses  Apas  est  un  feu  dangereux, 

Accablés  de  Chaleur  la  plus  par  des  Humains,  Qui  souvent  dans  les  cœurs  alume  d'autres  feux, 

Et  les  dames  surtout  vont  se  laver  aux  Bains.  Dont  la  cruelle  flame  est  cent  fois  plus  à  craindre. 

A  Paris  che\  la  Ve  de  F.  Chéreau  graveur  du  Roy  rue  S'  Jacques  aux  deux  pilliers  d'or.  Avec  Privilège  du  Roy. 

H.  om374-  —  L.  om320. 

ier  Etat.  Eau-forte  pure,  avant  toutes  lettres. 
2e      —      Épreuve  terminée,  avant  toutes  lettres. 
3e      —       Celui  qui  est  décrit. 

23  fr.  5o,  avec  les  trois  pendants,  vente  De  Vèze,  i855.  —  5o  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Le  Blond,  1869.  —  40  fr., 
vente  Palla,  1873. 


32.  —  LE  FAUCON. 

(a)  Dans  un  intérieur  de  paysans,  une  jeune  femme  debout,  de  trois  quarts  à  D.,  une  main  tenant  sa  jupe 
légèrement  relevée,  abandonne  sa  main  et  son  bras  à  un  jeune  homme  qui,  à  G.,  la  regarde  tendrement,  le  haut 
du  corps  penché  en  avant.  A  D.,  une  vieille  femme  desservant  une  table  sur  laquelle  sont  placés  des  assiettes  et 
deux  verres.  A  G.,  un  chien  fourrageant  dans  un  panier  de  légumes.  —  T.  C. 


Lancret  pinxit.  De  Larmessin  sculpsit. 

LE  FAUCON. 

Des  Trésors  prodigue^  n'ont  point  touché  l'Ingrate,  De  la  reconnaissance  il  fixe  le  moment 

Le  dernier  sacrifice  est  le  seul  qui  lafiate,  l'amour  qu'oyqu'un  peu  tard  récompense  un  amant. 

M.  Roy. 

A  Paris  chei  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à/a-imB  porte  cochère  entrant  par  la  rue  S'  Jacques.  A.  P.  D.  R. 

H.  om270.  —  L.  om353. 

Cette  planche  a  été  gravée  en  1738.  (Voir  Catalogue  de  l'œuvre  de  Schmidt,  p.  55,  n°  io3.) 

« 
Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  planche  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en 
1738,  sous  le  n°  84,  et  avec  le  titre  :  Le  Faucon. 

1"  État.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  à  D.  :  Schmidt  sculpsit,  au  lieu  de  :  De  Larmessin   sculpsit.  Le  reste  comme  à 

l'état  décrit. 
2e       —      Celui  qui  est  décrit. 

3e      —      Entre  les  vers,  au  M.  :  A  Paris  che's  BuIJet.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
4e      —      Ici  les  mots  A  Paris  che's  Buldet  se  trouvent  à  G.,  au-dessous  des  mots  Le  dernier  sacrifice...   Le  reste 

comme  à  l'état  décrit. 
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40  fr.  5o  c,  avec  cinq  autres  de   la  même  suite,  vente  De  Vèzc,  i855. 
5o  fr.,  toute  seule,  vente  Herzog,  187G. 


—  27  fr.,  toute  seule,  vente  Le  Blond,   1869.  — 


(b)  Petite  reproduction  sur  bois  en  contre-partie  de  l'estampe  originale  et  servant  à  illustrer  la  vie  de  Nicolas 
Lancret  dans  l'Histoire  des  Peintres  de  Charles  Blanc.  —  T.  C.  Un  fil. 


Lancret  pinx. 


A.  Paquicr  Jet. 

LE  FAUCON  [Conte  de  La  Fontaine) 
H.  omii4.  —  L.  omi5o. 


Piaud  sculp. 


33.  —  LA  FEMME  COMMODE. 

Dans  un  intérieur,  près  d'une  table  de  trictrac  que  l'on  voit  à  D.,  un  homme  et  une  femme  assis  tous  les 
deux  dans  des  fauteuils  et  profondément  endormis.  La  femme  est  à  D.,  les  bras  nus  jusqu'aux  coudes,  la  poitrine 
légèrement  découverte.  L'homme,  à  G.,  presque  de  face,  a  enlevé  sa  perruque,  et  derrière  le  dossier  de  son  fauteuil 
on  voit  une  jeune  femme  qui  lui  pose  délicatement  un  linge  sur  son  crâne  nu.  A  D.,  au  fond,  une  porte  entre- 
bâillée. —  T.  C. 


N.  Lancret  in». 


LA  FEMME  COMMODE. 


Dupin  sculp. 


C'est  ainsi  qu'une  femme  en  doux  amusements 
Sçait  du  temps  qui  s'envole  employer  les  moments. 
C'est  ainsi  que  souvent  par  une  forcenée 


Une  triste  famille  à  l'Hôpital  traînée, 

Voit  ses  biens  en  décret  sur  tous  les  murs  Ecrits 

De  sa  déroute  illustre  effrayer  tout  Paris. 


A  Paris  clie\  Crépy  rue  St  Jacques  à  St  Pierre. 

H.  om3i2.  —  L.  om242. 

Cette  pièce,  qui  est  d'un  dessin  et  d'une  composition  plus  que  médiocres,  ne  me  paraît  pas  avoir  été  faite  d'après 
un  tableau  ou  un  dessin  de  Lancret.  Je  ne  l'indique  ici  que  pour  mémoire. 

3  fr.,  avec  son  pendant,  L'Amant  indiscret,  vente  Le  Blond,  1869. 


34. 


LE  FEU. 


(a)  Cet  élément  est  personnifié  par  une  société  de  jeunes  gens  et  de  jeunes  femmes  exécutant  une  danse  autour 
d'un  vaste  feu  de  fagots  que  l'on  aperçoit  au  fond  de  la  composition.  A  D.,  sur  le  balcon  d'un  château,  différents 
personnages  considérant  cette  scène.  A  G.  un  homme  assis  par  terre,  et  un  autre  de  pr.  à  D.  jouant  de  la  musette. 
Près  d'eux,  une  femme  et  deux  petites  filles  regardent  les  danseurs.  —  T.  C. 


.V.  Lancret pinxit. 

Quel  Etrange  contraste  en  ce  fer  Elément! 
Souvant  pour  les  mortels  c'est  le  plus  redoutable  ! 
Et  pour  eux  toutefois  par  un  doux  changement , 
Autant  qu'il  est  utile  il paroit  agréable. 


LE    FEU. 

Tî>v  du  Cabinet  de  Monsieur  le  Premier. 


B.  Audran  sculp. 

A  son  aspect  les  Ris,  les  Danses  et  les  Jeux, 

De  ces  jeunes  Bergers  font  éclater  la  Joie  : 

Et  tandis  qu'aux  plaisirs  tous  leurs  sans  sont  en  proie 

Amour  va  dans  leurs  Cœurs  alumer  d'autres  feux. 


A  Paris  che\  la  Veuve  de  F.  Chéreau  Graveur  du  Roy  rue  S.  Jacques  aux  deux  pilliers  d'or.  Avec  privilège  du  Roy. 

H.  om388.  —  L.  om323. 
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ier  État.  Avant  toutes  lettres. 
2°      —      Celui  qui  est  décrit. 

14  fr.  5o  c,  avec  les  trois  pendants,  vente  De  Vèze,  i855.  —  62  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Le  Blond,  1869.  —  25o  fr., 
avec  les  trois  pendants,  vente  Herzog,  1876. 

(b)  Reproduction  en  contre-partie  de  l'estampe  originale  (a).  —  T.  C. 


N.  Lancret  pinxit. 


DAS   FEUER 


Da  schrôcklich  sonst  das  feûr  dock  dieser  schâfer  Reisen 
Gar  angenehme  Lust  bey  Rauch  und  Jlammen  findt 
Sie  \eigen  ihrefreûd  durch  Eachen  tan\en,  schreyen 
Bey  manchen  wird  wohl  noch  ein  ander  feur  ent\ûndt. 


J.  Fred.  Probst.  Hœred.  Wolff.  excud.  Aug.  Vind. 

IGNIS 

Igne  quid  horrendum  magis  est,  chorus  attamen  iste, 
Has  circum  flamas  gaudia  magna  capit. 
Quce  risu,  saltu,  clamando  provere  mos  est 
Ignem  et  non  raro  suscitât  hicce  novum. 


H.  om388.  —  L.  om323. 


35.  —  LE  GASCON  PUNI. 

(a)  Dans  une  chambre  à  coucher,  le  Gascon,  un  bonnet  de  femme  sur  la  tête,  à  moitié  assis  sur  son  séant, 
dans  un  lit  d'où  vient  de  sortir  une  jeune  femme  à  moitié  nue,  et  retenant  d'une  main  sa  chemise  de  nuit  sur  sa 
poitrine.  Elle  se  jette  dans  les  bras  d'une  autre  jeune  femme  qu'on  voit  à  D.  près  d'elle.  A  G.,  un  jeune  homme 
relève  d'une  main  les  rideaux  du  lit,  et  de  l'autre  tient  élevé  en  l'air  un  flambeau  allumé  avec  lequel  il  éclaire  la 
scène.  —  T.  C. 


N.  Lancret  pinxit. 


De  Larmessin  sculp. 


LE  GASCON  PUNI. 


Le  Stratagème  est  démasqué 
Le  Fat  pleure  une  nuit  passée  en  pure  perte. 


Mais  dans  l'occasion  si  finement  offerte 
La  Railleuse  avoit  trop  risqué. 

M*  Roy. 

A  Paris  che\  De  Larmessin  graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à  la  4e  porte  cochere  entrant  par  la  rue  St  Jacques.  A.  P.  D.  R. 

H.  om272.  —  L.  om355. 

Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en 
1738,  sous  le  n°  82  et  avec  le  titre  :  Le  Gascon  puni.  Ce  tableau  est  actuellement  au  Louvre,  dans  la  collection 
La  Caze,  où  il  est  ainsi  catalogué  :  Le  Gascon  puni  (Contes  de  La  Fontaine,  Livre  II).  On  approche  du  lit.  Le 
pauvre  homme  éclairé  \  Prie  Eurilas  qu'il  lui  pardonne ...  —  Cuivre.  H.  om28  ;  L.  om36. 


1"  État.  Celui  qui  est  décrit. 

2e      —      En  B.,  au  M.,  entre  les  vers  :  A  Paris  chès  Buldet.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 


40  fr.  5o  c,  avec  cinq  autres  de  la  même  suite,    vente  De  Vèze,    i855. 
Herzog,  1876. 


ly  fr.,  vente  Le  Blond,  186g.  —   i5  fr.,  vente 


(b)  Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  copie  tirée  en  Allemagne  chez,  Hertli.  Ne  l'ayant  jamais  vue,  je  ne 
l'indique  ici  que  pour  mémoire. 


CATALOGUE    DE    L'ŒUVRE    DE    LANCRET. 
36.  —  LES  GENTILLES  BALGNEUSES. 


Dans  la  campagne,  près  d'un  cours  d'eau,  deux  jeunes  femmes  se  livrant  au  plaisir  du  bain.  L'une  d'elles, 
à  G.,  assise  sur  la  rive,  est  en  train  d'ôter  sa  chemise  qu'elle  passe  par-dessus  sa  tète.  Elle  retourne  la  tête 
à  D.  vers  sa  compagne,  qui,  couchée  dans  l'eau  qui  la  recouvre  jusqu'au  ventre,  est  accoudée  sur  une  pierre. 
On  aperçoit  à  D.,  à  travers  des  arbres,  les  tètes  de  deux  hommes  également  nus  qui  considèrent  les  deux  bai- 
gneuses. —  T.  C.  Cintré  en  B.  au  M.  au-dessus  des  armes. 


Peint  par  Lancrct. 


LES    GENTILLES 


Je  vous  hais,  vains  habillemens 
Qui  fûtes  invente^  par  un  art  incommode, 
Et  que  change  sans  cesse  une  bigarre  mode. 
La  Nature  bien  mieux  plait  à  l'œil  des  amants. 

Gravé  d'après  le  tableau  de  même  grandeur  qui  est 
Chevalier  de  l'ordre  de  l'Aigle  Blanc,  Ministre  d'Etat  et  du 


BAIGNEUSES. 


Gravé  par  Moitié. 


Ainsi  dans  celte  eau  transparente, 

Lorsque  je  rois  Philis  et  la  jeune  Amaranthe, 

Magnifiques  bijoux,  ornement  précieux, 

Vous  flale\  beaucoup  moins,  mes  regards  curieux. 

Moraine 
au  cabinet  de  S.  E,  M     le  Comte  de  Briihl  n»  36. 

Cabinet  de  Sa  Majesté  le  Roy  de  Pologne,  Electeur  de  Saxe. 


H.  omi84.  —  L.  om240. 

12  fr.,  vente  De  Vèze,  i855.  —  i  fr.,  vente  Le  Blond,  1869. 

Cette  planche  fait  partie  d'un  grand  volume  in-folio  intitulé  :  Recueil  |  d'Estampes  |  gravées  \  d'apre^  les  Ta- 
bleaux |  de  la  |  Galerie  et  du  Cabinet  |  de  \  S.  E.  M-  le  Comte  de  Bruhl  \  premier  ministre  de  S-  M.  le  roi  de  Pol.  \ 
Elect.  de  Saxe  |  Ire  partie  \  contenant  cinquante  pièces.  \  A  Dresde  \  che\  George  Conrad  Walther  \  MDCCLIV. 
Dans  la  description  des  tableaux  qui  composent  ce  recueil,  nous  lisons  au  n°  xxxvi,  sous  la  rubrique  :  Les  gentilles 
Baigneuses  :  «  Petit  tableau  de  Nicolas  Lancret  peint  sur  toile  de  la  même  grandeur  que  l'estampe  gravée  par 
Mœtte  à  Paris.  Lancret  fut  élève  de  Gillot  et  de  Watteau,  mais,  malgré  toutes  ses  peines,  il  n'a  jamais  pu  atteindre 
ni  à  la  finesse  du  pinceau,  ni  à  la  noblesse  du  dessin  de  ce  dernier.  Nonobstant  tout  cela,  on  a  vu  un  temps  en 
France  où  ses  tableaux  étaient  tellement  en  vogue  qu'on  les  païoit  à  tout  prix.  Cette  rage  est  tombée  à  présent,  et 
ils  rentreront  peu  à  peu  dans  leur  juste  valeur.  Cependant  ils  ne  manquent  pas  de  mérite,  et  on  peut  mettre  les 
tableaux  de  Lancret,  sans  craindre  la  censure,  dans  les  meilleures  galeries.  Celui  dont  nous  parlons  est  un  petit 
tableau  très  achevé,  comme  on  peut  voir  par  l'estampe  dans  laquelle  le  graveur  Mœtte  a  parfaitement  bien  exprime- 
la  gentillesse  du  pinceau  de  Lancret. 


37. 


LE  GLORLEUX. 


(a)  Il  est  de  face,  au  M.  d'un  vaste  vestibule  enrichi  de  colonnes  et  dont  le  fond  est  décoré  d'une  porte  vitrée  à 
travers  laquelle  on  aperçoit  la  campagne.  Iltientd'une  main  son  chapeau  et  tend  son  autre  main  à  un  personnage 
qu'on  voit,  à  G.,  de  3/4  à  D.,  son  chapeau  sous  le  bras,  une  main  derrière  son  dos.  A  D.,  deux  jeunes  femmes. 
Tune  fort  petite,  l'autre  beaucoup  plus  grande,  et  ayant  toutes  deux  à  leur  corsage  de  vastes  bouquets.  La  plus 
petite,  vêtue  d'une  robe  brochée  de  fleurs,  tient  un  éventail  à  la  main.  —  T.  C. 


N.  Lancret  pinxit. 


N.  Dupuis  sculpsit. 

LE    GLORIEUX,    Acte    III0,    Scène    3e. 

Tel  est  de  son  orgueil  l'excex  impérieux 


D'un  amant  fer  et  glorieux, 
Vous  voyei  ici  la  peinture. 
Tout  l'annonce,  son  air,  son  regard,  sa  posture.     A  Paris  du-,  la  Veuve  de  F.  Chéreau  graveur  du  — 

—  Roy  rue  St  Jacques. 

Aux  deux  pilliers  d'or.  Avec  privilège  du  Roy. 

H  om328.  —  L.  om44i. 


Que  même  en  se  cachant,  il  frappe: 
L' amour  voudrait  en  vain  le  rendre  gracieux  : 
Malgré  tous  ses  efforts,  la  nature  s'échappe. 


Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en 
1739,  sous  le  titre  :  Le  Glorieux,  Scène  troisième. 


3o  CATALOGUE    DE    L'ŒUVRE    DE    LANCRET. 

La  gravure  ci-dessus  était  exposée  au  Salon  du  Louvre  en  1741,  sous  le  titre  :  Par  M.  Dupuis,  graveur  acadé- 
micien, Le  Glorieux,  d'après  M.  Lancret. 

ier  Etat.  Avant  toutes  lettres.  Nombreuses  traces  de  burin  en  B.,  dans  les  marges. 
2e  —  En  B.,  à  D.,  au-dessous  des  vers  :  Ar.  D.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
3e      —       Celui  qui  est  décrit. 

40  fr.  avec  Le  Philosophe  mariiî,  vente  De  Vèze,  i855.  —  14 fr.,  vente  Le  Blond,  18G9. 


(b)  Petite  reproduction  sur  bois  et  dans  le  même  sens  que  l'estampe  originale  dans  Le  XVIIIe  siècle, 
Institutions,  Usages,  Coutumes,  par  Paul  Lacroix  (Bibliophile  Jacob),  page  417.  —  Entourée  d'un  T.  C.  et 
d'un  fil.,  on  lit  en  B.,  au-dessous  du  fil.  au  M.  :  Fig.  261.  Le  Glorieux,  comédie  de  Destouches,  d'après 
Lancret.    \  N.B.  L'acteur  placé  au  milieu  est  Grandval,  chargé  du  rôle  du  Glorieux. 

H.  omoS4.  —  L.  omi  14. 

Mercure  de  France,  janvier  1732.  — Le  vendredi  18  de  ce  mois  on  donna  au  Théâtre-François  la  première  représentation  du 
Glorieux,  comédie  en  vers  eten  5  actes,  de  M.  Destouches,  de  l'Académie  françoise.  Elle  fut  généralement  applaudie  et  elle  est 
tous  les  jours  plus  goûtée  par  de  très-nombreuses  assemblées.  On  peut  dire  qu'elle  fait  autant  d'honneur  à  son  auteur  qu'elle 
fait  de  plaisir  au  public.  Nous  n'oublierons  pas  d'en  parler  plus  amplement.  Le  lecteur  y  perdroit  trop. 

Mercure  de  France,  février  1732.  —  Les  Comédiens  françois  ont  donné  avec  grand  succès  vingt-deux  représentations  du  Glo- 
rieux, comédie  en  5  actes  et  en  vers,  de  M.  Destouches,  depuis  le  18  du  mois  dernier  jusqu'à  la  fin  de  celui-ci.  Jamais  le  par- 
terre n'a  paru  plus  équitable.  Les  beautés  dont  cette  comédie  est  remplie  forcèrent  l'envie  au  silence  ou  plutôt  aux  applaudisse- 
mens.  Les  défauts  que  la  critique  la  plus  sévère  a  cru  y  remarquer  sont  balancés  par  de  si  grands  coups  de  maître,  qu'ils  n'y 
sont  que  comme  des  ombres  au  tableau. 

(Suivent  des  extraits  d'une  analyse  détaillée  de  la  pièce.  Nous  renvoyons  au  Mercure  ceux  de  nos  lecteurs  qui  seraient  cu- 
rieux de  lire  cette  analyse.) 

Le  |  Glorieux  \  comédie  \  en  vers  |  en  cinq  actes  \  Par  M.  Kéricourt  Destouches  |  de  l'Académie  françoise.  |  Le  prix  est  de 
25  sols.  I  A   Paris  |  clic^  François  Le  Breton,  libraire  \  au   bout  du  Pont-Neuf,  près  la  rue  de  Guéncgaud  \  à  l'Aigle  d'or  \ 
mdccxxxii.  |  Avec  approbation  et  privilège  du  Roy.    —  1  vol.  in-12,   ire  édition  (Bibliothèque  nationale,  Y.  5781.) 

Dans  sa  préface,  Destouches  remercie  les  acteurs  de  la  manière  dont  ils  ont  interprété  son  œuvre.  Voici  entre  autres  ce  qu'il 
dit  de  deux  des  acteurs  représentés  dans  la  gravure  ci-dessus. 

Je  dois  les  mêmes  louanges  qu'à  son  frère  à  M.  Dufresne,  qui  a  trouvé  l'art  d'annoncer  le  caractère  du  Glorieux  même  avant 
que  de  prononcer  une  seule  parole  et  par  la  seule  manière  de  se  présenter  sur  la  scène.  Quelle  noblesse  dans  son  port,  quelle 
grandeur  dans  son  air,  quelle  fierté  dans  sa  démarche.  Quel  art,  quelle  grâce,  quelle  vérité  dans  tout  le  débit  du  rôle,  et  quelle 
finesse,  quelle  variété  dans  tous  les  jeux  de  théâtre  ! 

Jamais  personnage  ne  fut  plus  difficile  à  représenter  que  celui  de  Lisette,  fille  de  condition  et  femme  de  chambre  en  même 
temps.  Etre  trop  comique,  c'étoit  démentir  sa  naissance.  Être  trop  sérieuse,  c'était  s'exposer  à  refroidir  l'action  et  à  rendre  le 
personnage  ennuyeux.  Il  s'agissoit  de  trouver  un  juste  milieu  entre  les  saillies  et  les  vivacités  d'une  servante  et  la  noble  retenue 
d'une  fille  de  condition.  C'est  ce  qu'on  vient  de  voir  exécuter  avec  tant  de  succès  par  l'excellente  actrice  chargée  du  rôle  de 
Lisette. 

Je  me  ferois  encore  un  devoir  bien  agréable  de  faire  ici  l'éloge  de  mes  autres  acteurs,  si  la  crainte  d'ennuyer  par  un  trop 
long  détail  ne  mettoit  malgré  moi  des  bornes  à  ma  reconnoissance. 

Mercure  de  France,  mars  1741.  —  La  veuve  de  François  Chéreau,  graveur  du  Roy,  rue  Saint-Jacques,  aux  deux  Pilliers 
d'or,  a  mis  en  vente  une  fort  belle  estampe  en  large,  où  l'on  voit  quatre  personnages.  C'est  la  troisième  scène  du  troisième 
acte  de  la  comédie  du  Glorieux,  de  M.  Destouches,  gravée  par  M.  Dupuis,  d'après  le  tableau  original  de  M.  Lancret,  qui  a  été 
exposé  au  Sallon  en  17J9,  et  qui  a  reçu  l'applaudissement  du  public.  Cette  estampe  a  beaucoup  de  débit  et  elle  le  mérite  bien. 
Les  personnages  ont  été  peints  d'après  nature,  et  on  reconnaît  avec  plaisir  les  principaux  acteurs  et  actrices  du  Théâtre-François 
qui  jouent  dans  cette  pièce.  On  lit  ces  vers  au  bas  : 

D'un  amant  fer  et  glorieux,  etc. 


CATALOGUE    DE    L'ŒUVRE   DE    LANCRET. 
38.  —  GRANDVAL. 

Il  est  de  face,  dans  un  parc,  son  chapeau  sous  le  bras,  un  livre  ù  la  main;  il  retourne  légèrement  la  tète  de 
3/4  à  G.  Derrière  lui,  une  fontaine  monumentale,  sur  l'entablement  de  laquelle  on  voit  un  groupe  composé  de  la 
Tragédie  et  de  la  Comédie  ayant  près  d'elles  un  petit  génie  lisant  un  papier.  A  D.,  un  grand  vase  en  pierre  sur 
un  socle.  —  T.  C. 


Lancret  pinxit.  J-  Ph.  Le  Bas  sculp. 

D'attendrir,  d'égayer,  également  capable,  Il  représente  l'un,  en  Copiste  excellent, 

Tantôt  Héros,  tantôt  petit-maître  galant,  PEINT  EN  I  "J.2     GRAVÉ  EN  I~55.  L'autre  en  original  aimable. 

A  Paris  c/ic;  /.  Pli.  Le  Bas  graveur  du  Roy  rue  de  la  Harpe. 

H.  o^oS.  —  L.  om543. 

Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en 
1742,  sous  le  n°  49  et  avec  le  titre  :  Grandval,  dans  un  jardin  orné  de  fleurs  cl  des  statues  de  Melpomène  et  de 
Thalie.  —  4  pieds  de  long  sur  3  et  demi  de  large. 

La  gravure  ci-dessus  était  exposée  au  salon  du  Louvre  en  1755,  sous  le  titre  :  Le  portrait  de  M.  Grandval.  par 
Le  Bas. 

14  fr.,  vente  De  Vèze,  i855.  —  11  fr.,  vente  Le  Blond,  1869. 

Mercure  de  France,  août  1755.  —  Portrait  de  M.  Grandval,  peint  par  Lancrct,  peintre  du  roi,  en  1742,  et  gravé  par  J.  Le 
Bas,  graveur  du  cabinet  du  roi,  de  même  grandeur  que  celui  de  M"e  Camargo.  Prix  :  3  livres.  On  lit  ces  quatre  vers  au  bas  du 
portrait  : 

D'attendrir,  d'égayer,  également  capable, 
Tantôt  héros,  tantôt  petit  maître  galant, 
Il  représente  l'un,  en  copiste  excellent, 
L'autre  en  original  aimable. 


3g.  —  L'HIVER. 

Sur  un  étang  glacé,  un  jeune  homme,  de  face,  son  chapeau  sur  la  tête,  patinant ,  les  mains  sur  les  hanches: 
il  a  une  cravate  blanche  autour  du  cou  et  une  ceinture  autour  du  corps  avec  les  bouts  frangés.  A  G.,  un  homme 
un  genou  en  terre,  chausse  d'un  patin  le  pied  d'une  jeune  femme,  qui  a  posé  sa  jambe  sur  le  genou  du  jeune 
homme;  celui-ci  la  considère  amoureusement;  la  jeune  femme  relève  d'une  main  sa  jupe;  elle  a  une  robe  bor- 
dée de  fourrures  et  un  petit  fichu  autour  du  cou.  Au  fond,  une  maison.  —  T.  C. 


N.  Lancret  pinxit.  De  Larmessin  sculpsit. 

L'HYVER. 

Sur  un  mince  cristal,  l'Hyver  conduit  vos  pas;  Telle  est  de  vos  plaisirs  la  légère  sur/ace  : 

Le  précipice  est  sous  la  glace.  Glisse^,  mortels,  n'appuie,  pas. 

M.  Roy. 
■  1  Paris  che;  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à  la  2°  porte  cocher  à  gauche  entrant  par  la  rue  S'  Jacaucs.  A.  P.  D.  R. 

H.  ora28o.  —  L.  ora36o. 

Cette  gravure  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en   1745,  avec  les  trois  pendants  :  L'Automne 
L'Été,  Le  Printemps,  sous  le  titre  :  Les  Qjtatre  Saisons. 
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Il  existe  au  Louvre,  dans  les  salles  de  l'École  française,  un  tableau  de  Lancret,  intitulé  :  L'Hiver.  Ce  n'est  pas 
d'après  ce  tableau  qu'a  été  gravée  l'estampe  ci-dessus.  La  composition  en  est  toute  différente. 

ier  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

2e      —      Au-dessous  de  :  à  Paris  che$  de  Larmessin...  etc.,  on   lit  :  A  présent  che$  Crépy  rue  S.  Jacques  à  l'image 
S.  Pierre  près  la  rue  de  la  Parcheminerie.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

70  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  De  Vèze,  i855.  —  72  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Le  Blond,  1869.  — 80  fr.,  avec 
les  trois  pendants,  vente  Herzog,  1876. 


40.  —  L'HIVER. 

Dans  un  appartement  décoré  de  colonnes ,  et  au  fond  duquel  on  voit  une  cheminée  surmontée  d'une  glace  à 
cadre  chantourné,  une  société  composée  de  femmes  et  de  jeunes  gens.  Plusieurs  d'entre  eux  sont  en  train  de  jouer 
à  l'hombre,  devant  une  grande  table  recouverte  d'un  tapis  turc.  On  remarque,  à  D.,  une  jeune  femme  debout, 
adossée  contre  la  chaise  d'un  des  joueurs,  qui  lui  montre  son  jeu.  En  face,  une  jeune  femme,  partenaire  du 
jeune  homme,  semble  demander  conseil  à  un  homme  qui  est  près  d'elle  derrière  sa  chaise.  A  G. ,  une  femme,  assise 
dans  un  grand  fauteuil,  fait  jouer  un  chat  avec  une  boule  qu'elle  tient  au  bout  d'un  ruban.  Près  de  la  cheminée, 
une  femme  assise  et  jouant  avec  un  chien  qu'elle  tient  dans  ses  bras.  —  T.  C. 


N.  Lancret  pinxit.  J-  P-  Le  Bas  sculp. 

L'HIVER. 

Contre  l'excès  d'un  Froid  souvent  insuportable ,  Ainsi  quand  on  est  lasseonfait  une  Reprise , 

Aux  dames  en  Hiver,  le  Bal  est  favorable;  D'ombre,  %n  Chambre  bien  close,  et  proche  d'un  bon  Feu; 

Mais  dans  cet  Exercice,  on  ne  saurait  passer,  Pour  lors  bravant  le  froid  chacun  joue  à  sa  guise, 

Qu'elqu'en  soit  le  plaisir,  jour  et  nuit  à  danser.  Jusques  au  petit  chat  qui  veut  être  du  jeu. 

A  Paris  c/ie,  la  V*  de  F.  Chéreau  graveur  du  Roy  rue  S'  Jacques  aux  deux  Pilliers  d'or.  A.  P.  D.  R. 

H.  o^S.  —  L.  om325. 

i"  État.  Avant  toutes  lettres.  Quelques  épreuves  de  cet  état  ont  été  tirées  avant  que  tous  les  travaux  du  burin  aient 

été  achevés. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

23  fr.  5o  c,  avec  les  trois  pendants,  vente  De  Vèze,  i855.  —  5o  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Le  Blond,  1869.  —  80  fr., 
avec  les  trois  pendants,  vente  Herzog,  1876. 


41.  —  LE  JEU  DE  CACHE-CACHE  MITOULAS. 

Dans  le  rond-point  d'un  parc,  décoré  par  un  buste  de  femme  placé  au  haut  d'une  gaîne  en  pierre,  une  société 
composée  de  petites  filles  assises  en  rond  sur  un  tertre  gazonné.  Elles  regardent  une  de  leurs  compagnes  debout 
sur  le  premier  plan  ,  et  jouant  à  cache-cache  avec  un  jeune  garçon.  La  petite  joueuse,  tenant  d'une  main  sa  jupe 
d'étoffe  rayée,  se  dirige  vers  la  G.  en  regardant,  à  travers  ses  doigts  ouverts  à  hauteur  de  ses  yeux,  le  jeune  garçon 
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qui,  à  D.,  tient  d'une  main  le  devant  du  manteau  qui  couvre  ses  épaules,  et  de  l'autre  main  un  mouchoir  blanc. 
—  T.  C. 


N.  Lancret  pinxit.  :rmessin  sculp 

LE  JEU  DE  CACHE-CACHE  MITOULAS. 

Quoy;  jeune  homme,  tu  veux  que  l'aimable  Climine  Cette  beautex  naissante  et  cette  grâce  extrême, 

Coure  après  le  mouchoir  et  le  Cherche  avec  peine?  Méritent  bien  pluslost  qu'on  le  lui  vienne  offrir 

Peux-tu  le  vouloir  sans  rougir?  De  la  part  de  l'Amour  lui-même. 

A  Paris  che;  Je  Larmessin  graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à  la  4mc  porte  cochàre  entrant  par  la  rïie  S'  Jacques.  A.  P.  D.  R. 

H.  o"'2<57.  —  L.  ora348. 

(Quoique  le  nom  de  Schmidt  ne  se  trouve  pas  sur  cette  estampe,  elle  n'en  est  pas  moins  de  lui,  et  M.  de  Lar- 
messin n'y  a  mis  le  sien  qu'après  la  réputation  que  notre  artiste  s'était  acquise.  Elle  est  de  l'année  1737.  —  Voir 
le  catalogue  de  l'œuvre  de  Schmidt,  p.  53.) 

i"  État.  En  B.,  à  D.,  le  nom  de  Schmidt  au  lieu  de  celui  de  Larmessin.  Le  reste  comme  à  L'état  décrit. 
2"       —       Celui  qui  est  décrit. 

3e      —      En  B.,  au-dessous  des  vers  :  A  Paris,  che\  Gaillard  rue  S'  Jacques  au  dessus  des  Jacobins  entre  un  Perru- 
quier et  une  lingere,  au  lieu  de  :  A  Paris  che^  de  Larmessin  ....,  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

33  fr.,  avec  le  Jeu  des  Quatre  Coins,  vente  De  Vèze,  i855.  —  i5  fr.  5o  c,  vente  Le  Blond,  1869.  —  107  fr.,  avec  le  Jeu  des 
Quatre  Coins,  vente  Herzog,  1876. 


42.  —  LE  JEU  DE  COLIN-MAILLARD. 

(a)  Au  pied  d'un  escaliermonumental  qu'on  voit  à  G.,  une  réunion  d'hommes  et  de  femmes  jouant  à  colin- 
maillard.  On  remarque  au  M.  le  Colin-Maillard  de  face,  les  bras  étendus  àD.etàG.  Près  de  lui,  ù  D.,  une  femme 
lui  donne  une  chiquenaude  sur  lenez.  Sur  le  premier  plan,  un  jeune  homme,  à  D.,  un  genou  et  une  main  posésà 
terre,  tient  une  corde  dont  une  femme,  à  G.,  tient  l'autre  bout,  et  qui  est  destinée  à  le  faire  trébucher.  A  G.,  on 
remarque  une  femme  assise  par  terre  et  lutinée  par  un  homme,  sur  la  cuisse  duquel  un  chien  a  posé  une  parte. 
Riche  paysage  décoratif.  —  T.  C. 


Peint  par  N.  Lancret.  Gravé  par  C.  N.  Cochin. 

LE  JEU    DE   COLIN -MAILLARD. 

J'aimerois  bien  ce  badinage,  Si  souvent  il  n'êtoit  l'image 

Jeunes  beautés,  faibles  Epoux  A  Paris  che;  J.  P.  Le  Bas  graveur  du  Roy  Du  vrai  qui  se  passe  elle;  vous. 

rue  de  la  Harpe  vis-à-vis  la  rue  Percée.  Lépiciè. 

H.   0m4l5.   —   L.   0mÛ07. 

Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  estampe  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en 
1737,  sous  le  titre  :  Un  Colin-Maillard. 

i"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2«      —      H  existe  des  épreuves  où  on  lit  au-dessous  des  vers  en  B.,  au  M.,  l'adresse  de  Cochin  avec  celle  de  Le  Bas. 

N'ayant  jamais  vu  cet  état,  je  ne  l'indique  ici  que  pour  mémoire. 
3*       —       Celui  qui  est  décrit. 

102  fr.,  épreuve  d'eau-forte  pure,  avec  l'épreuve  terminée,  vente  De  Vèze,  i855. —  70  fr.,  vente  Le  Blond,  1869.  —  80  fr., 
vente  Herzog,  187G. 
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(b)  lia  été  fait  de  cette  pièce  une  mauvaise  réduction,  en  contre-partie  de  l'estampe  originale.  —  T.  C. 


Lencretp.  Cochin  s. 

LE   JEU   DE   COLIN-MAILLARD. 

J'aimerois  bien  ce  badinage  Si  souvent  il  n'était  l'image 

Jeunes  beautés  foibles  époux  Du  vrai  qui  ce  passe  che{  vous. 

H.  om2go.  —  L.  om45o. 

Mercure  de  France. 'Décembre  1739.  —  Voici  une  des  plus  heureuses  compositions  de  M.  Lancret,  qui  vient  de  paraître  en 
estampe  en  large,  gravée  avec  beaucoup  d'art  par  M.  C.  N.  Cochin.  C'est  un  charmant  et  riche  paysage,  dans  lequel  une  assem- 
blée de  jeunes  gens,  bien  plus  galans  que  rustiques,  qui  jouent  à  colin-maillard,  font  des  niches  et  tendent  des  pièges  à  celui  qui 
a  les  yeux  bandés.  On  lit  au  bas  ces  vers  de  M.  Lépicié  :  «  ...  J'aimerois  bien...,  etc.  »  L'estampe  se  vend  sur  le  Pont  Notre-Dame, 
chez  Cochin,  et  rue  de  la  Harpe,  chez  Le  Bas,  graveur. 


43.  —  LE  JEU  DE  PIED  DE  BŒUF. 

(.4)  Dans  un  parc,  une  société  de  jeunes  filles  et  de  jeunes  garçons  jouant  au  jeu  de  pied-de-bœuf.  On  remarque, 
à  D.,  un  jeune  garçon  de  3/4  du  même  côté  tenant  la  main  d'une  jeune  fille  assise  en  face  de  lui  sur  un  tertre 
gazonné,  et  qui  vient  de  perdre  la  partie  du  pied  de  bœuf.  Elle  est  de  profil  à  D.,  et  porte  une  jupe  d'étoffe 
rayée.  Les  autres  enfants  considèrent  la  scène,  rangés  en  cercle  autour  des  deux  joueurs.  Au  fond,  à  G.,  une 
fontaine  monumentale.  —  T.  C. 


N.  Lancret  pinxit.  De  Larmessin  sculpsit. 

C'est  eu  vain  que  l'amour  à  leurs  yeux  se  déguise,  L,h,    J  H  U      Ut      rltU        L'un  aux  plaisir  de  prendre  attache  tous  ses  voeux 

Il  s'explique  à  leurs  cœurs  dans  ces  frivoles  jeux,  TjK    BEUF  Et  l'autre  craint  déjà  la  honte  d'estre  prise. 

M.  Roy. 
A  Paris  che\  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à  la  4">>e  porte  cochere  entrant  par  la  rue  S1  Jacques.  A.  P.  D.  R. 

H.  o^S'jî.  —  L.  om445. 

Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en 
1739,  sous  le  titre  :  Enfants  jouant  au  pied  de  bœuf,  petit  tableau. 

:3  fr.,  vente  De  Vèze,  :855.  —  12  fr.  5o  c,  vente  Le  Blond,  1869. 


(b)  Il  a  été  fait  de  cette  pièce  une  copie  allemande,  en  contre-partie  de  l'estampe  originale  (a).    Ne  l'ayant 
jamais  vue,  je  ne  l'indique  ici  que  pour  mémoire. 


44.  —  LE  JEU  DES  QUATRE  COINS. 

Dans  la  campagne,  quatre  petites  filles  et  un  jeune  garçon  jouant  aux  quatre  coins.  Le  petit  garçon  est  au  M., 
cherchant  à  attraper  un  des  coins.  On  remarque,  à  D.,  une  des  petites  filles  lui  faisant  un  pied  de  nez  avec  ses 
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deux  mains  l'une  au  bout  de  l'autre.  \  Dedans  le  fond,  d'autres  enfants  considérant  cette  scène.  A  G.,  un  grand 
vase  de  pierre  sur  un  socle  monumental.  —  T.  C. 

N.  Lancret  pinx.  ■«  sculp . 

LE  JEU    DES    QUATRE    COINS. 

T 'exposant  au  milieu  de  ces  jeunes  Puc-lles,  Quel-que-soit  le  progrès  que  ton  adresse  fasse , 

Afin  de  disputer  te  terrain  avec  elles,  A  ce  jeu  tu  ne  peux  que  leur  prendre  une  place; 

Tirsis,  tu  joueras  de  malheur,  En  revanche  on  prendra  ton  cœur. 

A  Paris  che\  de  Larmessin  graveur  du  Roy,  riie  des  Noyers  à  la  4m°  porte  cochere  entrant  par  la  rue  S'  Jacques.  A.  P.  1).  R. 

H.  om2G8.  —  L.  om348. 
Cette  pièce  a  été  gravée  en  1737. 

1"  État.  En  n.,  à  D.,  le  nom  de  Schmidt,  au  lieu  de  celui  de  :  Larmessin.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

2e       —       Celui  qui  est  décrit. 

3e      —       La  planche  a  été  retouchée,  et  on  lit  en  B.,  au-dessous  des  vers  :  à  Paris   clic-   Gaillard  rue  S'   Jacques  au 

dessus  des  Jacobins  entre  un  Perruquier  et    une  lingère,  au  lieu  de  :  A  Paris  che-{  de  Larmessin ,  etc. 

Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

33  fr.,  avec  le  Jeu  de  Cache-Cache  Mitoulas,  vente  De  Yèze,  i855.  —  107  fr.,  avec  le  Jeu  de  Cache-Cache  Mitoulas,  vente 
Herzog,  1876. 


45.  —  LA  JEUNESSE. 

(a)  Dans  la  campagne,  à  l'ombre  de  grands  arbres, des  jeunes  gens  s'amusant  à  tirer  de  l'arc.  L'un  d'eux,  à  G., 
est  en  train  de  viser  un  objet  placé  au  haut  d'un  grand  mât  prés  duquel  il  est  placé.  Son  concurrent,  à  D.,   près 
de  lui,  de  profil  à  G.,  regarde  en  l'air  le  résultat  du  coup  qui  va  se  produire.  A  D.,  une  réunion  de  fera  m 
déjeunes  gens.  On  remarque,  entre  autres,  un  jeune  homme  enlevant  de  terre  dans  ses  bras  une  jeune  femme 
qui  lui  pose  les  deux  mains  sur  les  épaules.  —  T.  C. 


N.  Lancret  pinxit.  le  Larmessin  sculp. 

Pourquoi  tous  ces  combats  si  chers  à  la  Jeunesse,  ^  Non  :  chacun  voudrait  vaincre  aux  yeux  Je  sa  maîtresse, 

Quels  frivoles  Talents  veut-elle  mettre  au  jour?  LA   Je.UIse.OOC.         ^a  ijce  esl  une  scene  0j,  triomphe  l'Amour. 

Royf. 

A  Paris  che\  N.  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rûe'des  Noyers  à  la  /\.me  porte  cochère  à  droite  entrant  par  la  rue  S'  Jacques.  A.  P.  D.  R. 

II.  om328.  —  L.  om440. 

61  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  De  Vèze,  1 S 5 5 .  —  cp  t'r.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Le  Blond,  1869.  —  29g  fr.,  avec 
les  trois  pendants,  vente  Herzog,  1876. 


(b)  Il  a  été  fait  de  cette  pièce  une  copie  allemande,  en  contre-partie  de  l'estampe  originale    1  .  Elle  est  ornée 
d'un  T.  G. 


Warum  last  naeh  dem  Ziel  man  sn  vie!  Pfeile  Jliegen  _         Pourquoy  tous  ces  combats  si  chers  à  la  jeunesse, 

Was  gibt  der  Jugend  augund  Hand  so  storcke  trieb?  DIE  STGÏRCKERE  JUGEND.  Quels  frivoles  talents  veut-elle  mettre  au  jour? 
Vorseinerlie  rsuchtiusi  .     t  pi  ifapçcp  Non:  chacun  voudroit  vaincre  auxyeux  desamai- 

Vnd  wird  der  spiel plat;  offt  imh  ein  Triumph  der  Lieb.  La  lice  est  une  scène  où  triomphe  l'amour. 

Joli.  Georg.  Mer;  exe.  Aug    Vind. 
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(c)  — Le  Tir  a  l'arc.  —  Petite  reproduction  sur  bois,  en  contre-partie,  et  sous  ce  nouveau  titre,  de  l'estampe 
originale  (a).  Elle  sert  à  illustrer  la  vie  de  Nicolas  Lancret,  dans  l'Histoire  des  Peintres  de  Charles  Blanc. 
—  T.  C. 


A.  Paquier  del.  Lancret  p.  Carbonneau  se. 

LE   TIR    A    L'ARC. 

H.  omi26.  —  L.  omi7o. 


(*)   (LE   JOUEUR   DE  FLUTE).  —  Voir  ci-dessous  la  description  de   cette  planche, 
sous  la  rubrique  :  Par  une  tendre  Chansonnette. 


C)  LE  JOUEUR  DE  GUITARE.  —  Pièce  indiquée  dans  le  Catalogue  Paignon- 
Dijonval.  C'est  la  même  que  celle  que  nous  décrivons  ci-après,  sous  le  titre  :  Trop 
indolent,  Tircis...  (Voir  ce  titre.) 


(*)  LE  JOUEUR  DE  MUSETTE.  —  Pièce  indiquée  dans  le  Catalogue  Paignon- 
Dijonval.  C'est  la  même  que  celle  que  nous  décrivons  ci-après,  sous  le  titre  :  Que 
le    cœur  d'un  Amant  est  sujet  a  changer!  (Voir  ce  titre.) 


46.  -  LA  JOYE  DU  THÉÂTRE. 

Dans  un  parc,  une  société  d'hommes  et  de  femmes.  On  remarque,  à  G.,  une  jeune  femme  assise  par  terre  , 
accoudée  sur  un  tertre  et  causant  avec  un  jeune  homme  qui  est  étendu  à  terre  tout  de  son  long  à  ses  pieds.  A  D., 
près  d'un  motif  d'architecture,  un  arlequin  debout,  sa  main  sur  sa  batte,  son  autre  main  tenant  son  chapeau  ,  et 
causant  avec  une  jeune  femme  assise  près  de  lui.  Sur  le  premier  plan,  et  vu  de  dos,  un  pierrot  jouant  de  la  gui- 
tare. —  T.  C. 


Crèpy  Jilius  sculp. 


LA  JOYE   DU   THEASTRE. 


Scalpti  juxta  Exemplar  EjusJem,  Gravée  d'après  le  Tableau  original  peint 

Magnitudinis  a  Lancret  depictum.  AParischeiCrépylefilsrueS'JacquesprbsS'Yves.  par  Lencret  de  même  grandeur. 

H.  om2i8.  —  L.  om267. 

Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  se  trouve  actuellement  dans  le  cabinet  de  Mme  la 
baronne  Salomon  de  Rothschild. 
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3? 


ier  État.  Celui  qui  est  décrit. 

2«      —      A  Paris  cliej  Crépy  rue  S'  Jacques  à  S'  Pierre,  au  lieu  de  :  A  Paris  clic^  Crdpy  le  fils  rue  S'  Jacques  près 
S'  Yves.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

30      —      A  Paris  chej  Basset  rue  S-  Jacques,  au  lieu  de  :  A  Paris  cliej  Crdpy ,  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

9  fr.,  vente  De  Veze,  i855.  —  29  fr.,  vente  Le  Blond,  1869.  —  12  fr.,  vente  Palla,  1873.  —  32  fr.,  vente  Hcrzog,  1876. 


47.  —  LISE  S'EN  VA  CHANGER. 


Jeune  femme  assise  devant  sa  table  de  toilette,  sur  ^laquelle  est  posée  une  glace  dans  laquelle  elle  se  regarde. 
Elle  tient  à  la  main  une  boîte  de  mouches,  et  ses  deux  soubrettes,  debout  près  d'elle,  sont  en  train  de  la  coiffer  et 
de  lui  arranger  le  petit  toquet  qu'elle  porte  sur  la  tête.  —  T.  C.  Un  fil. 


N.  Lancret  pinx. 


M.  Horthemels  sculp. 


Lise  s'en  va  changer  d'humeur  et  Je  visage, 
Après  avoir  passé  près  de  son  cher  époux  , 

Toute  la  nuit  comme  un  hibou 

Pour  qui  donc  ce  bel  étalage  '■' 

A  Paris  che\  M.  Horthemels  rue  S.  Jaque  au  Méditas, 

H.  omi92.  —  L.  omi5S. 

1"  État.  Avant  les  noms  des  artistes.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

ae      —      Avant  l'adresse  :  A  Paris  chej  M.  Horthemels  rue  S.  Jaque  au  Mécénas.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

3"      —      Celui  qui  est  décrit. 

26  fr.,  avec  les  trois  autres  pièces  de  la  suite,  vente  De  Vèze,    i855.  —  60  fr.,  avec  les  trois. autres  de  la  suite,  vente 
Herzog,  1876. 


48.  —  LE  MAITRE  GALANT. 

Dans  un  parc,  à  l'ombre  de  grands  arbres,  près  d'un  motif  d'architecture  disposé  en  fontaine,  un  jeune  berger 
et  une  jeune  bergère  assis  tous  deux  sur  un  banc  de  gazon.  La  jeune  femme  se  dispose  à  jouer  d'un  flageolet 
qu'elle  tient  des  deux  mains  près  de  sa  bouche.  Le  jeune  homme  lui  indique  la  manière  de  s'en  servir.  A  G., 
couchée  par  terre,  une  jeune  femme,  et  un  jeune  paysan  debout  appuyé  sur  un  bâton,  écoutent  la  leçon  de  musi- 
que. Derrière  eux,  un  grand  terme  monumental. 


Lancret  pinxil. 

LE    MAITRE 

Dédié  à  Son  Excellence  Monseigneur  le 
Premier  Ministre  de  Sa  Majesté  le  Roy  de  Suède. 

Gravé d' après  le  Tableau  original —     A  Parische^J.P.  Le  Bas 
—  de  Lancret, 
qui  est   dans  le  Cabinet  du  — 
—  Roy  à  Versailles. 


J.  P.  Le  Bas  sculp. 

GALANT. 

Comte  de  Tessin  Grand  Chancelier  et 

Par  son  très  humble,  très  obéissant,  et  très  dévoué  serviteur 

Darcy. 
Graveur  du  Cabinet  du  Roy  au  bas  de  la  rue  de  la  Harpe. 


H.  om337-  —  L.  om443. 
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La  gravure  ci-dessus  décrite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1748,  sous  le  titre   :   Le  Maître 
Galant,  par  Le  Bas. 

ier  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —       Celui  qui  est  décrit. 

3e      —      En  B.,  à  D.,  après  l'adresse  de  Le  Bas,  on  lit  :  Et  chej  Petit  rue  du  Petit  Pont  à  l'image  |  Notre-Dame. 

5  fr.,  vente  Le  Blond,  1869.  —  35  fr.,  vente  Herzog,  1876. 


49.  —  LE  MATIN. 

(a)  Dans  une  chambre,  une  jeune  femme,  en  déshabillé  du  matin,  verse  du  thé  dans  la  tasse  que  lui  présente 
un  jeune  abbé  assis  en  face  d'elle  sur'une  chaise.  Entre  eux  deux,  une  petite  table  sur  laquelle  le  thé  est  servi.  A 
D.,  une  femme  de  chambre  apportant  dans  ses  deux  mains  le  bonnet  de  sa  maîtresse.  Près  d'elle,  une  table  de 
toilette.  —  T.  C. 


N.  Lancrel pinxit.  N.  de  Larmessin  sculpsit. 

LE   MATIN. 

En  sortant  de  goûter  les  douceur  de  Morfée,  Les  soins  de  la  Parure  auront  bientôt  leur  tour. 

Ce  léger  passe-tems  pour  elle  ouvre  le  jour,  Et  l'art  à  la  Beauté  va  dresser  un  trofée. 

W  Roy. 

A  Paris  elle,  N.  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à  la  deuxième  porte  à  gauche  entrant  par  la  rue  S' Jacques.  A.  P.  D.  R. 

H.  om279.  —  L.  om35i. 

Cette  gravure  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1741 ,  avec  les  trois  pendants  :  l'Après-Dînée,  le 
Midi,  la  Soirée,  sous  le  titre  :  Les  Quatre  Heures  du  Jour,  d'après  M.  Lancret. 

Il  existe  au  Louvre,  dans  la  collection  léguée  par  M.  et  Mme  Lenoir,  une  tabatière  sur  laquelle  se  trouve  repro- 
duit le  sujet  de  l'estampe  ci-dessus  décrite.  Elle  est  ainsi  cataloguée  dans  la  Notice  de  cette  collection  :  N°  iy5. 
Tabatière  de  vernis  Martin  doublée  d'écaillé.  Les  deux  compositions,  peintes  sur  fond  d'or,  sont  empruntées  à 
l'Œuvre  de  Lancret.  Elles  ont  été  gravées  par  N.  de  Larmessin,  sous  les  titres  de  L'Après-Dînée  et  Le  Matin. 
Le  sujet  de  l'une  est  une  partie  de  trictrac  entre  une  dame  et  un  jeune  homme;  celui  de  l'autre,  un  déjeuner 
sur  une  très-petite  table.  Les  convives  sont  une  dame  et  un  jeune  abbé,  la  servante  sourit.  Fabrique  française  du 
dix-huitième  siècle.  Cieulaire.   Diamètre  :  omo<jo.  —  Hauteur  omo35. 

34  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  De  Vèze,  i855.  —  71  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Le  Blond,   1869.  —  80  fr.,  avec 
les  trois  pendants,  vente  Herzog,  1876. 


(b)   Il  a  été  fait  de  cette  estampe  une  copie  en  contre-partie,  à  la  manière  noire  et  imprimée  en  bleu.  Elle  a 
été  publiée  à  Augsbourg,  chez  C.  G.  Kiliau.  Ne  l'ayant  jamais  vue,  je  ne  l'indique  ici  que  pour  mémoire. 


5o.  —  LE  MIDI. 

(a)  A  l'ombre  de  grands  arbres,  une  société  composée  de  trois  femmes  et  d'un  jeune  homme.  Le  jeunehomme, 
la  main  levée  en  l'air,  regarde  à  travers  son  pouce  et  son  index  ployés  en  cercle  l'ombre  d'un  cadran  solaire  placé, 
à  G.,  sur  un  motif  d'architecture  dont  le  bas  forme  fontaine.  En  H.  de  ce  motif,  un  petit  amour  tient  d'une  main 
la  tige  de  fer  du  cadran  solaire.  Des  trois  femmes,  l'une  est  assise,  à  D.,  sur  un  tertre,  de  3  '4  à  G,  accoudée  sur  ce 
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ce  tertr-e,  ses  deux  mains  tenant  un  éventail.  Les  deux  autres  sont  debout,  l'une  d'elles  tenant  sa  montre  d'une 
main,  son  éventail  de  l'autre.  La  troisième  jeune  femme  tient  d'une  main  un  panier  rempli  de  fleurs,  de  l'autre 
deux  roses  réunies  ensemble. — T.  C. 


N.  Lancrel  pinxit.  •  l^rmcssin  scutp. 

LE    MIDV. 

Cet  instant/ait  du  jour  l.i  mesure  et  la  loy  L'amour  le  voit,  l'indique,  et  semble  dire  aux  Belles, 

Les  Heures  sur  ce  point  vont  se  régler  entre  elles  :  Toutes  ces  heures  sont  à  moy. 

M<-  Roy. 
A  Paris  cite;  .V.  de  l.armessin  Graveur  du  Roy  rite  des  Noyers  à  la  deuxième  porte  à  gauche  entrant  par  la  rite  i'  Jacques.  A.  P.  D.  R. 

H.  om279.  —  om35i. 

Cette  gravure  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1741,  avec  les  trois  pendants  :  L'Après-Dtnée , 
Le  Matin,  La  Soirée,  sous  le  titre  :  Les  Quatre  Heures  du  Jour,  d'après  M.  Lancret. 

ier  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

2'      —      En  B.,  au-dessous  de  l'adresse  de  Lar messin,  on  lit  :  A  Présent  che%  Crépy  rue  S.  Jacques  à  l'image  S.  Pierre 
près  la  rue  de  la  Parchemincrie.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

34  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  De  Vèze,  i855.  —  71  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Le  Blond,  18G9. —  80  fr.,  avec 
les  trois  pendant,  vente  Herzog,  1876. 


(b)  Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  copie  dans  le  même  sens  que  l'estampe  originale,  et  ayant  ks  mêmes 
lettres.  On  la  reconnaît  à  la  façon  lourde  et  grossière  avec  laquelle  le  graveur  l'a  traitée.  Dans  cette  copie  on  lit 
dans  le  quatrième  vers  :    Toutes  vos  heures  sont  à  moy,  au  lieu  de  :   Toutes  ces  heures  sont  à  moy. 

(c)  Il  en  existe  également  une  copie  en  contre-partie,  à  la  manière  noire,  et  imprimée  en  bleu.  Elle  a  été  publiée 
à  Augsbourg,  chez  C.  G.  Kiliau.  Ne  l'ayant  jamais  vue,  je  ne  l'indique  ici  que  pour  mémoire. 


(d)  L'Après-Dinée. —  Il  a  été  fait  sous  ce  titre  une  petite  copie,  en  contre-partie  et  avec  quelques  changements, 
de  l'estampe  originale  (a).  Le  cadran  solaire  qu'on  voyait,  à  G.,  dans  la  gravure  primitive,  est  remplacé  ici,  à  D., 
par  une  fontaine  sur  le  haut  de  laquelle  est  un  petit  amour  tenant  d'une  main  une  clochette,  de  l'autre  un  mar- 
teau. —  T.  C. 


N.  Lancret  pinxit.  L.  Jacob,  sculp. 

L'APRES-DINÉE. 
H.  om092.  —  L.omi3i. 


5i.  —  LE  MOULIN  DE  QUINQUEXGROGNE. 

Sur  le  bord  d'un  cours  d'eau  ,  un  groupe  composé  de  jeunes  gens  et  de  jeunes  femmes.  Ils  sont  assis  sur  le 
gazon.  Une  des  femmes  est  debout,  de  profil  à  D.,  la  tête  presque  de  face,  une  main  étendue,  l'autre  tenant  sa 
houlette.  A.  G.,  un  jeune  homme  assis  parterre  près  d'une  jeune  femme  également  assise,  qui  l'écoute,  une  main 
posée  sur  son  genoux,  l'autre  tenant  son  éventail.  Au  fond,  un  pont  sur  lequel  est  le  bâtiment  contenant  le  mou- 
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lin;  ce  bâtiment  et  le  pont  sont  étayés  par  des  poutres  dont  la  partie  inférieure  repose  dans  le  cours  d'eau.  —  T.  C. 
cintré  en  B.,  au  M.,  au-dessus  des  armes. 


Peint  par  Lancret. 

LE    MOULIN    DE 

Gravé  d'après  le  tableau  original  de  même 
de  Monsieur  le  Conseiller 

A  Paris  chès  Moitié  graveur  à  l'entrée  de  la  rue  S1  Victor 


Gravé  par  Elisab.  Cousinet . 

QUINQU  EN  GROGNE. 

Grandeur  gui  se  trouve  dans  la  collection 
de  Heinecken  à  Dresde. 

la  première  porte  cochère  à  gauche  après  la  rue  de  Bièvre. 


H.  om3io.  —  L.  om3g5. 


ier  État.  Avant  toutes  lettres. 
2e      —       Celui  qui  est  décrit. 


23  fr.,  vente  Le  Blond,  i86g.  —  5  fr.,  vente  Herzog,  1876. 


52.  —  LA  MUSIQUE  CHAMPÊTRE. 

A  l'ombre  de  grands  arbres,  une  société  composée  de  deux  hommes  et  de  trois  femmes  faisant  de  la  musi- 
que. Sur  le  premier  plan,  une  jeune  femme  assise,  de  3/4  à  D.,  tenant  des  deux  mains,  sur  ses  genoux,  un  livre 
de  musique.  Derrière  elle,  deux  jeunes  gens,  dont  l'un,  assis  tout  de  son  long  sur  un  tertre,  de  3/4  à  G.,  a  une 
main  étendue  et  légèrement  levée  en  l'air.  A  D.,  les  deux  autres  femmes  assises  sur  un  banc  de  pierre,  Tune 
d'elle  jouant  de  la  guitare.  A  G.,  par  terre,  sur  le  premier  plan,  une  mandoline,  une  clarinette  et  un  tambour  de 
basque.  A  G.,  un  cours  d'eau  et  un  moulin.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire 
imitant  la  pierre. 


LA    MUSIQUE 

A  Monsieur  Cro\at 

Gravé  d'après  le  Tableau  original 

Haut  de  2  3  pouces 


CHAMPETRE. 

Baron  de  Thiers 

de  Lancret  qui  est  dans  son  cabinet 

et  large  de  1 5  pouces. 


A  Paris  chés  Joullain  quay  de  la 
Mégisserie  à  la  ville  de  Rome. 


H.  om3i5.  —  L.  om238. 


Par  son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur 
Fessard  graveur  du  Roy  et  de  sa  Bibliothèque. 


Cette  gravure  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1759,  sous  le  titre  :  La  Musique  champêtre,  par 
Fessard. 

1"  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

2e      —      Au-dessous  des  armes  on  lit  :  A  Présent  che^  Crépy  rue  S.  Jacques  à  S.  Pierre  près  la  rue  de  la  Parchemi- 

nerie.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
3"      —      Au-dessous  des  armes  on  lit  :  A  présent  che\  Pillot  rue  du  Petit-Pont  n°   18,  au  lieu  de  :  A  Paris  chej 

Crépy etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

7  fr.,  vente  De  Vèze,  i855.  —  16  fr.,  vente  Le  Blond,  186g.  —  28  fr.,  vente  Palla,  1873.  —  3g  fr.,  vente  Herzog,  1876. 
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53.   -  NIC  AISE. 

Dans  un  parc,  à  l'ombre  de  grands  arbres,  une  jeune  femme  à  G.,  de  face,  en  robe  de  satin  blanc,  un  gros 
bouquet  à  son  corsage,  une  main  relevant  sa  jupe.  Elle  retourne  la  tète  à  D.,  et  tend  son  autre  main  vers  un 
jeune  homme  qui  la  considère,  son  chapeau  à  la  main,  un  large  tapis  persan  sur  le  bras.  A  G.,  dans  le  fond,  une 
jeune  tille  à  moitié  dissimulée  dans  les  broussailles.  —  T.  C. 


.V.  Lancret  pinxit.  De  Larmessin  sculp. 

NICAISE. 

Que  dans  ce  rendez-vous,  on  vous  la  donnoit  belle  !  Le  ga^on  l'eust  gâté/  remporte^  le 

L'habit  à  ménager,  vous  met  donc  en  cervelle.  Nicaise,  il  n'est  plus  lems  on  a  changé  d'avis. 

M.  Roy. 
A  Paris  che-;  de  Larmessin  Graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à  la  4'«c  porte  cochère  entrant  par  la  rue  S<  Jacques.  A.  P.  D.  R. 

Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figure  actuellement  dans  le  Cabinet  de  M.  Odiot,  à 
Paris.  Cette  pièce  a  été  gravée  en  tySy. 

i"  État.  En  B  ,  à  D.,  au-dessous  du  T.  C.  :  G.  F.  Schmidt  sculps.,  au  lieu  de  :  De  Larmessin  sculp.  Le  reste  comme 

à  l'état  décrit. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit.  La  planche  a  été  retouchée. 
3e      —      Au  milieu  des  vers,  on  lit  :  A  Paris  chej  Buldet  et  Comp".  Le  reste  comme  à   l'état  décrit,   mais  la  planche 

retouchée  encore  une  fois. 


(b)  Petite  reproduction  en  contre-partie  de  l'estampe  originale  (a).  —  T.  C. 


Vandelf.  Amsterdame. 

NICAISE. 

Nicaise  que  ta  teste  est  dure,  La  belle  dans  cette  aventure 

Que  tu  sers  mal  la  jeune  Iris,  Au  lieu  d'exiger  un  tapis 

Quand  tu  ménages  ses  habits,  Demanderait  une  couverture. 

H.  onM3i.  —  L.  omoo5. 

82  fr.  5o  c,  avec  cinq  autres  de  la  suite,  vente  De  Vèze,  i855.  —  23  fr.,  vente  Le  Blond,   i85g.  —  65  fr.,  avec  deux  autres 
de  la  suite,  vente  Herzog,  1876. 


54.  —  L'OCCASION  FORTUNÉE. 

Une  réunion  de  cinq  hommes  et  de  cinq  femmes  dans  un  parc.  On  remarque,  à  G.,  un  couple  dansant  en- 
semble. La  femme,  de  pr.  à  D.,  tient  sa  jupe  d'une  main,  et  donne  son  autre  main  à  un  Pierrot,  son  danseur,  qui 
la  tient  par  la  taille.  A  D.,  un  homme,  assis  par  terre,  jouant  de  la  guitare.  Au  centre  de  la  composition,  trois 
femmes  assises  et  causant  ensemble.  —  T.  C. 


N.  Lancret  pinx.  G-  s,0„„  ^^ 

L'OCCASION   FORTUNÉE. 

A  l'ombre  de  ces  bois  pour  danser  à  son  tour  De  la  bouche  et  des  yeux  exprimant  sa  tendresse, 

Iris  à  son  Berger  tend  sa  main  adorable,  S'il  sait  de  l'assemblée,  émouvoir  tous  les  cœurs; 

Tirsis  pour  profiler  du  moment  favorable  Comment  par  ses  serments,  ses  soupirs  et  ses  pleurs  . 

La  serre  et  lui  déclare  à  l'instant  son  amour.  Ne  toucheroit-il  pas  celui  de  sa  maître! 

A  Paris  che^  F.  Chéreau  pr  graveur  du  cabinet  du  Roy,  rue  S'  Jacques  aux  2  Pilliers  d'or.  A.  P.  R. 

H.  Om202.   —    L.   0m294. 
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i"  État.  Épreuve  d'eau-forte  pure.  Sans  aucunes  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

i5  fr.  5o  c,  vente  Le  Blond,  1869.  —  19  fr.,  vente  Palla,  1873.  —  49  fr.,  vente  Herzog,  1876. 


(b)  Copie  dans  le  même  sens  que  l'estampe  originale,  mais  de  dimensions  moindres.  Cette  planche,  qui  fait 
partie  d'une  suite  de  reproductions  d'estampes  anciennes,  destinée  à  servir  de  matériaux  aux  artistes,  dessina- 
teurs, etc.,  est  tirée  en  rouge.  —  T.  C.  En  H.,  a  D.,  au-dessus  du  T.  C.  :  1 36. 


Lancret.  Gravée.  W.  Marks,  de  Valeneiennes . 

Aubert  27.  Rue  du  Château  d'Eau.  A  Paris. 

H.  omi72.  —  L.  om2Go. 


55.  _  ON  NE  S'AVISE  JAMAIS  DE  TOUT. 

Dans  une  ruelle,  à  G.,  près  d'une  porte  ouverte,  une  vieille  femme,  vue  de  dos,  une  main  s'appuyant 
sur  sa  canne,  s'adresse  à  un  jeune  homme  qui  est  près  d'elle,  tenant  des  deux  mains,  à  hauteur  de  sa  figure  ,  un 
in-folio  sur  une  des  pages  duquel  on  lit  ces  mots  :  surprise  \  d'amour.  Elle  lui  fait  de  ia  main  un  signe  indi- 
catif vers  la  D.,  où  l'on  aperçoit  à  uns  fenêtre  un  homme  vidant  un  panier  d'ordures  sur  un  couple  que  l'on  voit 
au-dessous  de  lui  dans  la  ruelle.  Sur  le  premier  plan  de  la  composition,  à  D.,  deux  chiens.. —  T.  C. 


N.  Lancret  piuxit.  De  Larmessin  sculpsit. 

ON    NE   S'AVISE  JAMAIS   DE   TOUT. 

Tu  me  dis  qu'elle  attend  un  autre  vestement  J'entens ,  les  Tours  malins  de  Coquette  et  Damant 

Et  qu'on  a  sur  te  sien  jette  d'une  fenêtre.  J'ay  cru  les  scavoir  tous.  Maisj'ay  trouvé  mon  maitre. 

Mr  Roy. 
A  Paris  chei  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à  la  2°  porte  cocher  à  gauche  entrant  par  la  rue  S'  Jacques.  A.  P.  D.  R. 

H.  omi-ji.  —  L.  om352. 

Cette  gravure  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1742,  sous  le  titre  :  On  ne  s'avise  jamais  de  tout, 
par  de  Larmessin. 

ier  État.  Celui  qui  est  décrit. 

2e      —      En  B.,  au  M.,  entre  les  vers  :  A  Paris  chès  Buldet.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

40  fr.  5o  c,  avec  cinq  autres  de  la  suite,  vente  De  Yèze,  i855.  —  l5  fr.,  vente  Le  Blond,  1869.  —  65  fr.,  avec  deux  autres 
le  la  suite,  vente  Herzog,  1S76.  —  42  fr.,  vente  Danlos  et  Delisle,  mai  1876. 


(b  Petite  réduction  en  contre-partie  de  l'estampe  originale  (a).  Cette  petite  pièce,  finement  gravée,  est  en- 
tourée d'un  T.  C.  et  d'un  fil.,  sans  aucunes  lettres.  On  la  trouve  à  la  page  72,  en  tète  du  conte  On  ne  s'avise  ja- 
mais de  tout,  dans  l'édition  suivante  des  Contes  de  La  Fontaine:  «  Contes  \  et  \  nouvelles  \  en  vers  \  de  La  Fon- 
taine |  à  Amsterdam  \  MDCCXLV  12  tomes  in- 12).  Il  a  été  fait  de  la  suite  de  ces  gravures  un  tirage  à  part  et 
sans  texte  au  verso.  (Voir  p.  7  du  présent  catalogue). 

H.  omo52.  —  L.  omo70. 
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56.  —  LES  OYES  DU  FRÈRE  PHILIPPE. 

(a)  A  G.,  un  capucin,  de  pr.  à  D.,  une  main  posée  sur  l'épaule  de  son  fils,  l'autre  lui  tenant  le  poignet.  Le 
jeune  homme  considère  avec  admiration  deux  jeunes  femmes  que  Ton  voit  à  D.,  se  donnant  le  bras  et  abritées 
contre  les  rayons  du  soleil  par  un  parasol  que  porte  derrière  elles  un  petit  négrillon  coiffe  d'un  turban. 
—  T.  C. 


N.  Lancret  pinxit.  De  Larmessin  sculp. 

LES    OYES    DE    FRÈRE    PHILIPPE. 

Sur  ces  jeunes  Beauté;  par  un  trait  de  prudence,  Mais  tu  le  veux  en  vain,  et  le  sexe  enchanteur 

Vieillard,  tu  veux  tenir  ton  fils  dans  l'ignorance;  Des  qu'il  frappe  les  yeux,  se  fait  connaître  au  cœur. 

A  Paris  die;  de  Larmessin  graveur  du  Roy,  rue  des  Noyers  à  la  40  porte  cocher  à  droite  entrant  par  la  rue  S'  Jacques.  A.  P.  D.  R. 

H.  om27i.  —  L.  om35o. 

ier  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

2e      —      En  B.,  au  M.,  entre  les  vers  :  A  Paris  chés  Buldet.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

82  fr.   5o  c,  avec  trois  autres  de  la  suite,  vente  De  Vèze,  i855.  —  3i  fr.,  vente  Le  Blond,  18G9.  —  C5  fr.,  avec  deux  autres 
de  la  suite,  vente  Herzog,   187G.  — 80  fr.,  vente  Danlos  et  Delislc,  mai  1876. 


(b)  Petite  réduction  de  l'estampe  originale  (a).  Encadrement. 


Amsterdame.  Vandelf. 

LES   OYES  DU    FRÈRE    PHILIPPE. 

Le  vieux  Philippe  prend  son  fis  pour  un  oison  A  mon  gré  le  fis  a  bien  plus  de  sagesse 

Quand  il  lui  vient  conter  qu'une  file  est  une  oye  Quand  il  veut  sur  ses  agnès  augmenter  notre  espèce 

F.t  c'en  est  fait  au  monde  et  de  toute  sa  joye  Et  sans  en  plaisanter,  la  race  des  mortels 

Si  l'on  houle  le  Barbon.  Devrait  à  ce  jeune  S(  ériger  des  autels. 

H.  omoo,S.  —  L.  omi3o. 


(c)  Petite  réduction,  en  contre-partie,  de  l'estampe  originale  (a).   Ici  le  petit  nègre  qui  existait  derrière  les 
deux  jeunes  femmes  a  été  supprimé. 


N.  Lancret  pinx.  Dessiné  à  veue  et  gravé  par  Jacob. 

LES  OYES   DU    FRÈRE  PHILIPPE. 
H.  omi2i.  —  L.  omo8o. 


57.  —  PARTIE  DE  PLAISIRS. 

(a)  Dans  un  parc,  une  société  de  joyeux  convives,  hommes  et  femmes,  en  train  de  festoyer  en  plein  air  autour 
d'une  table  servie,  et  au  milieu  de  laquelle  on  voit  un  jambon  entamé  sur  un  plat.  On  remarque  au  centre  de  la 
composition  une  femme  debout,  coiffant  de  son  bonnet  un  des  convives  qui  regarde,  en  riant,  un  de  ses  cama- 
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rades.  Celui-ci,  debout  sur  une  chaise,  un  pied  sur  la  table,  remplit  de  vin  un  verre  qu'il  tient  à  la  main.  Les 
autres  convives,  tous  coiffés  de  bonnets  de  coton,  considèrent  cette  scène  en  riant.  A  D.,  les  valets,  parmi  les- 
quels on  voit  un  petit  négrillon  coiffé  d'un  turban.  Sur  le  premier  plan,  des  chiens  et  un  régiment  de  bouteilles 
vides.  —  T.  C. 


N.  Lancret  pinxit. 


P.  E.  Moitte  sculp. 


PARTIE     DE 


Dédiée  à  Monsieur 

Introducteur  des  ambassadeurs 

de  Peinture 

Gravé  d'après  le  tableau  original  de  .Y.  Lancret.  Haut  de  — 

—  i  p.  8  po.  1/2  sur  1  p.  4  po,  3  /.  de  large. 

A  Paris  chés  l'Auteur  a  l'entra'  de  la  rue  S'  Victor, 


PLAISIRS. 


de  la  Live 

et  honoraire  de  l'Académie  Royale 
et  Sculpture. 

qui  se  voit  dans  sa  belle  collection  des  Peintres  et  Sculp-  — 
—  teurs  François. 

la  première  porte  cochere  à  gauche  en  entrant  par  la  Place  — 

—  Maubert. 


H.  om4o5.  —  L.  om325. 

Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figure  actuellement  dans  la  collection  de  S.  A.  R. 
Mgr.  le  duc  JAumale.  Il  a  pour  pendant  :  Le  Déjeuner  d'Huîtres,  de  de  Troy. 

La  planche  originale  de  cette  gravure  était  vendue  à  la  vente  Moitte,  le  14  nov.  1780,  avec  une  autre  intitulée  : 
La  Partie  de  Chasse,  d'après  Benard,  pour  la  somme  de  363  livres,  à  M.  Vidal.  Voir  n°  168  du  Catalogue  de  la 
vente  en  question. 

4  fr.  25  c,  vente  De  Vèze,  i855.  —  24  fr.,  vente  Lacombe,  1857.  —  i5  fr.,  vente  Leblond,  186g. 


(b)  Le  Troque  de  la  coiffure.  —  lia  été  fait  sous  ce  nouveau  titre  une  copie  réduite  en  contre-partie  de 
la  planche  originale  (a).  N'ayant  jamais  vu  cette  pièce,  je  ne  l'indique  ici  que  pour  mémoire. 

Mercure  de  France,  décembre  1756.  —  Le  sieur  Moitte,  graveur,  vient  de  mettre  au  jour  une  Estampe  qui  a  pour  titre  : 
Partie  de  Plaisirs,  qu'il  a  gravée  d'après  le  tableau  de  M.  Lancret,  composition  des  plus  agréables  et  des  plus  riantes  que  ce 
maître  ait  produites.  Elle  est  dédiée  à  M.  de  la  Live,  introducteur  des  ambassadeurs  et  honoraire  de  l'Académie  Royale  de 
peinture  et  sculpture.  Ce  tableau  se  voit  dans  sa  belle  collection  des  peintres  et  sculpteurs  français.  L'estampe  se  vend  à  Paris, 
chez  l'auteur,  rue  Saint-Victor,  la  première  porte  cochère  à  gauche  en  entrant  par  la  place  Maubert. 


58. 


PAR  UNE  TENDRE  CHANSONNETTE. 


(a)  Dans  un  parc,  au  bord  d'un  cours  d'eau  qu'on  voit  à  G.,  un  jeune  homme  costumé  en  Mézetin,  de  face,  le 
corps  légèrement  tourné  de  3/4  à  D.,  en  train  de  jouer  de  la  flûte.  A  D.,  assise  sur  un  banc,  une  jeune  femme  de 
face,  un  éventail  à  la  main,  retourne  la  tête  de  pr.  à  G.  vers  un  jeune  homme  qui  lui  offre  des  fleurs.  A  D., 
à  moitié  dissimulée  derrière  des  broussailles,  une  autre  jeune  femme.  —  T.  C. 


A'.  Lancret  yinxit. 


C.  N.  Cochin  sculpsit. 


Par  une  tendre  Chansonette 
On  exprime  ses  sentimens 


Souvent  la  flûte  et  la  musette 
Sont  l'interprêtte  des  amans. 


Se  vend  à  Paris  chei  Cochin  rue  S'  Jaques  au  Mécénat. 


CATALOGUE    DE    L'ŒUVRE    DE    LANCRKT.  45 

i"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2°      —      Avant  toutes  lettres. 

3°       —       Celui  qui  est  décrit. 

4e      —      A.  G.:  N.  Lancret  pinxit.  Au  M.  :  A  Paris  che^  Basset  rue  S.  Jacques.  A  D.  :  C.  N.  Cochin  sculpsit.  Dans  cet 

état  la  planche  de  cuivre  a  été  coupée,  et  par  suite  les  vers  ont  disparu. 
5e      —      En  B.,  à  G.  :  N.  Lancret  pinxit.;  àD.  :  A  Paris  chc-;  Crépy  le  fils  rue  S.  Jacques  près  S.  Yves.  Au-dessous, 

les  vers  rajoutés. 

20  fr.,  avec  son  pendant  :  Dans  cette  aimable  solitude,  vente  De  Vèzc,  i855.  —  27  fr.,  avec  son  pendant,  vente  Le  Blond, 
1869.  —  27  fr.,  avec  son  pendant,  vente  Herzog,  1876. 


(b)  Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  copie  avec  de  nombreux  changements.  De  taille  plus  grande,  la  gravure 
est  à  claire-voie;  sur  le  bout  du  banc  où  est  assise  la  jeune  femme  on  voit  un  lion  en  pierre,  et  derrière  le  banc 
un  grand  arbre  aux  rameaux  touffus.  A  G.,  un  motif  d'architecture  au  bas  duquel  est  un  cours  d'eau.  —  On  lit 
au  bas  de  cette  copie,  à  G.  :  Mart.  Engelbrecht  ex.;  au  M.  :  A"0  41  ;  à  D.  :  Lancret  pinx.  Daudet  fils  sculp.; 
et  au-dessous  au  M.  :  à  Lyon,  che\  Daudet,  avec  privilège  du  Roy. 

II.  om365.—  L.  o"'255.* 


(c)  Petite  reproduction  sur  bois  en  contre-partie  de  l'estampe  originale  et  servant  à  illustrer  la  vie  de  Nicolas 
Lancret,  dans  l'Histoire  des  Peintres  de  Charles  Blanc.  —  T.  C. 


A.  Paquicr  del.  Lancret  p.  Carbonneau  se. 

H.  om076.  —  omo55. 


(d)  —  Le  Joueur  de  flûte.  —  C'est  la  même  pièce  que  l'estampe  originale  (a)  copiée  par  Schmidt  d'après 
Lancret.  Voici  ce  que  nous  lisons  à  ce  sujet  dans  le  catalogue  de  l'œuvre  de  ce  maître:  «  Sujet  galant  de  quatre 
figures  habillées  à  l'Espagnole,  l'une  représente  un  jeune  homme  debout  jouant  de  la  flûte,  l'autre  une  dame 
assise  tenant  un  éventail  de  la  main  gauche  et  paraissant  parler  à  un  jeune  homme  qui  lui  offre  des  fleurs,  la 
quatrième  figure  est  une  servante  derrière  la  dame;  le  lointain  offre  un  ruisseau  et  quelques  arbres.  Cette  estampe 
est  une  copie  de  notre  artiste  d'après  l'estampe  gravée  par  C.  N.  Cochin  d'après  Lancret.  L'original  est  sans 

inscription,  mais  au-dessous  de  cette  copie  de  Schmidt  on  lit  :  Par  une Des  amans.  N.  Lancret  pinxit. 

G.  F.  Schmidt  sculpsi.  La  copie  est  de  la  même  grandeur  que  l'original.  Elle  est  très-rare.  La  hauteur  est  de 
9  p.  8  1.  et  la  largeur  6  p.  10  1/2  1.  Cette  estampe  est  de  l'année  1729.  » 


59.  —  PÂTÉ  D'ANGUILLE. 

Dans  une  salle  à  manger,  près  d'une  table  servie,  un  homme  debout,  de  pr.  à  G.,  relevant  d'une  main  la 
jupe  de  sa  vaste  robe  de  chambre,  s'adresse  à  un  autre  personnage  qu'on  voit  à  G.,  de  face,  assis  sur  un  large 
tabouret,  sur  lequel  il  a  une  [main  posée,  cette  main  tenant  le  bout  d'une  serviette  qu'il  a  sur  ses  genoux.  A  D.. 
de  pr.  à  G.,  et  se  penchant  sur  la  table  contre  laquelle  elle  est  assise,  une  femme  tenant  un  pâté  sur  une  assiette. 
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Au  fond,  d'autres  personnages  assis  devant  la  table.  A  D.,  un  placard  ouvert  contenant  de  la  vaisselle;  à  G.,  une 
porte  ouverte. 

JV.  Lancretpittxit.  rie  Larmessin  sculpsit. 

PÂTÉ   D'ANGUILLE. 

Ne  blâme  plus  ton  Maître,  injuste  serviteur,  Ce  pâté  quoique  exquis  te  soulève  le  cœur, 

Aux  dépens  de  ton  front  tu  dois  le  laisser  faire.  Sa  femme  quoique  belle  a  cessé  de  lui  plaire. 

M.  Moraine. 

A  Paris  che-{  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à  la  ime  porte  cochere  à  gauche  entrant  par  la  rue  S<  Jacques.  A.  P.  D.  R. 

H.  o'»268.  —  L.  om35o. 

40  fr.  5o  c,  avec  cinq  autres  de  la  suite,  vente  De  Vèze,  i855.  —  5o  fr.,  vente  Le  Blond,  1869. 


60.  —  LE  PETIT  CHIEN  QUI  SECOUE  DE  L'ARGENT  ET  DES  PIERRERIES. 

(a)  Dans  un  riche  intérieur,  une  jeune  femme  couchée  dans  un  lit,  un  bonnet  sur  la  tête,  sa  chemise  entrou- 
verte, un  sein  découvert.  Elle  a  une  main  étendue  sur  son  lit,  et  de  l'autre  tient  une  bague  qu'elle  montre  à  un 
jeune  homme  qui  est  à  D.,  de  pr.  à  G.,  debout  au  chevet  du  lit.  Ce  jeunehomme,  habillé  en  pèlerin  de  Cythère, 
noue  un  bracelet  de  perles  autour  du  bras  de  la  jeune  femme.  Sur  le  premier  plan,  au  H.  de  la  composition,  une 
soubrette,  agenouillée  par  terre,  ramasse  de  l'argent  et  des  pierreries  qui  sont  sur  le  parquet,  près  d'un  petit  chien 
épagneul.  Au  fond,  une  autre  soubrette,  tenant  des  deux  mains  devant  elle  un  collier  de  perles.  —  T.  C. 


N.  Lancret  pinxit.  De  Larmessin  sculp. 

LE    PETIT    CHIEN    QUI    SECOUE    DE    L'ARGENT    ET    DES    PIERRERIES. 

Que  des  pattes  d'un  chien  il  tombe  des  ducats,  Mais  un  cœur  qui  tiendroil  contre  un  pareil  appas, 

C'est  un  vray  tour  de  fée,  un  prodige  incroyable,  Ce  seroit  un  prodige  aussi  peu  vraisemblable. 

Mr  Roy. 

A  Paris  che\  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à  la  +m«  porte  cocher  à  droite  entrant  par  la  rue  Si  Jacques.  A.  P.  D.  R. 

H.  oœ270.  —  L.  om35o. 
ier  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 
2e      —      Entre  les  vers,  au  M.  :  à  Paris  \  chès  Buldet.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

40  fr.  5o  c,  avec  cinq  autres  de  la  suite,  vente  De  Vèze,  i855.   —  20  fr.,  vente  Le  Blond,  1869.  —  i3o  fr.,  vente  Herzog, 
1876.  —  140  fr.,  vente  Danlos  et  Delisle,  mai  1876. 


(b)  Petite  réduction  en  contre-partie.  Encadrement. 


LE    PETIT    CHIEN    QUI    SECOUE    DE    L'ARGENT    ET    DES    PIERRERIES. 

Que  des  pattes  des  chiens  il  tombe  des  ducats  Mus  un  cœur  qui  tiendroit  contre  un  pareil  appas. 

C'est  un  vray  tour  de  fée,  un  prodige  incroyable,  Ce  seroit  un  prodige  aussy  peu  vraisemblable. 

H.  omoo3.  —  L.  omi20 


(c)  Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  copie  en  Allemagne,  chez  Hcrtli.  Ne  l'ayant  jamais  vue,  je  ne  l'indique 
ici  que  pour  mémoire. 
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61.  —  LE  PHILOSOPHE  MARIÉ. 

A  D.,  un  gros  bonhomme,  de  3/4  à  G.,  sa  canne  à  la  main  ,  tend  son  autre  main  vers  le  philosophe  marie, 
qui  csi  au  milieu  de  la  scène,  de  pr.  à  1).,  son  chapeau  sous  le  bras.  Près  du  gros  bonhomme,  un  autre  per 
nage,  appuyé  sur  sa  canne.  A  G.,  un  jeune  homme  tient  des  Jeux  mains  son  chapeau  à  hauteur  de  sa  poitrine. 
Il  est  entre  deux  femmes  ,  dont  Tune,  à  G.,  a  les  deux  mains  croisées  devant  elle,  et  dont  l'autre  tient  son  éven- 
tail des  deux  mains.  A  D.,  au  tond,  une  autre  femme.  Vaste  salle  décorée  de  colonnes,  et  au  fond,  une  porte 
vitrée  dont  un  des  battants  est  ouvert.  —  T.  C. 

IV.  Lancret  pinxit.  C.  Dupais  sculpsit 

LE    PHILOSOPHE   MARIÉ.   Acte  V.   Scène  dernière. 

A  ce  mauvais  plaisant,  à  ce  railleur  grossier,  Son  frire  vertueux  plaint  le  malheur  SArisle, 

Qui  croyant  voir  la  sagesse  en  délire,  ieux  bien  différents  .tans  leur  commune  erreur. 

Lui  fait  insulte  et  se  pâme  de  rire ,  L'un  prouve  sa  bonté  par  un  air  iombr 

Reconnaisses,  un  Financier.    A  Paris  clic;  la  Veuve  de  F.  Chéreau  graveur  du  Roy  rue  S:  Jacques  El  l'autre  par  ses  ris,  prouve  son  mauvais  cœur. 

aux  deux  pilliers  d'or.  Avec  privilège  du  Roy.  N.  0. 

H.  o™328.  —  L.  om442. 

Le  tableau  original,  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite,  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en 
17.MJ,  sous  le  titre  :  Le  Philosophe  marie,  scène  V. 

La  gravure  ci-dessus  était  exposée  au  Salon  du  Louvre  en  1741,  sous  le  titre  :  Par  M.  Dupais  graveur  acadé- 
micien. Le  Philosophe  marié,  d'après  Lancret. 

icr  État.  Le  dernier  vers  se  termine  par  le  mot  coeur,  au  lieu  du  mot  cœur,  erreur  qui  a  été  corrigée  aux  épreuves 

postérieures.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2e      —       Celui  qui  est  décrit. 

40  fr.,  avec  Le  Glorieux,  vente  De  Vèze,  iS55.  —  g  fr.,  vente  Le  Blond,  186g. 

Le  |  Philosophe  \  marié  |  oh  |  le  mary  \  honteux  de  l'être.  \  Comédie  en  Vers  \  en  cinq  actes  |  par  M.  Néricaul 
Destouches  \  de  l'Académie  françoise.  \  le  prix  est  de  :o  sols.  \  A  Paris  \  che^  François  Le  Breton  libraire  au  bout  \  du 
Pont-Neuf  près  la  rue  Guénégaud  \  à  l'Aigle  d'or  |  mdccxxvii. —  Avec  approbation  et  Privilège  du  Roy.  —  Première  édition. 
1  volume  in-12. 

Mercure  de  France,  février  1727.  —  Le  samedi  i5,  les  comédiens  du  Théâtre-François  donnèrent  la  première  représentation 
du   Philosophe    marié,  comédie  en  vers  et  en  5  actes   de   M.  Néricault  Destouches,   de   l'Académie    fra  1  -  '  >ut  à 

fait  dans  le  ton  de  la  bonne  comédie,  est  universellement   applaudie.  On  y  trouve   beaucoup  d'art  dans  la    conduite   et   dans  les 
caractères,  beaucoup  d'élégance  et  de  finesse  dans  le  style  et  une  grande  variété  dans   l'enchaînement   de 

mœurs  et  les  bienséances   théâtrales  y  sont  ménagées  d'une  manière  à  mériter  les  suffra  -   les  honnêtes  gens,  et   le 

dénoûment  est  très-neuf  et  très-heureux.  Cet  ouvrage  montre  en  M.  Destouches  un  esprit  vif  et  pénétra  l'élude  et 

les  réflexions.  Il   est  correct  et  châtié,  employant  toujours   le  mot  propre  sans  être  recherché,  imant  avec 

autant  de  feu  que  de  noblesse,  en  homme   qui  a  gran  1  u  âge  du  monde.  N^us  donnerons  un  extrait  de  as  le  pro- 

chain Mercure.  Au  reste,  ce   n'est  pas  ici  le  coup  d'essay  de  M.  Destouches.  Voici   les  coi  :  l'il   d  déjà   données   au   ) 

dont  la  plupart  ont  eu  beaucoup  de  succès:  —  Le  Curieux  impertinent  en  1710.  —  L'Ingrat  en  1712.  —  L'Irrésolu  en  171  j.  — 
Le  Médisant  en  1 71 5.  —  Le  Triple  Mariage  en  171O.  —  L'Obstacle  imprévu  en  1717. 

Le  2S  avril  de  la  même  année  1727,  il  y  avoit  déjà  vingt  représentations  de  cette  pièce,  qui  fut  presque  aussi  nombreuse 
que  la  première  qu'on  a  donnée  de  cette  pièce,  ce  qui  marque  un  succès  des  plus  grands  qu'on  ait  vus  depuis  lo 

Mercure  de  France,  juin  1727.  —  Il  paroît  depuis  peu  une  critique  du  Philosophe  marié  chez  Chaubert  et  la  veuve 
Guillaume,  quai  des  Auguslins;  elle  est  intitulée  :  Les  Caractères  du  Philosophe  marié.  L'auteur  prétend  faire  voir  que  tous  les 
caractères  de  celte  comédie,  qui  a  eu  un  succès  si   prodigieux,  sont  faux,  équivoques  et  contradictoires  :  as  un  seul 

personnage  qui  ne  parle  contre  la   bienséance,  et  même  contre   le  sens  commun;  il  soutient  surtout  que  le  philosophe  est  un 
étourdi,  un  sot,  un   fou,  un  homme  qui  a  l'esprit  petit,   -    '  on  ajoute  que  Céliantc  est  non-seulement 

capricieuse,  mais  d'une  effronterie  sans  pudeur  et  d'une  extravagance  qu'on  ne  peut  définir;  que  Danton,  son  amant,  est  un   fou 
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de  vouloir  épouser  une  fille  pour  laquelle  il  ne  paroît  pourtant  que  médiocrement  passionné,  etc.  Enfin  on  examine  en  détail  les 
caractères  de  la  pièce,  sans  en  omettre  aucun  ;.et  cependant,  malgré  tous  les  défauts  qu'on  croit  avoir  prouvés,  on  conclut  que  la 
pièce  ne  laisse  pas  d'être  très-estimable.  La  critique  passe  pour  être  bien  écrite,  d'une  justesse  géométrique  et  d'un  style  vif 
et  précis.  L'auteur  n'a  point  attaqué  la  conduite  de  la  pièce,  il  s'est  restreint  aux  seuls  caractères.  Si  ces  sortes  d'écrits  se 
contenoient  dans  certaines  bornes,  rien  ne  seroit  plus  utile  pour  épurer  le  goût  et  pour  rendre  le  public  plus  circonspect 
dans  ses  applaudissemens.  C'est  par  les  critiques  judicieuses  des  pièces  de  théâtre  qui  ont  eu  de  l'éclat  qu'on  apprend  à  s'y 
connoître. 

Mercure  de  France,  septembre  1741.  —  Le  Philosophe  marié.  Estampe  en  large.  C'est  la  représentation  de  la  dernière 
scène  du  5e  acte  de  la  comédie  qui  porte  ce  titre,  de  la  composition  de  M.  Destouches,  de  l'Académie  françoise,  laquelle  attire 
toujours  un  très-grand  concours  au  Théâtre-François,  comme  une  des  meilleures  de  cet  illustre  auteur.  Cette  scène  est  composée 
de  sept  personnages,  quatre  acteurs  et  trois  actrices,  dont  les  caractères  sont  très-bien  rendus  et  même  la  ressemblance  de  ceux 
qui  remplissent  ces  rôles.  Cette  estampe  est  gravée  avec  beaucoup  d'art  par  M.  Dupuis,  d'après  le  tableau  de  M.  Lancret,  peintre 
de  l'Académie,  dont  le  nom  et  les  talents  sont  assez  connus.  Elle  est  fort  approuvée  des  connoisseurs. 

Elle  se  vend  rue  Saint-Jacques  aux  2  pilliers  d'or  chez  la  veuve  de  François  Chéreau,  graveur  du  Roy.  On  lit  au  bas  ces 
vers A  ce  mauvais  plaisant etc.N 


62.  —  PRÈS  DE  VOUS-,  BELLE  LRLS. 

Dans  un  parc,  à  l'ombre  de  grands  arbres,  une  jeune  femme  de  face,  la  tête  de  3/4  à  D.,  assise  sur  un  tertre 
gazonné,  une  main  tenant  son  éventail,  l'autre  un  large  parasol  chinois  avec  lequel  elle  s'abrite  des  rayons  du 
soleil.  Elle  regarde  un  jeune  homme  qui,  assis  à  côté  d'elleà  D.  et  accoudé  sur  le  gazon,  lui  parle,  une  mainlevée 
à  hauteur  du  parasol.  Ce  jeune  homme  est  costumé  en  Mézetin ,  une  fraise  autour  du  cou. —  T.  C.  Un  fil. 


N.  Lancret  pinx.  M.  Horthemeh  sculp. 

Pris  de  vous  belle  Iris  ce  fantasque  minois. 
Met  mon  esprit  ,1  la  torture 
Que  cherchés  vous  par  avanture 
Dans  le  milieu  du  jour  et  sur  le  bord  d'un  bois. 

A  Paris  cite;  M.  Horthemels  rue  S.  Jaque  au  Mécenas. 

H.  omi95.  —  L.  omi58. 

1er  État.  Avant  les  noms  des  artistes.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

2e      —      Avant  l'adresse  :  A  Paris  che^  M.  Horthemels  rue  S.  Jaque  au  Mécenas.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

3e       —       Celui  qui  est  décrit. 

26  fr.,  avec  les  trois  autres  pièces  de  la  suite,  vente  De  Vèze,  1 855.  —  60  fr.,  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  Herzog. 
1876. 


63.  —  LE  PRINTEMPS. 

Dans  un  jardin,  un  jeune  homme,  tenant  d'une  main  une  bêche,  tient  de  son  autre  main  l'épaule  d'une 
jeune  femme  qui ,  près  de  lui  à  G.,  le  regarde  amoureusement,  la  tête  légèrement  de  3/4  de  son  côté.  Elle  porte 
des  deux  mains,  à  hauteur  de  sa  ceinture,  une  corbeille  pleine  de  fleurs.  A  D.,  une  jeune  femme  arrosant  des 
fleurs  avec  un  vaste  arrosoir  qu'elle  tient  des  deux  mains.  A  G,  une  fontaine  monumentale. 


N. Lancret pinxit.  DeLarmessin  sculpsit. 

LE    PRINTEMS. 

Que  de  travaux  pour  faire  éclore  S'ils  sont  cueillis  par  la  main  que  j'adore, 

Les  Fragiles  dons  du  irintems1  Je  n'aurai  pas  perdu  mon  tems. 

.!/<•  Roy  Chevalier 
de  l'Ordre  de  Si  Michel. 

A  Paris  cArj  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à  la  2e  porte  cochère  à  gauche  entrant  par  la  rue  S< Jacques.  A.  P.  D.  R. 

H.  om28o.  —  L.  om3Go. 
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Cette  gravure  figurait  à  l'exposition  dcstablcauxdu  Louvre  en  1745,  avec  les  trois  pendants  :  L'Automne,  L'1  té 
L'Hiver,  sous  le  titre  :  Les  Quatre  Saisons. 

Il  existe  au  Louvre,  dans  les  salles  de  l'École  française,  un  tableau  de  Lancret  intitulé  :  Le  Printemps.  Ce  n'est 
pas  d'après  ce  tableau  qu'a  été  gravée  l'estampe  ci -dessus.  La  composition  en  est  toute  différente. 

1"  État.  Celui  qui  est  décrit. 

2r      _      En  B.,  au-dessous  de  l'adresse  de  Larmessin  :  A  présent  chej  Crépy  rue  S.  Jacques  à  l'image  S.  Pierre  pris 
la  rue  Je  la  Par  cheminer  ie.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

70   fr.,  avec  les  trois  autres  pièces  de  la  suite,  vente  DeVèzc,  i855.  —  72  fr.,  avec  les  trois  autres  pièces  de  la  suite,  vente 
Le  Blond,  18Ô9.  —  80  fr.,  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  Herzog,  1876. 


(b).  Petite  réduction  en  contre-partie  de  l'estampe  originale   a).  —  T.  C. 


LE    PRINTEMS. 
H.  omi35.  —  L.  om093. 


(c)  Il  a  été  fait  de  la  planche  (a)  une  petite  copie  dans  le  même  sens.  Elle  est  entourée  d'un  T.  C. 


J.  G.  Herlel.  exe.  A.  V. 

DER    FRÙHLING.       N°  22.       LE    PRINTEMS, 
H.  o:,,oo,i  —  L.  omi25. 


64.  —  LE  PRINTEMPS. 

Dans  un  parc,  à  l'ombre  de  grands  arbres,  une  société  composée  de  jeunes  gens  et  de  jeunes  femmes.  On  re- 
marque au  milieu  de  la  composition  une  jeune  femme  assise  sur  un  tertre,  un  bras  passé  autour  de  l'épaule  d'un 
jeune  homme  qui,  assis  à  G.  à  côté  d'elle,  lui  offre  un  nid  rempli  de  petits  oiseaux.  Elle  a  une  main  sur  une 
cage  posée  à  côté  d'elle  sur  le  tertre.  A  D.,  une  jeune  femme,  vue  de  3/4  à  G.,  tenant  une  corbeille  sur  ses  ge- 
noux, près  d'une  de  ses  compagnes  qui  tient  par  un  til  un  petit  oiseau  posé  sur  sa  main.  A.  G.,  sur  le  premier 
plan,  une  petite  mare. 


A'.  Lancret  pinxit.  B.  Audran  sculpsit. 

LE    PRINTEMS. 

Dès  qu'à  nos  yeux  Cibèle,  étalant  sa  parure,  Tous  nos  jeunes  Bergers  errans  dans  ce  Bocage, 

Couvre  les  près  de  fleurs  et  les  Bois  de  Verdure,  D'une  furtive  main  vont  enlever  leurs  Xids. 

Que  des  tendres  Oiseaux  voltigeans  dans  les  airs,  Il  n'est  point  de  Bergère  avide  de  Petits, 

On  entend  retentir  les  amoureux  concerts  :  Qui  pour  les  resserrer  ne  leur  ouvre  sa  cage. 

Cl.  Ferrarois. 

A  Paris  che^  la  Ve  de  F.  Chcreau  graveur  du  Roy  rue  Si  Jacques  aux  deux  pilliers  d'or.  Avec  privilège  du  Roy. 

H.  om382.  —  L.  om327. 
1"  Etat.  Avant  toutes  lettres. 
28      —      Celui  qui  est  décrit. 
3*      —      En  B.,  au  M.,  entre  les  vers,  on  lit  :  Les  4  sugest  Ju  Cabinet  Je  M.  La  Faye.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
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23  fr.  5o  c,  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  De  Vèze,  i855.  — 5o  fr.,  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  Le  Blond, 
!86g.  —  49  fr.,  avant  toutes  lettres,  vente  Palla,  1873.  —  26  fr.,  avec  I'Automne,  vente  Herzog,  1876. 


65.  —  QUAND  VOUS  VOULÉS    TOUCHER. 


Dans  une  chambre,  le  soir,  près  d'une  table  sur  laquelle  est  une  bougie  et  un  livre  de  musique,  un  jeune 
homme  habillé  en  Mézetin,  une  fraise  autour  du  cou,  assis  de  face  sur  une  chaise,  en  train  de  jouer  de  la  man- 
doline. Derrière  lui,  à  G.,  deux  jeunes  femmes,  dont  Tune,  assise,  tient  des  deux  mains  un  cahier  de  musique,  et 
dont  l'autre  est  debout  de  pr.  à  D.  —  T.  C.  Un  fil. 


...  ,    .  M.  Hortemeh  seul?. 

N.  Lancret  pinx. 

Quand  vous  voulés  toucher  quelque  cœur  amoureux 
Belle  ou  non,  vous  scavés  ce  secret  à  merveille. 
Si  le  poison  répugne  à  prendre  par  les  yeux 
Vous  le  faîtes  entrer  par  l'oreille. 

A  Paris  cAe;  M.  Hortemels  rue  S.  Jaque  au  Mécénas. 

H.  omi96.  —  L.  omi57. 

Ier  État.  Avant  les  noms  des  artistes.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

2o      _      Avant  l'adresse  :  A  Paris  che\  M.  Horthemels  rue  S.  Jaque  au  Mécénas.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

26  fr.,  avec  les  trois  autres  de   la  suite,  vente  De  Vèze,  l855.  -  5   fr.,   avec   la  pièce  de  Lise  s'en  va  changer....  vente  Le 
Blond,  1869.  —  60  fr.,  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  Herzog,  1876. 


66.  —  QUE  LE  CŒUR  D'UN  AMANT  EST  SUJET  A  CHANGER 

Au  pied  d'un  grand  arbre,  contre  lequel  il  s'adosse,  un  jeune  homme  jouant  de  la  cornemuse.  Il  regarde 
une  jeune  femme  qui  est  assise  près  de  lui ,  une  rose  à  son  corsage.  A  D.,  la  jeune  femme  délaissée  jette  sur  le 
jeune  homme  un  regard  décote,  une  main  tenant  son  éventail,  l'autre  main  près  de  sa  bouche.  Au  fond,  à  D., 
et  vue  de  dos  ,  une  jeune  femme,  tenant  une  houlette,  cause  avec  un  jeune  homme.  —  T.  C. 


V.  Lancret  pinx.  A  Paris  che;  Cher  eau  graveur  du  Roy  rue  S<  Jacques  aux  deux  pilliers  d'or.  A.  P.  R.  S.  Silvestre  Le  Moine  sculp. 

Que  le  cœur  d'un  amant  est  sujet  à  changer!  "  «  voit  reprocher  son  infidélité 
Vous  le  voyei  par  ce  Berger.  Sans  en  être  déconcerté. 

Il  n  avait  autrefois  des  yeux  que  pour  Sylvie.  Epris  d'un  autre  objet,  ce  n'est  plus  qu  a  Luette, 

Maintenant  elle  marque  en  vain  sa  jalousie,  Q*U  adresse  aujourd'hui  les  sons  de  sa  musette. 

H.  om357.  —  L.  om277. 

14  fr.  5o  c,  vente  Le  Blond,  i869.  -  100  fr.,  avec  les  deux  autres  pièces  :   Trop  indolent  Tirets  et  D'un  Baiser  que  Tircis... 
vente  Herzog,  1876. 
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67.  _  QUOY,  N'AVOIR  POUR  VOUS  TROIS 

Dans  un  parc,  assis  au  pied  d'un  arbre,  sur  un  tertre  gazonné,  un  jeune  homme  et  deux  jeunes  femmes.  Le 
jeune  homme,  à  G.,  de  3/4  à  D.,  tient  d'une  main  une  bouteille,  et  de  l'autre  un  verre  qu'il  présente  à  une  des 
jeunes  femmes  assise  près  de  lui  à  D.,  sa  main  tenant  un  éventail.  La  seconde  jeune  femme  est  assise  derrière 
eux,  la  poitrine  légèrement  découverte.  —  T.  C.  Un  fil. 


N.  Lancret  pinx.  W.  Horthemelt  tculp. 

Quoy!  n'avoir  pour  vous  trois  qu'une  seule  bouteille, 
C'est  bien  peu  pour  vous  mettre  en  train, 
Il  /aloit  mieux  Lisandrc  aporter  plus  de  vin 
Et  n'amener  au  bois  avec  vous  qu'une  belle. 

A  Paris  che;  if.  Ilorthemels  rue  S.  Jaque  au  Mécénat. 

H.  o"'i93.  —  L.  omi55. 

i'r  État.  Avant  les  noms  des  artistes.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

2e      —      Avant  l'adressa  :  A  Paris  che^  M.  Horthcmels  rue  S.  Jaque  au  Mécénas.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

3e       —       Celui  qui  est  décrit. 

26  fr.,  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  De  Vèze,  i855.  —  10  fr.,  avec  la  pièce  Près  de  vous  belle  Iris,  vente  Le  Blond, 
1869.  —  60  fr.,  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  Herzog,  1876. 


68.  —  RÉCRÉATION  CHAMPETRE. 

(à)  Dans  un  parc,  un  jeune  homme  à  G.,  de  face,  adossé  à  un  grand  socle  de  pierre  sur  le  haut  duquel  est  une 
statue  vue  de  dos,  joue  de  la  guitare.  Sur  le  second  plan,  deux  femmes  assises,  l'une  sur  un  tertre,  son  coude 
appuyé  à  terre,  sa  main  soutenant  sa  tète;  l'autre  sur  un  banc  de  pierre,  tenant  d'une  main  sa  jupe,  de  l'autre 
son  éventail ,  et  écoutant  un  jeune  homme  qui,  près  d'elle  à  D.,  lui  parle  amoureusement.  Au  fond  ,  à  D.,  der- 
rière une  haie  de  jeunes  arbres,  une  femme  considérant  cette  scène.  — ■  T.  C. 


N.  Lancret  pinx.  Joullain  sculp. 

Que  de  plaisirs  divers  dans  ce  charmant  Bocage,  RLCRLA  1  ION    LHAMPt  1  Kt    Tandis  que  de  Tircis  i harmonieuse  lyre. 

Ces  amans  fortunés  goûtent  en  même  temps?  .   che- G.Duchange  graveur  du  Roi  -    Tienl  !eur$  sc"s  "^hantés  par  ses  diyins  acords, 

Us  y  prennent  le  frais  sous  un  épais  feuillage,      a  pans)  rue  S:  Jacq.près  les  Mathurins.  Les  tendres  sentimens  que  sa  douceur  inspire, 

i  Chez  Joullain  rue  Froidmanteau —  „ 
Qui  cache  du  soleil  les  rayons  éelatans,  I      _  ,,,s. ,;.,,/,  (e  château  d'Eau.  Font  naître  dans  leurs  cœurs  mile  amoureux  transports. 

Ferrarois. 

H.  o™334.  —  L.  om388. 
27  fr.,  vente  De  Vèze,  1 855.  — i3  fr.  5o  c,  vente  Le  Blond,  1869.  —  5o  fr.,  vente  Herzog,  1876. 


(b)  Reproduction  en  contre-partie  de  l'estampe  originale  (a1.  —  T.  C. 


N.  Lancret  pinx. 

Que  de  plaisirs  divers  dans  ce  charmant  Bocage,  RÉCRÉATION    CHAMPÊTRE  Tandis  que  de  Tirsis  l'harmonieuse  Lyre, 

Les  amans  fortunés  goûtent  en  même  temps!  Tient  leurs  sens  enchantés  par  ses  .iivins  acords. 

Us  y  prennent  le  frais  sous  un  épais  feuillage,  Les  tendres  sentimens  que  sa  douceur  inspire, 

Qui  cache  du  soleil  les  rayons  éelatans.  Font  naître  dausleurscœursmileamoureuxtransports. 

H.  o'"334.  -  L.  o°>388. 
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(c)  Petite  réduction  gravée  sur  bois  et  dans  le  même  sens  que  l'estampe  originale.  Ici  la  scène  est  réduite  àtrois 
personnages  :  celui  qui  joue  de  la  guitare,  le  jeune  homme  et  la  jeune  femme,  assis  tous  deux  sur  un  banc  de 
pierre.  —  Cette  petite  gravure  sert  à  illustrer  la  vie  de  Nicolas  Lancret  dans  Y  Histoire  des  Peintres,  de  Charles 
Blanc.  —  Claire-voie. 

H.  on,o63.  —  L.  orao6i. 


(d)  Cette  même  réduction  (c)  sert  à  illustrer  (page  5)  un  petit  volume  intitulé  :  Bibliothèque  des  Beaux-Arts. 
Les  Peintres  des  Fêtes  galantes.  Watteau,  Lancret,  Pater,  Boucher.  Par  Ch.  Blanc.  Paris,  Jules  Renouard, 
1854.  i  vol.  in-18. 


(e)  Reproduction  de  l'estampe  originale  (a]  tirée  en  rouge.  Cette  pièce  fait  partie  d'une  suite  de  reproductions 
de  gravures  destinée  à  servir  de  matériaux  aux  artistes,  dessinateurs  ,  etc.  —  T.  C.  —  En  H.,  au-dessus  du  T.  C, 
à  D.  :  100. 


N.  Lancret.  Aubcrt  rue  du  Château  d'eau  27  à  Paris.  Gravé  par  Marks. 

H.  oluig4.  —  L.  om276. 


69.  —  LES  RÉMOIS. 

(a)  Dans  un  intérieur,  un  jeune  homme  assis  près  d'une  jeune  femme  vers  laquelle  il  se  penche,  un  bras  passé 
autour  de  son  cou ,  sa  main  caressant  sa  gorge.  La  femme,  de  pr.  à  G.,  a  une  main  posée  sur  le  bras  de  son  mari. 
A  D.  une  table  sur  laquelle  on  voit  un  pain  de  ménage,  des  verres,  des  plats,  etc.  A  G.,  un  chevalet  sur  lequel 
est  un  tableau  où  l'on  voit  représenté  un  jeune  homme  jouant  de  la  musette  aux  pieds  d'une  jeune  femme  assise  à 
D.  sur  un  tertre,  une  cage  sur  ses  genoux.  Au  fond,  une  porte  ouverte,  dans  l'encadrement  de  laquelle  on 
aperçoit  les  deux  Rémois. 


N.  Lancret  pinxit.  De  Larmessin  sculpsit. 

LES    REMOIS. 

A  la  femme  du  peintre  ils  aspiroient  tous  deux,  Trahi;  et  prévenus  les  Galants  téméraires. 

Il  leur  rend  tour  à  tour  ce  qu'il  auroit  craint  deux.  Sont  auteurs  de  leur  peine  et  témoins  oculaires. 

Mr  Roy. 
A  Paris  che\  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rite  des  Noyers  à  la  2e  porte  Cocher  à  gauche  entrant  par  la  rue  Si  Jacques.  A.  P.  D.  R. 

H.  om270.  —  L.  om352. 

Cette  gravure  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1742,  sous  le  titre  :  Les  Remords  (les  Rémois", 
par  de  Larmessin. 

M.  le  baron  Pichon  possède  dans  sa  collection  une  petite  tabatière  en  écaille,  sur  le  couvercle  de  laquelle  est 
une  miniature  charmante  représentant  la  scène  ci-dessus  décrite.  Cette  miniature,  qui  est  certainement  contem- 
poraine de  Lancret,  n'offre  que  le  groupe  principal  du  peintre  et  de  sa  femme,  assis  tous  deux  près  de  la  table. 

82  fr.  5o  c,  avec:  La  Servante  Justifiée,  Les  Oies  de  frire  Philippe,  Les  Troqueurs ,  A  femme  avare,  Nicaise,  vente  De  Vèze, 
i855.  —  3i  fr.,  toute  seule,  vente  Le  Blond,  1869.  —  i3o  fr.,  toute  seule,  vente  Herzog,  187G. 
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N.  Lancret. 


Destine  à  veue  et  gravé  par  Jacob. 


LES    REMOIS. 

H.  omi2i.  —  L.  omo8o. 


7o.  —  REPAS  ITALIEN. 

Dans  un  parc,  une  société  composée  de  jeunes  gens  et  de  jeunes  femmes,  en  train  de  goûter  autour  d'une 
table  de  pierre  que  l'on  voit  à  D.,  et  sur  laquelle  sont  des  plats,  du  pain,  du  raisin  et  des  verres.  On  remarque  , 
au  M  de  la  composition,  un  jeune  homme  assis  sur  un  tertre  et  offrant  d'une  main  un  verre  plein  de  v.n  a 
une  jeune  femme  assise  près  de  lui  ;  de  son  autre  main,  il  tient  une  bouteille  garnie  d'osier.  A  G.,  une  jeune 
femme  se  balance  a  une  balançoire,  que  tire  avec  une  corde  un  jeune  homme  que  l'on  voit  à  G.  Vers  la  D.,  sur 
le  premier  plan,  un  jeune  homme  debout,  le  pied  posé  sur  un  panier  où  sont  des  bouteilles  de  vin,  est  en  train 
d'accorder  sa  guitare. 

'  J.  P.  Le  Bas  sculpsit. 


N.  Lancret  pinxit. 

REPAS 

Dédié  à  son  Altesse  Monseigneur  Honoré 

Dans  ce  charmant  séjour,  où  —  Par  son   très    humble    — 

_  brillent  tant  Je  Belles,  -  serviteur 

Dont  l'air  est  trop  galant  pour—  à  Paris  chez  J.  P.   Le  — 

—  quelles  soient  cruelles,  ~  Bas  graveur 
Rien  ne  peut  empescher,  amants,—  vis  à  vis  la  rue  Percée 

—  vôtre  bonheur  : 


ITALIEN. 

Grimaldi  par  la  grâce  de  Dieu  Prince  de  Monaco. 

Jacques  Philippe  Le  Bas  Si  l'amour  vous   remplit    de 

—  l'ardeur  la  plus  tendre, 
du  Roy  au  bas  de  la  rue  —       De  concert  avec   lui,  Bacchus  - 

-  de  la  Harpe  —  par  sa  liqueur, 

che-x  un  Fayencier.  Sçait  vous  mettre  en  état  de  — 

—  tout  entreprendre. 


M>  Moraine  [p"  sèche). 
Gravé  d'après  un  tableau  original  de  Lancret,  haut  de  3  pieds  i  pouce  sur  4  pieds  .  pouce  de  large,  du  Cabinet  du  duc  de  Valentinois. 


H.  om4i4.  —  L.  om6o5. 


1"  État.  Eau-forte  pure,  avant  toutes  lettres. 
2e       —       Celui  qui  est  décrit. 


4  fr.,  vente  De  Vèze,  1839.  —  3;  fr.,  vente  Le  Blond,  1869. 

Mercure  de  France,  juin  i738.  -  Le  sieur  Le  Bas,  graveur  du  Roy,  continuant  de  produire  des  morceaux  de  bon  g 


donner  à  cette  estampe  le  titre  de  Repas  italien.  On  lit  au  bas  ces  vers  de  M.  Moraine.  .  .  etc 


71.  —  M"e  SALLE. 

(a)  Dans  un  riche  paysage,  M11"  Salle,  de  face,  la  tête  légèrement  penchée  à  G.,  une  boucle  de  ses  cheveux 
retombant  sur  son  épaule,  ébauche  un  pas  de  danse,  les  mains  et  les  bras  étendus  à  D.  et  à  G.   Elle  a  une  roi 
agrémentée  de  fleurs  et  de  rubans.  A  G.,  trois  femmes  dansant  près  d'elle.  A  D.,  quatre  petits  garçons,  debout  ou 
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assis  par  terre,  jouant  de  la  musette  ou  de  la  flûte.  De  ce  côté,  un  temple  circulaire  décoré  de  colonnes,  au  centre 
duquel  est  une  statue  de  Diane  tenant  son  arc  à  la  main. 


JV.  Lancret  pinxit. 


Mllc  SALLE. 


Maîtresse  de  cet  art  que  guide  l'harmonie, 
Je  peins  les  Passions,  j'exprime  la  Gaieté; 
Je  joins  des  Pas  brillants  au  feu  de  mon  Génie, 
Les  Grâces,  la  justesse  à  la  légèreté, 

Sans  offenser  l'aimable  Modestie, 

Qui  de  mon  sexe  augmente  la  Beauté.         A  Paris  che^  L.  Surugue  graveur  du  Roy  rite  des 


JV.  de  Larmessin  sculpsit. 


Veraincessupatuit  Deâ.  Virg.  Œneid.L.  1. 

I  know  lier  nom  the  Sylvan  Goddess  cries, 
Œneas,  san>  lier  once  in  such  disguise. 
Delusion  vain!  her  Grâce,  hereasy  mien. 
Her  ev'ry  stap  dixloses  Beaulys  queen 
But  soon  the  laughing  Nymphs  thefraud  confess'd 
-  For  they  to  grâce  her  feast,  had  Salle  dress'd. 


—  Noyers  attenant  le  magasin  de  papier  vis-à-vis  Si  Yves.  A.  P.  D.  R. 
H.  om407.  —  L.  om545. 


20  fr.,  vente  De  Vèze,  i855.  —  16  fr.,  vente  Le  Blond,  i86g. 


(b)  Petite  réduction,  à  l'eau-forte,  en  contre-partie  de  l'estampe  originale  (a),  et  servant  à  illustrer,  à  l'article 
Lancret,  le  Catalogue  des  Tableaux  anciens  et  modernes  des  diverses  Ecoles,  formant  la  galerie  de 
MM.  Pereire,  et  dont  la  vente  aura  lieu  les  6,  7,  8  et  9  mars  1872.  Paris,  1872.  —  T.  C.  —  En  H.  au-dessus 
du  T.  C,  au  M.  :  Lancret. 


De  Launey  se. 


Imp.  A.  Salmon  Paris. 


PORTRAIT    DE    MIle    SALE. 

H.  omo84.  —  L.  omu6. 

ier  État.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  au  M.,  à  la  pointe  :  De  Launey  d'après  Lancret.  Sans  autres  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

(c)  Petite  reproduction  sur  bois,  avec  changements,  de  la  pièce  ci-dessus.  Ici  Mlle  Salle  est  toute  seule,  et  l'on 
ne  voit  à  D.  qu'un  seul  enfant  jouant  de  la  musette.  Cette  petite  pièce  sert  à  illustrer  le  XVIII"  Siècle.  — Insti- 
tutions, Usages,  Coutumes,  par  Paul  Lacroix  (Bibliophile  Jacob),  page  425.  —  Entourée  d'un  T.  C.  et  d'un 
fil.  Cintré  aux  deux  angles  du  haut.  On  lit  en  B.,  au-dessous  du  fil  :  Fig.  268.  M"e  Salé,  célèbre  danseuse, 
d'après  Lancret. 

H.  omi24-  —  L.o  mioo. 

Mercure  de  France,  avril  \-/3i.  —  Le  sieur  Lancret,  peintre  de  l'Académie,  compte  donner  incessamment  au  public  le  por- 
trait historié  de  M,le  Salle,  pour  servir  de  pendant  à  celui  qu'il  a  fait  de  M11"  Camargo.  Ces  deux  célèbres  rivales,  qui  par  la 
diversité  de  leurs  talents,  n'ont  concouru  que  mieux  à  la  gloire  de  leur  art,  et  qui  partagent  également  les  suffrages  du  public, 
méritent  la  même  immortalité.  Il  me  survient  un  madrigal  qui  fut  fait  chez  le  peintre  lorsqu'il  dessinoit  une  attitude  d'après 
cette  danseuse.  Le  public  ne  sera  pas  fâché  qu'on  fui  en  fasse  part.  L'ingénieux  poëte  parle  à  M.  Lancret. 


MADRIGAL. 

Ma  plume  et  ton  pinceau  doivent  par  d'heureux  traits 
Former  une  image  brillante. 

Appollon  nous  inspire  et  Salle  se  présente. 

Je  peindrai  ses  vertus,  tu  peindras  ses  attraits, 
Incertain  sur  le  choix  des  grâces 
Ton  œil  épris  en  vain  les  trace, 
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Et  l'art  tient  dans  tes  mains  ses  crayons  suspendus. 
La  peindre  est  un  secret,  que  l'art  confus  ignore, 
Console-toi  je  suis  encore 
Plus  incertain  sur  le  choix  des  vertus. 


72.  —  SECOND  LIVRE    |    DE  PIÈCES  DE  CLAVECIN. 

Sur  le  devant  d'un  théâtre,  au  fond  duquel  on  voit  des  petits  personnages  en  train  de  danser  et,  sur  le 
premier  plan,  un  Neptune  en  grand  costume,  tenant  à  la  main  un  trident,  une  femme,  à  G.,  tenant  d'une  main 
une  lyre,  relève  de  son  autre  main  un  grand  rideau.  De  3/4  à  D.,  elle  a  le  pied  pose  sur  un  livre.  A  côté  du 
livre,  une  trompette  et  un  violon.  A  D.,  un  petit  génie  tient  d'une  main  un  cartouche  dont  l'extrémité  inférieure 
pose  à  terre.  Sur  ce  cartouche,  les  armes  du  prince  de  Conti.  En  B.  de  la  composition,  un  cartouche  ornementé 
de  rinceaux  et  de  guirlandes  de  roses.  Le  tout  est  encadré  par  un  T.  C,  et  sert  de  Frontispice  à  un  livi 
musique  dont  le  titre  est  ci-dessous. 


Second  Livre 

de  pièces  Je  Clavecin. 

Composées  par  Mr  Dandrieu  Organiste  de  ta  Chapèlc  du  Roi, 

dédié 

A  Son  Altesse  Sérénissime 

Monseigneur  le  rrince  de  Conti 


N.  Lancret  pinx. 


('..  .V.  Cochin  sculp. 


Paris  cliés  le  S''  Boivin  rue  Si  Honoré  à  la  règle  d'or  et  ckés  le  S?  Le  Clerc  rue  du  Roule  à  la  Croix  d'or. 


H.  om287.  —  L.  o" 


Prix  12  /. 
1718. 


Le  tableau  en  grisaille,  dans  le  même  sens  que  la  gravure,  faisait  partie  de  la  collection  de  M.  Camille  Mar- 
cille,  dispersée  cette  année  à  l'hôtel  des  ventes.  Ce  tableau  offre  cela  de  particulier  que  les  armes  qui  sont  sur  le 
petit  cartouche  tenu  par  le  génie  sont  les  armes  de  France,  avant  qu'on  y  ait  mis  la  barre  des  Conti.  Vendu 
1,200  fr.  11  était  ainsi  indiqué  dans  le  Catalogue  de  vente  :  «  42.  —  Frontispice  pour  un  second  livre  de  pièces 
de  clavecin.  Une  femme  assise,  la  tête  couronnée  de  fleurs,  tenant  d'une  main  une  lyre,  relève  Je  l'autre  un  ri- 
deau de  théâtre.  Ce  rideau  levé,  on  voit  danser  un  berger  et  une  bergère  au  milieu  d'un  parc.  A  droite,  un  génie 
tient  l'écusson  des  armes  de  France.  Dessous,  le  cartouche  dans  lequel  sera  l'inscription.  —  Grisaille.  Toile. 
H.  om33;  L.  ora24. 

icr  État.  La  gravure  n'est  pas  entièrement  terminée.  Le  cartouche  est  en  blanc.  Avant  toutes  lettres. 
2e      —       Celui  qui  est  décrit. 

10  fr.,  avec  le  titre  du  troisième  livre  de  pièces  de  clavecin,  vente  De  Yèze,  1 S 5 5 .  —  9  fr.  5o  c.  les  deux,  vente  Le  Blond, 
186g. 


73. 


LA  SERVANTE  JUSTIFIEE. 


(a)  La  servante  est  dans  le  jardin,  à  moitié  renversée  par  terre, à  D.,  la  tète  de  pr.  à  G.  Elle  tient  d'une  main 
la  rose  qui  est  à  son  corsage,  et  qu'elle  défend  contre  les  tentatives  d'un  jeune  homme  qui,  à  G.,  le  haut  du  corps 
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penché  en  avant  sur  la  jeune  femme,  cherche  à  lui  ravir  sa  fleur.  A  G.,  on  aperçoit  la  femme  du  volage,  accoudée 
à  sa  fenêtre.  A  D.,  une  fontaine  architecturale  adossée  à  de  grands  arbres.  —  T.  C. 


Lencrel  pinxit.  De  Larmessin  sculp. 

LA   SERVANTE   JUSTIFIÉE. 

L'art  de  tromper  fait  tout  :  En  vain  le  voisinage,  La  femme  est  incrédule,  et  lemary  volage, 

Jurera  qu'il  a  vu  :  nargue  des  Médisons.  La  servante  est  aimée,  et  tous  trois  sont  contens. 

Mr  Roy. 

A  Paris  cite;  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  la  41™  porte  cochère  à  droite  entrant  par  la  rue  Si  Jacques. 

A.  P.  D.  R. 

H.  om268.  —  L.  om347. 
ier  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 
2e      —      En  B.,  au-dessous  du  titre  et  entre  les  quatre  vers  :  à  Paris    |    ches  Buldet.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

82  fr.  5o  c,  avec  Les  Oies  du  frère  Philippe,  Les  Rémois,  Les  Troqueurs,  A  femme  avare,   Nicaise,  vente  De  Vèze,    i855. 
—  44  fr.,  vente  Le  Blond,  1869.  —   1 65  fr.,  vente  Herzog,  1876. 


(b)   Petite  reproduction  dans  le  même  sens  que  l'estampe  originale  (a).  —  Encadrement. 


Lancret  pinxt.  Amsterdam. 

LA    SERVANTE    JUSTIFIÉE. 

Afin  que  ta  femme  Damon,  Ah  !  que  d'épouses  seroient  aises 

Ne  soubconne  point  Alison  D'être  dupes  de  leurs  maris 

Tu  la  caresses,  tu  la  baises.  Tous  les  matins  au  même  prix. 

H.  omoo3.  —  L.  omi25. 


(c)   Petite  reproduction  en  contre-partie  de  l'estampe  originale  (a).  —  T.  C. 


/.  :ncret  pinx.  Dessiné  à  veue  et  gravé  par  Jacob. 

LA    SERVANTE    JUSTIFIÉE. 
H.  omi2i.  —  L.  omo8o. 


74.  —  LA  SOIRÉE. 

(a)  La  nuit,  dans  un  paysage  éclairé  par  la  lune,  cinq  femmes  se  livrant  au  plaisir  du  bain.  L'une  d'elles,  à 
D.,  en  chemise,  dans  un  petit  ruisseau  dont  l'eau  lui  monte  jusqu'aux  genoux,  se  dispose  à  asperger  avec  6a 
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main  une  de  ses  compagnes,  assise  par  terre  sur  la  rive,  de  pr.  à  I).,  un  jambe  baignant  dans  le  ruisseau.  A  G., 
un  bateau  dans  lequel  sont  deux  des  baigneuses.  —  T.  C. 


N.  Lancret  pinxit. 


L  \    SO  I  H  ÉE. 


culpstt 


Dans  le  mouvant  cristal  d'un  Bain  si  pur,  si  frais, 
l  i  ;    .■       fouit  d'elle-même. 


Est-ce  asse;  et  peuton  songer  à  ses  alraits 

Sans  penser  à  quelqu'un  qu'on  aime. 

Mr  Roy. 
A  Paris  clic;  N.  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  ■:  la  deuxième  porte  à  gauche  entrant  par  la  rue  S'  Jacques.  .1.  P.  h.  R. 

H.  C'iyS.  —  L.  o"'35  5. 

Cette  gravure  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1741.  avec  les  trois  pendants  :  L'Après-Dinée, 
Le  Matin,  Le  Midi,  sous  le  titre  :  Les  Quatre  Heures  du  Jour,  d'après  M.  Lancret. 

Ier  État.  Celui  qui  est  décrit. 

2e      —      Au-dessous  de  l'adresse  :  A  Paris  clie^  N.  de  Larmessin...  etc.,  on  lit  :  A  Présent  che^  Crépy  rue  S.  Jacques 
à  l'image  S.  Pierre  près  la  rue  de  la  Par  cheminer  ie.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

34  fr.,  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  De  Vèze,    [855.  —  71   fr.,  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  Le  Blond, 
1869.  —  80  fr.,  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  Herzog,  1876. 


(b)  Copie  en  contre-partie  de  l'estampe  originale  (a) 


T.  C. 


'/.um  mehro  ist  es  ;cit  ins  reine  Bad  \u  geben 
Worm  die  schônheit  sicli  von  seltst  mitfust  erblickt 
Auch  Itat  schon  manclier  offt  dar  inen  tvasgeschen 
Das  ihm  liât  Aug  und  Her\  redit  iniglich  erguickt 

N.  Lancret  pinxit. 


DER   ABEND 
LA   SOIRÉE. 

!I°     l3. 

H.  o^R.  —  L.  om355. 


Dans  le  mouvant  cristal  d'un  Bain  si  pur,  si  frais 

eauté  jouit  d'elle-même.' 
Est-ce  asse{  et  peuton  songer  à  ses  attraits, 

Sans  penser  à  quelqu'un  qu'on  aime? 

Joh.  Georg.  Ilertel.  exe.  Aug.  Vind. 


(c)  Il  existe  également  une  copie  en  contre-partie  de  l'estampe  originale  \  .  à  la  manière  noire  et  imprimée 
en  bleu;  elle  a  été  publiée  à  Augsbourg,  chez  C.  G.  Kiliau.  Ne  l'ayant  jamais  vue,  je  ne  l'indique  ici  que  pour 
mémoire. 


75.  —  LA   TERRE. 

(a)  Au  pied  d'un  vaste  escalier  de  pierre  qu'on  voit  à  G.,  et  qui  est  décoré  de  vases  et  de  fontaines,  une 
société  de  jeunes  gens  et  de  jeunes  femmes.  On  remarque  à  G.,  sur  le  premier  plan,  trois  de  ces  jeunes  femmes 
assises  par  terre  et  jouant  avec  des  fruits  qui  sont  à  leurs  pieds.  A  D.,  un  homme  arrosant,  un  autre  bêchant  la 
terre;  un  troisième,  monté  au  haut  d'une  échelle  appliquée  contre  un  poirier,  jette  des  poires  dans  le  tablierd'une 
femme  qui  est  debout,  de  pr.  à  D.,  au  milieu  de  la  composition.  —  T.  C. 


N.  Lancret  pinxit. 

La  terre  fut  toujours  la  Mère  des  Humains 
Mais  qu'ils  ne  pensent  pas  que  sonfront  se  couronne, 
De  tous  les  riches  dons  de  Flore  et  de  Pomone 
S'ils  n'y  joignent  aussi  le  travail  de  leurs  mains. 


LA    TERRE. 

Tiré  du  Cabinet  de  Monsieur  le  Premier. 


A  Paris  che;  la  Ve  de  F.  Chéreau  graveur  du  Roy,  rue  St  Jacques  aux  deux  pilliers  d'or. 

IL  o"»375.  —  L.  om323. 


Cochin  sculp. 

Sans  la  peine,  sans  l'art,  elle  est  toujours  stérile 
Sur  sa  fécondité  l'on  compteroit  en  : 

ruits  lesplus  beaux  se /'arment  dans  son  sein 
Il  faut  le  déchirer  pour  la  rendre  fertile. 

Roy. 
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Ier  Etat.  Avant  toutes  lettres. 
26       —      Celui  qui  est  décrit. 

14  fr.    5o  c,   avec    les  trois  autres  de   la   suite,   vente  De  Vèze,  i855.  —  37  fr.,   toute  seule,  vente  Le  Blond,  1869. 
20  fr.  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  Herzog,  1876. 


(b)  Il  existe  de  cette  gravure  une  petite  reproduction  sur  bois,  en  contre-partie,  et  servant  à  illustrer  un 
article  intitulé  :  Lancret,  dans  le  tome  16  du  Magasin  pittoresque,  juillet  1848,  page  209.  Cette  gravure  est  à 
claire-voie. —  On  lit  en  B..  dans  l'intérieur  du  dessin,  vers  la  G.  :Piaitd,  et  au-dessous,  au  M.  :  D après  Lancret . 

H.  ora2i2.  —  L.  omi45. 


76.  —  {TÊTE  DE  FEMME). 

C'est  la  tète  d'une  des  femmes  qui  figurent  dans  la  grande  pièce  du  Repas  italien,  et  à  laquelle  le  personnage 
principal  dans  cette  estampe  offre  un  verre  de  vin.  Cette  tête  est  de  3/4  à  G.  Elle  a  ici  autour  du  cou  une  petite 
croix  à  la  Jeannette  qui  n'existe  pas  dans  la  grande  planche.  —  T.  C,  sans  aucune  lettre. 

H.   Om2I2.    L.   OmI42. 


77.  —  [TÈTE  DE  FEMME). 

C'est  la  tête  d'une  femme  qui,  dans  la  même  pièce  du  Repas  italien,  est  assise  derrière  la  table  où  est  servi 
le  goûter.  Elle  est  de  pr.  à  D.,  coiffée  d'une  toque,  avec  deux  plumes  ayant  à  Jeur  base  un  nœud  de  rubans.  — 
T.  C,  sans  aucune  lettre. 

H.  o"'2o8.  —  L.  omi3ç). 


78.  -^  {TÊTE  D'HOMME). 

C'est  la  tête  de  l'homme  qui,  dans  la  même  pièce  du  Repas  italien,  offre  un  verre  de  vin  à  la  femme  qui  est 
assise  près  de  lui,  au  M.  de  la  composition,  de  pr.  à  D.,  coiffe  d'un  chapeau  avec  nœud  de  rubans  sur  le  devant, 
une  fraise  autour  du  cou,  justaucorps  d'étoffe  rayée.  —  T.  C,  sans  aucune  lettre. 

H.  o'"2oG.  —  L.  o'"i4i. 
1e1'  État.  Celui  qui  est  décrit. 
2e       —       En  H.,  à  D.,  le  n°  i3.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 


Les  trois  planches  ci-dessus  font  partie  d'un  ouvrage  in-folio  dont  voici  le  titre  :  Livre  de  Desseins  \  qui  repré- 
sentent les  parties  |  du  corps  humain  et  des  figures  |  entières  \  Grave^  \  d'après  les  plus  grands  Peintres  \  modernes 
tels  que  Mrs  Vanloo,  \  Parocel,  Boucher,  et  Lancret,  Et  |  d'après  les  Tableaux  du  fameux  |  Le  Sueur  qu'on  voit  au 
Cloître  1  des  Chartreux  de  Paris.  |  On  y  trouve  aussi  plusieurs  fi  \  gures  habillées  à  la  françoisc.  \  Ce  livre  qui 
contient  20  feuilles  \  est  gravé  par  J.  P.  Le  Bas  graveur  du  \  Roy,  Et  se  vend  à  Paris  clte^  l'an  |  tcur  au  bas  de 
la  rue  de  la  Harpe  \  vis  à  vis  le  soleil  d'or.  Et  chef  (ces  deux  derniers  mots  sont  rayés). 
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79.  —  LE  T II  F.  AT  RE  ITALIE  X. 

(a)   Réunion  des  acteurs  formant  la  troupe  de  ht  Comédie  italienne.  Ils  sont  sur  Ils  planches  de  leur  théâtre, 
Pierrot  au  M.  sur  le  premier  plan,  une  guitare  en  bandoulière,  ayant  à  D.  Arlequin,  Colombine,  Mczctin, 
G.,  une  Arlcquinc  et  Scapin.  L'Arlequine  porte  une  main  à  son  chapeau,  et  l'autre  à  sa  hanche.  Fond  de  il      - 
ration  représentant  des  arbres.  —  T.  C. 


N.  Uncret  pinxit.  Sckmidl  sculp- 

LE  THÉÂTRE    ITALIEN. 

Ici  Us  jeux  badins,  et  l'aimable  folie  Et  nous  les  appliquons  avec  tant  d'artifice, 

Guérissent  sur  le  champ  de  la  Mélancolie,  Que  dans  le  même  tems  qu'ils  offensent  le  vice. 

Nous  lâchons  mille  traits  joyeux.  ils  font  rire  les  vicieux. 

A  Paris  c/.'.'î  .V.  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à  la  4"  porte  cocher  à  droite  entrant  par  la  rue  St  Jacques.  A    P.  D.  R. 

IL  ora2G5.  —  L.  om2i7. 

Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  ligure  actuellement  au  Louvre,  dans  la  Collection 
La  Caze,  où  il  est  ainsi  catalogué  :  «  Les  Acteurs  de  la  Comédie  italienne.  Ils  sont  debout,  groupés  autour  de 
Gille.  A  droite,  Colombine  et  le  Docteur.  A  gauche,  Arlequin,  Sylvie  et  Scapin.  Fond  de  paysage.  —  Bois. 
H.  om025;  L.  om022.  » 

ier  État.  Celui  qui  est  décrit. 

2e      —      A   Paris  che%  Gaillard  rue  S.  Jacq.  au  dessus  des  Jacobins   entre  un  perruquier  et   une  lingère,  au  lieu 
de  :  .4  Paris  che^  N.  de  Larmessin ,  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

9  fr.  5o,  vente  De  Vèze,  i855.  —  24  fr.,  vente  Le  Bloml,  [869.  —  26  fr.,  vente  Herzog,  1876. 


Petite  reproduction  sur  bois  et  dans  le  même  sens,  dans  le  XVIII'  Siècle.  —  Institutions,  Usages,  Cou- 
tumes, par  Paul  Lacroix  1  Bibliophile  Jacob),  page  411.  Entourée  d'un  T.  Cet  d'un  fil.;  on  lit  en  B.,  au-dessous 
du  fil  :  Fig.  2  56.  Le  Théâtre  italien,  d'après  Lancret. 

H.  on'io5.  —  L.  oraoS8 


80.  —  [M.   THOMAS  S  IN  ET  M"e  SI  L  VI A). 

(a)  M"e  Silvia  est  à  G.,  Arlequin  à  D.  La  folie  est  en  H.,  couchée  sur  une  élévation  de  terre,  sa  marotte  à  la 
main,  considérant  les  deux  acteurs  qui  sont  à  ses  pieds.  —  T.  C. 


Inventé  par  Lancret.  Gravé  par  Cars. 

Ces  aimables  acteurs  sont  un  portrait  vivant, 
De  ce  je  ne  sçai  quoy  que  l'art  ne  peut  atteindre. 
Qui  pouroit  rendre  aux  yeux  leur  jeu  plein  d'agrément 
Seroit  sur  de  le  peindre. 

H.  omi4G.  —  L.  om094- 
10  fr.,  avec  les  deux  suivantes,  vente  De  Vèze,  i855.  —  5  fr.,  vente  Lacombe,  i85j. —  i5  fr.,  vente  Palla,  if 
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Mercure  de  France,  novembre  i  y3 1 .  —  Le  je  ne  scay  quoy.  Comédie  de  M.  de  Boissy,  représentée  pour  la  première  fois  par 
les  comédiens  italiens,  le  10  septembre  ij3i.  A  Paris,  quai  de  Givres,  che-x  P.  Prault.  17.S1  ,  in-S°.  Cette  pièce  est  fort  bien 
imprimée.  Elle  soutient  dans  la  lecture  les  applaudissements  qu'elle  a  eus  sur  le  théâtre.  L'extrait  qu'on  en  peut  lire  dans  le 
Mercure  de  septembre,  nous  dispense  d'entrer  dans  aucun  détail.  La  petite  estampe  qui  est  à  la  tête  de  cette  comédie  mérite 
d'être  remarquée.  C'est  une  heureuse  production  du  pinceau,  et  du  burin  de  MM.  Lancret  et  Cars.  On  y  voit  les  portraits  en 
pied  des  deux  plus  excellents  sujets  de  la  Comédie  italienne,  la  Dlle  Silvia  et  Arlequin,  fort  ressemblans.  Quoique  ce  dernier  soit 
sous  le  masque,  on  reconnaît  très-bien  le  Sr  Thomassin.  On  lit  ces  quatre  vers  au  bas  : 

Ces  aimables  acteurs  sont  un  portrait  vivant 
De  ce  je  ne  sçay  quoy  que  l'art  ne  peut  atteindre, 
Qui  pourroit  rendre  aux  yeux  leur  jeu  plein  d'agrément, 
Seroit  sûr  de  le  peindre. 


(b)  M.  THOMASSIN  ET  M""  SILVIA,  de  la  Comédie  italienne. 

A  G.,  Arlequin  tenant  dans  ses  deux  mains,  tendues  en  avant,  les  mains  de  M"6  Silvia,  qu'on  voit  à  D. 
1  En  H.  de  l'estampe,  à  G.,  sur  un  terre-plein  au-dessous  duquel  on  voit  une  grotte,  une  folie  tenant  sa  marotte. 
De  la  main  elle  montre  le  groupe  formé  par  les  deux  acteurs.  —  T.  C. 

I j 

Lancret  P.  Marvie  se. 

M.    THOMASSIN    ET    M1"    SYLVIA. 

De  la  Comédie  Italienne. 

H.  omi46.  —  L.  o'"o94. 


(c)  Il  existe  de  cette  planche  une  petite  imitation,  reproduisant  la  scène  décrite  ci-dessus,  avec  cette  différence 
que  cette  scène  se  passe  dans  un  paysage,  avec  la  mer  au  dernier  plan.  Arlequin  est  à  G.,  M"e  Silvia  est  à  D. 
—  Encadrement,  cintré  en  H.,  avec  des  coins  triangulaires,  formant  un  encadrement  général  rectangulaire. 


Lorgnant  celle  jeune  bergère  Qu'un  bis  ne  Vembarasse  guère 

Arlequin  semble  l'assurer,  Quand  deux  beaux  yeux  scav'  parler. 

H.  omi-4.G.  —  L.  oraioo. 

Mercure  de  France,  septembre  173 1.  —  Le  12  septembre,  les  comédiens  italiens  représentèrent  pour  la  première  fois  le 
Je  ne  sçai  quoi,  pièce  en  vers  libres  et  en  un  acte,  ornée  d'un  divertissement.  Cette  pièce  attire  tous  les  jours  un  concours 
extraordinaire;  elle  est  généralement  applaudie;  en  voici  un  extrait  assez  succinct  :  Nous  le  donnons  scène  par  scène,  pour  ne 
nous  point  écarter  de  l'ordre  que  l'auteur  y  a  mis;  elle  est  de  M.  de  Boissy,  qui  a  déjà  brillé  sur  ce  théâtre  par  le  Triomphe 
de  l'Intérêt. 

Le  théâtre  représente  un  lieu  champêtre,  où  le  Je  ne  sçai  quoi  s'est  retiré.  Vénus  ouvre  la  scène  avec  Momus;  elle  se  plaint 
de  la  retraite  du  Je  ne  sçai  quoi,  qu'elle  voudrait  bien  rappeler  dans  Paris,  où  elle  fait  son  séjour;  Momus  lui  fait  entendre 
qu'elle  l'a  perdu  par  sa  faute. 

Apollon  qui  survient,  fait  les  mêmes  plaintes  que  Vénus,  et  Momus  lui  fait  à  peu  près  la  même  réponse;  il  les  laisse  tous 
deux  délibérer  sur  les  mesures  qu'ils  prendront  pour  tirer  le  Je  ne  sçai  quoi  du  désert  qui  le  dérobe  aux  yeux  de  tout  le  monde, 
et  fait  entendre  qu'il  va  tenter  de  son  côté  une  entreprise  si  glorieuse. 

Le  Je  ne  sçai  quoi,  génie  représenté  par  Arlequin,  sort  de  son  antre;  Apollon  et  Vénus  n'oublient  rien  pour  l'engager;  l'un 
déployé  toute  son  éloquonce,  et  l'autre  étale  tous  ses  appas;  mais  ils  n'avancent  rien  ;  le  Je  ne  sçai  quoi  les  renvoyé  très-mécon- 
tens,  en  leur  disant  qu'ils  s'éloignent  trop  de  la  nature  ;  que  la  déesse  des  amours  est  trop  fardée,  et  que  le  dieu  des  beaux  esprits 
est  forcé  dans  toutes  ses  productions. 

Une  dame  se  présente  au  Je  ne  sçai  quoi,  le  génie  lui  demande  son  nom;  il  est  très  surpris  d'apprendre  que  c'est  le  Public 
en  cornette.  Ce  public  femelle  lui  dit  que  son  frère,  qui  est  le  Public  masculin,  lui  cède  en  sentiment  et  en  goût,  et  que  ce  sont 
les  dames  qui  font  le  succès,  surtout  des  pièces  de  théâtre.  Après  une  critique  très-vive  et  très-bien  versifiée,  le  Public  féminin 
se  flatte  que  le  Je  ne  sçai  quoi  se  rendra  à  ses  pressantes  sollicitations;  le  génie  lut  demande  du  temps  pour  s'y  déterminer,  et 
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en  attendant  qu'il  ait  pris  sa  dernière  résolution,  il  lui  conseille  de  se  rapprocher  un  peu  plus  de   la  Nature,  et  surtout  de 
un  peu  moins  de  vin  de  Grave. 

Cette  scène  est  celle  qui  l'ait  le  plus  de  plaisir  aux  connaisseurs;  celle  qui  la  suit  fait  plus  rire  le  peuple;  c'est  une  imitation 
de  la  scène  du  Maître  à  chanter  et  du  Maître  à  danser  des  Fêtes  vénitiennes  de  l'Opéra.  Le  sieur  Theveneau  y  met  le  comique 
qu'on  y  peut  souhaiter,  et  la  D"°  Thomassin  toute  la  légèreté  et  toute  la  vivacité  que  son  rôle  demande.  I.e  le  ne  n'est 

satisfait  ni  de  l'un  ni  de  l'autre;  le  chanteur  lui  paraît  trop  maniéré,  et  la  danseuse  saute  trop  haut  pour  une  femme. 

Nous  ne  nous  arrêtons  pas  à  deux  scènes,  dont  l'une  e^t  un  petit  maître  et  un  Suisse.  I.e  Je  ne  sçai  quoi  les  renvoyé,  en 
disant  au  premier  qu'il  cherche  trop  à  plaire,  et  au  dernier  qu'il  ne  plaît  pas  assez.  L'autre  'un  géomètre,  qui   prétend 

mesurer  le  Je  ne  sçai  quoi  au  compas:  on  l'a  retranchée  à  la  seconde  représentation. 

La  dernière  scène  est  entre  une  Calotine  et  le  Je  ne  sçai  quoi.  Ils  se  trouvent  si  bien  faits  l'un  pour  l'autre,  qu'ils  forment 
la  résolution  de  ne  se  jamais  quitter;  Momus  qui  a  envoyé  la  Calotine,  vient  s'applaudir  de  l'heureux  succès  de  son  projet;  il 
confirme  cette  nouvelle  alliance,  et  en  fait  célébrer  la  tète  par  le  régiment  de  la  Calotte.  Voici  le  couplet  du  vaudeville  qui  a  fait 
le  plus  de  plaisir. 

Aujourd'huy  l'Opéra  nous  frappe  ; 

Demain  les  comédiens  ; 
Après  demain  nu  nous  attrappe 
Par  les  moindres  petits  riens. 
Que  la  Marotte 
Passe  soudain 
De  main  en  main; 
Que  la  Calotte 
Couvre  la  Tête  falote 
Du  genre  humain. 

Toute  la  musique  de  cette  pièce,  qui  est  très-ingénieuse  et  très-bien  caractérisée,  est  de  M.  Mouret. 


(*)  —  LE  TIR  A  L'ARC.  —   Voir  ci-dessus  la  description  de  cette  planche  sous  la  ru- 
brique Lv  Jeunesse. 


81.  —  TROISIÈME  LIVRE    \    DE  PIÈCES  DE  CLAVECIN. 

Au  fond,  à  D.,  la  montagne  du  Parnasse,  au  haut  de  laquelle  est  un  Pégase  ailé,  et  au  bas.  la  fontaine  sacrée. 
A  G.,  à  Parrière-plan,  un  couple  dansant  et  des  musiciens  champêtres.  Sur  le  premier  plan,  à  1)..  trois  femmes 
assises  sur  un  nuage;  Tune  d'elles,  au  M.,  se  penche  en  avant  pour  remettre  une  lyre  à  un  petit  génie  qui,  une 
flamme  sur  la  tète,  tend  les  deux  mains  pour  recevoir  cet  instrument.  —  En  lî.  Je  la  composition,  un  cartouche 
ornemente  de  rinceaux.  Le  tout  est  encadré  par  un  T.  C. 


Troisième  Livre 

de  pièces  de  Clavecin. 

composées  par  Mr  Dandrieu 

organiste  de  la   Cliapèle  du  Foi. 

N.  Lancret  pinx.    —    ■;'(     —    S.  H.    Thomassin   sculp. 

A  Paris  clies  l'auteur  rue  S'  '  Anne  près  le  Palais,  ckés  la  Veuve  du  Sr  Boivin.  Prix  12  /. 

rue  S1  Honoré  à  la  Règle  d'or  et  chês  le  Sr  Le  Clerc  rue  du  roule  à  la  croix  .:"  en  t. 

H.   Om2S'2.    —    L.    Om204. 

10  fr.,  avec  le  titre  du  second  livre  de  Pièces  de  clavecin,  vente  De  Vèzc,  i855.  —  9  fr.  5o  c.  I(  ente  Le  Blond,  iSôq. 

François  Dandrieu,  organiste,  avait  composé  en  outre  un  premier  livu  cin,  dont  voici  le  titre:  Livre  de 
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pièces  de  clavecin  contenant  plusieurs  divertissements  dont  les  principaux  sont  :  les  Caractères  de  la  Guerre,  ceux 
de  la  Chasse,  et  la  Fête  de  Village,  dédié  au  Roi  par  François  Dandrieu,  organiste  de  la  chapèle  de  Sa  Majesté. 
Arec  privilège  du  Roi.  1724.  Le  cartouche  frontispice  de  cet  ouvrage,  dédié  au  roi,  était  dessiné  et  gravé  par 
C.  Simonneau. 


82.  —  TROP  INDOLENT  TIRSIS. 


Dans  un  parc,  une  réunion  de  deux  hommes  et  de  deux  femmes.  Les  deux  femmes  sont  assises  par  terre; 
l'une  de  pr.  à  G.,  l'autre  de  3/4  à  D.  La  première  tient  d'une  main  levée  son  éventail  à  hauteur  de  sa  poitrine, 
son  autre  main  pendant  naturellement  derrière  son  dos;  l'autre  tient  son  éventail  de  ses  deux  mains,  appuyées 
sur  ses  genoux.  Des  deux  hommes,  l'un  est  à  G.,  jouant  de  la  guitare,  près  d'un  motif  d'architecture.  Sur  le  pre- 
mier plan,  à  G.,  une  petite  mare.  —  T.  C. 


N.  Lancret  pinx.  A  Paris  che\  F.  Chéreau  graveur  dv  Roy  rue  S'  Jacques  aux  deux  Pilliers  d'or.  Avec  Privilège  du  Roy.  S.  Silveslre  sculp. 

Trop  indolent  Tirsis  laisse  la  simphonie,  La  musique  a  son  temps,  mais  l'amour  a  ses  droits  : 

Un  soupir,   un  regard,  un  transport,  un  souris  Ce  Dieu  seul  vous  rassemble  en  cette  solitude, 

Sonl  les  meilleurs  accents  des  cœurs  tien  attendris,  Pour  goûter  ses  plaisirs  sans  nulle  inquiétude, 

Et  forment  les  accords  les  plus  doux  de  la  vie.  Et  ne  les  révéler  qu'aux  échos  de  ces  bois. 

7.    Yerduc. 

H.  o"3io.  —  L.  om246. 

Il  existe  de  cette  gravure  des  épreuves  avant  toutes  lettres.  Elles  sont  tellement  mauvaises,  et  d'un  tirage  si  gros- 
sier, que  la  planche  ci-dessus  aura  évidemment  été  reprise,  retouchée  et  la  lettre  effacée.  Ce  seraient  donc  des 
épreuves  de  second  état,  et  c'est  à  ce  titre  que  nous  les  indiquons. 

11  fr.  avec  Veux-tu  d'une  inhumaine.  .  .  vente  De  Vèze,  i855.  —  10  fr.  5o  c,  vente  Le  Blond,  18C9. 


(*)  —  LE  TROQUE  DE  LA  COIFFURE.  —    Voir  ci-dessus  la    description  de  cette 
planche  sous  la  rubrique  :  Partie  de  pi  aïs 


83.  —  LES  TROQUEURS. 

(a)  Dans  un  intérieur  rustique,  près  d'une  table  que  l'on  voit  à  D.  et  devant  laquelle  est  assis  un  homme 
de  loi  de  3/4  à  G.,  sa  main  tenant  une  plume,  les  deux  troqueurs  debout,  l'un  tenant  une  pinte,  tous  deux  ayant 
à  la  main  une  petite  coupe  en  métal.  Derrière  eux  leurs  femmes,  qu'ils  se  disposent  à  troquer  l'une  contre  l'autre. 
A  leurs  pieds,  un  chien.  —  T.  C. 


N.  Lancret  yinx.  De  Larmessin  sculp. 

LES   TROQUEURS. 

Sont-ce  là  quatre  Amants  et  pour  eux  le  Notaire,  Non,  ils  sont  marier  :  l'échange  qu'ils  vont  faire, 

Va-t-il  d'un  double  Hymen  minuter  le  Contrat?  Se  pratique  souvent  mais  avec  moins  d'éclat. 

Af  Roy. 
A  Paris  cite;  lie  Larmessin  graveur  du  Roy  ru?  des  Noyers  à  la  4""  porte  cocher  entrant  par  la  rue  SI  Jacques   A.  P.  D.  R. 

H.  om272.  —  L.  ora354. 
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Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  L'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en 
1738,  sous  le  n°  85,  et  avec  Le  titre  Les  Troqueurs. 

1er  État.  Celui  qui  est  décrit. 

2°      —       En  B.,  au  M.,  entre  les  vers  :  .1  Paris  chès  Buldet.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 


fi-  IV.  5o  e.,  avec  cinq  autres  de  la  suite,  veine  De  Vèze,  [855.  —  16  fr.,  vente   I.e   Blond  ,    [869.   —    ?'j   fr.,  vente  Ikrzog, 


187G. 


(b)   Reproduction  en  contre-partie  Je  l'estampe  originale  (a).  —  Encadrement. 


Vanielf. 


Amsterdame 


Afin  de  réveiller  leur  flamme, 
Ces  villageois  troquent  Je  femme. 
C'est  avec  esprit  en  agir. 


LES   TROQUEURS. 


H.  ora093.  —  L.  omiS5. 


Le  chemin  qui  mène  au  plaisir 

De  la  manière  la  plus  seure 

\eut  que  ion  change  de  monture. 


(c)  Il  a  été  fait  de  la  planche  (a)  une  copie  imprimée  en  Allemagne  chez  Hertli.  Ne  l'ayant  jamais  vue,  je  ne 
l'indique  ici  que  pour  mémoire. 


84. 


LE  TURC  AMOUREUX. 


Il  est  de  face,  la  tète  légèrement  penchée  et  de  3  4  à  D.,  une  main  appuyée  à  sa  hanche  et  passée  dans  sa 
ceinture;  il  tient  de  son  autre  main  le  manche  d'une  guitare,  qu'il  porte  en  bandoulière,  retenue  par  un  cordon. 
Au  fond,  à  G.,  un  cours  d'eau  le  long  duquel  se  voient  des  maisons.  —  T.  C. 


«cret  pinxit. 


G.  F.  Schmidt  sculp. 


LE   TURC   AMOUREUX. 

Jusque  dans  ce  climat  barbare 

\ur  porte  à  mon  coeur  les  plus  sensibles  coups, 
Et  sans  cesse  on  m'entend  chanter  sur  ma  guitare, 
.Maudit  soit  cet  enfant  qui  montre  un  air  si  doux; 

Il  est  cent  fois  .  que  nous. 

A  Paris  che;  N.  de  I.armessin  graveur  du  Roy  rue  te  cocher  à  droite  entrant  par  la  rue  S'  Jacques.  A.  P.  D.  R. 

H.  om2f?.  —  L.  ora  195. 

Estampe  gravée  en  l'année  1736.  Cette  estampe  et  celle  de  la  Belle  Grecque  furent  les  deux  planches  que 
Schmidt  grava  à  son  arrivée  à  Paris  pour  M.  de  I.armessin.  —  (Voir  Catalogue  de  FŒuvre  de  SclirniJt. 

Le  tableau  original  d'après  Lequel  cette  gravure  a  été  faite  ligure  actuellement  dans  le  Cabinet  de  M.  le  Comte 
de  la  Béraudière. 

1er  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

-c     —     Au-dessous  de  :  A  Paris  chej  N.  de  Larmessin...,  on  lit  :  .-1  Présent  chef  Crépy  rue  S.  Jacques  à  l'image  S. 
Pierre  près  la  rue  de  la  Parcheminerie.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

8  fr.  5o  c.j  avec  son  pendant,  la  Belle  Grecque,  vente  Le  Blond,  iSôq.  —  73  fr.  avec  son  pendant,  vente  Herzog,  187 
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85.  —  VEUX-TU  D'UNE  INHUMAINE 

Dans  un  parc,  à  l'ombre  de  grands  arbres  au  milieu  desquels  se  dresse  un  buste  de  faune  sur  une  gaine  de 
pierre,  un  jeune  homme  à  G.,  de  pr.  à  D.,  son  bonnet  à  la  main,  son  petit  manteau  sur  la  poitrine,  danse  avec 
une  jeune  femme  qu'il  tient  par  la  main.  Celle-ci,  à  D.,  de  pr.  à  G.,  des  fleurs  dans  les  cheveux,  tient  d'une 
main  sa  jupe,  de  l'autre,  la  main  de  son  danseur.  Au  fond,  au  M.,  couché  par  terre,  un  jeune  homme  jouant  de 
la  flûte.  A  D.,  une  femme  assise,  et  derrière  elle,  un  homme  ayant  une  grande  barbe,  considérant  cette  scène.  — 
T.  C. 


N.  Lancret  pinxit.     A  Paris  che\  F.  Chèreau  graveur  du  Roy  rue  Si  Jacques  aux  deux  Pilliers  d'or.  Avec  Privilège  du  Roy.  —       S  Silvestresculp. 

Veux-tu  d'une  inhumaine  emporter  ta  tendresse?  Ce  vieillard  attentif,  se  réveille  aux  plaisirs 

Fais  lui  voir  en  dansant  ton  heureuse  rigueur.  Dont  il  rapelle  encore  la  douceur  et  l'usage; 

Les  charmes  de  la  danse  ont  soumis  plus  d'un  cœur  Mais  il  s'anime,  en  vain,  il  ne  forme  à  son  âge, 

Qui  n'aimoit  dans  l'amant  que  la  force  et  l'adresse.  Que  d'importuns  regrets,  que  d'impuissans  Désirs. 

J.   Verduc. 

H.  om32  5.  —  L.  om270. 
Ier  État.  Avant  toutes  lettres. 
2e       —       Celui  qui  est  décrit. 

ii  fr.,  avec  Trop  indolent  Tirsis,  vente  De  Vèze,  i855.  —  io  fr.  5o.,  vente  Le  Blond,  1869. 


86.  —  LA   VIEILLESSE. 

(a)  Dans  la  campagne,  devant  une  maison  rustique  qu'on  voit  à  G.,  un  vieillard,  de  3/4  à  G.,  assis  sur  une 
chaise  de  paille,  caressant  d'une  main  un  chien  qui  est  à  ses  pieds.  A  G.,  près  de  lui,  deux  vieilles  paysannes, 
dont  l'une  est  profondément  endormie  sur  sa  chaise,  et  dont  l'autre  file  à  un  rouet  qui  est  devant  elle.  A  D.,  un 
autre  vieillard  debout,  sa  main  appuyée  sur  une  canne,  lutinant  une  jeune  femme  qui  l'écarté  d'une  main  et 
qui,  de  l'autre,  relève  son  tablier.  —  T.  C. 


N.  Lancret  pinxit.  N.  de  Larmessin  sculp. 

Vieillards.'  vous  vous  vangés  du  temps  qui  vous  dévore  Ces  biens  vous  manquent-ils?  Celui  de  vivre  encore 

Tant  que  vous  conservés  des  yeux  et  des  désirs  '-'  "■    vii-'lLJ^E';>e>lL.       yous  dedomage  assés  des  turbulents  plaisirs. 

Roy.  F. 

A  Paris  che\  -V.  de  Larmessin  Graveur  du  Roy,  rue  des  Noyers  a  la  4e  porte  cochère  à  droite  entrant  par  la  rue  S1  Jacques.  A.  P.  D.  R 

H.  omî32.  —  L.  om44o. 

1"  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

2e      —      En  B.,  au-dessous  des  vers  :  A  Paris  c/iej  Gaillard  rue  S-  Jacques  au  dessus  des  Jacobins  entre  un  Perruquier 
et  une  Lingèfe,  au  lieu  de  :  A  Paris  chef  N.  de  Larmessin...  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

61  fr.,  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  De  Vèze,  i855.  —  o5  fr.,  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  Le  Blond,  1869, 
—  299  fr.,  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  Herzog,  1876. 
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(b)    FI  a  été  fait  de  cette  planche  une  copie  dans  le  même  sens  que  l'estampe  originale    \  .  —    I     ' . 


,V.  Lancret  pinxit. 

Vieillards!  vous  vous  vangés  du  temps  qui  vous 
Tant  que  vous  conservés  des  yeux  et  des  désirs 


LA  VIEILLESSE. 

.1  Paris  et  à  Augsbourg  chc-{  Tessari  et  C; 

H.  ora332    —  L.  o"440. 


N.  de  Larmessin  sculp. 
Ces  biens  vous  manquent-ils?  Celuy  de  vivre  encore, 


Vous  dédomage  assés  des  turb-.il 

Roy 


(c)   Il  a  été  l'ait  également  de  la  planche  (a)  une  copie  allemande  en  contre-partie.  Ne  l'ayant  jamais  vue. 
l'indique  ici  que  pour  mémoire. 


87- 


VOIES  COMME  SCARAMOUCHE  EMBRASSE  CETTE  FILLE. 


Dans  un  parc,  un  jeune  Mezettin ,  vu  de  dos,  à  genoux  devant  une  jeune  femme  qu'il  enlace  de  ses  bras. 
Cette  dernière  est  assise  près  d'une  de  ses  amies,  assise  également,  et  tenant  sur  ses  genoux  un  livre  de  musique. 
A  G.,  Arlequin  debout,  considérant  la  scène.  A  D.,  une  fontaine  monumentale.  Sur  le  premier  plan,  à  terre, 
une  guitare  et  un  morceau  d'étoffe.  —  T.  C. 


JV.  Lancret  pinx. 


Voies  comme  Searamouche  embrasse  cette  fille, 
Jeune  Gaillarde  et  de  bon  Appétit 
Vnc  de  ces  dondons,  à  qui  la  chair  frétille, 
Et  démange  souvent,  dont  sa  voisine  rit. 


C.  F.  King.  fec. 


Il  tache  d'inspirer  de  l'amour  à  la  belle. 
Et  sur  des  tons  divers  accorder  l'unisson. 
Arlequin  près  de  là  faisant  la  sentinelle,^ 
Voudroit  à  Colombine  donner  mêmes  leçons. 


LISTE   DES   TABLEAUX 

Exposés  par  LANCRET 


A     LA     PLACE     DAUPHINE 


Voir  dans  une  Notice  de  M.  Bellier  de  la  Chavignerie,  publiée  dans  la  Revue  universelle  des  Arts 
(tome  XIX,  page  38) ,  des  détails  sur  l'Exposition  de  la  place  Dauphine. 


1722.  —  Sujets  galants. 

1723.  —  Un  tableau,  en  petites  figures,  qui  représente  le  lit  de  Justice  tenu  au  Parlement  à  la 
majorité  du  Roi. 

•  724-  —  Un  asseï  grand  tableau  cintré,  où  l'on  voit  une  danse  dans  un  paysage,  avec  tout  ce  que 
l'habileté  du  peintre  a  pu  produire  de  brillant,  de  neuf  et  de  galant,  dans  le  genre  pastoral. 


LISTE   CHRONOLOGIQUE 

DES    TABL  EAUX 

Envoyés  par  LANCRET 

AUX    DIFFÉRENTES    EXPOSITIONS    DU    LOUVRE 

AVEC     QUELQUES     EXTRAITS     DES     CRITIQUES      DU     TEMPS 
ET   LEURS   APPRÉCIATIONS   SUR    CES   TABLEAUX. 


[Cette  liste  a  été  relevée  par  nous  dans  la  série  des  livrets  des  Expositions. 


EXPOSITION    de    1737. 

Un  Festin  de  Noces  de  village.  —  Cintré  Haut  et  Bas. 
Une  Danse  au  Tambourin. 
Un  Colin-Maillard. 
Un  sujet  champêtre. 


EXPOSITION    de    1738 


PAR     M.      LANCRET,      CONSEILLER     DE     LACADEMIE- 


N°  67.  —  Un  tableau  représentant  une  Danse  champêtre  dans  une  Isle. 
68.  —  Autre  représentant  un  Concert  champêtre. 


CATALOGUE  DE  L'ŒUVRE  DE  LA.NCR1  I 


Q.UATRE    SUJETS    TIRÉS    DE    LA    FONTAU 

No  82.  —  Le  Gascon  puni. 

83.  —  La  Femme  avare  et  le  Galant  escroc. 

84.  —  Le  Faucon. 

85.  —  Les  Troqueurs. 
179.  —  L'Hyver. 

Mercure  de  France,  octobre  i738.  -  Ce  peintre  pourroit  mieux  qu'un  autre  se  passer  d'éloges.  Ses  ouvrages  lui  en  ont  assez 
attiré.  Mais  le  public,  qui  saisit  aisément  et  goûte  avec  avidité  tout  ce  qui  sort  de  son  pinceau,  nous  sçauroit  mauvais  gré  d 
ipplaudir  avec  tous  les  curieux  à  ses  conversations  galantes,  légères  et  ingénieuses. 


EXPOSITION    de    173g. 

Un  Berger  tenant  une  cage  dans  un  paysage.  —  Petit  tableau. 

Des  Enfants  qui  ornent  un  mouton  de  guirlandes  de  fleurs. 

Enfants  jouant  au  pied  de  bœuf. 

Déjeuner  et  repos  de  chasse. 

Le  Philosophe  marié,  scène  cinquième. 

Dame  à  sa  toilette  prenant  du  café. 

Les  Deux  Amis,  conte  de  La  Fontaine. 

Le  Glorieux ,  scène  troisième. 


EXPOSITION    de    1740. 
N°  125.  —  Une  Danse  champêtre. 

Mercure  de  France,   1740.  —  Un  tableau  représentant  une  danse  champêtre  dans  le  goût  des  heureux  talents  de  ce  peintre  in- 
génieux et  galant,  dont  les  tableaux  sont  si  connus  et  si  recherchés. 
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EXPOSITION    de    1742. 

N°  49.  —  Grandval  dans   un  jardin    orné  de  fleurs  et  des  statues  de   Melpomène  et  de 
Thalie.  —  4  pieds  de  long  sur  3  1/2  de  large. 

5o.  —  Dame  dans  un  jardin,  avec  des  enfants,  prenant  du  café.  —  A  peu  près  de  même 
grandeur  que  le  précédent. 

5i.  —  Le  Printemps.  —  i5  pouces  de  haut  sur  18  de  large. 

52.  —  L'Été.  —  Pendant  du  précédent. 


TABLEAUX   DE    LANCRET 


QUI     SE    TROUVEN  I 


DANS    LES  MUSÉES  DE   PARIS  OU   DE   PROVINCE 


Nous  donnons  ici  pour  Lancret  un  extrait  de  la  Notice  des  tableaux  exposés  dans  les  galeries  du 
Musée  national  du  Louvre ,  en  maintenant  à  ces  tableaux  les  numéros  qui  leur  ont  été  donnés  dans  cette 
Notice. 


LOUVRE. 


SALLES    DE    L'ÉCOLE    FRANÇAISE 


N°  3 io.  —  LE  PRINTEMPS. 

A  D.,  une  femme,  vue  de  dos,  est  assise  sur  l'herbe,  et  un  jeune  homme,  un  genou  en  terre,  tient  la  corde 
d'un  filet  tendu  autour  duquel  voltigent  des  oiseaux.  Derrière  lui,  trois  femmes  debout;  Tune  d'elles  présente 
des  (leurs  dans  une  corbeille  à  une  jeune  fille  assise  sur  un  tertre.  Un  peu  plus  loin,  un  berger  joue  du  galoubet. 
A  G.,  dans  le  fond,  des  fabriques  au  bord  d'une  rivière,  un  pont,  de  hautes  montagnes;  et,  au  premier  plan,  un 
arbre  dont  les  branches  sont  couvertes  d'oiseaux  de  différentes  espèces. 

H.  om68.  —  L.  o"'SS.  —  Toile.  Figures  de  om25. 


N°  3n.  —  L'ÉTÉ. 

Quatre  femmes  et  deux  hommes  dansent  en  rond  ;  près  d'eux,  un  pavsan  est  assis  sur  des  gerbes  à  côté  d'une 
^anne.  A  G.,  un  moissonneur  agenouillé  lie  une  gerbe;  derrière  lui,  un  autre  moissonneur 
blés.  Dans  le  fond,  une  espèce  de  bocage,  et,  au  milieu,  une  église  dont  on  n'aperçoit  que  le  sommet. 


IL  o™68. 


L.  om8S.  —  Toile.  Fiaures  de  om23. 
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N°  3 12.  —  L'AUTOMNE. 

A  D.,  un  homme  tenant  un  verre  de  vin  est  assis  sur  un  tertre,  à  côté  d'une  femme  qui  a  le  bras  passé  dans 
l'anse  d'un  panier.  Vers  le  M.,  une  femme  debout;  deux  femmes  et  un  homme  assis  par  terre  autour  d'une  nappe 
étendue  sur  l'herbe,  prennent  leur  repas.  A  G.,  un  homme  conduit  un  âne  portant  des  paniers  de  raisins.  Dans 
le  fond,  les  vendangeurs  au  bas  de  la  côte. 

H.  om68.  —  L.  om88.  —  Toile.  Figures  de  ora25. 

N°  3i3.  —  L'HIVER. 

Des  cavaliers  et  des  dames  sont  près  d'une  fontaine  représentant  un  triton  tenant  de  chaque  main  un  dau- 
phin, et  dont  la  vasque,  couverte  de  glaçons,  est  soutenue  par  deux  naïades.  A  G.,  un  homme  agenouillé  attache 
son  patin.  Au  M.,  un  homme,  laNtète  couverte  d'un  bonnet  fourré  et  enveloppé  d'un  manteau  rouge,  patine.  A 
D..  un  autre  homme,  portant  un  bonnet  et  un  vêtement  garni  de  fourrures,  relève  une  femme  vue  de  dos,  tombée 
sur  la  glace.  Derrière  ces  deux  figures,  un  groupe  composé  de  quatre  femmes  et  d'un  homme.  Fond  de  parc. 

H.  om68.  —  L.  om88.  —  Toile.  Figures  de  om28. 

N°  3 14.  —  LES  TOURTERELLES. 

A  D.,  un  berger,  placé  derrière  une  bergère  assise  par  terre,  lui  montre  deux  tourterelles  sur  un  arbre. 

H.  omi6.  —  L.  o  m2i.  —  Bois.  Figures  de  omio. 
Collection  de  Louis-Philippe.  Acquis  de  M.  Argiot,  en  1834,  pour  la  somme  de  200  francs. 

N°  3i5.  —  LE  NID  D  OISEAUX. 

A  G,  une  bergère,  assise  et  appuvée  sur  une  cage,  passe  son  bras  autour  du  cou  d'un  berger  qui  lui  montre 
un  nid  d'oiseaux.  Dans  le  fond,  à  D.,  un  ruisseau  et  une  habitation  rustique. 

H.  omi6.  —  L.  om2i.  —  Bois.  Figures  de  omio. 

Collection  de  Louis-Philippe.  Acquis  de  M.  Argiot,  en  1S34,  pour  la  somme  de  200  francs. 


LOUVRE.    —   COLLECTION    LA   CAZE 

Les  numéros  suivants  sont  ceux  qui  se  trouvent  dans  la  Notice  de  cette  collection. 

N°  212.  —  LES  ACTEURS  DE  LA  COMÉDIE-ITALIENNE. 

Ils  sont  debout,  groupes  autour  du  Gille.  A  D.,  Colombine  et  le  docteur;  à  G,  Arlequin,  Silvie  et  Scapin. 

Fond  de  paysage. 

Bois.  H.  om2.5.  —  L.  om22. 

Gravé  par  G.  F.  Schmidt.  sous  ce  titre  :  Le  Théâtre  italien. 
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N"  2i3.  —  LE  GASCON  PUNI  {Contes  de  La  Fontaine,  Livre  II 

On  approche  du  lit,  le  pauvre  homme  éclairé, 
Prie  Eurilas  qu'il  lui  pardonne 

Cuivre.   11.  o'"28.  —  L.  om36. 
Salon  de  1738.  N°  82  du  livret.  —  Gravé  par  de  Larmcssin. 

N°  214.  —  LA  CAGE. 

Une  jeune  fille  debout,  et  tenant  une  cage  sous  son  bras,  est  appuyée  contre  un  jeune  berger,  vêtu  de  rose, 
qui  lui  prend  le  menton.  Au  second  plan,  trois  figures  assises.  Fond  de  paysage. 

Toile.  H.  om38.  —  L.  omi-j. 

N°  2i5. 

Une  jeune  femme,  vêtue  d'une  robe  jaune,  et  vue  de  face,  est  assise  au  pied  d'un  arbre.  A  G.,  un  homme 
debout,  appuyé  sur  un  mur  en  pierre. 

Bois.   H.  om24-  —  L.  omiS. 


LOUVRE.    —    SALLES    DES    DESSINS 


N°  gI2   —  Étude  deux  fois  répétée  de  religieuse  vue  de  face,  la  tète  tournée  à  G.  A  la  sanguine  et  aux  deux 
crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  gris. 

(Notice  des  dessins  du  Louvre,  par  M.  Reiset.  Paris,  1869.  | 
N°  d'ordre  général,  2-541. 

H.  om2G5.  —  L.  om2oo. 

Parmi  les  dessins  non  exposés  et  qui  se  trouvent  en  portefeuille,  le  Louvre  possède  encore  de  Lancret 

ceux  que  nous  décrivons  ci-apres  : 

N°  2-539.  —  Dessin  à  la  sanguine.  Étude  pour  le  tableau  connu  sous  le  nom  de:  Le  Turc  amoureux.  Il  est 
ici  de  face,  la  tète  légèrement  penchée  à  G.,  tenant  des  deux  mains  devant  lui  sa  guitare. 

H.  om2oo.  —  L.  omi  10. 

N°  27540.  —  Petite  femme  assise  sur  une  chaise,  de  pr.  à  G.,  un  petit  bonnet  avec  rubans  sur  la  tète,  peignoir 

à  manches  en  étoffe  rayée,  les  jambes  croisées.  Elle  regarde  à  D.,  et  a  les  deux  mains  sur  ses  genoux,  l'une  d'elles 

tenant  un  éventail.  Sanguine. 

H.  omi45.  —  L.  omu6. 

N°  27542.  —  Étude  de  femme  pour  le  tableau  de  M11"  Camargo.  Elle  est  de  face,  les  deux  mains  étendues  à 
1).  et  à  G.  Corsage  à  pointe,  lacé  sur  le  devant,  jupe  avec  bordures.  Sanguine. 

H.  0m22O.  —  L.  OmlG2- 
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N°  27543.  —  Sur  une  même  feuille,  trois  études  d'hommes  à  la  sanguine.  L'une  de  ces  études,  à  G.,  repré- 
sente un  personnage  debout  de  pr.  à  D.,  une  main  dans  l'ouverture  de  son  gilet,  la  tête  légèrement  penchée  en 
avant.  Il  est  coiffé  d'un  chapeau  à  trois  cornes,  une  épée  au  côté.  (H.  om200,  L.  om070.)  La  seconde,  au  M.  de 
la  feuille,  et  un  peu  plus  grande  que  les  deux  autres,  représente  un  homme  coiffé  d'un  chapeau  à  trois  cornes, 
un  large  manteau  sur  l'épaule.  Il  est  de  pr.  à  G.,  une  main  étendue  en  avant  de  ce  côté.  (H.  om220,  L.  omi  10.) 
A  D.  la  troisième  étude  :  jeune  paysan  en  gilet,  culotte,  appuyé  de  pr.  à  G.  sur  un  haut  bâton. 

H.  om200.  —  L.  omo8o. 

N°  27544.  —  Deux  petites  études  de  soldats  sur  la  même  feuille.  Celui  de  G.  est  assis  de  pr.  à  G.,  une  main 
sur  son  genou,  son  fusil  la  crosse  à  terre,  le  canon  passant  sous  son  bras,  chapeau  à  trois  cornes  sur  la  tête;  sa 
giberne  est  fixée  devant  sa  ceinture.  Celui  de  D.  est  debout,  son  fusil  sous  le  bras,  le  canon  dirigé  vers  la  terre. 
De  face.  Il  porte  également  sa  giberne  devant  lui  à  sa  ceinture,  son  gilet  légèrement  entr'ouvert. 

H.  omi35.  —  L.  omi28. 

N°  27545.  —  Sur  la  même  feuille,  deux  petites  études.  A  G.,  un  homme  en  costume  du  Levant.  Il  est  vêtu 

d'une  houppelande  bordée  de  fourrures,  et  porte  une  robe  de  satin  à  petits  boutons,  ouverte  sur  la  poitrine;  sur 

la  tête,  un  bonnet  avec  une  écharpe  roulée  autour;  une  main,  le  poing  fermé,  étendue  vers  la  D.  (H.  o"'i2i, 

L.  omo85.)  A  G.,  un  autre  homme  assis  également,  un  grand  bonnet  sur  la  tête,  vêtu  d'une  robe  de  satin  à 

larges  manches. 

H.  omii2.  —  L.  om070. 

N°  27546.  —  Sur  la  même  feuille,  deux  études  de  femmes.  L'une  d'elles  est  à  G.,  assise  sur  un  tabouret,  un 
petit  bonnet  sur  la  tête,  vue  presque  de  dos,  de  pr.  perdu  à  G.  Elle  a  sur  ses  genoux  un  plat  qu'elle  tient  d'une 
main;  son  autre  main  tient  une  cuiller.  L'autre  femme  est  accoudée  par  terre,  la  tête  relevée  vers  la  D.,  sa  main 


dirigée  de  ce  côté. 


H.  omi5o.  —  L.  om275. 


N°  27547.  —  Deux  études  sur  la  même  feuille.  A  G.,  un  homme,  un  genou  en  terre,  vu  de  dos,  est  tourné  à 
D.  Il  a  sur  la  tête  une  perruque  à  catogan,  et  porte  un  habit  de  satin.  Il  tient  à  la  main  un  plat  sur  une  serviette. 

H.  omir)o.  —  L.  omi75. 

A  D.,  une  femme  de  face,  la  jupe  de  sa  robe  relevée  sur  son  jupon,  la  tête  tournée  à  D.  D'une  main  elle 
tient  sa  jupe;  son  autre  main  est  étendue  vers  la  D.,  le  bras  en  raccourci. 

H.   Om2JO.   —   L.   OmI20. 


PALAIS    DE     COMPIÈGNE 

Les  numéros  suivants  sont  ceux  qui  se  trouvent  dans  le  Catalogue  de  ce  Musée  (Paris,  1874). 
N°  65.  —  LES  LUNETTES  {Conte  de  La  Fontaine). 

Le  muletier,  qui  a  pris  la  place  de  la  fausse  sœur  Colette,  est  attaché  à  un  arbre,  et  vu  de  dos,  nu  jusqu'à  la 
ceinture.  Cinq  religieuses  le  frappent  de  leurs  disciplines.  On  aperçoit  à  D.  des  religieuses  à  une  fenêtre. 

|H.  tm02.  —  L.  imo2.  Toile. 
Provient  du  château  de  Vincennes. 
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N°  66.  —  LES  RÉMOIS  (Conte  de  La  Fontaine). 

\  la  femme  du  peintre  ils  aspiraient  tous  doux, 

Il  leur  rend  tour  à  tour  ce  qu'il  aurait  craint  d'eux; 

Trahis  et  prévenus,  les  galants  téméraires 

Sont  auteurs  de  leurs  peines  et  témoins  oculaires. 

Le  peintre  est  assis  à  table  auprès  d'une  jeune  femme  qu'il  presse  dans  ses  bras.  A  G.,  un  chevalet,  derrière 
lequel  sont  cachés  les  deux  amants.  Au  premier  plan,  deux  chiens. 

11.  im02.  —  L.  im02.  Toile. 

Provient  du  château  de  Vincennes. 

N°  67.  —  LA  CLOCHETTE  (Conte  de  La  Fontaine). 

Jeune  homme  à  genoux  près  d'une  jeune  fille  qu'il  cherche  à  retenir.  A  G.,  une  vache  dans  un  sentier. 

11.  in-o3.  —  L.  o'"S2.  Toile. 

N°  68.  —  LA  BERGÈRE  ENDORMIE. 

Auprès  d'une  fontaine  surmontée  d'une  statue,  un  jeune  homme,  debout,  soulève  le  voile  d'une  bergère 
endormie.  Derrière  eux,  deux  femmes.  A  G.,  un  chien  et  des  moutons.  —  Signé  sur  le  terrain  :  Lancret. 

II.  i'"02.  —  L.  tm02.  Toile. 
Provient  du  château  de  Vincennes. 

N°  69.  —  BERGER  ET  BERGÈRE. 

Un  berger,  debout,  pare  de  fleurs  la  tète  d'une  bergère  assise,  sa  houlette  à  la  main.  Quatre  moutons  auprès 

d'elle.  Dans  le  fond,  à  D.,  au  milieu  du  feuillage,  un  jeune  homme  et  une  jeune  femme.  —  Signé  sur  le  terrain  : 

Lancret. 

H.  in,02.  —  L.  im02.  Toile. 

Provient  du  château  de  Vincennes. 

CONVERSATION  GALANTE. 

A  D.,  une  bergère,  assise  sur  un  tertre,  ayant  un  panier  à  côté  d'elle,  écoute  les  galanteries  d'un  homme 
debout,  placé  à  G.  De  ce  même  côté,  un  saule. 

Ce  tableau  n'est  pas  porté  au  Catalogue,  étant  placé  dans  des  appartements  qui  ne  sont  pas  ouverts  au  public.  (Apparte- 
ment B.  Salon.) 

H.   im02.  —  L.   im02.  Toile. 

Les  quatre  tableaux  provenant  du  château  de  Vincennes  y  avaient  été  apportés  lors  de  l'installation  du  duc  de  Montpensier 
dans  ce  château.  Rapportés  au  Louvre  pendant  le  siège  de  Paris,  ils  ont  été  envoyés  à  Compiègne  lors  de  la  création  du  Musée 
de  ce  château,  vers  1872. 


PALAIS    DE    FONTAINEBLEAU 
LA  LEÇON  DE  MUSIQUE. 

Dans  l'intérieur  d'un  parc,  deux  femmes  sont  assises  par  terre  auprès  d'un  piédestal.  Celle  de  G.  tient  un 
cahier  de  musique  ouvert.  A  D.,  un  homme,  une  toque  sur  la  tète,  se  baisse  pour  accorder  sa  guitare. 

H.  om88.  —  L.  on'i)S.  Toile-  Forme  chantournée.  Figures  de  0 
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L'INNOCENCE. 

Dans  l'intérieur  d'un  parc,  à  D.,  auprès  d'une  fontaine,  une  jeune  fille  debout  et  une  femme  assise,  regardant 
voler  un  oiseau  que  cette  dernière  tient  attaché  par  un  fil.  A  G.,  un  homme  assis,  appuyé  sur  le  bras  gauche, 
semble  parler  à  la  jeune  fille.  Par  terre,  une  cage  renversée,  des  fleurs,  etc. 

H.  om85.  —  L.  omg6. 


CHASSE  AU  TIGRE. 

Au  M.  de  la  composition,  des  chasseurs  indiens,  dont  trois  sont  à  cheval,  attaquent  un  léopard  avec  leurs 
lances.  Sur  le  devant,  l'un  d'eux.est  tombé  à  terre;  un  autre,  à  G.,  monte  sur  un  arbre.  A  D.,  un  léopard  mort. 
Signé  :  Lancret  1730. 

H.  im76.  —  L.  im28.  Toile.  Forme  chantournée.  Figures  de  om45. 

Cette  peinture,  placée  autrefois  à  Versailles  dans  les  petits  appartements  du  roi,  faisait  partie  d'une  suite  de  tableaux  repré- 
sentant diverses  chasses  de  pays  étrangers.  Elle  avait  pour  pendant  Une  Chasse  au  Lion,  par  Pater. 

LA  LEÇON  DE  MUSIQUE. 

Dans  l'intérieur  d'un  parc,  au  pied  d'une  figure  de  satyre  en  Hermès,  un  berger  vu  de  face  donne  une  leçon 
à  une  bergère  vue  de  profil,  tournée  à  G.,  qui  joue  du  galoubet.  Derrière  celle-ci,  une  femme  assise  et  un  autre 
berger  appuyé  sur  un  bâton.  —  Signé  :  Lancret  17... 

H.  om89.  —  L.  omg6.  Toile.  Figures  de  om32. 


MUSÉES    DE    PROVINCE 


ANGERS 


N°  55.  —  LE  REPAS  DE  NOCES. 

Devant  une  maison  rustique,  à  l'ombre  de  plusieurs  arbres,  une  jeune  mariée,  placée  à  une  table  entre  son 

époux  et  son  curé,  prête  une  oreille  attentive  aux  sages  avis  du  bon  pasteur.  Auprès  de  lui ,  la  mère  de  la  jeune 

personne  l'écoute  avec  satisfaction,  ainsi  que  ceux  qui  l'entourent.  Sur  le  devant  de  la  scène,  ceux  qui  ne  peuvent 

être  à  table  s'amusent  à  danser. 

H.  om44.  —  L.  im35. 


CATALOGUE    DE   L'ŒUVRE    DE    LANCRET. 
N°  5G.  —  LA  DANSE  DE  NOCES. 

Non  loin  de  l'église  du  village,  sur  une  place  entourée  d'arbres,  le  marié  et  son  épouse  ouvrent  la  danse. 
Autour  d'eux  est  une  nombreuse  assemblée  composée  de  gens  de  différents  âges  et  conditions.  Parmi  tout  ce 
monde,  les  enfants  surtout  paraissent  se  livrer  avec  le  plus  d'ardeur  au  plaisir  et  à  la  joie  qu'inspire  cette  fête. 

II.  u'"44-  —  L.   im35. 

N°  57.  —  L'ÉTÉ. 
N°  58.  —  L'HIVER. 

Ces  deux  tableaux,  qui  forment  pendants,  ont  chacun  :  H.  om72,  L.  om6o,  et  paraissent  plutôt  être  des  imita- 
tions du  genre  de  Lancret  que  des  œuvres  originales. 

(Notice  des  peintures  et  sculptures  du  Musée  d'Angers,   1870.) 


NANTES 


N°   12  5.  —  BAL  COSTUME. 

Dans  un  salon  occupé  par  une  société  travestie,  une  jeune  dame  et  son  cavalier  exécutent  un  pas  au  son  de 

la  vielle  et  du  violon. 

H.  om66.  —  L.  om8i.  Toile.  Figures  de  om3o. 

Collection  Cacault,  acquise  par  la  ville  en  1S10. 

N°  126.  —  ARRIVÉE  D'UNE  DAME  DANS  UNE   VOITURE  TRAINEE  PAR 
DES  CHIENS. 

Elle  est  reçue  par  une  société  joyeuse,  réunie  à  la  porte  d'une  auberge  ou  se  font  les  apprêts  d'un  festin. 

H.  om66.  —  L.  om3i.  Toile.  Figures  de  o°3o. 
Collection  Cacault,  acquise  par  la  ville  en  18 10. 

N"   127.  —  PORTRAIT  DE  M.  A.   CUPPI,  DITE   LA    CAMARGO,  CÉLÈBRE 
DANSEUSE. 

Elle  achève  une  pirouette  dans  un  bosquet  peuplé  de  joueurs  de  flûte  et  de  tambourin. 

H.  om45.  —  L.  ou,45.  Toile.  Figures  de  o'"27. 

Collection  Cacault,  acquise  par  la  ville  en  1810. 
(Catalogue  du  Musée  de  Nantes,  1876.) 
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ROUEN 


N°  102.  —   BAIGNEUSES. 


Dans  un  lieu  retiré,  deux  femmes  sortant  du  bain  sont  surprises  par  deux  jeunes  gens;  une  troisième  cherche 
à  dérober  ses  compagnes  aux  regards  des  curieux. 

Tableau  ovale,  sur  Toile.  H.  om6.j..  —  L.  om53. 

Catalogue  du  Musée  de  Rouen,    1861. 


MUSÉES   ET    GALERIES    DE    L'ETRANGER 


ANGLETERRE    (NATIONAL    GALLERY) 

Nos  101-104.  —  [LES  QUATRE  AGES  DE  L  HO  M  ME.) 
N°  101.  —  ENFANCE. 

Groupe  d'enfants  richement  habillés,  et  jouant  sous  une  magnifique  arcade,  ou  un  portique. 

N°  102.  —  JEUNESSE. 

Assemblée  de  jeunes  gens  des  deux  sexes,  qui  semblent  occupés  à  contempler  l'ornement  de  leurs  personnes. 
Groupe  de  sept  figures  dans  un  pavillon  de  jardin. 

N°  io3.  —   VIRILITÉ. 

Une  partie  de  plaisir;  personnages  groupés  sur  une  verte  pelouse,  et  appuyés  les  uns  sur  les  autres.  Deux 
archers  lancent  des  flèches.  Composition  de  dix  figures  :  l'arrangement  des  groupes  indique  que  les  personnages 
sont  en  train  de  se  faire  la  cour. 

N°  104.  —   VIEILLESSE. 

Une  vieille  femme,  en  train  de  filer;  près  d'elle,  une  autre  vieille  endormie  sur  une  chaise.  Parmi  les 
hommes  formant  partie  de  la  composition,  un  vieillard  caressant  un  chien;  un  autre  lutinant  une  jeune  fille. 
Composition  de  six  figures. 

Sur  toile  tous  les  quatre. 

Légués  à  la  National  Gallery  en  i83y  par  le  lieutenant-colonel  Ollney. 
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ANGLETERRE   (COLLECTION  DE  SIR  RICHARD  WALLACE). 

Bethnal  green  Brandi  Muséum.  Catalogue  of  the  Collection  of  Paintings,  Porcelaim,  Bronzes,  Décorative 
Furniture,  and  other  works  of  art,  lent  for  exhibition  in  the  Bethnal  green  Uranch  of  the  South  Kensington 
Muséum,  hy  sir  Richard  Wallace.  London,  1872. 


N°  416 
N°  433 

N°  439 
N°  443 
N°  444 
N°  449 
N°  450 
N°  462 
N°  582 


LANCRET. 

UN  GROUPE  PASTORAL. 

LA  DANSEUSE  {M"'  CAMARGO). 

UNE  JEUNE  FLLLE  DANS  UNE  CUISINE. 

OISELEUR. 

GROUPE  DE  MASQUES. 

GROUPE  DE  MASQUES. 

GROUPE  DE  BAIGNEURS. 

UNE  ACTRICE. 

LE  COLLIER  CASSÉ. 


ANGLETERRE 


Waagen,  dans  son  livre  :  Treatures  of  art  in  Great  Britain,  signale  les  Lancret  suivants  : 
i°  UN  TABLEAU. 

Sans  désignation.  Dans  la  Galerie  du  Duc  de  Devonshire.  [Tome  II,  page  93.) 

2°  A  PRETTY  FAMILY  PIC TURE  OF  PARTICULARLY  WARM  TONE  FOR 
THIS  PAINTER. 

Collection  de  Sir  John  Boileau.  (Tome  III,  page  428.) 

Dans  le  40  volume  de  supplément  intitulé  Galleries  and  Cabinets  of  the  Art  in  Great  Britain  (page  84),  il  ne  signale  qu'un 
seul  Lancret  appartenant  au  marquis  d'Hertford,  qui  doit  figurer  aujourd'hui  dans  la  Collection  de  Sir  Richard  Wallace.  Il  dit 
que  ce  tableau  aurait  été  acheté  y5o  livres  sterling  à   la  vente  de  la  Collection  Standish.  Or  le  Catalogue  de  cette   Colk, 
(Paris,  Crapelet  1842)  ne  contient  aucun  tableau  de  Lancret.  Peut-être  le  n°  a3l,   Paysage,  mis  alors  sous  le  nom  de  Watteau. 
a-t-il  été  reconnu  ultérieurement  comme  un  Lancret. 
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BERLIN    (MUSÉE    ROYAL) 

Catalogue  du  Musée  Royal  de  Berlin,  par  G.  F.   Waagen.  Berlin,  i  860. 

N°  473.  Dans  un  paysage,  plusieurs  dames  et  messieurs  habillés  en  bergères  et  en  bergers.  Quelques-uns 
sont  couchés  sous  des  arbres  et  s'entretiennent  entre  eux.  Un  couple  danse  le  menuet  aux  sons  d'une  flûte  et  d'un 
tympanon.  Plus  en  arrière  est  un  autre  couple  couché  dans  un  champ  de  blé.  —  Sur  Toile. 


BERLIN    (PALAIS    DU    ROI) 


SCÈNE  DE  CHASSE. 
SCÈNE  DE  PAYSANS. 
UNE  CONVERSATION. 
LE  COLIN-MAILLARD. 
LA  PARTIE  DE  QUILLES. 


MUSEE    DES    PALAIS    DE    SANS-SOUCI,    DE    POTSDAM 
ET    DE    CHARLOTTENBOURG 

Description  de  tout  l'intérieur  des  deux  palais  de  Sans-Souci,  de  ceux  de  Potsdam  et  de  Charlottenbourg,  con- 
tenant l'explication  de  tous  les  tableaux,  comme  aussi  des  antiquités,  et  d'autres  choses  précieuses  et 
remarquables,  par  Mathieu  Oesterreich,  Inspecteur  de  la  grande  galerie  royale  de  tableaux,  à  Sans-Souci. 
—  Potsdam  1773. 

SANS-SOUCI 
N°  80.  —  L'AMOUR  DU  BOCAGE. 

Sous  ce  titre,  on  a  gravé  ce  tableau  à  Paris;  peint  sur  toile  par  Lancret. 

N°  91.  —  L AMUSEMENT  DE  LÉ  TÉ. 

Peint  par  Lancret,  et  aussi  gravé  à  Paris. 

N°  114.  —  MADEMOISELLE  DE  CAMARGO  AVEC  SON  DANSEUR. 

Le  fond  du  tableau  est  un  bois;  peint  sur  toile  par  Lancret. 
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N°  2S9.  —  LE  DÉJEUNER  A   LA   CAMPAGNE. 
Peint  par  Lancret. 

N°  296    —  COLIN- MAILLARD. 

C'est  le  titre  sous  lequel  ce  tahleau  a  été  grave  à  Paris,  sur  une  très-belle  et  très-grande  estampe;  peint  par 
Lancret. 

N°  3o7.  —   UNE  AGRÉABLE  CONVERSATION. 

Joli  petit  tableau,  peint  sur  toile  par  Lancret. 

N°  3i5.  —  UNE  CONVERSAT] ON 

Peinte  sur  toile  par  Lancret. 

N°  3 17.  —  REPAS  ITALIEN. 

Tableau  qu'on  a  gravé  sous  ce  titre  à  Paris;  peint  sur  toile  par  Lancret. 

N°  326.  —  UNE  AGRÉABLE  CONVERSATION. 

Peinte  sur  toile  par  Lancret.  Ce  tableau  a  été  gravé  à  Paris. 

N°  327.   —  LA  DANSE. 

Peinte  sur  toile  par  Nicolas  Lancret. 

N°  328.  —  L'AMUSEMENT  DE  L'ÉTÉ. 

Peint  sur  toile  par  Nicolas  Lancret. 


POTSDAM 

N°  525.  —  UNE  CONVERSATION. 

N°  527.  —  UNE  AGRÉABLE  CONVERSATION. 

C'est  le  pendant  du  tableau  précédent. 

N°  529.  —   UNE  AGRÉABLE  CONVERSATION. 
N°  532.  —  LE  BAL. 

C'est  le  titre  sous  lequel  ce  tableau  a  été  gravé  à  Paris. 

N°  534.   —  UNE  CONVERSATION. 
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N°  537.  —  NOCE  DE   VILLAGE. 
Sous  ce  titre  on  a  gravé  ce  tableau  à  Paris. 

N°  547.  —    UNE  AIMABLE  COMPAGNIE  QUI  S'AMUSE  AVEC  LE  BAL. 

N°  55 1.  —  UNE  CONVERSATION. 

N°  552.  —  UNE  COMPAGNIE  QUI  S'AMUSE. 

N°  556.  —  LE  DÉJEUNER. 

N°  557.  —  REPAS  A  LITALIENNE. 


CHARLOTTENBOURG 
N°   563.  —  UNE  CONVERSATION. 

Un  jeune  garçon  debout  qui  joue  de  la  guitare.  Très-beau  tableau  de  Lancret. 

N°  588.   —   UNE  CONVERSATION. 

Jeunes  filles  et  jeunes  garçons  dans  une  agréable  campagne.  Ce  tableau  est  un  des  meilleurs  qu'on  puisse 
voir  de  Nicolas  Lancret. 

N"  598.   —   UN  REPAS  DANS   UNE  AGRÉABLE  CONTRÉE. 

Ce  tableau  a  été  gravé  sous  le  titre  :  Les  Repas  à  l'Italienne. 


RUSSIE.  —  MUSEE    DE    L'ERMITAGE,   A   SAINT-PETERSBOURG 

Catalogue  de  la  Galerie  des  Tableaux  {2°  édition),  3e  volume.  Saint-Pétersbourg;  1871. 

LANCRET. 
N°  i5o6.  —  LE  CONCERT. 

Dans  un  jardin,  cinq  jeunes  gens,  groupés  au  pied  d'un  arbre,  font  de  la  musique.  Une  jeune  fille,  à  robe 
jaune  et  jupe  verte,  assise  avec  eux,  chante  en  tenant  sa  partition  sur  ses  genoux.  Une  autre,  en  costume  espa- 
gnol, jaquette  verte  et  mantelet  rouge,  raccompagne  sur  la  guitare.  Au  premier  plan,  on  remarque  sur  le  gazon 
un  théorbe  et  une  cornemuse.  —  Ovale. 

H.  omG3.  —  L.  om5i. 

Acquis  par  l'impératrice  Catherine  II. 
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N°    i5o7.  —  LES  OISELEURS. 

Dans  un  joli  paysage,  une  société  de  jeunes  gens  est  assise  sur  un  banc  de  gazon.  Au  M.,  un  jeune  homme, 

en  costume  rouge,  offre  a  une  jeune  fille  en  jupon  bleu  avec  corsage  vert,  un  nid  où  sont  deux  oiseaux.  Une 

autre  jeune  lille,  a  demi  couchée,  tient  un  petit  oiseau  attache  à  un  ruban;  la  cage  ouverte  est  prés  d'elle.  A 

une  troisième  |eune  tille,  en  jupon  jaune,  portant  une  corbeille  de  Heurs,  et  à  D.,  une  femme  plus  âgée,  assise, 

regardant  le  couple  amoureux. 

11.  imi8.  —  L.  <>'"93. 

Acquis  par  l'impératrice  Catherine  II. 

Provient  du  cabinet  du  libraire  Klostermann,  de  Saint-Pétersbourg.  Pendant  du  tableau  suivant. 

N"    i5o8.  —  FEMMES  AU  BAIN. 

A  G.,  une  jeune  fille,  debout  dans  l'eau,  lave  son  chien  ;  plus  loin,  une  autre  lance  de  l'eau  sur  une  de  ses 

compagnes,  qui  recule  en  riant.  A  D. ,  une  jeune  femme  se  déshabille,  aidée  d'une  servante,  et  une  autre,  assise 

sur  le  gazon,  lave  ses  pieds. 

H.  imi5.  —  L.  om97. 

Acquis  par  l'impératrice  Catherine  II. 

Provient  du  cabinet  du  libraire  Klostermann,  de  Saint-Pétersbourg.  Pendant  du  tableau  précédent. 

N°  i5o9.  —  UNE  CUISINE. 

Près  d'une  table  recouverte  d'un  tapis  rouge,   sur  lequel  on  voit  du  gibier,  des  fruits  sur  une  assiette,  un 

chaudron  et  d'autres  objets,  une  jeune  femme,  vêtue  de  vert,  se  penche  pour  examiner  un  lièvre  mort  ;  derrière  elle, 

la  cuisinière  en  jaquette  rouge,  la  regarde  d'un  air  moqueur.  A  G.,  une  draperie  verte,  et  au  fond  une  fenêtre. 

Figures  à  mi-corps. 

H.  om4i.  —  L.  on,33. 

Acquis  par  l'impératrice  Catherine  II. 
Pendant  du  tableau  suivant. 

N°   i5io.  —  LE   VALET  GALANT. 

Dans  une  cuisine,  un  jeune  domestique,  vêtu  de  gris,  courtise  la  cuisinière,  qui  se  dérobe  à  ses  galanteries. 
Devant  eux,  sur  une  table,  des  légumes,  des  fruits  sur  un  plat  d'argent,  un  chaudron,  etc.  A  D.,  draperie  verte; 
des  poissons,  et  une  corbeille  suspendue  au  mur,  à  G.  Au  fond,  une  fenêtre.  Figures  à  mi-corps. 

H.  o'"4i.  —  L.  o'»33. 
Acquis  par  l'impératrice  Catherine  II. 
Pendant  du  tableau  précédent. 


SAXE.   —    MUSEE    ROYAL    DE    DRESDE 

LANCRET  {Nicolas).  — N°  696. 

Toile.  H.  2mo8.  —  L.  oœ52. 

Sur  une  terrasse  garnie  de  hauts  arbres,  où  conduit  un  escalier,  un  couple  danse  une  sarabande.  Le  cavalier, 
vu  de  dos  et  vêtu  d'une  jaquette  brun  clair  à  parements  roses,  de  culottes  brunes  ornées  à  la  jarretière  d'une 
rosette  de  ruban  rose  et  bleu,  de  bas  blancs  et  de  souliers  garnis  d'un  nœud  de  ruban  blanc,  est  coiffé  d'un 
leutre  gris  à  large  bord;  des  rubans  rouges  et  bleus  flottent  sur  ses  épaules.  La  dame,  portant  une  jaquette  gris 
vert  et  une  jupe  de  la  même  couleur  qu'elle  tient  de  ses  mains,  est  vue  de  face.  Derrière  elle,  un  jeune  homme  en 
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habit  gris  de  more,  portant  une  fraise  et  une  toque  jaune,  enlace  une  dame  marchant  devant  lui,  et  étant  habillée 
en  gris  rouge.  A  G.,  et  sur  un  plan  plus  avancé,  un  groupe  de  cinq  personnes  est  assis  par  terre.  La  première  est 
une  femme  vêtue  d'un  corsage  gris,  d'une  jupe  jaune  et  d'un  tablier  blanc;  elle  est  coiffée  d'un  petit  bonnet.  Sa 
main  gauche,  repose  sur  son  genou,  la  main  droite  est  légèrement  levée;  un  lévrier  est  debout  à  son  côté.  Elle 
semble  écouter  les  propos  galants  que  lui  adresse  un  homme  assis  à  son  côté  gauche,  et  qui  joue  de  la  guitare. 
II  est  coiffé  d'une  toque  bleue  doublée  de  rouge,  une  veste  bleue,  une  jaquette  rouge  doublée  de  bleu,  des  culottes 
brunes  et  des  bas  rouges;  devant  lui,  à  terre,  est  une  cornemuse.  Un  peu  plus  retirée,  une  jeune  femme,  à  demi 
couchée,  habillée  en  gris  rouge,  regarde  la  danseuse.  Une  autre  jeune  dame  assise,  en  robe  bleue  et  plastron  rose, 
lit  dans  un  cahier  de  musique.  Près  d'elle,  deux  musiciens  jouant  du  violon  :  l'un  d'eux  porte  un  habit  et  une 
toque  couleur  d'orange;  l'autre,  vu  de  profil,  est  habillé  comme  son  voisin,  mais  en  violet.  Au  pied  de  la  dame 
bleue,  une  petite  fille  est  à  demi  couchée  en  s'appuyant  sur  un  coussin;  elle  est  vêtue  d'une  robe  jaune  de  mais 
et  coiffée  d'une  toque  noire  à  plumes  rouges.  A  G. ,  au  premier  plan,  est  une  fontaine  formant  un  portique  avec 
des  colonnes  de  l'ordre  ionien  et  une  vasque  d'où  sort  l'eau.  En  avant  de  cette  construction,  un  homme  est  assis 
sur  la  rampe  de  l'escalier  en  jouant  du  tambour  de  basque.  Il  laisse  pendre  la  jambe  droite,  tandis  que  l'autre 
est  tendue  et  repose  sur  son  siège;  il  est  vêtu  d'une  casaque  rouge,  de  culottes  brunes  avec  des  jarretières  roses, 
de  bas  bleus  et  d'une  toque  bleue.  Devant  lui,  un  chien  à  cou  noir  et  à  museau  blanc  est  couché  par  terre  en 
cherchant  à  détruire  ce  qui  l'incommode.  Au  M.  du  premier  plan,  sur  les  marches  de  l'escalier,  deux  petites  filles, 
dont  l'une,  debout  et  vue  de  dos,  regarde  les  danseurs;  elle  porte  une  robe  de  soie  gris  de  perle,  tandis  que  sa 
compagne,  qui  est  assise,  est  vêtue  d'une  robe  bleue  couverte  d'un  tablier  blanc;  elle  tourne  la  tète  vers  l'homme 
qui  bat  du  tambour  de  basque.  Près  de  ces  deux  petits  personnages,  un  jeune  homme  est  debout,  jouant  de  la 
flûte;  il  porte  un  mantelet  gris  par-dessus  une  jaquette  bleue,  des  culottes  de  velours  de  couleur  chocolat  ornées 
de  rosettes  de  ruban  blanc,  et  des  bas  bleus.  Sur  la  rampe  droite  (vue  du  spectateur),  une  dame,  vue  de  dos,  est 
assise  et  parle  à  un  jeune  homme  assis  derrière  la  rampe,  et  portant  un  habillement  brun  jaune.  Sa  main  droite 
presse  une  toque  de  velours  noir  contre  sa  poitrine,  et  il  semble  écouter  attentivement  ce  que  lui  dit  la  dame,  qui 
est  vêtue  d'un  corsage  bleu,  d'une  jupe  grise  et  d'un  tablier  blanc.  Une  autre  dame,  la  troisième  figure  de  ce 
groupe,  dont  les  habits  sont  de  couleur  d'orange,  est  assise  sur  le  gazon  et  tient  une  rose  à  la  main.  Derrière  ce 
groupe  s'élève  une  fontaine  formée  d'un  rocher  artificiel  entouré  de  dauphins,  et  qui  forme  le  piédestal  de  deux 
figures  assises,  un  satyre  et  une  nymphe,  qui  supportent  une  grande  vasque  d'où  sort  un  jet  d'eau.  Au  fond,  un 
groupe  de  quatre  femmes  assises  sur  le  gazon  ;  derrière  elles ,  des  arbres. 

LANCRET.  —  N"  697. 

Bois.  H.  o'"25.  —  L.  o™38. 

Du  portail  d'une  église  de  village  sort  un  cortège  de  jeunes  mariés,  précédé  par  deux  musiciens.  L'un,  un 
vieux  vielleur,  dont  les  cheveux  gris  sont  couverts  d'une  petite  calotte,  et  qui  porte  un  manteau,  des  culottes  et 
des  bas  bruns,  est  debout  tranquillement,  tandis  que  l'autre,  en  position  de  danse,  joue  de  son  instrument.  Ce 
ménétrier,  coiffé  d'un  feutre  pointu  de  couleur  grise,  porte  une  jaquette  verte  à  parements  rouges  et  des  culottes 
de  la  même  couleur;  ses  bas  sont  bleus.  Derrière  eux  marche  un  vieux  couple  :  l'homme,  vu  de  dos,  porte  un 
habit  bleu  et  un  manteau  gris;  il  est  coiffé  d'une  calotte  noire  sous  un  chapeau  rond  à  large  bord.  De  sa  main 
droite  il  s'appuie  sur  une  canne,  et  de  sa  main  gauche  sur  le  bras  d'une  vieille  dame  en  mantelet  à  capuchon 
de  soie  noir  et  en  robe  rouge.  Ils  sont  suivis  par  le  couple  des  mariés.  La  fiancée,  en  robe  blanche  à  manches 
étroites,  et  à  corsage  bleu  orné  de  rubans  qui  flottent  sur  les  épaules,  regarde  le  spectateur  et  donne  la  main  à 
son  fiancé,  qui  marche  à  son  côté  gauche,  et  qui  prend  un  verre  de  vin  qu'un  garçon  d'auberge  lui  présente  sur 
une  assiette.  A  côté  de  ce  dernier  personnage,  qui  est  vêtu  d'une  jaquette  brunâtre,  et  qui  tient  de  sa  main 
gauche  une  serviette,  un  jeune  homme  est  debout;  sa  veste  est  bleue.  Deux  jeunes  filles,  l'une  vêtue  de  blanc, 
l'autre  de  violet,  un  jeune  homme  en  jaquette  verte,  et  une  troisième  jeune  fille  à  laquelle  il  parle,  et  qui  est 
comme  lui  coiffée  d'un  chapeau  de  paille ,  marchent  derrière  les  fiancés.  Au  premier  plan,  à  gauche,  un  muletier 
en  veste  brune,  culottes  noires  et  casquette  cramoisie;  il  est  accompagné  d'un  lévrier,  et  se  tient  debout  auprès  de 
son  âne  chargé  de  barils  et  de  chaudrons  couverts  d'un  drap  bleu.  A  D.,  une  jeune  fille  à  cheveux  blonds,  assise 
par  terre  et  s'appuyant  sur  son  bras  gauche,  qu'elle  a  passé  sous  l'anse  d'un  panier  rempli  de  légumes  et  couvert 


CATALOGUE  DE  L'ŒUVRE  DE  LANCRET. 

d'un  drap  vert;  elle  est  habillée  d'un  corsage  brun  ,  d'une  jupe  rouge,  et  est  accompagnée  d'un  garçon  habillé  en 
brun  et  tenant  une  baguette  de  la  main  droite.  Au  troisième  plan,  une  grosse  tour  entourée  d'arbres.  Au  fond  . 
un  village  avec  une  église. 

LANCRET.  —  N°  698. 

Bois.  H.  o"25  1/2.—  !..  ora 

Sur  un  terrain  entouré  d'arbres,  un  couple  danse  une  sarabande.  Le  cavalier,  vu  de  dos  et  la  tète  nue,  est 
habillé  en  bleu  et  bat  du  tambour  de  basque.  La  dame,  en  robe  rouge  à  manches  jaunes  et  en  tablier  blanc,  tient 
de  ses  mains  la  jupe  de  sa  robe.  A  D.  de  la  danseuse,  un  jeune  homme  à  genoux  baise  le  bras  d'une  dame  qui 
est  assise  sur  le  gazon.  Elle  est  coiffée  d'un  chapeau  de  paille  orné  de  roses;  sa  robe  est  grise,  les  vêtements  de 
son  galant  sont  jaunes.  Un  autre  jeune  homme,  couché  par  terre,  ayant  des  habits  bruns,  la  tète  couverte  d'un 
feutre,  carresse  un  chien.  Un  autre  jeune  homme,  également  assis  par  terre,  enlace  une  jeune  fille  en  corsage  et 
jupe  rouges  et  à  manches  blanches.  Un  peu  plus  reculée,  une  dame  assise,  et  un  jeune  homme  debout.  Ce  der- 
nier a  l'air  d'un  berger  et  regarde  sa  voisine;  il  est  coitfc  d'un  chapeau  de  paille  et  lient  aux  mains  une  houlette. 
A  demi  caché  par  le  cavalier  dansant,  un  couple  est  assis  par  terre  et  au  pie.l  d'un  groupe  d'arbres.  La  dame,  aux 
cheveux  blonds,  porte  un  corsage  bleu  et  une  jupe  grise;  elle  regarde  le  danseur,  tandis  que  son  voisin  se  tourne 
vers  elle.  Ce  dernier,  vêtu  de  jaune,  est  coiffé  d'un  chapeau  de  paille;  à  son  côté  droit,  à  terre,  un  panier  couvert 
d'une  serviette;  à  côté  delà  dame  aux  cheveux  blonds,  une  houlette  garnie  de  rubans  blancs.  Aux  pieds  de  ces 
derniers  personnages,  un  chien  noir  et  blanc  est  couché  par  terre.  Derrière  ce  chien,  un  joueur  de  cornemuse,  en 
veste  rouge,  en  culottes  brunes,  et  coiffé  d'un  feutre,  est  debout.  Entre  deux  troncs  d'arbres  on  aperçoit  un  autre 
couple  debout  et  regardant  les  danseurs.  A  D.,  au  premier  plan,  un  jeune  homme  debout;  il  est  vu  de  dos  et 
habillé  en  rouge;  une  écharpe  rose  est  roulée  autour  de  son  corps;  il  porte  le  chapeau  sous  le  bras  gauche  et 
touche  de  l'autre  le  bras  d'une  dame  qui  regarde  attentivement  les  danseurs;  elle  est  debout,  vue  de  profil,  et 
vêtue  d'une  robe  violette;  sur  sa  tête  balance  une  petite  toque  bleue.  A  la  branche  d'un  gros  chêne,  unecorbeille. 
un  chapeau  de  paille  et  un  drap  rouge  sont  suspendus.  Au  dernier  plan,  derrière  l'homme  à  la  houlette,  un  trou- 
peau de  brebis  couchées  sur  le  gazon.  Au  fond  du  tableau,  des  fabriques  avec  une  grosse  tour  couverte  d'un  toit 
pointu  à  tuiles. 


MUSEE    DE    STOCKHOLM 

Notice  des  tableaux  du  Musée  national  de  Stockholm.  —  Stockholm,  1 
N°  843.  —  L'ESCARPOLETTE. 

Composition  de  sept  figures.  Dans  un  jardin  on  voit  deux  jeunes  gens  occupés  à  faire  balancer  une  belle, 
tandis  qu'une  autre  jeune  fille  cache  une  compagne  derrière  un  pan  de  sa  robe  jaune. 

H.  om38.  —  L.  om47-  Toile. 

N°  844.  —  LE  COLIN-MAILLARD. 

Dans  une  rotonde  décorée  de  colonnes  et  de  bustes,  un  jeune  homme,  les  yeux  bandes,  et  entouré  d'une 

société  galante,  marche  en  tâtonnant,  tandis  qu'une  jeune  tille  en  peignoir  rose  lui  chatouille  les  lèvres  avec  une 

plume. 

H.  oM3S.  —  L.  om47.  Toile. 

N°  845.  —  LA  PATINEUSE. 

Une  jeune  dame  pose  son  pied  sur  le  genou  d'un  galant  qui  lui  ajuste  un  patin. 

H.  im33.  —  L.  im40.  Toile. 
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TABLEAUX    DE    LANCRET 

QUI    SE    TROUVENT    DANS    LES    COLLECTIONS    PA  RTICULI  ÈRES  [*). 


COLLECTION    DE    S.    A.    R.    M™    LE    DUC    D'AUMALE    (a  Paris) 
LA  PARTIE  DE  PLAISIR,  ou  LE  DÉJEUNER  AU  JAMBON. 

Dans  un  parc,  une  société  de  joyeux  convives,  hommes  et  femmes,  en  train  de  festoyer  en  plein  air  autour 
d'une  table  servie,  au  milieu  de  laquelle  est  un  jambon  entamé  sur  un  plat.  On  remarque  au  centre  de  la  com- 
position une  femme  debout,  coiffant  de  son  bonnet  un  des  convives,  qui  regarde  en  riant  un  de  ses  camarades. 
Celui-ci,  debout  sur  une  chaise,  un  pied  sur  la  table,  remplit  de  vin  un  verre  qu'il  tient  à  la  main.  Les  autres 
convives,  tous  coiffés  de  bonnets  de  coton,  considèrent  cette  scène  en  riant.  Près  de  la  table,  les  valets,  parmi  les- 
quels on  voit  un  négrillon  coiffé  d'un  turban.  Sur  le  premier  plan,  des  chiens  et  un  régiment  de  bouteilles  vides. 

H.   1-82.  —  L.   im25.  Toile. 

On  a  fait  sur  ce  tableau  et  sur  les  différentes  figures  qui  le  composent  de  nombreuses  suppositions,  qui  sont  toutes  erronées. 
On  a  voulu  voir  dans  l'un  des  acteurs  principaux  Philippe  d'Orléans  le  Gros  festoyant  avec  des  membres  de  la  Société  des  Bon- 
nets de  coton.  Les  dates  contredisent  cette  opinion  d'une  manière  absolue  (voir  les  Musées  de  province,  Clément  de  Ris,  1872, 
pag.  359).  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  les  personnages  représentés  dans  ce  tableau  sont  tous  des  personnages  historiques, 
mais  qu'aucun  d'eux  n'a  jamais  fait  partie  de  la  famille  d'Orléans.  Le  roi  Louis-Philippe  les  connaissait  par  leurs  noms,  et  son 
intention  était  de  faire  faire  sur  la  marge  du  cadre  une  petite  reproduction  des  figures  avec  au-dessous  les  noms  et  qualités  du 
personnage  représenté.  Il  ne  fut  malheureusement  pas  donné  suite  à  ce  projet. 

Le  Déjeuner  au  jambon  a  pour  pendant  un  charmant  tableau  de  de  Troy,  connu  sous  le  nom  du  Déjeuner  aux  huîtres,  et 
appartenant  également  à  Mgr  le  duc  d'Aumale.  Ces  deux  toiles  étaient  à  Eu  avant  1.S4S.  Elles  sont  indiquées,  la  première  sous 
le  n°  32,  la  seconde  sous  le  n°  81,  salle  G.  ou  8,  2e  étage  dans  le  Catalogue  de  la  galerie  de  tableaux  du  château  d'Eu,  t836. 


COLLECTION     DE    M.     EM.     BOCHER    (a    Paris) 
CONVERSATION  DANS  UN  PARC. 

Au  M.  de  la  composition  une  jeune  femme  debout,  en  grande  robe  rose,  vue  presque  de  dos,  retourne  la 
tête  de  face.  Elle  a  une  main  à  la  hanche.  Elle  a  pour  interlocuteur  un  jeune  homme  vêtu  à  l'espagnole;  une 
toque  rouge  sur  la  tête;  un  habit,  veste  et  culotte,  de  couleur  marron;  derrière  le  dos  un  petit  manteau  noir. 


(   )  Nous  n'avons  pas  la  prétention  de  donner  ici  la  liste  complète  de  tous  les  Tableaux  de  Lancret  qui  eiistent  dans  les  collections  particu- 
lières. Nous  nous  bornons  ù  indiquer  seulement  ceux  qu'il  nous  a  été  donné  de  voir,  et  dont  l'authenticité  nous  a  paru  incontestable. 
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Un  chien  jappe  à  leurs  pieds.  A  D.,  un  groupe  de  trois  petites  filles  jouant  ensemble.  A  G.,  différents  couples 
assis  par  terre  et  causant  ensemble.  On  remarque  sur  le  premier  plan  une  femme  vue  de  dos,  ayant  un  petit 
enfant  près  d'elle.  Plus  à  G.,  un  jeune  homme,  un  genou  en  terre,  tient  des  deux  mains  devant  lui  une  cor- 
beille de  Heurs  qu'il  offre  a  une  jeune  femme  assise  près  de  lui,  et  ayant  un  corsage  d'étoffe  rayée  et  une  jupe 
de  satin  blanc.  Près  d'eux,  une  fontaine  surmontée  d'un  lion  en  pierre,  lançant  par  la  gueule  un  mince  filet 
d'eau.  Au  fond,  un  lac,  et  à  D.  une  ville;  de  grands  arbres  occupent  le  côté  G.  de  la  composition. 

H.  o"'69.  —  L.  om8(j.  Toile. 


COLLECTION    DE    M.    BURAT    (a    Paris) 

LE  JOUEUR  DE  BASSE. 

Assis  sur  un  tertre,  dans  l'allée  d'un  parc  ombreux,  un  homme  à  la  figure  amaigrie  et  rappelant  les  traits  de 
'W'atteau,  joue  du   violoncelle.   Il  est  entièrement  vêtu  de   marron  avec  une  longue  perruque  poudrée. 

H.  om5o.  —  L.  on,4i.  Toile. 

Ce  tableau  provient  de  la  vente  d'Houtetot,  1859. 

A  été  exposé  au  boulevard  des  Italiens  en  1860,  et  aux  Alsaciens-Lorrains  en  1S74. 

PORTRAIT  DE  LOUIS  XV  EN  PÈLERIN. 

Il  est  assis  au  pied  de  la  statue  de  Pan,  tenant  de  la  main  droite  un  bourdon  fleurdelisé  et  de  l'autre  une 
gourde.  Il  est  vêtu  d'un  habit  rose,  gilet  blanc,  avec  le  cordon  du  Saint-Esprit,  pèlerine  bleue  avec  des  cœurs  en 
guise  de  coquilles.  Au  fond,  à  D.,  un  groupe  galant  dans  la  campagne. 

H.  oœ48.  —  L.  om49-  Toile. 


COLLECTION    DE    MME    LA    BSE    DE    CREUTZER    (a    Paris) 

LA  TOILETTE. 

Une  jeune  femme  en  robe  jaune,  un  peignoir  de  batiste  sur  les  épaules,  assise  près  d'une  table  de  toilette 
que  l'on  voit  à  G.  Elle  se  dispose  à  mettre  du  rouge,  tout  en  écoutant  la  conversation  d'un  jeune  abbé  qui,  debout 
près  d'elle,  lui  lit  une  lettre.  A  D.,  sur  un  grand  panier  servant  à  chauffer  le  linge,  une  robe  de  couleur  puce  et 
un  jupon  en  soie  bleue.  —  Sur  toile. 
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COLLECTION    DE    M.    LE    CTE    DUCHATEL    (a    Paris) 
LA  DANSE  DANS  LE  PAliC. 

Un  jeune  seigneur,  costumé  à  l'espagnole,  danse  avec  une  jeune  et  jolie  fille  habillée  d'une  jupe  blanche  et 
d'un  corsage  rose.  Près  d'une  statue  sur  laquelle  est  appuyée  une  belle  fille,  une  jeune  femme,  vêtue  d'une  robe 
bleue,  est  assise  et  semble  écouter  avec  plaisir  les  propos  d'un  personnage  placé  près  d'elle.  Plus  loin,  deux 
jeunes  filles  sont  couchées  sur  l'herbe,  près  d'un  massif  qui  laisse  apercevoir  une  fontaine.  Un  vieillard,  son 
chien,  un  tambour  de  basque,  complètent  la  composition  de  ce  charmant  tableau  d'une  précieuse  exécution,  d'une 
jolie  couleur  argentine,  et,  de  plus,  d'une  conservation  parfaite. 

Voir  n°  7  du  Catalogue  de  la  vente  Perabrocke,  juin  1862,  d'où  provient  ce  tableau.  Toile  ovale. 


COLLECTION    DE    M.    EDMOND    DE    GONCOURT    (a    Paris) 
DESSLN. 

Une  femme  debout,  tenant  un  masque,  et  une  autre  assise,  un  papier  à  musique  à  la  main.   Elles  sont 
vêtues  de  pelisses  fourrées,  et  coiffées  de  toques  à  plumes.  Etudes  aux  trois  crayons. 

H.  om2b.  —  L.  omio. 

A  été  exposé  au  boulevard  des  Italiens  en  1860. 


COLLECTION    DE    M"    KESTNER    (a    Paris) 
FRONTISPICE  POUR  UN  SECOND  LIVRE  DE  PIÈCES  DE  CLAVECIN. 

Une  femme  assise,  la  tête  couronnée  de  fleurs,  tenant  d'une  main  une  lyre,  relève  de  l'autre  un  rideau  de 
théâtre;  ce  rideau  levé,  on  voit  danser  un  berger  et  une  bergère  au  milieu  d'un  parc.  A  D.,  un  génie  ailé  tient 
l'écusson  des  armes  de  France.  Dessous,  le  cartouche  dans  lequel  sera  contenue  l'inscription. 

Grisaille.  Toile.  H.  o™33.  —  L.  o"<>j. 

Provient  de  la  vente  Marcille,  où  il  était  catalogué  sous  le  n°  42. 
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COLLECTION    DE    M.    E.    ODIOT    (a    Paris) 


NIC AI  SE. 


Dans  un  parc,  sous  de  grands  arbres,  à  D.,  vue  tic  face  et  la  tète  tournée  à  G.,  une  jeune  femme,  pou 
parée  d'un  collier  de  perles  et  de  pendants  d'oreilles,  vêtue  d'une  robe  de  satin  blanc  décolletée,  un  gros  bouquet 
sur  le  sein  gauche.  D'une  main,  elle  relève  sa  jupe  qui  laisse  voir  une  partie  du  jupon  de  dessous  en  soie  i 
Le  bras  droit  tendu,  elle  regarde  d'un  air  narquois  un  jeune  homme  qui  s'avance  vers  elle,  tenant  son  chapeau 
de  la  main  gauche  et  portant  sur  le  bras  droit  un  grand  tapis  à  fond  rouge  et  à  dessins  bleus.  Ce  personnage, 
placé  à  G.,  est  tourné  de  3/4  à  D.  Il  est  vêtu  comme  les  bourgeois  de  l'époque,  les  cheveux  longs  et  bouclés  sans 
poudre;  habit,  veste  et  culotte  brun  clair,  manchettes  blanches.  Dans  le  tond  à  D.  et  dans  les  broussailles  une 
suivante  taisant  le  guet.  A  G.  la  terrasse  d'un  château. 

Sur  cuivre.  H.  omi~-  —  1..  ora35. 

Les  personnages  mesurent  de  17  à  18  centimètres  de  hauteur. 

('.e  tableau  a  été  gravé  par  de  Larmessin  (voir  n°  53  du  présent  catalogu 

Provient  de  la  vente  de  M.  Odiot  le  père,  en  mars  1869. 


COLLECTION    DE    M.    LE    DUC    DE    POLIGNAC    (a    Paris) 
LES  DEUX  AMIS. 

C'est  le  tableau  d'après  lequel  de  Larmessin  a  fait  sa  gravure  (voir  n°  25  du  présent  catalogue).  Les  deux 
amis  sont  ici  tournés  vers  la  G.  en  habits  de  coureur  Louis  XV,  satin  rouge  doublé  de  satin  blanc.  La  petite 
femme,  assise  de  profil  à  D.,  est  vêtue  d'une  robe  à  raies  blanches  et  bleues. 

Bois.  H.  om29.  —  I 

C.c  tableau  provient  de  M.  de  Lancuville,  et  a  été  acquis  en  l'année   l858. 


COLLECTION    DE    M.    ROTHAN    (a    Paris) 

LA  DAME  AU  PARASOL. 

Voici  ce  que  M.  Paul  Mantz,  l'éminent  écrivain  et  le  fin  critique  en  matière  d'an,  dit  au  sujet  de  ce  tableau 
dans  l'article  qu'il  a  consacré,  dans  la  Galette  des  beaux-arts  d'avril  et  mai  1873,  à  lu  galerie  de  M.  Rothan  : 

...  11  existe  de  Lancret  beaucoup  de  tableaux  dont  les  livres  ne  parlent  point,  et  que   la   gravure  n'a  pas   reproduits, 
pour  satisfaire  à  ce  desideratum  et  aussi  parce  que  l'œuvre  est  charmante  que  la  Ga^ett  iver  la  D.imc  nu  pjrjsol  de   la 

collection  de  M.  Rothan.  C'est  un    Lancret  inédit.  Une  élégante   est  a^siso.  en    robe    de  satin,  à  l'ombre   d'un   bouquet  d'arbres. 
Debout,  derrière  elle,  une  carriériste   protège,  à   l'aide  d'un  grand  parasol   rose,  le   teint  dél  .-.   A   droite,  un 
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musicien,  qu'elle  écoute  peu,  joue  de  la  flûte,  et  plus  loin,  sous  le.  rideau  léger  des  branches  écartées,  apparaissent  deux  têtes 
curieuses,  bergères  indiscrètes  qui,  la  houlette  à  la  main,  viennent  savoir  pour  qui  on  fait  de  la  musique  dans  le  bocage.  Ce 
tableau,  d'une  rusticité  plus  souriante  qu'exacte,  est  dépourvu,  je  dois  le  dire,  de  toute  portée  philosophique.  Il  n'est  pas 
autrement  moral  qu'un  bouquet.  Des  notes  d'un  rouge  rompu  y  jouent  gaiement  au  milieu  de  gris  argentés  et  de  verdures 
attiédies.  Le  dessin  est  assez  aventureux;  les  petites  têtes,  les  petites  mains,  sont  inspirées  par  un  libre  caprice;  mais  la  couleur 
harmonieuse  et  brillante  dissimule  ces  négligences.  Lancret  était  de  ceux  qui  croient  qu'un  peu  de  rose  fait  tout  passer. 


COLLECTION    DE    M.    LE    BÛN    EDMOND    DE    ROTHSCHILD    (a  Paris) 
LE  REPOS  PRÈS  DE  LA  FONTALNE. 

Dans  un  très-beau  parc,  quatre  personnages  causent  et  s'ébattent.  A  D.,  un  homme  debout  et  une  femme 
assise  à  terre;  derrière  eux,  un  autre  groupe  de  deux  personnes  est  assis  auprès  d'une  fontaine  d'une  riche  archi- 
tecture, qui  occupe  la  moitié  droite  du  tableau  et  dont  les  eaux  tombent  en  cascade  dans  un  bassin  sur  lequel 
nagent  deux  cygnes.  Un  grand  arbre  occupe  au  premier  plan,  à  G.,  toute  la  hauteur  du  tableau.  Le  lointain,  au 

delà  du  bassin,  est  dans  la  brume. 

Toile.  H.  om66.  —  L.  o^Sj. 

Outre  ce  tableau,  M.  Ed.  de  Rothschild  possède  encore,  du  maître  qui  nous  occupe  ici,  quatre-vingts  croquis  des  plus  inté- 
ressants. Ce  sont  en  majeure  partie  des  études  à  la  pierre  rouge  ou  noire,  faites  pour  des  tableaux  connus,  et  qui  ont  été  gra- 
vés. Sans  nous  lancer  dans  la  description  de  tous  ces  dessins,  ce  qui  nous  mènerait  trop  loin,  nous  pouvons  citer  néanmoins 
comme  les  plus  importants  : 

Une  étude  d'arlequin  pour  la  Jnye  du  théâtre.  Crayon  noir  rehaussé  de  blanc. 
Id.       pour  l'Hiver.  Crayon  noir  rehaussé  de  blanc. 
Id.        pour  l'Eté.  Sanguine. 

Id.       pour  l'Automne.  Crayon  noir  rehaussé  de  blanc. 
Id.       de  l'homme  jouant  de   la  cornemuse,   pour  le   tableau  gravé  sous  le  titre  :  Que  le  cœur  d'un  amant  est  sujet^à 

changer.  Crayon  noir  rehaussé  de  blanc. 
Id.       pour  le  Théâtre-Italien.  Sanguine. 
Id.       pour  la  plus  grande  des  deux  femmes,  dans  le  tableau  du  Glorieux.  Sanguine. 

Deux  études  sur  la  même  feuille  de  l'homme  qui  joue  du  flageolet  et  du  tambourin  dans  le  portrait  de  Mlle  Ca- 
margo,  etc.,  etc.,  etc. 

Ces  quatre-vingts  dessins  étaient  catalogués  sous  le  n°  5_(o,  dans  une  vente  faite  le  18  avril  1S76.  MM.  Danlos  et  Delisle, 
experts. 


COLLECTION    DE    M.    LE    B0N    GUSTAVE    DE    ROTHSCHILD   (a  Paris) 
DANSE  DANS  LE  PARC. 

C'est  encore  dans  un  beau  parc  ombragé  que  se  passe  la  scène  que  nous  allons  essayer  de  décrire.  Deux 
jeunes  femmes,  Tune  habillée  en  blanc,  l'autre  en  gris,  dansent  avec  deux  cavaliers  galamment  vêtus,  l'un  en  soie 
rose,  l'autre  en  étoffe  rayée  bleu  de  ciel  et  blanc.  Le  reste  de  leur  société,  diversement  groupé,  les  contemple  en 
attendant  le  moment  de  les  remplacer.  Au-dessous  d'un  joueur  de  musette,  une  jolie  fille,  vêtue  d'une  jupe  jaune 
et  coiffée  d'un  chapeau  de  paille,  se  laisse  complaisamment  prendre  la  taille  par  un  beau  cavalier.  Un  homme 
est  couché  à  leurs  pieds.  A  D.,  assise  près  d'une  fontaine  monumentale,  une  femme  habillée  en  rose  se  défend 
contre  les  attaques  d'un  galant  trop  entreprenant.  Devant  la  fontaine,  un  homme  vêtu  de  noir,  une  petite  fille 
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portant  une  corbeille  de  fleurs,  et,  en  premier  plan,  un  groupe  composé  d'un  cavalier  couché  à  terre,  tenant  une 
guitare,  d'une  femme,  de  trois  enfants  et  de  deux  chiens.  A  G.,  en  second  plan,  deux  jeunes  amoureux  sont  assis 
prés  Fun  de  l'autre,  et  devant  eux  un  personnage  est  nonchalamment  étendu  par  terre. 

Voir  n°  iC  du  catalogue  de  la  vente  Perabrocke,  juin  1862,  d'où  provient  ce  tableau. 


PETIT    SALON    DECORE    PAR    LANCRET 


Voir  dans  la  réimpression   de  V Éloge  de  Lancrct  de  Ballot  de  Sovot,  par  M.  J.  J.  GuitTrey,  la  description  de  ce  petit  salon, 
faisant  partie  d'un  hôtel  situé  à  Paris,  place  Vendôme. 

Nous  n'ajouterons  rien  à  cette  description  d'ensemble,  mais  nous  donnerons  ci-dessous  quelques  détails  sur  les  tableaux  et 
les  sujets  qui  les  composent. 

La  pièce  décorée  par  N.  Lancret  comprend  cinq  panneaux,  trois  dessus  de  porte,  et  un  dessus  de  cheminée.   Tous  sont  sur 
toile  encastrée  dans  la  muraille. 

Les  panneaux  ont  leur  sujet  au  milieu,  le  reste  est  occupé  par  des  arabesques  et  des  entrelacs  de  feuillage  s'enlevant  sur  le 
fond  blanc  du  panneau. 

ier  Panneau.  —  Jeune  femme  debout,  de  profil  à  G.,  en  robe  jaune.  Elle  tient  une  ombrelle  rouge. 

H.  2m8o.  —  L.  om6o. 

1°  —  Jeune  femme  en  pèlerine.   Debout,  vue  par  derrière.   Robe  bleue,  veste  blanche,  pèlerine  noire.  La 
main  droite  sur  la  hanche,  elle  s'appuie  de  la  gauche  sur  un  bourdon  de  pèlerin. 

H.  2m8o.  —  L.  om6o. 

3"  —  Turc,  de  face;  pantalon  et  dolman  roses.  Gilet  bleu  à  manches  retroussées.  Cette  composition  a  de 
l'analogie  avec  le  tableau  gravé  par  Schmidt,  sous  le  titre  de  :  Le  Turc  amoureux. 

H.  2m8o.  —  L.  o"'So. 

4e  —  Colombine  dansant.  Robe  blanche  glacée  de  vert.  Écharpe  rose. 

H.  2 '"00.  —  L.  omgo. 

5e  —  Gille.  Costume  blanc,  bas  roses.  Il  tient  son  bonnet  de  la  main  droite. 

H.  2moo.  —  L.  om9o. 
Les  trois  dessus  de  porte  sur  toile  ont  om40  de  diamètre. 

1".  —  Berger  et  bergère  dans  un  paysage.  La  bergère  a  une  robe  bleue  et  un  corsage  rose. 
2*.  —  Scène  pastorale  :  à  D.,  la  bergère  assise,  robe  jaune;  à  G.,  le  berger  debout,  costume  pourpre. 
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3e.  —  Scène  pastorale  :  à  G.,  la  bergère  assise,  robe  blanche  glacée  de  bleu;   à  D..  le  berger  debout,  de 
profil  à  G,  jouant  de  la  mandoline. 

Au-dessus  de  la  cheminée.  —  Scène  pastorale  :  au  pied  d'un  arbre,  bergère  assise  de   face,   robe    bleue; 
derrière  elle,  un  berger,  en  costume  rose,  ceinture  bleue. 

H.  om2o.  —  L.  om6o. 


LISTE    CHRONOLOGIQUE 


TABLEAUX     DE     LANCRET 


AYANT  PASSÉ  DANS  LES  PRINCIPALES  VENTES  DEPUIS  I.'anm'î     \  J  \.[  JUSQU'A  NOS  JOURS. 


1744.  —  Yd.  9.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Quentin  de  Lorangère  :  E.-F.  Gcrsaint. 

N°  4.  —  Lancret.  Une  Danse,  d'après  Lancret,  de  2  pieds  9  pouces  de  large  sur  2  pieds  3  pouces  de  haut.  \ 
18  liv. 

N°  5.  —  Un  grand  tableau,  sujet  galant,  d'après  le  même,  de  3  pieds  1  1  pouces  1  ! 2  de  large  sur  2  pieds  1 1  pouces 
1  /2  de  haut.  Vendu  i3  liv. 

(  Consulter  les  morceaux  de  Lancret  que  possède  M.  de  Beringhen,  premier  écuyer  du  Roy,  dans  son  château 
d'Ivry.  ) 

Lancret  avait  aussi  beaucoup  de  goût  pour  les  ornements  historiés,  et  y  réussissait  à  merveille.  M.  Boulogne,  inten- 
dant des  ordres  du  roi,  a  une  salle  peinte  dans  ce  goût .  qui  satisfait  infiniment  par  la  gaieté  des  sujets  et  la  légèreté 
des  ornements. 

N°  107.  —  L'œuvre  de  Lancret  en  46  morceaux.  Ce  sont  tous  morceaux  gracieux  et  amusants.  60  liv.  1 1  sols. 

1745.  —  Yd.  11.  Cabinet  des  estampes.  Vente  du  chevalier  de  La  Roque. 

N°  1  56.  —  Deux  tableaux    peints  sur  toile,  par  Nicolas   Lancret,  de  i3  pou  lut  sur  10  de  large,  dont  l'un 

représente  plusieurs  voleurs  qui  dépouillent  un  voyageur,  et  l'autre  est  un  sujet  galant.  Les  bordures  sont  proprement 
sculptées  et  dorées.  80  liv. 

Lundi  27  novembre  1752.  — Yd.  23.  Cabinet  des  estampes.  Vente  du  sieur  Cottin  :  Helle  et  Glomy. 

No  368.  —  Deux  très-beaux  tableaux  originaux  de  Lancret.  peints  dans  son  meilleur  temps,  représentant  M!lc*  Ca- 
margo  et  Salle,  dansant  dans  un  jardin,  accompagnées  de  plusieurs  ligures.  Les  compositions  sont  assez  connues,  par 
les  belles  estampes  que  nous  en  avons,  pour  ne  pas  entrer  dans  un  plus  grand  détail.  Ils  ont  16  pouces  de  haut  sur  20 
de  large.  Vendu  4? 2  liv.  à  M.  Le  Brun. 

No  36g.  _  Deux  autres  tableaux  du  même  maître,  représentant  l'un  la  dernière  scène  du   Philosophe  marié, 
second  la  scène  troisième  du  troisième  acte  du  Glorieux.  Ces  deux  morceaux  doivent  passer  sans  contredit  pour  les  plus 
beaux  de  cet  habile  peintre.  Lorsque,  dans  leur  nouveauté,  ils  furent  exposés  ausalondu  Louvre,  ils  attirèrent  la  foule 
des  admirateurs.  Lancret  y  a  représenté  au  naturel  les  excellents  acteurs  de  notre  Théâtre  -  Français ,  dont  plusieu 
sont  encore  aujourd'hui  l'ornement;  ils  ont  été  très-bien  gravés  par  Dupuis.  \  à  M.  de  Mortaio. 

N°  372.  —  Un  fort  joli  tableau  de  Lancret,  représentant  un  berger  et  une  bergère  dans  un   pa- 
d'ornements  dans  le  goût  de  Watteau,d  ices  1/2  de  large  sur  21  pouces  de  haut.  Vendu  40  liv.  à  M.  de  Mortain. 

I75o.  _  Yd.  42.  Cabinet  des  estampes.   Catalogue  des  tableaux  du  cabinet  de  M.  le  comte  de  Vence.  A  Par. 
l'imprimerie  de  la  veuve  Quilliau,  rue  Galande,  à  l'Annonciation. 
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Dans  la  chambre  à  coucher  un  tableau  de  Lancret,  gravé  par  Tardieu,  sous  le  titre  du  Berger  indécis 
Lundi  9  février  1761.  —  Yd.  44.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  le  comte  de  Vence  :  P.  Remy,  expert. 

N°  134.  —  Nicolas  Lancret.  Un  très-bon  tableau  de  ce  maître,  peint  sur  bois,  de  i3  pouces  de  haut  sur  11 
pouces  1/2  de  large.  Il  a  été  gravé  par  Tardieu  sous  le  titre  du  Berger  indécis.  Vendu  à  M.  Gagny  171  liv. 

Lundi  9  avril  1764. — Yd.  56.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  J.-B.  de  Troy,  directeur  de  l'Académie  de  Rome  : 
Pierre  Remy,  expert. 

N°  122.  —  Nicolas  Lancret.  Deux  jolis  tableaux  chacun  de  7  pcuces  de  haut  sur  10  pouces  6  lignes  de  large.  Ils 
représentent  des  divertissements.  Dans  l'un,  qui  est  composé  de  10  figures  de  4  pouces  de  proportion,  on  voit  un 
homme  en  habit  de  pierrot  dansant  avec  une  dame;  dans  l'autre  des  dames  sont  assises  à  terre  pendant  qu'une  se  pro- 
mène avec  un  mézetin.  Vendus  290  liv. 

6  et  7  décembre  17G4.  —  Yd.  5g.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  l'électeur  de  Cologne  :  Joullain,  expert. 

N°  57.  —  Douze  tableaux,  peints  sur  toile  par  Lancret,  sur  fond  blanc,  représentant  des  sujets  champêtres  et  enri- 
chis d'ornements.  Ces  tableaux  sont  de  différentes  grandeurs.  Étant  faits  pour  orner  un  salon  ,  ils  seront  vendus  en  un 
seul  article. 

N°  58.  —  Une  Fête  champêtre,  peinte  sur  toile  par  Lancret.  Ce  tableau,  qui  est  un  des  plus  agréables  que  ce  maître 
ait  fait,  a  2  pieds  1/2  de  large  sur  2  pieds  de  haut. 

N°  Go.  —  Un  petit  tableau,  peint  sur  toile  par  Lancret,  représentant  une  danse  champêtre.  II  a  1 5  pouces  de  large 
sur  11  pouces  1/2  de  haut. 

1764.  —  Yd.  60.  Cabinet  des  estampes.  Catalogue  historique  du  cabinet  de  peinture  et  sculpture  française  de  M.  de 
La  Live,  introducteur  des  ambassadeurs.  Paris,  de  l'imprimerie  de  P.  Al.  Le  Prieur,  1764. 

Dans  le  petit  cabinet,  sur  la  cour,  un  tableau  de  Lancret,  représentant  un  repas  champêtre,  peint  sur  toile,  de  1 
pied  S  pouces  1/2  de  haut  sur  1  pied  4  pouces  1/2  de  large.  Ce  tableau  est  le  petit  du  grand  qui  est  exécuté  dans  la 
salle  à  manger  des  petits  appartements  de  Versailles.  On  fit  une  espèce  de  concours  pour  décorer  cette  salle  à  manger. 
Celui-ci  obtint  la  préférence.  Il  est  gravé  par  Moitte. 

Décembre  1768.  —  Yd.  69.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Gaignat  :  P.  Remy,  expert. 

N°  55-  — Nicolas  Lancret.  Un  tableau,  richement  composé  de  figures,  représentant  une  récréation  dans  un  jardin. 
Un  homme,  en  habit  de  caractère  de  paysan,  danse  avec  une  dame  au  son  d'une  vielle.  Il  est  peint  sur  toile  de  16  pouces 
de  haut  sur  23  pouces  3  lignes  de  large.  Vendu  3oo  liv. 

Juillet  1770.  —  Vente  de  M.  Beringhen  :  Pierre  Remy,  expert. 

Nicolas  Lancret.  Les  Quatre  Eléments.  Chacun  porte  14  pouces  sur  11.  Tardieu  les  a  gravés.  956  liv. 

Un  Repas  d'hommes  et  de  femmes  au  retour  de  la  chasse.  Des  femmes  se  baignant  dans  une  rivière,  d'autres  dans 
des  bateaux  couverts.  36  pouces  sur  54.  Les  deux  g5o  liv. 

Lundi  5  mars  1770.  —  Yd.  71.  Vente  de  La  Live  de  Jully:  Pierre  Remy,  expert 

N°  79.  —  Un  Repas  champêtre,  peint  sur  toile,  de  1  pied  8  pouces  6  lignes  de  haut  sur  1  pied  4  pouces  6  lignes  de 
large.  Ce  tableau  est  le  petit  du  grand  qui  est  exécuté  dans  la  chambre  à  manger  des  petits  appartements  de  Versailles. 
P.-E.  Moitte  l'a  gravé  ;  son  titre  est  Partie  de  plaisirs.  Vendu  202  liv.  (  Sevin  ). 

Lundi  3  décembre  1770.  —  Yd.  73.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Legendre. 

N°  3. — Deux  tableaux  de  Lancret,  forme  ovale,  représentant  des  fêtes  champêtres,  fond  de  paysage,  très-belle  cou- 
leur, du  plus  beau  de  ce  maître,  20  pouces  de  haut  sur  2  pieds  3  pouces  de  large. 

Avril  1773.  —  Vente  de  Vigny,  architecte:  Remy,  expert. 

Lancret. —  Quatre  de  ses  plus  charmants  tableaux;  ils  représentent  les  Saisons.  Le  plus  grand  nombre  des  figures  y 
ont  12  pouces  de  proportion.  Ils  ont  chacun  42  pouces  sur  34.  Ensemble,  1,785  liv. 

Lundi  17  janvier  1774.  —  Yd.  89.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.***  :  P.  Remy,  expert. 

N°  94.  —  N.  Lancret.  Un  tableau  peint  sur  toile,  de  4  pouces  de  haut  sur  10  pouces  6  lignes  de  large.  Il  représente 
un  homme,  en  habit  de  caractère,  et  une  femme,  qui  dansent  au  son  de  la  flûte,  jouée  par  un  homme  habillé  en  pierrot. 
Deux  femmes  les  regardent.  Ce  tableau  agréable,  frais  et  brillant,  est  sur  toile,  qui  porte  14  pouces  de  haut  sur  10  pouces 
6  Lignes  de  large. 

Lundi  16  janvier  ijji. — Yd.  99.  Cabinet  des  estampes.  Vente  du  cabinet  d'un  amateur  (M.  de  Grammont)  :  Pierre 
Remy,  expert. 

N°  65.  —  Nicolas  Lancret.  Dans  une  campagne  agréable  on  voit,  proche  d'un  arbre,  un  paysan  en  habillement 
galant,  dansant  avec  une  femme.  Plus  loin,  dans  le  coin  à  D.,  un  groupe  de  cinq  personnes,  dont  une  assise  jouant  de 
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la  musette.  L'effet  de  ce  tableau  est  savant,  et  les  teintes  fraîches.  Il  est  sur  toile,  qui  porte   1 1  pouces  G  lignes  de  haut 
sur  14  pouces  de  large.  200  liv. 

Lundi  24  avril  1772 .  —  Yd.  102.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M     I    d  iux  :  Joullain  fils,  expert. 

N°  55.  —  N.  Lancret.  Deux  tableaux  peints  sur  toile.  Ils  représentent  des  fêl  i  champêtres  par  des  personnes  des 
deux  sexes  vêtues  galamment.  Dans  l'un,  c'est  un  berger  qui  danse  avec  une  e  ceux  qui  les  accompa- 

gnent s'amusent  à  folâtrer;  dans  l'autre,  c'est  un  sultan  et  une  sultane  debout.  Un  groupe  d'hommes  et  de  femmes  fa 
de  la  musique,  et  dans  le  fond  quelques  jolies  petites  ligures.  Le  paysage  qui  orne  ces  tableaux  est  d'une  légèreté  admi- 
rable. Les  figures  en  sont  fines  et  spirituelles,  et  la  couleur  charmante.  Ce  sont  deux  des  plus  précieux  de  ce  maître.  On 
compte  dans  l'un  1 1  figures,  dans  l'autre  14.  Ils  sont  de  forme  ovale  et  portent  2  i  pouces  G  lignes  de  haut  sur  27  pouces 
de  large. 

1775.  —  Vente  du  marquis  de  Lassay  :  Joulain  fils,  expert. 

Lancret.  Les  Quatre  Eléments,  représentés  par  des  jeunes  gens  qui  cueillent  des  fruits,  des  enfants  qui  font  des 
bulles  de  savon,  des  pécheurs  et  des  danses  autour  d'un  feu  de  fagots.  Gravés  par  Le  Bas,  Tardieu  et  autres.  14  pouces 
sur  11.  Vendu  801  liv. 

Lundi  12  février  177G.  —  Yd.   107.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  Mme  ***  :  Pierre  Remy,  expert. 

N°  5i.  —  N.  Lancret.  Une  femme  lisant  une  lettre;  un  jeune  homme  la  regarde.  Ces  deux  figures  ne  sont  vues 
qu'à  mi-corps.  L'effet  bien  entendu  de  la  lumière  d'une  chandelle  rend  ce  tableau  piquant.  Il  est  sur  bois  et  porte  7 
pouces  3  lignes  de  haut  sur  5  pouces  G  lignes  de  large. 

Jeudi  22  février  177G.  — Yd.  108.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  le  marquis  de...  :  Paillet,  expert. 

N"  84.  —  Lancret.  La  Vue  d'un  endroit  champêtre  des  environs  de  Paris.  Ce  petit  morceau,  d'une  touche  spiri- 
tuelle et  de  la  couleur  la  plus  agréable,  présente  un  site  gracieux  et  agréable.  On  y  voit,  d'un  côté,  les  murs  d'une  cha- 
pelle baignés  par  des  eaux  claires  et  transparentes,  et,  de  l'autre,  sous  un  ombrage  frais,  quelques  figures  et  animaux. 
L.  1 1  pouces  6  lignes,  H.  14  pouces  6  lignes.  Toile. 

Lundi  18  novembre  1776. —  Yd.  122.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  *"  :  Paillet,  expert. 

N°  92.  —  Lancret.  Une  jeune  femme  lisant  une  lettre  à  la  clarté  d'une  bougie,  que  tient  un  homme  qui  est  près 
d'elle.  Ce  morceau,  exécute  chaudement,  est  d'un  excellent  effet.  H.  7  pouces,  L.  6  pouces.  Bois. 

Mardi  10  décembre  1776.  —  Yd.  123.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Blondcl  de  Gagny  :  P.  Remv,  expert. 

N°  22G.  —  N.  Lancret.  Un  bon  tableau  composé  de  trois  figures,  il  est  peint  sur  bois.  H.  i3  pouces,  L.  10  pouces 
6  lignes.  On  en  trouve  l'estampe  gravée  par  Tardieu  sou;  le  titre  du  Berger  indécis.  Vendu  à  M.  Remv  î5i  liv. 

N°  227.  —  Venus  accompagnée  de  plusieurs  amours  sur  des  nuées.  Ce  tableau  est  d'une  touche  légère  et  d'une  jolie 
fonte  de  pinceau;  il  est  peint  sur  toile  de  2  pieds  3  pouces  de  haut  sur  1  pied  9  pouces  de  large.  Vendu  à  M.  Fournel 
64  liv. 

N°  228. —  Un  tableau  peint  sur  bois.  H.  G  pouces  G  lignes.  L.  8  pouces  G  lignes.  Il  représente  une  fille  couchée  sur 
son  lit  et  un  apothicaire  qui  tient  une  seringue. 

Mardi  i3  janvier  1778.  —  Yd.  i3o.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  ***  :   Paillet,  expert. 

N°  79.  —  Lancret.  Deux  tableaux  faisant  pendants.  Ils  représentent  un  sujet  pastoral  ,  composition  de  plusieurs 
personnages  déguisés.  Ces  deux  morceaux  sont  très-agréables  de  composition.  L.  iG  pouces.  H.  11  pouces. 

Lundi  i3  avril  1778.  —  Yd    i32.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Gros,  peintre:  F.  Lebrun,  expert. 

N°  45.—  Nicolas  Lancret.  Deux  tableaux  faisant  pendants:  l'un  représente  un  bal  champêtre  composé  de  14  figu- 
res: un  homme  et  une  femme  dansent  le  menuet,  d'autres  jouent  de  divers  intruments,  d'autres  sont  en  diverses  actions; 
l'autre  offre  un  concert  composé  de  9  figures,  dont  une  femme,  dans  le  milieu,  tient  un  livre  de  musique  sur  ses  ge- 
noux et  paraît  accompagnée  de  deux  personnages  placés  auprès  d'elle.  Ce  sont  deux  des  meilleurs  tableaux  de  Lancret. 
H.  26  pouces,  L.  20  pouces  6  lig.  Toiles.  Vendu  Goo  liv. 

Mercredi  1" décembre  1779.  —  Yd.  142.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  l'abbé  de  Gevigney:  Paillet.  expert. 

N°  536. — Nicolas  Lancret.  Deux  tableaux  en  pendants.  Ils  représentent  des  vues  champêtres.  Dans  l'un,  une  jolie 
femme  voltige  sur  une  balançoire.  Dans  l'autre  est  une  société  d'hommes  et  de  femmes  dont  les  uns  jouent  des  instru- 
ments et  les  autres  dansent.  Ces  deux  morceaux,  d'une  touche  légère  et  spirituelle,  sont  les  plus  parfaits  qu'on  puisse 
trouver  de  cet  artiste.   Toile.  II.  14  pouces,  L.  10  pouces. 

N°  537.  —  Une  Vue  d'après  nature  d'un  moulin.  On  voit  au  bas  une  jeune  fille  qui  pèche  à  la  ligne,  tandis  qu'un 
jeune  homme  reçoit  du  poisson  qu'un  autre  lui  donne.  Un  pêcheur  se  dispose  à  lever  son  filet.  A  droite  du  tableau  est 
un  paysan  debout.  Toile.  H.  23  pouces,  L.  17  pouces. 
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N°  538. —  Un  Repas  champêtre  pris  sous  des  arbres  par  trois  hommes  et  trois  femmes.  Un  buffet  est  placé  sous  un 
arbre,  et  trois  valets  sont  employés  à  les  servir.  Toile.  H.  36  pouces  1/2,  L.  48  pouces. 

N°  539. — Une  Femme  vêtue  d'une  robe  rouge  fourrée  de  martre  ,  le  collier  et  la  toque  de  même,  sortant  d'un  bos- 
quet où  l'on  voit  un  piédestal.  Ce  tableau,  dont  la  figure  principale  intéresse,  est  peint  sur  toile.  H.  34  pouces, 
L.  36  pouces. 

N°  540.  —  Deux  tableaux  en  pendants.  Dans  l'un  est  une  jeune  femme  vêtue  d'une  robe  cerise  clair  fourrée  de 
martre;  dans  l'autre,  un  jeune  homme  dans  le  costume  turc.  Ils  sont  dans  un  joli  fond  de  paysage.  Toile.  H.  27  pouces. 
L.  22  pouces. 

N°  541.' —  Lancret  et  Bénard.  Deux  tableaux  en  pendants.  L'un,  par  Lancret,  est  gravé  sous  le  titre  du  Camouflet 
donné.  L'autre,  par  Bénard,  représente  une  jeune  servante  vue  à  mi-corps  près  d'une  croisée.  Toile.  H.  19  pouce. 
L.  1  5  pouces. 

Lundi  27  novembre  1780.  —  Yd.  149.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Prault,  imprimeur  du  Roy.  Le  Brun, 
expert. 

N°  10.  —  Lancret.  Deux  paysages  frais  et  agréables.  On  remarque  dans  l'un  une  scène  comique  rendue  par  six  per- 
sonnages, dont  l'un  est  sous  un  masque  d'arlequin,  et  l'autre  sous  un  habit  de  polichinelle.  Dans  l'autre  on  voit  un 
concert  exécuté  par  un  homme  qui  accompagne  une  femme  avec  sa  flûte,  en  présence  de  quelques  autres  personnes. 
H.  10  pouces  6  lignes,  L.  14  pouces.  Toile. 

1780.  —  Vente  du  marquis  de  Changran  :  Paillet,  expert. 

Lancret.  Le  Moulin  de  Charenton.  10  pouces  sur  23.  272  liv. 

Vendredi  5  avril  1782.  —  Yd.  154.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  Mme  Lancret:  P.  Remy,  expert. 
Nos  1  à  85.  (Voir  page  101,  ci-après,  le  catalogue  complet  de  cette  vente.) 

Lundi  25  novembre  1782.  —  Yd.  55.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.***  :  Le  Brun,  expert. 

N°  48.  — N.  Lancret.  Un  paysage  au  milieu  duquel  sont  quatre  figures  conversant  ensemble,  assises  au  bas  d'une 
masse  d'arbres.  Il  est  clair  et  brillant  de  couleur  et  peut  être  regardé  comme  un  des  bons  tableaux  de  ce  maître.  H.  3o 
pouces,  L.  24  pouces.  Toile. 

N°  49.  —  Un  tableau  représentant  des  jeux  d'enfants.  Composition  de  treize  figures.  H.  20  pouces,  L.  24  pouces. 
Toile. 

N°  217.  —  Dessin.  Une  étude  de  femme  faite  au  crayon  rouge.  H.  5  pouces,  L.  6  pouces. 

Lundi  ier  mars  1784.  —  Vente  de  M.   le  comte  de  Merle:  Paillet  et  Julliotfils,  experts. 

N°  17.  —  Un  sujet  de  deux  figures  pastorales  dans  un  paysage.  121  liv.  1  sol.  H.  12  pouces,  L.  16  pouces.  Toile. 

Mercredi  3i  mars  1784.  —  Yd.  164.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Dubois,  marchand  orfèvre -joaillier  :  Le 
Brun,  expert. 

N°  81.  —  Bénard  et  Lancret.  Deux  tableaux  faisant  pendants.  L'un  représente  une  jeune  fille  vue  à  mi-corps  par 
une  croisée  avec  un  jeune  garçon;  l'autre  offre  aussi  une  jeune  fille  endormie,  à  laquelle  un  jeune  homme  donne  un  ca- 
mouflet. Il  est  gravé  sous  le  titre  du  Camouflet.  H.  19  pouces,  L.  i5  pouces.  Toile. 

Mercredi  14  avril  1784.  — Yd.  1 63.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  ***:  Le  Brun,  expert. 

N°  71. —  Lancret.  Une  composition  de  plus  de  vingt  figures  dans  un  paysage  champêtre  et  agréable.  On  y  remarque 
à  D.  plusieurs  femmes  au  bord  d'une  rivière,  s'amusant  à  se  baigner.  La  G.  est  ornée  de  quelques  autres  figures 
occupées  à  se  regarder  et  à  se  rajuster  près  d'une  masse  d'arbres,  derrière  laquelle  sont  diverses  figures  dans  une  gon- 
dole. Ce  tableau,  frais  et  agréable,  est  du  plus  beau  de  ce  maître.  H.  36  pouces,  L.  56.  Toile. 

Lundi  21  juin  1784.  —  Yd.  1 63.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  le  baron  de  Saint-J. 

N°  62.  —  Lancret.  Un  tableau  rond  représentant  un  jeune  garçon  et  une  jeune  fille  jouant  avec  un  moulinet  de 
cartes.  On  voit  la  jeune  fille  soufflant  dessus  pour  le  faire  tourner,  tandis  que  le  jeune  garçon  la  regarde  en  riant.  Le 
fond  offre  un  paysage.  Ce  morceau  est  d'un  très-beau  ton  de  couleur.  Diamètre  18  pouces  dans  une  bordure  carrée. 

Lundi  7  mars  1785.  —  Yd.  173.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  *  :  Le  Brun,  expert. 

N°  80.  —  Lancret.  Un  paysage  de  forme  ovale,  composition  de  cinq  figures  dont  un  homme  qui  présente  un  nid 
d'oiseaux  à  une  jeune  femme.  H.  21  pouces,  L.  26  pouces. 

Mercredi  28  décembre  1785.  —  Yd.  173.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  *  :  Le  Brun,  expert. 
N°  57.  — N.  Lancret.  Deux  tableaux.  L'un  représente  On  ne  s'avise  jamais  de  tout,  et  l'autre  La  Femme  avare  et  le 
Galant  Escroc.  Ces  deux  sujets  sont  tirés  des  Contes  de  La  Fontaine.  H.   10  pouces,  L.   i3  pouces.  Toile. 
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N°  58.  —  Une  Conversation  sur  le  devant  d'un  paysage.  Ce  tableau,  clair  et  brillant,  est  du  meilleur  temps  de  ce 
maître.  H.  3o  pouces,  L.  24  pouces.  Toile. 

Mercredi!  mai  1786.  —  Yd.  177.  Vente  de  M.  **  :  Le  lîrun,  expert. 

N°  147.  —  Lancret.  Deux  tableaux  faisant  pendants.  L'un  représente  le  Jeu  de  l'Escarpolette,  composition  de  quatre 
ligures,  l'autre  offre  une  danse  champêtre  enrichie  de  sept  différents  personnages.  Ces  deux  tableaux  sont  d'une  bonne 
couleur  et  du  meilleur  faire  du  maître.  II.  14  pouces,  L.  10  pouces.  Toile. 

N°   148.  —  Un  tableau  d'une  belle  composition  représentant  plusieurs  groupes  de  figures  et  danses  champét: 
le  devant  d'un  paysage.  II.  24  pouces,  L.  3o  pouces.  Toile. 

N°  149.  —  Un  tableau-paysage  de  forme  ovale,  sur  le  devant  duquel  sont  des  femmes  qui  se  baignent;  plus  loin  et 
derrière  une  masse  d'arbres  sont  deux  hommes  qui  les  regardent.  H.  23  pouces,  L.  19  pouces.  Toile. 

Lundi  4  décembre  17S6.  —  Yd.  176.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  le  chevalier  de  C.  :  Paillet,  expert. 

N°  61.  —  Lancret.  Deux  tableaux  faisant  pendants.  L'un  représente  un  bal  champêtre  et  est  composé  de  quatorze 
figures.  Sur  le  devant  sont  un  homme  et  une  femme  dansant  le  menuet  au  son  de  divers  instruments;  les  autres  per- 
sonnages sont  assis,  formant  différents  groupes.  Le  pendant,  composé  de  douze  figures,  représente  un  concert  dans  un 
bosquet.  Ces  deux  morceaux,  très-agréables  par  les  sujets,  sont  d'un  ton  de  couleur  très-vigoureux  et  d'une  harmonie  à 
comparer  aux  beaux  ouvrages  de  Watteau.  IL  26  pouces,  L.  20  pouces  G  lignes.  Toile. 

N°  62.  —  Un  petit  tableau  composé  de  deux  ligures  vues  à  mi-corps  et  occupées  à  chanter  à  la  lueur  d'une  bougie. 
Ce  joli  morceau,  artistement  touché,  est  d'un  effet  piquant  et  du  bon  temps  de  ce  maître.  IL  47  pouces,  L.  5  pouces  1/2. 
Toile. 

20  mars  1787.  —  Yd.  i83.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  *  :  Paillet,  expert. 

N°  2o5.  —  N.  Lancret.  Un  sujet  de  deux  figures  pastorales  ajustées  en  pèlerins,  vues  dans  un  paysage  près  de- 
là statue  de  Flore.  H.  27  pouces,  L.  22  pouces.  Toile. 

Mercredi  25  avril  1787.  —  Yd.  184.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Beaujon  :  P.  Remy,  expert. 

N°  97.  —  Nicolas  Lancret.  Les  Eléments,  représentés  en  quatre  tableaux  peints  sur  bois,  chacun  de  14  pouces  de 
haut  sur  1 1  pouces  de  large.  Ils  ont  été  faits  avec  beaucoup  de  soin  par  Lancret  pour  son  ami  Larmessin,  qui  les  a 
gravés.  Vendu  i,o5o  livres. 

N°  119.  —  Deux  tableaux  :  l'un  composé  d'un  Turc  dans  un  paysage,  l'autre  d'une  femme  turque  aussi  dans  un 
paysage.  Sur  toile,  chacun  de  2  pieds  9  pouces  de  haut  sur  i3  pouces  de  large.  Vendu  85  livres. 

N°  2i5.  —  Deux  tableaux,  figures  de  caractère.  Dans  l'un  on  voit  un  pierrot,  un  mézetin  et  deux  femmes;  dans 
l'autre,  trois  femmes,  un  berger,  et  un  paysan  jouant  de  la  cornemuse.  Ils  sont  peints  sur  toile  et  portent  chacun 
14  pouces  de  haut  sur  9  pouces  de  large.  Vendu  3oo  livres. 

N°  216.  —  Un  paysage  avec  chute  d'eau.  Sur  le  premier  plan,  deux  figures  sur  toile  de  11  pouces  de  haut  sur 
8  pouces  6  lignes  de  large. 

Lundi  28  janvier  17S8.  —  Yd.  189.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Ch.  **  :  Paillet,  expert. 

N"  45.  —  Lancret.  Un  tableau  offrant  un  sujet  de  trois  figures  dans  un  paysage.  Il  est  gravé  sous  le  titre  du  Berger 
indécis.  H.  i3  pouces,  L.  10  pouces  6  lignes.  Bois. 

Lundi  18  février  17S8.  —  Yd.  188.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  de  V.  V.  :  Le  Brun,  expert. 

N°  109.  —  Lancret.  Deux  jolis  tableaux  de  ce  maître  représentant  des  divertissements  champêtres.  Ils  sont  com- 
posés de  quatre  et  cinq  figures.  Ces  deux  morceaux  sont  du  plus  fin  de  ce  maître  et  offrent  des  compositions  agréables. 
IL  14  pouces,  L.  9  pouces.  Toile. 

N°  110.  —  Deux  tableaux  représentant  des  sujets  tirés  des  Contes  de  La  Fontaine.  Ces  deux  morceaux  sont  d'une 
touche  spirituelle  et  d'une  composition  agréable.  H.  10  pouces,  L.  i3  pouces.  Cuivre. 

1"  mars  1788.  —  Yd.  190.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  **. 

N°  41.  —  Vue  de  Choisy-le-Roi.  Ce  tableau,  qui  est  peint  par  Lancret,  est  orné  sur  le  devant  de  jeunes  garçons  et 
jeunes  filles  qui  forment  des  couronnes  de  fleurs.  IL  27  pouces,  L.  41  pouces.  Toile. 

Lundi  10  mars  1788.  —  Yd.  188.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  Mm<'  Lenglier  :  Le  Brun,  expert. 

N°  2411.  —  Lancret.  Un  tableau  de  forme  ovale,  composition  de  six  figures  représentant  des  femmes  surprix 
bain    dans  un  lieu   solitaire  et  touffu  d'arbres.  Ce  morceau  agréable  offre  des  caractères  fins  et  du   meilleur   faire 
de  ce  maître,  H.  24  pouces,  L.  19  pouces.  Toile.  Vendu  i56  livres- 
Mari»  4  avril  1788.  —  Yd.  188.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  le  B.  de  S.  J.  :  Le  Brun,  expert. 

N°  8.  —  Lancret.  Un  tableau  de  forme  ronde  représentant  un  jeu  d'enfants  sur  le  devant  d'un  paysage.  Diamètre, 
18  pouces.  Toile. 

i3 
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Mardi  9  décembre  1788.  —  Yd.  188.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  le  marquis  de  Montesquiou  :  Le  Brun, 
expert. 

N°  22.S.  —  Deux  tableaux  faisant  pendants.  Ils  représentent  des  sujets  tirés  des  Contes  de  La  Fontaine-  H.  iopouces, 
L.  9  pouces. 

Mardi  17  mars  1789.  —  Yd.  193.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  *  :  Paillet,  expert. 

N°  7S.  —  Un  concert  champêtre  où  l'on  compte  huit  figures.  Sur  le  devant  est  un  homme  en  habit  de  pierrot,  qui 
joue  de  la  guitare,  et  un  arlequin,  qui  paraît  l'accompagner.  Ce  tableau,  qui  est  d'une  touche  très-spirituelle,  est  digne 
de  Watteau.  H.  8  pouces,  L.  1 t  pouces.  Toile  collée  sur  bois. 

i5  avril  1789.  —  Yd.  192.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  *  :  Le  Brun,  expert. 

N°  110.  —  Un  paysage  sur  le  devant  duquel  on  voit  une  femme  et  un  mézetin  dansant  le  menuet.  Dans  le  coin,  à 
G.,  est  un  groupe  de  quatre  personnages  dont  un  homme  jouant  de  la  vielle.  A  D.,  sont  deux  enfants  près  d'un  groupe 
formé  d'une  guitare  et  d'ajustements  de  femme.  Ce  tableau  est  d'une  couleur  vigoureuse;  les  têtes  sont  agréables  el 
expressives.  H.  iG  pouces  6  lignes,  L.  24  pouces.  Toile. 

Lundi  18  janvier  1790.  —  Yd.  195.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Boyer  de  Fons-Colombe  :  Le  Brun,  expert. 

N°  76.  —  L'intérieur  d'un  jardin  où  l'on  voit  une  femme  assise  sur  une  escarpolette  que  deux  hommes  font  aller. 
Onze  autres  personnages  d'hommes  et  de  femmes  forment  des  groupes  aussi  intéressants  que  variés.  Ce  tableau,  d'un  ton 
clair  et  agréable,  est  sans  contredit  un  des  meilleurs  ouvrages  de  ce  maître.  H.  24  pouces,  L.  19  pouces.  Toile. 

N"  3 10.  —  Un  tableau  de  forme  ronde  représentant  un  sujet  pastoral,  composition  de  deux  figures  sur  le  devant 
d'un  paysage.  Diamètre,  20  pouces.  Toile. 

Lundi  11  avril  1791.  —  Yd.  197.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Le  Brun. 

N°  2o5.  —  L'intérieur  d'un  jardin  où  l'on  voit  une  femme  assise  sur  une  escarpolette  que  des  hommes  font  aller. 
Onze  autres  personnages  d'hommes  ou  de  femmes  forment  des  groupes  aussi  intéressants  que  variés.  Ce  tableau,  d'un  ton 
clair  et  agréable,  est  sans  contredit  un  des  meilleurs  ouvrages  de  ce  maître.  H.  24  pouces,  L.  19  pouces.  Toile.  Ce 
tableau  vient  de  la  vente  de  M.  Boyer  de  Fons-Colombe,  n°  76.  L'on  y  joindra  l'estampe.  Vendu  io3  livres  à  Donjeux 

Lundi  28  février  1793.  —  Yd.  204.  Cabinet  des  estampes.  Vente  du  cabinet  Choiseul-Praslin  :  Paillet,  expert. 

N°  1G2.  —  Deux  tableaux  offrant  différents  sujets  agréables  et  champêtres.  Dans  l'un  on  voit  une  compagnie  de 
personnages  dont  les  uns  s'amusent  de  conversation,  d'autres  à  danser.  Le  pendant  présente  un  sujet  de  la  chasse  à  la 
pipée.  Les  fonds  de  paysage  dans  ces  deux  morceaux  amusants  sont  de  la  touche  la  plus  légère  et  d'un  ton  de  couleur 
argentin  et  vrai.  H.  1 1  pouces  6  lignes,  L.  14  pouces  6  lignes.  Bois. 

Lundi  29  avril  1793. — Vente  Vincent  Donjeux  :  Le  Brun  et  Paillet,  experts. 

N°  353.  —  Une  fête  de  village  où  l'on  voit  différents  groupes  et  une  danse  à  l'entour  d'un  mai.  Composition  de 
21  figures,  aussi  agréable  que  d'une  belle  exécution.  H.  3i  pouces,  L.  35  pouces.  Toile.  Il  est  échancré  des  4  coins. 
Vendu    190  liv.  M.  Julien. 

N°  354.  —  Un  point  de  vue  de  paysage  partagé  par  une  rivière  qui  fait  aller  un  moulin.  Le  premier  plan  est  orné 
JeGligures  de  femmes,  dont  plusieurs  se  disposent  à  se  baigner.  H.  20  pouces,  L.  19  pouces.  Vendu  37  liv.  1  s.  Mme  Matons. 

1797.  —  Yd.  200.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  de  La  Reynière  :  Le  Brun,  expert. 

N°  5o.  —  Deux  tableaux  représentant  :  l'un  un  jeu  de  balançoire,  composition  de  3  figures;  l'autre  une  danse, 
composition  de  7  figures,  du  plus  beau  faire  de  ce  maitre,  dont  les  productions  sont  goûtées  et  recherchées.  H.  r3 
pouces  1/2,  L.  10  pouces. 

N"  5i.  —  Un  tableau  représentant  les  plaisirs  de  la  pêche,  composition  de  5  figures  d'hommes  et  de  femmes  retirant 
leurs  filets  et  péchant  à  la  ligne.  Le  fond  est  occupé  par  un  moulin  à  eau  du  même  faire  que  les  précédents.  H.  16  pou- 
ces, L.  12  pouces.  Toile.  84  liv.  les  deux. 

Jeudi  28  février  181 1.  —  Vente  de  M.  Silvestre  :  Regnault  Delalande,  expert. 

N°  40.  —  Lancret.  Un  intérieur  de  cuisine,  où  une  jeune  fille  se  défend  des  caresses  d'un  cuisinier.  Sur  le  devant 
de  la  composition  une  table  chargée  d'ustensiles,  de  poissons  et  de  légumes.  H.  14  pouces  3  1.,  L.  11  pouces  S  1.  Toile. 
:  0  fi . 

1 835.  —  Vente  du  docteur  Maury:  Watteau,  commissaire-priseur;  Hue,  expert. 

Lancret.  Le  Château  de  cartes,  allégorie  de  la  jeunesse.  Des  jeunes  gens  des  deux  sexes  élèvent  des  châteaux  de 
cartes,  font  des  bulles  de  savon  ou  dansent  en  rond  au  milieu  d'un  parc.  —  Deux  tableaux  gravés  par  Larmessin. 

Mardi  18 février  1845.  —  Vente  Vasserot,  architecte:  Simonet,  expert. 

N°  102.  —  Le  Plaisir  de  la  pêche.  Cette  délicieuse  composition,  d'une  parfaite  conservation,  réunit  au  premier 
degré  les  qualités  du  maître,  et  est  une  de  ses  plus  heureuses  productions.  Toile  de  om35  sur  om4i.  i,3oi  fr. 
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Lundi  10  mars  1845.  —  Vente  Cypicrre  :  Bonnefons-Delavialle,  commissairc-pr 

N°  72.  —  Bal  à  costumes  dans  la  rotonde  de  Trianon.  Au  milieu,  un  homme  vêtu  de  noir  et  ! 
bleue  dansent.  A  D.,  groupe  de  4  femmes  et  d'un  homme.  A  G.,  un  homme  aux  pieds  d'une  femme.  mme 

tenant  sur  ses  genoux  une  femme  assise.  Un  petit  nègre  offre  des  rafraîchissements.  Au  fond,  à  1).,  3  mu  r  une 

estrade  ornée  de  2  statues  d'enfants.  Riche  architecture  avec  des  statues  et  des  peintures  au  plafond.  3.220  fr. 

N°  73.  —  Bal  dans  le  jardin  de  Trianon.  A  D.,  près  d'une  tonnelle,  hommes  et  femmes  couchés  ou  debout  a 
d'une  statue.  Au  milieu,  2  hommes  et  2   femmes  qui  dansent  sous  les  arbres.  A  G.,  divers  autres  groupe  .  I 
tableau  précédent.  3,65o  fr. 

N°  74. — Teune  Bergère.  De  grandeur  naturelle  et  vue  jusqu'aux  genoux.  Elle  est  vêtue  de  blanc  avec  1  n  ch 
noir.  De  la  main  gauche  elle  tient  une  houlette  garnie  de  Heurs  ;  de  la  main  droite,  son  chapeau   de  paille.  Fond  de 
paysage.  5oo  fr. 

Lundi  4  mai  1846.  —  Vente  Saint  :  Defer,  expert. 

N°  60.  —  Dans  un  paysage  où  se  voit  une  fontaine,  4  personnages  diversement  groupés,  dont  3  femmes  et  1  gille. 

N°  61.  —  Un  Concerta  la  cour.  Deux  personnages,  homme  et  femme,  occupent  le  premier  plan.  Le  premier  est 
décoré  du  cordon  bleu.  Esquisse  bien  composée. 

Lundi  12  janvier  1857.  —  Vente  de  M.  Marcille:  Pillet,  commissaire-priscur  ;  Febvre,  expert. 

N°  8g.  —  Lancret.  Fête  vénitienne.  Tableau  cité  dans  l'œuvre  de  D'Argenville. 

Mercredi  14  janvier  1857.  —  Même  vente. 
N°  255.  —  Baigneuse. 

Vendredi  16  janvier  1857.—  Même  vente. 
N°  447.  —  La  Toilette. 

Lundi  2  mars  1857.— Vente  de  M.  R.  W.  :  F.  Laneuville,  expert. 

N°  54.  —  Le  Chien  remuant  des  pièces  d'or.  Sujet  tiré  d'un  conte  de  La  Fontaine.  3,425  fr. 

Lundi  20  avril  1857.  —  Vente  P.  Théodore  Patureau  :  Pillet,  commissaire-priseur. 

N°  ^.—Pastorale.  Dans  un  paysage  boise  une  jeune  femme,  assise  et  demi-penchée  sur  un  banc  de  gaz' 
éventail  à  la  main  et  regarde  un  bonhomme  lutinant  sa  commère.  Un  jeune  homme,  habillé  en  gille,  semble  se  mo- 
quer des  efforts  du  bonhomme,  et  lui  montre  la  dame  assise,  dont  la  tranquillité  contraste  avec  l'état  effervescent  dans 
lequel  il  se  trouve.  1,400  fr.,  comte  de  Lavalcttc.  II.  om56,  L.  om52.  Toile  ovale. 

No  5y.  —  Le  Nid  d'oiseaux.  Sous  un  arbre  aux  rameaux  élevés,  qui  étendent  au  loin  leur  frais  ombrage,  sont 
venus  se  reposer  deux  cavaliers  et  deux  dames  qu'un  jeune  garçon  accompagne.  L'une  d'elles,  assise  sur  un  banc  de  gazon, 
a  dans  la  main  une  coupe,  et  présente  en  souriant  de  la  nourriture  aux  petits  oiseaux  contenus  dans  un  nid  que  tient  le 
jeune  cavalier  assis  auprès  d'elle,  et  qui  la  regarde  avec  amour.  Elle  est  vêtue  d'une  jupe  de  satin  blanc,  que  recouvre 
un  corsage  vert  et  rose,  et  porte  dans  sa  chevelure  un  nœud  de  ruban  bleu.  Le  jeune  homme  est  vêtu  d'un  justaucorps 
de  drap  rouge  et  d'un  haut-de-chausse  de  soie  à  crevés  bleus.  Un  ruban  retient  gracieusement  sa  large  collerette.  Der- 
rière ce  couple  plein  de  grâce  et  de  jeunesse  est  l'autre  dame  portant  une  robe  bleue.  Elle  est  assise  et  tend  la  main 
pour  recevoir  des  fruits  que  lui  offre  son  cavalier,  debout  devant  elle.  Le  petit  garçon  regarde  sa  mère,  tout  en  man- 
geant avec  un  plaisir  visible  le  fruit  qui  lui  a  été  accordé.  IL  om5S,  L.  om73.  Toile  ovale   2,000  fr. 

Lundi  12  décembre  iS5ç).  —  Vente  du  comte  D'Houdetot:  Laneuville,  expert. 
N°  84.  —  La  Partie  de  dés.  M.  Burat.  655  fr. 
N°  85.  —  Le  Joueur  de  basse.  M.  Burat.  570  fr. 

Lundi  3o  juin  1862.  —  Vente  de  lord  Pembroke  :  F.  Laneuville,  expert. 

N°  6.  —  Halte  à  une  fontaine.  (  Attribué  à  Lancret.  )  Des  jeunes  femmes,  habillées  en  bergères  et  accom: 
leurs  bergers,  sont  venues  se  reposer  près  d'une  fontaine  placée  à  la  lisière  du  bois;  cette  fontaine  est  surmontée  d'une 
statue  de  l'Amour,  qu'une  jeune  fille  semble  implorer.  Au  centre  de  la  composition  on  remarque  d'abord  une  belle  jeune 
femme  qui  a  enchaîné  son  berger  avec  une  guirlande  de  fleurs  ,  tandis  que  lui ,  la  regardant  avec  amour,  po<e  sur  sa 
tête  une  couronne.  Près  d'eux  un  jeune  couple  les  contemple  avec  envie.  Divers  autres  groupes.  et  là,  ani- 

ment encore  cette  riche  composition.  Un   jeune  berger  joue  du  galoubet,  et  celle  qu'il  aime  l'écoute  avec  ravissement; 
près  d'eux  un  berger  apporte  à  sa  jeune  compagne  une  cage  pleine  d'oiseaux,  qu'elle  reçoit  avec  empressement;  un  I 
assis  à  côté  de  sa  bergère  caresse  un  mouton  qu'elle  tient  avec  un  ruban.  Au  premier  plan ,  à  D..  une  jeune  femm< 
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bout  tient  un  panier  de  fleurs.  A  G.,  assis  près  d'un  arbre,  un  jeune  garçon  joue  du  hautbois,  une  femme  et  des  enfants 
l'écoutent  avec  attention.  Charmante  composition  bien  exécutée.  3,ooo  fr. 

N°  y- — La  Danse  dans  le  parc.  Un  jeune  seigneur,  costumé  à  l'espagnole,  danse  avec  une  jeune  et  jolie  fille  habillée 
d'une  jupe  blanche  et  d'un  corsage  rose.  Près  d'une  statue  sur  laquelle  s'est  appuyée  une  belle  fille,  une  charmante 
femme,  vêtue  d'une  robe  bleue,  est  assise  et  semble  écouter  avec  plaisir  les  propos  d'un  personnage  placé  près  d'elle. 
Plus  loin  deux  jeunes  filles  sont  couchées  sur  l'herbe,  près  d'un  massif  qui  laisse  apercevoir  une  fontaine.  Un  vieillard, 
son  chien,  un  tambour  de  basque,  complètent  la  composition  de  ce  charmant  tableau,  d'une  précieuse  exécution,  d'une 
jolie  couleur  argentine,  et  de  plus  d'une  conservation  parfaite.  Qu'on  nous  permette  d'insister  sur  cette  qualité  si  rare. 
4,3oo  fr. 

N°  8.  —  L'Invitation  à  la  danse.  Une  jeune  fille  coiffée  avec  des  fleurs ,  vêtue  d'une  robe  de  soie  rose,  d'un  corsage 
bleu  et  d'un  tablier  de  mousseline  rayée,  se  dispose  à  danser  avec  un  seigneur  habillé  à  l'espagnole.  Il  tient  sa  toque  de 
la  main  gauche,  tandis  qu'il  offre  l'autre  à  sa  danseuse.  Un  homme  assis  les  accompagne  sur  la  flûte,  et  plus  loin  deux 
femmes  les  regardent,  2,400  fr. 

N°  9. — La  Rencontra  à  la  promenade.  Un  jeune  homme  s'est  arrêté  pour  causer  avec  deux  jeunes  filles,  dont  l'une 
est  habillée  avec  une  jupe  jaune  et  un  corsage  noir  bordé  de  rouge,  et  coiffée  d'une  toque  rouge  ornée  d'une  plume 
blanche.  L'autre  est  habillée  en  rose.  Pendant  du  précédent.  i,5oo  fr. 

N°  16.  — Danse  dans  le  parc.  C'est  encore  dans  un  beau  parc  ombragé  que  se  passe  la  scène  que  nous  allons  essayer  de 
décrire  :  deux  jeunes  femmes,  l'une  habillée  en  blanc,  l'autre  en  gris,  dansent  avec  deux  cavaliers  galamment  vêtus, l'un 
en  soie  rose,  l'autre  en  étoffe  rayée  bleu  de  ciel  et  blanc;  le  reste  de  leur  société,  diversement  groupé,  les  contemple  en 
attendant  le  moment  de  les  remplacer.  Au-dessous  d'un  joueur  de  musette,  une  jolie  fille,  vêtue  d'une  jupe  jaune  et  coiffée 
d'un  chapeau  de  paille,  se  laisse  complaisamment  prendre  la  taille  par  un  beau  cavalier;  un  homme  est  couché  à  leurs 
pieds.  A  D.,  assise  près  d'une  fontaine  monumentale,  une  femme  habillée  en  rose  se  défend  contre  les  attaques  d'un 
galant  trop  entreprenant.  Devant  la  fontaine,  un  homme  vêtu  de  noir,  une  petite  fille  portant  une  corbeille  de  fleurs,  et, 
au  premier  plan,  un  groupe  composé  d'un  cavalier  couché  à  terre  tenant  une  guitare,  d'une  femme,  de  trois  enfants  et 
de  deux  chiens.  A  G.,  au  second  plan,  deux  jeunes  amoureux  sont  assis  près  l'un  de  l'autre,  et,  devant  eux,  un  person- 
nage nonchalamment  étendu  à  terre.  Ce  beau  tableau,  l'un  des  plus  importants  de  Lancret,  est  digne  par  ses  admirables 
qualités  de  faire  pendant  au  Pater,  que  nous  avons  donné  précédemment.  25,700  fr. 

N°  32.  —  Le  Lever.  Une  jeune  femme,  assise  à  côté  d'une  toilette  chargée  de  tous  les  accessoires  nécessaires,  se 
dispose  à  mettre  sa  jarretière.  i,5oo  fr. 

N°  36.  — Attribué  à  Lancret.  La  Musique.  Une  dame,  assise  et  jouant  de  la  musette,  regarde  avec  tendresse  un  per- 
sonnage placé  près  d'elle.  Une  petite  fille  lui  tient  son  cahier.  520  fr. 

N°  37.— Attribué  à  Lancret.  La  Toilette.  Placée  devant  sa  toilette,  une  jeune  fille  arrange  son  corsage,  une  servante 
lui  apporte  des  rafraîchissements.  Un  individu  regarde  par  la  fenêtre.  460  fr. 

Lundi  G  février  i865.  —  Vente  Pourtalès  :  Ch.  Pillet,  expert. 

N°  276.  —  Trois  jeunes  femmes,  presque  nues  et  à  demi  plongées  dans  une  eau  limpide,  prennent  le  plaisir  du  bain, 
tandis  qu'une  de  leurs  compagnes,  assise  près  de  là  sur  un  tertre  et  devant  un  bocage  épais,  dénoue  son  corsage  où  elle 
semble  voir  une  chose  qui  attire  son  attention;  à  ses  pieds  est  un  chien  couché.  Toile.  H.  om23,  L.  om32.  Marquis  de 
Hertfort.  3oo  fr. 

G  mars  1872.  —Vente  de  MM.  Pereire:  Charles  Pillet,  commissaire-priseur;  Francis  Petit,  expert. 

N°  65.  —  Lancret.  Portrait  de  la  Camargo.  Dans  un  jardin,  sous  de  grands  arbres,  laCamargo,  entourée  de  musi- 
ciens, essaye  un  nouveau  pas.  Son  costume  blanc  est  tout  garni  de  bouquets  de  roses.  Cette  charmante  toile  et  son 
pendant  ont  appartenu  au  grand  Frédéric  ;  il  les  avait  à  son  château  de  Rheinberg,  alors  qu'il  était  prince  royal,  et  les 
donna  plus  tard  à  son  frère,  le  prince  Auguste  de  Prusse,  qui  en  181 3  les  offrit  à  M""  de  V....  Elles  passèrent  depuis  en 
vente  publique  et  furent  achetées  en  1869.  Toile.  H.  om42,  L.  om54-  Vendu  9,900  fr. 

N°  66.  —  Portrait  de  la  Sallée.  Elle  danse,  et  derrière  elle  trois  femmes  enlacées  l'accompagnent  avec  des  passes 
gracieuses,  au  son  des  instruments  de  quatre  petits  musiciens.  Toile.  H.  om42,  L.  om54.  Vendu  6,200  fr. 

Lundi  6  mars  1876.  —  Vente  Marcille  :  Ferai,  expert. 

N°  42.  —  Lancret.  Frontispice  pour  un  second  livre  de  pièces  de  clavecin.  Grisaille.  Toile.  H.  om33,  L.  om24 
1200  fr.  Me  Kestner. 


CATALOGUE 

DE     TABLEAUX 

Dont  le  plus  grand  nombre  des  bons  Maîtres  des  trois  Ecoles,  de  peintures  à 
Gouache  et  Miniatures,  Dessins  et  Estampes  en  feuilles  et  sous  verre,  Livres  et 
suites  d'Estampes, 

APRÈS    LE    DÉCÈS    DE    MADAME    LANCRET    ET    DE    M*" 

PAR    P.    REMY 


Cette  Vente  se  fera  le  vendredi  5  avril  1782,  et  jours  suivants,  quatre  heures  de  relevée,  rue  Platrière, 

à  l'ancien  Hôtel  de  Bullion. 

On  pourra  voir  tous  les  objets  qui  composent  ladite  Vente, 
le  mercredi  3  et  jeudi  4  avril,  depuis  dix  heures  du  matin  jusqu'à  deux  heures. 

Chaque  jour  de  Vente,  le  matin  depuis  dix  heures  jusqu'à  midi,  on  pourra  aussi  voir  les  objets 

que  l'on  vendra  l'après-midi. 


A    PARIS 

Le  présent  Catalogue  se  distribue  : 
Me  Frenin,   Huissier-Priseur,  rue  Sainte-Anne,  près  celle  de  Richelieu: 

Chez    ; 

Pierre  Remy,  Peintre,  rue  des  Grands- Augustins. 


M.   DCC.    LXXXII 


CATALOGUE 


DE    TABL  EAUX 


DESSINS    &     ESTAMPES 


APRÈS  LE  DÉCÈS  DE  MADAME  LANCRET  ET  DE  M' 


TABLEAUX    DE     LANCRET 


Un  paysage  dans  lequel  on  voit  une  femme  sur  une  balançoire  attachée  à  des  arbres;  elle  est  guidée  par  un 
homme  qui  tient  une  corde,  deux  autres  hommes  sont  derrière  lui  ;  à  D.,  sur  le  premier  plan,  un  homme  est 
assis  entre  deux  femmes  :  ce  tableau  agréable  et  ragoûtant  est  peint  sur  toile,  et  porte  3  pieds  de  haut  sur 
4  pieds  de  large. 

Deux  hommes  et  deux  femmes  dans  un  jardin  :  ce  tableau  est  frais  de  coloris;  il  est  sur  toile,  de  2  pieds 
4  pouces  de  haut  sur  i  pied  9  pouces  de  large. 

Un  autre  tableau  de  même  hauteur  et  largeur  que  le  précédent,  et  qui  peut  lui  servir  de  pendant  :  il  représente- 
une  compagnie  des  deux  sexes,  au  nombre  de  dix,  dont  une  femme  assise  sur  une  balançoire. 

Un  jardin;  trois  hommes  y  sont  en  habit  de  caractère,  et  cinq  femmes  assises  près  d'une  table,  un  homme  et  une 
femme  dansent,  un  vieillard  assis  joue  de  la  vielle,  un  garçon  tient  une  bouteille  et  prend  quelque  chose  dans 
un  panier.  Ce  tableau  est  clair  et  d'un  bon  effet,  les  ligures  sont  sveltes  et  agréables,  il  est  peint  sur  toile,  de 
1  pied  10  pouces  de  haut  sur  1  pied  6  pouces  de  large. 

Un  moulin  à  eau  et  du  paysage;  sur  le  premier  plan  sont  un  homme  qui  pèche  à  l'échiquet,  et  une  femme  qui 
pêche  à  la  ligne,  un  homme  met  un  poisson  dans  le  tablier  d'une  jeune  fille  qui  a  derrière  elle  un  paysan  qui 
les  regarde.  Ce  tableau  est  peint  sur  toile,  de  i3  pouces  3  lignes  de  haut  sur  1 1  pouces  9  lignes  de  la 

Un  jardin  orné  de  sept  arcades  en  treillage;  près,  une  fontaine  jaillissante  enrichie  de  six  ligures  d'enfants: 
quatorze  personnes,  les  unes  debout,  les  autres  assises  sur  des  plans  différents.  Ce  tableau  :  at  est  peint 

sur  toile  de  1  pied  10  pouces  de  haut  sur  1  pied  G  pouces  de  large. 

Un  paysan  assis  jouant  de  la  musette  ;  près  de  lui  une  femme  tient  une  baguette,  et  une  ieune  fille  a  une  corbeille 
dans  ses  mains;  le  fond  de  ce  tableau  est  du  paysage.  11  est  peint  sur  toile  qui  porte  1  pied  S  pouces  6  lignes 
de  haut  sur  1  pied  10  pouces  de  large. 

L\ux  tableaux  sur  toile,  de  chacun  3  pieds  6  lignes  de  haut  sur  1  pied  3  pouces  de  large.  Dans  l'un  est  repré- 
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sente  un  Turc,  dans  l'autre  une  femme  turque  se  promenant  dans  un  jardin.  Ces  figures  ont  14  pouces  de 
proportion. 

9.  —  Le  Roi  Louis  XV  dans  sa  jeunesse,  tenant  un  lit  de  justice  :  esquisse  terminée  et  pleine  d'esprit,  sur  toile,  de 
1  pied  8  pouces  3  lignes  de  haut,  sur  2  pieds  6  pouces  de  large. 

10.  —  La  Réception  d'un  cordon  bleu.  Ce  tableau  est  une  esquisse  plus  terminée  que  la  précédente,  et  d'un  bon  effet 

de  lumière;  il  est  peint  sur  toile,  de  1  pied  8  pouces  de  haut  sur  2  pieds  5  pouces  de  large. 

11.  —  La  Foire  de  Bezon,  esquisse  savante  et  d'une  très-grande  richesse  de  composition;  sur  toile  de  2  pieds  3  pouces 

de  haut  sur  3  pieds  2  pouces  de  large. 

12.  —  Deux  concerts  dans  des  salons,  dont   un  orné  d'architecture.  Ces  tableaux  sont  sur  toile,  et  portent  chacun 

i3  pouces  de  haut  sur  16  pouces  6  lignes  de  large. 

i3.  —  Une   collation   dans  un  jardin.    On   y  compte  quinze   figures,  dont  un  homme  en  habit  de  caractère  danse 
l'ivrogne.  Ce  tableau-esquisse  est  sur  toile  et  porte  i5  pouces  de  haut  sur  11  pouces  3  lignes  de  large. 

14.  —  Un  repos  de  chasse  où   sont  des  hommes  et  des  femmes;  il  y  a  dans  ce  tableau  une  chaise  attelée  de  deux 
chevaux.  H.  1  pied  7  pouces  6  lignes,  L.  2  pieds  3  pouces. 

1  5.  —  La  Mort  du  cerf,  sur  toile,  de  16  pouces  6  lignes  de  haut  sur  i3  pouces  6  lignes  de  large. 

16.  —  Chasse  au  tigre,  sur  toile,  de  19  pouces  6  lignes  de  haut  sur  16  pouces  6  lignes  de  large- 

17.  —  Un  paysage  ;  sur  le  devant,  des  figures;  sur  toile,  de  1  pied  5  pouces  de  haut  sur  1  pied  7  pouces  6  lignes  de  large. 

18.  —  Autre  paysage,  sans  figures,  peint  sur  bois.  H.  7  pouces  9  lignes,  L.  14  pouces. 

1 9.  —  Un  homme  et  une  femme,  petites  figures  dans  un  paysage,  sur  toile,  de  1 3  pouces  9  lignes  de  haut  sur  9  pouces 

9  lignes  de  large. 

20-  —  La  Maison  d'un  meunier  sur  un  pont.  On  voit  sur  le  premier  plan  de  ce  tableau  plusieurs  figures.  H.  9  pouces, 
L.  12  pouces. 

21.  —  Un  homme  et   une  femme,   en  demi-figures.  Ces  deux  tableaux,  peints  grassement,  sont  sur  bois,  et  portent 

chacun  6  pouces  9  lignes  de  haut  sur  4  pouces  9  lignes  de  large. 

22.  —  Une  cuisine  de  campagne  :  dans  le  fond,  une  marmite  sur  le  feu  d'une  cheminée;  sur  le  devant,  une  femme  por- 

tant son  enfant,  et  deux  hommes  dont  un  délie  une  gerbe  de  blé.  Ce  bon  tableau,  peint  sur  bois,  porte  6  pouces 
de  haut  sur  5  pouces  de  large. 

2  3.  —  Plusieurs  tableaux  et  esquisses  que  l'on  détaillera. 

24.  —  Un  tableau  en  forme  d'éventail,  peint  à  gouache  :  il  représente  deux  figures  dans  un  paysage,  sous  verre. et  bor- 
dure dorée. 


DESSINS    DE    LANCRET 


Vingt-six  belles  études  de  têtes  et  mains,  à  la  sanguine,  à  la  pierre  noire  et  aux  crayons. 

26.  —  Vingt-six  autres  études  de  têtes  et  de  mains,  idem. 

27.  —  Vingt-six,  idem. 

28    —  Vingt-six  études  de  figures,  têtes,  mains  et  pieds,  idem. 

29.  —  Quatorze  belles  études  terminées  de  plusieurs  figures,  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc. 

30.  —  Quinze  autres  belles  études  d'une  figure  sur  chaque  feuille,  aussi  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc. 
3i.  —  Quinze  études  de  figures,  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc. 

32.  —  Quinze  autres  à  la  pierre  noire,  à  la  sanguine;  plusieurs  sont  mêlées  de  crayon  blanc. 

33.  —  Quinze  idem,  le  plus  grand  nombre  composées  de  plusieurs  figures. 

34.  —  Quinze  autres. 

35.  —  Quinze  feuilles,  dont  plusieurs  composées  de  trois  figures,  sur  papier  blanc  et  sur  papier  gris. 

36.  —  Vingt  jolies  figures  des  deux  sexes,  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc. 

37.  —  Vingt  autres,  idem. 

38.  —  Vingt-quatre  dessins,  d'une,  deux  et  trois  figures,  à  la  sanguine  ou  au  crayon  noir  et  blanc. 
3q.  —  Vingt-quatre  autres,  idem. 

40.  —  Vingt-quatre,  idem. 

41.  —  Vingt-quatre  autres. 

42.  —  Vingt -quatre  belles  études  de  figures 
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43.  —  Vingt-quatre  autres  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc. 

44.  —  Vingt-quatre  dessins  Je  figures,  les  unes  sur  papier  blanc,  les  autres  sur  papier  gris. 

45.  —  Trente  autres  sur  papier  blanc. 

46.  —  Trente  sur  papier  gris,  dessinées  à  la  sanguine,  au  crayon  noir  et  blanc. 

47.  —  Trente  autres,  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc. 

48.  —  Trente  dessins,  idem. 

49.  —  Trente  autres. 

50.  —  Trente,  idem. 
5t.  —  Trente  autres. 

5î.  —  Trente  études  de  figures  et  animaux. 

53.  —  Trente-six  études  de  ligures,  sur  papier  blanc  et  sur  papier  gris. 

54.  —  Trente-six  autres. 

55.  —  Trente-six,  idem. 

56.  —  Quarante  études  d'hommes  et  femmes,  presque  toutes  dessinées  à  la  sanguine. 

57.  —  Quarante  autres. 

53.  —  Quarante  dessins,  idem. 

5f).   —  Quarante  autres,  sur  papier  blanc  et  sur  papier  gris. 

60.  —  Quarante  études  de  figures,  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc. 

61.  —  Quarante  autres. 

62.  —  Quarante,  idem 

63.  —  Quarante  autres. 

64.  —  Quarante  feuilles  d'études  de  figures  et  animaux,  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc. 

65.  —  Cinquante  études  de  figures  et  paysages. 

66.  —  Cinquante  idem. 

67.  —  Cinquante  études  de  figures,  à  un,  deux  et  trois  crayons,  sur  papier  blanc,  bleu  tt  gris. 

68.  —  Cinquante  dessins,  à  la  sanguine  et  à  la  pierre  noire. 

69.  —  Soixante  études  diverses. 

70.  —  Soixante  autres. 

71.  —  Soixante,  idem. 

72.  —  Soixante  études  de  figures  et  paysages. 

73.  —  Seize  sujets  de  chasses,  pastorales  et  paysages. 
-4.  —  Trente-six  paysages. 

75.  —  Trente-six  autres  paysages. 

76.  —  Trente-six  études  de  figures  et  paysages. 
Soixante  autres. 
Trois  esquisses  à  huile,  et  cinquante-sept  autres  études  de  figures,  paysages  et  animaux,  dessinées  à  la  sanguine 

et  à  la  pierre  noire. 
79.  —  Trente  belles  académies,  à  la  pierre  noire,  sur  papier  gris, 
ïo.  —  Trente  autres,  idem. 

81.  —  Quarante  tètes  et  académies,  presque  toutes  de  Lancret. 

82.  —  Cent  quarante-trois  études  de  têtes  et  figures,  le  plus  grand  nombre  à  la  sanguine,  les  autres  à  la  pierre  noire  . 

sur  papier  gris,  dans  un  volume  in-40  parchemin. 

83.  —  Un  autre  petit  volume  in-40  parchemin,  contenant  soixante-dix-huit  études  de  têtes,  figures  et  paysages,  dessinés 

à  la  sanguine  sur  papier  blanc. 

84.  —  Autre  volume  in-40  parchemin,  contenant  quarante-huit  feuilles  d'études  de  figures  et  paysages 

85.  —  Deux  recueils,  petit  in-40,  contenant  des  études  de  paysages  et  de  que!  ;  très. 


// 


TABLEAUX    DES    MAITRES    DES    TROIS    ÉCOLES 


ÉCOLE    D'ITALIE 

86.  —  La  Sainte  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  Saint  Joseph,  qui  a  les  mains  jointes  et  posées  sur  son  bâton.  Ce  tableau 
peint  sur  bois,  cintré  du  haut,  qui  porte  20  de  haut  sur  i5  pouces  de  large,  est  estimé  être  de  Raphaël 

Sanzio  d'Urbin.  11  vient  du  cabinet  de  M.  de  Julienne,  n°  4  du  catalogue. 
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87.  —  Saint  Jean-Baptiste  assis  et  vu  de  profil.  Ce  tableau  est  dans  le  goût  de  Raphaël,  il  est  sur  toile,  et  porte  1  pied 

2  pouces  6  lignes  de  haut  sur  10  pouces  9  lignes  de  large. 

88.  —  Notre-Seigneur  sur  la  croix.   Tableau  de  mérite  estimé  de  Michel-Auge;  il  est  sur  bois,  et  porte  12  pouces 

6  lignes  de  haut  sur  8  pouces  6  lignes  de  large. 

89.  —  Un  Amour  ayant  un  genou  à  terre  et  tenant  un  violon.  Ce  tableau  passe  pour  être  du  Titien,  ou  du  moins  d'un 

de  ses  meilleurs  élèves;  il  est  peint  sur  toile,  de  1  pied  1 1  pouces  de  haut  sur  1  pied  5  pouces  de  large.  Voyez 
le  n°  90  du  catalogue  du  cabinet  de  feu  S.  A.  Monseigneur  le  prince  de  Conti. 

90.  —  La  Sainte  Vierge,  tenant  l'Enfant  Jésus  qui  caresse  Saint  Jean.  Ce  tableau  est  peint  sur  bois  par  un  ancien  bon 

maître  italien  ;  il  porte  1 1  pouces  de  haut  sur  8  pouces  6  lignes  de  large. 

91.  —  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  Tableau  sur  bois  par  Pérugin,  H.  1  pied  4  pouces,  L.  1  pied  1  pouce. 

92.  —  Une  belle  tète  de  femme,  peinte  sur  bois,  par  Léonard  de  Vinci.  H.  9  pouces  9  lignes,  L.  7  pouces. 

q3.  —  Buste  de  femme  avec  les  deux  mains,  par  Paul  Véronèse;  il  est  sur  toile,  et  porte  11   pouces  de   haut  sur 
8  pouces  de  large, 

94.  —  L'Ecce  Homo,  représenté  à  mi-corps,  par  Le  Guide  ;  il  est  sur  cuivre,  de  forme  ovale.  H.  5  pouces,  L.  3  pouces 

6  lignes. 

95.  —  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  Saint  Joseph.  Tableau  de  l'école  de  Raphaël,  par  un  habile  maître  qui  avait  un  bon 

coloris.  Sur  toile,  de  3  pieds  2  pouces  de  haut  sur  2  pieds  8  pouces  de  large. 

96.  —  La  Sainte  Vierge,  vue  de  face  et  jusqu'aux  genoux.  Elle  présente  une  rose  à  l'Enfant  Jésus,  qu'elle  tient  sur  ses 

genoux.  Ce  tableau,  touché  grassement,  est  d'un  bon  coloris,  il  est  peint  sur  bois  par  un  habile  artiste.  Plu- 
sieurs amateurs  sont  d'avis  qu'il  est  du  beau  faire  de  Paul  Mathei.  Il  porte  3  pieds  de  hnut  sur  2  pieds  de  large. 

97.  —  Des  ruines  d'architecture,  avec  deux  hommes,  une  femme  et  un  enfant.  Ce  tableau,  d'un  bon  coloris,  est  peint 

savamment  par  Jean-Paul  Panini ;  il  est  sur  toile,  et  porte  14  pouces  3  lignes  de  haut  sur  9  pouces  6  lignes  de 
large. 

9S.  —  Un  tableau  de  Pietro  de  Cortone,  ou  de  son  école,   représentant  Minerve  qui  donne  un  bouclier  à  Achille. 
Composition  de  sept  figures,  sur  toile,  qui  porte  3  pieds  de  haut  sur  2  pieds  4  pouces  de  large. 

98  bis.  —  Un  portrait  d'homme,  attribué  au  Titien  ;  il  est  sur  bois,  et  porte  2  pieds  7  pouces  de  haut  sur  2  pieds  de  large. 


ECOLE    DES   PAYS-BAS 

qq.  —  Les  Sept  Sages  de  la  Grèce,  représentés  à  mi-corps.  Ce  savant  tableau,  peint  sur  bois  par  Pierre-Paul  Rubens, 
porte  14  pouces  3  lignes  de  haut  sur  18  pouces  6  lignes  de  large.  Il  vient  du  cabinet  de  M.  Julienne,  n°  107  du 
catalogue. 

100.  —  Trois  tableaux  pour  un  petit  oratoire.  Ils  sont  spirituellement  faits  par  Pierre-Paul  Rubens.  Celui  du  milieu 
représente  la  Sainte  Vierge  sur  des  nuées  avec  deux  anges.  H.  6  pouces,  L.  4  pouces  6  lignes,  sur  bois.  Les 
deux  autres,  un  Empereur  et  une  Impératrice  à  genoux;  de  l'architecture  orne  les  fonds.  Ils  portent  chacun  7 
pouces  6  lignes  de  haut  sur  5  pouces  G  lignes  de  large. 

toi.  —  Le  portrait  d'un  Officier  à  mi-corps  et  vu  de  trois  quarts,  ayant  de  longs  cheveux,  un  rabat  avec  glands,  et  une 
cuirasse  entourée  d'une  écharpe  rouge.  Ce  tableau,  de  Van  Dyck,  est  sur  toile.  H.  1  pied  11  pouces,  L.  1  pied 
6  pouces. 

102.  —  La  Famille  royale  d'Angleterre,  composée  de  cinq  figures,  dont  une  a  la  main  posée  sur  la  tète  d'un  chien.  Ce 
tableau  nous  paraît  être  peint  par  Pierre  Lely,  dans  le  goût  de  Van  Dyck;  il  est  sur  toile,  et  porte  2  pieds 
6  pouces  de  haut  sur  3  pieds  2  pouces  de  large. 

io3.  —  Deux  tableaux  peints  par  David  Téniers,  le  père.  Dans  l'un,  on  voit  un  homme  ayant  un  tablier  blanc  et  des 
feuilles  de  vigne  sur  la  tète  ,  et  tenant  un  verre  et  une  cruche;  dans  l'autre  ,  un  ramoneur  près  d'une  maison 
dans  un  paysage.  Ils  sont  sur  toile,  et  portent  chacun  2  pieds  de  haut  sur  i5  pouces  6  lignes  de  large. 

104.  —  Un  pastiche  par  David  Téniers,  dans  le  goût  du  Tintoret.  Le  sujet  est  Notre  Seigneur  descendu  de  la  croix, 
composition  de  6  figures,  sur  bois.  H.  1  pied  6  pouces,  L.  2  pieds  5  pouces. 

io5.  —  Deux  paysages  avec  chaumières  et  des  figures.  L'un  représente  un  été,  l'autre  un  hiver,  par  David  Téniers. 
H.  6  pouces  9  lignes,  et  sur  bois. 

106.  —  Un  paysage  dans  lequel  on  voit  une  femme  tenant  un  balai  et  un  homme  qui  donne  du  grain  à  des  poules, 
près  sa  maison;  de  l'eau  ,  des  roseaux  et  des  broussailles  enrichissent  le  premier  plan  de  ce  tableau,  qui  est 
original,  dans  le  goût  de  Téniers.  Il  est  peint  sur  toile,  et  porte  2  pieds  9  pouces  de  haut  sur  2  pieds  5  pouces 
de  large. 
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107.  —   Un  Village.  Sur  le  premier  plan,  cinq  ligures  et  des  animaux;  sur  d'autres  plans,  un  chariot  à  deux  chevaux,  une 

femme  et  des  poules  à  la  porte  d'une  maison.  Ce  tableau,  peint  sur  bois  par  Breughel  de  Velours,  a  le  e 
agréable;  il  est  aussi  d'un  bon /aire.  II.  4  pouces  4  lignes,  L.  6  pouces. 

108.  —  Des  chariots  et  des  lignes  dans  un  villa  [1    enrichi  d'arbres.  Tableau  peint  par  Balthazar  Beschcy,  dans  le  style 

de  Breughel  de  Velours,  sur  cuivre.  H.  9  pouces,  L.  1  1  pouces. 

109.  —  Un  tableau  que  l'on  croit  de  Paul  Potter,  et  qui  effectivement  mérite  de  l'estime;  il  est  composé  d'un  cheval  , 

d'un  chien,  d'un  agneau  et  de  trois  vaches,   l'une  desquelles  est  traite  par  une  femme  qui  fait   rejaillir  du 
lait  au  visage  d'un  jeune  homme;  un  vieillard  riant  les  regarde.  11.  8  pouces  6  lignes,  L.  iopouccs  f,  lignes. 

1  io.   —  Un  paysage  et  des  fabriques.  Sur  le  devant,  des  eurs  à  cheval,  des  mulets  et  un  chariot  dans  un  chemin 

au  bas  d'une  montagne.  Ce  tableau  ,  peint  par  Violi,  a  un  mérite  aussi  distingué  que  s'il  était  de  Paul  Bril 
son  maître;  il  est  fait  sur  cuivre,  et  porte  7  pouces  6  lignes  de  haut  sur  10  pouces  6  lignes  de  large. 

ni.—  Deux  paysages  peints  sur  bois  par  le  même  Violi.  Dans  l'un,  est  un  religieux  en  prière  ;  dans  l'autre ,  plusieurs 
ligures  sur  des  plans  différents;  ils  sont  frais  de  coloris,  et  portent  chacun  3  pouces  4  lignes  de  haut  sur 
4  pouces  2  lignes  de  large. 

U2.  —  Deux  Vieillards  en  méditation.  Ces  deux  tableaux ,  peints  par  Lermans ,  élève  de  Gérard  Dow,  sont  d'un  beau 
fini;  ils  sont  sur  bois,  et  portent  chacun  i5  pouces  de  haut  sur  1 1  pouces  de  large. 

1 13.  —  Un  bon  tableau,  peint  par  Arnould  de  Celder,  représentant  un  philosophe,  vu  à  mi-corps,  et  couvert  d'un  man- 

teau garni  de  fourrures.  H.  2  pieds  1  pouce,  L.  1  pied  9  pouces  6  lignes.  Sur  bois. 

1 14.  —  Le  prince   d'Orange    en  pied  ,  grand  comme  nature,  par  Gon^alàs,  surnommé  le  petit  Van  Dvck.  Ce  tableau 

égale  le  mérite  de  ceux  de  Van  Dyck\  il  est  peint  sur  toile,  et   porte  6  pieds  1  pouce  de   haut  sur  3  pieds 
7  pouces  de  large. 

11 5.  —  Un  tableau  de  couleur  agréable  et  d'un  pinceau  léger,  par  Rachercels ,  élève  de  Van  Dvck;  il   représente  l'En- 

fant prodigue  gardant  les  moutons  et  les  chèvres.  H.  2  pieds  8  pouces,  L.  2  pieds.  Sur  toile. 

116.  —  Saint  Ambroise  qui  fait  détruire  les  idoles,  esquisse  distinguée,   composée  de  20  figures,  par  Corneille  Schut  : 

elle  est  peinte  sur  toile,  et  porte  2  pieds  8  pouces  de  haut  sur  1  pied  10  pouces  de  large. 

117.  —  Moïse  sauvé  des  eaux,  composition  de  10  figures,  dont  les  plus  grandes   ont  2   pieds  3  pouces  de  proportion. 

Ce  tableau  mérite  de  la  considération;  il  est  peint  sur  toile  par   Van  Culden  ,  et  porte  3  pieds  6  pouces  de 
haut  sur  5  pieds  5  pouces  de  large. 

118.  —  Une  Tabagie,  dans  laquelle  un  homme  touche  du  luth  pendant  que  d'autres  jouent  aux  cartes.  Ce  tableau  , 

peint  par  Honthoorst ,  est  sur  toile,  de  2  pieds  2  pouces  6  lignes  de  haut  sur  2  pieds  4  pouces  G  lignes  de 
large. 

1 19.  —  Une  Jeune  Bergère  tenant  une  rose.  Un  enfant  est  assis  près  d'une  fontaine;  plus  loin  une  kmme  hollandaise 

conduit  des  moutons.  Ce  tableau,   de  Layresse ,  est  sur  bois  ;   il  porte  2  pieds  6  pouces  de  haut  sur  1   pied 
10  pouces  de  large. 

120.  —  Le  portrait  d'une  jeune  femme  habillée  suivant  le  costume  du  temps.  Ce  tableau  est  peint  sur   bois  par  Hol- 

bein;  il  porte  1  pied  11   pouces  de  haut  sur  1  pied  6  pouces  de  large. 

i2i.  —  Des  rochers  bordant  une  rivière,  des  baigneuses  y  sont  au  nombre  de  8.  Ce  tableau,  peint  par  Corneille  Poë- 
lenburg,  est  sur  bois;  il  porte  8  pouces  6  lignes  de  haut  sur  1 1  pouces  3  lignes  de  large. 

122.  —  Un  paysage  avec  fabriques,  chute  d'eau  et  plusieurs  petites  figures,  par  Salomon  Ruisdael,  sur  toile,  de  3  pieds 
3  pouces  6  lignes  de  haut  sur  3  pieds  3  pouces  de  large. 

i2'3.  —  Un  tableau  attribué  à  Philippe  Wouwerntans,  représentant  des  voleurs,  tant  à  pied  qu'à  cheval ,  qui  attaquent 
des  voyageurs  et  des  voitures  publiques;  il  est  peint  sur  toile  collée  sur  bois,  et  porte  i5  pouces  de  haut  sur 
21  pouces  de  large. 

1  ^4-  —  Plusieurs  oiseaux  morts,  peints  sur  toile  par  Grye/.  Ce  bon  tableau  est  sur  toile,  et  porte  i5  pouces  6  lignes  de 
haut  sur  2 1  pouces  de  large. 

125.  —  Saint  Jacques  le  Majeur,  représenté  à  mi-corps.  Tableau  dans  le  goût  de  Rubens,  sur  toile,  de  3  pieds  1  pouce 
de  haut  sur  2  pieds  8  pouces  de  large. 

1  26.  —  Deux  paysages  enrichis  de  figures,  l'un  par  William  B.rur,  dont  les  tableaux  à  l'huile,  sont  peu  connus  en  France 
et  très-estimés  en  Allemagne;  l'autre,  de  Sébastien  Bourdon.  Ils  sont  sur  toile,  et  portent  chacun  1  pied 
10  pouces  6  lignes  de  haut  sur  2  pieds  4  pouces  de  1  a 

127.  —  Paysage  avec  des  rochers,  des  fabriques,  et  un  pont  de  bois  sur  une  rivière.  Sur  le  premier  plan,  des  figures  et 

des  animaux.  Ce  tableau  est  agréable  et  riche  de  composition  ;   il  est  peint  sur  toile  par  Ma  :>orte 

2  pieds  6  pouces  de  haut  sur  3  pieds  2  pouces  de  large. 

128.  —  Un  tableau  de  François  Snyders,  représentant  dix  chiens  qui  arrêtent  un  sanglier.  Ce  tableau  ,  peint  sur  bois, 

porte  1  pied  3  pouces  de  haut  sur  2  pieds  2  pouces  de  large. 
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129.  —  Un  paysage  de  riche  composition  avec  figures,  par  Louis  de  Wadder;  il  est  peint  sur  toile,  et  porte  4  pieds  de 

haut  sur  7  pieds  de  large. 
!30.  —  Un  Chariot  hollandais  et  différents  personnages  près  une  auberge.  Tableau  du  meilleur  coloris,  de  Van  Goyen  ; 

il  est  sur  bois,  et  porte  1  pied  9  pouces  de  large. 
1 3 1 .  —  Un  tableau,  peint  sur  bois,  de  10  pouces  de  haut  sur  7  pouces  de  large;  il  représente  un  bénédicité,  composé  de 

5  figures,  dont  une  religieuse,  par  Lingou. 

,32.  —  Notre  Seigneur  bénissant  les  enfants,  composition  de  10  figures,  par  Érasme  Qiielline.  Ce  bon  tableau  est  sur 
toile,  de  4  pieds  5  pouces  de  haut  sur  3  pieds  11  pouces  de  large. 

i33.  —  Un  des  bons  tableaux  de  Schoevaerdts  le  père,  peint  sur  bois,  qui  porte  17  pouces  de  haut  sur  21  pouces  de 
large,  représentant  des  personnages  à  pied  et  à  cheval,  dont  plusieurs  dansent  au  son  d'une  musette ,  des  ani- 
maux, et,  dans  le  fond,  des  fabriques  et  des  paysages. 

134.  —  Des  ruines  d'Italie  avec  figures,  par  D.  V.  H.,  dans  le  style  de  Bartholomé.  Ce  tableau  est  peint  sur  bois;  il 
porte  1  pied  3  pouces  de  haut  sur  1  pied  9  pouces  6  lignes  de  large. 

1  35.  _  La  Sainte  Vierge  ayant  les  yeux  baissés,  les  deux  mains  croisées,  et  vue  plus  qu'à  mi-corps  de  proportion  natu- 
relle, par  Le  Coque,  sur  toile,  de  2  pieds  2  pouces  6  lignes  de  haut  sur  1  pied  10  pouces  de  large. 

,36.  —  Plusieurs  jeunes  garçons  jouant  au  sabot.  Ce  tableau  est  d'un  agréable  coloris;  il  est  peint  par  Lingclback. 
H.  9  pouces,  L.  6  pouces,  sur  bois,  de  forme  ovale. 

,3y.  _  Un  riche  paysage  et  chute  d'eau,  avec  figures,  par  de  Heus,  sur  toile,  de  2  pieds  3  pouces  6  lignes  de  haut  sur 
3  pieds  3  pouces  de  large. 

,38.  Un  paysage  avec  figures  et  animaux ,  par  Van  Ass,  Ce  bon  tableau,  peint  sur  toile,  porte  1  pied  7  pouces  6  li- 
gnes de  haut  sur  2  pieds  3  pouces  G  lignes  de  large. 

,3q    La  Magdeleine  pénitente  ,  par  Juste  Van  Egmond.  Ce  tableau  est  peint  sur  toile ,  qui  porte  2  pieds  1 1  pouces 

de  large. 
,  .0.  Une  tour  sur  le  bord  de  la  mer.  Ce  tableau  est  peint  sur  toile  par  Bonavcnturc  Peeters  ;  il  porte  7  pouces  6  lignes 

de  haut  sur  10  pouces  6  lignes  de  large. 
tA.i .  —  Deux  paysages  et  vues  de  mer  avec  figures  dans  le  goût  de  Breughel  ;  l'un  est  peint  sur  cuivre,  l'autre  sur  toile  ; 

ils  portent  chacun  8  pouces  9  lignes  de  haut  sur  10  pouces  6  lignes  de  large. 
,_j2.  _  Une  vue  de  mer  et  d'un  village.  Tableau  sur  cuivre,  aussi  dans  le  goût  de  Breughel.  H.  8  pouces,  L.  10  pouces 

9  lignes. 
,«3.  Des  voyageurs,  dont  un  conduit  des  vaches.  Ce  tableau,  peint  par  Van  Bloemen,  dans  le  goût  de  Berghem  ,  est 

sur  toile;  il  porte  i3  pouces  de  haut  sur  17  pouces  de  large. 
,  ,_,.  Un  paysage  avec  figures,  dans  le  goût  de  Téniers,  sur  toile,  de  1  pied  9  pouces  de  haut  sur  2  pieds  3  pouces  de 

large. 
,  ,5    Un  tableau  composé  de  3  figures,  dans  le  goût  de  Téniers,  sur  toile,  de  2  pieds  3  pouces  de  haut  sur  1  pied 

1 1  pouces  de  large. 

146.  —  Une  Tabagie  composée  de  3  figures  à  mi-corps,  sur  bois    H.  7  pouces,  L.  9  pouces. 

147.  —  Des  figures  et  des    animaux  dans  deux    tableaux,  riche   de  composition,  dans  le  goût  de  Téniers;  ils  portent 

chacun  1 1  pouces  de  haut  sur  12  pouces  0  lignes  de  large,  sur  bois. 

148.  —  Un  berger  gardant  des  moutons,  des  vaches  et  autres  animaux;  dans  l'éloignement,  des  personnes  à  table,  à  la 

porte  d'un  cabaret.  Tableau  d'après  Téniers,  sur  toile,  de  1  pied  11  pouces  de  haut  sur  2  pieds  5  pouces  de 
large. 

149.  —  Un  roi  d'Espagne,  portant  une  cuirasse  et  monté  sur  un  cheval  blanc.  Tableau  dans  le  goût  de  Téniers,  sur 

toile,  de  1  pied  7  pouces  de  haut  sur  1  pied  1  pouce  de  large. 

1 50.  —  Une  jolie  copie  d'après  Wouwermans ,  représentant  du  paysage  avec  figures  ,  sur  toile  ,  de  1 1  pouces  6  lignes  de 

haut  sur  14  pouces  de  large. 


ÉCOLE   FRANÇAISE 

,5i.  _  Un  beau  paysage  du  meilleur  temps  de  Mauperché.  On  y  voit,  entre  autres  figures,  Tobie  conduit  par  l'ange. 
Ce  tableau  est  peint  sur  une  toile  qui  porte  1  pied  5  pouces  6  lignes  de  haut  sur  1  pied  10  lignes  de  large. 

1  52.  —  Deux  vases  de  verre  remplis  de  fleurs  de  diverses  espèces.  Ces  deux  bons  tableaux  sont  peints  sur  toile  par  Bap- 
tiste Monoyer.  Ils  portent  chacun  14  pouces  6  lignes  de  haut  sur  1 1  pouces  3  lignes  de  large. 
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,53.  De  très-belles  fleurs  dans  un  vase  Je  bronze,  par  Fontenay.  Ce  tableau  est  sur  toile  qui  port 

de  haut  sur  3  pieds  i  pouce  de  large. 
154.  —  Le  portrait  d'un  homme  ponant  des  moustaches,  et  avant  un  rabat;  celui   d'une  femme  ayant  se;  deus    1 

sur  sa  poitrine.  Ces  deux  tableaux,  peints  par  Champagne,  portent  2  pieds  6  pouces  de  haut  sur  2  piei 

large. 
i55.  —  Le  portrait  de  Jean-Baptiste  Santerre,  peint  par  lui-même;  il  est  à  mi-corps,  tenant  sa  palette  tt  ses  pinceaux, 

et  appuyé  sur  le  dos  d'une  chaise.   Ce  tableau,  peint  sur  toile,    cintré  du   haut,   porte   5  pieds   de   haut  sur 

2  pieds  8  pouces  de  large. 
1  3G.   —   Une  forêt  composée  richement;  on  y  voit  à  droite,  sur  le  premier  plan  ,  deux  soldats  romains.  Ce  bon  tableau, 

qui    a   beaucoup  de  mérite,   est  peint  sur   toile  par  François  Boucher  en  1740;  il  porte  4  pieds  de  haut  sur 

5  pieds  de  large. 

157.  —  Un  autre  bon  tableau,  aussi  de  François  Boucher,  de  même  grandeur  que  le  précédent;  il  représente  du  paysage. 
des  fabriques  et  un  moulin  à  eau;  plusieurs  ligures  et  des  animaux  sont  sur  des  plans  différents. 

i58.  —  Deux  lièvres.  Tableau  de  Simon  Chardin  ,  peint  sur  toile,  de  1  pied  1 1  pouces  de  haut  sur  1  pied  7  pouces  de 

large. 
1  59.  —  Deux  pastorales,  peintes  sur  bois  par  J.  B.  Slodtj;  elles  portent  chacune  1 1  pouces  6  lignes  de  haut  sur  i4pouces 

de  large. 
iûo.  —  Des  jeunes  garçons  qui  se  divertissent.  Ce  tableau,  peint  sur  toile,  porte  i3  pouces  de  haut  sur  iG  pouces  de 

large. 

161.  —  Deux  paysages,  avec  rivières  et  des  ligures;  ils  sont  sur  bois,  et  portent  chacun  u  pouces  de  haut  sur  14  pouce 

6  lignes  de  large. 

162.  —  Un  paysage  avec  figures  auprès  d'une  fontaine.  Ce  tableau,  peint  sur  toile,  est  aussi  de  J.  B.  Slodt^.  H.  19  pouces, 

L.  23  pouces. 

1 63.  —  La  famille  de  Darius,  peinte  sur  toile,  de  3  pieds  4  pouces  de  haut  sur  5  pieds  G  pouces  de  large. 

1Ô4.  —  Saint  Ignace  prêchant  dans  le  désert,  riche  composition,  par  Antoine  Dieu,  sur  toile,  2  pieds  de  haut  sur  2  piedf 
G  pouces  de  large. 

l65.  —  Plusieurs  paysages,  portraits  et  sujets  qui  seront  détaillés. 


GOUACHES    ET    MINIATURES    SOUS    VERRE. 

166.  —  Une  Madeleine  pénitente,  peinte  en  miniature  par  un  bon  artiste  italien.  H.  10  pouces  G  lignes,  L.  7  pouces 

3  lignes. 
107.  —  Deux  paysages,  peints  à  gouache  par  T.  V.  Hcil,  de  Bruxelles.   H.  chacun  de  3  pouces  3  lignes,  L.  7  pouce 

6  lignes. 

168.  —  Une  femme  dormant  sur  son  lit,  et  deux  autres  figures.  Ce  tableau  de  mérite,  peint  par  Baudouin,  de  l'Académie 

royale,  porte  9  pouces  3  lignes  de  haut  sur  7  pouces  de  lai 

169.  —  Le  buste  de  Van  Dyck,  peint  en  miniature,  de  forme  ovale.  H.  20  lignes. 

170.  —  La  Petite  Dormeuse,  d'après  J.  B.  Greuse,  peinte  aussi  en  miniature,  de  mêmes  forme  et  grandeur  que  la  pré- 

cédente. 

—  Le  buste  d'un  vieillard  à  longue  barbe.  H.  2  pouces,  L.  1  pouce  9  lignes. 

—  Un  bouquet  de  giroflées,  peint  à  gouache.  On  le  croit  de  Pérignon. 

—  La  Crasseuse,  d'après  Rembrandt,  peinte  en  miniature. 
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174.  —  Une  femme  sortant  du  bain;  elle  est  vue  de  face,  regardant  deux  tourterelles.  Ce  très-bon  dessin  est  à  la  pierr. 

noire  et  au  crayon  blanc  sur  papier  gris,  par  François  Boucher. 
17J.  —  Le  Martyre  de  saint  André,  dessiné  au  bistre,  et  rehaussé  de  blanc  au  pinceau,  par  Jean-Baptiste  Dcsi.. 

Il    20  pouces,  L.  10  pouces. 
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jj(,.  —  Une  belle  académie  représentant  Prométhée,  dessin  au  crayon  noir,  estompée  sur  papier  gris,  aussi  par  Jean- 
Baptiste  Deshayes. 

iyy.  _  L'étude  d'une  femme  qui  fait  teter  son  enfant,  figures  à  mi-corps  Ce  morceau  agréable  et  de  mérite  est  fait 
à  l'aquarelle  par  J.  A.  Peters. 

178.  —  Diane  caressant  une  jeune  biche  pendant  qu'une  de  ses  nymphes  lui  met  un  de  ses  brodequins.  Ce  beau  mor- 
ceau est  au  bistre,  et  lavé  par  J.  A.  Peters. 

17g.  —  La  Grotte  de  la  nymphe  Égérie  dans  les  campagnes  de  Rome,  et  le  Tombeau  de  l'âne  de  Sachetti,  dessins  à  la 
pierre  noire,  rehaussés  de  blanc  au  pinceau,  par  Challe. 

,8o.  —  Une  tête  de  Zéphir,  au  pastel,  sur  papier  bleu,  par  Charles  Natoire. 

181.  —  Plusieurs  sujets  en  pastel,  par  Viger,  que  l'on  détaillera. 


DESSINS    EN    FEUILLES. 

182.  —  L'Adoration  des  Bergers,  composée  de  7  figures,  à  la  plume,  lavé  de  bistre,  par  Carie  Maratte. 
i83.  —  Le  Roi  Louis  XV  chassant  le  cerf.  Composition  de  plus  de  5o  figures,  sur  papier  bleu  rehaussé  de  blanc,  par 
Jean-Baptiste  Oudry.  H.  12  pouces,  L.  20  pouces. 

184.  —  Mercure  déposant  le  jeune  Bacchus  entre  les  mains  des  Nymphes.  Flore  couronnée  par  Zéphire.  Ces  deux  des- 
sins sont  à  la  pierre  noire,  rehaussés  de  blanc  sur  papier  bleu,  par  Charles  Natoire. 

,85.  —  Marcus  Curius  refusant  les  présents  qu'on  lui  apporte.  Dessin  ragoûtant,  à  la  plume,  lavé  de  bistre,  sur  papier 

blanc,  par  Deshayes. 
186.  —  La  Descente  d'Énée  aux  enfers,  à  la  plume,  et  lavé  par  Deshayes,  et  le  Massacre  des  Innocents,  à  la  plume,  et 

lavé  par  La  Rue  l'aîné. 
,87,  _  Le  Martyre  de  saint  Barthélémy  et  un  bas-relief  de  4  figures,  à  la  plume,  et  lavé  par  La  Rue. 
,88.  —  Un  sujet  champêtre  et  un  retour  de  pêche;  jolis  dessins,  lavés  et  colorés  par  Métaye. 
,8e,.  —  Une  Nativité,  Agar  et  Ismaêl;  dessinés  à  la  plume  sur  papier  blanc,  par  Boitard;  et  trois  autres  dessins  à  la 

sanguine,  par  Vassé. 

190.  —  Trois  académies  de  Vassé. 

191.  —  Un  paysage  avec  fabriques  et  animaux,  fait  au  bistre  par  J.  A.  Peters. 

192.  —  Plusieurs  dessins,  que  l'on  détaillera. 

ig3.  —  Un  portefeuille  d'académies  et  autres  dessins,  qui  seront  détaillés. 


ESTAMPES    SOUS    VERRE. 
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—  Saint  Jérôme,  gravé  en  manière  noire  par  Ardell,  d'après  Pietro  de  Cortone. 

—  Agar  renvoyée  par  Abraham;  elle  tient  son  fils  par  le  bras.  Cette  belle  estampe,  gravée  par  Porporati ,    est 

avant  la  lettre. 

—  Le  duc  de  Buckingham  et  le  duc  de  Grafton ,  dans  une  seule  estampe,  gravée  en  manière  noire   par  Ardell, 

d'après  Van  Dyck. 

—  Lady  Grammont,  lady  Middleton,  en  manière  noire,  aussi  par  Ardell,  d'après  Pitre  Lely. 

—  Renaud  entre  les  mains  d'Armide.  Norunt,  etiam  potentem ,  cupidines  exarmare,  fecit  Coenrardus  Waumans, 

d'après  Van  Dyck,  beau  d'épreuve. 

—  Cinq  estampes  faisant  partie  de  la  suite  de  la  galerie  de  Rubens  au  Luxembourg. 

—  Le  Bal  de  Berghem,  gravée  par  Wisschev. 

—  Les  Quatre  Bourgmestres,  d'après  Terburgh. 

—  Des  soldats  romains  se  reposant  près  d'un  ruisseau  qui  borde  des  rochers ,  estampe  avant  la  lettre ,  gravée  par 

F.  Godefroy,  d'après  Loutherbourg,  et  l'Esclave  à  l'encan,  d'après  Pcelenbourg. 

—  Le  Mariage  de  sainte  Catherine,  d'après  Mignard,  par  Poilly,  épreuve  avant  la  lettre. 
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204.  —  Renaud  et  Armide,  Diane  à  sa  toilette,  Bacchusct  Ariane  et  Vénus  sur  les  eaux,  d'après  Coypel  par  Simon 

(',.  Duchange  et  J.  G.  Audran. 

205.  —  Sainte  Geneviève,  d'après  Carie  Vanloo,  par  Balcschou,  très-belle  épreuve. 

206.  —  La  Lecture  espagnole,  aussi  d'après  Vanloo,  par  J.  Beauvarlet. 

207.  —  La  Pèche  et  la  Chasse,  d'après  F.  Boucher,  Beauvarlet  direxit. 

208.  —  La  Mère  bien-aimée,  gravée  par  ./.  Mass'ard,  d'après  J.  B.  (ireuze,  épreuve  avant  la  lettre. 

209.  —  Le  Paralytique  servi  par  ses  enfants,  aussi  d'après  Greuze,  épreuve  avant  toutes  lettres. 

210.  —  L'Accordée  de  village,  d'après  J.-B.  Greuze,  épreuve  sans  lettres. 

211.  —  La  Nourrice,  gravée  par  Cars  et  Jardinier,  d'après  Greuze. 

212.  —  Le  Père  de  famille  lisant  la  Bible,  gravée  par  Martini,  épreuves  avant  toutes  lettres. 

21 3.  —  La  pareille  estampe,  mais  avec  la  lettre. 

214.  —  L'Aveugle  trompe  par  sa  femme,  estampe  gravée  par  L.  Cars,  d'après  J.  B.  Greuze. 

21  5.  —  Un  enfant  tenant  un  chien,  d'après  Greuze,  par  Porporati. 

216.  —  La  Tricoteuse  endormie,  d'après  Greuze,  par  Jardinier,  épreuve  avant  la  lettre. 

217.  —  La  Dévideuse  de  fil,  par  Flipart,  d'après  Greuze. 

218.  —  Une  estampe  pareille  à  la  précédente. 

219    —  Un  monument  élevé  à  Rennes  par  les  Etats  de  Bretagne,  gravé  par  N.  Dupuis,  d'après  J.  B.  Le  Moine. 
220.  —  L'Amour  maternel,  d'après  J.-A.  Peters,  par  Chevillct. 

22  t.  —  La  Nativité,  gravée  par  Bloemaert. 

222.  —  M.  de  Vintimille  et  la  duchesse  de  Nemours. 

223.  —  Les  cris  de  Paris  et  autres  estampes  qui  seront  détaillées. 

ESTAMPES    EN    FEUILLES. 

224.  —  The  Golden  Age,  gravée  par  V.  Green,  bonne  épreuve. 

225.  —  Deux  épreuves  de  la  Mort  d'Abel,  d'après  Adrien  Vender  Veerf,  par  Porporati,  l'une  sans  lettre  et  l'autre  avec 

la  lettre. 

226.  —  Deux  estampes  de  même  que  les  précédentes. 

227.  —  Deux  autres  avec  la  lettre. 

228.  —  Les  grandes  batailles  d'Alexandre,  de  Charles  Le  Brun,  par  Audran  ,  anciennes  et  belles  épreuves,  très-conser- 

vées,  et  sans  être  assemblées. 

229.  —  La  Franche-Comté,  gravée  par  Simonneau,  d'après  Le  Brun,  belle  et  ancienne  épreuve  ajustée  sur  carton. 

230.  —  Vingt-deux  paysages  inventés  et  gravés  par  A.  Waterloo,  beaux  d'épreuves  ;  ils  sont  ajustés  avec  or  et  filets. 

23 1.  —  La  Transfiguration  de  Raphaël,  par  Dorigny. 

232.  —  La  Vierge  aux  lunettes,  par  Corneille  Bloemaert,  d'après  Annibal  Carrache. 

233.  —  La  Nativité,  de  forme  octogone,  par  Bloemaert,  d'après  Le  Guide,  et  10  autres  estampes. 

234.  —  Le  Reposoir,  de  La  Belle. 

235.  —  Trente-cinq  estampes,  de  La  Belle,  et  deux  autres. 
23G.  —  Vingt-cinq  estampes  du  Guide,  l'Espagnolet  et  autres. 

237.  —  Vénus  et  Danaé,  par  Robert  Strange,  d'après  le  Titien. 

238.  —  Six  morceaux,  d'après  Raphaël,  Le  Guide,  Dominiquin  et  Pietro  de  Cortone. 

239.  —  Onze  estampes,  d'après  Paul  Véronèse  et  autres. 

240.  —  Vingt-sept  morceaux,  d'après  des  dessins  de  Raphaël,  Titien  et  autres. 

241.  —   La  Chute  des  réprouvés,  par  Suyderhoef,  d'après  Rubens,  épreuve  avant  les  draperies. 

242.  —  Une  Annonciation,  la  Nativité  et  la  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus,  par  Bolssevert  ;  plus  un  sujet  de    Vierge,  pa: 

Quillinus.  Ces  quatre  estampes  sont  d'après  Rubens. 

243.  —  L'histoire  de  Constantin,  en  12  morceaux,  d'après  Rubens,  par  Tardieu. 

244.  —  La  Chute  des  réprouvés,  par  Soutman,  l'Ecce  Homo,  4  sujets  de  la  galerie  du  Luxembourg.  En  tout  ;  r  i 

d'après  Rubens. 

245.  —  Fuite  en  Egypte  par  Paul  Pontius,  Jupiter  et  Io,  un  sujet  pastoral  et  une  Descente  de   croix  ,   d'après   Jacques 

Jordaens. 

246.  —  Sainte  Rosalie,  2  sujets  de  Vierge  et  l'Enfant  Jésus,    Notre  Seigneur  emmené  par  les  soldats,  d'après  Van 

Dyck. 

247.  —  Dix-huit  estampes,  inventées  et  gravées  par  Corneille  Schut. 

248.  —  L'Annonce  aux  bergers,  et  23  autres  de  Rembrandt,  et  d'après  lui. 

249.  —  L'Hermite,  par  F.  Bol,  d'après  Rembrandt. 
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25o.  —  Saint  Jérôme,  de  Lievens,  Saint  François,  et  le  Philosophe,  par  Van  Vliet. 

î5i.  —  Vingt-huit  morceaux  de  l'œuvre  d'Ostade. 

252.  —  Le  Violoneur,  d'après  Brouwer,  la  Guinguette,  et  la  Dévideuse  par  Wisscher,  d'après  Ostade. 

253.  —  Neuf  estampes  d'après  Berghem  et  Ostade,  dont  le  Coup  de  couteau,  par  Suyderhoef. 

254.  —  Sept  estampes  gravées  par  Wisscher,  d'après  Philippe  de  Wouwermans. 

255.  —  Huit  estampes  par  Cochin,  Le  Bas  et  autres,  d'après  Wouwermans. 

256.  —  Dix  estampes,  aussi  d'après  Wouwermans. 

-57-  —  Onze  autres,  d'après  Berghem,  et  la  Folie  par  Aveline. 

258.  —  Soixante-deux  estampes  d'Hollar,  dont  la  Fête  de  village,  de  Téniers,  les  quatre  marines,   et  une  suite  de 
modes. 

2  5y.  —  Adam  et  Eve,  par  Saenredam,  d'après  Corneille  de  Harlem.  Épreuve  première. 

260.  —  L'Annonce  aux  bergers,  par  Saenredam,  et  l'Adoration  des  bergers  de  Bolswert,  d'après  Bloemaert. 

261.  —  L'Alliance  de  Bacchus,  Vénus  et  Cérès,  par  Saenredam,  d'après  Goltsius. 

262.  —  Le  Bain  de  Diane,  par  Sadeler,  d'après  J.  Heints,  et  la  Débauche  des  Sodomistes  et  son  pendant,  d'après  Théo- 

dore Bernard. 

263.  —  Le  Jardin  d'amour,  par  Louis  Lempereur,  d'après  P.  P.  Rubens. 

2(14.  —  L'Ancien  Port  de  Gènes,  par  J.  Aliamet,  d'après  Nicolas  Berghem.  Épreuve  ancienne. 

265.  —  Le  Manège,  par  Thomas  Major,  d'après  Philippe  Wouwermans.  Bon  d'épreuve. 

266.  —  Trente-quatre  estampes  de  Bernard-Picart. 

267.  —  Six  pièces  d'après  Coypel,  dont  la  Susanne,  Tobie  et  Thalie,  avant  la  lettre. 

268.  —  L'Annonciation,  le  Serviteur  d'Abraham,  gravées  par  Drevet,  Zéphire  et  Flore  d'après  Coypel. 

269.  —  Neuf  estampes  d'après  Le  Brun,  Coypel,  Bertholet  et  autres  maîtres. 

270.  —  Le  Temps  qui  découvre  la  Vérité,  Hercule  et  Omphale,  Persée  et  Andromède,  la  Baigneuse,  les  Chevaliers  Da- 

nois, avant  la  lettre,  et  la  pièce  ovale,  gravées  par  Laurent  Cars,  d'après  François  Le  Moine. 

271.  —  Quatorze  estampes,  d'après  Vatteau,  Lancret,  Natoire  et  autres. 

272.  —  Onze  estampes,  d'après  S.  Bourdon,  Le  Nain,  Boucher  et  autres. 

273-  —  Six  estampes,   d'après  Boucher,  P.  A.  Baudoin  et  Aubry.    Plus  Loth  avec   ses   filles,  d'après  Raphaël,  par 

Preisler. 

274-  —  Une  grande  marine,  d'après  J.  Vernet,  par  J.  J.  Flipart.  Très-belle  épreuve. 

275.  —  Deux  beaux  paysages,  tous  semblables,  et  avant  la  lettre. 

276.  —  Quatre  beaux  paysages,  tous  semblables  et  avant  la  lettre. 

277-  —  Un  paysage  de  Waterloo,  les  Disciples  de  Flore  et  les  Enfants  de  Pomone,  d'après  Bonieu,  par  Godefroy  ;  la 
Tricoteuse  endormie,  d'après  Greuze,  par  Jardinier;  et  une  Conversation,  d'après  de  Troye,  épreuve  avant 
la  lettre. 

278.  —  Les  Couseuses,  d'après  Le  Guide,  par  Beauvarlet.  Bonne  épreuve. 

279.  —  Le  Marchand  d'orviétan,  par  A.  F.  David,  d'après  Karel  du  Jardin,  et  la  Marchande  d'amour,  d'après  Vien, 

par  J.  Beauvarlet. 

280.  —  L'Enlèvement  de  Croix,  d'après  Le  Brun,  par  A.  AuJran;  et  6  belles  et  grandes  eaux-fortes  ;  paysages  et  archi- 

tectures, par  /.  Bena^ech,  anglais. 

281.  —  Trente-six  estampes,  d'après  Tetelin  et  autres,  et  les  Douze  Apôtres,  par  Callot. 

282.  —  M.  le  comte  de  Saint-Florentin,  gravé  par  Wille,  première  épreuve. 

283.  —  Le  Sapeur  et  la  Tricoteuse,  par  Wille;  M.  de  la  Poplinière,  par  Balcchou ;  le  cardinal  de  Polignac  et  M.  Gen- 

dron  ,  d'après  Rigault. 

284.  —  Le  comte  d'Évreux,  par  Schmit ;  le  cardinal  Dubois;  M.  de  Vintimille;  et  la  veuve  Titon. 

285.  —  Le  Jugement  de  Salomon;  Paris  et  la  Liseuse,  d'après  Raoux,  par  Beauvarlet;  et  le  Lavement  des  pieds  ,  par 

Chéreau,  d'après  Bertin. 

286.  —  Antiope,  d'après  C.  Vanloo  ;  les  Adieux  de  Catin;  et  le  Testament  de  la  Tulipe,  d'après  Lenfant. 
2S7.  —  La  Chute  d'eau,  d'après  Le  Prince,  par  Godefroy. 

288.  —  Le  Paralytique  servi  par  ses  enfants,  gravée  p:r  J.  J.  Flipart,  d'après  J.  B.  Greuze.  Épreuve  très-belle. 

289.  —  Une  estampe  pareille  à  la  précédente,  et  aussi  belle  épreuve. 

290.  —  Les  Baigneuses,  d'après  J.  Vernet,  par  Balechou. 

291.  —  Deux  marines,  de  J.  Vernet,  gravées  par  Le  Veau,  épreuves  avant  la  lettre;  le  Passage  du  bac,  par  Pierre  Lau- 

rent, d'après  Berghem;  les  Ruines  du  Péloponnèse,  par  P.  F.  Tardieu  ;  et  les  Ruines  de  l'Attique,  par  J.  B. 
de  Lorraine,  d'après  Paul  Panini. 
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292.  -  Vingt-huit  paysages  et  marines,  par  Ilollar.  Presque  toutes  superbes  épreuves. 

293.  —  La  Tempête  au  clair  de  lune  et  le  Grand  Naufrage,  par  G. -S.  Flumer,  d'après  J.  Vcrnet,  belles  épreuves;  Vue 

de  Boom,  par  J.  Aliamct,  et  trois  autres  paysages. 

294.  —  Trente-trois  estampes  de  David  Téniers,  dont  plusieurs  gravées  par  lui-même;  il  s'y  trouve  la   Foire  de  vil! 

gravée  par  Hollar. 

295.  —  Le  Repas  italien  et  le  Jeu  de  colin-maillard,  d'après  Lancret,  par  C.  N.  Cochin  et  J.  P.  Le  Bas;  et  trois  ;iutres 

estampes. 

296.  —  Dix-huit  estampes  d'après  des  maîtres  flamands. 

297.  —  Sept  portraits. 

198.   —  Trente-trois  estampes,  presque  toutes  de  Rembrandt. 

299.  —  Soixante  et  une  estampes  diverses. 

300.  —  Soixante-deux  autres  estampes. 
3oi.  —  Soixante  et  dix  estampes  et  dessins. 

3o2.  —  Un  portefeuille  d'estampes,  que  l'on  détaillera. 


ESTAMPES  RELIÉES  ET  SUITES  D'ESTAMPES  EN  FEUILLES. 

303.  —  Le  Voyage  de  Terre  sainte,  avec  des  estampes  par  Callot.  In-40,  veau. 

304.  —  Les  Métamorphoses  d'Ovide,  en  148  morceaux,  par  Villem  Bawr.  In-40  oblong. 

305.  —  Les  temples  antiques,  dessinés  en  perspectives,  et  divers  tabernacles,  par  D.  M.  Gio.  Battamontano  Milanese. 

data  in  luce  per  Gio.  Batta  Soria  Romano. 

306.  —  Recueil  de  fontaines  et  autres  antiquités  de  Rome.  Grand  in-4°,  vélin  vert. 

007.  —  Scelta  d'alcuni  miracolo  e  Grazie  délia  santissima  Nunziata  di  Firenze,  descritti  dal  P.  F.  Gio.  Angiolo  Lot- 
tini,  etc.  In  Firenze,  1619,  avec  figures,  in-8°. 

308.  —  Revelatio  Ordinis  Sanctissimaj  Trinitatis  Redemptionis  Captivorum,  sub  Innocentio  Tertio,  anno  1198.  Parisiis, 

iG33;  in-40,  vélin.  —  Et  les  Rois  de  France,  depuis  Pharamond  jusqu'à  Louis  XIV,  avec  un  abrégé  historique 
de  chacun.  De  Larmessin,  sculp.,  171 1,  in-40,  vélin. 

309.  —  L'Œuvre  de  F.  S.    Weyrotter ,  en  144  morceaux,  composant  onze  suites  de  paysages  et  marines,  en  feu 

telles  que  ledit  Weyrotter  les  vendait  à  Paris. 

3io.  —  Vingt  estampes,  dont  les  petites  batailles  inventées  et  gravées  par  Willem  Baur.  Très-belles  épre: 

3n.  —  Une  suite  de  quarante-trois  estampes  inventées  et  gravées  par  Charles  Huttin.  Premières  épn 

3 12.  —  Quarante  autres,  par  le  même  Charles  Huttin. 

-'13.  —  Première  et  deuxième  suite,  composant  vingt-quatre  estampes  en  feuilles,  gravées  sous  la  direction  du  sieur 
Le  Brun,  peintre. 


TABLEAUX 
SUPPLÉMENT 

314.  —  Deux  paysages  :  dans  l'un,  4  figures;  dans  l'autre,  3  figures  et  un  vase.  Ces  tableaux,  peints  par  Jean  Glau 
et  Lairesse,  sont  d'un  très-bon  style  et  d'un  coloris  brillant.  H.  chacun  1 1  pouce^  .  L.  i4pou.\ 

3i?-  —  Un  paysage  et  des  ruines,  avec  figures  et  animaux,  par  J.  Both,   sur  toile,  de  14  pouces  9  lignes  de  haut  sur 
21  pouces  de  large. 

3 16.  —  Deux  paysages,  enrichis  de  figures  et  d'animaux,  par  A.  B.  Ils  portent  chacun  i3  pouces  de  haut  sur  i5  p 

de  large. 
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317.  —  Deux  autres  paysages,  avec  figures,  par  un  élève  de  Genoels,  sur  toile  collée  sur  bois.  H.  chacun  4  pouces, 

L.  5  pouces  G  lignes. 

3 18.  —  Oreste  et  Clytemnestre  près  du  tombeau  d'Agamemnon.  Ce  tableau,  peint  sur  toile  collée  sur  bois  par  Her- 

linger,  porte  6  pouces  de  haut  sur  4  pouces  de  large. 

319.  —  Un  bon  tableau,  représentant  un  jeune  homme  habillé  en  mézetin,  avec  toque  et  fraise  au  col,  peint  sur  toile 

par  J.  Grimou.  H.  2  pieds  3  pouces,  L.  1  pied  9  pouces  6  lignes. 

3ao.  —  Un  sujet  composé  de  1 1  figures  principales,  dont  un  homme  qui  souffle  une  vessie.  Ce  tableau,  de  Jean  Steen  ou 
de  son  école,  est  sur  toile,  de  2  pieds  10  pouces  de  haut  sur  2  pieds  2  pouces  de  large. 

32i.  —  Un  beau  portrait  d'homme  portant  barbe,  moustaches  et  des  cheveux  frisés,  et  ayant  une  main  gantée.  Il  est 
peint  sur  bois  par  Albert  Cuip.  H.  2  pieds  3  pouces,  L.  1  pied  y  pouces. 

322.  —  Le  portrait  d'une  femme  à  mi-corps,  coiffée  d'une  guimpe  et  tenant  un  chapelet,  par  Van  Eyck.  Il  est  sur  bois 

et  porte  2  pieds  1  pouce  de  haut  sur  1  pied  6  pouces  de  large. 

323.  —  Deux  portraits,  homme  et  femme,  de  Porbus  ou  d'un  bon  maître  hollandais.  Ils  sont  peints  sur  bois  et  portent 

chacun  2  pieds  1  pouce  de  haut  sur  1  pied  7  pouces  de  large. 

324.  —  Une   Sainte  Famille.  Saint  Jean  offre  des  fruits  à  l'Enfant  Jésus,  accompagné  de  plusieurs  anges.  Ce  tableau, 

peint  par  Corneille  Schut,  est  sur  écaille,  de  forme  ovale.  H.  4  pouces,  L.  6  pouces  6  lignes. 

325.  —  Un  tableau,  peint  sur  bois  par   un  des  Nains,  représentant  un  homme  à  mi-corps,  tenant  son  chapeau  de  la 

main  droite.  H.  9  pouces,  L.  9  pouces. 

026.  —  Un  opérateur  sur  son  théâtre,  sujet  de  6  singes,  par  Gillot  ou  par  Watteau.  Tableau  sur  toile,  de  9  pouces  de 
haut  sur  12  pouces  de  large. 

327.  —  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  Tableau  sur  cuivre,  de  G  pouces  6  lignes  de  haut  sur  4  pouces  9  lignes  de  large. 

328.  —  Un  paysage  dans  le  goût  de  Francisque,  sur  toile,  de  i5  pouces  6  lignes  de  haut  sur  18  pouces  6  lignes  de  large. 

329.  —  Différentes  fleurs  dans  un  bocal,  par  un  artiste  flamand.  H.  2  pieds  G  pouces,  L.  1  pied  10  pouces.  Sur  bois. 

3?o.  —  Le  portrait  d'un  grand  d'Espagne,    peint  par   Van  Huck,  sur  toile,  de  3  pieds  1  pouce  de  haut,  sur  2  pieds 
10  pouces  de  large. 

33 1 .  —  La  tête  d'un  adolescent,  peinte  sur  bois  par  Quasle. 

332.  —  L'Adoration  du  veau  d'or  et  les  Israélites  après  le  passage  de  la  mer  Rouge.  Ces  deux  tableaux,  dans  le  genre  du 

Poussin,  sont  sur  toile,  et  portent  chacun  4  pieds  9  pouces  de  haut  sur  3  pieds  9  pouces  de  large. 

333.  —  La  piscine  où  Notre  Seigneur  guérit  un  lépreux.  Il  y  a  plus  de  100  figures  dans  ce  tableau,  qui  est  peint  sur 

papier  collé  sur  toile  par  Mutius.  IL  1  pied  3  pouces,  L.  1  pied  8  pouces. 


TABLEAUX    PRESQUE    TOUS    SANS    BORDURE 

VEXANT    DE    L'ÉTRANGER. 

334.  —  Deux   tableaux,  d'après  Salvator  Rosa,  représentant  des  soldats.  Ils  sont  sur  toile,  et  portent  chacun  2  pieds 

5  pouces  de  haut  sur  1  pied  7  pouces  de  large. 

335.  —  La  Mort  d'Abel,  figures  de  proportion  naturelle,  par  un  maître  italien.  Ce  tableau,  sur  toile,  porte  7  pieds  de 

haut  sur  5  pieds  G  pouces  de  large. 

336.  —  Job  sur  le  fumier,  copie  de  Rubens,  dont  on  connoît  l'estampe  gravée  par  Worsterman.  Elle  est  peinte  sur  toile, 

de  4  pieds  7  pouces  de  haut  sur  3  pieds  9  pouces  de  large. 

337.  —  Autre  tableau  représentant  le  même  sujet, 

338.  —  Ilérode  à  qui  on  présente  la   tête  de  saint  Jean.  Composition  de  plus   de    20  figures,   d'après   Rubens,  sur 

toile,  de  4  pieds  7  pouces  de  haut  sur  7  pieds  3  pouces  de  large. 

339.  —  La  Thomeris,  d'après  Rubens,  sur  toile,  de  3  pieds  2  pouces  de  haut  sur  4  pieds  7  pouces  de  large. 

340.  —  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  sainte  Elisabeth,  par  Van  Dyck  ou  dans  son  style,  sur  toile,  de  3  pieds  8  pouces 

de  haut  sur  2  pieds  8  pouces  de  large. 

341.  —  Un  bon  tableau  original  de  maître  flamand,  représentant  trois  jeunes  chiens  et  trois  enfants,  dont  un  tient  un 

chardonneret,  sur  toile,  de  3  pieds  10  pouces  de  haut  sur  5  pieds  de  large. 

342-  —  Un  portrait  de  femme  jusqu'à  mi-corps,  tenant  dans  la  main  gauche  un  mouchoir  blanc;  elle  est  habillée  de 
noir.  H.  3  pieds  8  pouces,  L.  2  pieds  7  pouces. 
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343.  —  Sainte  Famille  et  plusieurs  anges  dans  un  paysage,  composition  de   10  figures,  dans  la  manière  de  Van  Opstal, 

sur  toile,  de  4  pieds  5  pouces  de  haut  sur  5  pieds  10  pouces  de  large. 

344.  —  Le  Serpent  d'airain.  On  compte  dans  ce  tableau  t5  figures,  dont  plusieurs  de  17  pouces  de  proportion,   par    un 

maître  flamand,  sur  toile,  de  2  pieds  5  pouces  de  haut  sur  3  pieds  7  pouces  de  lai 

345.  —  Un   paysage  dans   lequel  on  voit  des  ruines,   un  tomheau  antique  <  res,  sur  toile,  de  2  pieds  G  po 

de  haut  sur  3  pieds  8  pouces  de  large. 

346.  —  Un  port  de  mer  et  un  marche1.   Ces  deux  tableaux  sont  sur  toile,  et  portent  chacun  1  pied  8  pouces  6  ligne 

haut  sur  2  pieds  5  pouces  6  lignes  de  large. 

347.  —  Un  paysage  avec  ligures  et  animaux,   dans  le   goût  de   Berghem,  sur  toile,  de  1    pied  5  pouces  de  haut  sur 

1  pied  1 1  pouces  de  large. 

348.  —  Un  tableau  de  fruits,  dans  le  goût  de  Ilcms,  sur  toile,  de  1  pied  3  pouces  de  haut  sur  1  pied  9  pouces  de  large. 

349.  —  Achille  reconnu  à  la  cour  de  Nicomèdc.  Tableau  d'après  Vleughcls,  sur  toile,   de  5  pieds  7  pouces  de  haut  sur 

7  pieds  7  pouces  de  large. 

350.  —  Un  Combat  naval,  par  Louis  Dono.  H.  5  pieds,  L.  6  pieds. 


PLANCHES    GRAVEES 

D'APRÈS    PIERRE-PAUL    RUBENS. 

35 1.  —  Quatorze  paysages  de  la  suite  des  vingt  gravés  par  S.  A.  Bolsswert,  et  121  estampes  desdites  planches. 

352.  —  Procidentes  adoraverunt  eum.  Adoration  des  Rois,  par  //.  Witdouc,  en  1 6 3 8 ,  et  73  épreu\es. 

353.  —  Saint  Augustin,  gravé  par  Remoldus  Ej-nhoudts,  et  21  épreuves. 

354.  —  Le  Baptême  de  Notre  Seigneur,  grave  par  Panneels,  et  26  épreuves. 

355.  —  Charité  romaine,  aussi  par  Panneels,  et  35  épreuves. 

356.  —  David  tuant  le  lion  et  l'ours,  gravé  par  Panneels,  et  53  épreuves. 

357.  —  Banquet  sous  un  arbre,  où.  des  paysans  se  battent,  par  Van  den  Vingarden,  sculpsit.,  et  33  épreuves. 

—  Samson  tuant  un  lion,  par  le  même  Van  den  Vingarden,  et  58  épreuves. 

358.  —  Cambyse,  roi  de  Perse,  gravé  par  R.  Eynhoudts,  et  26  épreuves. 

359.  —  Quis  vetet  opposilo  lumen  de  lumine  tolli.  Cette  planche  est  connue  sous  le  nom  de  :  la  Femme  à  la  chandelle 

par  Jac.  Stakl,  1646,  et  47  épreuves. 

ANTOINE    VAN    DYCK. 

360.  —  Descente  de  croix  :  O  astra,  0  cœli  minquam  violabilis  ignés,  etc.,  par  Henricus  Snyers- 

PEETER    SNAYERS. 

36 1.  —  Une  suite  de  six  batailles,  gravée  par  T.  V.  Kessel,  et  81  estampes. 

DAVID    TÉNIERS. 

362.  —  Concert  de  chats,  gravé  par  Cory  Boel,  et  22  épreuves. 

—  Chirurgien  de  campagne.  Un  chat  fait  la  barbe.  Cory  BoeI,fec,  et  1 1  épreu' 

363.  —  Sorcière  se  préparant  au  sabbat,  gravée  par  Téniers  lui-même,  et  18  épreuves. 

364.  —  Une  vieille  femme  à  mi-corps,  tenant  une  pipe,  et  60  épreuves. 
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PIETRA    TESTA. 

365.  —  Un  sujet  allégorique  et  g5  épreuves. 

LE   CHEVALIER    SERVANDONI. 

3f>6.  —  Des  ruines  d'architecture,  gravées  par  Bresse,  et  58  épreuves. 

NICOLAS    POUSSIN. 

367.  —  Saint  Paul  enlevé  par  des  anges,  gravé  par  Jean  Pesne,  et  dédié  à  M.  de  Chantelou.  On  y  a  joint  14  épreuves. 

368.  —  Le  Triomphe  de  Galatée,  par  J.  Pesne.  Ex  musœo  P.  Formont  D.  de  Brevanne.  Parisiis,  et  97  épreuves.  —  Le 

tableau  est  chez  l'Impératrice  de  Russie. 

369.  —  L'Empire  de  Flore,  gravé  par  Gérard  Audran,  et  8  épreuves. 

MIGNARD. 

3jo.  —  La  Jalousie   et   la    Discorde,   les   Plaisirs   des  jardins.   Ces  deux  planches  sont   gravées  par  Jean  Audran,  et 

422  épreuves. 
371.  ■ —  Jacques-Louis,  marquis  de  Beringhem,  par  J.  L.  Roullut,  et  99  épreuves. 
J72.  —  Henry,  marquis  de  Beringhem,  aussi  par  J.  L.  Roullet,  et  204  épreuves. 

SÉBASTIEN    LE    CLERC. 

373.  —  Vénus  sur  les  eaux,  et  une  épreuve. 

DE    TROY. 

374.  —  L'Annonciation.  Eccc  ancilla  Domini.  Eques,  J.  F.  de  Troy  pinx  :  Romœ.  Gio.  B.  Hutin,  sculp.  Romœ,  1750, 

et  24  épreuves. 

3-5.  —  Salomon  sacrifiant  aux  faux  dieux.  J.  L.  le  Lorrain  sculpsit,  et  41  épreuves. 
—  Le  Jugement  de  Salomon.  Idem,  et  39  épreuves. 

LICHERI. 

376.  —  Mirabilia  testimonia  tua,  etc.  Saint  Jérôme  faisant  pénitence.  Sans  nom  de  graveur,  chez  Gérard  Audran,  et 

72  épreuves. 

JOSEPH    PAROCEL. 

377.  —  La  Nativité,  la  Pentecôte  et  la  Résurrection,  gravées  par  J.  Parocel  lui-même. 

|J.    B.    DESHAYES. 

"78.  —  Pouvoir  de  l'Amour,  gravé  par  J.  M.  Morcau  le  jeune,  en  1771  :  118  épreuves  avec  la  lettre,  et  62  sans  lettre. 
379.  —  Typus  Religionis,  grande  planche  d'après  le  tableau  de  Billom  en  Auvergne,  et  tSo  épreuves. 
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38o.  —  Type  de  La  Religion.   Cette  planche  est  plus  petite  que   la  précédente;  elle   représente  le  même    sujet,    et 

épreuves. 
38i.  —  Le  Triomphe  de  saint  Ignace  et  de  saint  François  Xavier,  d'après  un  tableau  original  de  Vignon ,  q>. 
le  collège  Louis-le-Grand,  et  160  épreuves. 

382.  —  Un  titre  d'œuvre  de  pièces  de  choix. 

383.  —  Plusieurs  planches  de  paysages,  architecture  et  autres. 


FIN. 
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GRAVURES    D'APRÈS    LANCRET 


FAISANT     PENDANTS     OU      FAISANT      SUITi:. 


L'Adolescence,  l'Enfance,  la  Jeunesse,  la  Vieillesse.  —  Suite  de 4  planche- 

Les  Fables  de  La  Fontaine).  —  A  Femme  avare  galant  escroc.  —  Les   Deux  Amis.  —  Le  Faucon. 

—  Le  Gascon  puni.  —  Nicaise.  —  Les  Oies  du  Frère  Philippe.  —  On  ne  s'avise  jamais  de  tout.  — 
Pâté  d'anguille.  —  Le  Petit  Chien  qui  secoue  de  l'argent  et  des  pierreries.  —  Les  Rémois.  —  La 
Servante  justifiée.  —  Les  Troqueurs.  — Suite  de 12        

Les  Agréments  de  la  campagne.  —  Le  Concert  pastoral.  —  Récréation  champêtre.  —  Suite  de.     .     .     .  3  — 

L'Air,  l'Eau,  le  Feu,  la  Terre.  —  Suite  de 4  

L'Amant  indiscret.  —  La  Femme  commode 2 

L'Amusement  du  petit  Maître.  —  La  Belle  Complaisante 2  

L'Après-Dînée,  le  Matin,  le  Midi,  la  Soirée. — Suite  de 4  — 

L'Automne,  l'Été,  l'Hiver,  le  Printemps  (  De  Larmessin).  — Suite  de 4  — 

L'Automne,  l'Été,  l'Hiver,  le  Printemps  (Tardieu,  Scotin,  Le  Bas,  Audran).  —  Suite  de 

La  Belle  Grecque.  —  Le  Turc  amoureux 2  — 

MUe  Camargo.  —  Grandval.  —  Mlle  Salle 2  — 

Dans  cette  aimable  solitude.  —  Par  une  tendre  chansonnette .     .  2  — 

D'un  baiser  que  Tirsis...  —  Que  le  cœur  d'un  amant...  — Trop  indolent...  —  Veux-tu  d'une  inhumaine... 

—  Suite  de 4        — 

Le  Glorieux.  —  Le  Philosophe  marié 2        — 

Le  Jeu  de  Cache-Cache  Mitoulas.  —  Le  Jeu  de  Colin-Maillard.  —  Le  Jeu  de  Pied  de  Bœuf.  —  Le  Jeu 

des  Quatre  Coins.  —  Suite  de 4        — 

Lise  s'en  va  changer...  —  Près  de  vous  belle  Iris...  —  Quand  vous  vo  ulès  toucher...  —   Quoi  n'avoir 
pour  vous  trois.  —  Suite  de 4 

Second  livre  de  pièces  de  clavecin.  —  Troisième  livre  de  pièces  de  clavecin 2        — 

Tète  de  femme.  —  Tête  d'homme  1  2  planches) 3 
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TABLES. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE  DES  GRAVURES  DE  LANCRET 


1729.  —  Le  Joueur  de  flûte.  —  (Par  une  tendre  chan- 
sonnette.) 

1729,  avril.  —  La  Joye  du  Théâtre. 

i73o,  juin.  —  Les  Quatre  Saisons.  (Tardieu,  Scotin,  Le 
Bas,  Audran.) 

1 7 3 1 ,  juillet.  —  M,le  Camargo. 

1 7 3 1 ,  novembre.  —  M.  Thomassin  et  M"c  Silvia. 

1732,  avril.  —  Mllc  Salle. 

1732,  août.  —  Les  Quatre  Éléments. 

1734,  mai.  —  Les  Agréments  de  la  campagne. 

1734,  mai.  —  Le  Concert  pastoral. 

1734,  mai.  —  La  Récréation  champêtre. 

17J4,  décembre.  —  Troisième  livré  de  pièces  de  clavecin. 

1735,  juillet.  —  Les  Quatre  Ages  de  la  vie. 

1736,  janvier.  —  Les  Amours  du  Bocage. 
173c.  —  La  Belle  Grecque. 

1736.  —  Le  Turc  amoureux. 

1737.  —  Le  Jeu  de  Cache-Cache  Mitoulas. 
\ 737.  —  Le  Jeu  des  Quatre  Coins. 

1738.  juin.  —  Le  Repas  italien. 


738.  —  A  Femme  avare,  galant  Escroc. 

738.  —  Le  Faucon. 

739,  mai.  —  Tête  d'homme,  Tête  de  femme. 
739,  décembre.  —  Le  Jeu  de  Colin-Maillard. 
741,  mai.  —  Le  Glorieux. 

741,  septembre.  —  Le  Philosophe  marié. 

741.  —  L'Après-Dînée,  le  Matin,  le  Midi,  la  Soirée. 

742.  —  Les  Rémois. 

742.  —  On  ne  s'avise  jamais  de  tout. 

743,  mars.  —  Conversation  galante. 
74?.  —  Les  Quatre  Saisons  {Larmessin). 
748.  —  Le  Maître  galant. 

7?4-  —  Les  Gentilles  Baigneuses. 

755,  août.  —  Le  Glorieux. 

756,  décembre.  —  Partie  de  Plaisirs. 
75o.  —  La  Musique  champêtre. 

85 1.  —  La  Danse  paysanne. 
873.  —  La  Dame  au  parasol. 


TABLES 
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LISTE    ALPHABÉTIQUE    DES   GRAVEURS 


AYANT  REPRODUIT  LES  TABLEAUX  DE  LANCKET. 


M.  Auberl 3 

B.  Audran 27,  49 

Johann.  Balzer 19 

E.  Bocourt 4 

Boilvin 21 

Carbonncau 20,  36,  45 

L.  Cars 14,  5g 

Clergé 9 

C.  N.  Cochin 22,  33,  34,  44,  55,  57 

Ch.  Courtry 4 

Crc-py 36 

Elisab.  Cousinet 40 

Daudet  fils 45 

Delauney 1 5,  54 

Emile  Deschamps  ....  4 

L.  Desplaces. 24 

Dupin 9,  27 

C.  Dupuis 47 

N.  Dupuis 29 

Martin  Engelbrecht  ...  45 

De  Favannes 10,  12 

Fessard 40 

Edm.  Hcdouin i5 

J.  G.  Hertel 49.  57 


M.  Horthcmels 37,  48.  5o,  5i 

L.  Jacob 39,  43,  53,  56 

Joullain 7,  20,  5i 

C.  F.  King 65 

N.  de   Larmessin 5,6,  9,  10,  1 1,  21,  23,  24,  25, 

26,  28,  3i,  33,  34,  35,  38, 
3g,  41,  42,  43,  46,  48,  52 
54,  56,  57,  62,  64,  65 

J    Philippe  Le  Bas.  ...  20,  3 1,  32,  37,  53 

W.  Marks 8,  1 5,  42.  52 

Marvie 60 

Joh.  Georg.  Merz  ....  5,  25,  35 

Moitte 29,  44 

Petit 19 

Piaud 27,  58 

G.  F.  Schmidt i3,  45,  5y,  63 

G.  Scotin 26,  41 

H.  Suz.  Silvestrc    ....  8,  22,  23,  5o,  62,  64 

L.  Simon 8 

J.  Tardieu i3 

N.  Tardieu 8,  12 

S.  H.  Thomassin 

Vandelf 41,  43,  63 

Wolff 24,  28 
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LISTE   ALPHABETIQUE    DES   GRAVURES 

Elles  sont  désignées  par  leurs  titres.  Les  chiffres  indiquent  les  pages  où  les  pièces  se  trouvent  décrites, 

ou  simplement  inscrites  pour  mémoire. 


PORTRAITS    DE    LANCRET. 


Nicolas  Lancrct  (Aubert  sculp.) 3 

Nicolas  Lancret.  Reproduction  du  portrait  pré- 
cédent            3 

• 

L'Adolescence 5 

A  Femme  avare  Galant  escroc G 

Les  Agréments  de  la  campagne 7 

L'Air 8 

L'Amant  ù  genoux  devant  sa  Maîtresse    ....  8 

Les  Amants  d'accord 8 

L'Amant  indiscret g 

Les  Amours  du  Bocage 9 

L'Amusement  du  petit-maître io 

L'Après-Dinée io 

L'Apres-Dinéc ...  1 1 

Les  Armes  de  Montmorency 1 1 

L'Automne  (Larmcssin; ii 

L'Automne  (Tardieu) ii 

La   Belle  complaisante 12 

La   Belle  Grecque i3 

Le  Berger  indécis i3 

M"e  Camargo 14 

Les  Charmes  de  la  Conversation 19 

Le  Concert  pastoral 19 

Conversation  galante 20 

La  Coquette  de  village 21 

La  Dame  au  parasol 21 


Nicolas  Lancret  (E.  Bocourt  p',  E.   Deschamps 

se'.) 4 

Nicolas  Lancret  (Ch.  Courtry,  se.) 4 

Dans  cette  aimable  solitude 22 

La  Danse  champêtre 22 

La  Danse  paysanne 22 

Les  Deux  Amis 23 

D'un  baiserque  Tirsis 23 

L'Eau 24 

L'Enfance 24 

Epigramme 2  5 

L'Eté  (Larmcssin) 22 

L'Esté  (Scotin) 26 

Le  Faucon 26 

La  Femme  commode 27 

Le  Feu 27 

Le  Gascon  puni 28 

Les  Gentilles  Baigneuses 29 

Le  Glorieux.      .          29 

Grandval 3i 

L'Hiver  (de  Larmessin) 3i 

L'Hiver  (J.  P.  Le  Bas) 32 

Le  Jeu  de  Cache-cache  Mitoulas 33 

Le  Jeu  de  Colin-Maillard 33 

Le  Jeu  de  Pied  de  Bœuf 34 

Le  Jeu  des  Quatre  Coins 84 
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La  Jeunesse 35 

Le  Joueur  de  flûte 3G 

Le  Joueur  de  guitare 36 

Le  Joueur  de  musette 3û 

La  Joye  du  Théâtre 36 

Lise  s'en  va  changer  d'humeur  et  de  langage....  "ij 

Lorgnant  cette  jeune  bergère Co 

Le  Maître  galant "ij 

Le  Matin 38 

Le  Midi 38 

Le  Moulin  de  Quinquengrogne 39 

La  Musique  champêtre 40 

Nicaise 41 

L'Occasion  fortunée 41 

On  ne  s'avise  jamais  de  tout 42 

Les  Oycs  du  Frère  Philippe 43 

Partie  de  plaisirs 43 

Par  une  tendre  chansonnette 44 

Pâté  d'anguilles 45 

Le  Petit  Chien  qui  secoue  de  l'argent  et  des  pier- 
reries       46 

Le  Philosophe  marié 47 

Près  de  vous,  belle  Iris,  ce  fantasque  minois     .     .  48 

Le  Printemps  (Larmessin) 48 

Le  Printemps  (B.  Audran) 49 

Quand  vous  voulez  toucher  quelque  cœur  amoureux.  5o 


Que  le  cœur  d'un  amant  est  sujet  A  ciianger    .    . 
Quoi,  n'avoir  pour  vous  trois  qu'une  seule 

teille 

Récréation  champêtre 

Les  Rémois 

Repas  italien 

M»«  Salle 

Second  Livre  de  pièces  de  clavecin 

La  Servante  justifiée 

La  Soi  1  ce 

La  Terre 

Tête  de  femme 

Tête  de  femme 

Tête  d'homme 

Le  Théâtre  italien 

M.  Thomassin  et  M"c  Silvia 

Le  Tira  l'arc 

Troisième  Livre  de  pièces  de  clavecin 

Trop  indolent  Tirsis,  laisse  la  symphonie     .     .     . 

Le  Troque  de  la  coiffure 

Les  Troqueurs 

Le  Turc  amoureux 

Veux-tu  d'une  inhumaine  emporter  la  tendresse. 

La  Vieillesse 

Voies  comme  Scara mouche  embrasse  cette 
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Lancret. 

Prudhon. 

Wille 

3588.  —  Imprimerie  Jouaust,  rue  Saint-Honoré,  338. 
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M   DCCC   LXXIX 


A    M.    LE   DOCTEUR   LEMARIÉ 


Cher  Monsieur, 

La  Dédicace  de  ce  cinquième  fascicule  vous  revient  de  droit.  Quand  j'ai 
entrepris  le  Catalogue  de  l'Œuvre  d  Augustin  de  Saint-Aubin,  vous  ave^,  avec  une 
obligeante  bonne  grâce  dont  je  tiens  à  vous  remercier  ici,  mis  à  ma  disposition  les 
notes  que  vous  avie^  recueillies  sur  cet  artiste.  Ces  notes  et  les  renseignements  que 
vous  y  ave\  ajoutés  depuis  m'ont  permis  de  mener  à  bonne  fin  mon  travail  et  de  le 
présenter  au  public  aussi  complet  que  possible.  Ce  livre  est  donc  en  partie  à  vous, 
et  je  suis  heureux,  en  inscrivant  votre  nom  sur  la  première  page,  de  vous  renouveler, 
avec  l'expression  de  ma  reconnaissance,  l'assurance  de  mes  bien  affectueux  sen- 
timents. 

Emmanuel   BOCHER. 


AUGUSTIN   DE  SAINT-AUBIN,  né  à  Paris  le  j  janvier  1776, 
mort  le  9  novembre  1807  dans  la  même  ville. 
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AVERTISSEMENT 


Nous  livrons  aujourd'hui  au  public  le  Catalogue  raisonné  de  l'Œuvre  d'Augustin  de  Saint-Aubin. 
La  multiplicité  des  productions  de  cet  artiste,  que  nous  allons  étudier  comme  dessinateur  et  comme  gra- 
veur, nous  a  conduit  à  modifier  notre  manière  de  faire  et  à  prendre  dans  ce  cinquième  fascicule  des  dis- 
positions toutes  différentes  de  celles  que  nous  avions  adoptées  dans  les  quatre  premiers.  Il  ne  nous 
est  plus  possible  de  suivre  Tordre  alphabétique  d'une  manière  absolue.  Les  divers  sujets  traités  par  A.  de 
Saint-Aubin  nous  permettent  d'établir  dans  son  œuvre  plusieurs  grandes  sections  générales,  et  ces  sections, 
en  facilitant  les  recherches  aux  amateurs,  leur  donneront  un  aperçu  plus  clair  et  plus  net  des  diverses 
branches  de  l'art  auxquelles  s'est  plié  si  habilement  le  talent  de  cet  artiste,  qu'on  le  considère  comme  créa- 
teur ou  comme  interprète  des  créations  des  autres.  Voici  la  méthode  que  nous  avons  suivie  ici,  et  que 
nous  appliquerons  aux  différents  maîtres  qui,  à  son  exemple,  ont  brillé  au  XVIIIe  siècle  par  l'abondance  et 
la  variété  de  leurs  travaux,  tels  que  Moreau,  Gravelot,  Cochin,  Eisen,  Marillier,  etc. 

La  première  section  de  l'œuvre  d'A.  de  Saint-Aubin  a  pour  titre  :  Portraits,  et  se  fractionne  en  trois 
subdivisions.  Dans  la  première,  nous  décrivons  les  portraits  qui  ont  été  graves  par  lui  d'après  d'autres  ar- 
tistes; dans  la  seconde,  ceux  qui  ont  été  simplement  gravés  à  l'eau-forte,  ou  dont  les  planches  ont  été  ter- 
minées par  lui  en  collaboration  avec  d'autres  artistes;  enfin,  dans  la  troisième,  ceux  qui  ont  été  gravés  par 
d'autres  artistes  d'après  ses  propres  dessins.  C'est  d'ailleurs  l'ordre  qui  a  été  adopté  dans  la  rédaction  du 
Catalogue  de  vente  de  cet  artiste,  catalogue  qui  sera  reproduit  à  la  fin  du  présent  fascicule. 

La  deuxième  section  comprendra  les  pièces  parues  par  suites  ou  faisant  pendants:  la  troisième, 
celles  qui  ont  paru  isolément. 

La  quatrième  section,  renfermant  les  illustrations  d'ouvrages  divers,  sera  fractionnée  en  deux  grandes 
subdivisions  A  et  B.  La  première  (A)  se  composera  des  illustrations  d'ouvrages  littéraires  proprement  dits  : 
la  seconde  (Z?),  de  celles  qui,  avec  les  reproductions  de  médailles  ou  de  pierres  gravées,  sont  destinées  à  l'or- 
nementation d'ouvrages  de  numismatique,  d'archéologie,  de  dissertations,  mémoires  scientifiqu  etc. 
A  la  fin  de  chacune  de  ces  subdivisions,  nous  donnerons  sous  la  rubrique  la  description  de 
planches  laites  évidemment  pour  des  ouvrages  qui  par  leur  nature  seraient  rentrés  dans  l'une  ou  l'autre  de 


x  AVERTISSEMENT. 

ces  subdivisions,  mais  dont  il  nous  aura  été  impossible  de  retrouver  les  titres.  Les  ouvrages  sont  classés 
par  ordre  alphabétique  d'auteurs,  ou  par  Tordre  alphabétique  de  leurs  titres,  quand  ces  ouvrages  sont 
anonymes. 

Enfin,  la  cinquième  section  présentera  la  description  des  médailles  pour  des  sociétés,  assemblées  poli- 
tiques, brevets,  et  autres. 

Pour  le  reste  du  Catalogue  nous  nous  sommes  conformé  à  ce  que  nous  avons  fait  dans  nos 
quatre  premiers  fascicules. 

L'œuvre  de  Saint-Aubin  que  possède  la  Bibliothèque  nationale  a  été  le  point  de  départ  de  notre  travail, 
qui  eût  été  incomplet  si  nous  n'avions  eu  la  bonne  fortune  d'avoir  entre  nos  mains  la  remarquable  collec- 
tion de  M.  le  docteur  Roth.  L'œuvre  d'Augustin  de  Saint-Aubin,  qu'il  est  parvenu  à  force  de  patience, 
de  recherches  et  de  passion, à  rassembler  aussi  complet  qu'il  est  donné  de  l'avoir,  nous  a  permis  d'indiquer 
presque  tous  les  états  des  pièces  que  nous  avons  décrites,  et  de  classer  bon  nombre  de  productions  que 
nous  n'aurions  jamais  pu  trouver  ailleurs. 
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ABRÉVIATIONS 


D.        = 

droite. 

G.       = 

gauche. 

H.        = 

hauteur. 

L.        = 

largeur. 

M.      = 

milieu. 

T.  C.= 

trait  carré 

de  pr.  =  de  profil, 

en  B.  =  en  bas. 

en  H.  =  en  haut. 

fil.  =  filets. 


Un  tiret  perpendiculaire  entre  deux  mots  ou  deux  parties  d'un  même  mot  signifie  qu'ils  sont  séparés  par  un  interligne  sur 
la  planche. 

Un  tiret  horizontal  entre  deux  mots  ou  deux  parties  d'un  même  mot  signifie  que  sur  la  planche  décrite  ces  mots  sont  sur 
la  même  ligne. 

La  gauche  et  la  droite  sont  toujours  désignées  relativement  à  la  personne  qui  est  censée  avoir  devant  elle  la  pièce  décrite. 

Nous  avons  reproduit  la  lettre  telle  qu'elle  se  trouve  au  bas  de  chaque  estampe,  sans  rectifier  l'orthographe  souvent  fautive, 
et  nous  avons  agi  de  même  dans  les  extraits  que  nous  avons  pu  faire  des  livres  de  l'époque.  Si  à  chacune  de  ces  fautes  nous 
n'avons  pas  mis  en  regard  le  mot  (sic),  c'est  que  la  répétition  de  cette  remarque  eût  été  fastidieuse  et  aurait  surchargé  par  trop 
notre  texte. 

Pour  tous  les  autres  renseignements,  se  reporter  au  ier  fascicule  (Catalogue  de  Lavreince). 
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IrL   SECTION 


PORTRAITS 


Ire    SUBDIVISION.    —    PpRTRAITS   GRAVÉS    PAR    A.    DE    SAINT-AUBIN,    D'APRES    LOI 

ou  d'après  d'autres  artistes  que  lui. 

I.  ABEL  (C.  F.).  —  De  pr.,  à  D.,  perruque  à  boucles  sur  le  côté,  queue  avec  nœud  de  rubans  derrière 
le  dos,  cravate  blanche,  habit  à  collet  galonné.  —  Médaillon  circulaire  dans  la  bordure  supérieure  duquel  on  lit,  au 
M  :  C.  F.  Abel.  En  B.,  au-dessous  de  la  bordure,  au  M.,  à  la  pointe  sèche  :  C.  N.  Cochinflius.  delin.  17S1.  —  Aug 
de  S' Aubin  sculp.  —  H.  om072,  L.  om072.  —  (Gravé  en  1782). 

1"  Etat.  Eau-forte  pure.  Avant  les  travaux  sur  la  bordure.  Mêmes  lettres  qu'à  l'état  décrit,  sauf  le  nom  du  personnage. 
2e      —       Celui  qui  est  décrit. 

C.  F.  Abel  était  un  musicien  célèbre,  élève  de  Sébastien  Bach,  plus  renommé  pour  l'exécution  que  pour  la  com- 
position. Malgré  cela,  ses  morceaux  furent  très-répandus  et  souvent  joués  dans  les  fêtes  publiques.  On  a  de  lui  27  oeuvres 
gravées  à  Londres,  et  publiées  depuis  1750  jusqu'en  1784  en  Angleterre,  à  Berlin,  à  Paris  et  à  Amsterdam.  Il  mourut 
à  Londres  en  1787.  (B.  U\) 


2.  (a)  AMÉDÉE  (Victor),  roi  de  Sardaigne.  —  De  pr.  à  G.,  en  cuirasse,  un  manteau  par-dessus  sa 
cuirasse;  il  tient  à  la  main  le  bout  d'un  collier  qu'il  a  autour  du  cou.  —  Médaillon  ovale  encastré  dans  un  encadrement 
rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  Au-dessus  du  médaillon,  un  aigle,  les  ailes  déployées,  une  couronne  de 
lauriers  dans  son  bec,  tient  dans  ses  serres  un  casque  dont  la  visière  est  ornée  de  pierreries.  En  B.,  au  M.  de  la  tablette. 


Biographie  universelle. 
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deux  lions,  dont  l'un  porte  sur  son  dos  une  draperie  où  sont  les  armes  et  la  couronne  royales.  —  H.  om4G4,  L.  omïz-j. 


—  (Gravé  en  1777). 

VICTOR 

ROI     DE 

^^ 

AMÉDÉE    III 

S  ARDAI  GNE. 

Dessiné  à  Turin  par  J.  B.  Bo:iclicron  directeur  des  Orfèvreries  Royales.  Gravé  à  Paris  par  Aug.  de  S'  Aubin  de  l'Académie  Royale — 

—  de  Peinture  et  Sculpture- 

1"  Etat.  Simple  ovale.  Eau-forte  pure,  avant  toutes  lettres.  L'ovale  est  éehancré  en  H.,  en  demi-lune,  et  la  place  où 
doit  être  le  casque  est  ménagée  en  blanc. 

Il  existe  des  épreuves  à  l'état  d'eau-forte  d'une  disposition  toute  contraire.  Ici,  c'est  l'encadrement  avec 
tous  les  accessoires  qui  entourent  la  gravure  terminée  qui  sont  représentés,  et  le  portrait  tout  entier  est 
ménagé  en  blanc.  Dans  cet  état,  très-rare,  on  lit  en  B.,  à  G.,  à  la  pointe  :  Cochin  del.  A  D.  :  P.  P.  Chof- 
fard  sculp.  C'est  en  effet  à  ces  deux  artistes  que  Ton  doit  rornementation  de  cette  planche. 

2e  —  Avec  les  inscriptions  sur  la  tablette,  sans  autres  lettres.  Sur  l'épreuve  que  j'ai  vue  de  cet  état  au  Cabinet  des 
Estampes  on  lit  en  B.,  au  crayon,  de  la  main  de  S1  Aubin  :  Gravé  à  Paris  par  Aug.  de  S1  Aubin  graveur 
et  dessinateur  du  Roi,  aide  de  la  Généralité  de  Paris  1777.  Inventé  et  dessiné  à  Turin  par  J.  B.  Boucheron 
directeur  des  Orphévreries  Roiales.  Dédié  au  célèbre  et  très  vénéré  M.  Pescheux  premier  Peintre  et  chef  de 
l'école  de  Peinture  et  directeur  général  du  dessin  de  S.  AI.  le  Roi  de  Sardaigne. 

y  —  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement  à  la  pointe,  à  G.  :  J.  B.  B"*  Delin.  A  D.  :  A*D.  S.  A.  sculp.,  avec  les 
inscriptions  sur  la  tablette,  sans  autres  lettres. 

4e      —       Celui  qui  est  décrit. 

(b)  Petite  reproduction  au  trait  du  portrait  précédent.  Encadrement  circonscrit  de  deux  fil.,  avec  tablette  infé- 
rieure. En  H.,  entre  l'encadrement  et  les  fil.,  au  M.  :  Histoire  d'Italie.  Au-dessus  des  fil.,  à  G.  :  Tome  XLVIII, 
page  383.  —  H.  omooi,  L.  omo38. 


VICTOR   AMEDEE. 


S1  Aubin  del'.  Landon  direxit. 

Ce  petit  portrait  se  trouve  dans  la  Biographie  universelle  de  Michaud,  tome  48,  page  383- 

Mcrcure  de  France.  7brt  1777.  —  Portrait  de  Victor  Amédée  III,  Roi  de  Sardaigne.  Estampe  de  18  pouces  de  H.  sur  i3  de 
L.  Ce  monarque  y  est  représenté  de  profil;  la  tète  est  d'une  forte  proportion.  Gravé  par  A.  de  S1  Aubin,  de  l'Académie  Royale,  et 
graveur  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Cette  estampe  se  trouve  chez  l'auteur,  à  Paris,  rue  des  Mathurins,  au  petit  hôtel  de  Clugny. 
Prix  :  10  livres.  —  S.  M.,  pour  témoigner  à  cet  artiste  sa  satisfaction,  tant  de  la  ressemblance  que  de  l'exécution  de  la  gravure, 
lui  a  fait  remettre  par  M.  le  comte  de  Viry,  son  ambassadeur,  une  médaille  d'or. 

Catalogue  hebdomadaire.  4  8bre  1777.  — N°  48,  art.  14.  Grand  portrait  de  Victor  Amédée  III,  Roi  de  Sardaigne,  gravé  par 
A.  de  S'  Aubin.  10  livres.  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  des  Mathurins,  petit  hôtel  de  Clugny. 


3.  A.MELOT  (Antoine  Jeail).  —  Depr.  à  G.,  perruque  à  ailes  de  pigeon,  avec  large  ruban  derrière  le  dos. 
Cravate  blanche,  habit  de  couleur  claire,  avec  une  petite  broderie  agrémentée  de  marguerites.  — Médaillon  circulaire 
fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un  encadrement  rectangulaire.  —  H.  omi75,  L.  omi2i.  — 
(Gravé  en  1778;. 

A.    J.    AMELOT 

Secrétaire  d'Etat 
1778. 


Augs  de  S' Aubin  ad  vivum  delin.  et  sculp.  1778  (à  la  pointe). 

i3r  État.  Eau-forte  pure.  Sans  aucunes  lettres,  avant  l'encadrement. 

2e  —  Épreuve  terminée.  En  B., au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug'  de  S'  Aubin  ad  vivumdelin.  et 
sculp.  Sans  autres  lettres.  Avant  des  marbrures  qui  sillonnent  l'encadrement,  et  avant  les  contre-tailles  sur 
cet  encadrement.  Le  nœud  de   rubans  qui  suspend  le  médaillon  est  encore  à  l'état  d'eau-forte. 

3-'      —      Même  état  que  le  précédent,  mais  avec  les  contre-tailles  sur  l'encadrement. 
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I'       —      Les  mnrbrurcs  existent  sur  l'encadrement.   Le  nœud  de  rubans  est  terminé  au  burin.  Le  reste  comme  au 
2°  état. 

5"      —      J-  A.  Amelot  au  lieu  de  A.  J.  Amelot.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au   M.    el      la  pointe  :  Aug'  de 
S'  Aubin  ad  vivutn  delin.  et  sculp.,  au  lieu  de  :  Aug'  de  S'  Aubin  ad  vivum  delin.  et  sculp.  1778.  Le  t . 
comme  ù  l'état  décrit. 

6"      —      Celui  qui  est  décrit. 

7e  —  C'est  le  même  portrait  que  le  précédent;  seulement  la  planche  a  été  reprise  et  complètement  modifiée.  L'habit 
est  ici  d'une  étoffe  foncée;  la  petite  broderie  a  disparu  et  est  remplacée  par  de  grandes  boutonn 
personnage  a  un  grand  cordon  et  la  plaque  du  S'  I. -prit  sur  la  poitrine.  L'encadrement  est  le  même;  seule- 
ment on  a  gratté  les  inscriptions  qui  se  trouvaient  en  B.,  au  M.,  au-dessous  du  médaillon.  -  au- 
dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug'  de  S'  Aubin  ad  vivum  delin.  et  sculp.,  san  ;  autres 
lettres. 

8e      —      On  lit  en  H.,  sur  la  bordure  du  médaillon:  A.  J.  Amelot,  ministre  et  secrétaire  d'État,  commandeur  de 
l'ordre  du  S'-Esprit.  En  B.,  au-dessous  du  médaillon,  dans  l'intérieur  de  l'encadrement: 

Il  fait  aimer  l'autorité 
Et  le  Roi  qui  la  lui  confie, 
Il  aurait  désarmé  l'Envie 
S'il  ctoit  un  mortel  par  elle  respecté. 
Le  reste  comme  au  7*  état. 
9e      —      On  lit  en  H.,  sur  la  bordure  du  médaillon  :  Antoine  Jean  Amelot...,  etc.,  au  lieu  de  :  A.  J.  Amelot...,  etc., 
et  les  mots  ministre  et  ont  disparu. En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.  :  Aug'  de  S>  Aubin  ad  vivum 
delin.  et  sculp.  1781 ,  et  au-dessous,  au  M.  :  Se  trouve  à  Paris,  chef  l'auteur,  rue  Thérèse,  Butte  S'-Roch,  et 
à  la  Bibliothèque  du  Roi.  |  AP DR.  Le  reste  comme  au  8e  état. 


4.  AMYOT  (Jacques).  —  De  face,  la  tète  légèrement  de  3  '4  à  G.  11  est  coiffé  de  son  bonnet  carré;  vêtu 
d'un  camail,  il  a  sur  la  poitrine  une  croix  suspendue  à  un  ruban  qu'il  porte  au  cou.  —  Petit  médaillon  ovale,  entouré 
d'un  simple  T.  ovale,  au-dessus  duquel  on  lit  en  H.,  au  M.:  Jacques  Amyot,  en  lettres  grises,  et  en  B.,  au-dessous  du 
T.  ovale,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  S'  Aubin  sculp.  |  i8o3.  —  H.  o'"o35,  L.  oœo3i.  —  (Gravé  en  i8o3). 

1"  État.  Avant  le  nom,  en  H.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2e  —  Avant  le  millésime  i8o3.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
3L'       —       Celui  qui  est  décrit. 

Ce  portrait  se  trouve  sur  le  titre  de  l'ouvrage  suivant  :  Les  Amours  \  Pastorales  |  de  Daphnis  \  el  \  de  Chloé  \  Tra- 
duites du  Grec  de  Longus  \  par  J.  Amyot.  \  A  Paris,  I  Che?  Ant.  Aug.  Renouard.  |  À"7/-i8o3.  Petit  volume  in-12,  avec 
les  figures  de  Prudhon,  et  dont  il  a  été  tiré  des  exemplaires  sur  papier  vélin,  trois  sur  papier  rose,  et  un  seul  sur  vélin. 
Ce  dernier  exemplaire  était  adjugé  à  la  vente  Renouard,  en  1854,  pour  la  somme  de  1 10  francs. 


5.  AN^^E  (d'Autriche).  —  Elle  est  de  pr.  à  G.,  coiffée  en  chignon  derrière  la  tête,  une  robe  drapée  à 
l'antique  sur  la  poitrine  et  les  épaules.  Petit  portrait  à  claire-voie,  au-dessous  duquel  on  voit  à  D.,  à  la  pointe,  le  mono- 
gramme entrelacé  :  A.  S.,  et  plus  B.,  au  M.  :  Anne  d'Autriche.  —  H.  oD1o57,  L.  om043.  —  Gravé  en  1S04). 

Ier  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —       Epreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres. 

3e      —      Avant  le  monogramme  et  avec  le  nom  en  lettres  grises.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

4e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Quelques  épreuves  de  ce  portrait  sont  tirées  sur  la  même  feuille  de  papier  que  celui  de  Louis  XIV  enfant,  de  pr.  à 
D.,  et  faisant  ainsi  face  à  sa  mère.  On  en  rencontre  également  des  épreuves  tirées  sur  papier  rose. 

Ce  petit  portrait  sert  à  illustrer  (page  1)  l'ouvrage  suivant  :  Mémoires  |  du  duc  \  de  Larochefoucauld  |  augmentés  de 
la  première  partie,  |  jusqu'à  ce  jour  inédite  et  publiée  sur  le  |  manuscrit  de  l'auteur.  |  A  Paris  |  che;  Ant.  Aug. 
Renouard.  |  MDCCCX  VIL 

Le  dessin  de  S«-Aubin,  dessin  au   crayon   représentant  Anne  d'Autriche,  figurait  en   1S54  à  la  vente  Renouard, 
n°  29GS  du  Catalogue.  Ce  dessin  était  vendu  avec  un  exemplaire  sur  vélin,  exemplaire  unique,  des:  Mémoires  du  d:,. 
La  Rochefoucauld,  contenant  sept  autres  portraits  dessinés  par  le  même  artiste,  pour  la  somme  de  120  francs. 


6.    ARNA  ULD   (Antoine).  —  De  face,  une  calotte  noire  sur  la  tète,  un  rabat  blanc  au  cou.  —  Médaillon 
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ovale  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire,  le  tout  reposant  sur  une  tablette  inférieure.  —  On  lit  en  H.,  au  M., 
sur  la  bordure  du  médaillon:  Antoine  Arnauld.  —  H.  omi42,  L.  omo87. 


Sublime  en  ses  écrits,  doux  et  simple  de  cœur, 

Puisant  la  vérité  jusqu'à  son  origine, 

De  tous  ses  longs  travaux  Arnauld  sortit  vainqueur, 

Et  soutint  de  la  foi  l'antiquité  divine. 

De  la  grâce  il  perça  les  mystères  obscurs  ; 

Aux  humbles  pénitents  traça  des  chemins  surs , 

Rapella  le  pêcheur  au  joug  de  l'Evangile. 

Dieu  fut  l'unique  objet  de  ses  désirs  constants. 

L'Eglise  n'eut  jamais,  mêm;  en  ses  premiers  temps, 

De  plus  \elé  vengeur,  ni  d'enfant  plus  docile. 


J    Racine 


Ph.  de  Champagne  pinx.  Aug.  S'  Aubin  sculp. 

ier  État.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      Avec  Racine  au  lieu  de  :  J.   Racine  sur  la  tablette  au-dessous  des  vers.   En  B.,  au-dessous  de  la  tablette, 
au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.,  au  lieu  des  deux  inscriptions  relatives  aux  artistes  qui 
se  trouvent  à  l'état  décrit.  Il  existe  des  épreuves  de  cet  état  avec  Arnaud,  au  lieu  de  Arnauld. 
3e      —       Celui  qui  est  décrit. 

Ce  portrait  sert  à  illustrer  les  :  Œuvres  |  de  |  Jean  Racine  \  avec  ses  commentaires  \  par  J.  L.  Geoffroy  \  Paris  | 
Lenormant  imprimeur  Libraire.  |  iSoS.  (7  vol.  in-8°). 

Le  dessin  de  S'-Aubin  représentant  Antoine  Arnauld  figurait  en  i354  à  la  vente  Renouard,  n°   1547  du  Catalogue. 


7.  BARONNE  DE  ***  {Louise  Emilie).  —  De  pr.  à  D.,  en  buste,  elle  est  coiffée,  ses  cheveux 
relevés  sur  le  haut  de  la  tète,  et  noués  avec  un  ruban,  un  repentir  sur  chaque  épaule;  sa  gorge  est  encadrée  dans  un 
petit  bouillonné  de  tulle,  suivant  le  contour  d'un  corsage  carré.  —  Médaillon  ovale  encastré  dans  un  encadrement 
rectangulaire,  et  reposant  sur  une  tablette  inférieure.  Sur  le  haut  de  la  tablette  un  carquois,  un  arc  et  une  torche 
enflammée,  sur  lesquels  court  une  guirlande  de  roses.  A  G.,  une  pomme  sur  laquelle  on  lit  ces  mots  :  A  la  plus  belle.  — 
H.  omi55,  L.  omi33.  —  (Gravé  en  1779.) 


Louise   E"'ilie    BARONNE    DE   *** 

L'amour  en  la  voyant  crut  voir  sa  mère  un  jour, 
Et  tout  ce  qui  la  voit  a  les  yeux  de  l'amour. 


Aug.  de  S'  Aubin  ad  vivum  delin.  et  sculp.  (à  la  pointe). 
Se  trouve  à  Paris  chés  Aug.   de  S'  Aubin  Graveur  du  Roi  et  de  sa  Bibliothèque  rue  des  Mathurins  S'  Jacques  et  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  — 

—  A.  P.  D.  R. 

ier  État.  Eau-forte  pure.  Médaillon  entouré  d'un  simple  T.  ovale  et  d'un  fil.  Sans  aucunes  lettres. 

2e      Eau-forte  pure.  Médaillon  entouré  d'un  simple  T.  ovale  et  d'un  fil.  En  B.,  au-dessous  du  fil.,  au  M.,  à  la 

pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin  del.  et  sculp.  Sans  aucunes  autres  lettres. 
30      _      Épreuve  terminée  avec  les  inscriptions  sur  la  tablette,  et  en  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la 

pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin  ad  vivum  delin.  et  sculp.  Sans  aucunes  autres  lettres. 

_|C      Celui  qui  est  décrit. 

5e      En   B.,   au-dessous  de  l'encadrement  :  Se  trouve  à  Paris  chej  Aug.  de  S'  Aubin  Graveur  du  Roi  et  de  sa 

Bibliothèque  rue  Thérèse,  Butte  S>  Roch  et  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  A.  P.  D.  R.,  au  lieu  de  :  Se  trouve  à 

Paris  chés  Aug-  de  S'  Aubin  Graveur  du  Roi  et  de  sa  Bibliothèque  rue  des  Mathurins-..,  etc.  Le  reste 

comme  à  l'état  décrit. 
La  gravure  du  portrait  de  Mme  la  Baronne  de  ***  figurait  à  l'exposition  du  Louvre,  en  1779,  sous  le  n°  286. 
Ce  portrait  est,  suivant  toute  vraisemblance,  celui  de  la  femme  de  S'-Aubin.  On  retrouve  cette  même  figure  dans 
une  pièce  intitulée  :  L'Hommage  réciproque,  dont  nous  donnons  la  description  plus  loin,  dans  la  section  des  pièces 
parues  par  suites  ou  isolément,  et  dont  le  pendant  sous  le  même  titre  est  le  portrait  de  S'-Aubin  lui-même.  De  plus,  nous 
trouvons  dans  l'acte  de  mariage  de  notre  artiste  que  la  jeune  fille  qu'il  épousait  s'appelait  Louise,  ce  qui  nous  confirme 
encore  dans  notre  opinion.  Le  portrait  ci-dessus  représente  en  outre  une  femme  dans  tout  l'éclat  et  la  maturité  de  sa 
beauté. Or,  Mme  de  S'-Aubin,  mariée  en  1764,8  l'âge  de  22  ans,  aurait  eu  en  1779,  époque  où  ce  portrait  a  été  fait,  l'âge 
de  37  ans,  âge  qui  nous  parait  concorder  parfaitement  avec  celui  que  semble  avoir  le  personnage  gravé. 

Catalogue  hebdomadaire,  3  juillet  1779,  n°  27,  art.  8.  —  Deux  portraits  de  jolies  femmes  en  regard  et  faisant  pendants,  avec 
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bordures  allégoriques  et  vers  analogues  aux  caractères  et  aux  qualités  de  ces  deux  dames,  dessinés  et  gravés  par  Aug.  de  S,  Aubin 
Graveur  du  Roi  et  de  sa  bibliothèque.  Les  deux,  3  livres.  A  Paris  chez  l'auteur  rue  des  Mathurins  cl  à  la  Bibliothèque  du  I 


8.  BARTHELEMY  {Jean  Jacques).  —  De  pr.  à  D.  il  a  sur  la  tête  une  perruque  à  deux  ran 

déboucles  inférieures,  au  cou  un  rabat  noir  liseré  de  blanc,  un  petit  manteau  à  ccllet  derrière  le  dos.  — Médaillon  ovale, 
reposant  sur  une  tablette  inférieure,  le  tout  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  dont  lescôtés  verticaux  coupent 
l'ovale  du  médaillon.  —  M.  omi52,  L.  omocj2.  —  (Gravé  en  1795). 


J.   J.    BARTHÉLÉMY. 

Ni  en  17  iC.  Mort  en  1795. 


Dessiné  d'après  nature  en  177?,  et  gravé  en  1795,  par  Aug.  S1  Aubin. 

ier  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 

2°  —  Avec  la  tablette  blanche.  En  B.,  au  M.,  su-dessous  de  l'encadrement,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.  à  la 
pointe,  sans  aucunes  autres  lettres. 

3"  —  Avec  la  tablette  blanche.  En  B.,  au  M.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe  :  Aug.  S'  Aubin  ad  vivum 
fecit,  au  lieu  du  monogramme:  A.  S.,  sans  aucunes  autres  lettres. 

4°      —       Celui  qui  est  décrit. 

5e  —  En  B.,  au-dessous  de:  Dessiné  d'après  nature.  ...  etc.,  on  lit:  Se  vend  à  Paris,  chef  les  Cit.  Régent  et  Ber- 
nard lib.,  quay  des  Augustins,  n°  3j.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

Un  dessin  de  S*-Aubin,  représentant  l'abbé  de  Barthélémy,  figurait  en  |854  à  la  vente  Renouard,  n°  686  du  Cata- 
logue. Quatre  autres  portraits  du  même  auteur,  dessins  de  S<-Aubin  plus  ou  moins  achevés,  figuraient  à  la  même  vente, 
n"  2743  du  même  Catalogue. 

9.  BARTHELEMY  (Jean  Jacques).  —  De  pr.  à  D.  C'est  la  même  tête  que  le  portrait  précédent, 
avec  cette  différence  qu'ici  le  rabat  n'existe  plus,  ainsi  que  le  petit  manteau  à  collet.  —  Médaillon  ovale  encastré  dans 
un  encadrement  rectangulaire,  le  tout  reposant  sur  une  tablette  inférieure. —  H.  omi45,  L.  omoo3.  —  (Gravé  en   1 


J.    J.    BARTHELEMY. 
Né  en  17 16.  Mort  en  1795. 


Dessiné  d'après  nature  et  gravé  par  Aug.  S'  Aubin. 

ior  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2"  —  Avant  la  réduction  de  la  planche  de  cuivre.  Dans  cet  état  on  aperçoit  en  H.  de  l'estampe  une  ligne  noire  ho- 
rizontale, tracée  au  burin.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

3°  —  La  planche  a  été  réduite.  Les  mots  :  Are  en  1716.  Mort  en  1795,  ont  été  grattés  et  pas  encore  rétablis  au- 
dessous  du  nom  du  personnage. 

4e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Ce  portrait  se  trouve  en  tête  de  l'ouvrage  suivant  :  Voyage  \  du  jeune  Anacharsis  \  en  Grèce  |  vers  le  milieu  du 
quatrième  siècle  \  ayant  l'ère  vulgaire  |  Par  Jean  Jacq.  Barthélémy  |  quatrième  Edition.  |  A  Paris  \  de  l'imprimerie  de 
Didot  jeune  |  l'an  septième. 


10.  BARTHELEMY  (Jeail- Jacques).  —  Répétition  du  précédent  portrait;  la  tète  est  d'une  pro- 
portion plus  forte.  Planche  in-40  au  trait  seulement.  Ce  portrait  est  indiqué  dans  le  Catalogue  de  la  vente  d'Augustin 
de  S'  Aubin.  Ne  l'ayant  jamais  vu,  je  ne  puis  le  décrire,  et  ne  l'indique  ici  que  pour  mémoire. 


II.    BARTHELEMY  (Jean  Jacques).  —  De  pr.  à  D.,  en  buste,   en   imitation  de  pierre  antique. 
—  Petit  médaillon   ovale  entouré  d'un  simple  T.   ovale,  au-dessous  duquel  on  lit  en  B.,  au  M.  :  Duvivier  del.  — 
Si  Aubin  sculp.  —  H.  om043,  L.  omo37.  — (Gravé  en  1798). 
Dessiné  par  Duvivier  d'après  le  buste  fait  par  Houdon. 
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ier  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

%<■■       —       Celui  qui  est  décrit. 

3»      —      Le  médaillon  a  été  diminué  et  ne  mesure  plus  que  :  H.  omo37,  L.  omo3 1 .  Mêmes  lettres  qu'à  l'état  décrit. 

4«  —  Le  médaillon  se  trouve  placé  ici  entre  deux  torches  allumées  que  l'on  voit  à  D.  et  à  G.  du  médaillon,  et  qui 
sont  reliées  entre  elles  en  B.  par  une  guirlande  de  feuillages.  Le  tout  est  encadré  par  un  T.  C.  et  un  fil.  — 
On  lit  en  H.,  entre  les  deux  torches,  dans  l'intérieur  du  dessin  :  J.  J.  Barthélémy.  En  B  ,  au-dessous  de  la 
guirlande:  Né  en  1716.  |  Mort  en  1795.  —  H.  o'"093,  L.  omo5Q. 

Le  portrait   de   Barthélémy  décrit  au   4e  état  se  trouve  en  tête  du  1"  volume   de  l'édition  suivante:  Voyage  \  du 
|  Jeune  Anacharsis  \  en   Grèce  |  vers  le  milieu  du  quatrième  siècle  \  avant  1ère  vulgaire  \  Par  J.  J.  Barthélémy  |  A 
Avignon  \  che,  Jean  Albert  Joly,  Impr. -Libraire  |  1810. 

Il  a  été  fait  de  ce  portrait  du  40  état  une  mauvaise  copie  au  pointillé,  placée  en  tête  du   ie<  volume  d'une  édition 
faite,  la  même  année,  dans  la  même  ville  :  Voyage  \  du  Jeune  Anacharsis  |  en  Grèce  \  vers  le  milieu  du  quatrième  siècle 
|  avant  Jésus-Christ  \  ParJ.J.  Barthélémy  \  A  Avignon  |  che-x  Hypolite  Offray,  Imprimeur-Libraire  \  Laurent  Aubanel 
Imprimeur- Libraire  |  1810. 


12.  BARTHELEMY  {Jean-Jacques).  —  Petit  portrait  de  pr.  à  G.,  gravé  d'après  une  médaille  de 
M.  Duvivier.  Ce  portrait  porte  en  exergue  :  J.  Jac.  Barthélémy.  Nat.  cassici  in  provinc,  17 16.  Obiit,  Paris,  1795. — 
Au-dessous  du  portrait  on  lit  :  B.  Duvivier  F.  A  côté  et  sur  la  même  planche  le  revers  de  cette  médaille,  surlaquelle  on 
lit  :  Viro  |  rei  antiquariœ  \  peritissimo  \  Phœn.  et  Palmyr.  Lingg.  \  Elcmentor  restitutori  \  inscript,  et  Gall.  Academ. 
Socio.  |  Numism.  Gajophyl.  Pnrsidi,  |  Anacharseos,  Enarratori  |  P.  S.  B.  Duvivier  off.  mem.  |  Cœlat  et  die. 

En  B.,  au-dessous  de  ces  deux  médailles,  au  M.  :  Dessiné  et  gravé  par  A.  S'  Aubin  d'après  la  médaille  de  P.  S.  B. 
Duvivier.  —  H.  o,no42,  L.  om042. 


l3.  BAUME  (Antoine).  —  De  3/4  à  D.,  coiffé  d'une  perruque  à  boucles,  cravate  blanche,  habit  ou- 
vert. —  Médaillon  ovale  forme  par  une  bordure  de  pierre  dont  les  côtés  de  D.  et  de  G.  sont  coupés  par  l'encadrement 
dans  lequel  ce  médaillon  est  encastré.  Tablette  inférieure.  —  H.  omi5o,  L.  o"'o8().  —  (Gravé  en  1772). 


ANTOINE    BAUME. 

Mtrt  Apoticaire  de  Paris 
de    V  Académie    Royale    des    s 
Né  à  Sentis  le  26  février  1;  ■    . 


C    N.  Cochin  delin.   1772  (à  la  pointe) 
1"  État 


G.:  C.  N. 


Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  (à  la  pointe). 
Cochin  delin.    1772.  A  D.  :  Aug.  de 


4°      — 


Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,   à  la  pointe 

S'  Aubin  sculp.  Sans  aucunes  autres  lettres. 
Épreuve  terminée.  Sur  la  tablette,  le  nom  seul  du  personnage,  Antoine  Baume,  avant  les  trois  lignes  qui  se 

trouvent  au-dessous.  Le  reste  comme  au  1er  Etat. 
Celui  qui  est  décrit.  Dans  cet  état,  les  inscriptions  qui  sont  au    bas,  au-dessous  de   la  tablette,  relatives  aux 

artistes,  sont  écrites  d'une  pointe  toute  différente  que  dans  les  autres  états. 
Il  existe  de  ce  portrait  une  assez  bonne  copie  et  dans  le  même  sens  que  l'original.   On  lit  sur  la  tablette  : 

Antoine  Baume  |  m<"  apoticaire  de  Paris  \  de  l'Académie  Royale  des  sciences.  Sans  autres  lettres. 

Ce  portrait  se  trouve  en  tète  du  premier  volume  de  l'ouvrage  suivant  :  Chymie  \  expérimentale  \  et  \  raisonnée  \ 
Par  M.  Baume  maitre  apothicaire  de  Paris  \  Démonstrateur  enChymie  et  de  l'Académie  \  Royale  des  sciences.  \  (3  vol. 
in-S°).  A  Paris,  che?  P.  Franc.  Didot  le  jeune ,  Libraire  de  la  Faculté  \  de  médecine,  Quai  des  Augustins.  | 
MDCCLXXIII.  |  Avec  approbation  et  privilège  du  Roi. 

La  gravure  du  portrait  de   Baume,  d'après  le  dessin  de  Cochin,  figurait  à  l'exposition  du  Louvre,  en  1773,  sous 
b  n"  286. 


14.    BEAUMARCHAIS   {P.    A.    Car 0)1  de).    —  En   buste  de    pr.   à    D.,  cheveux  poudrés  avec 
deux  étages  de  boucles  sur  le  côté,  la  queue  nouée  derrière  la  tête  avec  un  gros  ruban;  cravate  blanche,  habit  à  vaste 
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collet.  —  Médaillon  circulaire,  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nocuJ  de  rubans  à  un  encadrement  rectangulaire. 
—  H.  o'"i74,  L.  omi22.  —  (Gravé  en  1773.) 

P.   A.    CARON    DE    BEAUMARCHAIS. 


C.  N.  Cochin  de!    [à  la  |   lintc).  .  du-  S'  Aubin  sculp.   1 

1er  Etat.  Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  C.  N.  Cochin  del.  Mars   17/4      A 

D.  :  Aug  de  S-  Aubin  sculp.  Sans  aucunes  autres  lettres. 
2°       —       Celui  qui  est  décrit. 

Ce  portrait  sert  d'en-tête  au  livre  suivant  :  Mémoires  \  de  \  M.  Caronde  Beaumarchais  \  Ecuyer  conseiller  secrétaire 
du  Roi,  Lieutenant  |  Général  des  Chasses  au  Bailliage  et  Capitainerie  |  de  la  Varenue  du  Louvre,  Grande  Vénerie  etc.  | 
Fauconnerie  de  France  accusé  de  corruption  de  Juge  |  contre  |  M'  Goëçman  Conseiller  de  grand  chambre  au  \  Parle- 
ment de  Paris  accusé  de  subornation  et  Faux.  \  M"»«  Goè'ftnan  et  le  sieur  Bertrand,  accusés  \  Le  sieur  Marin  Gajetier 
de  France  |  et  le  sieur  d'Arnaud  Baculard  Conseiller  \  d'ambassade  assignés  comme  témoins.  |  A  Paris.  \  che^  Ruault,  Li- 
braire, rue   de  la  Harpe.  |  MDCCLXX1V. 

Il  a  été  fait  de  nombreuses  reproductions  du  portrait  ci-dessus.  Citons  en  passant  : 

(a)  Une  lithographie  par  H.  Grcvedon,  de  pr.  à  G.  Beaumarchais,  d'après  le  dessin  fait  d'après  nature  par  Saint 
Aubin. 

(b)  Une  gravure  par  Ambroise  Tardicu,  de  pr.  à  D.,  avec  cette  mention:  Gravé  d'après  S<  Aubin  par  Ambroise 
Tardieu. 

(c)  Un  charmant  petit  portrait,  de  pr.  à  D.,  dans  un  médaillon  dont  la  bordure  simule  la  pierre,  et  reposant  sur 
une  tablette  inférieure.  Avant  toutes  lettres. 

(d)  Une  mauvaise  copie  du   portrait  original  de  Cochin,  avec  la  même  disposition  d'encadrement.  On  lit  en  B.. 
à  G.,  au-dessous  de  l'encadrement  :  M.  Wachsmut  sculp. 

Catalogue  hebdomadaire.  16  juillet  1774.  —  N"  20,  art.  9.  Portrait  de  M.  Caron  de  Beaumarchais,  grave  d'après  M.  Cochin 
par  M.  de  St-Aubin.  Format  in-40.  —  1  1.  4  s.  A  Paris,  chez  Ruault,  libraire,  rue  de  la  Harpe. 

Mercure  de  France.  7brc  1774.  — Portrait  de  M.  Caron  de  Beaumarchais,  gravé  en  médaillon  d'après  le  dessin  de  M.  Cochin. 
A  Paris,  chez  Ruault,  libraire,  rue  de  la  Harpe.  Prix  :  1  liv.  4  sols. 


l5.  BECKFORD  (GllglielmUS).  —  Petit  portrait  en  buste,  de  pr.  à  D.,  en  imitation  de  pierre  antique, 
les  cheveux  pendants  derrière  la  tète  et  noués  par  un  ruban.  —  Médaillon  circulaire  à  fond  noir  entouré  d'un  T.  circu- 
laire et  d'un  fil. —  En  B.,  au-dessous  du  fil,  à  G.  :  /'.  Sauvage pinxit.  A  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  sculpsit.  En  dessous,  au 
M.  :  Guglielmus  Beckford  Anclus.  —  H.  omo7i,  L.  o'"07i.  —  (Gravé  en  1793). 

icr  Etat.  Avant  toutes  lettres.  Le  fond  du  médaillon  n'est  pas,  dans  cet  état,  d'un  noir  aussi  intense  que  celui  des  états 
postérieurs. 

2e      —      En  B.,  au-dessous  du  fil.,  au  M.,  à  la  pointe  :  .1.5.  A.  Sans  aucunes  autres  lettres. 

3"      —      En  B.,  au-dessous  du  fil.,  à  G.,  à  la  pointe  :  Peint  par  P.  Sauvage.  Au  M.  :  1793.  A  D.  :  Gravé  par  Aug.  de 
S'  Aubin.  Sans  aucunes  autres  lettres.  Quelques  épreuves  de  Cet  état  sont  tirées  sur  papier  de  chine. 

4e      —      Celui  qui  est  décrit.  Quelques  épreuves  de  cet  état  sont  tirées  au  bistre. 

Beckford  William,  littérateur  anglais,  auteur  d'un  petit  ouvrage  fort  estimé  en  Angleterre  et  très-peu  connu  en 
France.  Cet  ouvrage,  traduit  en  français,  a  été  réimprimé  à  Londres,  en  181  5,  avec  le  titre  suivant  :  Yathek  \  à  Londres 
|  chej  Clarke  new  bond  street.  |  1 81 5.  On  lit  sur  la  page  qui  suit  le  titre  la  petite  note  suivante:  «  Les  éditions  de 
Paris  et  de  Lausanne  étant  devenues  fort  rares,  j'ai  consenti  à  ce  que  l'on  republiât  à  Londres  ce  petit  ouvrage  tel  que 
je  lai  composé.  La  traduction,  comme  on  sait,  a  paru  avant  l'original.  11  est  fort  aisé  de  croire  que  ce  n'était  pas  mon 
intention.  Des  circonstances  peu  intéressantes  pour  le  public  en  ont  été  la  cause.  —  W.  Beckford.  » 
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l6.  BELLOY  (Pierre-Laurent  Bllirette  de).  —  De  face,  perruque  à  ailes  de  pigeon,  habit  à 
collet  galonné  sur  les  coutures,  avec  boutonnières  à  galons,  genre  polonaise.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un 
encadrement  rectangulaire,  dont  les  côtés  verticaux  coupent  la  bordure  du  médaillon,  et  comprenant  une  tablette  infé- 
rieure —  II.  omi55,  L.  omo8ç). 


PIERRE  LAURENT  BUIRETTE  DE  BELLOY 

de  l'Académie  Françoise 

Citoyen  de  Calais 

Né  à  Saint-Flour  le  17  9llre  1727,  mort  à  Paris  le  5  mars  1775. 

Ce  portrait,  sans  nom  d'artiste,  <.st  bien  de  St  Aubin.  Il  se  trouve  dans   son  œuvre,  que  possède  la   Bibliothèque 
Nationale  (Cabinet  des  Estampes). 


17.  BELLOY  (Pierre  Laurent  de).  —  Un  génie  debout  sur  des  marches  qui  surmontent  un  sarco- 
phage en  pierre.  Il  tient  d'une  main  une  torche  renversée,  et  a  son  autre  main  posée  sur  un  médaillon  où  l'on  voit,  de 
pr.  à  D.,  le  portrait  de  De  Bellov.  Ce  médaillon  repose  sur  un  fût  de  colonne  posée  sur  les  marches  qui  surmontent  le 
sarcophage,  qui  lui-même  repose  sur  deux  marches  sur  lesquelles  on  voit  des  armures, des  drapeaux,  des  épées  entrelacées 
de  branches  de  chêne  et  de  laurier.   Du  sarcophage  s'élancent  des  rayons  de  lumière  qui  éclairent  toute  la  composition. 

En  H.  du  portrait  de  De  Belloy  et  dans  l'intérieur  du  médaillon  on   lit  :   P.  Lau.   De  Belloy.  Sur  le  sarcophage  : 

Aux  six  héros  de  Calais  |  Euci1e  St  Pierre,  J.  d'Aire,  |  P.  Vuissant.J.  Vuissant,  etc.  Toute  la  composition  est  entourée 
d'un  T.  C.  et  d'un  fil.  —  H.  omi3S,  L.  omoS4.  —  (Gravé  en  1765.) 


De  Sompsois  delin.  effigies.  De  S'  Aubin  fecit. 

Se  vend  à  Paris  elles  ISasan,  Graveur,  rue  du  Foin  S.  Jacques. 

ier  État.   Epreuve  d'eau-forte  pure,  entourée  d'un  simple  T.  C.  Avant  toutes  lettres. 

2-      —       Épreuve  terminée,  entourée  d'un  simple  T.  C.  Avant  toutes  lettres. 

3        _       T.  C.  Un  fil.  avant  les  inscriptions  relatives  aux  artistes,  et  qui,  dans  l'état  décrit,  se  trouvent  en  B.,  à  G.  et 

à  1).,  au-dessous  du  fil.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
4°      —       En  B.,  au-dessous  du  fil.,  à  G.  :  De  S'  Aubin  fecit.,  au  lieu  de  :  De  Sompsois  delin.  effigies.   Aucune  in- 
scription à  D.   Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
:e       —       Celui  qui  est  décrit. 

Mercure  de  France.  Avril  1 7 ô 5 .  —  Le  Sic^e  de  Calais,  tragédie  dédiée  au  Roi  par  M.  de  Belloy.  représentée  pour  la  pre- 
mier.; fois  par  les   Comédiens  françois  ordinaires  du  Roi,  le  i3  février  1765;  suivie  de  notes  historiques  avec  cette  épigraphe  : 

l'est  i  g  i  a  Grœca 

Ausi  descrerc,  et  eclebrare  domestica  facta. 

A  Paris,  chez  Duchesne  Lebeau,  rue  Saint-Jacques,  au  Temple  du  Goût,  1765,  in-8°  de  1 36  pages.  Nous  avertissons  le  public 
que  la  seule  édition  faite  sous  les  yeux  et  par  les  soins  de  l'auteur  est  celle  qui  se  vend  chez  Duchesne,  et  dont  les  exemplaires 
portent  une  double  L  au  bas  de  la  iro  page.  S'il  en  parait  d'autres  éditions,  elles  ne  peuvent  être  qu'imparfaites  et  défectueuses. 

Catalogue  hebdomadaire.  Mars  1765.  —  N11  11,  art.  25.  Portrait  de  M.  de  Belloy,  et  le  Mausolée  aux  héros  qu'il  a  fait 
revivre  dans  le  Siège  de  Calais.  In-8',  chez  Bazan,  graveur,  rue  du  Foin-Saint-Jacques,  et  chez  Duchesne,  libraire,  rue  Saint- 
Jacques.  12  s. 

Mercure  de  France.  Avril  1765.  —  On  trouve  chez  le  sieur  Bazan,  graveur,  rue  du  Foin-Saint-Jacques,  une  estampequi  ne  peut 
qu'ajouter  à  la  gloire  de  M.  de  Belloy.  Son  médaillon  est  au-dessus  du  Mausolée  des  héros  de  Calais.  Un  génie  appuyé  sur  le 
médaillon  tient  un  flambeau  renversé  qu'il  secoue,  et  dont  les  étincelles  raniment  leurs  cendres.  On  y  lit  les  noms  d'Eustache 
de  S'-Pierre,  de  J.  Vaize  et  des  deux  Vuissant.  Ceux  des  deux  autres  citoyens  de  Calais  qui  s'étaient  dévoués  comme  eux,  et  qui 
sont  maintenant  ignorés,  semblent  effacés  par  le  temps.  L'idée  de  cette  composition  ingénieuse  semble  avoir  été  prise  de  la  pre- 
mière scène  du  4e  acte  de  la  tragédie,  où  le  maire  de  Calais  s'écrie  : 

Que  je  te  dois  d'encens,  Souverain  de  mon  être  ! 
Pour  quels  brillants  destins  ta  bonté  m'a  fait  naître  ! 
Si  dans  l'obscurité  tu  plaças  mon  berceau, 
Les  rayons  de  la  gloire  entourent  mon  tombeau. 

Cette  idée,  vraiment  pittoresque,  nous  paraît  faire  également  honneur  au  coeur  et  à  l'esprit  de  son  auteur. 
l.e  format  de  l'estampe  est  le  même  que  celui  de  la  tragédie,  dont  elle  peut  orner  le  frontispice.  Le  prix  est  de  12  sols.  On 
a  trouve  aussi  chez  Duchesne,  libraire,  rue  Saint-Jacques. 
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[8.   (a)  BERNIS  (Le  Cardinal  de).  —  De  pr.  à  G.,  une  calotte  sur  le  derrière        •  i  te,  un  rabat  in 

cou,  autour  duquel  est  la  croix  du  S1  Esprit.  —  Médaillon  à  fond  noir,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire cora- 
prenantune  tablette  inférieure;  le  tout  entouré  d'un  fil.  —  H.  omio4,  L.  omo74.  —  (Gravé  en  17^7.) 


LE    CARDINAL    DE    REUNIS. 


Marteau  cerâ  expressif  (à  la  pointe).  A.  S'  Aubin  .1:1.  et  sculp.  (à  la  pointe). 

1"  État.  L'encadrement,  qui  ici  n'est  pas  entouré  d'un  fil.,  est  beaucoup  plus  petit  et  ne  mesureque  IL  omo85,  L.  omo5G. 
De  plus,  la  tablette  est  blanche;  la  lettre  du  nom  du  personnage  représenté  est  grise,  et  on  lit  en  B  ,  au- 
dessous  de  l'encadrement  au  M  ,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.  Sans  aucunes  autres  lettres. 

a»  —  Ici  la  tablette  est  ombrée,  la  lettre  du  nom  du  personnage  représenté  est  noire,  et  on  lit  en  H.,  au-dessous  de 
l'encadrement,  à  la  pointe,  cà  G.  :  Marteau  cerâ  expressif  ;  à  D.  :  A.  S.  Aubin  dcl.  et  sculp.  Le  mono- 
gramme a  disparu.  Le  reste  comme  au  rr  état. 

3*  —  Celui  qui  est  décrit.  Quelques  épreuves  de  cet  état  ont  la  tablette  toute  blanche,  mais  par  l'artifice  d'un  cache- 
lettre  dont  on  sent  la  trace  avec  le  bout  du  doigt  passé  sur  la  tablette. 


(b)  Copie  agrandie  et  au  trait  du  portrait  (a).  —  Encadrement  circonscrit  de  deux  fil.,  avec  tablette  inférieure.  En 
H.,  entre  l'encadrement  et  les  fil.,  au  M.  :  Hist.  de  France.  Au-dessus  des  fil.,  à  G.  :  Tome  IV,  page  3i5.  H.  omooi, 
L.  omo58. 


LE    CARD'1  DE    BERNIS. 


Si  A  ubin  Je!'. 

Ce  portrait  se  trouve  dans  la  Biographie  universelle  de  Michaud,  tome  IV,  page  3i5. 

Le  dessin  de  St  Aubin  représentant  le  cardinal  de  Bernis  figurait  en  1854  à  la  vente  Renouard,  n°  1401   du  Cata- 
logue. Il  était  vendu  41  francs  avec  l'exemplaire  sur  vélin  de  La  Religion  vengée,  une  des  oeuvres  du  card:nal. 


IQ.  BIGNON  (Jérôme- Frédéric).  —  De  pr  à  D.,  poudré  à  blanc,  avec  cinq  étages  de  boucles,  une 
queue  de  cheveux  épars  sur  le  dos,  cravate  blanche,  jabot  de  dentelle.  —  Médaillon  circulaire,  fixé  en  II..  au  M.,  par 
un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un  encadrement  rectangulaire,  et  reposant  sur  une  tablette  comprise  dans  l'encadre- 
ment. —  H.  omi83,  L.  omi2Ç;.  —  (Gravé  en  1778.) 


M"  JEROME    FREDERIC    BIGNON. 

Conseiller  d'Etat,  Bibliothécaire  du  Roi 
et  Conseiller  houraire  au  Parlement  Je  Paris. 


Aug.  de  St  Aubin  ad  vivum  del  et  sculp.  (à  la  pointe). 


t"  État.   Eau-forte  pure.  La  tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M 

del.  et  sculp.  Sans  aucunes  autres  lettres. 
2«      —       Épreuve  terminée,  tablette  blanche,  mêmes  lettres  qu'au  1"  état. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

4e       —       Conseiller  honoraire,  au  lieu  de  Conseiller  houraire   Le  reste  comme  à  Tét.it  décrit. 
5«      —      Conseiller  d'honneur,  au  lieu  de  Conseiller  honoraire.  Le    reste  comme  à  l'état  décrit 


Ans-  de  S   Aubin  ad 


IO 
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20.  BITAUBÉ  (Paul-Jérémie).  —  De  3/4  à  D.,  coiffé  d'une  perruque  à  marteaux,  jabot  de  dentelle 
à  son  habit.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  figurant  un  mur  en  pierre  de  taille.  Le  mé- 
daillon repose  sur  une  tablette  comprise  dans  l'encadrement.  En  H.  au-dessus  du  médaillon,  une  guirlande  de  feuilles  de 
chêne,  entrelacée  de  rubans,  et  ayant  au  M.  une  couronne  de  laurier.  Au-dessous  delà  tablette,  une  lyre,  deux  trom- 
pettes en  sautoir  ;  à  D.  et  à  G.,  des  branches  de  laurier.  Le  tout  est  entouré  d'un  fil.  —  H.  omi36,  L.  omoj-j.  —  (Gravé 
en  1786.) 


p. 

J. 

BITAUBÉ 

.u 

l'Académie 

Royale    de    Berlin 

et 

de    celle 

des  Inscript 

uns 

et  Belles-Lettres 

de  Paris. 

C.  N.  Cochin  delin.  (à  la  pointe). 


1786  (à  la  pointe). 


Aug.  de  S1  Aubin  sculp.  (à  la  pointe). 


1"  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avec  les  inscriptions  en  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  sans  autres  lettres. 

2e       —       Celui  qui  est  décrit. 

3e      C'est  le  même  portrait  que  le  précédent,  mais  avec  de  nombreuses  différences  dans  l'encadrement.  Ici  les 

guirlandes  et  les  accessoires  qui  se  trouvaient  au-dessus  du  portrait  et  au-dessous  de  la  tablette  ont  disparu, 
l'encadrement  n'est  plus  entouré  d'un  fil,  et  les  dimensions  de  cet  encadrement  sont  toutes  différentes. 
Elles  mesurent  H.  omi04,  L.  omo63.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit.  Il  existe  des  épreuves  de  cet  état  avant 
les  inscriptions  relatives  aux  artistes,  qui  sont  en  B.,  au-dessous  de  l'encadrement. 

Le  portrait  de  l'état  décrit  se  trouve  en  tête  du  livre  suivant  :  Joseph  |  par  M.  Bitaubé  \  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  et  Belles  \  Lettres  de  Berlin  et  de  celle  des  Inscriptions  \  et  Belles  lettres  de  Paris.  \  Quatrième  édition  \  à  Paris  | 
de  l'imprimerie  de  Dtdot  l'aîné.  |  MDCCLXXXVI.  Outre  le  portrait,  ce  volume  contient  des  vignettes  par  Marillier. 

Le  dessin  de  St  Aubin  représentant  P.  J.  Bitaubé  figurait  en  1S54  à  la  vente  Renouard,  n°  2o33  du  Catalogue.  Ce 
dessin  était  vendu  avec  un  exemplaire  de  Joseph  tiré  sur  vélin,  et  contenant,  outre  ce  portrait,  les  neuf  dessins  originaux 
de  Marillier,  plus  les  gravures  et  les  eaux-fortes,  pour  la  somme  de  i3o  francs. 


21.  BLANCHARD  {Esprit-  Joseph- Antoine).  —  De  pr.  à  D.,  coiffé  d'une  vaste  perruque  à 
nombreuses  boucles,  cravate  blanche,  jabot  de  dentelle  à  son  habit.  —  Médaillon  circulaire,  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un 
anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un  encadrement  rectangulaire.  Le  médaillon  repose  sur  une  tablette  comprise  dans 
l'encadrement.  —  IL  omi77,  L.  omi22.  —  (Gravé  en  1767.) 


ES:"' J"  A"   BLANCHARD, 

Ecuyer,  Chevalier  J'-  l'Ordre  du  Roy , 

Maître  de  Musique  de  la  Chapelle  de  Sa  Majesté, 

Né  à  Perne  dans  le  Comt.it  d'Avignon. 


_ 


Gravé  par  Aug.  de  S:  Aubin.  1767. 


Dessiné  par  C.  N.  Cochin. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 
2e       —       Celui  qui  est  décrit. 

Esprit-Joseph-Antoine  Blanchard  naquit  à  Pernes,  dans  le  comtat  d'Avignon,  le  29  février  1696.  Son  père  était  médecin.  Il 
fut  enfant  de  chœur  à  la  métropole  d'Aix  en  Provence,  où  l'avaient  été  pareillement  les  fameux  Gilles  et  Campra.  Il  donna  dès 
son  enfance  des  preuves  certaines  de  son  génie  pour  la  composition  de  la  musique  latine.  A  l'âge  de  vingt  et  un  ans,  il  fut  revêtu 
le  h  place  de  maître  de  musique  du  chapitre  Saint-Victor,  à  Marseille.  La  peste  s'y  étant  déclarée  pendant  un  voyage  qu'il  fit  à 
foulon,  il  fut  contraint  de  s'arrêter  dans  cette  dernière  ville,  où  il  fut  maître  de  musique  de  la  cathédrale,  et  successivement  de 
la  métropole  de  Besançon  et  de  la  cathédrale  d'Amiens.  En  1737,  M.  de  Vaureal,  évêque  de  Rennes,  et  qui  était  alors  maître  de 
la  musique  de  la  chapelle  du  Roi,  lui  ayant  permis  de  faire  exécuter  devant  Sa  Majesté  son  magnifique  motet  :  Laudate Dominum 
quoniam  bonus  est  psalmus,  il  obtint  une  des  quatre  charges  de  sous-maître  de  ladite  chapelle,  qui  était  demeurée  vacante  depuis 
le  décès  du  sieur  Bernier.  En  1742,  le  Roi  lui  accorda  le  prieuré  d'Iffendie  et  une  pension  sur  une  abbaye.  M.  révêque  de  Rennes 
le  chargea,  en  1748,  de  la  conduite  des  pages  delà  musique  de  la  chapelle.  Il  abandonna  dans  la  suite  l'état  ecclésiastique  et  se 
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maria.  Sa  Majesté,  voulant  récompenser  les  grands  talents  et  les  longs  servicesdu  sieur  Blanchard,  l'honora,  en  17G4,  de  lettre» 
de  noblesse  et  du  cordon  de  l'or. lie  de  Saint-Michel,  qui  vaquait  alors  par  le  décès  île  l'illustre  Rameau.  Enfin,  a|  :  mpli 

sa  place  avec  la  plus  grande  distinction  pendant  l'espace  de  trente-trois  ans,  il  mourut  ;'t  Versaille  il  1770.  Il  fut  géné- 

ralement regretté  de  tous  les  gens  de  l'art.  M.  Blanchard  était  doux  et  modeste;  il  aimait  à  rendre  justice  au  mérite  d 
contemporains.  Il  joignait  à  une  très-bonne  éducation  et  a  d'excellentes  études  un  fonds  de  piété  admirable  qui  se  fait  clairement 
apercevoir  dans  toutes  ses  productions.  Sa  musique  C6t  extrêmement  savante,  pleine  de  grâce  et  de  génie.  Sa  manière  de  moduler 
était  facile,  coulante  et  séduisante.  Enfin  les  véritables  connaisseurs,  et  le  grand  Rameau  lui-même,  lui  ont  tous  rendu  la  j  . 
de  dire  qu'il  fut  un  des  plus  excellents  compositeurs  de  musique  d'église  parmi  tous  les  maîtres  qui  ont  travaillé  pour  la  chapelle 
du  Roi.  (Note  manuscrite  par  M.  Marc-François  Bêche,  ancien  officier  de  la  chapelle  musique  du  Roi,  inscrite  en  tête  d'un  recueil 
manuscrit  de  motets  composés  par  M.  Blanchard.  —  Bibliothèque  nationale,  Vm.  3 3 1 . ) 


22.  BLANCHET  (François).  —  De  face,  coiffé  d'une  perruque  à  boucles  lui  encadrant  le  vidage, 
un  rabat  noir  liséré  de  blanc  au  cou.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  dont  les  cotes 
verticaux  coupent  l'ovale  du  médaillon,  le  tout  reposant  sur  une  tablette  inférieure.  En  II.,  au  M-,  sur  la  bordure  du 
médaillon  :  F'  Blanchet.  —  H.  omi55,  L.  omoo2.  —  (Gravé  en  1784,  d'après  un  tableau  peint  en  pastel.) 


Puis-je  espérer  de  vivre  au  Temple  de  mémoire?... 
Mais  qu'importe  après  tout?  dans  le  siècle  où  je  vis 
Je  fais,  grâces  au  Ciel,  tout  le  bien  que  je  puis , 
Le  vrai  bien,  peu  connu,  peu  vanté  dans  l'histoire; 
Je  remplis  mes  devoirs,  je  règle  mes  désirs, 
J'aime  la  gloire  enjin,  plus  que  les  vains  plaisirs, 
El  la  vertu  plus  que  la  gloire. 


A.  de  S   Aubin  fecit    (à  la  pointe). 

1"  État.  La  tablette  est  toute  blanche,  avant  les  rayures  qui  se  trouvent  dessus  au  2"  état.  On  y  lit  les  vers  qui  se 

trouvent  à  l'état  décrit.  Sans  autres  lettres. 
2e      —      Avant  l'inscription:  A.  de  S' Aubin  fecit ,  qui  se  trouve  en  B.,  au  M.,  au-dessous  de   l'encadrement.  Le  reste 

comme  à  l'état  décrit. 
3'      —      Celui  qui  est  décrit. 

Ce  portrait  se  trouve  en  tête  de  :  Apologues  \  et  Contes  |  Orientaux  etc.  |  par  l'auteur  |  des  |  Variétés  morales  et 
amusantes.  |  Legite,  austeri.  |  A  Paris  \  che^  Debure  fils  aine,  Libraire,  quai  des  Augustins  \  MDCCLXXXIV  !  Avec 
approbation  et  privilège  du  Roi.  —  1  vol.  in-8°. 


23.  BOILEAU  (Despréaux  Nicolas).  —  De  pr.,  à  D.,  coiffé  d'une  vaste  perruque  dont  les  boucLs 
lui  tombent  sur  les  épaules,  le  cou  nu,  la  chemise  entr'ouverte.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rec- 
tangulaire, comprenant  une  tablette  inférieure,  le  tout  circonscrit  par  un  fil.  —  H.  omi27,  L.  omo83.  — (Gravé  en  1S00. 


BOILEAU. 


Dessiné  et  Gravé  par  Aug.  S'  Aubin  d'après  le  Buste  fait  par  Girardon. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  le  fil.  autour  de  l'encadrement,  avec  la  tablette  blanche.  Sans  aucunes  lettres. 

3*      —       La  tablette  blanche,  le  nom  du  personnage  représenté  en  lettres  grises;  en  B.,  au   M.,  au-dessous  du  fil.,  à  la 

pointe  :  Aug.  S'  Aubin  del.  et  sculp.  Au  lieu  de  :  Dessiné  et  gravé  par....  etc.  Le  reste  comme  à  IV 
38      —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Boileau  décrit  ci-dessus  se  trouve  à  la  page  36o  du  tome  42  des  Œuvres  \  complètes  \  de  Voltaire 
|  A  Paris  \  chef  Antoine  Auguste  Rcnouard  \  MDCCCXIX. 

Deux  dessins  de  S1  Aubin,  représentant  Boileau,  figuraient  en   1854  à  la  vente  Renouard,  n»  1 333  du  Catalogue 
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24.  BOILEAU.  —  Répétition  en  plus  petit  du  portrait  précédent,  mais  tourné  de  pr.  à  G.  —  Médaillon 
ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  un  tablette  inférieure.  —  H.  omo93,  L.  omoÔ2.  —(Gravé 
en  1800.) 


BOILEAU. 


Aug.  St  Aubin  fecit  (à  la  pointe). 
A  Paris  che\  Ant.  Aug.  Renouard. 

1"  Etat.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme 

entrelacé  :  A.  S.  Sans  aucunes  autres  lettres. 
20      —      Epreuve  terminée.  La  tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous 

de  l'encadrement,  au  M.,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 
3e      —      Avant  A  Paris,  chej  Ant.  Aug.  Renouard.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
4"      —       Celui  qui  est  décrit. 

25.  BOILEA  U .  —  La  tête  tournée  de  3/4  à  D.,  le  corps  de  face,  grandes  boucles  de  sa  perruque  lui  tom- 
bant sur  la  poitrine,  chemise  ouverte  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une 
tablette  inférieure.  —  H.  omi43,  L.  omo87.  —  (Gravé  en  1806). 


BOILEAU. 


AS. 

A  Paris  che\  Ant.  Aug.  Renouard,  rue  St  André  des  Arcs. 

1"  Etat.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S. 

Sans  autres  lettres. 
2°      —      Epreuve  terminée.  Avec  la  tablette  blanche.  Le  nom  du    personnage  représenté,  en  lettres  grises.  Le  reste 

comme  à  l'état  décrit. 
3e      —       Celui  qui  est  décrit. 

26.  BOILEAU.  —  En  buste,  de  face,  à  mi-corps,  large  perruque  dont  les  boucles  lui  couvrent  les  épaules; 
il  a  une  cravate  blanche  au  cou,  un  habit  galonné  aux  boutonnières,  et  sur  les  épaules  un  manteau  dont,  avec  une  de 
ses  mains,  il  ramène  les  plis  sur  sa  poitrine.  —  Médaillon  ovale  entouré  d'un  T.  ovale. 

En  B.,  au-dessous  du  médaillon,  au  M.  :  Dessiné  et  gravé  à  l'eau-forte  par  Saint-Aubin.  Et  plus  B.  :  Boileau.  — 
H.  o™n6,  L.  omo88. 

Épreuve  d'eau-forte  pure,  l'un  des  derniers  ouvrages  du  maître.  (Gravé  en  1806.) 

Le  portrait  de  Boileau  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  du  i"  volume  des  Œuvres  |  de  |  Boileau  Despreaux  \  à 
Paris  |  chej  Jean  François  Bastien  |  an  XIII  i8o5. 


27.   BOSQUILLON  (Edouard-  François -Marie).  —  En  buste.de  face,  le  corps  légèrement 

tourne  a  D.,  les  cheveux  poudrés  et  relevés  sur  le  côté  en  ailes  de  pigeon;  il  a  une  cravate  blanche,  et  est  vêtu  d'un  habit 
à  collet,  à  moitié  boutonné  sur  la  poitrine.  —  Médaillon  ovale,  fixé  en  H  ,  au  M.,  par  un  anneau,  à  un  encadrement 
rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  o"'i3o,  L.  om07g.  —  (Gravé  en  1798.) 


EDUrs    F™s    MA™    BOSQUILLON. 

Saluberrimœ  Facultatif  Parisiensis  Doctor, 
Regens,  in  Franciœ  collegio  Grœcarum 
Litterarum  Professor,  Socictatis  Medicœ 
Edinburgensis  socius. 

Ann.  Mtat.   5+. 


Isabey  pinxit.  (à  la  pointe). 


St  Aubin  sculpsit  1798.  (à  la  pointe). 


CATALOGUE    DE    L'ŒUVRE    DE    A.    DE    SAINT-AU  BIN. 

i"  État.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  l.i  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S 
Sans  aucunes  autres  lettres. 

2"      —      Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  Isabey  pinxit.  A  l>   ;  S'  Aubin 

sculpsit  1798.  Sans  aucunes  autres  lettres. 
3"       —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Bosquillon  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  té:c  de  Traité  \  de  la  |  gonorrhée  virulente  \  et  \  de  la 
maladie  vénérienne  |  de  Benjamin  Bell  chirurgien  de  l'hôpital  royal  |  d'Edimbourg  et  \  traduit  sur  la  deuxième 
édition  anglaise  et  augmenté  |  d'un  grand  nombre  d'observations  sur  les  moyens  |  de  reconnaître  et  de  traiter  les 
maladies  des  voies  \  ur inaires,  de  la  peau  et  autres,  qu'on  confond  souvent  |  avec  les  symptômes  de  la  maladie  vénérienne 
|  Par  Edouard  Fr.  Bosquillon  |  D.  R.  de  la  ci-devant  faculté  de  médecine  de  Paris,  ancien  professeur  de  chi  \  ruruie 
latine  et  de  matière  médicale,  professeur  de  langue  grecque  au  collège  |  national  de  France,  médecin  du  grand  Hose 
Paris,  de  la  Société  de  médecine  d'Edimbourg,  de  la  Société  médicale  d'émulation  de  Paris,  etc.,  avec  deux  tables  de 
matières,  une  planche  et  le  portrait  du  traducteur  |  A  Paris  |  au  Collège  national  de  France,  place  Cambrai.  | 
An  X.  1802. 


28.  BOSSUET.  —  De  pr.  à  G.,  une  calotte  sur  le  derrière  de  la  tête,  les  cheveux  lui  tombant  sur  ks 
épaules,  rabat  au  cou;  sur  sa  poitrine,  une  croix  pendue  à  un  large  ruban.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  enca- 
drement rectangulaire,  comprenant  une  tablette  inférieure;  le  tout  entouré  d'un  fil.  —  H.  omi28,  L.  omo82.  —  (Gravé 
en  i8o3.) 


BOSSUET. 


Aug.  S'  Aubin,  del.  et  scutp.  (à  la  pointe). 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Sans  le  fil.  autour  de  l'encadrement.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadre- 
ment, au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.  Sans  aucunes  autres  lettres. 

2"  —  Épreuve  terminée.  Tablette  blanche,  sans  le  fil.  autour  de  l'encadrement,  et  en  B.,  au-dessous  de  l'encadre- 
ment, au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.  Sans  aucunes  autres  lettres. 

3°      —      La  tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

4'      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Bossuet  décrit  ci-dessus  se  trouve  page  248,  dans  le  volume  180  des  Œuvres  |  complètes  \  de  Vol- 
taire. |  A  Paris  \  che\  Antoine  Auguste  Renouard.  \  MDCCCX1X. 


2g.    BOSSUET.    —    Réduction  du  portrait  précédent,  mais  en  contre-partie. —  Médaillon  ovale,  encastré 
dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure. —  H.  omoo,3,  L.  omoG4- —    Gravé  en  1S06.) 


BOSSUET. 


Aug.  S'  Aubin  fecit  (a  la  pointe). 
A    Paris    c/iej    Ant.    Aug.    Renouard. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,  au  M.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  le  monogramme 

entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 
2e      —      Tablette  blanche.    Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement. 

au  M.,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 
3°      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Bossuet  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tète  de  Oraisons  [funèbres  |  de  Bossuet  |  évêque  x.  |  A 

Paris  |  c/ief  Ant.  Aug.  Renouard.  |  An  X.  1802.  2  volumes  in-12. 


3o.    BOURDALOUE.    —    De  face,  la  tête  légèrement  de  3/4  à  D.,  calotte  sur  la  tète,  soutane  à  haut 
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collet  entr'ouvert,  et  doublé  d'un  col  blanc.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  compre- 
nant une  tablette  inférieure.  —  H.  omog5,  L.  omo63.  —  (Gravé  en  1802.) 


BOURDALOUE. 


Aug.  Si  Aubin  fecit  (à  la  pointe). 
A    Paris    che\    Ant.    Aug.    Renouard. 

1"  Etat.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme 

entrelacé  :  A.  S.  Sans  aucunes  autres  lettres. 
a*      —      La  tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement, 

au  M.,  le  monogramme  entrelacé:  A.  S.  Sans  autres  lettres. 
3°      —      La  tablette  ombrée.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement, 

au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  S!  Aubin  fecit.  Sansautres  lettres. 
4e      —      La  tablette  ombrée,  le  nom  du  personnage  en  lettres  noires.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la 

pointe  :  Aug.  S'  Aubin  fecit.  Sans  autres  lettres. 
Celui  qui  est  décrit. 


Oraisons  funèbres  \  choisies  |  de 
An  X.  1802.  1  vol.  in-12. 


Mascaron. 


5«      — 

Le  portrait   de   Bourdaloue   décrit  ci-dessus,  se  trouve  en  tête  de 
Bourdaloue  \  La  Rue  et  Massillon.  \  A  Paris  \  che^  Ant.  Aug.  Renouard. 

Le  dessin  de  Saint-Aubin  représentant  Bourdaloue  figurait,  en  1854,  à  la  vente  Renouard,  n"  923  du  catalogue.  Ce 
dessin  était  vendu  avec  un  exemplaire,  sur  vélin,  des  Oraisons  funèbres  choisies  de  Mascaron,  Bourdaloue,  La  Rue  et 
Massillon,  pour  la  somme  de  5o  francs. 


3l.  BUFFON .  —  De  pr.  à  D.,  en  buste,  en  imitation  de  pierre  antique,  sur  fond  noir.  Médaillon  circu- 
laire, fixé  en  H.,  au  M., par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  une  pyramide  se  détachant  surun  ciel  nuageux,  et  dont 
la  partie  supérieure  est  coupée  par  le  T.  C.  du  haut  de  la  planche.  Cette  pyramide  porte  une  tablette  inférieure  sur  l'en- 
tablement de  laquelle  on  voit  une  trompette  de  renommée,  dans  laquelle  sont  passées  deux  couronnes,  une  branche 
de  laurier  et  deux  papiers  sur  lesquels  on  lit  '.Histoire  |  naturelle. —  Théorie  de  la  terre.  —  Toute  cette  composition  est 
entourée  d'un  T.  C.  —  H.  om2oo,  L.  omi85.  —  (Gravé  en  1798.) 


Naturam  amplectitur  omnem. 


A.  S.  fecK  (à  la  pointe). 

ier  État.  Tablette  blanche,  avec  les  inscriptions  sur  les  papiers  qui  se  trouvent  sur  l'entablement  de  la  tablette.  En  B., 

au-dessous  du  T.  C,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 
ie      —      En  B.,  au  M.,  au-dessous  du  T.  C.,  à  la  pointe  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.,  au  lieu  de:  A.  S.feC.  Le 
reste  comme  à  l'état  décrit. 
Celui  qui  est  décrit. 
On  ht  en  B.,  au-dessous  du  T.  C,  à  D.  :  En  nombre.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
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32.  BTJFFON.  —  Même  portrait  que  le  précédent,  avec  cette  différence  que  la  pyramide  est  supprimée, 
ainsi  que  les  accessoires  qui  se  trouvaient  sur  la  tablette.  Ici  le  portrait  est  dans  un  médaillon  ovale,  encastré  dans  un 
encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  Le  tout  est  circonscrit  par  un  fil.  —  H.omi28,  L.  omo83. 
—  (Gravé  en  1798.) 


BUFFON. 


P.  Sauvage  pinx.  (à  la  pointe). 


A.  St  Aubin,  sculp.  (à  la  pointe). 


i,r  État.  Avec  la  tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Buffon  décrit  ci-dessus  se  trouve  page  48,  dans  le  tome  3  2  des  Œuvres  \  complètes  \  de  Voltaire-  \ 
A  Paris  |  che^  Antoine  Auguste  Renouard.  \  MDCCCXIX. 
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33.  BUFFON '.  —  Répétition  un  peu  amplifiée  du  portrait  précédent.  —  A  claire-voie,  on  lit  en  B.,au-di 
du  buste  du  personnage,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé:  .1.  S.   Et  plus  B.,  au  M.  .1 

Paris,  chef  Ant.  Aug.  Renouard.  —  11.   o"'o3t>,  L.  omoib.—  (Gravé  en  i8ob.) 
Quelques  épreuves  de  ce  portrait  ont  été  tirées  sur  papier  rose. 

i"  État.  Avant  .1.  Paris  chej  Ant.  Aug.  Renouard.  Le  nom  du  personnage  en  lettres  grises.  Le  reste  comme  à  l'état 

décrit. 
2'      —      Celui  qui  est  décrit.  

34-  CAFFIERY  (J.  J.)  —  De  pr.  à  G. ,  perruque  à  sept  boucles  sur  les  oreilles,  large  nœud  de  rubans 
retenant  sa  queue  par  derrière.  —  Médaillon  circulaire,  li\e  en  H.,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nteud  de  rubans,  à  un 
encadrement  rectangulaire.   —  H.  omi8o,   L.  omn3.  —  (Gravé  en  177g.) 


J. 

J. 

CAFFIERY 

Professeur 

cri 

Sculpteur  du  Roi, 
son  Académie  Je  Peinture  et  Sculpture. 

C.  N.  Cochin  Jilius  delin.  1779  (le  millésime  à  la  pointe).  Aug.  de  Si  Autin  sculp. 

i"  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  G.  :  C.  F.  Cochin  filius  delin.:  \  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin 

sculp.  Ces  deux  inscriptions  sont  à  la  pointe  sèche.  Sans  autres  lettres. 
2°      —      L'épreuve  terminée  au  burin.  Le  reste  comme  au  1»  état. 
3°      —       Celui  qui  est  décrit. 

La  gravure  du  portrait  de  Cat'fierry,  d'après  le  dessin  de  Cochin,  figurait  à  l'exposition  du  Louvre,  en  1779,  sous  le 
n°  285. 


35.  CARS  (Laurent).  —  De  pr.  à  G.,  perruque  à  nombreuses  boucles,  cravate  blanche,  jabot  de  dentelles. 
—  Médaillon  circulaire,  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un  encadrement  rectangulaire.  — 
H.  omi8i,  L.  omi20.  —  (Gravé  en  1768.) 

LAURENT    CARS. 

Graveur  du  Roy  et  conseiller  en  son  Académie 
de  Peinture  et  Sculpture. 


Dessiné  par  C.  N.  Cochin  17^0.  Gravé  par  Au;:,  de  St  Aubin.   1768. 

Se  vend  à  Paris  ehe;  l'auteur  rue  des  Malhurins  au  petit  Hôtel  de  Clugny. 

icr  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2°      —      En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe  sèche,  à  G.  :  C.  N.  Cochin  del.  1750;  a  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin 

sculp.  1768.  L'adresse  :  Se  vend  à  Paris etc.,  n'existe  pas.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

?p      —       En   B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  G.  :  Dessiné  par  C.  N.  Cochin;  a  D.  :  Gravé  par  Aug.  de  S'  Aubin, 

1768.  L'adresse  :  Se  vend  à  Paris etc.,  n'existe  pas.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

4e      —      En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  G.  :  Dessiné  par  C.  N.  Cochin,  17:0;  à  D.  :  Gravé  par  Aug.  de  S'  Aubin. 

17G8.  L'adresse  :  Se  vend  à  Paris etc.,  n'existe  pas.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

—      Celui  qui  est  décrit. 

M.  de  Saint-Aubin  avait  fait  hommage  de  cette  planche  à  L.  Cars,  dont  il  était  l'élève,  comme  u  le  son  res- 

pect et  de  sa  reconnaissance. 

Mercure  de  France.  7,,re  17C8.  —  Les  Solon  et  les  Dioscoride  chez  les  Grecs,  non  contents  d'avoir  obtenu  par  les  c 
sitions  ingénieuses  de  leur  gravure  l'estime  des  amateurs  des  beaux-arts,  cherchaient  à  mériter  leurreconna  eurotïrant 

les  traits  des  artistes  chéris  de  la  nation.  M.  Cochin,  à  leur  exemple,  consacre  un,'  nu  crayon 

les  portraits  de  nos  plus  célèbres  artistes.  Cette  suite  déjà  très-précieuse  vient  enc 
M.  Cars,  graveur  du  Roi,  et  bien  connu  des  amateurs  par  les  belles  estampes  qu'il  a  gravée 
trait,  dessiné  avec  tout  l'esprit  possible,  est  du  format  in-8°,  et  a  été  gravé  avec  beaucouj 

de  Saint-Aubin.  On  le  trouve  chez  lui,  rue  des  Mathurins,  au  petit  hôtel  ,1e  Clugny,  et  aux  aur.  ;ravure.  Le 

prix  est  de  1  liv.  4  sols. 


36.    CATHERINE  II.   —  De  pr.  à  D.,  en  buste,  imitation  de  pierre  antique,  une  couronne  de  laur 
ceignant  sescheveuxpoudrés;surlehautdela  tète  une  couronne  impériale.  —  Médaillon  circulaire,  , .  run 

anneau  à  un   encadrement    rectangulaire   comprenant  une  tablette  inférieure.  Le   médaillon  est  entouré  d'un  serpent 
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dont  la  tête  et  la  queue  se  rejoignent  en  H.  En  B.  du  médaillon,  une  branche  de  chêne  et  une  de  laurier  en  sautoir  et 
attachées  par  un  ruban.  —  Le  nom  du  personnage  représenté  est  inscrit  sur  la  bordure  supérieure  du  médaillon.  — 
H.  omi2Ô,  L.  omoyG.  —  (Gravé  en  1790.) 


Redoutée  à 

la  Guerre, 

adirée  à  la 

Cour, 

Sur 

le  plus 

vaste  Empi 

~e,  elle  règne 

en  grand  homme, 

Son 

Code  e 

ses  Exploits  rappellent 

tour  à  tour, 

Les 

Solons  de  la  Grèce 

et  les  Césars  de  Rome. 

Ferd. 

de  Meys. 

Ferd.  de  Meys  pinxit. 


Aug.  de  S'  Aubin  sculp. 


iet  État.  Avant  les   inscriptions  qui  sont  en  B.  à  D.  et  à  G.   au-dessous  de  l'encadrement.  —    Le   reste  comme   à 

l'état  décrit. 
2e      _      En  B   au-dessous  de  l'encadrement,  entre  les  deux  inscriptions  qui  s'y  trouvent,  on  lit,  à  la  pointe  sèche  :  1790, 

millésime  qui  a  disparu  dans  les  tirages  postérieurs. 
3»      —      Celui  qui  est  décrit. 


37.  CATHERINE  II.  —  De  pr.  à  D.,  en  buste,  une  couronne  de  laurier  sur  la  tête,  que  surmonte  la 
couronne  impériale,  un  collier  d'hermine  autour  du  cou,  la  poitrine  découverte,  les  seins  encadrés  dans  une  large  den- 
telle. —  Médaillon  ovale  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure,  le  tout  entouré 
d'un  fil.  —  H.  omi28,  L.  omo83.  —  (Gravé  en  1802.) 


CATHERINE    II. 


Dessiné  et  Gravé  par  Aug.  S'  Aubin. 


ier  État.  Épreuve  d'eau  forte-pure,  tablette  blanche,  avant  le  fil.  qui  entoure  l'encadrement.  —En  B.  au  M.  au-dessous 
de  cet  encadrement,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.  Dans  cet  état  on  remarque  en  B.  de  l'es- 
tampe, dans  la  marge  blanche  à  droite,  une  petite  figure  de  femme,  vue  en  buste,  les  seins  nus  et  ayant  un 
bras  étendu  vers  la  G.,  la  main  ouverte.  —  Cette  petite  figure  n'est  qu'un  simple  trait  de  gravure. 

2"  —  La  tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.  au-dessous  de  l'encadrement 
au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  S'  Aubin  fecit,  au  lieu  de  Dessiné  et  gravé  par  Aug.  S'  Aubin.  Le  reste  comme 
à  l'état  décrit. 

38       —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Catherine  II  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  regard  du  titre  du  58e  volume  des  Œuvres  |  complètes  | 
de  Voltaire.  |  A  Paris  \  chej  Antoine  Auguste  Renouard.  |  MDCCCXIX. 


38.   CÉSAR   [Julilis).    —  De  pr.,  à  G.  d'après  une  médaille  antique;  il  a  la  tête  ceinte  d'une  couronne  de 

laurier.  —  Médaillon  ovale  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.— H.  omo87, 
L.  omo57.  —  (Gravé  en  1796). 


J.    CiESAR. 


Aug.  S'  Aubin  del.  et  sculp.  (à  la  pointe). 

1"  Etat.  La  tablette  blanche.  Le  nom  en  lettres  grises.  En  B.,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.,  au  lieu  de  :  Aug.  S' 

Aubin  del.  et  sculp. 
a«      —      Celui  qui  est  décrit. 
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39.  CHARLES  CHRISTIAN  JOSEPH.  —  De  pr.  i  G.,  cheveu-  us  derrii 

tête  par  un  gros  aoeudde  rubans,  grand  cordon  autour  du  corps  passant  sous  une  épaulette  enrichie  de  pierres  ; 
et  de  diamants.  Sur  la  poitrine  une  plaque  sur  laquelle  on  lit  :  i'ide,  Lege.      Médaillon  circulais  II 

un  anneau  et  un  nœud  de  rubans  à  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  -     II.  0 
L.  omi3o.  —   Gravé  en  1770.) 


CAROLUS    PR'"    REG.     POLONIiE 
DUX.  SAX.   CU  RL.    ET.   SEMIG. 


Aug.  de  S'  Aubin  .{■■i.  et  sculp.   1770  (à  la  pointt). 

1"  État.   Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      Avec  les  inscriptions  sur  la  tablette.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au   M.,  à  la  pointe  :  A  S,  au  lieu 

de  :  Aug.  de  S'  Aubin,  del.  et  sculp.  1770. 
3e      —       Celui  qui  est  décrit. 
4e      —       En   B.,  au-dessous  de  l'encadrement  :  Ad  vivum  delineavit  et  in  œre  incidit  Aug.  de  S'  Aubin,  M""  PPis 

Carcli  Curlandiœ  Ducis  Delineator  et  Chalcographus,  |  anno  1770,  au    lieu  de  :  Aug.  de  S!  Aubin  del.  et 

sculp.  1770.  Le  reste  comme  à  lctat  décrit. 


40.  CHARLES  XII.  —  Presque  de  face,  légèrement  de  3/4  à  D.,  à  mi-corps,  la  tête  nue,  les  cheveux 
hérissés,  vêtu  d'un  habit  militaire,  gants  à  la  Crispin.  —  Médaillon  ovale,  décoré  en  H.,  au  M.,  d'un  nœud  de  rubans, 
de  guirlandes  de  chéne,  avec  des  foudres  qui  rayonnent  à  D.  et  à  G.  Ce  médaillon  repose  sur  une  tablette  inférieure  sur 
l'entablement  de  laquelle  on  voit  un  casque,  une  épée,  et  une  branche  de  lauriers.  Le  tout  est  encastré  dans  un  enca- 
drement rectangulaire.  —  H.  omi82,  L.  omi3i.  —  (Gravé  en  1770.) 


CHARLES    XII. 


Gardellc  Pinx.  và  la  pointe). 


ier  État   Tablette  blanche  avec  le  nom  du  personnage.  Sans  aucunes  autres  lettres. 

2e      —      Le  nom  du  personnage  sur  la  tablette,  et  en  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  D..  à  la  pointe  :  A.  S.  Sans 

autres  lettres. 
3e      —       Gardelle  Peinx,  au  lieu  de  Gardelle  Pinx.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
4e      —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  médaillon  ovale,  la  disposition  de  la  tablette  inférieure,  les  accessoires  qui  ornent  le  haut  du  médaillon  et  qui  se 
trouvent  en  B.,  sur  l'entablement  de  la  tablette,  sont  de  la  composition  de  Gravelot.  Je  possède  une  esquisse  du  dessin 
de  ce  maître  d'après  lequel  tout  cet  ensemble  a  été  gravé. 

Ce  portrait  se  trouve  en  tête  de  :  Histoire  \  de  \  Charles  XII,  \  roi  de  Suède,  \  divisée  en  huit  livres,  \  avec  l'histoire 
de  l'Empire  de  Russie  sous  Pierre  le  Grand,  \  en  deux  parties  divisées  par  chapitres.  Ces  deux  ouvrages  \  sont  précédés 
des  pièces  qui  leur  sont  relatives  et  sont  suivies  \  de  tables  des  matières...  etc.  \  Genève.  |  MDCCLX  V1I1.    Tome  1 1 
Œuvres  complètes  de  Voltaire,  in-40.) 


41  .  CHARLES  XII.  —  En  buste,  de  pr.  à  G.,  les  cheveux  hérissés,  cravate  blanche,  vêtement  doublé 
d'hermine.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  intérieure,  le  tout 
circonscrit  par  un  til.  —  H.  omi28,  L.  omo82.  —  (Gravé  en  1800.) 


CHARLES    XII. 


Dessine  et  Gravé  par  Aug.  St  Aucin. 
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i"  Etat.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche,  simple,  T.  C.  avant  toutes  lettres. 

2e      —      La  tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au 

M.,  à  la  pointe  :  Aug.  S'  Aubin  del.  et  sculp.,  au  lieu  de  :  Dessiné  et  gravé  par  Aug.  S'  Aubin.  Le  reste 

comme  à  l'état  décrit. 
3°       —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Charles  XII  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  du  20e  volume  des   Œuvres  \  complètes  \  de  Voltaire.  \ 
A  Paris  \  che^  Antoine  Auguste  Renouard.  \  MDCCCXIX. 


42.  CHA  ULIEU  {Guillaume  Amfrye  de).  —  De  face,  en  buste,  la  tête  légèrement  de  3/4  à  G., 
perruque  à  larges  boucles  retombant  sur  les  épaules,  large  manteau  drapé  sur  la  poitrine.  —  Médaillon  ovale,  encastré 
dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  omo95,  L.  omo64.  —  (Grave  en  i8o3.) 


G.    A.    DE    CHAULIEU. 


Aug.  St  Aubin  sculp.  (à  la  pointe). 

ier  Etat.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme 

entrelacé  :  A.  S.  Sans  aucunes  autres  lettres. 
2°      —      Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M . , 

à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.,  au  lieu  de: Aug.  S'  Aubin  sculp.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
3e      —       Celui  qui  est  décrit. 


43.  CHEVRE  USE  (Le  DUC  de).  —  De  pr.  à  G.,  en  pied,  une  main  dans  la  poche  de  sa  culotte,  son 
chapeau  sous  le  bras,  l'autre  appuyée  sur  la  pomme  d'une  longue  canne.  Il  a  un  habit  et  un  gilet  galonnés,  son  épée 
au  côté,  une  croix  suspendue  à  sa  boutonnière.  Ses  jambes  sont  chaussées  de  grandes  bottes  molles  à  éperons.  On  voit 
au  fond,  à  l'horizon,  les  différents  monuments  de  la  ville  de  Paris  dont  M.  le  duc  de  Chevreuse  était  gouverneur.  — 
T.  C.  Un  fil.  —  H.  om243,  L.  omi6o.  —  (Gravé  en  1757.) 


Carmontcllc  inv.  del.  (à  la  pointe). 


Aug.  de  St  Aubin  sculp.  175S  (à  la  pointe). 


MONSEIGNEUR    LE    DUC    DE    CHEVREUSE 
Gouverneur  de  Paris,  etc.,  etc. 

iei'  Etat.  Eau-forte  assez  avancée,  mais  avant  de   nombreux  travaux,  notamment  sur  la  figure  et  sur  le  terrain.  Le 

reste  comme  au  2e  état. 
2e       —      Avant  Monseigneur  le  Duc  de  Chevreuse  |  Gouverneur  de  Paris...,  etc.,  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
3e      —       Celui  qui  est  décrit. 


44.  CICÉRON  [Mai'CUS  Tullius).  —  Buste  de  3/4  à  D.,  d'après  l'antique.  —  Médaillon  ovale  à  fond 
noir,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  omo87,  L.  omo55.  —  (Gravé 
en  1795.) 


M»  Ts    CICERO. 


Aug.  Si  Aubin  del.  et  sculp.  (à  la  pointe). 
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Ier  État.   Le  médaillon  est  ici  encastre  dans  un  encadrement  simulant  une  pierre  plate  et   recî 

inférieure.  Les  dimensions  de  l'encadrement  sont  différentes.   Il    omo8i,  l  "tre  du  pi 

nage  représenté  est  en  lettres  gri  ;e     tu  ous  du  médaillon,  sur  la  pierre,  "n  lit  au  I    l'encadre- 

ment, en    B.,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S. 

2*  —  Mêmes  dispositions  qu'à  l'état  ci-dessus,  avec  cette  différence  que  les  angles  de  la  pierre  qui  contient  1 
daillon  sont  fractures  et  lézardés  pour  lui  donner  une  plus  grande  ressemblance  avec  la  nature.  Ici  I 
du  personnage  représente  a   les  lettres  rehaussées  d'un  trait  ombré  sur  le  côté  dn  i   lit   en   I 

dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  kr  pointe  :  Aug.  S'  Aubin  fecit,  au  lieu  du  monogramme  :  A 

3«      —       Mêmes  dispositions  qu'à  l'état  décrit.  Le  nom  du  personnage  représenté  est  en  lettres  :  -  .sous 

de  l'encadrement,  au  M., à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé:.!.  S.,  au  lieu  de  :  Aug.  S'  Aubin  del.etsculp 

4°      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Cicéron  décrit  au  2°  état  se    trouve  en  tête  de  :   Marci  Tullii  \  Ciceronis  \  de  officiis  \  de  amicitiâ 
et  de  senectute  \  Libri  \  accuratissime  emendati  \  Parisiis  |  apud  Antonium  Augustinum  Renouar  '.'.VI.  ln-40. 

Le  portrait  de  Cicéron  décrit  au   4"  état   se  trouve  en   tête   de  :  Marci    Tullii  Ciceronis  in  Catilinam  ora' 
quatuor-  Parisiis,  apud  Ant.  Aug.  Renouard,  10.  In-iS. 


45.    CL  A  VIE  RE   [Etienne].    —   En  buste,  de  3  4  à  G.,  la  tête  de  3  4  à  D.,  col  de  chem  ment 

entrouvert,  cravate  nouée  très- lâche  autour  du  cou,  habit  à  large  collet  et  à  revers    —  Médaillon  ovale,  entouré  d'un 
I     ovale  et   .l'un  fil. —  H.o'"ii2,  L.  o^ogo.  —  (Grave  en  1792.) 

1  n  B.,  au-dessous  du  fil  ,  à  G.  :  Peint  par  F.  Bonneville;  à  1).  :  Gravé  par  Auguste  de  S.  Aubin. 

E.    Cl. AVI  ERE 

.W  .1  Genève 

1735. 
l'imprimerie  du  Cercle  social. 

1"  État.  En  B.,  au-dessous  du  fil.,  au  M.,  à  la  pointe  :  S.  A.  Se.  Sans  aucunes  autres  lettres. 
2'      —      En  B.,  au-dessous  du  fil.,  au  M.,  à  la  pointe  :  5.  A.  fecit.  Sansaucunes  autres  le" 
3°      —      Avant  les  mots  :  A  Paris  de  l'imprimerie  du  Cercle  social.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
4e      —      Celui  qui  est  décrit. 


46.    CLOS   [Claude  Joseph).    —    De    3  4  à  D.,  la   tête  presque  de    lace,   un   rabat  de  dei 
sur  la  poitrine  une  croix  pendue  à  un    a  iban.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un    encadrement  rec: 

renant  une  tablette  inférieure.  —  H.  om2o5,  L.  omi42.  —   Gravé  en  1700. 


CL  \L  DE    JOSEPH    Cl 

de  l'Ordre 

I     :    rd  pinx.  (à  la  pointe).  1790  | 

1"  Etat.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2«      —       Epreuve  terminée.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  point.,  le  mon    . 

entrelacé  :  A.  S.  Sans  aucunes  autres  letti 
3«      —       Épreuve  terminée.  La  tablette  blanche.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
4*      —      Celui  qui  est  décrit. 


47.  '  \)  COCHIN  (Charles  Nicolas).  —  En  buste,  de  pr.  à  G  ,  perruque  à  non- 
collet,  gile  jabot  de  dentelle.        Médail    n      ...  n  H.,  au  M.,  par  un 


20 


CATALOGUE    DE   L'ŒUVRE    DE    A.    DE    SAINT-AUBIN. 


à  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure  sur  laquelle  repose  le  médaillon. 
L.  cmi25.  —  (Gravé  en  1 77 1 .) 


H.  omi79, 


C.    N.    COCHIN 

Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 

Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  Royale 

de  Peinture  et  de  Sculpture. 


Dessiné  par  lui-même  en  1771. 


Et  gravé  par  Aug.  de  St  Aubin 


ior  État.  Épreuve  d'eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 

2e  —  Epreuve  d'eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  G.,  à  la  pointe  :  C.  N. 
Cochin  in.  Sans  aucunes  autres  lettres. 

3e  —  La  planche  très-avancée,  mais  avant  de  nombreux  travaux,  entre  autres  sur  les  boucles  de  la  perruque,  sur 
l'habit  et  le  gilet.  Tablette  blanche,  avant  toutes  lettres.  Les  lettres  du  2'  état  ont  été  effacées. 

4"  —  La  planche  terminée.  La  tablette  est  blanche,  sauf  l'entablement  de  cette  tablette,  qui  est  rayé  de  traits  ver- 
ticaux, mais  avant  les  points  qui  se  trouvent  dans  l'état  décrit  entre  chacun  de  ces  traits  verticaux.  En  B., 
au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe  :  A   S.  Sans  aucunes  autres  lettres. 

5e      —      Celui  qui  est  décrit. 

La  gravure  du  portrait  de  M.  Cochin  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre,  en  1773,  sous  le  n°  286. 


b)  Reproduction  de  ce  portrait  de  pr.  à  G.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire.   — 
H.  omio3,  L.  om074. 


C.  N.  Cochin  del. 


Ad.  Varin  sculp. 


C.  N.  COCHIN. 

Dessinateur    et    Graveur 

Académicien 
Né  à  Paris  171 5-1790. 

Paris    Vignères    Edr    21    rue   de    la    Monnaie 
Houiste  lmp.  rue  Haulefeuille  Paris. 


48.  COLBERT.  —  En  buste,  d'après  Coysevox,  de  pr.  à  D.,  perruque  à  vastes  boucles  lui  tombant  sur  les 
épaules  et  la  poitrine,  rabat  de  dentelle  au  cou,  plaque  du  Saint-Esprit  sur  le  côté.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans 
un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure,  le  tout  circonscrit  par  un  fil.  —  H.  omi28,  L.  omo82. 
—  (Gravé  en  1800.) 


COLBERT. 


Dessiné  et  Gravé  par  Aug.  Si  Aubin. 

icr  Etat.  Eau-forte  pure,  tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  qui  ici  n'est  pas  circonscrit  par  un  fil., 

le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.,  à  la  pointe.  Sans  autres  lettres. 
2e      —      Tablette  blanche.  Le  nom  du/personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  du  fil.,  à  la  pointe, 

au  M.,  Aug.  S'  Aubin  del  et  sculp.,  au  lieu  de  :  Dessiné  et  gravé  par  Aug.  S'  Aubin. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Colbert  décrit  ci-dessus  se  trouve  page   214,  dans  le  18e  volume  des  Œuvres  \  complètes  |  de   Vol- 
taire |  à  Paris  \  che%  Antoine  Auguste  Renouard.  \  MDCCCXIX. 
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49.  CONDÉ  [Louis  II  de  Bourbon  Prince  de).        En  buste,  de  pr.  i>.,  d'api 

une  perruque  à  vastes  boucles  lui  tombant  sur  les  épaules  et  la  poitrine,  une  cotte  de  mail1 

Ion  ovale   encastre  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette   inférieure,  le  tout  r  un 

(il.  —  II.  ouli29,  L.  omo82.  —  (Gravé  en  1800.) 


LE    GRAND    CONDÉ. 


Dessiné  et  gravé  par  Aug.  Si  Aubin. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2»      —      Avec  la  tablette  blanche,  le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  du  fil.,  au 

à  la  pointe  :  Aug.  S'  Aubin  del  et  sculp.,  au  lieu  de  :  Dessiné  et  grave  par  Aug.  S'  Aubin. 
s*       —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  du  grand  Condé  décrit  ci-dessus  se  trouve  page  218,  dans  le    17e  volume  des  Œuvres  \  complète 
Voltaire  |  à  Paris  |  chef  Antoine  Auguste  Renouard.  \  MDCCCXIX. 


5o.  CONDÉ  (Louis  II  de  Bourbon,  PrinCC  de).  —  C'est  le  même  portrait  que  le  précédent, 
mais  en  contre-partie  et  à  claire-voie.  En  B.,  au-dessous  du  buste,  à  D.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.  ; 
au-dessous,  au  M.,  le  Grand  Condé.  —  H.  o'"o63,  L.  om045.  —  (Gravé  en  1800.) 

icr  État.  Avant  toutes  lettres. 

20      —      Avec  le  nom  du  personnage,  sans  autres  lettres. 

3°       —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  du  grand  Condé  décrit  ci-dessus  se  trouve  page   167,  dans  les  Mémoires  \  du  duc  |  de  La  Roci 
cauld  \  augmentés  de  la  première  partie  |  jusqu'à  ce  jour  inédite  et  publiée  sur  le  |  manuscrit  de  l'auteur  |  à  Paris  |  chej 
Ant.  Aug.  Renouard.  |  MDCCCXVII. 


5i.  CONDORCET  (Marie- Jean- Antoine-Nicolas  Caritat,  Marquis  de).  —  En  buste, 

imitation  de  pierre  antique,  de  pr.  à  D.  —  Médaillon  ovale  encastré  dans  un  encadrement   rectangulaire.  Au-dessous 
du  médaillon,  et  dans  l'intérieur  de  l'encadrement,  une  tablette  figurée  par  des  feuilles  de  papier  ti\ees  avec  deux  clous, 
et  sur  lesquelles  on  lit  le  nom,  le  titre  et  les  qualités  du  personnage  représenté.  —  H.  omio,i,  L.   om  1  3 <"> .   —   Grave 
1786.) 


M"  Jn  Ae  N'  de   CARITAT  marquis   de    CONDORCET 

Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  Royale  des  Sciences 

de  l'Académie  Françoise,  de  l'Institut  de  Bologne,  des  Académies 

de  Pétersbourg,  de  Turin,  de  Philadelphie  et  de  Padoue. 


J.  B.  Lemort  del. 


1786. 

Se  rend  à  Paris,  au  bureau  du  Journal  Polytype  Rue  de  Favart 
El  au  Palais  Royal,  chel  la   V*  Lagardette  n°  141. 


August.  .ii'  SI  Aubin  sculp. 


Le  Mo' 


1"  État.  Épreuve  d'eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G. 

del.;  à  D.  :  A.  de  S1  A.  sculp. 
2»      _      Épreuve  terminée,  avec  les  inscriptions  sur  la  tablette.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  : 

Le  Mort  del.;  à  D.:  A.  de  S'  A.  sculp.  Sans  autres  lettres. 
3e      _       ,786  et  Se  vend  à  Paris,  au  bureau  du  Journal,  etc.,  n  existent  pas.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
4e      —       Celui  qui  est  décrit. 

Mercure  de  France,  o,bre  i786.  —  Portrait  de  M.  J.  A.  N.  de  Caritat,  marquis  de  Condorcet,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie royale  des  sciences,  de  l'Académie  française,  de  l'Institut  de  Bologne,  des  Académies  de  Pétersbourg,  de  Turin,  de 
Philadelphie  et  de  Padoue;  dessiné  par  J.  B.  Lemort,  gravé  par  Augustin  de  S<  Aubin.  Se  trouve  au  bureau  du  Journal  Polytype, 
rue  Favart,  et  au  Palais-Royal,  chez  la  veuve  Lagardette,  n°  141.  Ce  portrait  nous  a  paru  aussi  bien  gravé  que  ressemblant. 
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Mémoires  secrets  de  Bachaumont,  27  juillet  1787.  —  M.  de  S1  Aubin,  graveur,  du  Roi,  a  terminé  depuis  quelque  temps 
le  portrait  du  M13  de  Condorcet.  On  a  mis  au  bas  ces  vers,  qui  flattent  l'original  pour  le  moins  autant  que  le  burin  : 

D'un  sage  voici  le  modèle 

En  même  temps  que  le  portrait. 

La  vérité  n'a  point,  dit-elle, 

De  secrétaire  plus  fidèle 

Et  de  confident  moins  discret. 

Je  n'ai  jamais  vu  d'épreuve  du  portrait  avec  ces  vers  au-dessous,  et  je  n'indique  cet  état  que  pour  mémoire. 


52.   CONDORCET  { M  arie-Jean- Antoine -Nicolas  Caritat,  Marquis  dé).  — C'est  le  même 

portrait  que  le  précédent,  avec   cette  différence  que  l'encadrement  n'existe  plus  et  que  le  médaillon  est  entouré  d'un 
simple  T.  ovale.  —  H.  omio6,  L.  om092.  —  (Gravé  en  1786.) 

En  B.,  au-dessous  du  T.  ovale,  à  G.  :  J.  B.  Lemort  del.  ;  à  D.  :  Auguste  de  S'  Aubin,  sculp. 

M'    J"    Ae     Ns    CONDORCET 

Né  te  17  septembre  17.4.3 

Député  de  Paris  à  l'Assemblée 

Nationale  en  1791.  l'an  3me  de  la  Liberté 

A  Paris  au  Bureau  de  l'Imprimerie  du  Cercle  Social  rue  du  Théâtre  François. 


53.  CONDORCET .  —  Même  portrait  que  les  deux  précédents,  seulement  tourné  vers  la  G.  —  Médaillon 
ovale,  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  anneau  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure  — 
11.  omi47,  L.  onloqi.  —  (Gravé  en  1795.) 


CONDORCET. 


./.  /,'    Lemort  del.  (à  la  pointe). 


Aug.  S1   Aubin  sculp.  (à  la  pointe). 


ier  État.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.,-   le  nom  sur  la 

tablette.  Sans  autres  lettres. 
;e      —       Celui  qui  est  décrit. 


54.  CONTI  (Fortunée-Marie  d'Est,   Princesse  de).  —  Médaille  de  pr.  à  D.   La  femme  est 

coiffée  avec  de  grosses  boucles,  un  mantelet  sur  les  épaules,  garni  d'une  ruche  de  mousseline.  On  lit  en  exergue  : 
Fortunée-Marie  d'Est,  princesse  de  Conti.  —  Au-dessous  du  buste,  sur  la  bordure  de  la  médaille  :  MDCCLXXX1.  — 
En  dehors  du  cercle  qui  entoure  la  médaille,  à  la  pointe,  à  G.  :  C.  N.  Cochin  delineavit .;  à  D.  :  Augus.  de  S'  Aubin 
sculp.  —  H.  om072,  L.  om072.  —  (Gravé  en  1781.) 

A  côté,  sur  la  même  feuille,  on  voit  le  revers  de  cette  médaille  d'après  M.  P.  Convers,  gravé  par  Joseph   Varin.  Ce 
revers  représente  la  vue  intérieure  de  l'église  Saint-Chaumont,  à  Paris  (17S1). 

Ier  État.  Celui  qui  est  décrit. 

3'  —  Au-dessous  de  la  médaille  et  de  son  revers,  on  lit  :  L'an  MDCCLXXXI  le  XXVIII  avril.  \  Du  règne  de 
Louis  XVI.  |  La  base  de  la  colonne,  à  droite  du  maître-autel  de  cette  église  \  a  été  posée  \  par  S.  A.  S. 
Fortunée-Marie  d'Est,  princesse  de  Conti  ;  |  en  présence  \  de  Mr  Jean-Bap.  Desplasses,  Docteur  de  la 
Faculté  de  Théologie,  \  Maison  et  Société  de  Sorbonne,  |  Chanoine  de  l'église  de  Paris,  Archidiacre  de 
Brie.  |  Conseiller  du  roi  en  son  grand  Conseil  et  supérieure  de  la  Communauté  \  de  Marie  Marguerite  Félix, 
supérieure,  \  de  Marie  Fournier  de  Murât,  1™  assistante  et  dépositaire  |  de  toute  la  communauté  |  de  Claude- 
Pierre  Convers,  architecte  de  Son  Altesse  |  et  de  ladite  communauté,  |    et  de  Louis  Caron,  inspecteur. 
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55.    CORNEILLE  (Pierre).  —   En  buste,  légèrement  di  ..,  une  calotte  sur  le 

un  rabat  blanc  au  cou.  — Médaillon  ovale,  décoré  en  II.,  au  M.,  d'un  nœud  de  ruban  Ion, 

deux    branches  de  laurier  en  sautoir,  au  travers  desquelles  passe  une   banderole  sur  laquelle  on 
moi  seul  toute  ma  renommée.  En  H.,  sur  la  bordure  qui  entoure  le  médaillon,  on  lit  :  le  I 
du  fleuron  :  II.  omo52,  L.  omo6o.  —  (Gravé  en  1771.) 

Ce  petit  portrait,  que  l'on  trouve  tiré  à  part,  sert  de  fleuron  sur  le  titre  à  plusieurs  ouvrages  public  traire 

Le  Jay.  On  le  trouve  notamment  sur  le  titre  de  :  I-a  Peinture,  poè'me  en  trois  chants,  p.tr  M.  Le  Mierre.   Paris,  s.  d. 
—  On  en  a  fait  également  des  reproductions  sur  bois  pour  le  même  usage,  et  c'est  le  graveur  Papillon  qui  a  été  C- 
de  cette  reproduction. 


56.    CORNEILLE    (Pierre).  —  Même  portrait   que  le  précédent,   et    tire   à  part  avec    les  ditlétc 
suivantes  :  Il  n'y  a  pas  de  bordure  au  médaillon,  qui  est  entouré  d'un  simpleT.  ovale.  En  H.,  au  lieu  du  no  >ans, 

on  voit  une  couronne  formée  de  deux  petites  branches  de  laurier  avec  (à  D.  et  à  G.)  un  petit  ruban  flottant  en  plusieurs 
plis.  En  B.,  deux  branches  de  laurier  en  sautoir,  réunies  au  M.  par  un  nœud  de  rubans.  La  banderole  n'existe  pas,  et 
on  lit  tout  autour  du  médaillon  et  en  dehors:  Je  ne  dois  qu'a  moi  seul  toute  ma  renommée.  Sans  aucunes  autres  lettres. 
—  H.  omo5o,  L.  omo52.  —  (Gravé  en  1771) 


57.    CORNEILLE   (Pierre).  —    En  buste,  de  pr.  à  G.,   une  calotte  sur  le  derrière  de  la  tête,  cheveui 
tombant  en  boucles  sur  les  épaules,  un  rabat  attaché  au  cou  par  des  cordons  terminés  par  des   glands,    manteau 
.  loppant  les   épaules  et   la  poitrine.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant 
une  tablette  inférieure,  le  tout  circonscrit  par  un  fil.  —  H.  omi29,  L.omo83.  —  (Gravé  en  1 


P.    CORNEILLE. 


Dessiné  et  Gravé  par  Aug.  S'  Aubin  d'après  le  Buste  fait  par  Caffiery. 

Ier  État.   Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  le  fil.  qui  entoure  l'encadrement.  Sans  aucunes  le'' 

2e      —      Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté  en  lettres  grises,  les  traits  des  lettres  au  pointillé.  EnB., 

au-dessous  du  fil.,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  S'  Aubin,  del  et  sculp.,  au  lieu  de  :  Dessiné  et  gravé  par..  . 
3e       —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Corneille  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tète  du  44e  volume  des  Œuvres  \  complètes  |  de  Voltaire  \ 
;  Paris  \  che\  Antoine  Auguste  Renouard.  |  MDCCCXIX. 

Ce  même  portrait  se  trouve  en  tête  du  tome  icr  des  Œuvres  \  de  \  P.  Corneille  \  avec  |  les  commentait^ 
taire.  |  A  Paris  |  che\  Antoine  Auguste  Renouard.  \  MDCCCX  VII. 


58.  CORNEILLE  (Pierre).  —  Reproduction  réduite  et  en  contre-partie  du  portrait  précèdent.  — 
.Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  on,or>4,  L.omoÔ2. 
—  (Gravé  en  1799.) 


P.  CORNEILLE. 


Aug.  St  Aubin  fecit  (à  la  pointe). 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  ;';  la  pointe,  le  monogra .- 
entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 

2*      —       Épreuve  terminée.  Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  Ici:-  En  B.,  au-dessous 

de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  .4.  S-  Sans  autres  l< 
Celui  qui  est  décrit.  Quelques  épreuves  de  cet  état  ont  la  tablette  blanche,  par  suite  de  l'arcirice  d'un  cache- 
lettres  dont  on  peut  constater  l'existence  avec  le  bout  du  doigt. 


3«      - 
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4'      —      Le   médaillon  a  été  agrandi;  on  a  mis  un  fil.  autour.  Le  tout  mesure  :  H.  omi04,  L.  om073.  Aug.  S'  Aubin 
fecit.,  à  la  pointe,  d'une  gravure  différente. 


59.  CORNEILLE  (Thomas).  —  En  buste,  de  pr.  à  G.,  d'après  Caffiery,  longs  cheveux  plats  lui 
tombant  sur  les  épaules,  cravate  blanche,  vêtement  â  ramages.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement 
rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  om094,  L.  omo6i.  —  (Gravé  en  i8o5.) 


THO^as   CORNEILLE. 


-  Aug.    S<    Aubin,    fecit    (à    la    pointe). 

A  Paris  che^  Ant.  Aug.  Renouard. 

1"  Etat.  Eau-forte  pure,  tablette  blanche.   En  B.,  au  M.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  le  monogramme 

entrelacé  :  A.  S.  Sans  aucunes  autres  lettres. 
2e      —      La  tablette  blanche,  le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement, 

au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.  Sans  aucunes  autres  lettres. 
3*      —      La  tablette  blanche,  le  nom  du  personnage  représenté  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement, 

au  M.,  à  la  pointe:  Aug.  S1  Aubin  fecit.  Sans  autres  lettres. 
4e      —      La  tablette  ombrée,  le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  noires.  Le  reste  comme  au  38  état. 
5e       —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Thomas  Corneille  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  du  12e  volume  des  Œuvres  \  de  |  Corneille  \ 
avec  |  les  commentaires  de  Voltaire.  |  A  Paris  \  che\  Antoine  Augustin  Renouard.  |  MDCCCXVII. 


60.    COUSTOU  (Guillaume).    —   Buste  de  pr.  à  D   —  Médaillon  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  anneau  et 
un  nœud  de  rubans  à  un  encadrement  rectangulaire.  —  H.  om\jj,  L.  omi23.  —  (Gravé  en  1770.) 

GUILLAUME    COUSTOU. 

Sculpteur  du  Roy, 
Chevalier  de  l'ordre  du  Roy. 


C.  N.  Cochinfil.  delin.  August.  de  Si  Aubin  sculp.  1770. 

ier  État.  Eau-forte  pure,  avant  les  travaux  sur  la  bordure  du  médaillon,  le  fond  de  ce  médaillon  et  le  fond  de  l'enca- 
drement. En  B.,  au-dessous  de  la  bordure  du  médaillon,  à  la  pointe  sèche,  à  G  :  C.  N.  Cochin  del  1763; 
à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  176g. 

2*  —  Eau-forte  pure,  un  peu  plus  avancée,  avec  les  travaux  sur  la  bordure  et  les  fonds  du  médaillon  et  de  l'enca- 
drement. Sans  aucunes  lettres. 

3*      —      L'épreuve  terminée.  Chevalier  de  l'ordre  du  Roy,  n'existe  pas.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

4*  —  Au  lieu  de  :  Chevalier  de  l'ordre  du  Roy,  on  lit  :  Chevalier  de  l'ordre  de  S'  Michel.  Le  reste  comme  à  l'état 
décrit. 

5e      —      Celui  qui  est  décrit. 

6l.    CREBILLON .    —   De  face,  en  buste,  la  chemise  ouverte  sur  la  poitrine,  la  tête  de   3/4  à  D.,  les 

cheveux  courts.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire,  avec  une  tablette  inférieure.  Le 
médaillon  est  entouré  de  branches  de  laurier.  Sur  l'entablement  de  la  tablette  on  voit,  à  G.,  un  gros  livre  sur  un  des 
plats  duquel  on  lit  :  Sophocle.  Euripide,  Eschyle,  Aristote,  etc.  ;  à  D.,  une  couronne  de  théâtre,  avec  un  poignard,  un 
sceptre  et  un  livre  ouvert  sur  lequel  on  lit:  Atre'e  |  et  \  Thyeste.  —  H.  0,227,  L.  o,i65.  —  (Gravé  en  1770.) 


CREBILLON. 

Né  à  Dijon  en  1674.  Mort  à  Paris  en  1762. 


Dessiné  et  gravé  par  Aug.  de  St  Aubin  d'après  le  Buste  en  terre  cuite  fait  par  J.  B.  Le  Moine  sculpteur  du  Roy. 

1770  (à  la  pointe). 
Se  vend  à  Paris  che{  l'auteur  rue  des  Mathurin  au  petit  Hôtel  de  Clugny  et  aux  adresses  ordinaires. 
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ior  Ktat.  Épreuve  d'eau-forte  pure.  Le  médaillon  seul  entoure  d'un  T.  ovale  et  d'un  fil.  Avant  l'encadrement  <.■ 

accessoires.  Sans  aucunes  lettres. 
2e      —      Avant  la  ligne  :  Se  vend  à  Paris  clic-;  l'auteur.  ..,  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
3e      —       Celui  qui  est  décrit. 

La  gravure  du  portrait  de  M.  Crébillon,  d'après  le  buste  île  Le  Moine,  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre. 
en  i  771,  sous  le  n°  3 18. 

Mercure  de  France,  8bre  1770.  —  Portrait  de  M.  CRe»iLLON,  dessiné  et  gravé  par  M.  de  S1  Aubin,  d'après  le  .  terre 

cuite  fait  par  J.  P.  Le  Moine,  sculpteur  du  Roi.  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  des  Mathurins,  au  petit  hôtel  de  Clugny  e-t  aux 
adresses  ordinaires  île  gravure.  Prix  :  1  livre  10  sols.  —  Ce  portrait  est  du  format  de  la  belle  édition  in-.i",  de  M.  Crébillon, 
imprimée  au  Louvre.  Ce  poète  tragique  est  ici  vu  de  3  '4  et  tête  nue.  Les  attributs  de  la  Tragédie  et  les  écrits  île  Sophocle, 
d'Euripide,  d'Eschyle,  que  l'on  voit  au  bas  du  portrait,  désignent  le  genre  dans  lequel  M.  Crébillon  a  excellé  et  l'élude  qu'il  a 
faite  des  poètes  tragiques  grecs.  La  gravure  de  ce  portrait  a  beaucoup  de  douceur  et  de  netteté. 

Catalogue  hebdomadaire,  29  7bro  1770,   n°  3ç),  art.  7.  —  Portrait  de  M.  Prosper  Jolyot  de  Crébillon,  de  l'Académie  françoise, 
dessiné  et  gravé,  d'après  le  buste  en  terre  cuite  fait  par  J.  B.  Le  Moyne,  sculpteur  du  Roi,  par  M.  de  S1  Aubin.  I  liv.  10  si 
Paris,  chez  l'auteur,  rue  des  Mathurins,  au  petit  hôtel  de  Cluny. 


62.    CREBILLON  (Prosper  Jolj'Ot  de).    —   De  pr.  à  D.,  en  buste.   —  Médaillon   ovale  encastré 
dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  omoo,3,  L.  on'oG3. 


CREBILLON. 


Aug.  Si  Aubin  fecit  (à  la  pointe). 

1e1'  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  ,M.,  à  la  pointe,  le  monogramme 
A.  S.  Dans  cet  état,  on  voit  dans  la  marge  inférieure,  à  G.,  une  petite  tète  de  femme,  dessinée  à  la  pointe, 
de  pr.  à  D. 

2"      —       Épreuve  terminée.  Tablette  blanche,  le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B-,  au-dessous  de 
l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacée.  5.  Sans  autres  lettres.  Dans  cet  état,  on  voit 
la  même  petite  tète  de  femme,  dans  la  marge  inférieure,  qu'à  l'état  d'eau-forte. 
—      Le  même  que  celui  qui  précède,  avec  cette  diilérenee  que  la  petite  tête  de  femme  qu'on  voyait  en  B.,  dans  la 
marge,  a  disparu. 

4"=      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Crébillon  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tète  du  premier  volume  des  Œuvres  |  de  |  Crébillon.  \ 
Paris  |  stéréotypie  d'Herhan  |  A7-i8o2.  On  le  retrouve  encore  dans  le  premier  volume  des  Œuvres  \  de  |  Crébillon.  \  A 
Paris  \  chef  Antoine  Augustin  Renouard  \  MDCCCXVIII. 

Le  dessin  de  Saint-Aubin  représentant  Crébillon  était  vendu  à  la  vente  Renouard,  avec  les  neuf  dessins  de  Moreau, 
servant  à  illustrer  l'édition  ci-dessus,  avec  les  gravures  correspondantes,  épreuves  avant  la  lettre  sur  papier  de  Chine, 
pour  la  somme  de  260  fr.  (Na  1564  du  catalogue.)  


63.  CRÉBILLON  JUS.  —  De  pr.  à  D.,  en  buste,  perruque  dont  la  queue  est  nouée  derrière  le  dos  avec 
un  large  ruban,  habit,  jabot  de  dentelle.  —  Médaillon  ovale  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  anneau,  à  un  encadrement  rectan- 
gulaire comprenant  une  tablette  inférieure  sur  laquelle  repose  le  médaillon.  En  H.,  deux  branches  de  laurier  passées 
dans  l'anneau  du  médaillon,  dont  elles  encadrent  la  bordure.  En  B.,  la  tablette  est  décorée  d'une  guirlande  de  ro>. 
on  voit  sur  son  entablement  des  livres  et  une  marotte  de  Folie.  En  H.,  sur  la  bordure  du  médaillon  :  J.  de  Crébillon 
Fils.  —  H.  omi45,  L.  omoSo.  —  (Gravé  en  1777-) 


re  avoit  porté  le  trouble  dans  nos  âmes . 
Du  feu  le  plus  brûlant  il  vint  nous  consumer; 
Le  fils  ouvre  son  cœur  à  de  plus  douces  fiammes 
Lucien  des  François,  Philosophe  des  /en: 

et  sait  s'en/aire  aimer. 


Jean  C'-onde  Gaslinel  ad  vivum  delin.   1777. 

Se  trouve  à  Paris  rue  Bailtette  ehés  Mr  Rrer  et  aux  Adresses  ordinaires. 
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Ier  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  G.  de  lin.  ;  à  D.  :  A.  de  S'  A.  aq.f.  sculp 
Sans  aucunes  autres  lettres. 

2e      —      Le  nom  en  H.,  sur  la  bordure  du  médaillon,  les  vers  sur  la  tablette.  En  B.,  au  M.,  au-dessous  de  l'encadre- 
ment, à  la  pointe  :  Gastinel  ad  vivum  delin,  1777.  Sans  aucunes  autres  lettres. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Mercure  de  France,  25  9,,rc'  1778.  —  Portrait  de  Jolliot  de  Crébillon  fils,  format  in-8°,  dessiné  d'après  nature,  en  1777,  par 
M.  J.  C.  Gastinel,  et  gravé  par  M.  A.  de  S'  Aubin,  graveur  du  Roi.  Se  trouve  chez  M.  Ryer,  rue  Baillet,  chez  M.  de  S1  Aubin  et 
aux  adresses  ordinaires.  Prix  :  1  liv.  4  sols. 


64.  D' A  LE  M BE  RT .  —  De  profil  à  G.,  en  buste,  d'après  celui  de  Houdon.  —  Médaillon  ovale  encastré 
dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure,  le  tout  circonscrit  par  un  fil.  —  H.  omi28, 
L.  omoS3.  —  (Gravé  en  i8o5.) 


D'ALEMBERT. 


Dessiné  et  Gravé  par  Aug.  St  Aubin  d'après  le  Buste  fait  par  Houdon. 

icr  Etat.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Sans  aucunes  lettres. 

—      Avec  la  tablette  blanche,  le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  du  fil.,  au  M., 
à  la  pointe:  Aug.  S1  Aubin,  sculp.,  au  lieu  de;  Dessine'  et  gravé  par....  etc. 
3e       —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  D'Alembert  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  du  62e  volume  des  Œuvres  \  complètes  \  de    Voltaire  | 
à  Paris  \  che;  Ant.  Auguste  Renouard.  |  MDCCCXIX. 


65.  D'ALEMBERT  et  DIDEROT.  —  Ces  deux  portraits  en  buste,  tous  deux  de  pr.  à  G.  et  l'un 
au-dessus  de  l'autre,  sont  encastrés  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  sur  les  deux  côtés  verticaux  sept 
portraits  en  médaillons  représentant  différents  auteurs  qui  ont  coopéré  à  l'ouvrage  de  l'Encyclopédie  par  ordre  de 
matières.  Planche  in-40,  qui  sert  de  titre  à  cet  ouvrage.  —  H.  om2i4,  L.  omi47.  —  (Gravé  en  1797.) 


CHARLES    PANCKOUCKE    AUX    AUTEURS    DE    L'ENCYCLOPEDIE. 


Aug.  S'  Aubin  delin.  et  sculp.  (a  la  pointe). 

icr  Etat.  Avant  l'inscription  sur  la  tablette.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 


66.  D'ANVILLE  {Jeail-Bapliste-Bourgllignon).  —  Buste  de  pr.  à  G.,  en  perruque  à  larges 
boucles,  habit  brodé,  jabot.  Il  tient  sous  le  bras  son  chapeau  a  trois  cornes.  —  Médaillon  ovale  encastré  dans  un  enca- 
drement rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  omi72,  L.  omno.  —  (Gravé  en  i8o5.) 


J.    B"e    BOURGUIGNON    D'ANVILLE. 


A.  Si  Aubin  sculp.  (à  la  pointe). 


B.  Duvivicr  delin.  (à  la  pointe). 

ier  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      Épreuve  terminée.  Tablette  blanche.   En  B.,  au-dessous  de   l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  B.  Duvivier 

delin.;  à  D.  :  A.  S'  Aubin  sculp.  Sans  autres  lettres. 
3e      —      Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit- 
4e      —      Celui  qui  est  décrit. 
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Le  portrait  de  D'Anville  décrit  ci-dessus  a  été  l'objet  d'un  tirage  moderne,  et  on  le  trouve  en  tète  de  : 
de  D'Anville  \  publiées  |  par  M.  de  Manne  \  ancien  conservateur,  administrateur  |  de  la  Bibliothèque  du  1 
micr  |  Connaissances  géographiques  générales  \  traité  et  mémoires  sur  les  mesures  anciennes  et  modernes  |  avec 
analytique  des  matières  \  et  cartes  qui  s'y  rapportent.  |  Paris  \  imprimé  \  par  autorisation  de  M.  le  Garde  des  Sceaux  \ 
A  l'imprimerie  Royale.  |  MDCCCXXXIV.  2  volumes  in-4". 


67.  DAUDENTON  {Jean-Loais-Marie).  —  De  pr.  à  G.,  en  buste.  —  Médaillon  oval 

11.,  au  M.,  par  un  anneau,  à  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure  sur  laquelle 
médaillon.  —  H.  omi54,  L.  omooo.  —  (Gravé  en  1785.) 


âge  pinx.  (à  la  pointe). 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      Epreuve  terminée  au  burin.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit.  Tablette  blanche. 


De  S'  Aubin  Se.   1785  :'j  la  pointe) 


68.  DE  BROSSES  (Charles). —  De  pr.  à  D.,  en  buste,  perruque  dont  les  boucles  lui  tombent  derrière 
le  dos.  —  Médaillon  circulaire  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans, à  un  encadrement  rectangulaire. 
—  H.  omi70,  L.  omi2i.  —  (Gravé  en  1763.) 

CH.   DE    BROSSES. 

Comte  de  Tournai  et  de  Montfaleon 

Premier  président  du  Parlement  de  Dijon 

de  l'Ae.  Re  des  Inser.  et  B.  lett.  né  en  1709. 


Coehin  delin.  Si  Aubin  seulp. 

1"  État.    Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 
2e      —      Dans  l'énumération  des  qualités  sur  la  tablette,  on  lit  :  Président  à  mortier,  au  lieu  de  :  Premier  Président. 

Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  De  Brosses  ci-dessus  décrit  se  trouve  en  tète  de  :  Histoire  |  de  la  |  République  \  Romaine  |  dans  le 
cours  du  VII  siècle  |  par  Sallusto.  |  En  partie  traduite  du  latin  sur  l'original,  en  partie  rétablie  et  compo  |  sée  sur  les 
Fragments  qui  sont  restés  de  ses  livres  perdus;  remis  en  |  ordre  dans  leur  place  véritable  ou  la  plus  vraisemblable.  | 
«  Crispus  Romand  primus  in  historia.  Martial  XIV,  91.  »  |  A  Dijon  \  chef  L.  N.  Frantin  imprimeur  libraire  du  Roi  \ 
MDCCLXXVII  |  avec  approbation  et  privilège  du  Roi.  3  volumes  in-40. 


6g.  DELILLE  [L  Clbbé).  —  En  buste,  de  face,  la  tête  légèrement  penchée  à  D.  et  de  3  4  à  G.,  cheveux 
poudrés  à  ailes  de  pigeon,  habit  à  collet,  jabot  de  mousseline.  —  Médaillon  ovale  encastré  dans  un  encadrement  rec- 
tangulaire comprenant  une  tablette  inférieure.  En  H.,  au  M.,  sur  la  bordure  qui  entoure  le  médaillon  :  J.  Delille. 
—  H.  omio5,  L.  omo63.  —  (Gravé  en  1804.) 


Se  se  Virgilius  tolum  hic  agnoscit  et  ore 
Son  atio  voluit  gatlica  verba  loqui. 

J.  Ph.  J. 


I.   !..  Morutier  pinx. 

i"  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 


■1.  S*  Aubin  se. 


2*      —      Tablette  blanche,  avant  les  inscriptions  et  avant  le  nom  du  personnage  sur  la  bordure.  En  B.,  au-dessous  de 

l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  J.  L-  Monnier  pinx.;  à  D.  :  A  S:  Aubin  se.  Sans  autres  lettres. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 
4e      —      Tablette  blanche.  L'encadrement  que  l'on  voyait  à  l'état  décrit  est  entouré  ici  d'un  nouvel  encadrement  en 
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façon  de  bordure  de  tableau.   On  lit  en  B.,  entre  l'encadrement  primitif  et  la  nouvelle  bordure,  à  la 

pointe,  à  G.  :  J.  L.  Monnier  pinx.;  à  D.  :  A.  S'  Aubin  se.  Sans  autres  lettres. 
Même  encadrement  qu'au 4e  état.  La  petite  tablette  où  sont  inscrits  les  vers  latins  est  agrandie  parle  bas  pour 
comprendre  quatre  vers  français.  En  H.,  sur  la  bordure  du  médaillon  :  J.  Deli.ii.e.  Le  reste  comme  au 
40  état.  —  H.  omi34,  L.  omo-j2. 


Se  se  Virgilius  totum  hic  agnoscit  et  ore 
Non  alio  voluit  gallica  verba  loqui. 


Illustre  par  ses  vers,  chéri  pour  sa  bonté 
Il  vit  tous  ses  rivaux  lui  céder  la  victoire; 
Et  triomphant  toujours  et  toujours  sans  fierté, 

Il  semblait  s'excuser  d'obtenir  trop  de  gloire. 


J.  L.  Monnier  pinx. 


A.  S'  Aubin  se 


Le  portrait  du  3e  état  se  trouve  en  tête  de  :  Le  Malheur  \  et  \  la  Pitié,  j  Pœme  |  en  quatre  chants  |  par  \  M.  l'abbé 
Dclille  1  de  l'Académie  française  |  sur  l'édition  de  Londres  \  à  Brunswick,  1804  |  chcj  Frédéric  Wieweg.  1  vol.  in-8°, 
contenant,  outre  ce  portrait,  des  vignettes  dessinées  par  Boizot  et  Monsiau. 

Un  dessin  de  Saint-Aubin  représentant  l'abbé  Delille  figurait,  en  1854,  à  la  vente  Renouard,  n°  1428  du  catalogue.  Ce  portrait 
figurait  dans  un  exemplaire  en  grand  papier  vélin,  relié  en  vélin  blanc,  doublé  de  moire  et  richement  doré.  Les  deux  côtés 
étaient  couverts  de  deux  grands  paysages  au  lavis,  par  Moreau.  Cet  exemplaire,  vendu  241  francs,  et  qui  appartient  aujourd'hui 
à  S.  A.  R.  M?r  le  duc  d'Aumale,  outre  l'importance  de  ses  ornements  extérieurs,  avait  les  figures  doubles  en  noir  avant  la 
lettre  et  en  couleurs. 


70.  DE   PARCIEUX  {Antoine).  —  De  pr.  à  D.,  en  buste.  —  Médaillon  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un 
anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un  encadrement  rectangulaire.   —   H.  omi75,  L.  omi26.  —  (Gravé  en  1771.) 

ANTOINE    DE   PARCIEUX. 

de  l'Académie  des  Sciences. 
Mort  en  1769.  Agé  de  66  ans. 


C.  N.  Cochin  del. 


Aug.  de  S'  Aubin,  sculp.   1 77 1 . 


icr  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe  :  A.  S.  Sans  aucunes  autres  lettres. 

2*      Épreuve    terminée.  Avant  des  travaux  de  contre-taille  sur  la  bordure  du  médaillon.   En  B.,  au-dessous    de 

l'encadrement,  a  la  pointe,  à  G.  :  C.  N-  Cochin  del.;  à  D.  :  A.  de  S'  Aubin  se.  Sans  autres  lettres. 
3e      ^-      Celui  qui  est  décrit. 

11  existe  une  copie  de  ce  portrait  par  Nicollet.  en  1777. 


71.   DESHOULIÈRES  {Antoinette  du  Ligier  de  la  Garde).  —  De  face,  en  buste,  coiffure 

Louis  XIV  avec  une  perle  au  milieu  des  cheveux,  la  poitrine  découverte,  et  sur  les  épaules  [un  voile  qui  tombe  de  der- 
rière sa  tête.  —  Médaillon  ovale  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  — 
H.  omO09,  L.  omo63.  —  (Gravé  en  i8o3.) 


El.  Soph.  Chêron  pinx.  (à  la  pointe).  Aug.  Si  Aubin,  sculp.  iSo3  (à  la  pointe). 

1"  État.  Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  Sans  aucunes  autres  lettres. 

2c      —      En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  le  monogramme  entrelacé,  à  la  pointe  :  A.  S-  Le  reste  comme  au 

premier  état. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 


72.  DIDEROT   {Denis).     —    Buste  dans  le  genre  antique,  de  pr.  à  D.  —  Médaillon  circulaire  encastré 
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dans  un  encadrement  rectangulaire  avec  tablette  inférieure  sur  laquelle  repose  ce   médaillon    —   H.  o" 
—  (Gravé  en  i  766.) 


DIDEROT. 


J.  B.  Greu;e  delin. 
1"  État.  Celui  qui  est  décrit. 
2"      —      En   B.,  à  G.,  au-dessous  de  l'encadrement  :  J.  B.  Grewçe  del.,  au  lieu  de  :  J.  B.  Greuje  delin.;  à  D.  :  A 

tin  Je  S'  Aubin,  sculp.,av  lieu  de  :  Augustin  de  S'  Aubin,  sculp.  [766. Ces  deux  inscriptions  sont  ici  en 

turc  beaucoup  plus  petite  que  dans  l'état  décrit;  de  plus,  la  cassure  du  cou  est  différente.  Le  reste  comme  ;'i 

l'état  décrit. 
■        —      En  B.,  au-dessous  d^s  inscriptions  relatives  aux  artistes  :  Se  vend  à  Paris  che^  l'auteur,  rue  des  Mathurim 

au  petit  hôtel  de  Clugny.  Le  reste  comme  au  2e  état. 
11  existe  un  portrait  de  Diderot  encastré  dans  un  médaillon  reposant  sur  une  tablette  inférieure,  le  haut  du  m 
Ion  orne  de  guirlandes  de  Heurs.  On  lit  sur  la  tablette  :  Diderot,  |  d'après  la  gravure  originale  qui  se  trouve  |  che, 
S'  Aubin.  Encadrement  entouré  d'un  fil.  En  IL,  à  I).,  au-dessus  du  fil.  :  5i  ;  en  B.,  au-dessous,  de  l'encadrement. 
Peint  par  Greuze.  A  D.  :  Gravé  par  Dupinfils,  et  au-dessous  du  fil.  :  A  Paris  chus  Esnauts  et  Rapilly  rue  S'  Jacquet 
à  la  Ville  de  Coutances. 

La  gravure   du   portrait  de   M.   Diderot  en  médaillon,  d'après  le  dessin  de   .M.   Greuze,  titrait  à  l'exposai*- 
tableaux  du  Louvre,  en  1771,  sous  le  n"  319. 

Le  dessin  de  Greuze  d'après  lequel  ce  portrait  a  été  gravé  se  trouve  aujourd'hui  dans  la  collection  de  M.  Walferdin.  11  était 
exposé,  en  1 860,  au  boulevard  des  Italiens,  et  on  lisait  au  n°  18  du  catalogue  :  Profil  en  médaillon  de  Diderot,  philosophe,  critique, 
et  ami  de  Greuze.  —  Gravé  par  Aug.   de  Saint- Aubin.   —   Dessin    rehaussé   de  blanc.   —  (H.  om38,  L.  om3o).  —  Col' 
de  M.  Walferdin. 

73.  DIDEROT  (Denis).  —  En  buste,  de  face,  la  tête  de  j  4  à  G.,  col  de  chemise  ouvert.  —  Médaillon 
ovale  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure  sur  laquelle  repose  le  médaillon. 
—  En  H.,  au-dessus  de  l'encadrement,  à  G.  :  Tome  4.;  à  D.  :  48.  —  H.  omoo2.  L.  Smo56.  —  (Gravé  en  1794. 


DIDEROT. 


/ .  M.  Vanloo.  del.  1  1  sculp- 

i,r  Etat.  Eau-forte  pure.  La  tablette  blanche.    Le  nom  du  personnage  représenté  est  en  lettres  grises;  seulement,  au 
lieu  d'être  inscrit   sur   la  tablette  comme  dans  les  états  subséquents,  il  est   inscrit  sur  l'entablement  de 
_  cette  tablette.  Sans  autres  lettres. 

2'      —      Épreuve  terminée.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme 
entrelacé  A.  S.  Le  reste  comme  au  ier  état. 

3e      —      Tablette  noire.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  a  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  .1     S 
reste  comme  au  1"  état. 

—  Les  inscriptions  Tome  4e  et  48,  qui  se  trouvent  en  H.,  au-dessus  de  l'encadrement,  n'existent  pas  encore .    Le 
reste  comme  à  l'état  décrit. 

—  Celui  qui  est  décrit. 
Le  portmit  de  Diderot  décrit  ci-dessus  se  trouve  dans  le  56"  volume  des  :  Œuvres  \  complètes  |  de   Volta 

Paris  |  che^  Antoine  Auguste  Renouard   \  MDCCCXIX. 


4" 

5° 


74.  (a)  DOLOAIIE  U  (Déodat  de).  —  Vu  de  face,  en  buste,  cravate  blanche,  habit  à  revers  et  à  haut . 
—  Médaillon  ovale  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  o°  1  . 
omo87   — (Gravé  en  1802.) 


DEODAT    DE    DOLÔMIEL. 

ex  comm.iii.lcur  de  l'ordre  de  .\f.ilt/ie 

de  l'Institut  national. 

Né  le  il  juin  i-?o.  Mort /e  38  gbre  1S01  jFrimT'  an  10. 


Aug.  Si  Aubin  sculp.  An  X.  1802. 
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ier  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      Avant  la  fin  complète  des  travaux  du  burin.  La  tablette  blanche.  Sans  aucunes  lettres. 

3e      —      La  tablette  blanche,  sur  laquelle  on  lit  :  Deodat  de  Dolomieu.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à 

la  pointe  :  Aug'  S'  Aubin  sculp.  Sans  aucunes  autres  lettres 
4e      —      En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  S'  Aubin  sculp.,  au  lieu  de  :  Aug.  S'  Aubin 

sculp.  An  X,  1802.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
5e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  dessin  de  Saint-Aubin  représentant  le  commandeur  Dolomieu  figurait  en  1 854  à  la  vente  Renouard,  n°  686  du 
catalogue. 

(b)  Petite  reproduction  au  trait  du  portrait  précédent  (a).  Encadrement  circonscrit  de  deux  fil.  avec  tablette  infé- 
rieure. En  H.,  entre  les  fil.  et  l'encadrement,  au  M.  :  Hist.  de  France;  à  G.,  au-dessus  des  fil.  :  Tome  XI,  page  493. 
—  H.  omoa5,  L.  omo56. 


DOLOMIEU. 


S'  Aubin  delt 

Ce  portrait  se  trouve  dans  la  Biographie  universelle  de  Michaud,  tome  II,  page  493. 


Landon  direx. 


75.  DORAT  (Claude-Joseph).  —  Depr.  à  D.,  en  buste.  —  Médaillon  ovale  dans  une  bordure  simu- 
lant des  pierres  de  taille,  et  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.—  H.  omi25, 
!..  omo86.  —  (Gravé  en  1767.) 


Peintre  heureux  des  plaisirs,  sa  verre  est  dans  son  Cœur, 
I!  vole  en  se  jouant  au  temple  de  mémoire, 
Les  Grâces  et  Thalie,  ont  le  soin  de  sa  gloire, 
L'Amour  et  l'Amitié  celui  de  son  bonheur. 


Ijcnon  del. 


Aug.  de  St  Aubin  sculp. 


1"  —  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 

2c      —      'On  lit  sur  la  tablette  au  premier  vers  :  Le  plaisir  est  son  Dieu...,  au  lieu  de  :  Peintre  heureux  des  plaisirs... 

Le  reste  comme  a  l'état  décrit. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Il  a  été  fait  de  ce  portrait  une  mauvaise  copie.  On  lit  sur  la  tablette  :  M.  Dorât,  au  lieu  des  vers.  L'épreuve  que  j'ai 
vue  dé  cette  planche  étant  rognée,  je  ne  puis  donner  sur  elle  d'autres  renseignements. 

Le  portrait  de  Dorât  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  de  :  Lettres  |  en  vers  |  et  |  œuvres  mêlées  \  de  M.  D.  ci-devant 
mousquetaire  |  recueillies  par  lui-même.  |  A  Paris  |  che^  Sébastien  Jorry  rue  et  vis  à  vis  |  la  Comédie  Françoise  au 
Grand  monarque  et  \  aux  Cigognes— M DCCLXVII  |  avec  approbation  et  privilège  du  Roi.  2  volumes  in- 12. 


76.  F.  DUMONT  (François).  —  En  buste,  de  pr.  à  D.  —  Médaillon  circulaire  encastré  dans  un  en- 
cadrement rectangulaire.  En  H.,  dans  l'intérieur  de  l'encadrement,  au-dessus  du  médaillon  :  Société  acadiu<  des  En/ans 
d'Apollon.  —  H.  omio5,  L.  omoSi.  —  (Gravé  en  1787.) 


F. 

DUMONT. 
Amateur. 

Peintre  du  Roi  et  de  son 

Académie  R'e  de  Peint1' 

et  de  Sce. 

C.  N.  Cochin  delin.  (à  la  pointe).  Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  (à  la  pointe). 

icr  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  C  A''.  Cochin  delin.  ;  à  D,  :  Aug.  de 

S'  Aubin  sculp.  Sans  aucunes  autres  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 
3e      —      En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe  :  1788.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
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77.    DUMONT    {Jacques....  dit    le  Romain).    —   De  pr.  à  D.,  en  buste.  —  Médaillon  circulaire 
fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  u:. 
inférieure.  —  H.  omi7Q,  L»  omi27.  —  (Gravé  en  1770.) 


JACQUES  DU  MONT  LE  ROMAIN. 

Peintre  du  Roy. 

Recteur,  ancien  Directeur  et  Chancellier 

.i  ■  l'Académie  Royale  Je  Peinture  et  Sculpture  1770. 


C.  S.  Cochin  fdius  delin. 


Aug.  de  St  Aubin  sculp    1 


1"'  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      La  tablette  sur  laquelle  sont  inscrits  les  noms  et  qualités  du  personnage  est  blanche.  Le  reste  comme  a  l'état 

décrit. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

78.    FALBAIRE  DE   QUINGEY  (Chks  Gs*  Fenouillot  de).   —  Ce  portrait  est  dans  un 

octogone  irrégulier  dont  le  côté  supérieur  est  décoré  de  deux  branches  de  chêne  liées  entre  elles  par  un  ruban.  Cet 
octogone  repose  sur  une  tablette  inférieure,  et  le  tout  est  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire.  —  H.  omi4i. 
L.  omo84.  —  (Gravé  en  1787.) 


CHI« 

Gg*  FENOUILLOT  DE  FALBAIRE  DE  QUINGEY. 

Né  à  Salins,  nommé  par  le  Roi  en  17^2 

Inspecteur  Général  des  Salines 

de  Franche-Comté,  de  Lorraine  et  des  Trois  Evéckés. 

C.  N.  Cochin  del. 


787. 


Aug.  de  Si  Aubin  sculp 


1"  Etat.  Eau-forte  pure.  La  tablette  est  en  blanc.  En  B.,  au-dessous  de  la  tablette,  dans  l'intérieur  de  l'encadrement,  'i 
la  pointe,  à  G.  :  C.  N.  Cochin  delin.;  à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  Sans  aucunes  autres  lettres. 

2e  —  L'épreuve  est  terminée  La  tablette  contient  les  mêmes  inscriptions  qu'à  l'état  décrit.  En  B.,  au-dessous  de  la 
tablette,  dans  l'intérieur  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  C.  N.  Cochin  delin.;  à  D.  :  Aug*  de  S'  Aubin 
sculp.  Sans  aucunes  autres  lettres. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Falbaire  de  Quingey  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  du  premier  volume  des  Œuvres  |  de  |  M.  i; 
Falbaire  deQuingcy  \  Inspecteur  général  pour  le  Roi,  des  Salines  de  \  Franche-Comté,  de  Lorraine  et  des  Trois  Évêchés.  | 
A  Paris  |  che-{  la  veuve  Duchesne,  libraire,  rue  Saint  \  Jacques,  au-dessous  de  la  fontaine  Saint-Benoît  |  au  Temple  du 
goût  |  M.  DCC.  LXXXVII  |  avec  approbation  et  privilège  du  Roi.  (2  vol.  in-8°.) 


79.    EENELON.   —   De  3/4  à  G.,  en  buste,  la  tête  presque  de  face,  une  calotte  sur  le  derrière  de  1 1 
la  croix  épiscopale  pendue  au  cou  par  un  large  ruban.  —  Médaillon  ovale  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire 
comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  om202,  L.  omi3o.  —  (Gravé  en  1783.) 


FRANÇOIS    DE    SALIGNAC 

Archevêque 
Né  en  1 65 1 . 


DE    LA    MOTHE    FENELON. 

Duc  de  Car 

Mort  en  171?. 


■'.  Vivien  Pinxit.  (à  la  pointe). 


i  la  pointe). 


1"  État.  Eau-forte  pure.  La  tablette  blanche,  avant  les  armes,  avant  toutes  lettres. 
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2«      _      L'épreuve  terminée,  sauf  la  tête,  qui  est  à  l'état  d'eau-forte.  La  tablette  blanche,  avant  les  armes,  avant  toutes 
lettres. 
—      L'épreuve  terminée,  tablette  blanche,  avec  les  armes.  En  B.,  au-dessous  de  la  tablette,  à  la   pointe,  à  G.: 
J.  Vivien  pinxit;  à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin,  sculpsit.  Sans  autres  lettres. 
4'      —      Celui  qui  est  décrit. 

La  gravure  du  portrait  de  M.  de  Fénelon,  archevêque  de  Cambrai,  d'après  Vivien,  figurait  a  l'exposition  du  Louvre, 
en  1785,  sous  le  n°  280. 

80.   FÉNELON.    —  Petit  portrait  en  médaillon  et  se  trouvant  en  tête  des  «  Aventures  de  Télétnaque  » . 
Ce  médaillon,  autour  duquel  on  voit  à  D.  un  hibou,  à  G.  un  casque  romain,  est  encastré  dans  la  partie  supérieure 
d'un  encadrement  rectangulaire  au  centre  duquel  on  lit,  sur  une  grande  feuille  de  papier,  le  titre  suivant  :  Les  Aven- 
tures |  de  |  Télémaque  \  par  Fe'néhn  |  ornées  de  figures  |  gravées  \  d'après  les  desseins  de  O"  Monnet  \  Peintre  du  Roi 
|  Par  |  Jean  Baptiste  |  Tilliard.  Au-dessus  du  médaillon,  une  couronne  constellée  d'étoiles.  —  H.   om2io,   L.  omi55. 
1  —  (Gravé  en  1789.) 


C.  Monnet  del. 


A.  d.  St  Aubin  efficient.  Sculp. 


P.  P.  Choffiird  ornamenta  Sculp. 


Sous  le  voile  charmant  d'un  Roman  enchanteur, 
Ton  cœur  d'un  peuple  entier  prépare  le  bonheur. 


Loin  du  vice  Mentor!  Tu  guides  ton  élève, 
Tu  conseilles  le  bien,  ton  exemple  l'achève. 


i"  État.  Avant  les  inscriptions  qui  sont  en  B.,  au-dessous  de  l'encadrement;  avant  les  étoiles  terminées  sur  la  couronne. 

Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit.  

81  FÉNELON.  —  En  buste,  de  pr.  à  D.,  calotte  sur  le  derrière  de  la  tête,  rabat  au  cou,  croix  épisco- 
pale  sur  l'a  poitrine.  —  Médaillon  ovale  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure, 
te  tout  circonscrit  par  un  fil.  —  H.  omi2Q,  L.  omoS2.  —  (Gravé  en  i8o3.) 


FENELON. 


Dessiné  et  gravé  par  Aug.  St  Aubin. 

1"  État.  Eau-forte.  Tablette  blanche.  Avant  le  fil.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,   à  la  pointe  sèche,  le 

monogramme  entrelacé  A.  S.  Sans  aucunes  autres  lettres. 
2e      —      La  tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au   M.,  au-dessous  du   fil., 

à  la  pointe  :  Aug. S1  Aubin  del  et  sculp.,  au  lieu  de  :  Dessiné  et  gravé  par  Aug.  S>  Aubin. 
j-      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Fénelon  décrit  ci-dessus  se  trouve  à  la   page    373  du    18°    volume  des    Œuvres  \  complètes  \  de 
Voltaire.  I  A  Paris  |  che^  Ant.  Aug.  Renouard  \  MDCCCXIX. 


82.  FÉNELON.  —  Petit  médaillon  ovale  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  en  largeur.  On 
remarque,  à  D.  du  médaillon,  un  flambeau  ailé,  une  trompette  et  un  livre  ouvert  sur  le  recto  duquel  on  lit  :  Les  |  aven- 
tures |  de  ]  Télémaque  |  par  |  Fénélon;  a  G.,  un  serpent  enroulé  autour  d'un  papier  sur  lequel  on  lit  :  Maximes  \  des 

I  Saints;  en  H.,  au-dessus  du  médaillon,  en  dehors  de  l'encadrement,  une  couronne.  Sans  aucunes  lettres.—  H.  orao68, 
L.  omn8.  

83.  FLÉCHLER.  —  De  3/4  à  G.,  cheveux  bouclés  lui  encadrant  le  visage.  Rabat  au  cou,  croix  épiscopale 
sur  la  poitrine.  —  Médaillon  ovale  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  — 
H.  om092,  L.  omo62.  —  (Gravé  en  1802.) 


FLECHIER. 


Aug.  S'  Aubin  fecit  (à  la  pointe). 
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ier  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B  ,  au-dessous  de  L'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,    le  monogramme 

entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 
2°      —      Avec  la  tablette  blanche,  le  nom  du  personnage  représenté,  en  1er  -    En  I      nu-dessous  de  ! 

ment,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé:  A.  S.  Sans  autres  let; 
3f      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Fléchicr  décrit  ci-dessus  se  trouve  en    tête   du    icr  volume  des  Oraisons  \  funèbres  \  de  Fléchier  ' 
Évêque  de  Nismes  |  à  Paris  |  che$  Ant.  Aug.  Renouard.  |  An  X.  1802. 


84.    FONTENELLE,    —    En  buste,   le  corps  presque  de  face,  la  tète  de  pr.   à  G.,  vaste  perruque  ;"i 
boucles  lui  tombant  sur  les  épaules.  —  Médaillon  ovale,  entouré  d'une  bordure  simulant  la  pierre  de  taille  et  en^ 
dans  un  encadrement  rectangulaire,  avec  tablette  inférieure  le  tout  circonscrit  par  un  fil.   —  H.  «"ow,   L.  omOD4.    - 
(Gravé  en  1794.  | 


FONTENELLE 

Né 

à  Rouen  le  1 

1  Février 

657. 

Mort  à  Paris  le 

5  Janvier 

;?:■ 

Gravé  par  St  Aubin  d'après  le  Buste  fait  par  Le  Moyne. 

i«  Etat.  La  tablette  blanche.  Les  inscriptions  sont  sur  la  tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  du  fil.,  au  M.,  à  la  pointe, 
le  monogramme  entrelacé  :  A.  S-,  au  lieu  de  :  Gravé  par  S<  Aubin...  etc.   Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

2e  —  En  B.,  au-dessous  du  fil.  a  G.,  à  la  pointe:  Gravé  par  S'  Aubin,  au  lieu  de  :  Gravé  par  S'  Aubin  d'après  le 
buste  fait  par  Le  Moyne.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

3*      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Fontcnelle  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  des  Entretiens  \  sur  |  la  pluralité  |  des  mondes  |  par 
Fontenelle  \  de  V Académie  française  \  à  Dijon  \  de  l'imprimerie  P.  Causse.  \  An   2    1  vol.   in- 12). 

Ce  même  portrait  se  trouve  encore  page  209  du  42e  volume  des  Œuvres  \  complètes  \  de  Voltaire.  \  A  Paris  |  che, 
Ant.  Aug.  Renouard  \  MDCCCXIX. 

Le  dessin  de  Saint-Aubin  représentant  Fontenelle  figurait  en  1854  à  la  vente  Renouard,  n°  568  du  Catalogue. 
Il  était  vendu  60  francs  avec  l'exemplaire  sur  vélin  des  :  Entretiens  sur  la  pluralité  des  mondes,  cités  ci-dessus. 


85.  FRANKLIN  (Benjamin).  —  En  buste, la  tête  de 3/4 à  D. Coiffé  d'un  vaste  bonnet  de  fourrure, 
il  a  sur  le  nez  une  paire  de  lunettes.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une 
tablette  inférieure.  En  H.,  au-dessus  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  D.  :  35.  —  H.  0,191,  L.  0,13g.  —  (Gravé  en  i- 


BENJA.MIN    FRANKLIN. 
•Vc;  à  Boston  dans  la  noitv 'Ile  Angleterre,  le  17  Janvier  1700 


C    .Y.  Cochin  Jilius  delin.  1777  (à  la  pointe). 


Aug.  de  Si  Aubin  sculp.  (à  la  pointe). 


Dessiné  par  C.  X.  Cochin  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi  en  [777  et  gravé  par  Aug.  de  St  Aubin  graveur  de  la  Bibliothèque  du  Roi 
Se  vend  à  Paris  chi's  C.  N.  Cochin  aux  Galleries  du  Louvre  et  chés  Aug.  de  St  Aubin  rue  des  .ïfathurins. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche,  au  M.  de  laquelle  on  lit,  à  la  pointe,  en  lettres  capitales  grises:  Benjamin 
Franklin.  En  B.,dans  l'intérieur  de  l'encadrement,  au-dessous  de  la  tablette,  à  la  pointe,  à  G.  :  C.  JV.  Cochin 
Jilius,  delin.  1777;  à  D.  :  ^ii£\  de  S'  Aubin,  sculp.  Sans  aucunes  autres  lettres. 
2«  —  L'épreuve  terminée.  La  tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  la  tablette,  dans  l'intérieur  de  l'encadrement, 
à  la  pointe,  à  G.  :  C.  N.  Cochin  Jilius  delin.  1777:  ;*'  D-  :  Aug.  de  S<  Aubin  sculp.  Sans  aucunes  autres 
lettres. 
En  B.,  sur  la  tablette  :   Benjamin  Franklin,  Né  à  Boston,  dans  la  Nouvelle  Angleterre,  le  17  janvier  1706.  Le 

reste  comme  au  2e  état. 
Avant  la  ligne  :  Se  vend  à  Paris,  chès  C.  N.  Cochin  .  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
Celui  qui  est  décrit. 

5 


H 


CATALOGUE    DE    L'ŒUVRE    DE    A.    DE    SAINT-AUBIN. 


Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  copie  en  contre-partie  de  l'original.  On  lit  sur  la  tablette  :  Benjamin  Franklin  |  né 
à  Boston,  dans  la  Nouvelle-Angleterre  |  le  17  janvier  1706.  Sans  autres  lettres.  — H.  omi93,  L.  omi36. 

Mercure  de  France,  juillet  1777.  —  Portrait  de  B.  Franklin,  né  à  Boston ,  dans  la  nouvelle  Angleterre,  le  17  janvier  1706. 
Dessiné  par  Ch.  N.  Cochin,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  en  1777,  et  gravé  par  Augustin  de  S'  Aubin,  graveur  de  la  Bibliothèque 
du  Roi.  Prix  :  2  liv.  8  sols.  A  Paris,  chez  M.  Cochin,  aux  galeries  du  Louvre,  et  M.  de  S1  Aubin  ,  rue  des  Mathurins ,  au  petit 
hôtel  de  Clugny.  Ce  portrait  d'un  homme  très-célèbre  dans  les  sciences  et  dans  la  politique  est  fort  ressemblant,  et  la  gravure 
en  est  agréable  et  pittoresque. 

Catalogue  hebdomadaire ,  21  juin  1777,  n°  25,  art.  n.  —  Portrait  du  célèbre  M.  Franklin,  dessiné  d'après  nature  par 
M.  Cochin,  et  gravé  par  M.  de  S'  Aubin.  2  liv.  8  sols.  A  Paris,  chez  M.  Cochin,  aux  galeries  du  Louvre,  et  chez  l'auteur,  rue  des 
Mathurins,  près  la  rue  des  Maçons. 


86.  FRÉDÉRIC  II  (Roi  de  Prusse).  —  En  buste,  de  pr.  à  G.,  habit  à  collet  rabattu;  sur  la  poi- 
trine, une  plaque  décorée  de  l'aigle  impériale.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  compre- 
nant une  tablette  inférieure,  le  tout  circonscrit  par  un  fil   —  H.  omi28,  L.  omo82.  — (Gravé  en  i8o3.) 


FREDERIC    II. 


Gravé  par  Aug.  Si  Aubin  d'après  le  Buste  en  Marbre  fait  par  M.  Biaise  pour  la  Galerie  du  1"  Consul. 

ier  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche,  simple,  T.  C.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  au  M.,  à  la  pointe,  le  mono- 
gramme entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 

2e  —  Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  du  fil.,  au  M.,  à  la 
pointe  :  Aug.  S'  Aubin  del.  et  sculp.,  au  lieu  de  :  Gravé  par  Aug.  S'  Aubin...,  etc.  Sans  autres  lettres. 

3°      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Frédéric  II  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  du  5qe  volume  des  Œuvres  \  complètes  \  de    Voltaire 
|  A  Paris  |  che^  Ant.  Auguste  Renouard  |  MDCCCXIX. 


87.  G AUZ ARGUES  [Charles).  —  De  pr.  à  G.,  en  buste,  sa  calotte  sur  le  derrière  de  la  tête,  un 
rabat  liséré  de  blanc  au  cou,  un  petit  manteau  derrière  les  épaules.  —  Médaillon  circulaire,  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un 
anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un  encadrement  rectangulaire  et  reposant  en  B.  sur  une  tablette  encastrée  dans  cet 
encadrement.  —  H.  omi8o,  L.  omi24.  —  (Gravé  en  1767.) 


a 

*  GAUZARGUES. 

Ch 

anoine    de    l'Eglise    de    Nimes 

Maître 

de 

Musique  de  la  Chapelle  du 

Roy 

Né 

à  Tarascon  en  Provence. 

Dessiné  par  C.  N.  Cochin. 


Gravé  par  Aug.  Je  St  Aubin    1767 


1e1  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 
2e       —       Celui  qui  est  décrit. 

Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  mauvaise  copie  à  l'eau-forte  en  contre-partie.  —  Médaillon  ovale,  fixé  en  haut  par 
un  nœud  de  rubans  à  un  encadrement  rectangulaire.  On  lit  en  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  Ser- 
gent seul.  ;  à  D.  :  S.  —  H.  omi40,  L.  omio5. 


88.    GAVAUDAN   (Madame).    —   A  mi-corps,  de  face,   la  tête  légèrement  tournée  di   3/4  à  G.,  un 
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bonnet  d'étoffe  rayée  sur  la  tête,  orné  d'une  mousseline  blanche  qui  lui  encadre  le  visage;  corsage  ù  raies,  jupe  blanche. 
—   Médaillon  ovale,  entouré  d'un  T.  ovale  et  d'un  fil.  —  H.  omo62,  L.  on,o5o. 


M"»   GAVAUDAN 
Dans  Jocondc. 


Jacques  pinx.  (i  1 1  | 


A.  de  S'  Aubin,  se    (à  W 


8g.  GESSNER.  —  De  pr.  à  D.,  en  buste,  le  crâne  et  le  haut  de  la  tête  dénudés  de  cheveux,  une  cravate 
nouée  fort  lâche  autour  du  cou.  —  Médaillon  circulaire,  fixé  en  IL,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un 
encadrement  rectangulaire.  Au-dessous  du  médaillon,  et  dans  l'intérieur  de  l'encadrement,  une  tablette  figurée  par  une 
banderole  de  papier  fixée  par  deux  clous  et  sur  laquelle  sont  les  quatre  vers  ci-dessous;  en  H.,  au  M.,  sur  la  bor- 
dure du  médaillon  :  Gessner.  —  H.  o'"i5o,  L.  omi07.—  (Gravé  en  1775.) 


Des  Bois  misterieux,  des  Vallons  solitaires, 
Il  nous  fait  envier  le  tranquille  Bonheur, 
D'une  Grâce  naïve  embellit  ses  Bergères, 
Et  prête  à  ses  Bergers  les  vertus  Je  son  cœur. 

Dorât. 


Denon  aJ  vivum  de  lin.    1775  (à  la  pointe). 


A.  de  Si  A.  se.  (à  la  pointe). 


Se  trouve  à  Paris  elles  A.  de  St  Aubin  Graveur  du  Roi  rue  des  Mathurins,  Hôtel  de  C.lugny. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  H.,  sur  la  bordure  du  médaillon,  Gessner;  en  B.,  au-dessous  de 
l'encadrement,  à  la  pointe,  au  M.  :  Denon  ad  vivum  delin.  1775;  à  D.  :  A.  de  S'  A.  se.  Sans  autres 
lettres. 

2e  —  Epreuve  terminée.  En  H.,  sur  la  bordure  du  médaillon,  Gessner.  Les  quatre  vers  sur  la  tablette,  mais  avant 
le  mot  Dorât,  qu'on  lit  à  la  fin.    En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  au  M.  :  Denon  ad  vivum 


delin, 


3» 

4e 
5« 


775  ;  à    D.  :  A  de  S'  A.  se.  Sans  autres  lettres. 


\v  int  le  mot  Dorât  sur  la  tablette.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit.  ' 

Celui  qui  est  décrit. 
11  a  été  fait  de  ce  portrait  un  tirage  moderne,  et  la  planche  reprise.  Dans  cet  état,  le  médaillon  e^t  coupé  sur 

les  quatre  côtés;  en   IL,  le  nœud  de  rubans  a  disparu,   et  l'encadrement  se  termine  en   B.  au  ras  de  la 

tablette.  —  Dimensions  de  cette  nouvelle  planche  :  H.  omt  17,  L.  o"'oSS. 


Le  portrait  de  Gessner  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tète  d'un  exemplaire  unique  des  Œuvres  de  Salomon  Gessner. 
Paris  Renouard  1799  (4  vol.  in-40).  Cet  exemplaire  était  vendu  io5  francs  à  la  vente  Renouard.  en  1S34,  n"  1722  du 
Catalogue. 


90.    GESSNER.    —   C'est   le    même   portrait  que  le  précédent,   mais   réduit  de   beaucoup.   —  Médaillon 
entouré  d'une  bordure  simulant  la  pierre  et  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  avec   une    tablette  inférieure. 
le  tout  circonscrit  p  ir  un  fil.  En  IL,  au  M.,  sur  la  bordure  .  Gessner;  au-dessus  de  l'encadrement,    à  0.  :   Tome  i 
I).  :  1.  —  Il    omo9o,  L.  omo53.  —  (Gravé  en  1794.) 


Des  Bois  misterieux.  des  Vallons  solitaires. 
Il  nous  fait  envier  le  tranquille  Bonheur, 
D'une  1  embellit  ses 

Et  prête  .: 

Don 


Denon  ad  vivum  delin. 
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Ier  État.  Avant  le  nom  sur  la  bordure,  en  H.,  et  les  inscriptions  à  D.  et  à  G.,  en  H.,  au-dessus  de  l'encadrement;  sur 

la  tablette  les  vers,  et  en  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé: 

A.  S.  Sans  aucunes  autres  lettres. 
2e      —      Avant  les  inscriptions  qui  se  trouvent  en  H.,  à  D.  et  à  G.,  au-dessus  de  l'encadrement.  Le  reste  comme  à  l'état 

décrit. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 
4e      —      Les  inscriptions  qui  se  trouvaient  en  H.,  à  D.  et  à  G.,  au-dessus  de  l'encadrement,  ont  été  grattées,  et  un 

espace  assez  grand  qui  se  trouvait  en  B.,  entre  le  mot  S1  Aubin  et  le  mot  sculp.,  a  été  comblé  par  une 

nouvelle  gravure  du  mot  S'  Aubin.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

Le  portrait  de  Gessner  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  face  du  titre  du  premier  volume  des  Œuvres  \  de  \  Salomon 
Gessner  |  A  Paris  |  chetf  Antoine  Augustin  Renouard.  —  MDCCXCV. 

Le  dessin  de  Saint-Aubin  représentant  Gessner  figurait  en  1854  à  la  vente  Renouard,  n°  1719  du  Catalogue.  Il  était 
vendu  1 2  5  francs  avec  un  des  deux  exemplaires  sur  vélin  des  Œuvres  de  Salomon  Gessner. 

■Mercure  de  France,  janvier  177C.  —  On  trouve  à  Paris,  chez  M.  A.  de  Saint-Aubin,  graveur  du  Roi,  rue  des  Mathurins. 
hôtel  de  Clugny,  le  portrait  de  M.  Gessner,  dessiné  par  M.  Denon  et  gravé  très-purement  et  avec  délicatesse  par  M.  de  Saint- 
Aubin.  On  a  mis  au  bas  ces  vers  de  M.  Dorât,  qui  caractérisent  le  genre  et  les  qualités  du  poète  allemand  :  Des  bois  mistérieux...  etc. 


QI.  GLUCK.  —  De  pr.  à  G.,  en  buste,  en  imitation  de  pierre  antique.  —  Médaillon  circulaire,  fixé  en  H., 
au  M.,  par  un  anneau,  à  un  encadrement  rectangulaire.  La  bordure  du  médaillon  est  décorée  en  H.  d'une  couronne  de 
laurier,  et  entourée  sur  les  côtés  de  deux  guirlandes  de  chêne  qui  retombent  des  deux  côtés  de  cette  bordure;  en  B., 
deux  branches  de  feuillages  entourent  également  la  bordure  inférieure  du  médaillon,  sur  laquelle  on  lit,  à  la  pointe  : 
Krafft  cerâ  expressif;  au-dessous  du  médaillon,  sur  une  banderole  fixée  à  l'encadrement  par  deux  clous  :  Gluck;  et 
enfin,  au-dessous,  une  tablette  inférieure  comprise  également  dans  l'encadrement.  —  H.  omi38,  L.  omi8o.  — (Gravé  en 
.78..) 


Aug.  Je  St  Aubin  del.  et  sculp.  ann.  17S1. 

iBr  État.  Eau-forte  pure.  Tablettes  blanches.  Avant  toutes  lettres. 

2c      _      H  existe  des  épreuves  où,  sous  le  nom  de  Gluck,  la  banderole  est  blanche,  au  lieu  d'avoir  des  traits  de  gravure, 

comme  il  s'en  trouve  à  l'état  décrit. 
3c      _      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Gluck  ci-dessus  décrit  se  trouve  en  tète  des  Mémoires  \  pour  servir  à  l'histoire  \  de  la  \  révolu- 
tion I  opérée  dans  la  musique  |  par  M.  le  chevalier  Gluck  \  A  Naples  \  et  se  trouve  à  Paris  \  chej  Bailly  Libraire  rue 
Saint  Honoré  \  MDCCLXXXI  (1  vol.  in-8°). 

Q2.    GRAMONT      [Monsieur    de).    —   De  3/4  à  D.,  en  buste,  coiffé  d'une  vaste  perruque  Louis  XIV. 
Il  a  une  cuirasse  sur  laquelle  retombent  les  barbes  de  dentelle  de  sa  cravate.  Sur  la  poitrine,  en  sautoir,  un  grand 

cordon.  Claire-voie.  En  B.,  à  G,  près  du  bras  du  personnage,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.\  en  B.,  au   M.  : 

Mr  de  Grammont.  —  H.  om076,  L.  on'obo.  —  (Gravé  en  1806.) 

icr  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2«      Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

3»      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  M.  de  Gramont  ci-dessus  décrit  se  trouve  à  la  1™  page  du  1"  volume  des  Œuvres  \  du  Comte  \  Antoine 
Hamilton  |  Paris  \  chef  Antoine  Augustin  Renouard  |  MDCCCXH  (3  vol.  in-S°). 

On  lit  en  tête  du  ior  volume,  dans  l'Avis  de  l'éditeur:  «  Pour  une  édition  faite  à  Londres,  il  pouvait  convenir  que  les  Mé- 
moires de  Gramont  fussent  en  quelque  sorte  une  galerie  de  portraits  nationaux;  mais,  partout  ailleurs,  on  ne  s'intéresse  guère, 
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je  crois,  à  la  figure  de  la   Triste  Héritière,    h  celle  d'une  .Uns-  Davis  et  de  beaucoup  d'autres  personnage»  aussi  peu  connus, 
et  dont  même  il  esta  peine  fait  mention  dans  l'ouvrage.  On  ne  trouvera  donc  ici  que  huit  portraits,  mais  ce  sont  ceux  des  person- 
nages les  plus  intéressants  de  ces  Mémoires.   Ils  sont  parfaitement  bien  gravés   par  M.   Roger  et   par  Augustin  Saint-Aubi 
représentent  l'auteur,  le  comte  de  Gramont,   M""  Hamilton,   cinq  autres  jolies  femmes  qui,    par  les  agréments  de  leur  t 
feront  l'ornement  de  cette  élégante  édition,  comme,  de  leur  vivant,  elles  furent  l'ornement  de  la  cour  brillante  de  Char! 


(*)   GRAMONT  {Madame  de).   —   Voir  ci-dessous  la  description  de  ce  portrait,   sous  la  rubrique 
Mademoiselle  Hamilton,  n°  97  du  présent  Catalogue. 


q3.    GRESSET  (Jean-Baptiste-Louis).   —  Enbuste,  depr.  à  D.,  la  tête  légèrement  de  3/4  de  ce  côi 

Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant    une    tablette    inférieure.   —    H.   omoo,3, 
L.  omo63.  —  (Gravé  en  t8o3.) 


J.    B.    L.    GRESSET. 


J.  M.  Nattier  pinx.  (à  la  pointe1.  A.  S<  Aubin  sculp.  (h  la  p 

i«r  État.  Avec  la  tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  e-n  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadre- 
ment, au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.  Sans  aucunes  autres  lettres. 

2e      —       Celui  qui  est  décrit. 

3*      —      On  a  ajouté  à  l'encadrement  primitif  un  cadre  qui  augmente  légèrement  les  dimensions  de  l'épreuve  prirr.  I 
Le  nom  sur  la  tablette,  sans  aucunes  autres  lettres.  —  H.  omi  t3,  L.  om075. 

Il  a  été  fait  de  ce  portrait  une  copie.  Dans  le  même  sens  que  l'original,  la  bordure  du  médaillon  n'a  pas  de  moulure 
comme  dans  l'original.   On   lit  sur  là  tablette  :  Gresset  ;  en  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  D.  :  C.  Hulot,  se.  San 
autres  lettres. 

Le  portrait  de  Gresset  de  l'état  décrit  se  trouve  en  tête  des  Œuvres  |  de  Gresset  |  Nouvelle  Edition  |  augmentée  de 
pièces  inédites  |  et  ornée  défigures  en  taille  douce.  \  A  Paris  \  clwj  Bleuet  jeune  Libraire  \  Place  de  l'Ecole  n"  40  |  An 
XI.  MDCCCI1I.  (3  vol.  in-12.) 

Le  dessin  de  Saint-Aubin  représentant  Gresset  figurait  en  1854  à  la  vente  Renouard,  n°  1370  du  Catalogue.  Il  était 
vendu  rjo5  francs  avec  un  exemplaire  des    Œuvres  de  Gresset.  Paris  Renouard  1810-ti.  3  tomes  en  7  vol.  petit  in-4 
Seul  exemplaire  sur  vélin  avec  les  gravures  avant  la  lettre  et  les  eaux-fortes,  neuf  dessins  originaux  de  Moreau  et  celui 
de  Saint-Aubin  pour  le  portrait. 

94.  GUERILLOT  (Henri).  —  En  buste,  de  pr.  à  G.,  la  perruque  en  coup  de  vent  sur  le  haut  de  la 
tête,  habit  à  large  collet  rabattu.  —  Médaillon  circulaire.  En  H.,  sur  la  bordure  du  médaillon:  H.  Guerillot;  en  B., 
au-dessous  de  la  bordure,  au  M.,  à  la  pointe:  C.  N.  Cochin  f.  delin.  —  Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  —  H.  om07i. 
L.  om07i. —  (Gravé  en  1784.) 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  le  nom  du  personnage,  en  IL,  sur  la  bordure.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

1"      —      L'épreuve  terminée.  Avant  le  nom  du  personnage,  en  H.,  sur  la  bordure.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

3*       —       Celui  qui  est  décrit. 


95.    GUSTAVE    III  (Roi  de  Sllède).    —   En   buste,  de  pr.   à   G.,   imitation  de  pierre  antiqu.      . 
longs  cheveux  bouclés  lui  tombant  sur  les  épaules.  —  Médaillon  ovale  entouré  d'un  T.  ovale.  En  B.,  au  M.,  au-dessous 
du  médaillon,  à  la  pointe,  le  monogiamme  entrelacé  :  A.  S.  —  H.  omoo,i,  L.  om077. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 
îe      —      Celui  qui  est  décrit. 


96.  HAMILTON  (Antoine).  —  En  buste,  de  3/4  à  D.,  la  tête  presque  de  face,  longue  perruque- 
Louis  XIV  sur  la  tête,  une  cuirasse  sur  la  poitrine,  un  manteau  jeté  en  travers  sur  l'épaule.  —  Claire-voie.  En  B.,  au  M  . 
au-dessous  du  portrait  :  Antoine  Hamilton.  —  H.  omo85,  L.  omo64.  —  (Gravé  en  1806.) 

ANTOINE    HAMILTON. 
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fer  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      En  B.,  à  la  pointe,  en  lettres  grises:  Ant°i*b  Hamilton,  au  lieu  de  :  Antoine  Hamilton.  Le  reste  comme  à 

l'état  décrit. 
3e      —       Celui  qui  est  décrit. 

11  y  a  des  épreuves  de  ce  portrait,  du  i"  et  du  2e  état,  qui  ont  été  tirées  sur  la  même  feuille  que  le  portrait  de  miss 
.1  ennings.  Voir  ci-dessous,  n°  1 1 1  du  présent  Catalogue. 

Le  portrait  d'Hamilton  ci-dessus  décrit  se  trouve  à  la  page  97  du  78*volume  des  Œuvres  \  complètes  |  de  Vol- 
taire |  A  Paris  |  chei  Antoine  Auguste  Renouard  \  MDCCCXIX.  On  le  trouve  également  en  tête  du  1»  volume  des 
Œuvres  I  du  Comte  I  Antoine  Hamilton  \  Paris  !  che^  Antoine  Auguste  Renouard  \  MDCCCXH.  (3  vol.  in-8.) 


97.  HAMILTON  {Mademoiselle).  —  De  face,  en  buste,  la  tête  légèrement  de  3/4  et  inclinée  à  G., 
un  voile  dans  les  cheveux  et  des  perles  aux  oreilles,  la  poitrine  à  moitié  découverte.  —  Claire-voie.  En  B.,  au- 
dessous  du  portrait,  vers  la  G.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.;  plus  B.,au  M.:  Mademoiselle  Hamilton. 
—  H.  omc82,  L.  omo7i.  —  (Gravé  en  1806.) 

ier  État.   Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2"      —      Le  nom  en  lettres  grises.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

4*      —      11  existe  des  épreuves  de  ce  portrait  au  bas  duquel  on  lit:  Mme  de  Grammont,  au  lieu  de  :  Mademoiselle 

Hamilton.  Le  reste  comme  au  3e  état.  Daas  cet  état,   ce  portrait  est  quelquefois  tiré  sur  la  même  feuille 

que  celui  de  M.  de  Gramont.  —  Voir  ci-dessus,  n°  92  du  présent  Catalogue. 

Le  portrait  de  Mllc  Hamilton  ci-dessus  décrit  se  trouve  à  la  page   i35  du   i«  volume  des  Œuvres  |  du  \  Comte  \ 
Antoine  Hamilton  |  Paris  \  Che\  Antoine  Augustin  Renouard  \  MDCCCXH.  \  (3  vol.  in-8°.) 


98.  HEINECKEN  (Charles- Henri  de).  —  De  pr.  à  D.,  en  buste,  un  bonnet  d'astrakansur  la  tête, 
une  houppelande  à  collet  de  fourrure  sur  le  corps.  —  Médaillon  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de 
rubans,  à  un  encadrement  rectangulaire.  —  H.  omi82,L.  omi3i.  —  (Gravé  en  1770.) 

CHARLES    HENRI    DE    HEINEKEN. 

CheV  du  Si  Emp. 
iteur  des  Hclles-lettres  et  des  Arts. 


Aug.  de  Si  Aubin  ad  vivum  del  et  sculp. 
1770  (à  la  pointe). 

Ier  État.   Eau-forte  pure.  En  B.,  dans  l'intérieur  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin  del  et  sculp. 

1770.  Sans  autres  lettres. 
2e      —       Épreuve  terminée.  Le  fond  de  l'encadrement  n'est  pas  encore  quadrillé.  Mêmes  lettres  qu'au  icr  état. 
3e       —       Épreuve  terminée.  Au-dessous  du  médaillon,  dans  l'intérieur  de  lYncadrement  :  Charles  Henri  de  Heinecken  | 

chev'  du  S'  Empire  |  Amateur  des  Belles  Lettres  et  des  Arts.  Au-dessous,  à  la  pointe  :  Aug    de  S'  Aubin 

de!  et  sculp.  1770.  Sans  autres  lettres. 
4e       —       En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.:  Aug.  de  S'  Aubin  ad   vivum  del  et  sculp.    Le   reste   comme  au 

3e  état. 
.Se      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  dessin  de  Saint-Aubin  représentant  le  baron  de  Heinecken  figurait  en  1834  à  la  vente  Renouard,  n°  643  du 
Catalogue.  11  était  vendu  72  fr.  avec  un  exemplaire  intitulé  :  Idée  générale  d'une  collection  complète  d'estampes,  avec 
une  dissertation  sur  l'origine  de  la  gravure  et  sur  les  premiers  livres  d'images,  par  le  Baron  d'Heinecken.  Leipsick. 
1771.  (In-80.) 
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99.     HEL  VÊTIUS    [Claude  -  Adrietl).   —    De  face,  en  buste.  -  Médaillon  ovale,  en. 
encadrement  rectangulaire  et  faisant  corps  avec  une  tablette  inférieure.  —  H.  o"Mfj4,  I. 


Cde   A"    HELVETIUS. 

Né  à  Paris  en  Janvier  171 5.  Mort  à  Paris  le  26  Décembre  1771. 


Peint  par  L.  M.  Vanloo  en  ij55.  Gr: 

A  Paris  chés  l'Auteur  rue  des  Mathurins  au  petit  Hôtel  de  Clugny  et  aux  adresses  ordinaires. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres.  Un  rectangle  ménagé  en  blanc  sur  la  tablette  pour  l'inscription  du  per- 
sonnage. 
2e      —      Eau-forte  pure.  Avec  quelques  travaux  sur  la  figure,  notamment  les  yeux  et  les  sourcils.  Le  reste  comme  au 

icr  état. 
3°      —      Sur  la  tablette  :  C*?,  Acn.  Helvktius;  en  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  G.:  Peint  par  L.  M.  Vanloo  en 
1755;  à  D.  Gravé  par  Aug.  de  S'  Aubin  en  tjj3.  Sans  autres  lettres. 
Avec  la  deuxième  ligne  sur  la  tablette.  Le  reste  comme  au  20  état. 
Avec  un  petit  triangle  en   B.,  au  M.,  à  la  pointe,  au-dessous  de  l'encadrement.  La  planche  de  cuivre  a  été 

coupée.  Le  reste  comme  au  2'  état. 
Celui  qui  est  décrit. 


4°       — 
5'       — 

6°      — 


La  gravure  du  portrait  d'Helvétius,  d'après  L.  M.  Vanloo,  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre,  en  1873. 
sous  le  n°  285. 

Voir  un  article  de  la  Galette  des  Beaux-Arts  du  i5  juin  i85g,  tome  II,  intitulé:  Des  apocryphes  de  la  gravure  de  portrait, 
par  M.  Feuillet  de  Conches.  —  Le  joli  portrait  d'Helvétius  peint  par  Vanloo  en  1755,  gravé  par  Saint-Aubin  en  1773,  fut  copié 
par  le  graveur  Macret,  qui  en  a  fait  un  Bruyeis  (Brucis),  le  collaborateur  de  Palaprat. 

Mercure  de  France,   8!ire    2773.  —  Portrait  de  M.    Helvétius,  in-40,  d'après  le  tableau  de  M.  Vanloo.   Gravé  en  médaillon 
par  M.  de  S<  Aubin,  graveur  du  Roi.  Prix  :  2  liv.  8  sols.  Chez  M.  de  S1  Aubin,  rue  des  Mathurins,  au  petit  hôtel  de  Cluc; 
aux  adresses  ordinaires.  Le  même  graveur  débitera  le  même  portrait  format  in-12.  Prix  :  1  livre.  La  ressemblance   est   très-bien 
représentée,  et  le  portrait  est  gravé  avec  beaucoup  de  soin  et  de  talent. 


IOO.  HELVÉTIUS  (Claude-Adrien).  — Il  existe  un  portrait  à  peu  près  pareil  au  précédent,  mais 
en  sens  inverse.  La  tête  est  beaucoup  plus  grossière,  et  la  planche,  sans  doute  commencée  par  un  élève  maladroit,  a  dû 
être  abandonnée.  Le  corps  est  ici  de  3/4  à  G.,  au  lieu  d'être  de  3 '4  à  D.,  comme  dans  le  portrait  ci-dessus  décrit 
tète  est  assez  avancée.  Eau-forte,  pure.  Avant  toutes  lettres.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectan- 
gulaire et  faisant  corps  avec  une  tablette  inférieure.  Un  rectangle  est  ménagé  en  blanc  sur  la  tablette  pour  l'in- 
scription du  nom  du  personnage.—  H.  omi95,  L.  omt40. 


IOI.    HENRI  IV.    —  De  face,  à  mi-corps,  une  fraise  autour  du  cou,  l'ordre  du  Saint-Esprit  pendu  au  cou 
à  un  large  ruban.  —  Médaillon  ovale,  entouré  de  lis  à  1>.  et  à  G.  En  B.,  une  console  sur  la  tablette  de  laquelle  on  lit  le 
nom  du  personnage.  Sur  cette  tablette,  un  petit  génie,  adossé  aune  boule  fleurdelisée,  tient  d'une  main  une  couronne, 
de  l'autre  une  branche  de  laurier.  A  D.,  des  drapeaux  ;  à  G.,  des  palmes,  un  casque  et  un  glaive.  —  H.  omi36,  L.  o 
—  (Gravé  en  1777.) 


HENRI    IV 

Roi  de  France  et  de  Navarre 

F.  Porbus.  p. 


Gravé  d'après  le  Tableau  original  de  François  Porbus  le  Jils  appartenant 
neur  le  Duc  d'Orléans. 
Se   trouve    à    Paris   cités   Aug.    de  Si    Aubin    Graveur   du    Roi   et    de   sa   Bibliothèque    rue 


4° 
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ier  Etat.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres.  Quelques  travaux  assez  avancés  sur  les  accessoires. 

2°      —      Epreuve  terminée.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  àG.,  et  d'une  toute  autre  écriture  qu'à  l'état  décrit, àla 

pointe:  F.  Porbus  pinx'.  ;à  D.  \Aug.  Si  Aubin,  se'.  Les  inscriptions  sur  la  tablette,  sans  aucunes  autres  lettres. 
i"      —      En  B.,  à  G.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe  :  F.  P.  p.;  à  D.  :  A.  d-  S1  A" .   Les  inscriptions  sur  la 

tablette,  sans  aucunes  autres  lettres. 
4°      —      En  B.,  à  G.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe  :  F.  Porb.  P.;  à  D.  :  A.  d.  S'  Aub.  se.  Les  inscriptions 

sur  la  tablette,  sans  aucunes  autres  lettres. 
5"      —       Celui  qui  est  décrit. 

Mercure  de  France,  mars  1778.  —  Portrait  en  médaillon  de  Henri  IV,  roi  de  France  et  de  Navarre,  gravé  d'après  le  tableau 
original  de  François  Porbus  le  fils,  appartenant  à  S.  A.  S.  M?r  le  Duc  d'Orléans,  par  Aug.  de  S'  Aubin,  graveur  du  Roi  et  de  sa 
Bibliothèque,  rue  des  Mathurins,  petit  hôtel  de  Clugny.  Ce  portrait  du  héros  de  la  France  est  très-recommandable  par  le  mérite 
de  la  ressemblance,  par  l'agrément  de  la  composition  et  par  le  travail  d'un  burin  en  même  temps  très-fini  et  très-vigoureux. 

Catalogue  hebdomadaire,  21  fév.  1778,  n°  8,  art.  14.  —  Portrait  de  Henri  IV,  roi  de  France  et  de  Navarre,  gravé  d'après  le 
tableau  original  de  François  Porbus  le  fils,  appartenant  à  S.  A.  S.  Msr  le  Duc  d'Orléans,  format  in-8°,  avec  bordures  et  attributs 
allégoriques,  dessiné  par  C.  P.  Marinier.  2  livres.  A  Paris,  chez  M.  de  St  Aubin,  graveur  du  Roi ,  petit  hôtel  de  Cluny,  rue  des 
Mathurins. 


102.  HENRI  IV.  —  De  pr.  à  D.,  la  tête  ceinte  d'une  couronne  de  laurier,  un  grand  col  blanc  rabattu 
sur  une  cuirasse,  sur  laquelle  est  passé  le  cordon  du  Saint-Esprit  et  une  écharpe  en  sautoir.  —  Médaillon  encastré  dans 
un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure,  le  tout  circonscrit  par  un  filet.  —  H.  omi2g,  L.  omo82. 
—  (Gravé  en  1799.) 


HENRI    IV. 


Dessiné  et  gravé  par  Aug.  St  Aubin. 

ier  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 

20      —      Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises  pointillées.  En  B.,  au  M.,  au-dessous 

du  fil.,  à  la  pointe  :  Aug.  S'  Aubin  del  et  sculp.,  au  lieu  de  :  Dessiné  et  gravé  par  Aug.  S'  Aubin. 
3"      —      Celui  qui  est  décrit. 


Le  portrait  de  Henri  IV  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  du  8e 
A  Paris  |  chef  Antoine  Auguste  Renouard  \  MDCCCXIX. 


volume  des  Œuvres  |  Complètes  |  de    Voltaire  | 


103.   HENRI  IV.  —  C'est  le  même  portrait  que  le  précédent,  avec  cette  différence  qu'il  est  ici  de  pr.  à  G. 
et  à  claire-voie.  On  voit  en  B.,  à  D.,  au-dessous  du  bras,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.;  au-dessous, 
au  M.  :  Henri  IV,  et  plus  bas,  au  M.  :  A  Paris  chef  Ant.  Aug.  Renouard  (à  la  pointe).  -  H.  omo63,  L.  om044. 
Quelques  épreuves  de  cet  état  ont  été  tirées  sur  papier  rose. 


104.  HE  VIN  (Prudent).  — De  face,  cravate  blanche,  habit  de  soie,  jabot  de  dentelle.  —  Médaillon 
ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  omi52,  L.  omo93.  —  (Gravé 
en  i785.) 


PRUDENT    HEVIN. 


Des  secrets  de  son  art  profondément  instruit 
Il  seul  en  écarter  tout  sistême  inutile, 
Et  joignant  au  sçavoir  les  charmes  de  l'esprit 
Il  en  rendit  l'étude  agréable  et  facile. 


icr  Etat.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit- 
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to5.    IlOM ERE.    —  Buste  sur  un  piédouchc,  de  3  4  à  l>  .  de  face.  —  Niche  avec  un  mx 

laquelle  est  le  buste  en  question,  u  encastrée  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant   une  tablette   inférieure 
fixée  à  l'encadrement  au  moyen  de  quatre  clous.    —  II.  omi27)  L.  oIDo  !  rave  en  1, 


oMlll'iiv. 


(eau  de  Chemilly  ex  antiq,  marmot 


■ 


AT.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

Eau-forte  plus  avancée,  avant  les  contre-tailles  sur  l'encadrement  et  les  travaux  du  fond;  0MHP02  sur  la 
tablette.  En  li.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  en  lettres  microscopiques  1  S  --ans 
autres  lettres. 


—      Celui  qui  est  décrit. 


Ce  portrait  se  trouve  en  tète  du  premier  volume  de  l'ouvrage  suivant   :  L'Odyssée  \  d'Homère,  \  traduite  en  vers  \ 
avec  des  remarques  \  suivie  d'une  dissertation  sur  les  voyages  d'Ulysse  \  par  M.  de  Roche/orl  de  l'Académie  \  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres.  \  A  Paris  \  chej  Brunet,  libraire  rue  des  Écrivains.  \  M.DCC.LXXY1I.  —  2  vol.  in- 


IOÔ.  HOMERE.  —  Réduction  du  portrait  précédent.  —  Niche  avec  un  socle,  dans  laquelle  est  le  buste 
en  question,  et  encastrée  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  M.  omio6,  L.  omo64 
—  'Gravé  en  1787.) 


OM  HPOS. 


Aug.  .L-  Si  Aubin  fecit.  (à  la  pointe  . 

Ce  portrait  se   trouve  en   tète  du   premier  volume  de  :   L'Iliade  \  d'Homère  \  avec   des    remarques  \  précédée  \  de 
réflexions  sur  Homère  \  et  \  sur  la  traduction  des  Poètes  \  Par  M.  Bitaubé  de  l'Académie  Royale  de  Berlin  et  de  |  celle 


des  Inscriptions  et   Belles -Lettres    de    Paris. 
MDCCLXXXVII. 


Troisième    édition.  \   A    Paris  |  de   l'imprimerie  de  Didot  l'aîné. 


IO7.    HOMÈRE.    —  De  pr.  à  G.,  en  buste,  en   imitation  de  pierre   antique.   —  Médaillon  ovale, 
dans  un   encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  o^ogo,  L.  omo57.  —    Gravé  en  1 


OMI1  POS. 


Aug.  S'  A  .'  sculp.  (à  la  poir/ 

Etat    Eau-forte  pure.  Avant  tous  les  travaux  de  contre-tailles  sur  l'encadrement.  Tablette  blanche.  En  B..  au-dessous 
de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  ,4.  S.,  sans  autres  lettres. 

—  Tablette  blanche,  le  nom  du  personnage  représenté,  au  pointillé,  en  lettres  grises.    En  B  .  au  M.,  au-dessous 
de  l'encadrement,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.,  sans  autres  lettres. 

—  Celui  qui  est  décrit. 

Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  mauvaise  copie  dans  le  même  sens  que  l'original.  — Médaillon  ovale,  encastré  dans 
un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  Sur  la  tablette  :  Homère.  En  B.,  au-dessous  de  1  en- 
cadrement, au  pointillé  :  Canu  sculp.  i836.  —Mêmes  H.  et  L.  que  celles  de  la  gravure  originale. 
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T08.    HOMÈRE.    De    3/4  à  D.,  c-n   buste.   —  Encadrement  comprenant  une  tablette  inférieure. 

H.  omi45,  L.  omo8y.  —  (Gravé  en  1804.) 


HOMERE. 


Aug.  Si  Aubin  sculp.  (à  la  pointe). 

rr  ÉtAt.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme 
entrelacé  :  A.  S.,  sans  aucunes  autres  lettres.  Avant  les  contre-tailles  sur  l'encadrement. 

2"  —  Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement, 
au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 

3°       —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  d'Homère  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  de  :  L'Iliade  |  D'Homère  |  avec  des  remarques  |  précédée  \  de 
réflexions  sur  Homère  \  et  \  sur  la  traduction  des  poètes  \  par  P.  J.  Bitaubé  \  membre  de  l'Institut  national  de  France  \  et 
de  l'Académie  Royale  de  Berlin  \  Quatrième  Edition  \  revue  et  corrigée  \  Paris  [  Dentu,  Imprimeur  Libraire,  Palais  du 
tribunal  |  Galeries  de  bois  n"  240  |  et  quai  des  Augustins  {ancienne  maison  Didol)  n"  22  ]  An  XII — 180.). 


IOQ.  HORACE.  —  De  pr.  à  D.  en  buste,  une  tunique  et  une  toge  sur  les  épaules,  le  cou  découvert. 
—  Médaillon  ovale,  suspendu  en  H.,  au  M.,  par  un  anneau,  à  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette 
inférieure.  —  H.  omo8o,  L.  omr>48.  —  (Gravé  en  1796.) 


HORATIUS. 


Aug.  Si  Aubin  delin.  et  sculp.  (à  la  pointe). 

irr  Etat.  Tablette  blanche.   Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.  au-dessous  de  l'encadrement,  à 

la  pointe,  au  M.,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 
20      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  dessin  de  Saint-Aubin  représentant  Horace  figurait  en  1854  à  la  vente  Renouard,  n°  1100  du  Catalogue.  Il  était 
vendu  40  francs  avec  un  exemplaire  de  :  Q.  Horatii  Flacci  Opéra,  minutissimis  characteribus  édita.  Parisiis  ex  Typo- 
graphia  Regia  1733.  1  vol.  in-iG. 


I  IO.    JELIOTE   (Pierre).    —  De  pr.  à  D.,  en  buste.  —  Médaillon  circulaire,  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un 
anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un  encadrement  rectangulaire.  —  H.  omi75,  L.  omi27.  —  (Gravé  en  1771.) 

PIERRE    JELIOTE. 

Ordinaire  de  la  Musique  de  la  Chambre  du  Roy 

et  de  l'Académie  Royale  de  Musique. 


C.  N.  Cockin  filius  dcl.  [767. 


Aug.  de  Si  Aubin  sculp.   1771. 


ier  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres  et  avant  les  contre-tailles  sur  le  fond  de  l'encadrement. 

2e      —      Eau-forte  un  peu  plus  avancée,  avec  les  contre-tailles  sur  le  fond  de  l'encadrement. 

3°      —       Epreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres. 

4e      —       En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  sculp.,  au  lieu  de  :  Aug.  de  S'  Aubin  sculp. 

1771.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
5e      —      Celui  qui  est  décrit. 


CATALOGUE    DE    L'ŒUVRE    DE    A.     DE    SAINT    \l    lil\  ,  ', 

mi.   JENNINGS  (Miss). —  De  face,  à  mi-corps,  la  tête  légèrement  de  3/4  à  D  ;>an, 

des  perles  aux  oreilles,  un  collier  de  perles  au  cou,  la  poitrine  légèrement  découverte.    —   Claire-voie.  —  H 

!..  o"'o;o.  —  (Grave  en  1806.) 

MISS    JENNINGS. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 
2«      —      Épreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres. 

3°      —      Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  prises,  à  la  pointe.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
—      Celui  qui  est  décrit,  c'est-à-dire  avec  le  nom  du  personnage  en  lettres  noires. 

Il  existe  des  épreuves  de  ce  portrait,  du  1"  et  du  3''  état,  qui  ont  été  tirées  sur  la  même  feuille  que  le  portrait 
d'Antoine  Ilamilton.  — Voir  ci-dessus,  n°  96  du  présent  Catalogue. 

Le  portrait  de  miss  Jennings  ci-dessus  décrit  se  trouve  a  la  page  267  du  1"  volume  des  Œuvres  \  du  Comte  \  An- 
toine Hamilton  \  Paris  \  che\  Antoine  Augustin  Renouard  \  MDCCCXII.  (3  vol.  in-8».) 


I  12.  JOMBERT  [Charles- Antoine).  —  En  buste,  de  pr.  à  G.,  perruque  bouclée,  habit  galonné  sur 
les  coutures  et  les  boutonnières.  —  Médaillon  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un  encadre- 
ment rectangulaire.  —  H.  omi74,  L.  omi22.  —  (Grave  en  1770.) 

CHARLES    ANTOINE    JOMBERT. 

Libraire  du  Roy 

Pour  le  Génie  et  l'Artillerie. 


Dessiné  par  C.  S.  Cocliin.  Gravé  par  Aug.  de  Si  Aubin.  1770 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Le  médaillon  seul  et  le  nœud  de  rubans  sont  indiqués.  L'encadrement  rectangulaire  n'existe 

pas.  Avant  toutes  lettres.  Dans  quelques  épreuves,  l'encadrement  est  indiqué  par  le  trait  carré  du  haut  et 

celui  du  côté  gauche. 
2«      —      Eau-forte  beaucoup  plus  avancée,  avec  l'encadrement.  Avant  toutes  lettres, 
j ■•      —       Epreuve  fort  avancée,  mais  non  terminée.  Le  fond  du  médaillon  n'a  encore  que  deux  systèmes  de  tailles  en 

arrière  de  la  tête;  la  cravate  offre  des  parties  blanches  qui  seront  éteintes  plus  tard.  Les  travaux  des  joues 

et  des  mâchoires  sont  encore  incomplets, 
^o      —      Epreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres. 
5°       —      Celui  qui  est  décrit. 

I  I  3 .    LA    BRUYÈRE    [Jean   de). — De  pr.  à  D.,  en  buste,  en  imitation  de  pierre  antique. —Médaillon 
ovale,   encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.   —  IL  omoo5.  L.  omo62.  — 
Gravé  en  i8o5.) 


.1.    DE    LA    BRUYERE. 


Aug.  Si  Aubin  fecit  (à  la  pointe). 

1"  Etat.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En   B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogra." 

entrelacé  :  A.  S-  Sans  autres  lettres. 
2'      —       Épreuve  terminée.  Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous 

de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 
3*      —      Celui  qui  est  décrit. 

I  14.  LA  FOIS^TALNE  (Jean  de).  —  En  buste,  de  pr.  a  G.,  grande  perruque  dont  les  boucles  lui 
couvrent  la  poitrine  et  les  épaules,  cravate  de  mousseline  blanche  au  cou.  —  Médaillon  encastré  dans  un  encadrement 
rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure,  le  tout  circonscrit  par  un  fil.  —  H.  omi28,  L.  omo82.  —  (Gravé  en 
1801.) 


J.    DE    LA    FONTAINE. 


Dessiné  et  Gr.nr  p  ar  Aug.  S:  Aubin  J'jprès  la  S:.itu.-  en  marbre  faite  par 

M    Julien  de  l'Institut  ri.Uion.il.  etc. 
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ier  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      Épreuve  terminée.  Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.   En  B.,  au-dessous 

du  fil.,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  S'  Aubin  del.  et  sculp.,  au  lieu  de  :  Dessiné  et  gravé  par  Aug etc. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

I.e  portrait  de  La  Fontaine  décrit  ci-dessus  se  trouve  à  la  page  102,  du  tome  17e  des  Œuvres  \  complètes  |  de  Vol- 
taire |  à  Paris  \  che^  Antoine  Auguste  Renouard  \  MDCCCXIX. 


I  l5.  LA  FONTAINE  {Jean  de).  —  Mêmeportrait  que  le  précédent,  mais  en  réduction  et  avecquel- 
ques  différences  dans  les  cheveux,  qui  sont  moins  épais  sur  la  poitrine,  et  dans  la  cravate,  qui  tombe  plus  droite  sur  le 
milieu  de  cette  poitrine.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  in- 
férieure. —  H.  omoS3,  L.  omo63.  —  (Gravé  en  1801.) 


J.    DE    LA    FONTAINE. 


Aug.  S'  Aubin  fecit  (à  la  pointe). 
I    Paris    che\    Ant.    Aug.    Renouard. 

État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  a  la  pointe,  le  monogramme 
entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres.  Dans  cet  état,  on  voit  en  B.,  à  D.,  dans  la  marge  de  l'estampe,  une 
petite  tète  de  pr.  à  G.,  dessinée  à  la  pointe. 
Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grist-S.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement, 
au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres.  Avec  la  petite  tète  en  B.,  dans  la 
marge  inférieure.  ' 

—  Même  état  que  le  précédent,  avec  la  petite  tête  en  moins. 

—  Avant  :  A  Paris,  che^  Ant.  Aug.  Renouard.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

—  Celui  qui  est  décrit. 


Il6.  LA  LANDE  {Jérôme  de).  —  De  pr.  à  D.,  en  buste,  la  tête  légèrement  de  3/4  du  même  côté, 
col  de  chemise  blanc  rabattu,  jabot  de  mousseline.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire 
comprenant   une  tablette  inférieure.  —  H.  om2oi,  L.  omi44.  —  (Gravé  en  1790.) 


JÉRÔME 

DE 

LA    LANDE. 

Du  ciel  devenu  son  Empire 

Mais  il  règne  encor  sur  nos  cœurs, 

Son  génie  a  percé  les  vastes  profondeurs 

F.i  nous  l'aimons  autant  que  l'Univers  l'admire. 
De  Cubières  1779. 

Dicavit  Janvier. 


1.  Ely  del. 


1790. 


.1.  d:  Si  Aubin  Sculp. 


icr  État.   Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —       Épreuve  terminée,  avec  le  nom  du  personnage  représenté  sur  la  tablette.  Sans  aucunes  autres  lettres. 

3e      —      Au-dessous  de  la  tablette,  dans  l'intérieur  de  l'encadrement  :  Dicavit  Janvier.  Le  reste  comme  au  2°  état. 

4e      —      Le  nom  sur  la  tablette.  Au-dessous  :  Dicavit  Janvier.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  G.:  J.  Ely  del.; 

au  M.  :  1790;   à   D.  :  A.  de  S'  Aubin  sculp.   Sans  autres  lettres. 
:"'c      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  La  Lande  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  de  :  Histoire  |  des  \  Mathématiques  |  dans  laquelle  on 
rend  compte  de  leurs  progrès  depuis  leur  origine  |  jusqu'à  nos  jours  ;  où  l'on  expose  le  tableau  et  le  développe  \  ment  des 
principales  découvertes  dans  toutes  les  parties  des  |  mathématiques  ;  les  contestations  qui  se  sont  élevées  entre  les  \    ma- 
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thématiciens  et  les  principaux  traits  de  la  vie  des  plus  |  célèbres.  \  Nouvelle  édition  blement    i  \  et 

prolongée  jusque  vers  l'époque  actuelle.  ;  Par  S.  F.  Montucla  de  l'Institut  national  de  l  Tome  quatriènu      i 

et  publié  par  Jérôme  de  La  Lande.  |  A  Paris  |  chej  Henri  Agasse  libraire  rue  des  i 
—  I11-40. 


I  17.    LA    MOTTE-PIQUET  [Guillaume   de).   —  De  3    |  à  D.,  à  mi-corps,  habit  galonné,  bou- 
tons   fleurdelisés,    un  grand   cordon    passant  sous  l'habit,  à  plat   sur  lu  gi  I  daillon  carre,  enc 
idrement  rectangulaire  comprenant   une  tablette  inférieure.  11.  om200,  !..  orai44.  -  en  1781.) 


GUILLAUME    DE    I.A    MOTTE-PIQ1 

Chef  d'Escadre,  Ch  valier  Commandeur  Je  l'ordre  Royal  et  Militaire  J  ■ 

Marin  dès  ta  première  aurore 

La  l'ran:e  sait  ce  que  tu  vaux , 

Guen                  ■  •me  à  tes  rivaux. 

terre  mieux  enc 

Par  M      .i 

C.   V-  Cochin  filius  del. 


Aug.  Je  Si  Aubin 


A   Paris  che\  C.  .Y.  Cochin  aux  GallerieS  du  Louvre  et  ches  Aug.  de  St  Aubin  Rue  Thérèse  Butte  S.  Roch. 

A.   P.   D.   R. 

t«  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  C.  X.  Cochin  filius 
delin.   1781.  A  D    :  Aug.  de  S'  Aubin,  sculp.  Sans  autres  lettres. 

a»      —      Avant  l'adresse  :  A  Paris  che%  C.  N.  Cochin etc.,  et  A.  P.  D.  R.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

i~-      —      Celui   qui  est  décrit. 

La  gravure  du  portrait  de  M.  de  la  Motte-Piquet  figurait  à  l'exposition  du  Louvre,  en  1783,  sous  le  n°  2Q7. 

Mercure  de  France,  août  1781.  —  Portrait  de]  M.  de  la  Mothe-Piquet ,  chef  d'escadre,  dessiné  par  Cochin,  gravé  par 
Augustin  de  S1  Aubin.  Prix  :  2  livres.  A  Paris,  chez  M.  Cochin,  aux  galeries  du  Louvre,  et  chez  M.  de  S'  Aubin,  rue  Thérèse, 
butte  S'-Roch. 

Catalogue  hebdomadaire,  20  août  1781,  n°  34,  art.  10.  —  Portrait  de  M.  G.  de  la  Motte-Piquet,  chef  d'escadre  ,  chevalier 
commandeur  de  l'Ordre  royal  et  militaire  de  S'  Louis,  dessiné  par  M.  de  S1  Aubin.  A  Paris,  chez  M.  Cochin  ,  aux  galeries  du 
Louvre,  et  chez  M.  de  S'  Aubin,  rue  Thérèse,  près  celle  S1''  Anne. 


1 18.  LANGUET  DE  GERGY  {Jean-Baptiste-Joseph) .  —  De  pr.  à  G.,  en  buste,  cheveux  i 

lui  encadrant  le  visage,  calotte  noire  derrière  la  tête.  Il  a  un  rabat  au  cou,  et  porte  une  étole   sur  un  surplis  blanc.  — 
Médaillon   circulaire  fixé  en  H.,  au  M.,   par  un  nœud  de  rubans,  à  un  encadrement  rectangulaire  comprenant 
tablette  inférieure.  En   H.,  deux  branches  d'olivier  croisées,  encadrant  la  bordure  du  médaillon.— H.  omi7i,  L.  omi;4. 
—  (Gravé  en  1797.) 


J"     Bl"    Ji"    LAN  GUET    DE    GERGY, 

Ancien  Cure  Je  St  Sulpice, 

Abbé    Je     l'Abbaye    Je    Bernay 

\'é  à  Dijon  le  6  juin   1675  et  mort  à  Paris 

le  11  octobre  lybo  âgé  Je  7?  ans. 


Dessiné  et  gravé  par  Aug"  de  St  Aubin  en  1767  d'après  le  Buste  fait  en  1748  par  J.  J.  Cajiery  sculpteur  du  Roy. 
Se  vend  à  Paris  chei  l'Auteur  rue  Jes  Mathurins  au  petit  Hôtel  Je  Clugny. 


*o 


CATALOGUE    DE    L'ŒUVRE    DE    A.    DE    SAINT-AUBIN. 


Ier  Etat.  Eau-forte  pure.  Le  médaillon  seul,  où  est  le  portrait,  entouré  d'un  simple  T.    circulaire.  Avant  la  bordure 

du  médaillon.  Sans  aucunes  lettres. 
2        —      Celui  qui  est  décrit. 

Mercure  de  France,  avril  17G7.  —  Le  portrait  de  feu  M.  Languet  de  Gergy,  curé  de  S'-Sulpice,  dessiné  et  gravé  par  M.  de 
S1  Aubin,  d'après  le  buste  fait  en  1748  par  M.  Caffiery,  sculpteur  du  Roi,  vient  de  paraître,  et  se  vend  chez  l'auteur,  rue  des 
Mathurins.  au  petit  hôtel  de  Clugny.  M.  de  S'  Aubin  a  cru  faire  d'autant  plus  de  plaisir  au  public  en  donnant  le  portrait  de  cet 
homme  célèbre  que  de  tous  ceux  qui  ont  déjà  paru  aucun  n'a  été  trouvé  ressemblant,  et  que  le  buste  de  M.  Caffiery,  fait  d'après 
nature,  et  d'après  lequel  ce  portrait  est  gravé,  est  généralement  reconnu  pour  tel. 


I  IQ.  LARIVE  (De).  —  En  buste,  de  pr.  à  D.,  en  imitation  de  pierre  antique.  —  Médaillon  circulaire, 
fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  anneau,  à  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  En  B.  du 
médaillon,  et  encadrant  la  bordure,  deux  branches  de  laurier  reliées  entre  elles  par  un  ruban.  La  tablette  est  ornée  de 
branches  de  chêne  sur  les  côtés  latéraux  et  inférieurs.  En  H.,  sur  la  bordure,  au  M.  :  Delarive  —  H.  omi25.  L.  om076. 
—  (Gravé  en  1785.) 
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a  fait  répandre. 

M. 

Duviquet. 

P.  Sauvage  Pinx.  (à  U  pointe). 


Aug.  de  Sf  Aubin  seulp.  (à  la  pointe). 


Se  vend  à  Paris  clie;  l'auteur  rue  des  Prouvaires  n"  54 
Et  ehe\  M.  Desmarels  rue  Thevenot  n°   [9. 


ier  Etat.  Avant  le  nom  sur  la  bordure,  en   IL,  au  M.  Tablette  blanche.  En   B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la 

pointe,  à  G.  :  Sauvage  Pinx.;  à  D.  :  de  S'  Aubin  seulp.  Sans  autres  lettres. 
2e       —       En  H.,  sur  la  bordure  :  De  La  Rive,  au  lieu  de  :  Delarive.  L'écriture  sur  la  tablette  est  toute  différente  qu'à 

l'état  décrit  et  beaucoup  plus  grossièrement  gravée.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.: 

Sauvage  Pinx.,  au  lieu  de  :  P.  Sauvage  pinx.:  a  D.  :  De  S'  Aubin  seulp-,  au  lieu  de  :  Aug.  de  S'  Aubin 

seulp.  Sans  autres  lettres. 
3e      —      Avant  :  Se  vend  à  Paris...  rue  Thevenot  n"  19.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit.  Ici  les  inscriptions  qui  sont  sur 

la  tablette  sont  à  la  pointe  et  d'une  écriture  différente  de  celle  de  l'état  décrit. 

4°      —      Avant  :  Se  vend  à  Paris rue  Thevenot  n°  19.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

5°      —       En  B.,  au  lieu  de  :  Et  che\  M.  Desmarcts  rue  Thevenot  n"  10,  on  lit  :  .4.  P.  D.  R.  Le  reste  comme  à  l'état 

décrit. 
6e      —      Celui  qui  est  décrit. 

7e      — ■      Et  c/iej-  M.  Desmarets,  Hôtel  de  Dullion  \  rue  de  J .  J.  Rousseau,  au  lieu  de  :   Et  che^  M.  Desmarels  rue 
Thevenot  n°  19.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

Mercure  de  France,  janvier  1786.  —  Portrait  de  M.  de  Larive,  pensionnaire  du  Roi,  comédien  français,  gravé  par  Augustin 
de  S'  Aubin,  d'après  le  camée  peint  d'après  nature  par  M.  Sauvage,  peintre  du  Roi.  Cette  estampe,  de  format  in-8°,  se  trouve  à 
Paris,  chez  l'auteur,  graveur  du  Roi  et  de  sa  biblothèque,  rue  des  Prouvaires,  n°  54,  et  chez  M.  Desmarets,  rue  Thevenot,  n°  19. 
Prix  :  1  liv.  10  sols.  —  Les  mêmes  artistes  se  proposent  de  faire,  dans  ce  genre  et  du  même  format,  les  portraits  des  acteurs  et 
actrices  les  plus  célèbres  des  trois  théâtres  de  la  capitale,  d'après  les  camées  de  M.  Sauvage.  Ce  portrait,  très-bien  gravé  d'ailleurs, 
est  d'une  ressemblance  parfaite.  Le  public  verra  avec  plaisir  le  portrait  d'un  acteur  qui  lui  est  devenu  si  cher  par  son  talent,  et 
il  applaudira  aux  deux  artistes  qui  en  ont  éternisé  les  traits.  La  collection  qu'ils  promettent  ne  peut  être  que  favorablement 
accueillie,  et  ce  premier  portrait  en  donne  l'idée  la  plus  avantageuse. 


I20.  LA  ROCHEFOUCAULD  (De).  —  De  pr.  à  D.,  en  buste,  vu  légèrement  de  dos,  longs 
cheveux  bouclés,  une  cuirasse  sur  le  corps  avec  écharpe  blanche.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement 
rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  om09b,  L.  omo62.—  (Gravé  en  1804.J 


DE    LAROCHEFOUCAULD. 


JV.  Monsiau  delin.  (à  la  pointe). 


Aug.  Si  Aubin  seulp.  (à  la  pointe). 


CATALOGUE    DE   L'ŒUVRE    DE    A.    DE    SAIN!     M   ; 


I  r.vr.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.    En  B  ,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  i  la  pointe,  le  monogramme 
entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 

i«      —      Épreuve  terminée.  Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  repi 

de  l'encadrement,  à  la  pointe,  au  M.,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S 
>•      —      Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  r«  en  lettre  I  ,  nme  à  l'état  .1 

1°      —       Celui  qui  est  décrit. 


au 
A 


I  e  portrait  de  La  Rochefoucauld  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  vie  :  Mémoires  |  du  duc  |  de  La  Rochefoucauld,  \ 
tgmentés  de  la  première  partie  |  jusqu'à  ce  jour  inédite  et  publiée  sur  le  |  manuscrit  de  l'auteur  I  à  Paris  chez  \nt 
us.  Renouard  I  MDCCCX  VII. 


121.    LASSONE   {Joseph-Marie-François  de).  —  De  pr.    à   G.,  en  buste,  vaste  perruque   bo» 
cravate  à  blanche,  jabot  son  habit.  —  Médaillon  circulaire,  fixé  en  H  ,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un 
encadrement  rectangulaire.  —  H.  omi77,  L.  omi2y.  —  (Gravé  en  1770.) 

J»    Mr"    Foia   DE    LASSONE. 

Conseiller  d'Etat,  Premier  Médecin 
Je  /eue  la  Reine. 


C.  .V.  Cochinjil.  Jelin. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Sans  aucunes  lettres. 
2°      —      Celui  qui  est  décrit. 


August.  Je  SI  Aubin  sculp.   177... 


122.  LA    VALLIÈRE  [Louise-Françoise  de  la   Baume   Le  Blanc,   duchesse   de).  — 

En  buste,  de  pr.  à  G.,  un  peigne  garni  de  perles  dans  la  tète,  cheveux  frisés  en  nombreuses  boucles,  collier  de 
perles  au  cou,  la  poitrine  légèrement  découverte.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  com- 
prenant une  tablette  inférieure,   le  tout  circonscrit  par    un  fil.  —  H.  omi28,  L.  omoS3.  —   Gravé  en  1801.) 


Mm«    DE    LAVALLIERE. 


Dessiné  et  gravé  yar  Aug.  S'  Aubin. 

ior  Etat.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme 

entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 
—      Épreuve  terminée.  Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous 

du  fil,  au  M.,  à  la  pointe  :   Aug.  S:  Aubin  del.  et  sculp.,  au  lieu  de  :  Dessiné  et  gravé  par  Aug.  Si  Aubin. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Mmo  de  la  Vallière  décrit  ci-dessus  se  trouve  à  la  page  98  du  18=  volume  des  Œuvres  \  complètes  \  de 
Voltaire.  |  A  Paris  \   che\  Antoine  Augustin  Renouard.  \  MDCCCXIX. 


123.  LA  VALLLERE  (M'"c  de\  —  De  pr.  à  D.,  en  imitation  de  pierre  antique  —Claire-voie.  En  B., 
au-dessous  du  portrait,  à  G.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.;  plus  bas,  au  M  .  .Mme  de  La  Vallière.  — 
II.  omo6o,  L.  omo35. 

i"  État.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit.  Il  existe  des  épreu\. 

cet  état  où  la  marge  supérieure  de  la  planche  présente  des  essais  de  pointe. 
2"      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  ci-dessus  décrit  se  trouve  à  la  page  3i  de  :  Les  |  Souvenirs  |  de  |  Madame  de  Caj-lus  \  A   /'.: 
Ant.  Aug.  Renouard  \  An  XIII.  |  1804. 


4«S  CATALOGUE    DE    L'ŒUVRE    DE    A.    DE    SAINT-AUBIN. 

124.  LE  BLANC  {Jeail-Baptiste).  —  En  buste,  de  pr.  à  D.,  un  petit  manteau  derrière  le  dos,  un 
rabat  liséré  de  blanc  au  cou.  —  Médaillon  circulaire,  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un 
encadrement  rectangulaire.  En  H.,  au-dessus  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  D.  :  36e.  —  H.  omi72,  L.  omi2i. —  (Gravé 
en  1777.) 

J.    B.     LE    BLANC. 

Historiographe  des  Bdtimens  du  Roi. 


C.  Ar.  Cochin  deliu.  in  Rom.   1750  (à  la  pointe).  A.  de  S'  Aubin  sculp.   1777  (à  la  pointe)- 

.1  Paris  che\  Bligny  Lancier  du  Roi  cour  du  Manège  aux  Thuilleries. 
Se  vend  présentement  à  Paris  che\  Esnauts  et  Rapilly  Rue  S'  Jacques  à  la   Ville  de  Cvutances. 

ier  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  àG.  :  C.  N. Cochin,  delin.  in  Rom.  \~bo;  à  D.  : 

A.  de  S'  Aubin  sculp.  Sans  aucunes  autres  lettres. 
2e       —       Épreuve  terminée.  En  H.,  au-dessus  de  l'encadrement,  à  D.,  à  la  pointe  :   36e.  Le  reste  comme  au  1"  état. 
3'       —      Au-dessous  du  médaillon  :  J.  B.  Leblanc.  En  H.,  au-dessus  de  l'encadrement,  à  D.,  à  la  pointe:  36e.  En  B., 

au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  C.  N.  Cochin,  delin.  in  Rom,  1750;  à  D.  :  A.  de  S'  Aubin, 

sculp.  Sans  autres  lettres.                                             * 
4''      —      En  B.,  au-dessous  de  :  A  Paris,  chej  Bligny etc.,  la  ligne:  Se  vend  présentement etc.,  n'existe  pas.  Le 

reste  comme  à  l'état  décrit. 
5«      — .      Celui  qui  est  décrit. 

Catalogue  hebdomadaire,  28 mars  1778,  n°  l3,  art.  4.  —  Portrait  de  J.  B.  Le  Blanc,  historiographe  des  bâtiments  du  Roi, 
gravé  par  A.  de  S1  Aubin.  Prix  :  1  liv.  4  sols.  A  Paris,  chez  Bligny,  lancier  du  Roi,  cour  du  Manège,  aux  Tuileries. 


125.  LE  BLOND  [Guillaume).  —  De  pr.  à  D.,  en  buste,  ses  cheveux  noués  derrière  la  tête  par  un 
lar<*e  nœud  de  rubans.  —  Médaillon  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un  encadrement  rectan- 
gulaire. —  H.  omi74,  L.  omi26.  —  (Gravé  en  1769.) 


Giau„„    LE    BLOND. 
Maître  de  Mathématique  des  En/ans  de  France. 


Dessine  par  C.  N.  Cochin.  Gravé  par  Aug.  de  S.  Aubin  1769. 

1  '  Etat.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2c  M.  G.  Le  Blond,  au  lieu  de  G'"""11'  Le  Blond.   Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

je  _       GUi"""e,  au  lieu  de  G'""""'-  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

4e  —       Celui  qui  est  décrit. 


I2Ô.    LE  BRUN  [Charles).    —    De  pr.   à  G.,  en  buste,  cheveux  bouclés  lui  tombant  sur  les  épaules, 
chemise  de  batiste    sur  le  devant  de  laquelle   on  voit  un  petit  portrait  dans  un   médaillon  surmonté  d'une  couronne 

royale.    Médaillon    ovale,    encastré    dans    un  encadrement  rectangulaire   comprenant  une  tablette    inférieure.   — 

H.  omi28,  L.  omo8i.  —  (Gravé  en  i8o5.) 


CH'«   LE   BRUN. 


Aug.  S'  Aubin  delin.  et  sculp.  (à  la  pointe). 

icr  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme 

entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 
,,e      _      Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
V       _      Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  noires.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
4-      —      Celui  qui  est  décrit. 


CATALOGUE    DE    L'ŒUVRE    DE    A.    DE    SAINT-AUHIN. 


Le  portrait  île  Le  Brun  décrit  ci-dessus  se  trouve,  page  180,  dans  le  17'  volume  des  Œuvres  \  complètes  |  de  Voltaire.  I 
A  Paris  |  chej  Antoine-Auguste  Renouard.  |  MDCCCXIX. 


127.  LE  COUTEULX  DU  MOLEY  (Sophie).  —  De  pr.  à  G.,  en  buste,  coitrée  avec  quatre 
étages  de  boucles,  une  rose  sur  le  sommet  de  la  coiffure;  robe  décolletée,  un  petit  fichu  croise  sur  la  poitrine.  —Médail- 
lon, ovale  tixé  en  II.,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un  encadrement  rectangulaire.  —  En  H.,  au- 
dessus  de  l'encadrement,  à  D.,  à  la  pointe  :  34°.  Au  M.  :  1.  —  H.  cmjG,  L.  omi22.  —  (Gravé  en  177 

SOPHIE    LE    COUTEULX    DU    MOLEY. 

C.  N.  Cochin  del.   1776  (à  la  pointe).  4.  de  y  Aubin  sculp.  (à  la  poiote). 


C.  N.  Cochin  filins  delin.  Aug.  jc  s,  Aubin  sculp_  {..r 

1"  Etat.  Eau-forte  pure,  avec  les  deux  inscriptions,  qui  sont  à  la  pointe,  dans  l'intérieur  de  l'encadrement.  Sans  au- 
cunes autres  lettres. 

2"      —       Epreuve  terminée,  avant  le  chiffre  34.  Le  reste  comme  au  i«  état. 

3°  —  Epreuve  terminée.  En  H.,  au-dessus  de  l'encadrement,  à  D.,  à  la  pointe:  34".  Au  M.  :  6.  En  B.,  dans  l'inté- 
rieur de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.:  C.  N.  Cochin  del.  1776;  à  D.  :  A.  de  S'  Aubin  sculp.  Sans  au- 
cunes autres  lettres. 

4°      —      Celui  qui  est  décrit. 

128.  LE  KAIN  (Henri-Louis).  —  Il  est  en  buste,  de  face,  la  tête  retournée  de  3  4  à  G.,  un  vaste 
turban  à  aigrette  noire  sur  la  tète,  robe  brodée,  avec  houppelande  d'hermine.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un 
encadrement  rectangulaire  et  reposant  sur  le  haut  d'une  tablette  inférieure.  —  Kn  H.,  sur  la  bordure  du  médail- 
lon, au  M.  :  Le  Kain.  —  H.  om38i,  L.  om27i.  —  (Gravé  en  1788.) 


Le  voilà  donc  connu,  ce  secret  plein  d'horreur. 

Zaïre,  Acte  IV,  scène  V. 


Dédié  par  l'Amour  Filial 

Aux  mânes  de  Henri  Louis  Le  Kain 

Pensionnaire  du  Roi. 


Peint  par  S.  B.  Le  Soir  Peintre  du  Roi.  Gravé  par  Aug.  de  S'  Aubin  Graveur  du  Roi  et  de  sa  Bibliothèque 

Se  vend  à  Paris  chei  l'auteur  rue  des  Prouvaires  n"  54.  Et  c/u';  M.  Le  Kain  fils  rue  du  Four  S'  Germain  n"  36.  A.  P.  D.  R. 

1"  Etat.  Le  nom  du  personnage  en  H.,  sur  la  bordure  du  médaillon.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  p 
à  G.  :  S.  B.  Le  Noir pinx.  ;  a  D.  :  Aug.  de  S' Aubin  sculp.  Sans  autres  lettres. 

2e      —       Avant  l'adresse  :  Se  vend  à  Paris,  chef  l'auteur etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

La  gravure  du  portrait  de  M.  Le  Kain  dans  le  rôle  d'Orosmane  figurait  à  l'exposition  du  Louvre  en    1789,  sous  le 
n°  329.  La  planche  originale  du  portrait  de  Le  Kain  existe  encore  à  la  chalcographie  du  Louvre. 

Mercure   de  France,  décembre  1788.  —  Portrait  de  feu  Le  Kain,  pensionnaire  du  Roi,  dans  le  rôle  d'Orosmane. 
M.  de  S1  Aubin,  graveur  du  Roi  et  de  sa  bibliothèque,  d'après  le  tableau  original  de  M.   l.e  Noir,    peintre  du  Roi.  Gravi- 
spoliées  12  de  hauteur  sur  io  pouces  de  largeur.  Prix:  6  livres.  A  Paris,  chez  l'auteur,   rue  des  Prouvaires,  n°  54:  chez  Le- 
gras,  libraire,  quai  de  Conti,  près  du  petit  Dunkerque;  chez  M.  Desforges,  à  la  salle  du  Théâtre  Français;  chez  M.  Le  Kain  rils, 
officier  de  la  Reine,  rue  du  Four-St-Germain,  n°  36,  maison  de  M.  Chavignac.  Les  personnes  inscrites  pour  les  épreuves  avant  la 
lettre  les  trouveront  aux  adresses  où  elles  se  sont  fait  inscrire. 

C'est  toujours  avec  plaisir  qu'on  voit  les  arts  consacrés  à  célébrer  les  grands  talents.  Par  là  ils  semblent  rappelés  à  leur  plus 
noble  destination.  Ils  acquittent  la  dette  de  la  société  envers  les  hommes  célèbres,  et  ils  acquièrent  la  gloire  en  la  dispensant. 

Personne  ne  disputera  au  sublime  acteur  dont  nous  annonçons  le  portrait  le  droit  de  transmettre  ses  traits  à  la  postérité.  Il 
est  bien  juste  au  moins  que  l'on  cherche  à  éterniser  son  image,  puisque,  par  sa  nature  même,  son  talent  si  admirable 
reproduire  dans  aucun  autre  monument,  et  l'on  ne  pouvait  choisir  pour  ce  juste  hommage  un  artiste  qui  en  fût  plus 
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son  talent.  M.  de  S1  Aubin  s'est  distingué  depuis  longtemps  par  son  riche  burin,  et  ce  nouvel  ouvrage,  par  la  ressemblance, 
l'énergie  du  trait,  la  finesse  du  burin  et  la  vérité  de  l'ensemble,  lui  garantit  un  nouveau  succès. 

Nous  n'oublierons  pas  de  faire  observer  que  ce  portrait  est  un  hommage  de  la  tendresse  filiale.  M.  Le  Kain,  fils  de  cet  acteur 
célèbre,  en  acquittant  une  dette  de  son  cœur,  a  mérité  par  là  les  éloges  et  la  reconnaissance  du  public. 


129.  LE  MOYNE  {Jean-Louis).  —  De  3/4  à  D.,  en  buste,  la  tête  presque  de  face,  perruque  à  boucles 
tombant  sur  le  collet  de  son  habit,  boutons  guillochés,  gilet  brodé.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement 
rectangulaire  et  reposant  sur  une  tablette  inférieure.  —  H.  om343,  L.  om228.  —  (Gravé  à  l'eau-forte  1780.) 


L.  Toque  p.  (à  la  pointe). 


A.  S.  A.  se.  (à  la  pointe). 


Ce  portrait,  in-folio,  destiné  à  la  réception  de  M.  de  Saint-Aubin  à  l'Académie,  n'a  pas  été  terminé  et  est  resté  à  l'état 
d'eau-forte. 

icr  Etat.  Eau-forte  pure.  Les  travaux  du  fond  autour  de  la  tète  ne  sont  pas  terminés.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

2e      —       Le  fond  est  raccordé  avec  la  tête  et  à  peu  près  terminé. 

3"      —      La  tête,  restée  jusque-là  à  l'état  d'eau-forte,  a  été  reprise  au  burin  et  est  très-avancée. 


l3o.  LE  NORMANT  D'ESTIOLLES  (M™).  —  De  pr.  à  D.,  en  buste,  cheveux  relevés  par 
derrière  avec  un  peigne;  robe  carrée,  bordée  d'une  petite  chicorée,  la  poitrine  légèrement  découverte.  —  Médaillon 
circulaire,  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un  encadrement  rectangulaire.  —  H.  omi75, 
L.  omi2i.  —  (Gravé  en  1764.) 

Avec  des  traits  si  doux  l'Amour  en  la  formant, 
Lui  fit  un  cœur  si  vrai,  si  tendre,  et  si  fidèle, 

Que  l'amitié  crut  bonnement, 

Qu'il  la  faisait  exprès  pour  elle. 

Marmontel. 


Dessiné  par  C.  Cochin. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2°      —      Avant  le  mot  Marmontel  sur  la  tablette.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

3e      —       Celui  qui  est  décrit. 


Gravé  par  Aug.  S'  Aubin.   1764. 


I  3  I  .  L'ÉPINE  {Guillaume-Joseph  de).  —  En  buste,  de  pr.  à  D.,  perruque  à  nombreuses  boucles, 
un  large  manteau  de  fourrures  sur  la  poitrine.  Il  est  assis  sur  une  chaise  dont  on  voit  le  dossier  à  G.  —  Médaillon 
circulaire,  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  anneau,  à  un  encadrement  rectangulaire,  comprenant  une  tablette  inférieure  sur 
laquelle  repose  le  médaillon,  et  où  l'on  voit  deux  branches  de  feuillage  entrelacées  et  serpentant  autour  de  la  bordure 
inférieure  de  ce  médaillon.  Le  tout  entouré  d'un  fil.  —  H.  om2i5,  L  o,ui57.  —  (Gravé  en  1779.) 


Quod  procellosis  temporibus 

M.     GUILLELMUS     JOSEPHUS    DE    L'EPINE,     Parisinus , 

antiquus  Facultatis  Decanus ,  Decani ,  vices  gerens  nuper  electus , 

alter  ab  antiquiore  scholarum  magistro,  ferme  octogenarius , 

sed  viridi  senectute  gaudens 

animose 

Facultatis  jura  et  artis  medicœ  decus, 

apud  supremos  Magistratus,  asseruerit,  vindieaverit, 

ac  de  salute  Reipublicce,  nunquam  desperaverit. 

Hanc  effigiem,  are  coslatam,  publicum  gratitudiniè , 

monumentum, 

Virtuti  consecravit , 

saluberrimus  ordo  Parisiensis 

M.   D.   CC.  LXXVII. 

Scrips.  M.  HYAC.   THEOD.  BARON,  Ant.  Facult.  Dec. 

Nec  non  Castr.  &  Régis.  Exercit.  in  Germ.  El  liai.  Proto  medicus. 


M»  JOAN.   CAROLO 
DES  ESSARTZ.  Decano. 


Aug"  de  S'  Aubin  ad  vivum  del.  et  sculp. 
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i"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  le  fil.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement  à  G.,  ;ï  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin,  ad 
vivutn  delin.  et  sculp.  Sans  aucunes  autres  lettres. 

2e  —  Avant  le  fil.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  G.,  à  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin,  ad  vivum  delin.  et  sculp., 
au  lieu  de  cette  même  inscription  gravée  au  M.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit  Avant  les  marbrures  qui 
sont  sur  la  tablette  et  des  travaux  sur  le  manteau  de  fourrures  qui  enveloppe  le  personnage 

3»      —      Celui  qui  est  décrit. 

l32.    LE  ROUX  (Léonard).  —  Depr.  à  D.,  en  buste.   Habit  à  collet  rabattu,  cheveux  attachés  der- 
le  dos  par  un  gros  nœud  de  rubans.  —  Médaillon,  fixé  en  II.,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un  enca- 
drement rectangulaire.  —  H.  o'"i8o,  L.  orai22.  — (Gravé  en  1782.) 

LEONARD    LE    ROUX. 
Architecte  du  Roi. 


C.  N.  Cochin  filius  del.  1782.  Aug.  de  S'  Aubin  sculp. 

i«r  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  C.  N-  Cochin  filius  delin.  1781  ;  a  D.  : 

Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  Sans  aucunes  autres  lettres. 
2«      —      Avant  le  millésime  17S2.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
3e       —       Celui  qui  est  décrit. 

1 33 .    LE  SAGE   (Alain-René).  —  De  face,  en  buste, grande  perruque  sur  la  tête,  chemise  entrouverte 

sur  le  cou,   manteau  lui  entourant  la  poitrine.  —  Médaillon    ovale,    encastré  dans  un  encadrement   rectangulaire 
comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  om093,  L.  omo62. —  (Gravé  en  1806.) 


Aug.  Si  Aubin  fecit  (à  la  pointe). 
A    Paris    che\    Ant.    Aug.    Renouard. 

1er  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 

y      —      La  tablette  blanche,  le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement, 

au  M-,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé:  A.  S.,  au  lieu  de  :  Aug.  S'  Aubin  fecit.  Le  reste  comme  à 

l'état  décrit. 
3*      —      En  B.,  au-dessous  du  monogramme  A.  S.,  on  lit  :  A  Paris  che^  Ant.  Aug.  Renouard.  Le  reste  comme  au 

20  état. 
4e      —      Celui  qui  est  décrit. 

l34-  LINGUET  (Simon-Nicolas-Henri).  —  De  pr.  à  D.,  en  buste,  ses  cheveux  poudrés,  une 
longue  queue  lui  pendant  derrière  le  dos.  —  Médaillon  circulaire,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire.  Cet 
encadrement  se  termine  en  B.  par  deux  marches  sur  lesquelles  on  remarque,  à  D.,  un  encrier  et  quatre  volumes  sur  le 
dos  desquels  on  lit:  Montesquieu,  Platon,  Bayle,  d'Aguesseau,  etc.  A.  D.,un  grand  in-folio  ouvert,  sur  la  page  de  droite 
duquel  on  lit  :  Plaidoyers,  |  et  mémoires  \  pour  \  le  comte  I  de  \  Morangiès  |  1772-1773.  Cet  in-folio  est  adossé  à  un 
tronc  d'olivier  garnissant  le  côté  gauche  de  l'estampe.  En  B.,  sur  les  marches  de  pierre,  un  caducée  et  des  serpents 
entourant  l'in-folio.  En  H.,  sur  la  bordure  qui  entoure  le  médaillon,  on  lit  :  S.  N.  H.  Linguet,  né  à  Reims  en  [7 
En  B.,  au-dessous  du  médaillon,  sur  l'encadrement:  Patrono  suo  \  Dicat  \  Morangiès.  En  B.,  à  D.,  sur  la  dernière 
marche  de  pierre  :  P.  P.  Choffard,  Or:  del.  —  H.  omi77,  L.  omi22.  —  (Gravé  en  1773.) 


Augs  de  S'  Aubin  ad  vivum  del.  et  sculp.  1773. 

1"  État.   Eau-forte  pure,  avant  toutes  lettres.  Simple  médaillon  entouré  d'un  trait  circulaire,  avant  la  bordure. 

2*      —      Eau-forte  pure,  avec  l'encadrement  et  les  accessoires.  Avant  toutes  lettres. 

3*      —      Avant  le  mot  1773  :  et  né  à  Reims  en  îj'iG.  Avant  les  inscriptions  sur  le  livre,  à  G.. Plaidoyer...  etc.  Le  reste 

comme  à  l'état  décrit. 
-T      —       En  H.,  sur  la  bordure,  Né  à  Reims  en  1736  n'existe  pas.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
-Sc      —       Celui  qui  est  décrit. 
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1 35 .  LINGUET  {Simon-Nicolas- Henri).  —  De  3/4  à  D.,  en  buste,  cheveux  poudrés,  longue 
cravate  de  mousseline  blanche,  houppelande  garnie  de  fourrures.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement 
rectangulaire  et  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  omi7i,  L.  omio6.  —  (Gravé  en  1780.) 


S. 

N. 

H. 

LINGUET. 

Né 

à  Rheims  en  1736. 

J.  B.  Greu;e  pinx.  1780.  Aug.  de  S<  Aubin  sculp. 

i<"  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche,  avant  toutes  lettres. 

2c      _      Avant  le  millésime  1780,  en  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

3e      —       Celui  qui  est  décrit. 

La  gravure  du  portrait  de  M.  Linguet  figurait  à  l'exposition  du  Louvre,  en  1783,  sous  le  n°  299. 


1 36.  LINGUET  {Simon-Nicolas-Henri).  —  Le  portrait  est  dans  un  petit  médaillon  supporté 
par  des  nuages,  sur  lesquels  voltigent  des  petits  génies.  L'un  d'eux,  tenant  d'une  main  des  branches  de  laurier, 
repousse  de  l'autre  deux  personnages  symboliques,  armés  de  glaives  et  de  torches,  qui  représentent  l'Envie  et  qui 
cherchent  à  arracher  ces  lauriers.  Près  de  ce  petit  génie  on  lit,  sur  une  feuille  de  papier  :  Appel  \  à  la  \  postérité.  A 
D.,  deux  autres  petits  génies  tenant  la  faux  du  Temps;  plus  bas,  un  quatrième  tient  une  banderole  développée  sur 
laquelle  on  lit  :  Annales  politiques,  civiles  et  littéraires.  En  B.,  au  M.  de  la  composition,  un  homme  ayant  une  cuirasse 
garnie  de  pointes  et  tenant  un  flambeau  à  la  main  cherche  à  mettre  le  feu  à  un  papier  sur  lequel  on  lit  :  Linguet.  A 
D.,  deux  autres  petits  génies  dont  l'un  tient  dans  ses  deux  bras  un  rouleau  de  papiers  sur  lequel  on  lit  :  Mémoire  |  de 
Madame  de  Béthune.  Au-dessus  du  médaillon  contenant  le  portrait,  le  Temps,  les  ailes  déployées,  une  main  sur  le  haut 
du  médaillon,  l'autre  indiquant  une  pyramide  sur  laquelle  on  voit  les  portraits  en  médaillons  de  Démosthène,  Cicé- 
ron,  etc.  —  T.  C.  —  H.omi70,  L.omio4.  —  (Gravé  en  1780.) 

Le  portrait  de  Linguet  a  été  gravé  d'après  Mr  Chasselas,  et  l'allégorie  d'après  Mr  Vincent. 


Vincent  pinx.  (à  la  pointe).  A.  de  S'  Aubin  sculp.   1780  (à  la  pointe). 

Son  nom  qui  de  nos  jours  fut  raye  par  la  Haine, 
Aux  noms  des  Orateurs,  et  de  Rome  et  d'Athène, 
Sera  joint  par  la  Gloire  et  par  la  Vérité, 
Sur  l'Etemel  Tableau  de  la  Postérité. 

Par  M.  Fr.  de  Xeufchâteau. 

1"  État.  Le  petit  portrait,  entouré  d'un  simple  T.  ovale,  a  été  tiré  à  part,  c'est-à-dire  avant  les  ornements  et  la  compo- 
sition qui  l'entourent.  La  Bibliothèque  nationale  possède  dans  l'oeuvre  de  Saint-Aubin  une  épreuve  de  cet 
état  sur  laquelle  on  a  dessiné  au  crayon,  en  forme  de  croquis,  une  esquisse  de  l'allégorie  qui  entoure  le 
portrait  de  Linguet. 

2<ï  —  Eau-forte  pure.  En  H.,  à  D.,  les  noms  de  Démosthène et.de  Cicéron  sur  la  pyramide.  En  B.,  au-dessous  du 
T.  C,  au  M.,  à  la  pointe:  Aug.  de  S'  Aubin  inven.  et  sculp.  Sans  aucunes  autres  lettres.  Dans  cet  état,  la 
planche  de  cuivre  est  beaucoup  plus  grande  du  côté  droit  que  dans  les  états  postérieurs. 

3c  _  Épreuve  terminée.  La  planche  de  cuivre  a  été  coupée  à  D.  et  mise  dans  ses  dimensions  définitives.  En  H.,  les 
noms  de  Démosthène  et  de  Cicéron,  sur  la  pyramide.  —  Près  du  médaillon,  sur  le  papier  qui  est  auprès, 
on  lit  :  Appel  à  la  postérité.  Sur  la  banderole  que  porte  le  petit  génie  on  lit  :  Théorie  des  lois,  au  lieu  de  ; 
Annales  politiques,  civiles  et  littéraires.  Sans  aucunes  autres  lettres  que  quelques  autres  inscriptions  sur 
les  papiers  qui  sont  au  bas  de  l'estampe,  et  qu'il  serait  trop  long  d'indiquer  toutes. 

4e  —  Avec  les  quatre  vers  au  B.  du  fil.  au  M.  Avant  les  inscriptions  à  la  pointe,  en  B.,  au-dessous  du  fil.,  à  G.  et 
à  D.,  et  avant  les  mots  :  par  M.  Fr.  de  Neuf  château.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

5e  —  Avec  les  quatre  vers  au  bas  du  fil.  au  M  Avant  les  inscriptions  à  la  pointe,  en  B.,  au-dessous  du  fil.,  à  G.  et 
à  D.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

6e  —  En  B.,  au-dessous  du  fil.,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  A.  S.,  au  lieu  des  inscriptions  à  la 
pointe  de  G.  et  de  D.  de  l'état  décrit.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

7«  —  En  B.,  au-dessous  du  fil., au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin,  inv.  et  sculp.,  au  lieu  des  inscriptions  de  G.  et 
de  D.  de  l'état  décrit.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

8e      —      Celui  qui  est  décrit. 
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l37-  LORRY  (Amie-Charles).  —  De  pr.  à  D.,  en  buste.  Médaillon  ovale  entoure  d'une  bordure 
simulant  des  pierres  de  taille,  et  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieur-  — 
H.  omi24,L.  om07i.  —  (Gravé  en  1784.) 


ANNE    CHARLES    LORRY 

Docteur  Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 

de  la  Société  Royale  de  Médecine, 
Mort  à  Bourbonnc  les  Rains  en  1783  âgé  de  56  ans. 


C.  N.  Cochin/'  delin.   1777  (à  la  pointe). 


Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  1784  (a  la  pointe). 


icr  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  C.  N.  Cochin /• 

delin.  1777;  à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  1784.  Sans  autres  lettres. 
2°      —      Epreuve  terminée.  Tablette  blanche.  Le  reste  comme  au  i"  état. 
3e      —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Lorry  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  de  :  De  prœcipuis  \  morborum  \  mutationibus  \  et  |  Conver- 
sionibus  \  tentamen  Medicum  \  authore  A.  C.  Lorry  D.  M.  P.  |  Éditonem post  Authoris  fata  curante  \  J.  N.  Halle  D. 
M.  P.  |  Parisiis  |  apud  Mequignon,  natu  majorent  \  Bibliopolam,  via  fratrum  Franciscanorum  |  prope  Scholas  chirurgi- 
cas  |  MDCCLXXXIV.  |  Cum  approbationibus  et  Privilegio  Régis. 


i38.  LOUIS  DE  FRANCE  (duc  de  Bourgogne).  —  De  3/4àD.,en  buste,  la  tête  de  face,  longs 

cheveux  bouclés,  une  cravate  de  dentelle  autour  du  cou,  grand  cordon  autour  du  corps.  —  Médaillon  ovale,  encastré 
dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure,  avec  des  armes.  —  II.  om204,  L.  omi40. 


LOUIS    DE   FRANCE 

Né  le  6  Aoust  16S2 


DUC    DE   BOURGOGNE 

Mort  le  1 8  Février  1 7 1 2 . 


ier  État.  Avant  toutes  lettres.  La  tablette  est  en  blanc,  ainsi  que  le  cartouche  circulaire  qui  contient  les  armes. 
2e      —      Avant  toutes  lettres.  La  tablette  en  blanc  avec  les  armes  de  France  dans  le  cartouche. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

13c.  LOUIS  XIV.  —  De  pr.  à  D.,  en  buste,  ses  cheveux  bouclés  lui  tombant  sur  les  épaules  et  la 
poitrine.  Imitation  de  pierre  antique.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une- 
tablette  inférieure,  le  tout  circonscrit  par  un  fil.  —  H.  omi2g,  L.  omo82.  —  (Gravé  en  1779.) 


LOUIS    XIV. 


Dessiné  et  gravé  par  Aug.  S'  Aubin. 

ior  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres.  Avant  des  travaux  de  contre-tailles  sur  le  fond  de  l'en- 
cadrement. 

2"  —  Épreuve  terminée.  Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises  pointillées.  En  B., 
au-dessous  du  fil.,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  S'  Aubin  del.  et  sculp.,  au  lieu  de  :  Dessiné  et  gravé  par  Aug. 
S'  Aubin. 

3"  —  Avant  quelques  traits  de  burin  sur  l'épaisseur  de  la  partie  inférieure  de  la  tablette.  Le  reste  comme  à  l'état 
décrit. 

4°      —      Celui  qui  est  décrit. 
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Le  portrait  de  Louis  XIV  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  du  17e  volume  des  Œuvres  \  complètes  |  de  Voltaire  | 
A  Paris  |  chej  Antoine-Auguste  Renouard  \    MDCCCXIX. 


140.  LOUIS  XIV.  —  De  pr.  à  D.,  en  buste,  dans  son  enfance,  cheveux  bouclés  tombant  sur  ses  épaules. 
Imitation  de  pierre  antique.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  au-dessous  du  buste,  vers  la  G.,  le  monogramme  entrelacé,  à  la 
pointe  :  A.  S.  ;  au-dessous,  au  M.  :  LOUIS  XIV.  —  H.  omo53,  L.  omo36. 

ier  Etat.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —       Epreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres. 

3e      —      Avant  le  monogramme  A.  S.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises. 

4e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Quelques  épreuves  de  ce  portrait  sont  tirées  sur  la  même  feuille  de  papier  que  celui  d'ANNE  D'Autriche  (Voir  ci- 
dessus,  n°  5  du  présent  catalogue).  On  en  rencontre  également  des  épreuves  tirées  sur  papier  rose. 

Le  portrait  de  Louis  XIV  décrit  ci-dessus  se  trouve  à  la  page  210  des  Mémoires  |  du  Duc  \  de  La  Rochefoucauld  \ 
augmentés  de  la  première  partie  |  jusqu'à  ce  jour  inédite  et  publiée  sur  le  \  manuscrit  de  l'auteur.  |  A  Paris  |  chef  Ant. 
Aug.  Renouard  |  MDCCCXV1I. 


141  •  LOUIS  XIV.  —  De  pr.  à  G.,  en  buste,  ses  cheveux  bouclés  lui  tombant  sur  les  épaules  et  la  poi- 
trine. Imitation  de  pierre  antique.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  au-dessous  du  buste,  à  D.,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.; 
au-dessous,  au  M.  :  Louis  XIV.  —  H.  omo6o,  L.  om044.  —  (Gravé  en  1804.) 


Il  a  été  fait  de  ce  portrait  une  mauvaise  copie  de  pr.  à  D. 
autres  lettres. 


Claire-voie.  —  On  lit  en  B.,  au  M.  :  Louis  XIV.  Sans 


Le  portrait  orginal  de  Louis  XIV  décrit  ci-dessus,  n°  140,  se  trouve  en  tête  de  :  Les  |  Souvenirs  |  de  \  Madame  de 
Caylus  |  A  Paris  \  che\  Ant.  Aug.  Renouard.  |  An  XIII  \  1804. 


142.  LOUIS  XV.  —  De  pr.  à  G.,  en  buste,  cheveux  bouclés,  avec  un  ruban  autour  de  la  tête  et  se 
terminant  derrière  par  un  nœud.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une 
tablette  inférieure,  le  tout  circonscrit  par  un  fil.  —  H.  omi28,  L.  omo82.  —  (Gravé  en  1799.) 


LOUIS    XV. 


Dessiné  et  gravé  par  Aug.  S'  Aubin. 

Ier  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —       Épreuve  terminée.  Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises  tracées  au  pointillé.  En 

B.,  au-dessous  du  fil.,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  S'  Aubin  del-  et  sculp-,  au  lieu  de  :  Dessiné  et  gravé  par 

Aug.  S'  Aubin.  Le   reste  comme  à  l'état  décrit. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit.  Quelques  épreuves  de  ce  dernier  état  sont  avec  la  tablette  blanche,  et  avant  le  nom  du 

personnage  représenté,  par  l'artifice  d'un  cache-lettres  dont  on  peut  constater  l'existence  avec  le  bout  du 

doigt. 


Le  portrait  de  Louis  XV  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  du  19e  volume  des  Œuvres 
A  Paris  \  che^  Antoine- Auguste  Renouard.  \  MDCCCXIX. 


complètes  \  de  Voltaire.  \ 


143.  LOUIS  XV.  —  Petit  buste  à  la  Romaine,  de  pr.  à  D.,  la  tête  ceinte  d'une  couronne  de  laurier.  — 
Médaille  fixée  en  H.,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un  encadrement  rectangulaire.  On  lit  en  exergue  ; 
LUDOVICUS  XV.  ARTIUM  PARENS.  Au-dessous  de  cette  face,  le  revers  de  cette  médaille,  fixé  également  par  un 
anneau  et  un  nœud  de  rubans  à  l'encadrement.  On  voit  ici  Apollon  tenant  d'une  main  une  couronne,  de  l'autre  une 
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pancarte  sur  laquelle  on  lit  :  Corneille  |  Racine  |  Molière  |  .  En  exergue     II    QUI  NASCENTUR    AB  ILLIS    V 
de  ce  revers  :  Dramatis  pra/mium  |  instit.  an  |   MDCCLV1II.  —  H.  oni48,  L.  omoH3.  —  [Gr  ivé  en  171 


Primus  aeeepit.  P.  !..  /?.  De  Bellay 
Calesil  htroibus  Celebratis  anno   1765. 


Aug.  S'  Aubin  del.  et  sculp.  1765. 

1"  Ktat.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2»      —      Eau-forte  un  peu  plus  avancée.  On  lit  en  exergue  autour  du  portrait  du  Roi  :  Ludovicus  XV  Artt  m 

Et  sur  le  revers  de  la  médaille,  également  en   exergue  :  et  qui  nascentur  ab  illis.  Sans  aucunes  autres 

lettres. 
3"      —       Epreuve  terminée.  Mêmes  lettres  qu'au  20  état. 
40       —       Celui  qui  est  décrit. 

Catalogue  hebdomadaire,  6  juillet  1763,  art.   12.  —  Médaille  donnée  par  le  Roi  à  M.  de  Belloy,  à  l'occasion  de  sa  tragédie  du 
Siège  de  Calais,  gravée  par  M.  de  St-Aubin,  pour  être  placée  à  la  tête  de  cette  pièce.  A  Paris,  chez  Duchesne,  L.,  rueS'-Jacques. 


144.  LOUIS  XV.  —  Grande  allégorie  où  l'on  voit,  appuyés  sur  des  nuages,  les  quatre  portraits  en 
médaillons  de  Louis  XV,  Louis  XIV,  Henry  IV  et  Louis  XIII.  Minerve,  à  G.,  tient  une  guirlande  de  laurier  qu'elle 
pose  sur  le  haut  du  médaillon  de  Louis  XV;  l'autre  bout  de  cette  guirlande  est  tenu  par  le  Temps  qui,  en  H.,  sur  un 
nuage,  l'offre  à  la  Renommée.  En  B.  de  l'estampe,  à  D.,  assise  par  terre  sur  un  tapis,  l'Histoire,  une  plume  à  la  main 
tenant  sur  ses  genoux  une  grande  feuille  de  papier  sur  laquelle  on  lit  :  Louis  XV.  Le  Bicn-aimé....  De  petits  génies 
accompagnent  cette  allégorie  dans  des  poses  différentes.  —  H.  omio8,  L.  omi3o.  —  Gravé  en  1772.) 


Fr.  Boucher  pinxit.   1768.  Aug.  de  S'  Aubin  seul: 

1"  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C.,  à  la  pointe, à  G.  :  F.  Boucher  pinxit.  1768;  à  D.  :  A.  de  S' Aubin 

sculp.  Sans  autres  lettres. 
2e      —      Epreuve  terminée.  On  lit  les  mots  Louis  XV  le  Bien-aimé  sur  le  papier  que  tient  l'Histoire  sur  ses  genoux. 

Le  reste  comme  au  ier  état. 
3e      —       Celui  qui  est  décrit. 

Cette  grande  vignette  sert  de  frontispice  à  l'Histoire  \  de  la  \  Maison  de  Bourbon  \  par  M.  Desormeaux  historio- 
graphe de  la  Maison  de  Bourbon,  Bibliothécaire  de  S.A.  S.  Monseigneur  le  prince  |  de  Condé,  \  Prince  du  sanç.  de 
l'Académie  Royale  des  Inscriptions  \  et  Belles-Lettres,  des  Académies  de  Dijon  et  d'Auxerre.  |  .4  Paris  |  de  l'Imprime- 
rie Royale  \  MDCCLXXII.  —  (5  volumes  in-40). 

Cette  planche  était  exposée  aux  salons  du  Louvre  en  1773,  sous  le  n°  287. 


145.  LOUIS  XV.  —  Assis  sur  un  trône,  de  pr.  à  D.,  le  Roi  Louis  XV,  habillé  à  la  romaine,  une  cou- 
ronne de  laurier  autour  de  la  tête,  tend  la  main  à  une  femme  qui  personnifie  la  muse  Uranie.  Celle-ci,  debout,  de  3  4 
à  G.,  s'adresse  au  Roi.  On  voit  à  D.,  dans  le  fond,  différents  groupes  d'Esquimaux  et  de  Sibériens.  En  IL.  sur  des 
nuages,  de  petits  génies  ailés  dont  les  uns  tiennent  un  compas,  les  autres  une  longue-vue,  entourent  une  éto:: 
tesque  représentant  la  planète  Vénus.  A  G.,  près  du  trône,  différents  personnages  personnifiant  le  dieu  Mars,  la  muse 
de  la  sculpture,  de  la  peinture,  de  l'histoire,  etc.  —  T.  C.  —  En  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  au  M.,  à  la  pointe  : 
Aug.  de  S'  Aubin  aqua/orti  sculp. 


J.  B.  Le  Prince  del.  J.  B.   Tilliard  seul/;. 

Le  Roy  au  milieu  d'une  guerre  dispendieuse  daigna  s'occuper 
de  l'avancement  des  Sciences  L'Académie  sous  la  figure  d'I'ranie 
lui  rend  compte  du  Passage  de  Venus  sur  le  Soleil  et  des  autres 
observations  Morales  et  Physiques  faites  à  cette  occasion. 

icr  Etat.  Eau-forte  pure.  Avec  l'inscription  qui  est  en  B.,  au  M.,  dans  l'intérieur  du  dessin.  Sans  autres  lettres.  Dans 
cet  état  on  voit  en  B.,  à  G.,  dans  la  marge  de  l'estampe,  une  petite  tète  de  vieillard  de  3/4  à  G  .ine 

grande  barbe,  dessiné  à  l'eau-forte. 

2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Louis  XV  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  du  1"  volume  du  Voyage  |  en  Sibérie  \fait  par  ordre  du 
Roi  en  176 1  par  M.  l'abbé  Chappe  d'Auteroche,  de  l'Académie  royale  \  des  Sciences.  |  .4  Paris  \  che^  Debure  père  libraire 
quai  des  Augustins  à  Saint  Paul.    \  MDCCLXVIII  \  avec  Approbation  et  Privilège  du  Roi. 
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146.  LOUIS  XVI.  —  Petit  portrait  en  buste,  de  pr.  à  D.,  dans  un  médaillon  ovale  entouré  d'un 
T.  ovale  et  d'un  fil.  Sans  aucunes  lettres.  —  H.  omo3g,  L.  omo32.  —  (Gravé  en  1789). 

Quelques  épreuves  de  ce  portrait  ont  été  tirées  sur  la  même  feuille  que  le  portrait  de  Marie-Antoinette  (Voir  ci- 
dessous,  n°  169  du  présent  catalogue.)  Dans  ce  cas,  les  deux  portraits  sont  en  regard  l'un  de  l'autre;  celui  du  Roi  à  G., 
celui  de  la  Reine  à  D. 

147.  LOUIS  XVI.  —  Petit  portrait-médaille,  de  pr.  à  G.,  dans  un  médaillon  circulaire  mesurant  omo38 
de  diamètre.  On  lit  en  exergue  sur  la  face,  en  H.,  autour  du  portrait:  Louis  XVI,  Roi  des  François,  et  en  B.,  au  M.,  le 
numéro  d'ordre  de  1  à  202.  Sur  le  revers  de  cette  face  on  voit  les  trois  fleurs  de  lis  de  France,  et  en  H.,  en  exergue  : 
La  Loi  et  le  Roi. 

«  Ce  portrait  a  été  gravé  pour  les  premiers  quatre  cents  millions  d'assignats  décrétés  par  l'Assemblée  constituante  en 
1789.  Saint-Aubin  a  gravé  deux  cent  deux  planches  de  ce  même  portrait.  Elles  sont  numérotées  de  un  à  deux  cent  deux. 
Le  numéro  est  placé  au  bas  du  médaillon  face,  dans  la  bordure  qui  l'entoure.  Ces  planches,  commencées  en  juin  1790, 
ont  été  finies  en  novembre  de  la  même  année.  La  suite  d'épreuves  qui  est  dans  cet  œuvre  est  la  seule  qui  existe.  »  (Cata- 
logue de  la  Vente  d'Augustin  de  S'  Aubin,  page  47,  n°  137.)  Le  volume  qui  contient  ces  deux  cent  deux  planches  est 
actuellement  au  cabinet  des  Estampes  avec  l'œuvre  de  notre  graveur. 


148.  LOUIS  XVI.  —  Petit  portrait,  de  pr.  à  G.,  en  buste.  —  Médaillon  circulaire,  fixé  par  un  anneau 
et  un  nœud  de  rubans  à  une  pyramide  tronquée,  surmontée  d'une  boule  fleurdelisée.  Cette  pyramide  est  élevée  dans  la 
campagne  et  repose  sur  un  socle  rectangulaire  dont  le  milieu  antérieur  est  renflé  en  fût  de  colonne.  Cette  colonne  est 
ornée  des  deux  côtés  de  cornes  d'abondance.  La  pyramide  est  éclairée  par  une  gloire  de  rayons,  et  l'on  voit  sur  le  socle 
rectangulaire,  au  M.,  un  cube  portant  en  H.  le  livre  de  la  Constitution,  sur  lequel  sont  posés  en  croix  le  sceptre,  la 
main  de  justice  et  la  couronne  royale.  Des  deux  côtés  du  cube,  deux  branches  de  chêne.  —  Surla  bordure  du  médaillon, 
on  lit,  en  H.  :  Louis  XVI.  Sur  la  pyramide,  entre  le  sommet  et  le  médaillon  du  Roi,  on  lit  :  Constitution  |  Française.  | 
Décrétée  par  l'Assemblée  |  Nationale  Constituante  \  aux  années  1789,  1790  et  1791  |  Acceptée  par  le  Roi  le  14  7  1 79 1 . 
Au-dessous  du  portrait  du  Roi,  et  toujours  sur  la  pyramide,  on  lit  :  La  Royauté  est  indivisible,  et  déléguée  héréditairem'  | 
à  la  race  régnante  de  mâle  en  mâle  par  ordre  de  pri  \  mogéniture,  à  l'exclusion  perpétuelle  des  femmes  et  de  \  leur  des- 
cendance. |  etc.,  etc.,  etc.  Sur  le  cube,  on  lit  :  Base  |  immuable  \  de  la  \  Royauté  \  en  France.  Sur  la  colonne  placée 

au  milieu  du  socle  servant  de  base  à  la  pyramide,  on  lit  :  Dédie  aux  Français  |  Amis  de  l'Ordre  |  et  delà  Prospérité 
Publique.  Enfin,  des  deux  côtés  de  cette  colonne,  sur  le  socle  de  base,  sont  indiqués  des  Lettres,  discours  du  Roi,  des 
proclamations,  etc.,  avec  leurs  dates.  T.  C.  —  H.  om242,  L.  omi82. 

Aug.  de  S'  Aubin  inv.  et  sculp.  (à  la  pointe). 

Hommage  rendu  aux  vues  bienfaisantes  de  l'Assemblée  Nationale  Constituante  et  à  ta  loyauté  de  Louis  XVI. 

A  Paris  che^  l'auteur  rue  des  Prouvaircs.  nD  54. 

icr  Etat.  Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  du  portrait  du  Roi,  sur  la  bordure,  au  M.  :  A.  S.  A.  Sans  aucunes  autres 

lettres. 
2e      —      En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin  inv.  et  sculp.  Sans  autres  lettres  au-dessous. 

Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
3e       —       Celui  qui  est  décrit. 

149.  LOUIS   XVI,    HENRI  IV  et   LOUIS   XII.    —   Tous  trois  en  buste-  et  de  pr.  à  G.,  en 

imitation  de  pierres  antiques.  Henri  IV  est  au  M.,  et  Louis  XVI  à  D.  —  Médaillon  circulaire,  décoré  en  H.,  au  M., 
d'une  couronne  de  laurier,  et  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tabktte  inférieure.  La 
tablette  est  décorée  d'une  guirlande  de  laurier  sur  les  côtés  latéraux  et  inférieur.  —  En  H.,  sur  la  bordure  du  médail- 
lon, on  lit  :  LOUIS  XII.  HENRI  IV.  LOUIS  XVI.  —  H.  omi45,  L.  om094-  —  (Gravé  en  1791.) 


Dédié  à  la  Reine. 


Peint  par  P.  Sauvage  Peintre  du  Roi  et  Gravé  par  Aug.  de  S'  Aubin  Graveur  du  Roi  et  de  sa  Bibliothe. 

Se    Vend   à   Paris   élu-    M.    Desmarest  Présenté  à  Sa  Majesté 

Hôtel  de  Bullion  rue  Plâtrière.  Par  son  très  humble  et  très  obéissant  Serviteur  et  Sujet 

Desmarets. 
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"  État.   Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 


i' 


»•       - 


6"      — 


Épreuve   terminée.  Tablette   blanche.   En  H.,  sur   la  bordure  du   médaillon,  les  nom»  de. 

représentés.  Sans  aucunes  autres  lettres. 
Tablette  blanche.  En  H.,  sur  la  bordure,  les  noms  des  personnages  représeni 

drement,  au  M.  :  Peint  par  P.  Sauvage,  Peintre  du  Roi  et  Gravé  par  Aug.  de  S'  Aubin.  Graveur  du  : 

de  sa  Bibliotlï.  Sans  aucunes  autres  lettres. 
Tablette  blanche,  mais  le  haut  de  cette  tablette  est  ombrée.  Le  reste  comme  au  3* 
On  lit  en  B  ,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  D.  :  Présenté  à  sa  Majesté  \  Par  Joseph  Desmarets,  au 

Présenté  à  sa  Majesté  |  par  son  très-humble  et  très-obéissant  Serviteur  et  Sujet  |  Desmarets.  Le  reste  comme 

à  l'état  décrit. 
Celui  qui  est  décrit. 


Il  a  été  fait  de  cette    planche   une  copie  de  même  grandeur.  Elle  est  entourée  d'un  simple  T.  circulaire.  On  lit  en 
B.,  au  M.,  à  la  pointe  :  Pigcotjils,  1822. 

i5o.  (a)  LOUIS  XVI,  LE  DAUPHIN  et  MARIE-ANTOINETTE.  —  ils  son 

buste,  de  pr.   à  1).,  en  imitation  de  pierres  antiques.   Le   Dauphin  est  au  M..   Louis  XVI  à  G.  —  Médaillon   circulaire, 
décoréen  H., au  M., d'une  couronne  de  laurier,  et  encastré  dans  unencadrement  rectangulaire  comprenant  une  ta: 
inférieure.  La  tablette  est  décorée  d'une  guirlande  de  lauriers  sur  les  côtés  latéraux  et  inférieurs.  —  H.  omi44,  L.o1 
—  (Gravé  en  1791-) 


Dédie  à  Madame 
Fille  du  Roi. 


Peint  par  P.  Sauvage,  Peintre  du  Roi  et  Gravé  par  Aug.  .ie  S!  Aubin,  Graveur  du  Roi  et  de  sa  Bibliothèque. 


Présenté  à  Madame, 
Par  son  très  humble  et  très  obéissant  Serviteur 
,  Desmarest. 

[•'  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement  :  Peint  par  P.  Sauvage,  Peintre  du  Roi,  et  Gravé  par 
Aug.  de  S'  Aubin,  Graveur  du  Roi  et  de  sa  Bibliothèque.  Sans  aucunes  autres  lettres. 
En  B.  :  Hôtel  de  Bullion,  rue  Platrière,  au  lieu  de  :  Hôtel  de  Bullion  rue  de  J.-J.  Rousseau.  Le  reste  comme 

à  l'état  décrit. 
Celui  qui  est  décrit. 


Se  vend  à    Paris  c/je;   M.    Desmarest 
Hôtel  de  Bullion,  rue  de  J.  J.  Rousseau. 


3"       — 


b;  Petite  reproduction  en  médaillon  entouré  d'un  cartouche  rocailleux  ornementé,  et  se  terminant  en  B.  par  deux 
dauphins.  En  B.,  au-dessous  du  cartouche,  au  M.,  à  la  pointe  :  Huyot  se;  plus  B.,  au  M.  :  Fig.  19.  Louis  XVI,  Marie- 
Antoinette  et  le  Dauphin,  d'après  Saint-Aubin. 

Cette  planche  se  trouve  à  la  page  33  de  :  Le  XVIII'  siècle.   Institutions,   Usages,  Coutumes,  par  Paul  Lacroix 
(bibliophile  Jacob). 

i5i.  LOUIS  XVI,  MARIE-ANTOINETTE   et  LE   DAUPHIN.  —  Répétition  des 

portraits  précédents.  Petite  estampe  destinée  à  être  montée  en  bague.  —  T.   C.  —  H.  omo34,  L.  om023.  —  (Grav* 
1791.) 


P.  Sauvage  Pinx.  (à  la  pointe). 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 
2*      —      Épreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres. 
3        —      Celui  qui  est  décrit. 


De  B'  et  A    .le  S'  .oia\e). 


i52.  LOUIS   XVI,    MARIE-ANTOINETTE    et    LE    DAUPHIN.   —  Répétition 

des  portraits  précédents  en  contre-partie.  Petite  estampe  ovale  destinée  à  être  montée  en  broche.  —  T.  ovale.  Sans 
aucunes  lettres.  —  H.  omo32,  L.  om026. 


* 
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i53.   LOUIS  XVI,  MARIE -ANTOINETTE  et  LE  DAUPHIN.   —  Répétition  des 

portraits  précédents,  de  pr.  à  D.  —  Médaillon  circulaire,  fixé  en  H.  par  un  anneau  à  une  pyramide  tronquée  entourée 
à  D.  et  à  G.  de  cyprès.  Cette  pyramide  contient  une  tablette  inférieure  sur  l'entablement  de  laquelle  se  voient  une 
urne,  un  sceptre,  une  couronne  et  des  branches  de  cyprès  recouverts  d'un  voile  funèbre.  En  H.,  sur  la  pyramide,  au- 
dessus  du  médaillon  :  A  l'immortalité.  —  T.  C.  —  H.  om202,  L.  omi 35. 


La  Vertu,  les  Grâces,  l'Enfance, 
Tout  a  péri  par  un  /or/ait  nouveau, 
Les  yeux  en  pleurs,  la  timide  espérance, 
Leur  offre  icy  ce  modeste  tombeau. 


Sauvage  pinx'. 


A  Paris  che^  Marel  Rue  S'  Julien  «»  12.  près  la  rue  S'  Jacque. 


S'  Aubin  sculp'  ■ 
Déposé. 


ier  État.  Eau-forte  pure.  Avant  des  arbres  qu'on  voit  dans  le  fond,  à  D.  et  à  G.  Avant  les  contre-tailles  sur  la  pyramide. 

Tablette  blanche.  Sans  aucunes  lettres. 
2e      —       Épreuve  terminée.  Tablette  blanche.  Sans  aucunes  lettres,  avec  les  arbres  dans  le  fond,  à  D.  et  à  G. 
3e      _      Avec,  en  H.  :  A  l'immortalité.  L'A  est  tout  de  travers.  Avec  les  vers  sur  la  tablette.  Sans  autres  lettres. 
4e       —       A  l'immortalité  a  été  effacé,  les  vers  sur  la  tablette  effacés  également.  En  B.,   au-dessous  du  T.  C.,  à  G.  : 

Sauvage  Pinx'.;  à  D.  :  S'  Aubin  sculp'.  ;  au-dessous  :  Se  vend  à  Paris  che%  Chaise,  Md  d'Estampes,  Rue 

Neuve  des  Petits-Champs  |  en/ace  le  Ministre  des  Finances,  N°  490.  Sans  aucunes  autres  lettres. 
5e      —      En  B.  :  A  Paris  che^Le  Doyen  Md  d'Estampes  et  de  cartes  géographiques.  Première  cour  du  Palais-Royal, 

n"  7,  au  lieu  de  :  À  Paris  chej  Marel  Rue  S'  Julien  n"  1  2.  près  la  rueS'  Jacque....  et  avant  le  mot  :  déposé 

Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
6e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  copie  en  contre-partie.  On  lit  en  B.,  à  D.,  au-dessous  de. l'encadrement  :  Ruotte 
sculp'.  ;  et  au-dessous:  à  Paris  che$  L.  A.  Pitou,  rue  de  Lully  n°  1.  Prix  1  franc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

On  lit  dans  le  Catalogue  de  la  vente  d'Augustin  de  Saint-Aubin,  page  47,  n"  141,  que  cette  planche  fut  gravée, 
en  1791  (?),  pour  un  particulier  qui  l'a  emportée  en  Angleterre. 


154.  LOUIS  XVI,  MARIE-ANTOINETTE  et  LE  DAUPHIN.  —  Répétition  des 

portraits  précédents  au  pointillé  et  de  pr.  à  G.  — Médaillon  circulaire,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire 
comprenant  une  tablette  inférieure  dans  laquelle  on  voit,  en  imitation  de  bas-relief,  la  scène  des  adieux  de  Louis  XVI 
à  sa  famille,  au  moment  où  il  part  pour  l'échafaud.  —  En  H.  de  l'encadrement,  à  D.  :  443.  —  H.  omi34,  L.  omo88. 


1"  État.  Le  médaillon  seul  avec  sa  bordure,  avant  l'encadrement  et  le  bas-relief.  Sur  une  épreuve  de  cet  état  que 

M.  Roth  possède  de  cette  planche,  le  reste  de  la  composition  est  fait  en  dessin  de  graveur. 
2e       —       Celui  qui  est  décrit. 


I  5  5 .  LULLY  {Jean-Baptiste).  —  En  buste,  de  pr.  à  G.,  nombreux  cheveux  bouclés,  un  manteau 
sur  les  épaules.  —  Médaillon  circulaire,  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  anneau,  à  un  encadrement  rectangulaire  comprenant 
une  tablette  inférieure.  Derrière  la  tablette,  deux  branches  de  laurier  en  sautoir.  —  H.  omi79,  L.  omi27.  —  (Gravé  en 
1770.) 


J"  Btc  LULLY. 

Ecuyer,  Surintendant  de  la  Musique  du  Roy. 
Né  à  Florence  en  1 633,  Mort  à  Paris  en  1687. 


Dessiné  par  C.  N.  Cochin  d'après  le  Buste  de  Colignon  et  gravé  par  Aug.  de  S'  Aubin  en  1770. 
Se  vend  à  Paris  che^  Joullain  Quai  de  la  Mégisserie  et  che\  l'Auteur  rue  des  Mathurins  au  petit  Hôtel  de  Clugny. 
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ior  État.   Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —       Épreuve  terminée    Avec  les  inscriptions  sur  la  tablette.  Sans  autres  Ictt: 

3°      —      Avant  :  Se  vend  à  Paris  chc\  Joullain etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

4«       —       Celui  qui  est  décrit. 

Mercure  de  France,  8bre  1770.  —  On  distribue  chez  M.  de  S<-Aubin  et  chez  Joullain,  marchand   d'estampes,  quai  de  la 
Mégisserie,  le  portrait  deJ.  B.  Lully,  écuyer  surintendant  de   la  musique  du  Roi,  né  à  Florence  en    [633,  m 
Prix  :   I  liv.  4  sols.  Ce  portrait  est  de  profil  et  en  forme  de  médaillon.  11  a  été  dessiné  par  C.  N.  Cochin,  d'après  le  bust- 
gnon,  et  gravé  par  Augustin  de  S'-Aubin.  —  Cet  artiste  se  propose  de  donner  pour  pendant  à  ce  portrait  celui  de  Quinault,  le  créa- 
teur de  notre  scène  lyrique,  auquel  Lully  doit  la  plus  grande  partie  de  sa  gloire. 

Catalogue  hebdomadaire,  29  7' 1T  1770,  n°  3g,  art.  8.  —  Portrait  de  Lully,  écuyer  surintendant  de  la  musique  du  Roi,  mort 
en  1687,  dessiné  par  M.  Cochin,  d'après  le  buste  en  bronze  de  M.  Colignon,  et  gravé  par  M.  de  S'-Aubin  en  1770.  A  Paris,  chez 
l'auteur,  rue  des  Mathurins.  au  petit  Hôtel  Cluny. 


1 56.    (a)   MABLY   [Bonnot   de).  —  He   face,   perruque  à   rouleaux  sur  la  tète,    rabat  noir  User 
blanc  au  cou,  petit  collet  derrière  le  dos.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un   encadrement   rectangulaire  comprenant 


une  tablette  inférieure.  - 

-  H.  omo95,  L.  omo62.  - 

-  (Gravé  en   1  So5.) 

MABLY. 

A.  Si  Aubin  sculp.  (à  la  pointe). 

1"  État.  Avec  la  tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage,  représenté  en  lettres  grises.  En  B..  au-dessous  de  l'encadre- 
ment, au  M.,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.,  au  lieu  de  :  A  S'  Aubin  sculp. 
2e      —        Celui  qui  est  décrit. 


(b)  Petite  reproduction  au  trait  du  portrait  précédent.  —  Encadrement  circonscrit  de  deux  fil.  avec  tablette  infé- 
rieure. En  H.,  entre  l'encadrement  et  les  fil.,  au  M.  :  Hist.  de  France;  au-dessus  des  fil.,  à  G.  Tome  XXVI,  page  5. 
—  H.  omooi,  L.  omo58. 


MABLY 


S'  Aubin  dcV. 

Ce  portrait  se  trouve  dans  la  Biographie  universelle  de  Michaud,  tome  26,  page  ? 


Landon  direx' 


i57.  MADAME,   DUCHESSE  D'ANGOULEME    Son  Altesse  Royale).—  En  buste. 

de  pr.  à  D.,  en  imitation  de  pierre  antique.  Un  ruban  agrémenté  de  perles  lui  serre  la  tète,  et  se  termine  derrière  par 
un  nœud  ;  petit  fichu  sur  la  poitrine.  —  Médaillon  circulaire,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant 
une  tablette  inférieure.  En  H.  du  médaillon,  une  couronne  de  roses  et  un  nœud  de  rubans.  La  tablette  est  décorée 
d'une  guirlande  de  fleurs  sur  ses  côtés  verticaux  et  inférieurs.  On  lit  en  IL.  sur  la  bordure  du  médaillon  :  Madame  fille 
du  Roi.  —  H.  orai.p.  L.  omoo3.  —  (Gravé  en  1791.) 


Dédié  au  Prince  Royal. 


Peint  par  P.  Sauvage  Peintre  du  Roi  et  gravé  par  Aug.  de  S'  Aubin  Graveur  du  Roi  et  de  sa  Bibliothèque, 


Se   vend    à    Paris    che{    M.    Desmarest. 
Hôtel  de  Bullion  Rue  de  J.  J.  Rousseau. 


ru  Prince  A' 
Par  son  très-humble  et  très  0 

Desmarest. 


1"  État.  Rien  sur  la  bordure  du  médaillon.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  : 
P.  Sauvage  Pinx.;  à  D.  :  A.  S'  Aubin  sculp.  Sans  autres  lettres. 

1*  —  En  H.,  sur  la  bordure  du  médaillon  :  Madame,  fille  du  Roi.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'enca- 
drement :  Peint  par  P.  Sauvage  Peintre  du  Roi  et  Gravé  par  Aug.  de  S'  Aubin  Graveur  du  Roi  ci  de  sa 
Bibliothèque.  Sans  autres  lettres. 
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3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

4e      Rue  Montmartre  n"  1 37,  au  lieu  de  :  Hôtel  de  Bullion  Rue  de  J ■  J.  Rousseau.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit 

Se      On  lit  sur  la  bordure  du  médaillon,  en  H.  :  Madame  fille  du  Roi.  En  B.  :  Née  à   Versailles  le  19  décembre 

1778.  Sur  la  tablette  :  S.  A.  R.  Madame  |  duchesse  d'Angouleme,  au  lieu  de  :  Dédié  au  Prince  Royal.  En 
B.,  au-dessous  de  l'encadrement  :  Peint  par  P.  Sauvage,  Peintre  du  Roi  et  gravé  par  Aug.  de  S'  Aubin. 
Graveur  du  Roi  et  de  sa  Bibliothèque  |  à  Paris  che\  Jean  Rue  S' Jean  de  Beauvais  n"  1  o.  Sans  autres  lettres. 

Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  mauvaise  copie  mesurant  :  H.  omi37,  L.  omo88.  On  lit  sur  la  tablette    :  Madame 
fille  du  Roi.  Sans  autres  lettres.  Quelques  épreuves  ont  la  tablette  blanche. 

4 

I  58.  Mme  DE  MAINTENON .  —  De  pr.  à  D.,  en  buste,  cheveux  garnis  de  perles,  collier  de  perles 
au  cou  et  perles  aux  oreilles.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette 
inférieure,  le  tout  circonscrit  par  un  fil.  —  H.  omi28,  L.  omo82.  —  (Gravé  en  180,1.) 


M""    DE    MAINTENON. 


Dessiné  et  gravé  par  Aug.  S'  Aubin. 

ier  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  le  fil.  qui  entoure  l'encadrement.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadre- 
ment, au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 

2=  _  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  du  fil.,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  S'  Aubin  del  et  sculp.  Sans  aucunes 
autres  lettres. 

3e  _  Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  du  fil.,  au  M.,  à  la 
pointe  :  Aug.  S'  Aubin  del.  et  sculp. 

4e      —       Celui  qui  est  décrit. 

i5q.  Mme  DE  MAINTENON .  —  C'est  une  répétition  du  portrait  précédent,  avec  quelques  diffé- 
rences. Ici  la  tête  est  de  pr.  à  G.,  et  une  robe  qui  se  trouvait  indiquée  au  précédent  portrait  sur  les  épaules  n'existe  plus 
ici.  —Claire-voie.  En  B.  du  portrait,  à  D.,  à  la  pointe,  le  monogramme  :  A.  S.  —  H.  omo54,  L.  oal040. 

Mme   DE   MAINTENON. 

1"  État.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises  et  avant  le  monogramme. 
2e      —       Celui  qui  est  décrit. 

Quelques  épreuves  du  1"  état  sont  tirées  avec  le  portrait  en  regard  de  Mnle  de  Montespan,  de  pr.  à  D.,  et  faisant 
ainsi  face  à  sa  rivale. 

Le  portrait  ci-dessus  décrit  se  trouve  à  la  page  irc  de  :  Les  Souvenirs  \  de  Madame  de  Caylus  |  A  Paris  |  chef  Ant. 
Aug.  Renouard.  \  XIII.  \  1804. 

Il  a  été  fait  de  ce  portrait  une  copie  très-lourde.  Le  bas  du  buste  est  entouré  d'une  draperie  agrafée  sur  l'épaule, 
tandis  qu'il  est  nu  dans  l'original.  —  Dimensions  du  cuivre  :  H.  omi8~,  L.  o"Uo8.  —  On  lit  en  B.,  au  M.  :  Madame  de 
Maintenon.  Sans  autres  lettres. 


IÔO.  MALETESTE  [Jean-Louis,  M"  de). —  En  buste  de  3/4  à  G.  —  Médaillon  ovale,  fixé  en  H., 
au  M.,  par  un  anneau,  à  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  en  B.  une  tablette  sur  la  console  de  laquelle 
repose  le  bas  du  médaillon.  Au-dessous  de  la  tablette,  des  armes.  —  H.  omi5o,  L.  omo88.  —  (Gravé  en  1786.) 


jan     LuiS    M,uiS    DE    MALETESTE. 

Ne  à  Dijon  le  14  mars  1709. 


C.  N.  Cochin  delin.  1786  (à  la  pointe) 


Aug.  de  Si  Aubin  sculp.  (à  la  pointe) 
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iM  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B  ,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe    iG     (      '•'    (      hin  delin. 

1786  ;  à  D.  :  Aug   de  S'  Aubin  sculp.  Sans  autres  lettres    Dans  cet  es  émaux  indi.| 

2°      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Malctcstc  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  d'un  livre  fort  rare  intit  ivres  diverses  d'un  a 

magistrat.  A  Londres  (Neufchaiet),   1784,  in-8°. 

IÔI.  MALHERBE '.  —  De  face,  en  buste,  la  tête  de  3/4  à  G.,  une  collerette  tuyautée  autour  du  cou, 
hauts  de  manches  à  crevés.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette 
intérieure.  —  H.  o"'oo4,  L.  o"'o62.  —  (Gravé  en  i8o5.) 


MALHERBE. 


Aug.  $1  Aubin  fecit  (à  la  pointe). 
A    Paris    chu    Anl.    Aug.    Renouard. 

1"  Etat.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.   En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  au  M.,  le  monogramme 

entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 
2e      —      Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au 

M.  :  A  Paris  çke%  Ant.  Aug.  Renouard.  Sans  autres  lettres. 

—  Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement, 
au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.,  au  lieu  de  :  Aug.  S'  Aubin  fecit.  Le  reste  comme  à 
l'état  décrit. 

—  Celui  qui  est  décrit. 


3» 


162.  MALOUET  (P.  M.).  —  De  pr.  à  G.,  en  buste.  —  Médaillon  fixé  en  H.,  au  M  ,  par  un  nœud  de- 
rubans,  à  un  encadrement  rectangulaire.  En  B.,  dans  l'intérieur  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  C.  N.  Cochin  F. 
delin.;  à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  —  H.  omi76,  L.  o"'i24.  —  (Gravé  en  1786.) 

P.    M.    MALOËT 

Conseiller  d'état, 

Docteur  Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 

Premier  Médecin  de  Madame   Victoire. 


C.  N.  Cochin  f.  delin.  (à  ta  pointe). 


Aug.  de  St  Aubin  sculp.  (à  la  pointe). 


C.  A'.  Cochin  del. 


Aug.  de  Si  Aubin  sculp.  1786. 


1'"  Etat.  Eau-forte  pure.  En  B.,  dans  l'intérieur  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  C.  N.  Cochin  f.  delin.  ;  à  D.  : 

Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  Sans  aucunes  autres  lettres. 
V       —      Epreuve  terminée.  En  B.,  dans  l'intérieur  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  C.  N.  Cochin/.  delin.;  à  D.  : 

Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  Sans  aucunes  autres  lettres. 
3°      —      Celui  qui  est  décrit. 


l63.  (a)  MANCINI  [dllC  de  Nivemois).  —  De  pr.  à  G.,  en  buste,  les  cheveux  poudres,  avec 
ailes  de  pigeon,  habit  à  large  collet,  cravate  blanche  et  jabot.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement 
rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure  sur  la  console  de  laquelle  repose  le  médaillon.  —  H.  on'i40,  L.  oB>o87. 
—  (Gravé  en  1 796.) 


MANCINI    NIVERNOIS. 

Né  en  17 16. 


Dessiné  et  Gravé  d'après  Nature  par  Aug.  S'  Aubin  en  1796. 

1"  État.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.,  au  lieu  de  :  Des- 
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sine  et  Gravé  d'après  Nature  par  Aug.  S'  Aubin  en  1796.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. —  Des  épreuves  de 
cet  état  ont  la  tablette  blanche,  avec  les  mêmes  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Mancini  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  du  ier  volume  de  :  Mélanges  \  de  \  littérature  |  en  vers  \  et 
en  prose  \  ut  si  occupati  profuimus  aliquid  civibus  nostris  |  prosimas  etiam  si  possumus,  otiosi.  \  Cicer.  Tuscul.  lib.j.  \ 
A  Paris  |  de  l'imprimerie  de  Didot  jeune  |  MDCCXC  VI. 

Le  dessin  de  Saint-Aubin,  dessin  aux  trois  crayons,  représentant  Mancini,  duc  de  Nivernois,  figurait  en  1854  à  la 
vente  Renouard,  n°  2462  du  catalogue.  Ce  dessin  était  vendu  avec  un  exemplaire  des  œuvres  du  duc  de  Nivernois  pour 
la  somme  de  32  francs. 

(b)  Petite  reproduction  au  trait  du  portrait  précédent.  —  Encadrement  circonscrit  de  deux  fil.,  avec  la  tablette  infé- 
rieure. En  H.,  entre  l'encadrement  et  les  fil.,  au  M.  :  Hist.  de  France;  en  H.,  au-dessus  des  fil.,  à  D.  :  Tome  XXXI, 
page  294.  —  H.  o^ogi,  L.  omo58. 


NIVERNOIS. 


S'  Aubin  deV. 

Ce  portrait  se  trouve  dans  la  Biographie  universelle  de  Michaud,  tome  3i,  page  294. 


Landon  direx'. 


(c)  Il  existe  également  de  ce  portrait  (a)  une  copie  en  lithographie.  —  Médaillon  ovale,  entouré  d'une  bordure  au  bas 
de  laquelle  on  lit,  au  M.  :  Imprimerie  lithographique  de  Cliquet  (Clamecy  Nièvre).  —  H.  omio5,  L-  om09i. 

MANCINI    NIVERNOIS. 

Né  en  17 16. 

Dessiné  et  gravé  d'après  nature  par  Aug.  S'  Aubin  en  1796. 
Lithographie  à  Clamecy  par  Marié  en  1839. 


164.  MANCINI  [dllC  de  Nivernois).  —  Petite  réduction  du  portrait  précédent.  —  Médaillon  ovale, 
fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  nœud  de  rubans  et  un  anneau,  à  un  encadrement  rectangulaire.  De  cet  anneau  partent,  à 
D.  et  à  G.,  une  guirlande  de  laurier  et  une  de  roses  qui  encadrent  les  côtés  verticaux  et  la  partie  supérieure  de  ce  mé- 
daillon. En  B.,  l'encadrement  comprend  une  tablette.  —  H.  omo83,  L.  omo5i.  —  (Gravé  en  1796.) 


MANCINI 

NIVERNOIS. 

Né 

en    17 16.    Mort 

en    1798   (à   la    pointe). 

Aug.  St  Aubin,  del.  et  scuip.  (à  la  pointe). 

["  Etat.  Tablette  blanche  avec  le  nom  :  Mancini  Nivernois,  en  lettres  grises;  avant  les  mots  :  Né  en  1716.  Mort  en 

1798,  et  avant  les  points  qui  à  l'épreuve  terminée  criblent  la  tablette.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2'       —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Mancini  Nivernois  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  du  premier  volume  des  Fables  \  de  \  Mancini- 
Nivernois  \  publiées  |  par  l'auteur  |  à  Paris  \  de  l'imprimerie  de  Didot  jeune  |  MDCCXCVI.  (2  vol.  in- 12.) 


1 65 .  (a)  MANUCE  [Aide).  —  De  pr.  à  G.,  en  buste,  un  bonnet  rond  sur  la  tête,  petit  col  rabattu.  — 
Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire.  En  B.,  dans  l'intérieur  de  l'encadrement,  une  banderole 
de  papier  servant  de  tablette.  —  H.  omio8,  L.  om072.  —  (Gravé  en  1800.) 


ALDUS    PIUS    ROMANUS. 


Aug.  S'  Aubin  fecit  (à  la  pointe). 
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ior  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      La  tablette  blanche.  Les  noms  du  personnage  représenté  en  lettres  grises.   Kn   B.,  au-dessous  de  l'encadre- 
ment, à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.,  au  lieu  de  Aug.  S'  Aubin  fecil. 
3°       —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  d'Aide  Manuce  ci-dessus  décrit  se  trouve  en  tète  du   premier   volume   des   Annales  \  de   l Imprimerie  \ 
des  Aide  \  ou  Histoire  des  trois  Manuce  et  de  leurs  \  éditions  \  par  Ant.  Aug.  Renouard.  \  A  Paris  \  chef  Antoine  Au- 
gustin Renouard.  |  A'//-i8o3. 

Le  dessin  de  Saint-Aubin  représentant  Aide  Manuce,  dessin  à  l'encre  de  Chine,  figurait  en  1854  a  'a  vente  Renouard, 
n°  3333  du  catalogue.  Ce  dessin  était  vendu  avec  celui  de  Paul  Manuce,  et  avec  un  exemplaire  imprimé  sur  vélin 
Annales  Aldines  de  M.  Renouard,  pour  la  somme  de  245  francs. 


(b)  Copie  au  trait  dans  le  même  sens  que  la  gravure  originale  (a).  —  Encadrement  circonscrit  de  deux  fil.  avec  tablette 
inférieure.  En  H.,  entre  l'encadrement  et  les  fil.,  au  M.  :  Hist.  d'Italie  ;  au-dessus  des  fil.,  à  G.  :  Tome  XXVI, page  533. 


ALDE   MANUCE 


S'  Aubin  del'.  Landon  direx' 


166.  ÀfANUCE  (Paul).  —  De  pr.  à  I)..  en  buste, un  bonnetsurla  tète,  une  collerette  àson  justaucorps, 
barbe  blanche.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire.  En  B.,  dans  l'intérieur  de  l'encadrement, 
une  banderole  de  papier  servant  de  tablette.  —  H.  onM07,  L.  omo7i.  —  (Gravé  en  1800.) 


PAULUS    MANUTIUS. 


Aug.  S'  Aubin  fecit  (à  la  pointe). 

ie    État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      Tablette  blanche.  Les  noms  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement. 

à  la  pointe,  au  M.,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.,  au  lieu  de  :  Aug.  S'  Aubin  fecit. 
3e       —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Paul  Manuce  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tète  du  second  volume  des  Annales  |  de  l'imprimerie  |  des 
Aide  |  ou  Histoire  des  trois  Manuce  et  de  leurs  |  éditions.  \  Par  Ant.  Aug.  Renouard.  \  A  Paris  \  chej  Antoine  Augustin 
Renouard.  |  A"//-iSo3. 

Le  dessin  de  Saint-Aubin  représentant  Paul  Manuce,  dessin  à  l'encre  de  Chine,  figurait  en  1 834  à  la  vente  Renouard. 
n°  3333  du  catalogue.  Ce  dessin  était  vendu  avec  celui  d'Aide  Manuce,  et  avec  un  exemplaire  sur  vélin  des  Annales 
Aldines  de  M.  Renouard,  pour  la  somme  de  245  francs. 


167.  MARC-A  URÈLE.  —  Cheveux  et  barbe  frisés.  En  buste,  de  pr.  à  D.,  en  imitation  de  pierre- 
antique.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  — 
H.  omo89,  L.  omo56.  —  (Gravé  en  1796.) 


MARC-A  URELE. 


Aug.  S>  Aubin  del.  et  sculp.  (à  la  pointe). 

ier  État.  Eau-forte  pure,  avant  les  travaux  du  fond  et  les  contre-tailles   sur  l'encadrement.  Tablette  blanche.  Sans 

aucunes  lettres. 
2e      —      Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement, 

au  M.,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S-,  au  lieu  de  :  Aug.  S'  Aubin  del.  et  sculp. 
3'      —      Celui  qui  est  décrit. 
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Le  portrait  de  Marc-Auréle  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  des  Pensées  de  l'Empereur  Marc-Aurèle  Antonin. 
Traduction  par  M.  Joly.  Paris  Renouard,  17Q6.  (In-8°.) 


168.  MARCO  (P.  J.).  —  De  pr.  à  D.,  en  buste,  habit  avec  patte  sur  le  devant  de  la  poitrine.  —  Médaillon 
circulaire  en  H.  duquel  on  lit,  sur  la  bordure,  au  M.:  P  J.  Marco;  en  B.,  au-dessous  de  la  bordure,  au  M.,  à  la  pointe: 
C.  N.  Cochinf.  delin.  —  Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  —  H.  om070,  L.  c'oyo.  r—  (Gravé  en  1784.) 

i6r  État.  Eau-forte  pure.  En  B-,  au-dessous  du  médaillon,  à  la  pointe,  au  M.  :  C.  jV.  Cochinf.  delin.  Aug.  de  S'  Aubin 

sculp.  Sans  aucunes  autres  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 


169.    MARIE-ANTOINETTE .    —    Petit  portrait  en  buste,  de  pr.  à  D.,  dans  un  médaillon  ovale 
entouré  d'un  T.  ovale  et  djun  fil.  Sans  aucunes  lettres.  —  H.  omo3g,  L.  orao32    —  (Gravé  en  1786.) 

Quelques  épreuves  de  ce  portrait  ont  été  tirées  sur  la  même  feuille  que  le  portrait  de  Louis  XVI.  (Voir  ci-dessus, 
n°  146  du  présent  catalogue.)  Dans  ce  cas,  les  deux  portraits  sont  en  regard  l'un  de  l'autre,  celui  du  roi  à  G.,  celui 
de  la  reine  à  D. 


17O.  MARIE  DE  MÉDICIS.  —  Elle  est  de  3/4  à  G.,  en  buste,  une  large  fraise  godronnée  autour 
du  cou,  un  collier  de  perles  au  cou  et  un  autre  autour  de  sa  poitrine.  — Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement 
rectangulaire  décoré  en  haut  d'une  frise  et  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  omi4i,   L.  omo87.  —  (Gravé  en 

1773.) 


MARIE   DE 

MEDICIS. 

Princesse  de  Toscane 

Reine  de  France , 

et  de  Navarre  née  à 

Florence  le  26  Av. 

i573. 

mariée  à  Henri  IV 
et  morte  à  Cologne 

le  8.  oct.  1600 
le  3  Juillet  1642. 

F.  Fourbus  pinx.  (à  la  pointe).  A.  S.  A.  sculp.   17-3  (à  la  pointe). 

i8'  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres.  Les  émaux  du  blason  ne  sont  pas  figurés. 

2*      —      Les  travaux  de  gravure  très-avancés.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  D.,  le  millésime:  1773,  n'existe 

pas.  Dans  cet  état,  on  lit  sur  la  tablette  :  Mariée  avec  Henri  IV  —  à  Flor"  le  8  oct.  1600.  Le  reste  comme  à 

l'état  décrit. 

38      —       Celui  qui  est  décrit. 

Catalogue  hebdomadaire,  12  février  1774,  n°  7,  art.  6.  —  Portrait  de  Marie  de  Médicis,   princesse   de  Toscane,   reine  de 
France  et  de  Navarre,  gravé  par  M.  de  S'-Aubin.  3  livres.  A  Paris,  chez  Ruault,  L-,  rue  de  la  Harpe. 


171  .  MARIETTE    (Pierre- Jean).  —  De  pr.  à  D.,  en  buste,  assis  sur  une  chaise  dont  on  aperçoit  le 
r  a  G.  —  Médaillon  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un  encadrement  rectangulaire.  — 


dossier 

H.  omi7i,  L.  omi22.  —  (Gravé  en  1765.) 


P.    J.    MARIETTE. 


Contrôleur  général  de  la  grande  Chancellerie 

Honoraire  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  et  Sculpture. 

né  à  Paris  le  7  mai  1694. 


Dessiné  par  C.  .V.  Cochin  en  1756 


A  Paris  chés  Basan. 


Gravé  par  Aug.  de  S1  Aubin.   1765. 
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[•'  État.  Eau-forte  pure  avant  toutes  lettres. 

Épreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres.  Nombreu  :cs  traces  de  burin  dans  les  marg 
3°      —      En  1!..  au-dessous  de  l'encadrement,  à  G.  :  D      iné  par  C.  .Y.  Cochin,  au  lieu  de  :  Dessiné  par  C.  N.  Cochin 

i     i>.  A  Paris  chés  Basan,  n'existe  pas.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
I        —      En  I!.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.  :  .1  Paris  chés  Basan,  n'existe  pas.  Le  reste  comme  â  l'état  e) 
5«      —      Celui  qui  est  décrit. 


172.  MARMONTEL  [Jean-François  l.  —  De  pr.  à  D.,en  buste.  —  Médaillon  ovale,  entouréd'une  bor- 
dure simulant  la  pierre  de  taille,  et  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure. 
Les  cotes  verticaux  de   l'encadrement  coupent   en   deux    I  latéraux   de   la   bordure  du  médaillon. —  II.  0 

!..  .>!,\>73.  —  (Gravé  en  1765.) 


.1.    F.    MA  RMONT)   1 
De  l'Académie  Françoise. 


Dessiné  par  C.  .Y.  Cochin.  Gravé  par  Aug.  Je  S'  Aubin 

1"  Etat.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 
2°       —       Celui  qui  est  décrit. 

Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  copie  en  contre-partie  pour  une  édition  hollandaise.  Même  encadrement;  seule- 
ment ici  il  est  entoure  d'un  filet.  On  lit  sur  la  tablette  :  J.  F.  Marmontel.  En  B  ,  à  G.,  au-dessous  du  fil.  :  S-  Fokke 
omn.  direx.  Sans  autres  lettres. 

Le  portrait  de  Marmontel  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  des  Contes  \  moraux  \  par  |  .\/.  Marmontel  \  de  l'Aca- 
démie françoise.  \  Paris  \  clie,  J.  Merlin  Libraire  |  Rue  de  la  Harpe  \  MDCCLXIV.  (3  vol.  in- 12. 


173.    MARQUISE   DE        "    (AdHenne-Sophie).  —  Coiffée  d'un  chapeau  dont  le  devant  est  garni 

d'une  petite  dentelle  qui  lui  retombe  sur  le  front.  Elle  est  de  pr.  à  G.,  des  pendants  aux  oreilles;  un  petit  ruban  est 
autour  de  son  cou,  et  les  bouts  en  pendent  sur  sa  poitrine.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectan- 
gulaire et  reposant  sur  une  tablette.  Sur  le  haut  de  cette  tablette,  une  mandoline,  des  livres,  un  encrier,  un  portrait 
dans  un  petit  cadre;  sur  un  des  livres  ouverts  on  lit  :  Poésies  légères  et  chansons,  etc.  —  H.  omi55,  L.  omi33.  —  (Gravé 

en  1770.) 

Adrienne    S°PUe     MARQUISE    DE    -" 

Sage  ou  folle  à  propos,  tendre,  enjouée  ou  grave, 
Apollon  est  son  maître  et  l'Amour  son  Esclave. 


Aug.  de  S'  Aubin  ai  vivum  délia,  et  sculp.  (à  la  pointe). 
Se  trouve  à  Paris  chés  Aug:  de  S'  Aubin  Graveur  du  /  Bibliothèque  rue  des  Mathurins  S' Jacques  et  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  .1 .  P  . 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Médaillon  entouré  d'un  simple  T.  ovale  et  d'un  fil.   En  bas.   au-dessous  du  fil.,  au  M.,  à  la 

pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin  del.  et  sculp.  Sans  autres  lettres. 
2"      —       Epreuve  terminée.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 
3«      —      Avec  les  inscriptions  sur  la  tablette  et  l'inscription  à  la  pointe  sèche  au-dessous  de  l'encadrement,  en  B.,  au  M. 

Sans  autres  lettres. 
4e      —       Celui  qui  est  décrit. 

La  gravure  du  portrait  de  Mmo  la  marquise  de  '"  figurait  à  l'exposition  du  Louvre,  en  1779,  sous  le  n°  286. 

Catalogue  hebdomadaire,  3  juillet  177(1,  n°  -'•  art-  &■  —  Deux  portraits  de  jolies  femmes  en  regard  et  faisant  pendants, 
avec  bordures  allégoriques  et  vers  analogues  aux  caractères  et  aux  qualités  de  ces  deux  dames,  dessinés  et  gravés  par  Aug.  de  Sl- 
Aubin,  graveur  du  Roi  et  de  sa  Bibliothèque.  Les  deux  :  3  francs.  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  des  Mathurins,  et  à  la  Bibliothèque 
du  Roi. 
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174.  MASSILLON  {Jean-Baptiste).  —  De  3/4  à  D.,  la  tête  presque  de  face,  petite  calotte  sur  le 
derrière  de  la  tête,  collet  rabattu.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une 
tablette  inférieure.— H.  om094,  L.  omoG2.  — (Gravé  en  1802.) 


MASSILLON. 


Aug.    S'    Aubin,    fecit.    (à    la     pointe). 
A  Paris  che\  Ant.  Aug.  Renouard. 

ier  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme 

entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 
2e      —       Tablette  blanche.  Le  nom   du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement, 

au  M.,  à  la   pointe  :  A.  S.  A.  Sans  autres  lettres. 
y      —      A  Paris  chej  Ant.  Aug-.  Renouard,  n'existe  pas.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
4r       —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de    Massillon   ci-dessus  décrit  se  trouve  en  tête  du   Petit  Carême  \  de  |  Massillon  \  Evêque  de  Cler- 
moni.  |  A  Paris  \  chej  Ant.  Aug.  Renouard  \  An  X — 1802 —  (1  vol.  in-12.) 


175.  MAZARIN  {Le  Cardinal  Jules).  —  De  pr.  à  G.,  en  buste,  en  imitation  de  pierre  antique; 
calotte  derrière  la  tête,  cheveux  bouclés,  rabat  au  cou  attaché  avec  un  cordon  terminé  par  des  glands,  manteau  d'her- 
mine. —  Claire-voie.  En  B.,  au-dessous  du  portrait,  à  D.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S. —  II.  omoC2, 
L.  om043.  —  (Gravé  en  1804.) 

LE   CARDINAL    MAZARIN. 
Ier  Etat.  Avant  toutes  lettres. 

20      —      Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  Sans  autres  lettres. 
3°      —       Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
4e       —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  du  cardinal  Mazarin  décrit  ci-dessus  se  trouve  à  la  page  38  des  Mémoires  \  du  duc  \  de  La  Rochefou- 
caitd  |  augmentés  de  la  i"  partie  \  jusqu'à  ce  jour  inédite  et  publiée  sur  le  \  manuscrit  de  l'auteur  \  à  Paris  |  che^  Ant. 
Aug   Renouard.  \  MDCCCXVII.—  (i  vol.  in-12.) 


176.  AIIDDLETON  {Miss).  —  De  face,  collier  de  perles  autour  du  cou,  les  seins  légèrement  décou- 
verts, corsage  agrafé  avec  des  perles.  —  Claire-voie.  En  B.,  à  G.,  au-dessous  du  portrait,  à  la  pointe,  le  monogramme 
entrelacé  :  A..  S.  —  H.  om078,  L.  oD,074.  —  (Gravé  en  1S06.) 

M»   MIDDLETON. 

1  '   Etat.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres.  — Ce  portrait  est  tiré  quelquefois  sur  la  même  feuille  que  celui  de  miss 

Price. 
2"      —       Epreuve  terminée.  Avec  le  nom  en  lettres  grises.  Sans  autres  lettres. 
3'       —       Epreuve  terminée.  Le  nom  en  lettres  grises.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
4e       —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  miss  Middleton  décrit  ci-dessus  se  trouve  page  124  du   1"  volume  des  Œuvres  \  du  Comte  |  Antoine 
Hamilton  \  Paris  \  che\  Antoine- Augustin  Renouard  |  MDCCCXII. —  (3  vol.  in-8".) 


177.  MOLE  {François-René ) .  —  De  3/4  à  D.,  la  tète  presque  de  face.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans 
un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  om207,  L.  omi48.  —  (Gravé  en  1786.) 


FRANÇOIS    RENÉ    MOLE. 


E.  Aubry  pinx.  Aug.  de  S'   Aubin  sculp.  1786. 

Se  vend  à  Paris  c/iej  l'Auteur  rue  des  Prouvants.  N"  54.  A.  P.   D.  R. 
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i"  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettri 

—       Épreuve  terminée.  Tablette   blanche.    Le   travail  de  pointillé  qui   couvre   I 

décrit  est  commence  da  il.  5té  droit  de  cette  tablette.   Iji    B.,  au-d  l'encadrement 

à  G.  :  E.  Aubri  pinx.;  au  M.  :  1 7S5  ;  à  I).  :  .1.  de  S'  Aubin  satlp.  Sans  autr 
3>       —       Sur  la  tablette,  le  nom  Je  Mole,  sans  les  prénoms,  en  grande 

disparu,  et  Aubry  est  avec  un  j'  au  lieu  d'un  1,  !..    reste  comme  au  2« 
I1        —       Sur  la  tablette,  qui  est  terminée  en   pointillé  :  I  m-dessous  de  l'enc 

pointe,  à  1;.  :  E    Aubry  pinx.;  à  D.  :  il.  de  S'  Aubin  sculp.  Sans  autres  lettres. 
5e       —       Celui  qui  est  décrit. 

Mercure  de  France,  février  1786.  —  Portrait  de  François-René  Mole,  comédien  françoi  maire  du  Roi  et  prof. 

de  l'I  cole      '   de  de  chant,  de  danse  et  de  déclamation.  Ce  portrait,  vu  de  face  et  de  format  grand  in-40,   est  grn. 
de  S'-Aubin  d'après  le  tableau  original  de  feu  M.  Aubry,  peintre  du  Roi.   Il  se  vend  à  Paris,  chez  l'auteur,  rue  d 
n°  54.  Prix  S  li\  res. 

Ce  portrait   doit  exciter   l'empressement  du   public   par  la  beauté  du  burin,  le  mérite  de  la  ressemblance  et  les  talents  rare 
de  l'original. 


gem 


178.    MOLIERE.    —    De  pr.  à  I).,  en  buste,  une  calotte  derrière  la  tète,   une  large  cravate  nouée 

ent  sur  la  poitrine.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant   une  tablette 

.i.-.       !..    t^,,,r    rir/.r,nc/.rit    t-,i  r    un     (nl.-f      I-I      r\lll  t  •-. .-,       f         r\Hl/~.Çi-)  ^iHUtd    ..n     .  ~.^r.    \ 


geiuuieui  aui     ia    j'uiuiiil.    —   im-uauiuu    uwin-,    cuwaau  e    uuii»    un    ein-ttui  eiiieiii    leeiai 

inférieure,  le  tout  circonscrit  par  un  filet.  —  II.  o'"i2o,  L.  omo82.  —  (Gravé  en  179g.) 


MOLIKRK. 


Dessiné  et  gravi  par  Aug.  S'  Aubin  d'après  le  Buste  fait  par  Houdon. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      Avec  la  tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises,  les  traits  des  lettres  Ln  pointillé. 

En  B.,  au-dessous  du  fil.,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  S'  Aubin  del.  et  sculp. 
3e       —       Celui  qui  est  décrit. 

Quelques  épreuves  de  ce  portrait  ont  été  tirées  avec  un  ovale  noir  entouré  d'un  simple  T.  ovale,  sans  encadrement 
et  sans  aucunes  lettres. 

Le  portrait  de  Molière  décrit  ci-dessus  se  trouve  à  la  page  5-j  du  42e  volume  des  Œuvres  |  complètes  |  de  Voltaire 
à  Paris  |  che^  Ant.  Aug.  Renouard.  \  MDCCCXIX 


179.    MOLIÈRE .  —   Même  portrait  que  le  précédent,  mais  en  contre-partie  et  en  réduction.  —  Médaillon 
ovale,    encastré   dans  un  encadrement   rectangulaire  comprenant  une   tablette  inférieure.   —  H.  omc)4,    L.   omoÔ2 
—  (Gravé  en  i8o3.) 


MOLIERE. 


Aug.  S'  Aubin  fecit  (à  la  pointe). 
A     l'iris    f/ii'j    Ant.     Aug.     Renou.ir.i. 

1"  Etat   Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 

ï*      —      Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  Sans  autres  lettres. 

3"      —      Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C..  au  M 

le  monogramme  entrelacé  à  la  pointe  :  A.  S-  Sans  autres  lettres. 
4'       —      Avant  les  mots:  A  Paris,  chef  Ant.  Aug.  Renouard.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
5e      —      Celui  qui  est  décrit. 


180.   MOLIÈRE .  —  De  face,  en  buste,  les  yeux  tournés  et  regardant  vers  la  G.,  cheveux  tombant  des  deux 
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côtés  sur  les  épaules,  large  cravate  nouée  autour  du  cou.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangu- 
laire comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  o"'i42,  L   omo87.  —  (Gravé  en  1806.) 


MOLIERE. 


A  Paris  chej  An!.  Aug.  Renouard,  rue  S'  André  des  Arcs. 

État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,    au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme 
entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 
—       Celui  qui  est  décrit.  La  tablette  sur  laquelle  est  inscrit  le  nom  est  blanche. 


l8l.    AIOJIERE .  —    Petit  portrait,  réduction  du  précédent,  entouré  d'un  T.  C,  les  angles  équarris   en 
gris,  le  fond  noir.  Sans  aucunes  lettres.  —  H.  on'o5  5,  L.  0,048. 


182.  MONDONVILLE  [Jean-Joseph  Cassanea  de).  —  De  pr  à  G.,  en  buste,  large  nœud 

Je  rubans  attachant  la  queue  de  sa  perruque,  habit  à  col  brodé. — Médaillon  circulaire, fixé  en  H.,auM.,par  un  anneau 
et  un  nceud  de  rubans,  à  un  encadrement  rectangulaire.  —  H.  omi;4.  L.  omi26.  —  (Gravé  en  1768.) 


JEAN    JOSEPH   CASSANEA 
DE    MONDONVILLE. 

Maître  de  Musique  de  la  Chapelle  du  Roy. 
Ne  à  Narbonne. 


Dessiné  par  C.  N.  Cocltin  .768.  <*«»*  P™  Aug.  de  S'  Aubin  1768. 

Se  vend  à  Paris  ciie\  l'auteur  rue  des  Mathurins  au  petit  Motel  de  Clugny. 

i«  Etat.  Eau-forte  pure.  En   B.,  au-dessous  de   l'encadrement,  au   M.,  à  la  pointe  :  A.   D.  S'  A.  a.  f.  Sans  autres 

lettres. 
_      Avant  l'adresse  :  Se  vend  à  Paris  cher;  l'auteur...,  etc.,  et  avant  le  millésime  1768,  qui  suit  le  nom  de  Cochin. 
Le  reste  comme  à  l'état  décrit 
3.-      _      Avant  l'adresse.  Se  vend  à  Paris,  cite;  l'auteur...,  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
4«       —       Celui  qui  est  décrit. 

l83.  AfONNET  (Jean).  —  De  pr.  à  D.,  en  buste.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement 
rectangulaire  et  décoré  en  H.  d'une  guirlande  de  laurier  fixée  à  l'encadrement  par  deux  pitons.  En  B.,  au-dessous  du 
médaillon  un  bouquet  de  roses,  une  marotte,  un  papier  de  musique,  une  flûte  de  Pan  et  une  banderole  sur  laquelle  on 
lit:  Mulcet.  Movet,  Monet.  —H.  o'"i3o,  L.  omo85.  —  (Gravé  en  1765.) 


_    ,.    -     ,  ■     j  ,  /tus-,  de  S1  Aubin  sculp    1765. 

C.  N.  Cochin  Jet.  "  ri 

\"  État    Eau-forte  pure.  Le  médaillon  existe  seul  sans  sa  bordure,  et  le  fond  n'a  qu'un  système  horizontal  de  tailles. 

Avant  toutes  lettres, 
■ii-      —      Eau-forte  pure.  Avec  les  accessoires  et  l'encadrement.  Avant  toutes  lettres. 
3c      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Monnet  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  du  1"  volume  de:  Anthologie  |  Françoise  |  ou  \  Chansons 
choisies  \  depuis  le  i3e  siècle  jusqu'à  présent.  |  Tantus  Amor  florum.  Georg.  IV.  \  MDCCLXV. 

Mercure  de  France.  7  juillet  1765.  —  Le  sieur  Monnet  vient  de  mettre  au  jour  son  Anthologie  françoise.  Il  a  prétendu 
donner  un  choix  des  chansons  faites  en  France  depuis  le  XIIIe  siècle  jusqu'à  présent.  Rien  de  plus  mal  fait.  Il  est  une  preuve 
combien  il  faut  un  goût  exquis  pour  faire  un  pareil  ouvrage,  qui  ne  peut  sortir  des  mains  d'un  homme  dont  l'intérêt  guide  la 
plume.  On  y  voit  à  la  tête  un  mémoire  historique  sur  la  chanson  en  général,  et  en  particulier  sur  la  chanson  françoise.  C'est  sans 
contredit  ce'  qu'il  y  a  de  mieux  dans  l'ouvrage.  Il  est  de  M.  Meunier  de  Querlon.  Le  portrait  de  l'éditeur  précède  tout  cela,  avec 
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ces  trois  mots,  dans   lesquels  se  dilate  son  ingénieuse  vanité  :  Mulcet,   Movet,    Monet.  Il  «voit   trouvé  cette   d 
l'avoit    mi^e-  à  son  théâtre  île  l'Opéra-Comique,  dont  il  éloit  directeur.  Du   reste,  cet  ouvrage  est  tri 

graphique. 


184.    MONTAIGNE    (Michel  de). —  De  face,  en  busi  iapeau  sur  la  tête,  une  fra 

cou,  une  houppelande  bordée  d'une  large  fourrure  sur  les  épaules,  une  médaille  sur  la  poitrine,  retenue  par  un  double 
cordon.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure  en  forme 
de  console.  —  II.  o"'2i.|,  L.  o^iSj.  —  (Gravé  en  1774.) 


A.  Je  S'  Aubin  sculp. 

1e1'  Etat.  Le  médaillon  seul,  avec  sa  bordure;  la  face  à  l'eau-forte;  les  vêtements  et  le  chapeau  fort  avancés  au  burin, 
sinon  finis.  Avant  toutes  lettres. 

20      —       Épreuve  terminée.  I.a  console  ne  porte  pas  le  nom  du  personnage.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement 

pointe,  à  G.  :  G  rayé  à  l'eau-forte  par  A.  Je  S'  Aubin;  à  1).  :  et  termine  au  burin  par  Romanet.  Sans  autre- 
lettres. 

3e      —      Avec  le  nom  sur  la  console.  Sans  autres  lettres.  Au  milieu  de  la  marge  supérieure,  à  la  pointe  :  A 

4«      —       Le  A  a  disparu.  Le  reste  comme  au  j':  état. 

j»       —       Celui  qui  est  décrit. 

Mercure  Je  France,  8bro  1781.  —  On  trouve  chez  Mérigot  le  jeune,  libraire,  quai  des  Augustins,  le  1  Journal  du  voyage  de- 
Michel  de  Montaigne  en  Italie,  par  la  Suisse  et  l'Allemagne,  en  1  58i  »,  avec  des  notes  par  M.  de  Querlon.  3  vol.  in-i  2,  petit  papier  : 
(j  livres,  reliés.  2  vol.  grand  in-12  :  lilivrcs,  reliés.  In-40,  ;  S  livres,  relié.  I.e  même,  in-40,  grand  papier  de  Hollande 

en  feuilles  :  36  livres.  Le  portrait  de  Montaigne,  supérieurement  gravé  par  M.  de  S'-Aubin,  est  à  la  tête  de  chacune  de  ces  édi- 
tions. La  partie  typographique  est  exécutée  avec  tout  le  soin  que  mérite  le  nom  de  Montaigne. 

Le  Mercure  de  France  tait  ici  une  erreur.  Il  n'y  a  que  l'édition  in-40  du    Voyage  de  Montaigne  qui  possède  le  portrait 
par  S'  Aubin.    Ceux  qui  illustrent  les  autres  éditions  in-12,  in-8°,  doivent  être  des  copies  ou   des  imitations  de  celui  de  notre 
artiste. 

Voir  Revue  des  Deux-Mondes,  i5  Ç)bre  1S49  (article  de  M.  Feuillet  de  Conches  sur  les  portraits  de  Montaigne). 

Lettre  adressée  par  le  docteur  Pajren  à  M.  Feuillet  de  Conches  au  sujet  de  ces  portraits. 

«  Sans  aucun  doute,  le  portrait  de  Montaigne  reproduit  par  la  gravure  du   Voyage  in-40,  portrait  signé  S'-Aubinct  rep 
de  nos  jours  par  Henriquel  Dupont ,  doit  être  le  portrait  vrai  de  Montaigne.  Je  sais  son  histoire,  sa  généalogie,  et  j'ai   une  copie 
très-exacte  à  l'huile  du  portrait  fort  probablement  original  que  j'ai  eu  à  ma  disposition.  C'est  ce  portrait  qu'avait  antérieurement 
gravé  Yoyer  pour  V Histoire  de  Bordeaux  par  Dont  de  Vienne.  » 


1 85 .    MONTAIGNE    (Michel    de).  — De  pr.  à  D.,  en  buste,  une  fraise  autour  du  cou,   houppelande 
tie  de  fourrures  sur  les  épaules,  un  médaillon  pendu  sur  la  poitrine.  —  Médaillon  ovale,  encastre1  dans  un  encadre- 
ment rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  omi22,  L.  omo78.  —  (Grave  en  1802.) 


QUE    SAIS-JE 


MONTAIGNE. 


.1.  .s   Aubin  fecit.  (à  la  pointe). 

icr  Etat.   Eau-forte  pure.   Tablette  blanche.  En   B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monognn 

entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 
2°      —       La  tablette  blanche;    Que  sais-je  ?  en  lettres  grises,  avant    le  nom   de    Montaigne.   En    B..    au-dessou 

l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelace  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 
3e       — ■       Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Montaigne  décrit  ci-dessus  se  trouve  à  la  page  0  du  42°  volume  des  Œuvres  \  complet* 
taire  \  à  Paris  |  che\  Ant.-Aug.  Renouard  \  MDCCCXIX. 
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I  86.  MONTALEMBERT  (Marc,  René  de).  —  De  face,  en  buste,  habit  brodé,  une  croix  à  la 
boutonnière.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  En 
H.,  sur  la  bordure  du  médaillon  :  Marc  René  de  Montalembert.  Sur  l'entablement  de  la  tablette,  au  M.,  les  armes  du 
personnage  représenté;  à  D.,  des  drapeaux  avec  des  plans  de  guerre;  à  G.,  un  canon,  des  drapeaux  et  le  plan  de 
Louisville.  —  H.  o,u2i8,  L.  o'"i42.  —  (Gravé  en  1792.) 


Doué  d'un  beau  Génie,  et  chéri  de  Bcîlone , 
Au  grand  Art  dêfensif  il  consacra  son  tems; 
Profond  dans  ses  Ecrits,  n'empruntant  de  Personne 
Il  laissa  loin  de  lui,  les  Cohorn,  les  Vauban. 


De  La  Tour  pinx.  Aug.  S'  Aubin  sculp. 

i0r  Etat.   Epreuve  d'eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres.  Traces  de  burin  dans  la  marge  inférieure. 
2e      —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Montalembert  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  de  :  Eloge  |  historique  \  du  Général  \  Montalembert  | 
Paris  [  1S01  \  an  IX  de  la  République  Française.  —  (1  vol.  in-40.) 


187.  M"'°  DE  MONTESPAN.  —  De  pr.  à  G.,  en  buste,  des  perles  dans  les  cheveux,  dentelle 
blanche  autour  de  son  corsage. —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette 
inférieure,  le  tout  circonscrit  par  un  filet.  —  H.  omi2(i,  L.  omo83.  —  (Gravé  en  i8o5  ) 


M"'e    DE    MONTESPAN. 


Dessiné  et  Gravé  par  Aug.  S'  Aubin. 

itr  Etat.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  le  fil.  qui  entoure  l'encadrement.  EnB.,au  M.,  à  la  pointe,  au-dessous 

de  l'encadrement,  le  monogramme  entrelacé  :  .4.  S.  Sans  autres  lettres. 
2e      —      Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  du  fil.,  au  M.,  à  la 

pointe  :  Aug-  S'  Aubin  del.  et  sculp.,  au  lieu  de  :  Dessiné  et  gravé  par  Aug.  S'  Aubin. 
y       —      Celui  qui  est  décrit. 


188.    M"H'    DE   MONTESPAN.    —    En  buste,  de  pr.  à  D.,  en  imitation  de  pierre  antique.  —  Claire- 
voie.  En  B.,  au-dessous  du  buste,  à  G.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S-  —  H.  o'"o5q,  L.  om042. 

M""    DE    MONTESPAN. 

icr  État.  Avant  le  monogramme.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises. 
jl       —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Mme  de  Montespan  décrit  ci-dessus  se  trouve  dans  Les  |  Souvenirs  |  de  \  Madame  de  Caylus  |  A 
Paris  |    chef  Ant.  Aug.  Renouard.  |  X///-1804. 

Le  dessin  de  S1  Aubin  d'après  lequel  la  gravure  ci-dessus  a  été  faite  se  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale,  dans  un 
exemplaire  sur  vélin  des  Souvenirs  de  M""-  de  Caylus.  Paris.  Renouard.  MDCCCVI. 


189.  MONTESQUIEU.  —  De  pr.  à  D.,  en  buste,  en  imitation  de  pierre  antique.  —  Médaillon  ovale, 
encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure,  le  tout  circonscrit  par  un  fil. — H.omi28, 
L.  orao83.  —  (Gravé  en  i8o3.) 


MONTESQUIEU. 


Aug.  S'  Aubin  del.  et  sculp.  (à  la  pointe). 
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[«  État.  Eau-forte  pure.  Tabletti   blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  le  mon' 

entrelace  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 
■>'       —       'l'ablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.   Le  reste  comme  a  l'état  décrit. 
3e       —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de   Montesquieu  décrit  ci-dessus  se  trouve  a  la  pape  3|i   du    î6*  volume  des   Œuvres  \  Complètes  |  de 
Voltaire  \  a  Paris  \  che\  Antoine  Auguste  Renouard.  \  MDCCCXIX. 


I()().    MONTESQUIEU .    —    En  buste,  de  pr.  à  I).,  en  imitation  de  pierre  antique.  —  Médaillo 
fixé  en  II.,  au  M.,  par  un  anneau,  à  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  L'encadrement 
est  entouré  d'un   fil.    brisé   en    B.,   au  M.,  pour   recevoir  l'inscription  relative  au  graveur.  —  II.    omioo,  L.  om07i-  - 
(Grave  en  i yg- •) 


MONTESQUIEL. 


S'  Aubin  delin.  et  sculp. 


i'r  État.  La  bordure  qui  entoure  l'encadrement  dans   l'état  décrit  n'existe  pas  ici.  L'encadrement,  ainsi  dimini: 
entouré  d'un  fil.  qui  n'est  pas  brisé  dans  le  bas.  —  Sur  la  tablette,  le  nom  du  personnage,  et  en  B.,  au 
au-dessous  du  fil.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé:  A.  S.  Sans  autres  lettres. 

»e      —       Avec  la  bordure  qui  entoure  l'encadrement,  mais  avant  le  tilet  brisé  qui  est  à  l'état  décrit  et  qui  entoure  la 
bordure.  Le  reste,  comme  à  l'état  décrit. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Montesquieu  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  de  :  Considérations  |  sur  |  les  causes  de  la  grau. 
des  Romains  |  et  de  leur  décadence  \  par  Montesquieu  \  aParis  \  che,  Ant.Aug.  Renouard.  |  MDCCXCV.  j    2  vol.  ir 


ICI  .    MONTESQUIEU .  —  C'est  le  même  portrait  que  le  précédent,  mais  réduit  et  en  contre-p; 
Médaillon  entouré  d'une  bordure  ovale  et  servant  à  illustrer  le  titre  d'un  volume  intitulé  :  Le  Temple  de  Gnide.  Voici 
la  disposition  du  titre  de  cet  ouvrage: 

Le  Temple  \  de  Gnide  |  par  \  Montesquieu.  \  ...Non  murmura  vestra  columbœ  \  Bracchia  non  hederce,  non 
oscula  conchœ  |  Fragment  d'un  Epithalame  \  de  l'Empereur  Gallien.  |  Au-dessous  le  portrait,  et  au-dessous  du  por- 
A  Paris  \  de  l'Imprimerie  de  P.  Didot  l'aine  \  l'an  III  de  la  République  |  F.  1795. 

Au-dessous  du  médaillon  contenant  le   portrait,    on   lit,  au    M.,  à   la  pointe  :   Aug.  S'  Aubin  fecit.  —  H.  o" 
L.  omo32. 

l"  État.  Ce  portrait  est  tiré  à  part,  avant  le  texte.  En  B.,  au  M.,  au-dessous  du  médaillon,  h  la  pointe,  le  monogramme 

entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 
2"      —      Le  portrait  est  tiré  à  part,  avant  le  texte.  En  B.,  au  M.,  au-dessous  du  médaillon,  à  la  pointe  :    '  ubin 

fecit.  Sans  autres  lettres. 
3''      —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Montesquieu  décrit  ci-dessus  se  trouve  encore  en  tête  du  premier  volume  des  Œuvres  |  comy. 
de  Montesquieu  |  nouvelle  édition  \  avec  des  notes  d'Helvetius  \  sur  l'Esprit  des  Lois.  |  A  Paris  I  che,  Pierre  D:  : 
Imprimeur  |  Rue  Pavée  des  Arcs  n°  28.  |  L'an  IIIe  de  la  République.  \  1795. 


192.  ÀIONTPENSIER  (Mademoiselle,  Duchesse  de).  —  De  pr  ;n  imitation 
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de  pierre  antique;  bijoux  enrichis  de  perles,  collier  de  perles  autour   du   cou.  —  Claire-voie.  En  B.,  au-dessous  du 
huste,  à  G.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.  —  H.  ol"oôo,  L.  omo37. 

MADEMOISELLE 
Duchesse  de  Montpensier. 

i"  Etat.  Avant  les  mots  :  Duchesse  de  Montpensier.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit.  Le  nom  du  personnage  représenté, 

en  lettres  grises. 
2e      —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Mademoiselle  de  Montpensier  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  de:  Relation  |  de  |  l'isle  Imaginaire. 
|  Histoire  de  la  princesse  |  de  |  Paphlagonie  |  par  Mademoiselle  de  Montpensier.  \  A  Paris  \  chef  Ant.  Aug.  Renouard. 
|  an  XIII.  MDCCCV.  —  (i  vol.  in- 12.) 


Iq3.  MORANÎ)  {Salvador-François).  —  De  pr.  à  D.,  en  buste.—  Médaillon  circulaire,  fixé  en  H.. 
au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un  encadrement  rectangulaire.  On  lit  sur  la  bordure  qui  entoure  le 
médaillon  :  Salvador  Franciscvs  Morand,  regii  ordinis  eques.  —  H.  omi73,  L.  omi26.   —  (Gravé  en  1768.) 


Favente,  Jiliorum  natu  Maximo, 
J.  Fr.  Clémente  Morand  Saluberrimœ. 
Facult.  in  Vniversitate  Parisiensi  Doctore 
Régente.  Offerebat  Fr.  Carolus  Joullain  Filins. 


Excudens. 


Car.  Me.  Cochin  .ici.  Aug.  Je  S'  Aubin  sculps.    176S'. 

Ier  Etat.  Eau-forte  pure.  L'encadrement  n'est  indiqué  que  par  un  simple  T.  C.  Sans  aucunes  lettres. 

20       —       Épreuve  presque  terminée.   La   bordure  du    médaillon    est  blanche,  et  le   fond  de   l'encadrement  n'est  pas 

recouvert  des  contre-tailles.    En   B.,   au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  Cochin  de!.;  à  D.  : 

de  S'  Aubin  sculp.  Sans  autres  lettres. 
3e      —      Epreuve  presque  terminée.  La  bordure  du  médaillon  est  ombrée.  Le  reste  comme  au  2e  état. 
I        —       Epreuve   terminée.    En  B.,  au-dessous  de   l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  Cochin  deh;  à  D.  :  Augustin  de 

S'  Aubin.  Sculp.  1768.  Sans  autres  lettres. 

—  Les  inscriptions  de  l'état  précédent  ont  été  grattées,  ce  qui  met  les  épreuves  de  cet  état  avant  toutes  lettres. 

—  Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Morand  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  des  Opuscules  |  de  j  Chirurgie  \  par  M.  Morand  \  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences  et  de  plusieurs  \  autres.  \  A  Paris  \  che^  Guillaume  Despre,  |  Imprimeur  du  Roi  et  \  du  Clergé 
de  France,  rue  Saint-Jacques  \  MDCCLXV11I  \    arec  Approbation  et  Privilège  du  Roi. 

Le  dessin  original  de  Cochin,  représentant  Salvador-François  Morand,  dessin  à  la  mine  de  plomb,  se  trouve  à  la 
Bibliothèque  nationale  dans  l'exemplaire  qu'elle  possède  de  l'ouvrage  précédent. 

Mercure  de  France,  mars  1769.  —  Portrait  en  médaillon  dessiné  par  M.  Cochin  et  gravé  par  M.  Augustin  de  S'-Aubin.  A 
Paris,  chez  Joullain,  marchand  d'estampes,  quai  de  la  Mégisserie,  à  la  Ville  de  Rome.  Ce  portrait  nous  représente  M.  Sauveur- 
François  Morand,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi.  Il  entrera  dans  la  suite  des  portraits  des  hommes  illustres  de  ce  siècle  dessinés  par 
M.  Cochin.  Comme  il  est  du  format  in-4",  il  sera  nès-bien  placé  à  la  tête  de  l'ouvrage  du  même  format  que  M.  Morand  vient 
de  publier,  à  Paris,  chez  Guillaume  Desprez,  imprimeur,  rue  Saint-Jacques,  et  qui  est  intitulé  :  Opuscules  de  chirurgie,  suivant 
l'inscription  latine  mise  au  bas  de  l'estampe.  Le  public  est  redevable  de  ce  portrait  à  M.  Morand,  médecin,  fils  aîné  de  M.  Morand, 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi. 


194.  MORE  AU  (Jean-Marié).  —  De  pr.  à  D.,  en  buste.  —  Médaillon  circulaire,  encastré  dans  un 
encadrement  rectangulaire.  En  H.,  au-dessus  du  médaillon,  dans  l'encadrement  :  Société  acadv":  des  En/ans  d'Apollon. 
—  H.  omio2,  L.  omo8o.  —   Gravé  en  1788.) 

J.     M.     MOREAU    LE    JEUNE  Amav 

Dessinateur  et  Graveur  .lu  Cabinet  du  Foi, 
de  l'Académie  Royale  de  Peinture  et  de  Sculpture. 


C.  N.  Cochin  delin.  (à  la  pointe).  17S7  (à  la  pointe).  Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  (à  la  pointe) 
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i"  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  (  •        in  delin.-  à  l>     Aug 

S'  Aubin  sculp.  Sans  autres  lettres. 

2"     —      Épn  ninée    En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe    IG      (     N.  <   \chin  delin.;  ID      Aug. 

de  S'  Aubin  sculp.  Sans  autres  lettres. 
3°      —      Celui  qui  est  décrit. 

1 95 .  NAPOLÉON  BONAPARTE.     -  A llégorie  offerte  à  l'Empereur.  -  i 

nuage,  Minerve,  à  I).,  tien!  dans  une  de  ses  mains  un  médaillon  dans  lequel  on  voit  le  portrait  de  Naj 

On  lit  en  exergue,  sur  la  bordure  du  médaillon  :  Napoléon  Bonaparte  Empereur  des  Français.  |  An  XII 

main,   .Minerve  tient   une  couronne  de  laurier.   Une  autre  femme,  à  G.,   montre  d'une  main  l'effigie  d  eur; 

de  l'autre  elle  tient  une  branche  de  laurier.    Au-dessus  de  ce  groupe,  la  Renommée  vole  dans  les  airs  en  sonnant  de  là 

trompette.  Des  deux  cotes  de  la  planche,  deux  hautes  colonnes  le  long  desquelles  sont  des  médaillons. 

Sur  les  médaillons,  à  D.  de  la  planche,  on  lit  les  noms  des  victoires  ;  sur  ceux  de  G.,  les  principaux  faits  de  l'ordre 
civil  qui  ont  illustré  le  régne  de  1  l  ir.  Au  bas  de  la  composition,  au  M.,  une  femme  assise  sur  un  cai  a  un 

casque  surmonté  d'un  coq,  et  offre  une  couronne  de  laurier  à  un  génie  aile  qui  a  une  flamme  sur  la  tête.  A  D.,  une 
femme  ailée  écrit  sur  une  tablette  que  le  Temps  porte  sur  son  dos.  On  lit  sur  cette  tablette  :  Constitution  \  de  la  Ré- 
publique |  Liberté  politique  |  individuelle  |  de  la  Presse  |  des  Cultes  |  Bonheur  et  |  etc.,  etc.  —  Pièce  à  claire-voie.  —  Au 
milieu  de  la  composition,  on  lit,  se  détachant  sur  une  gloire:  Honneur  |  a  l'Empereur.  —H.  om343,  L.  om24o.  —  On  lit 
au-dessous  de  la  composition  : 

C.  Monnet  iel.. Aug.  S'  Aubin  effigiem . Helman  sculp. 

Présente  à  S.  M.  Impériale 
Par  M.  Vivant  Denon  Directeur  général  du  Musée  Napoléon. 

.1  Parts  clie;  Helman  Graveur  rue  S'  Honoré  no  1,19  Et  cite;  Ponce  Graveur  rue  du  FaubO  S'  Jacques  n"  223. 

vis  à  vis  ÏHotel  de  l'Archi-Trésorier.  Déposé  à  la  Uibliothcquc  nationale. 

Et  c  .'  •;  Bance  aine  M1  d'Estampes  rue  S'  Denis  près  de  la  rue  aux  Ours  vis  à  vis  la  sellette  rouge. 

1"  Etat.  En  B.,  au-dessous  de  la  composition,  à  G.  :  C.Monnet  del.;  au  M.  :  Aug.  S'  Aubin  effigiem.;  à  D.  :  Helman 

sculp.  Sans  rien  autre  au-dessous.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
-'        —       Celui  qui  est  décrit. 

A  cette  gravure  était  jointe  une  feuille  imprimée  dont  nous  reproduisons  ci-dessous  le  texte. 

Hommage  et  explication  de  la  gravure  ci-jointe:  A  l'Empereur. 
Sire, 

Pour  célébrer  votre  avènement  au  premier  trône  du  monde,  des  fêtes  se  préparent,  des  solennités  se  disposent,  d'augustes 
cérémonies  vont  s'accomplir.  Le  peuple,  à  qui  vous  avez  rendu  la  prééminence  parmi  les  nations,  et  le  repos  ce   bien  si  doux 
va  chanter  votre  élévation  à  la  pluséminente  des  dignités. 

Quel  plus  noble  sujet  pourrait  enflammer  le  génie  des  historiens,  des  poètes  et  des  artistes?  Quel   citoyen,  quel  guerrier, 
quel   magistrat  fut  plus  digne  que  vous  de  porter  le  beau  titre  d'Empereur  :  Votre  valeur  et  votre  sagesse  l'avaient  conquis  depuis 
longtemps,   ce  titre  honorable;  la   reconnaissance  d'un  peuple  sensible  vient  de  le  confirmer.   Déjà  chacun  des  grands  cor; 
l'Empire  s'est  empressé  d'aller  rendre  à  Votre  Majesté  le  juste  hommage  dû  à  son  génie  supérieur. 

Pourquoi  tous  les  Français  ne  peuvent-ils  jouir  du  même  avantage  ?   pourquoi  ne  peuvent-ils  tous  exprimer  à  vous-même 
Sire,  combien  de  gloire  et  de  bonheur  ils  attendent  encore  de  vos  vertus?  Mais,  dans  l'impossibilité  où  vous  êtes  de  lesadi: 
tous  à  cette  haute  faveur,  j'ai  dû  croire  que  votre  grande  àme  ne  pourrait  s'offenser  de  l'humble  tribut  d'un  citoyen  qui,  appe- 
lant à  son  aide  des  arts  que  vous  honorâtes  toujours,  vient  déposer  aux  pieds  de  Votre  Majesté,  dans  une  allégorie  simple,  l'ex- 
pression naïve  des  sentiments  d'attachement  et  de  respect  dont  il  est  pénétré  pour  elle. 

Le  crayon  et  le  burin  se  sont  réunis  dans  un  hommage  pour  retracer  à  la  fois,  et  sous  un  seul  point  de  vue,  les  principaux 
faits  civils  et  militaires  par  lesquels  vous  êtes  parvenu  à  fonder  l'Empire. 

La  France,  au  front  calme  et  serein,  emblème  de  son  bonheur,  se  complaît  à  montrer  auprès  d'elle  la  muse  de  l'Hisl 
occupée  à  recueillir  les  fastes  de  votre  règne.  Sur  ses  tablettes  indestructibles  se  trouve  déjà  gravé  ce  serment  qui  seul  suffirait 
pour  éterniser  votre  nom  si,  par  les  actions  les  plus  étonnantes,  vous  ne  l'eussiez  rendu  à  jamais  immortel  : 

«  Liberté  des  cultes,  liberté  individuelle  et  de  la  presse,  gouvernement  pour  la  gloire  et  le  bonheur  des  Français.  > 

Que  de  grandeur  et  de  philosophie  dans  ces  mots!  Quel  peuple  que  celui  reconnu  assez  sage  pour  jouir  de  tous  les  biens 
qu'ils  promettent,  et  combien  est  grand  l'auguste  chef  qui  jure  de  lui  on  garantir  la  durée  I 

La  France,  satisfaite,  remet  au  génie  de  la  Gloire  les  couronnes  dues  au  véritable  héroïsme. 

Les  arts  réunis,  enflammés  à  la  vue  de  ces  récompenses,  font  les  plus  nobles  efforts  pour  mériter  aussi  les  distinctions  hono- 
rables que  vous  accorderez  toujours  aux  grands  talents. 

La  Sagesse  et  la  Paix  élèvent  jusqu'aux  nues  l'effigie  radieuse  de  Votre  Majesté,  comme  pour  montrer  au  monde  ce  nouveau 
soleil  de  gloire  et  de  vertus,  tandis  que  la  Renommée  s'empresse  d'annoncer  que  pour  le  bonheur  de  tous 
est  devenu  le  premier  Empereur  d'un  peuple  libre  et  généreux. 

Cette  figure,  où  l'artiste  est  parvenu  à  rendre  les  qualités  et  les  vertus  qui  vous  caractérisent,  où  l'on  découvre  tout  à  la  t'ois 
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le  génie,  le  courage,  la  persévérance,  l'empire  de  soi-même,  la  grandeur  d'âme  et  la  sensibilité;  cette  peinture  si  vraie  du  grand 
Napoléon  sera  d'autant  plus  digne  d'être  transmise  à  la  postérité,  qu'on  aime  à  voir  la  majesté  des  héros  tempérée  par  ces 
formes  gracieuses  qui  les  rattachent  à  l'humanité  quand  leur  gloire  semble  déjà  les  enlever  à  la  terre  et  les  placer  au  rang  des 
immortels. 

Telle  est  l'allégorie  que  j'ose  offrir  à  Votre  Majesté.  Plus  surchargée  d'emblèmes,  elle  eût  perdu  cette  simplicité  qui  doit 
faire  son  charme  principal,  et  ce  grand  caractère  de  vérité  qui  y  domine  eût  été  effacé  par  l'apparence  de  la  flatterie. 

Si  vous  ne  refusez  pas  cet  humble  hommage,  vous  donnerez,  Sire,  aux  gens  de  lettres  et  aux  artistes  un  nouveau  motif 
d'encouragement.  Que  pourront-ils  entreprendre  pour  célébrer  votre  gloire,  quand  ils  sauront  que  vous  n'aurez  pas  dédaigné  ce 
monument  si  faible,  et  qui  serait  vraiment  indigne  de  vos  regards,  s'il  n'était  sontenu  par  la  pureté  des  sentiments  qui  ont  con- 
couru à  l'élever  ! 

Je  suis  avec  respect, 

Sire, 

De  Votre  Majesté, 

Le  très-humble,  très-obéissant  et  très-fidèle  serviteur, 

I.    B.    PlCftUENARD. 


106.  NECKER  [Jacques).  —  De  face,  en  buste,  la  tète  légèrement  de  3/4  à  D.,  cravate  de  mousseline 
blanche  autour  du  cou,  jabot  de  dentelle.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant 
une  tablette  inférieure.  —  H.  om323,  L.  o'"234.  —  (Gravé  en  1784.) 

Mr   NECKER. 


Peint  par  J.  S.  Duplessis  Peintre  du  Roi.  1784  (à  la  pointe).  Gravé  par  Aug.  de  S'  Aubin  Graveur  du  Roi  et  de  sa  Bibliothèque. 

Se  vend  à  Paris  che\  l'Auteur  rue  des  Prouvaires  ta  porte  Cochère  vis-à-vis  le  Magasin  de  Montpellier.  A.  P.  D.  R. 

icr  État.  Eau-forte  pure.  Le  médaillon  seul  indiqué  par  trois  traits  d'eau-forte.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      Avec  le  nom  sur  la  tablette.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  J.  S.  Duplessis,  pinx.;  à 

D.  :  A.  de  Saint  Aubin  sculp.  Sans  autres  lettres. 
3e      —      Avec  le  nom  sur  la  tablette.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  G.  :  Peint  par  J.  S.  Duplessis  Peintre  du 

Roi;  à  D.  :  Gravé  par  Aug.  de  S'  Aubin  Graveur  du  Roi  et  de  sa  Bibliothèque.  Sans  autres  lettres. 
4e      —      Celui  qui  est  décrit. 

La  gravure  du  portrait  de  M.  Necker,  d'après  le  tableau  de  Duplessis,  figurait  à  l'exposition  du  Louvre,  en  1785, 
sous  le  n°  279. 

Mercure  de  France,  décembre  1784.  —  Portrait  de  M.  Necker,  ancien  directeur  général  des  finances,  gravé  par  Aug.  deS'-Aubin, 
graveur  du  Roi  et  de  sa  Bibliothèque,  d'après  le  tableau  original  de  J.  S.  Duplessis,  qu'on  a  vu  au  Salon  en  1783,  de  12  pouces 
de  haut  sur  g  pouces  de  large.  Prix  4  livres.  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  des  Prouvaires,  la  porte  cochère  vis-à-vis  le  magasin  de 
Montpellier. 

Ce  portrait  réunit  tous  les  genres  d'intérêt.  L'estime  qu'on  a  pour  le  personnage  qu'il  représente,  une  parfaite  ressemblance 
et  une  grande  supériorité  de  burin.  C'est  une  des  meilleures  têtes  que  la  gravure  nous  ait  donnée  depuis  longtemps.  Les  per- 
sonnes qui  se  sont  fait  inscrire  pour  des  épreuves  de  choix  peuvent  les  faire  retirer.  Le  même  artiste  travaille  au  même  portrait 
in-40  pour  les  personnes  qui  désirent  le  placer  à  la  tête  du  compte  rendu.  Dès  qu'il  sera  terminé,  les  amateurs  seront  avertis  par 
de  nouvelles  annonces. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  portrait,  le  seul  gravé  d'après  le  tableau  original,  avec  la  copie  de  même  grandeur  faite  par 
M.  Delaunay  l'aîné,  récemment  mise  en  vente  et  annoncée  dans  les  journaux. 


197.    NECKER    [Jacques).    —  De  face,   la  tète  légèrement  tournée  de  3/4  à  G.,  perruque  à  ailes  de 

pigeon,  cravate  blanche,  jabot  de  dentelles.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant 
une  tablette  inférieure.  —  H.  omi55,  L.  omio3. 


M'   NECKER. 

Ministre  d'Etat,  Directeur   G     des  Finance. 


Peint  par  J.  S.  Duplessis  Peintre  du  Roi.  Gravé  par  Aug.  de  S!  Aubin  Graveur  du  Roi  et  de  sa  Bibliothèque. 

Se  vend  à  Paris  che^  l'auteur  rue  des  Prouvaires  n°  54. 
A.  P.  D.  R. 
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i°r  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :J.  S.  DuplcssisPii 

à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin,  scnlp.  Sans  autres  lettl 
2r      —       Épreuve  terminée.  On  lit  sur  la  tablette,  au  lieu  des  inscriptions  qui  se  trouvent  à  l'état  dc-cr  I 

Des  ministres  de  la  Finance 
(.)uc  l'on  connoit  sans  les  nommer, 
est  la  difj  • 
Ils  nous  avaient  Au  Roi  fait  craindre  la  puis 

Et  celui-ci  la  fit  aimer. 

En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  J.  S.  Duplessis  Pinx.;  5  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  sculp. 

Sans  autres  lettres. 

3c      —      On  a  ajouté  un  encadrement  autour  de  l'encadrement  primitif.  On  Ht  en  II.,  au  M.,  sur  le  deuxième  encadre- 
ment: M.  Necker;  sur  la  tablette,  les  mêmes  vers  qu'au  2«  état,  et  en  B.,  entre  les  deux  encadrement  . 
et  à  D.,  à  la  pointe,  les  mêmes  inscriptions  relatives  aux  artistes  qu'au  2"  état. 

4c      Celui  qui  est  décrit.  Dans  quelques  épreuves  île  cet  état,  les  quatre  lettres  A.  /'.  D.  A'.,  qu'on  lit  au  bas  de 

l'estampe  sont   réunies   par   une  accolade.    De  plus,  on   a   tii  s  de  cet    état  avec   les  chain 

teintées  en  rouge,  d'autres  où  la  gravure  tout  entière  est  tirée  avec  cette  couleur  rouge. 

56      _      sur  la  tablette,  au-dessous  du  nom  du  pet  représenté,  on  lit  :  Ancien  directeur  Général  des  Finances, 

au  lieu  de  :  Ministre  d'Etal  directeur  G"'  des  Finance.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

(,n      —       L'état  décrit  a  été  coupé  au  ras  du  médaillon,  et  le  nouvel  encadrement,   ainsi  diminué,  mesure  :  H.  o' 
L.  omo82.  —  Sans  aucunes  lettres.   1  irage  moderne. 

r«      —      Même  état  que  celui  ci-dessus.  On  lit  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.:  Gravé  d'après  Duplessis  par  de 
S'  Aubin. 

8c      —      Même  état  que  le  7e.   On  lit  en  B.,  au-dessous  de  :  Gravé  par  Duplessis etc.,  J.   Necker.    ministre  de 

Louis  X  VI,  né  en  1734,  mort  en  1804. 

Mercure  de  France,  août  1783.  —  Portrait  de  M.  Necker,  ancien  directeur  général  des  finances,  destiné  à  être  mis  à   '. 
de  ses  ouvrages  in-8°,  cravé  d'après  le  tableau  original  de  M.  Duplessis,   peintre  Au  Roi,  par  Augustin   de   S  -Aubin,  grave. 
Roi  et  de  sa  Bibliothèque.  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  des  Prouvaires,  n"  5-t.  On  fait  tirer  qui  reuves  de  ce  portrait,  fort 

bien  gravé  et  fort  ressemblant,  dans  le  format  in-40,  dont  le  prix  est  de  3  livres.  Celui  de  l'i  1  liv.  10  sols. 


198.    NECKER   (Jacques).    —  C'est  le  même  portrait  que  le  précédent,  mais  réduit.  —  Il  est  enferme 
dans  un  médaillon  circulaire  dont  la  bordure  est  formée  par  un  serpent  qui  se  mord  la  queue.  Ce  médaillon  est  ento 
en  guise  d'encadrement,  par  un  T.  C.  et  un  fil.  dans  l'intérieur  duquel  on  voit,  en  B.,  une  portion  du  globe  terrestre. 
avec  la  France,  l'Angleterre  et  la  Suisse.  Les  rayons  d'une  gloire  illuminent  toute  la  composition.  En  H.,  ai 
du  fil.,  au  M.  :  Mr  Necker,  |  Premier  Ministre  des  Finances;  en  IL,  dans  l'intérieur  de  l'encadrement,  au-dessus  du 
daillon  :  Qui  nobis  restituit  rem.  —  IL  omi23,  L.  om070.  —  (Gravé  en  1789.) 


Gravé  d'après  le  Tableau  Original  d:  J.  S.   Duplessis  par  Aug.  de  S'  Aubin. 
1789  [h  la  pointe). 

A  Paris  chci  l'auteur  rue  des  Prouvaires  >r  34. 

i"  État.  Avant  le  millésime  1789.  Le  reste  comme  au  2e  état. 

2e      —      En  H.,  dans  l'intérieur  de  l'encadrement,  au-dessus  du  médaillon  :  Qui  nobis  restituit  rem  :  en  B..  au- 

sous  du  fil.,  à  la  pointe  :  Gravé  d'après  le  tableau  original  de  J.  S.  Duplessis  par  Aug.  de  S*  Aubin.  \ 

Sans  autres  lettres. 
S'      —      Celui  qui  est  décrit. 

La  gravure  du  portrait  de  M.  Necker  décrit  ci-dessus  figurait  à  l'exposition  du  Louvre,  en  1789,  sous  le  n°  .  1 

Mercure  de  France,  8bre  1789.  —  Nouveau  portrait  de  M.  Necker,  format  in-12,  avç,c  cette  épigraphe  :  Qui  nobis  restituit  rem. 
placée  dans  une  bordure  allégorique.   Gravé,  d'après  le  tableau  original  de  M.  Duplessis,  par  Augustin  de  S'-Aubin,  en  1 
Se  vend  à  Paris,  chez  l'auteur,  rue  des  Prouvaires,  n"  54.  Prix  1  liv.  4  sous. 

Ce  portrait,  recommandé  par  le  nom  de  l'artiste  qui  l'a  gravé,  est  dans  une  manière  et  d'une  grandeur  à  pouvoir 
sur  une  tabatière,  en  conservant  même  la  principale  pensée  de  l'allégorie  qui  l'entoure. 


199.   NEWTON  (Isctûc).    —    De  pr.  à  Ci.,  en  buste,  en  imitation  de  pierre  antique;  chemise  dont  le  col 
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est  déboutonné,  manteau  roulé  sur  les  épaules.  — Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  compre- 
nant une  tablette  inférieure,  le  tout  circonscrit  par  un  fil.  —  H.  omi28,  L.  omoS3.  —  (Gravé  en  1801.) 


NEWTON. 


Dessiné  et  Gravé  par  Aug.  St  Aubin. 

ier  Etat.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  le  fil.  qui  entoure  l'encadrement.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement, 
à  la  pointe,  vers  la  G.,  le  monogramme  entrelacé  :  A.    S.  Sans  autres  lettres. 

2e  —  Avec  la  tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadre- 
ment, au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  S'  Aubin  del.  et  sculp.,  au  lieu  de  :  Dessiné  et  Gravé  par  Aug.  S'  Aubin. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Newton  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  du  28e  volume  des  Œuvres  \  complètes  |  de  Voltaire  \  à 
Paris  |  chef  Antoine-Auguste  Renouard  \  MDCCCXIX. 


200.  NINON  DE  L'ENCLOS  (Anne).  — De  pr.  à  D.,  en  buste,  en  imitation  de  pierre  antique: 
cheveux  frisés,  guirlande  de  fleurs  derrière  la  tète,  collier  de  perles  au  cou.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  enca- 
drement rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure,  le  tout  circonscrit  par  un  fil.  —  H.  omi27,  L.  o,no82.  — 
(Gravé  en  1801 .) 


NINON    DE    L'ENCLOS. 


Dessiné  et  Grave  par  Aug.  Si  Aubin. 

1er  Etat.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  le  fil.  qui  entoure  l'encadrement.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadre- 
ment, au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 

2e  —  Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  du  fil.,  au  M.,  à  la 
pointe  :  Aug.  S'  Aubin  del.  et  sculp.,  au  lieu  de  :  Dessiné  et  Gravé  par  Aug.  de  S'  Aubin. 

3e      —       Celui  qui  est  décrit. 

Il  a  été  tiré  des  exemplaires  de  ce  portrait  sur  papier  rose.  Dans  cet  état,  on  ne  voit  que  l'ovale  du  médaillon,  avant 
la  bordure  et  l'encadrement.  Le  fond  sur  lequel  se  détache  le  portrait  est,  dans  ce  cas,  beaucoup  plus  noir  que  dans 
l'estampe  terminée. 

Le  portrait  de  Ninon  de  Lenclos  décrit  ci-dessus  se  trouve  page  463  dans  le  volume  4.3e  des  Œuvres  |  complètes  \  de 
Voltaire.  \  A  Paris  \  chej  Antoine  Auguste  Renouard  \  MDCCCXIX. 


20I.  NINON  DE  L'ENCLOS  (Anne).  —  C'est  le  même  portrait  que  le  précédent,  mais  réduit  et 
en  contre-partie,  en  buste,  à  l'imitation  d'une  pierre  antique.  La  robe  qui  recouvrait  les  épaules  dans  le  portrait  ci-dessus 
n'existe  plus  ici.  —  Claire-voie.  En  B.,  au-dessous  du  buste,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S. — 
H.  omo6o,  L.  om04i.  —  (Gravé  en  1806.) 

NINON    DE    L'ENCLOS. 

A  Paris  che\  Ant.  Aug.  Renouard. 

ier  État.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 


202.  ORLÉANS  (Louis-Philippe,  dite  d').  —  «  Le  génie  des  arts  présente  à  M.  le  duc  d'Orléans  un 
volume  qui  contient  la  description  des  pierres  gravées  de  son  cabinet.  Le  portrait  du  prince  est  surmonté  d'un  groupe 
de  petits  génies:  deux  l'entourent  de  guirlandes  de  fleurs;  un  autre  s'empresse  de  le  couronner;  un  quatrième  soulève 
un  rideau  qui  laisse  apercevoir  dans  le  lointain  le  temple  de  la  Gloire.  Le  pélican,  le  miroir  et  la  corne  d'abondance 
qu'on  voit  au-dessous    du  portrait  sont  autant  de  symboles  qui   caractérisent  les  principales  qualités  du  prince.  — 
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T.  C.  —  En  B  .  su]  d<  u  i    [ravures  qu'on  voit  à  G.  :  C.  N.  Cochin  delin.  et  A.  de  S>  Aubin  inven.  et  sculp  linte. 

—  II,  om207,  L.  omi4o.  —  (Gravé  en  1778.) 


Dessiné  par  C.  N.  Cochin. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  le  portrait  du  prince.  Le  médaillon  ovale  qui  contient  ce  portrait  ( 

sur  di  mes  qu'on  voit  à  G.,  à' la  pointe  :  C.   N.  Cochin  delin.  ei 

A.  de  S'  Aubin  inven.  et  sculp.  Sans  autres  leti 
i«      —      Eau-forte  pue  Avec  le  portrait  du  prince  et  les  mêmes  inscriptions  qu'au  1"  état. 
3°      —      En  B.,  au-di lu  1    1    ,  à  la  pointe,  en  lettres  gri  N.  Cochin  delin. ;a  D.  :  Aug    ■ 

sculp.  1778.  .Mêmes  inscripi  B-,  dans  l'intérieur  du  dessin,  qu'au  1"  état. 

4e       —        Celui  qui  est  décrit. 

La  gravure  à  l'étal  d'eau-forte  du  1  '  1  tat  décrit  ci-dessus  figurait  à  l'exposition  du  Louvre,  en  1 

Le  portrait  du  duc  d'Orléans  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  guise  de  frontis]  te  du  i"  volume  le:  Des*    ipl 

des  Principales  |  Pierres  gravées  |  du  Cabinet  |  de  S.  A.  S.  Monseigneur  le  Duc  |  d'Orléans  |  Premier  Prince  du  sang.  | 
A  Paris  |  che^  M.  l'abbé  de  la  Cliau  au  Palais-Royal  |  M.  l'abbé  Le  Blond  au  collège  Majarin  |  Et  chej  l'issot,  libr 
quai  des  Augttstins  |  MDCCLXXX.  \  Avec  approbation  et  Privilège  du  Roi.  —  (2  vol.  in-40.) 


2o3.     ORLÉANS    { Les  princes  et  princesses  de  la  maison  d').  —  Douze  portraits   dans 

des  médaillons  entrelacés  de  palmes,  de   laurier  et   de  guirlandes  de  roses.    Le    premier  portrait   représenté  en   H 
celui  d'Henri  IV.  Le   dernier,  en  B.,  est  celui  de  M.  de  Beaujolais.    —  Claire-voie.  —  {Gravé  en  17J 

En  B.,  au-dessous  de  la  composition,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin  delin.  et  sculp.  |  1784.    —   H.  omi8o, 

L.OmI20. 

Ier  Etat.  Eau-forte  pure  En  B.,  nu-dessous  de  la  composition,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin  delin.  et  sculp. 
Sans  autres  lettres.  Dans  cet  état,  les  médailles  ont  toutes  en  exergue  les  mêmes  inscriptions  qu'à  l'état 
décrit,  sauf  la  médaille  représentant  Louise  Marie  Adélaïde  de  Bourbon-Penthièvre.  [duchesse  de  Chartres. 
qui  ne  porte  rien  en  exergue. 

2°  —  Épreuve  terminée.  En  B.,  au-dessous  de  la  composition,  au  M.,  à  la  pointe:  Aug.  de  S'  Aubin, delin. et  sculp. 
au  lieu  de  :  Aug.  de  S'  Aubin  delin.  et  sculp.  |  (784.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

3°      —      Celui  qui  est  décrit    II  a  été  tiré  de  cet  état  quelques  épreuves  avant  le  texte  au  recto. 

Cette  composition  sert  de  cul-de-lampe  à  la  page  200  du  2e  volume  de:  Description  |  des  principales  \  Pierres  Gra- 
vées |  du  Cabinet  \  de  S.  A.  S.   Monseigneur  le  Duc  |  d'Orléans  |  Premier  Prince  du  sang  |  à  Paris  |  che^  M.  l'abbé  De 
La   Chau   au   Palais  Royal  |  M-   l'abbé  Le   Blond   au  collège  Majarin  |  et  cltej  Pissot  libraire  quai  des  Augustins  \ 
MDCCLXXX1V  |  avec  approbation  et  Privilège  du  Roi.  —  (2  vol.  in-40.) 


204.  PASCAL    (Biaise).  —    En  buste,  de  pr.  à  D.,  la  tête  et  les  yeux  légèrement  baissés,  un  petit  collet 

derrière  le  dos.  un  rabat  au  cou.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement   rectangulaire  comprenant  une 
tablette  inférieure,  le  tout  circonscrit  par  un  fil.  —  H.omi27,  L.  omo82.  —  (Gravé  en  1802.) 


B-    PASCAL. 


Dessiné  et  Gravé  par  Aug.  S:  Aubin  d'après  la  Statue  en  Marbre  faite  par  Pajou. 

1"  Etat.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  le  fil.  qui  entoure  l'encadrement.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement, 

au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 
2°      —      Avec  la  tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représente,  en  lettres  grises.  En  B., au-dessous  du  fil.,  au  M 

à  la  pointe  :  Aug.  S'  Aubin  del.  et  sculp.,  au  lieu  de  :  Dessiné  et  gravé  par etc. 

3e      —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Pascal  décrit  ci-dessus  se  trouve  à  la  page  269  du  29»  volume  des  Œuvres  |  complètes  |  de  Voltaire.  | 
.4  Paris  |  chej  Antoine-Auguste  Renouard.  \  MDCCCXIX. 


2o5.    PASCAL    (Biaise).    —    Même  portrait  que  le  précédent,  mais  un  peu  réduit.  —  Médaillon  ovale, 
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encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  om094,  L.  omo6i.  —  (Gravé  en 
i8o3.) 


Bîe   PASCAL. 


Aug.  St  Aubin  ficit.  (à  la  pointe). 

icr  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B  ,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme 
entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 

ae  —  Avec  la  tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadre- 
ment, au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 

3e      —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Pascal  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  du  premier  volume  des  Pensées  \  de  \  Biaise  Pascal.  |  Paris  | 
chef  Antoine  Augustin  Renouard  \  XI — i8o3. 


206.  PAULMY  {Marc- Antoine-René  de  Voyer,  Mis  de).    —  En  buste,  de  pr.  à  G.,  sa  queue 

de  cheveux,  bouclés,  nouée  derrière  le  dos  avec  un  ruban,  habit  brodé,  grand  cordon  passant  sur  la  poitrine,  plaque  du 
Saint-Esprit  sur  le  côté.  —  Médaillon  circulaire,  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un  encadre- 
ment rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  Ce  médaillon  est  entouré  de  deux  branches  d'olivier  partant 
de  la  partie  supérieure.  —  H.  on,2io,  L.  omi55.  —  (Gravé  en  1771 .) 


ANTNE 

RENÉ  DE 

VOYER 

M13 

DE    PAULMY. 

Ministre  d'Etat.  & 

&  &. 

C.  Le  Carpentier  del.  1770. 


A.  de  S'  Aubin  sculp. 


ier  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      En  B.,  à  G.,  au-dessous  de  l'encadrement  :  C.  Le  Carpentier  del,  au  lieu  de  :   C.  Le  Carpentier  del  1770. 

Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
3°      —      Celui  qui  est  décrit. 

207.  PELLERIN  (Joseph).  —  De  pr.  à  D.,  en  buste,  assis  sur  une  chaise  dont  on  voit  à  G.  le  haut 
du  dossier.  —  Médaillon  circulaire,  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un  encadrement  rec- 
tangulaire. Sur  la  bordure  du  médaillon,  on  lit  en  H.  :  Josephus  Pellerin  Anno  1684  Natus.  —  H.  omi76,  L.  omi24-  — 
(Gravé  en  1777.) 

Animo  Maturus  et  JEvo. 


Aug".  de  St  Aubin  ad  vivum  delin.  et  Seulp.  ann.  1777. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin  delin.  et  sculp. 

Sans  autres  lettres. 
26      Épreuve  terminée.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin  delin.  et 

sculp.  Sans  autres  lettres. 
3°       —      Celui  qui  est  décrit. 


208.  PELLERIN  (Joseph).  —  Il  est  en  buste,  de  pr.  à  G.,  assis  près  d'une  table  sur  laquelle  il 
s'accoude.  Coiffé  d'une  vaste  casquette,  il  fait  d'une  main  un  geste  indicateur.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un 
encadrement  rectangulaire  dont  la  bordure  est  décorée  de  médailles  anciennes.  En  B.  se  trouve  une  tablette  sur  l'en- 
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tablement  de  laquelle  on  remarque  des  statues  égyptiennes,  des  papyrus,  des  médailles  et  une  lampe  antique    Au- 
dessous  du  médaillon  renfermant  le  portrait,  on  lit  au  M.,  à  la  pointe  :  G.  Boichoi.  Effigiem  delin.  1781.  —  I 
tion  est  entourée  d'un  fil.  brisé  en  B.,  au  M.  —  (Gravé  en  1781.) 


JOSLIMI  1 

/Ktatis 
Quid  enim  est  jucundius  senectute 


PE1   LERIN 

lxxxxvw 

Stipata  SluJiis  Juventutis? 
Cic. 


.Aug.  Je  Si  Aubin  inv.  del  et  sculp.  ann.    17S1 


Ier  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2"      —      Épreuve  terminée.    Avant  le  fil.  brisé  qui  entoure  la  composition.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la 

pointe,  au  M.  :  Aug.  de  Saint- Aubin,  fecit  anno  1781.  Sans  autres  lettres. 
3°      —      Sur  la  tablette,  on  lit  au-dessous  du  nom  du  personnage  représenté  :  Ann.  MDCLXXXIV —  Natus,  au  lieu 

de  :  Anno  AZtatis  —  LXXXXVIII.  —  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
4"      —      Celui  qui  est  décrit. 

La  gravure  du  portrait  de  M.  Pcllerin  figurait  à  l'exposition  du  Louvre,  en  1783,  sous  le  n°  3oo. 


209.  (a)  PERROUET  {Jean-Rodolphe) .  —  En  buste,  de  3/4  à  D.,  assis  sur  une  chaise  et  une  main 
passée  dans  l'entournure  de  son  gilet,  l'autre,  tenant  un  porte-crayon,  posée  sur  une  table  qui  est  près  de  lui  et  sur 
laquelle  il  est  accoudé.  Sur  la  table,  des  papiers,  une  règle,  un  compas.  —  Médaillon  ovale,  fixé  en  H.,  au  .\1..  par  un  anneau, 
à  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  om448,  L.  om3o2.  —  (Gravé  en  1782.) 

OPTIMO    VIRO    ET    CLARISSIMO    CIVI.    JOANNI    RODOLPHO    PERRONET 

te  Scientiarum  Academice  Parisiensis  Sodali 
et  a  Viis,  Pontibus  et  AZdificiis  Publicis  Gallia  conJicienJis  Architecture  Prccfecto 
qfferebant  et  consecravere  Institutori,  Amico,  Patri, 
testes  virtutum  assi.iui  et  Benefactorum  memores  Alumni 
AXXO  MDCCL.X.X.XII. 


C.  X.  Cochin  fdius. ici. 


17S2  (à  la  pointe). 


August.  De  S'  Aubin  sculp 


1"  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  C.  N.  Cochin  del.;  à   D.  :  .4  de 

S'  Aubin  sculp.  Sans  autres  lettres. 
2o      _      Avant  le  millésime  1782.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

La  gravure  du  portrait  de  M.  Perronet,  d'après  le  dessin  de  Cochin,  figurait  à  l'exposition  du  Louvre,  en  1783,  sous 
le  n°  296. 


(b)  Copie  réduite  et  au  trait  du  portrait  (a).  —  Encadrement  circonscrit  de  deux  fil.  avec  tablette  inférieure.  En  IL. 
entre  l'encadrement  et  les  fil.,  au  M.  :  Hist.  de  France;  au-dessus  des  fil.,  à  G.  :  Tome  XXXIII,  page  425.  —  H.  0=091, 
L.  o'"o5S. 


PERRONET. 


LinJon  Jirex'. 


S'  Aubin  del'. 

Le  portrait  de  Perronet  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tète  du  premier  volume  de  :  Description  |  des  Projets  et  de  la 
construction  |  des  Ponts  \  de  Neuilly,  de  Mantes,  d'Orléans  et  autres  \  du  projet  |  du  Canal  de  Bourgogne  |  pour  la  corn- 
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munication  des  deux  mers  par  Dijon  \  et  de  celui  |  de  la  conduite  des  eaux  de  l'Yvette  \  et  de  Bièvre  à  Paris  \  en 
soixante-sept  planches  |  approuve  par  l'Académie  Royale  des  sciences  |  dédié  au  Roi  |  par  M.  Perronet  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi,  son  architecte  et  premier  ingénieur  pour  les  \  Ponts  et  chaussées  des  Académies  Royales  des  sciences  de  Paris, 
Stokholm,  etc.  |  à  Paris  \  de  l'Imprimerie  Royale  \  MDCCLXXXIL—  (2  vol.  in-folio.). 


2IO.  (a)  PHILIDOR  (André  Dailican).  —  De  pr.  à  G.,  en  buste.  — Médaillon  circulaire,  fixé  en  H., 
au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  île  rubans,  à  un  encadrement  rectangulaire.  —  En  H.,  sur  la  bordure  du  médaillon  : 
André  Danican  Philidor  m're  de  Chapelle  de  son  Al"  Sme  M'Jr  le  Duc  Régnant  des  Deux  Ponts.  —  H.  omi8o,  L.  omi28. 
—  (Gravé  en  1772.) 

Aux  Français  étonnes  de  sa  Mâle  Harmonie, 

Il  montra  dans  son  art  des  prodiges  nouveaux. 

bans  ses  delassemens  admirant  son  Génie, 

On  voit  qu'en  ses  jeux  mêmes,  il  n'a  point  de  Rivaux. 

Par  M.  Davesn  ' 


C.  N.  Cochinfilius  delin. 


Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  1773. 


icr  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement  au  M.,  à  la  pointe  :  A  S.  fe.  Sans  autres  lettres. 
1'       —       Épreuve  terminée.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe:  A.  S. fe.  Sans  autres  lettres. 
3"      —      En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe  :  A.  S.fe.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit- 
4e      —      Celui  qui  est  décrit,  c'est-à-dire  après  qu'on  a  eu  gratté  les  mots  :  A.  S.fe. 

La  gravure  du  portrait  de  Philidor,  d'après  le  dessin  de  Cochin,  figurait  à  l'exposition  du  Louvre,  en  1773,  sous  le 
n"  286.  

(e)  Copie  réduite  et  au  trait  du  portrait  (a).  —  Encadrement  circonscrit  de  deux  fil.  avec  tablette  inférieure.  En 
H.,  entre  l'encadrement  et  les  fil.,  au  M.  :  Hist.  de  France;  au-dessus  des  fil.,  à  G.  :  Tome  XXXIV,  page  b-j.  — 
H.  oulogi,  L.  orao58. 


S'  Aubin  deV. 


Landon  direx'. 


211.  PHOCION .  —  Petit  buste  de  pr.  à  D.,  en  imitation  de  pierre  antique,  dans  un  ovale  à  fond  noir, 
entouré  d'un  simple  T.  ovale.  En  H.,  au-dessus  du  portrait  :  4>DKIÛN.  En  B.,  au-dessous,  au  M.,  à  la  pointe  : 
A.  S'  Aubin  se.  —  H.  omo3b,  L.  omo32. 

icr  État.  Tirage  à  part,  avant  le  texte.  Avant  toutes  lettres.  On  remarque  en  B.,  dans  la  marge  inférieure,  une  petite 

femme,  dessinée  à  la  pointe,  de  3/4  à  D.,  les  bras  croisés  devant  la  poitrine. 
2e      —      Tirage  à  part    En  H.  :  4>ÛKIÛN;  en  B.,  à  la  pointe  :  A.  S'  Aubin  se.  Sans   autres  lettres. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Phocion  décrit  ci-dessus  sert  à  illustrer  le  titre  de  l'ouvrage  suivant  :  Entretiens  |  de  |  Phocion  |  sur 
le  rapport  |  de  la  Morale  avec  la  politique  |  par  Mably.  \  A  Paris  \  che^  Ant.  Aug.  Renouard.  |  X//-1804. 


212.  PIERRE  LE  GRAND.  —  De3/4àG.,en  buste,  une  cravate  blanche,  un  hausse-col  et  une 
cuirasse,  sur  laquelle  passe  un  grand  cordon.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  compre- 
nant une  tablette  inférieure  sur  l'entablement  de  laquelle  sont  posées  une  palme  et  une  branche  de  laurier.  En  H., 
une  trompette  ailée  avec  un  nœud  de  rubans,  et  des  deux  côtés  des  guirlandes  de  laurier  encadrant  la  bordure  du 
médaillon.  —  H.  omi82,  L.  omi33.  —  (Gravé  en  1770) 


PIERRE    LE    GRAND. 


Dessiné  et  gravé  par  Aug.  de  St  Aubin  en  1770 (à  la  pointe). 
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ifT  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  G.,  à  la  pointe  :  Aug.  Je  S'  Aubin  feeil 

lettres. 
i°      —       Celui  qui  est  décrit. 

La  bordure  du  médaillon,  ainsi  que   ks  accessoires  qui  l'accompagnent,  sont  de  l'invention  de  II    <ii  <■    loi 
possédons  de  ce  maître  le  dessin  qui  a  servi  à  la  gravure  de  cet  encadrement. 

Le  portrait  de  Pierre  le  Grand  se  trouve  au  milieu  du  i*  volume  «-les  œuvres  complètes  de  Voltaire  :  // 
Charles  XII  |  Roi  de  Suède  \  divisée  eu  huit  livres  I  arec  l'histoire  de  l'Empire  de  Russie  sous  Pierre  le  Grand  \  en  deux 
parties  divisée  par  chapitres.  Ces  deux  ouvrages  \  sont  précédés  des  pièces  qui  leur  sont  relatives  et  sont  suivies  |  de 
tables  des  matières,  etc.  I  Genève  \  MDCCXLVIII. 


2l3.  PIERRE  LE  GRAND.  —  En  buste,  de  3/4 à  G.,  une  couronne  de  laurier  autour  de  la  tète. 
—  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  --  11.  om225, 
L.  omi5i.  —  (Gravé  en  1777-) 

1"  Etat    Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres.  C'est  l'état  décrit  ci-dessus. 

2'      —       Épreuve    plus   avancée.    Le  fond   et  les  cheveux   repris  au   burin.   En   B.,  au  crayon  de  la  main  même  J_- 

S'-Aubin,  à  G.  :  Dessiné  à  Pétersbourg  par  Falconet  fils  ;  à  D.  :  Gravé  à  Paris  par  Aug.  S'  Aubin.  1777 

(Épreuve  du  Cabinet  des  Estampes.) 


214.  PIERRE  Ier  .  —  De  pr.  à  G.,  en  perruque,  cuirasse,  un  manteau  bordé  d'hermine  sur  les  épaules. 
—  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure,  le  tout  circonscrit 
par  un  fil.  —  H.  omi28,  L.  omo83.  —  (Gravé  en  1800.) 


PIERRE  I'. 


Dessiné  et  gravé  par  Aug.  S'  Aubin. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      Épreuve  terminée.  Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En    B.,  au-dessous 
du  filet,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  S'  Aubin  del  et  sculp.,  au  lieu  de  Dessiné  et  gravé  par  Aug.  S'  Aubin. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Pierre  Ier  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  du  21"  volume  des  Œuvres  \  complètes  \  de  Voltaire.  | 
.4  Paris  |  chef  Antoine-Auguste  Renouard.  |  MDCCCXIX. 


21  5.  PIERRE  {Jean-Baptiste-Marie).  —  Buste  de  pr.  à  G.,  un  large  nœud  de  rubans  derrière  la 
tête,  lui  liant  les  cheveux.  —  Médaillon  circulaire,  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un  en- 
cadrement rectangulaire.  —  H.  omi74,  L.  omi2i.  —  (Gravé  en  1775.) 


J.    B.    M.    PIERRE. 

Premier  Peintre  du  Roi. 


C.  N.  Cochin  filius  delin.  (à  la  pointe).  Aug.  de  S'  Aubin  sculf.  17-5  (a  la  pL 

1er  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  G.  et  a  D..  les  mêmes  inscriptions  qu'à  l'état  décrit. 

Sans  autres  lettres. 
2e      —      Épreuve   terminée.  En  B.,   au-dessous  de   l'cncadremeut,  à  G.  et  5  D.,  les  mêmes  inscriptions  qu'à  l'état 

décrit.  Sans  autres  lettres. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

La  gravure  du  portrait  de  M.  Pierre,  daprès  le  dessin  de  Cochin,  figurait  à  l'exposition  du  Louvre,  en  177.S  sous 
le  n°  201 . 


82 


CATALOGUE    DE    L'ŒUVRE   DE  A.   DE   SAINT-AUBIN. 


2l6.  PIGALLE  (Jean-Baptiste).  —  De  pr.  à  D.,  en  buste,  une  houppelande  bordée  de  fourrure  sur 
les  épaules.  —  Médaillon  circulaire,  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  nœud  de  rubans  et  un  anneau,  à  un  encadrement 
rectangulaire.  —  H.  orai77,  L.  on'i25.  —  (Gravé  en  1782.) 

JEAN    BAPTISTE    PIGALLE. 


Sculpteur  du  Roi,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S'  Michel, 
Recteur  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  et  Sculpture. 


C.  N.  Cochin  delin  1782. 


Aug.  de  S'  Aubin  sculp. 


Aug.  de  S'  Aubin  sculp. 


C.  N.  Cochin  filins  del.  I7»2  (à  la  pointe). 

1"  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  dans  l'intérieur  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  C.  N.  Cochin  delin  1782.  A  D.  : 

Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  Sans  autres  lettres. 
2e      _      Avant  le  millésime  1782.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
3e      —       Celui  qui  est  décrit. 

La  gravure  du  portrait  de  M.  Pigalle,  d'après  le  dessin  de  Cochin,  figurait  à  l'exposition  du  Louvre,  en  1783,  sous 
le  n°  298.  


nœud 


217.    PIRON  [Alexis  ).   —  De  pr.  à  D.,  en  buste.  —  Médaillon  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  anneau  et  un 
de  rubans,  à  un  encadrement  rectangulaire.  —  H.  omi7o,  L.  omii3.  —  (Gravé  en  1773.) 


ALEXIS    PIRON. 

Né  à  Dijon  le  7  Juillet  16S9,  mort  à  Paris  le  21  Janvier  1773. 


C.  N.  Cochin  delin.  (à  la  pointe) 


Aug.  de  Si  Aubin  sculp.  1773.  (à  la  pointe). 
Se  vend  à  Paris  chex  l'Auteur  Rue  des  Mathmrins.  au  petit  Hôtel  de  Clugny. 

1"  État  Eau-forte  pure.  Avant  les  contre-tailles  sur  le  fond  de  l'encadrement.  La  bordure  du  médaillon  est  blanche. 
En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  C.  N.  Cochin  delin.;  à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  sculp. 

2e  _  Eau-forte  un  peu  plus  avancée,  notamment  dans  les  cheveux  et  dans  le  modelé  de  l'œil.  Avant  les  contre- 
tailles  sur  le  fond  de  l'encadrement.  La  bordure  du  médaillon  est  blanche.  On  lit  en  H.,  sur  la  bordure, 
au  M.,  en  lettres  grises:  PIRON;  en  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  àG.  :C.  N.  Cochin 
delin.  ,•  à  D.  :  Aug.  de  S1  Aubin  sculp.,  et  au-dessous,  au  M.,  également  à  la  pointe  : 

Soutient  du   Vrai  Comique,  il  se  rit  de  nos  Drames. 
Il  sait  se  faire  Aimer  Malgré  ses  Epigrammes. 

30  _  Épreuve  terminée.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  àG.  :  C.  TV.  Cochin  delin.;  à  D.  :  Aug.  de 
St-Aubin,  sculpt.  Sans  autres  lettres. 

4»  —  Au-dessous  du  portrait  :  Alexis  Piron  ;  en  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G  :  C.  N.  Co- 
chin delin.;  à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  Sans  autres  lettres. 

5«      —      Celui  qui  est  décrit. 

La  gravure  du  portrait  de  Piron,  d'après  le  dessin  de  Cochin,  figurait  à  l'exposition  du  Louvre,  en  i773,  sous  le 

n°  286. 

2l8  (a)  PIRON  (A  lexis).  —  De  face,  en  buste,  la  tête  légèrement  tournée  vers  la  D.,  large  perruque  lui 
encadrant  le  visage,  cravate  autour  du  cou.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  com- 
prenant une  tablette  inférieure  —  H.  o™i47,  L.  oraoS7.  —  (Gravé  en  1776.) 


ALEXIS    PIRON. 


Né  à  Dijon  le  9  Juillet  1689. 
Mort  à  Paris  le  2 1  Janvier  1773. 


A.  S.  Aubin  seul.  1776  (à  la  pointe). 


Dessiné  et  Gravé  par  Aug.  de  S'  Aubin  d'après  le  Buste  en  Marbre 
fait  par  J.  J.  Caffiery  placé  dans  te  Foyer  de  la  Comédie  Françoise  en  1 775. 
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i"  Etat.  Eau-forte  pur,.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  L'encadrement,  au  M.,  i  la  po    i       h      ni  et  jravé 

par  Aug.  de  S-  Aubin  \  d'après  le  buste  en  Marbre  fait  par  J,  ./.  Caffiery  en  177 
2»      —      Eau-forte  pure.  En  B.,  sui  la  console  Je  la  tablette  :  PIRON,  en  lettr\  .mmc  au 

3°     —      En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  et  au-dessus  des  mots:  Dcssinéet  Grav<  l'Aubin... 

a  l.i  pointe  :   1770.   Avant  les  mol         I.  S.  Aubin  seul.   1770,  qui  se  trouvent  dans  l'état  décrit  au- 
la  tablette  dans  l'intérieur  de  l'encadrement.  Le  reste  comme  ,-erit. 

4"      —       Celui  qui  est  décrit. 

La  gravure  du  portrait  de  M.  Piron,  d'après  le  dessin  de  Cochin,  figurait  à  l'exposition  du  Louvre,  en  1- 
n°  304. 

Ce  portrait  se  trouve  en  tète  des  Œuvres  |  complètes  \  d'Alexis  Piron  |  publiées  |  par  \  M.  Rigoley  de  Juvii 
conseiller  honoraire  au  Parlement  de  Metj  de  \  l'Académie  des  Sciences  et  Belles-lettres  de  Dijon  |  à  Paris  |  de  I  Impri- 
merie de  M.  Lambert  |  rue  de  la  Harpe  près  Saint-Côme  |  MDCCLXXVI.  —  (7  volumes  in-8.) 


(b)  Copie  réduite  au  trait  du  portrait  (a).  —  Encadrement  circonscrit  de  deux  fil.  avec  tablette  inférieure.    En  IL. 
entre  l'encadrement  et  les  fil.,  au  M.  :  Hist.  de  France;  au-dessus  des  fil.,  à  G.  :  Tome  XXXIV.  page  5oi.  —  H.  oaOQi 
L.  omo58. 


PIRON. 


A  de  S'  Aubin  pinx'. 


Lanion  direx' . 


21  g.  POMMYER  [L'Abbé).  —  Buste  de  pr.  à  D.,  sa  calotte  derrière  la  tête,  son  rabat  au  cou.  — 
Médaillon  circulaire,  fixe  en  IL,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un  encadrement  rectangulaire.  — 
H.  omi75,  L.  omi27.  —  (Gravé  en  1771.) 


W    L'ABBE    POMMYER. 

Conseiller  en  l.i  Grande  Chambre  du  Parlement. 


C.  A'.  Cochin  filius  Jelin.  1769. 
ior  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 


Aug.  de  St  Aubin  sculp. 


2'         — 


Les  travaux  de  la  gravure  légèrement  avancés.  Le  fond  sur  lequel  se  détache  le  portrait  a  été  gratté  tout  au- 
tour de  la  figure.  Avant  toutes  lettres. 
Le  blanc  du  fond  a  disparu.  Avant  toutes  lettres. 
Épreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres. 
Celui  qui  est  décrit. 


220.  POUTEA  U  (Claude).  —  De  face,  en  buste,  la  tête  légèrement  de  3/4  à  G.,  jabot  de  dentelles  à 
son  habit.  —  Médaillon  ovale,  avec  une  bordure  simulant  la  pierre  de  taille,  encastré  dans  un  encadrement  rectangu- 
laire comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  on'i47,  L.  omo87.  —  (Gravé  en  1782.) 


Igne,  Ferro  Sanabat. 


CLAUDE    POUTEAU. 

Docteur  en  Médecine,  en  Chirurgie,  Ancien  Chirurgien, 
en  Chef  du  Grand  Hôtel  Dieu  de  Lyon. 


1er  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2*      —       Épreuve  terminée.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 

3'      —      Celui  qui  est  décrit. 
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Journal  de  Paris,  mardi  1 1  février  1783.  —  Œuvres  posthumes  de  M.  Pouteau,  docteur  en  médecine,  chirurgien  en  chef  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Lyon.  —  3  vol.  in-8°,  formant  1,600  pages.  A  Paris,  de  l'imprimerie  de  Ph.  D.  Pierres,  etc.,  et  se  trouvent  chez 
Mequignon  aîné,  r.  des  Cordeliers.  Prix  :  18  liv.,  rel. 

Cet  ouvrage,  dédié  à  M.  Amelot,  a  pour  éditeur  M.  Colombier.  Il  sort  des  presses  de  M.  Pierres  ;  conséquemment,  l'exécution 
typographique  en  est  fort  soignée.  Le  portrait  de  l'auteur  est  à  la  tête  avec  cette  épigraphe  :  Igné,  ferro  sanabat.  Il  guérissoit 
avec  le  fer  et  le  feu.  —  M.  Pouteau  est  un  de  ces  hommes  nés  pour  l'honneur  de  leur  art  et  de  leur  pays.  Il  a  joui,  à  la  fleur 
de  son  âge,  d'une  réputation  brillante  non-seulement  en  France,  mais  en  Europe;  et  la  réputation  d'un  chirurgien  est  rarement 
usurpée,  parce  qu'elle  ne  dépend  point  de  l'opinion,  mais  des  succès.  Personne  n'en  a  obtenu  de  plus  constants  que  M.  Pouteau, 
en  sorte  que  sa  mort  prématurée  est  une  perte  non-seulement  pour  ses  concitoyens  et  pour  les  pauvres,  mais  pour  l'humanité. 
Toutefois  il  est  heureux  que  M.  Pouteau  n'ait  pas  emporté  avec  lui  le  secret  de  tant  d'observations.  Leur  publicité  est  un 
service  que  la  chirurgie  doit  à  la  famille  de  cet  homme  célèbre  et  au  zèle  de  l'éditeur. 


221.  PRAULT  [L.  E.)  —  De  pr.  à  G.,  en  buste,  habit  à  large  collet  rabattu.— Médaillon  circulaire. 
En  H.,  sur  la  bordure  du  médaillon,  au  M.:  L.  F.  Prault;  en  B.,  au-dessous  de  la  bordure,  au  M  ,  à  la  pointe  :  C.  N. 
Cochin  /■   delin.   1786.  —  Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  —  H.  omo72,  L.  om72.  —  (Gravé  en  1787.) 

1"  État.   Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  du  médaillon, à  la  pointe  :  C.  N.  Cochin  /.  delin.  ij&6.Aug.  de  S'  Aubin 

sculp.  Sans  autres  lettres. 
2e      —      Epreuve  terminée.  Le  reste  comme  au  ier  état. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

222.  MISS  PRICE .  —  De  face,  en  buste,  les  cheveux  bouclés  lui  couvrant  les  épaules,  la  poitrine  à 
moitié  découverte.  —  Claire-voie.  En  B.,  au-dessous  du  portrait,  à  la  pointe,  à  D  ,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S-, 
plus  B.,  au  M.  :  Miss  Price.  —  H.  o"o8o,  L.  om07G.  —  (Gravé  en  1806.) 

icr  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

3"      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  miss  Price  ci-dessus  décrit  se  trouve  à  la  page   147  du   1"  volume  des  Œuvres  |  du  Comte  Antoine 
Hamilton.  |  Paris  |  chej  Antoine-Augustin  Renouard  |  MDCCCX1I.  —  (3  vol.  in-8°.) 


223.  RACINE  (Jean).  —  De  pr.  à  G.,  en  buste,  large  perruque  dont  les  boucles  lui  tombent  sur  les 
épaules.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure,  le  tout 
circonscrit  par  un  (il.  —  H   omi28,  L.  omo83.  —  (Gravé  en  1800.) 


RACINE. 


Dessiné  et  Gravé  par  Aug.  S'  Aubin  d'après  un  Buste  en  marbre. 

Ier  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  le  fil.  qui  entoure  l'encadrement.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.   En  B.,  au-dessous  du  fil.,  au  M.,  à  la 

pointe  :  Aug  S'  Aubin  del  et  sculp.,  au  lieu  de  :  Dessiné  et  Gravé  par....  etc. 
3°      —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Racine  décrit  ci-dessus  se  trouve  à  la  page  426  du  45e  volume  des  Œuvres  \  complètes  \  de  Voltaire  \ 
A  Paris  \  cke\  Antoine  Auguste  Renouard.  \  MDCCCXIX. 


224.  RACINE  (Jecl)l).  —  Même  portrait  que  le  précédent  mais  un  peu  réduit.  —  Médaillon  ovale, 
encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure. —  H.  o^oo^,  L.  orao62.  —  (Gravé  en 
1800.) 


J.    RACINE. 


Aug.  St  Aubin  feeit  (à  la  pointe). 
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i,r  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  les  contrc-taillcs  sur  le  fond  de  l'encadrement.  Avant  toute 

2«      —      Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représente1,  en  lettres  grises.   En  B.,  au  de  l'encadrement. 

au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.,  au  lieu  de  :  Aug.  S'  Aubin  fecit.  ' 
3°      —      Celui  qui  est  décrit. 

225.    RACINE    (JCillt).    —  De-   3,4  à  G.,  en  buste,  habit  brodé,  chemise  bordée  de  dentelles.- 
ovale    encastré  dans  un   encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette   inférieure.  —   11.  o1"  141.   L.    0 
(Gravé  en  1806.) 


Du  théâtre  Français  l'honneur  et  la  merveille, 
Il  seul  ressusciter  Sophocle  en  ses  écrits  ; 
Et  dam  l'art  d'enchanter  les  cœurs  et  les  esprits, 
Surpasser  Euripide  et  balancer  Corneille. 

Uoiieau. 


J.  B.  Santerre  pinx . 


Aug.  de  S'  Aubin  sculp. 


Ier  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  au  M.,  le  monogramme 

entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 
2'      —      Épreuve  terminée.  Tablette  blanche,  avec  les  vers  sur  la  tablette  blanche.  Le  reste  comme  au  1"  état.  Dans 

cet  état,  on  lit  au  20  vers:  Il  secut,  au  lieu  de  :  //  s^ut. 
3e      —      Avec  :  Il  sceut,  au  lieu  de  :  //  sait.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
4°      —      Celui  qui  est  décrit. 

Ce  portrait  se  trouve  en  tète  du  1"  volume  de  l'édition  suivante  :  Œuvres  |  de  |  Jean  Racine  \  avec  ses  commen- 
taires |  Par  J.  L.  Geoffroy.  \  Paris  |  Le  Normant  Imprimeur  Libraire  |  1808.  —  (7  vol.  in-8°.) 


226.    RACINE   (Jean).    —   De  face,  en  buste,  le  corps  légèrement  de  3/4  à  D.—  Médaillon  ovale,  encastre 
dans  un   encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  omi43,  L.  omo87.  —   Gravé  en  1806.) 


J"0    RACINE. 


Dessiné  et  Gravé  par  Aug.  S<  Aubin  d'après  le  Buste  fait  par  Girardon. 
à  Paris  che\  A nt.  Aug.  Renouard. 

i"  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,   le   monogramme 

entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 
2'      —      Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  a 

la  pointe,  au  M.  :  Aug.  S' Aubin  fecit,  et  au-dessous  :  A  Paris  che^  Ant.  Aug.  Renouard. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit.  Quelques  épreuves  de  cet  état  ont  été  tirées  sur  papier  bleu. 


227.    RACINE    (Louis).    —    En  buste,  de  pr.  à  G.,  la  tête  presque  de  face.  —  Médaillon  ovale,  encastre- 
dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  onM4i,  L.  omoS8.  —  (Gravé  en  1806.) 


Louis    RACINE. 


A  ved  pinx'. 


Aug.  Si  Aubin  sculp1. 


État.  Épreuve  presque  terminée.  Tablette  blanche,  avant  les  points   qui  sont  entre  les  tailles  sur  l'encadrement. 
Avant  toutes  lettres. 
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2°      —      Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement, 

au  M  ,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 
3e      —       Celui  qui  est  décrit. 

Ce  portrait  sert  à  illustrer  les  Œuvres  \  de  Jean  Racine  \  avec  Les  commentaires  \  par  J.  L.  Geoffroy.  \  Paris  |  Le 
Normant  Imprimeur  Libraire  |  1808.  —  (7  vol.  in-8°.) 


228.  RADIX  DE  CHÉVILLON  [Claude-Mathieu).  —  De  pr.  à  G.—  Médaillon  circulaire, 
fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  nœud  de  rubans  et  un  anneau,  à  un  encadrement  rectangulaire.  —  H.  omi72,  L.  omi22.  — 
(Gravé  en  1765.) 

CLAUDE    MATHIEU    RADIX. 

Ecuycr,  Seigneur  de  la  Chatellenie,  de  /.i 
Fertey  Loupiire,  et  Prévôté  de  Chevillon. 


Dessiné  par  C.  N.  Coehin.  Gravé  par  Aug.  de  St  Aubin.  1765. 

Ier  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2"      —      Celui  qui  est  décrit.  


22g.  RADIX  (Marie-Elisabeth-Denis,  femme).  —  De  pr.  à  D.,  en  buste,  sur  la  tête  un  bonnet 
dont  les  barbes  de  dentelles  lui  retombent  sur  le  dos,  un  petit  fichu  de  mousseline  noire  par-dessus  son  bonnet  et  noué 
sous  le  cou. —  Médaillon  circulaire,  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un  encadrement  rectan- 
gulaire. —  H.  omi7i,  L.  omi25.  —  (Gravé  en  1765.) 


MARIE    ELISABETH    DENIS. 

Femme  de  M.  Radix. 


Dessiné  par  C.  N.  Coehin.  Gravé  par  Aug.  de  St  Aubin.  176  5. 

ior  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2»      —      Épreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres.  Le  travail  du  burin  n'est  pas  complet  sur  la  figure. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

23o.  RAMEAU  [Jean-Philippe).  —  De  pr.  à  D.,  en  buste.  —  Médaillon  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un 
anneau,  à  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  Derrière  cette  tablette,  deux  branches  de 
laurier  entre-croisées.  —  H.  omi75,L.  omi26.  —  (Gravé  en  1762.) 


J.    PH. 

RAMEAU. 

Né  à  Dijon  le 

2  5  Septembre  i683. 

Mort  le  1 2 

Septembre  1764. 

fait  par  J.  J.  Caffiery  S.  D.  R.  1760.  t  Gravé  par  Aug.  S'  Aubin.   1762. 

Se  vend  à  Paris  che\  Joulain  quai  de  la  Mégisserie. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres.  L'encadrement  n'a  qu'un  système  de  tailles;  le  fond  du  médaillon  en  a 

deux. 
2=      —      Épreuve  terminée.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 
3e      —      La  tablette  est  couverte  de  tailles  horizontales.  On  lit   sur   la   tablette   :   J.  Ph.   Rameau  |  né  à  Dijon   le 

25  septembre  i683.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  G.  :  Fait  par  J.J.  CaffieriS.  D.  R.;  à  D.:  Gravé 

par  Aug.  S'  Aubin.  Sans  autres  lettres. 
4e      —      En  B.,  au-dessous  des  noms  des  artistes,  au  M.  :  5e  vend  à  Paris  che\  Joulain  quai  de  la  Mégisserie.  Le  reste 

comme  au  3e  état. 
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5«      —      Celui  qui  est  décrit. 

6°      —      Sur  la  tablette,  on  a  ajouté  le  mot  Écxiycr  au-dessous  du  nom  de  Rameau.  Le  reste  comme  à  l'état  d 

Avant-Coureur,  lundi  3i  mai  1762.  —  Il  paroît  une  estampe  représentant  M.   Rameau.  Elle  est  gi  lubin, 

d'après  le  buste  de  ce   célèbre  musicien  que  l'on   a  vu   au   Salon   du  [.ouvre  en   17'W,  et  don-  :i,   sculpteur  d 

l'auteur.  La  beauté  de  l'estampe  répond  parfaitement  à  celle  du  buste,  qui  a  eu  autant  d'admirateur 

On  trouvera  cette  estampe  chez  le  sieur  Joullain,  quai  de  la  Mégisserie,  à  la  ville  de  Rome. 


23 1.    RAYNAL    [Guillaume-Thomas).   —   De  pr.  a  D.,  en  buste,  un  rabat  au  !  manteau 

derrière  le  dos. —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférk 
H.  o"'i49,  L.  o^oSS.  —(Gravé  en  1773.) 


Qmo   Tm<u    RAYNAL. 

De  la  Société  Royale  de  Londres,  et  de  l'Académie 
des  Sciences  et  Belles-Lettres  de  Prusse. 


C.  N.  Cochin  delin.  (à  la  pointe).  Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  (3  la  pointe, 

1"  Etat.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  C.  N.  Cochin 

delin.;  à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  Sans  autres  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

11  a  été  fait  de  ce  portrait  une  mauvaise  copie  dans  le  même  sens  que  l'original.  Mêmes  lettres  sur  la  tablette,  et  rien 
au-dessous  de  l'encadrement. 

La  gravure  du  portrait  de  M.  Raynal,  d'après  le  dessin  de  Cochin,  figurait  à  l'exposition  du  Louvre,  en  1775,  sous 
le  n°  291. 

Catalogue  hebdomadaire,  8  8bre  1774,  n°  41,  art.  i5.  —  Portrait  de  M.  l'abbé  G.  T.  Raynal,  gravé,  d'après  le  dessin  de 
M.  Cochin,  par  M.  Aug.  de  S'-Aubin.  A  Paris,  chez  M.  Delaunay,  graveur,  rue  de  la  liùcherie. 


232.     REBECQUE    {La   Baronne   de).    —  De  3/4  à  D.,  en  buste,  la  tète  presque  de  face,  elle  est 

coiffée  d'un  vaste  bonnet  avec  nœud  de  ruban  sur  le  haut  de  la  tète,  et  est  appuyée  contre  de  larges  oreillers  qui  sont 
derrière  son  dos. —  Médaillon  circulaire.  —  (Gravé  en  1780.) 

En  H.,  sur  la  bordure  du  médaillon,  au  M.  :  La  baronne  he  Rebecque. 
En  B.,  au  M.,  sur  la  bordure  du  médaillon  : 

Sa  vertu,  sa  raison,  son  heureux  caractère. 
Jamais  un  seul  instant  ne  se  sont  démentis. 
Hélas .'  faut-il  pleurer  une  Amie  aussi  chère, 
Au  moment  où  ces  Dons  étaient  si  bien  sentis? 

En  B.,  au-dessous  de  la  bordure,  au  M.,  à  la  pointe  :  A.  de  S'  A.  se.  aq.fort.  —  H.  omi83.  L.  omi83. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  le  pointillé  entre  les  tailles  sur  le  médaillon.  En  B.,  au-dessous  du  médaillon,  au   M 

à  la  pointe  :  A.  de  S' A.  se.  aq.fort.  Sans  autres  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 
3e      —      En  H.,  sur  la  bordure  du  médaillon  :  Dernière  heure  de  la  Baronne  de  Rebecque,  morte  à  36  ans.  Le  reste 

comme  à  l'état  décrit. 


233.    REGNARD   {Jean- François).  — De  pr.  à  D.,  en  buste,  le  corps  presque  de  face.   - 
ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  omOQ3,   L.   o"o6j.  — 
Gravé  en  i8o5.) 


REGNARD. 


.1.  S.  (à  la  pointe). 
A  Paris  c/ic;  Ant.  Aug.  Renouard. 
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ior  Etat.  Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  au  M.,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.  Sans 

autres  lettres. 
2*      —      Epreuve  terminée.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  au  M.,  le  monogramme 

entrelacé:  A.  S.  Sans  autres  lettres.  Dans  la  marge  inférieure  de  la  planche,  une  petite  figure  de  femme  nue 

vue  à  mi-corps,  la  tête  rejetée  en  arrière,  en  raccourci  de  3/4  à  G.  —  Dans  les  dernières  épreuves  tirées  de 

cet  état,  la  petite  femme  a  disparu. 
3°      —      Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au 

M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 
4e      —       Celui  qui  est  décrit. 

234.  REGNIER  (Mathurin).  —  De  3/4  à  G.,  en  buste,  vêtement  croisé  sur  la  poitrine.  —  Médaillon 
ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  — H.  om096,  L.  orao62.  —  (Gravé 
en  1804.) 


MATHURIN    REGNIER. 


Aug.  Si  Aubin  fecit  (à  la  pointe). 

\"  Etat.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme 

entrelacé  :  A.  S-  Sans  autres  lettres. 
2e      —      Epreuve  terminée.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme 

entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 
3'      —      Épreuve  terminée.  Tablette  blanche.  Le  nom  du    personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous 

de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 
4e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Régnier  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  des  Œuvres  de  Mathurin  Régnier.  Paris,  stéréotypie  d' Herhan. 
i8o5.  —  (1  vol.  in-12.) 

Le  dessin   de  Saint-Aubin  représentant  Mathurin  Régnier  figurait,    en   1854,  à  la  vente  Renouard,  n°  1288  du 
catalogue.  Ce  dessin,  avec  le  volume  ci-dessus,  se  vendait  pour  la  somme  de  9  francs. 


235.  RENOUARD  (La  Famille).  —  Portrait  de  M.  Antoine-Augustin  Renouard,  éditeur  et  libraire 
a  Paris,  accompagné  de  ceux  de  sa  femme  et  de  trois  de  ses  enfants.  Il  est  en  H.  de  la  planche,  de  pr.  à  G.  ;  sa  femme 
en  regard,  de  pr.  à  D.  ;  deux  enfants  au-dessous,  et  le  troisième  au  bas  de  l'estampe,  de  pr.  à  G.  Portraits  à  mi-corps, 
à  l'eau-forte.  —  Claire-voie.  En  B.  de  la  planche,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  S'  Aubin  ad  vivum  delin  et  sculp.  ann.  9. 
1800.  —  (Gravé  en  1801.)  —  Dimensions  de  la  planche  :  H.  ora2i5,  L.  omi47. 

icr  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      En  B.,  à  D.  du  dernier  petit  enfant,  à  la  pointe  :  S'  Aubin  \  aq.  fort.  se.  \  An.  9.  Sans  autres  lettres. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

236.  RETZ  (Le  Cardinal  de).  —  De  pr.  à  D.,  en  buste,  une  calotte  sur  le  derrière  de  la  tête,  un 
rabat  au  cou,  une  croix  épiscopale  pendue  sur  la  poitrine  à  un  large  ruban.  —  Claire-voie.  En  B.,  au-dessous  du  por- 
trait, à  G.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.  —  H.  omo65,  L.  om042.  —  (Gravé  en  1804.) 

Plus  bas,  au  M.  :  Le  Cardinal  de  Retz. 

ier  État.  Avant  le  monogramme.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises. 
20      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  du  cardinal  de  Retz  décrit  ci-dessus  se  trouve  à  la  page  276  des  Mémoires  |  du  Duc  |  de  La  Rochefou- 
cauld |  augmentés  de  la  première  partie  \  jusqu'à  ce  jour  inédite  et  publiée  sur  le  \  manuscrit  de  l'auteur.  \  A  Paris  \ 
che;  Ant.  Aug.  Renouard  \  MDCCCXV11. 


23j.    RLCHELIEU  (Le    Cardinal   de).  —    De  pr.  à  G.,  en  buste,  calotte  sur  le  derrière  de  la  tête, 
col  blanc  au  cou,  pèlerine  à  capuchon.  —  Claire-voie. 
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En  B.,  au-dessous  du  portrait,  à  I).,  à  la  pointe  :  Gravé  d'après  la  Médaille  de    Warin.    —  H.  omoC8.   I 
—  (Grave  en  1806.) 

Plus  B.,  au  M.  : 

LE   CARDINAL    DE    RI  CHU   i 

1"  Etat.   Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  Le  reste  comme  a  l'état  décrit. 
2«       —       Celui  qui  est  décrit. 

238.    ROETTIERS    l  Jacques    de  .    —    De  pr.  à  D.,  en  buste,  habit  brode  sur  le  col  et  le  devant.  — 
Médaillon  fixe  en  H.,  au   M.,   par  un  anneau   et   un  nœud  de  rubans,  à  un  encadrement   rectangulaire.  —  H.  c 
L.  o'"i23.  — (Gravé  en  1771-) 

JACQUES    DE    ROETTIERS. 

Kcuyer, 
de  l'Académie  Royale  de  Peinture  et  .le  Sculpture. 


C.  Y   Cochinfitius  del.  1770.  Aug.  de  Si  Aubin  sculp.  1771. 

1"  Etat.  —  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2'      —       Epreuve  terminée.  Le  nom  du  personnage  seul,  sans  ses  titres  et  qualités.  En   B.,  au-dessous  de  l'encadre- 
ment, à  G.  :  C.  N.  Cochin  filius  del.;  à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  sculp.   1771.  Ce  dernier  millésime 
pointe.  Sans  autres  lettres. 

3e      —       Le  millésime  1771  a  disparu.  Le  reste  comme  à  l'état  ci-dessus. 

4r      —       Le  nom  du  personnage,  sans  ses  titres  et  qualités.  F.n  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à   G.  :  C.   N.  Cochin 
filius  del  1770.  A  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  177t.  Sans  autres  lettres. 

5e      —      Avec  le  mot  :  Chevalier,  au  lieu  du  mot  Ecuyer,  dans  l'énumération  des  titres  et  qualités.  Le  reste  comme 
à  l'état  décrit. 

6e      —      Celui  qui  est  décrit. 


2?9.    ROETTIERS   {Joseph-Charles) .    —     De   pr.  à  G.,  habit  brodé.  —  Médaillon  circulaire, 
en  H.,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  a  un  encadrement  rectangulaire.  —  H.   omi7i,  L.  omiio,.  — 
1  Gravé  en  1774.) 

JOSEPH    CHARLES    ROETTIERS. 

Chevalier, 
Graveur  général  des  Monnayes  et  Chancelleries  de  F 
Conseiller  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  et  Sculpture. 
C.  .Y.  Cochin  del.  (à  la  pointe)  I         de  S'  Aubin  scu.  (à  la  pointe). 


Dessiné  par  C.  N.  Cochin.  Gravé  par  Aug.  de  S' Aubin.   1774 

ier  Etat.  Eau-forte  pure.  En  B.,  dans  l'intérieur  de  l'encadrement,   a   la  pointe,  à  G.  :  C.  N.  Cochin  del.;  à  D. 

de  S'  Aubin  scu.  Sans  autres  lettres. 
2"      —      Celui  qui  est  décrit. 

240.  ROIS  ET  EMPEREURS.  —  Soixante-sept  portraits  des  rois  et  empereurs  d^s  quatre 
dynasties  de  France  dans  des  médaillons  de  26  mill.  de  diamètre,  rangés  chronologiquement,  depuis  Pharamond  jusqu'à 
Napoléon,  sur  les  dessins  du  graveur  faits,  d'après  des  monnaies  et  des  médailles,  pour  l'histoire  élémentaire  de  France 
par  M.  Gauthier,  ouvrage  publié  par  M.  Rcnouard.  —  Planche  in-folio.  Dernier  ouvrage  Je  M.  de  Saint-Aubin.  — 
(Gravé  en  1806.) 

Outre  les  médaillons  contenant  les  portraits,  il  y  en  a  d'autres,  de  même  grandeur,   dans  lesquels  on  lit  :  418.  — 
ir"  Race  |  Mérovingiens  |  21  Rois.  —752.  |  2"  Race  j  Carlovingiens  \  i3  Rois.  —  9S7.  |  "y  Race  j  Capétiens  |  32  Rois.  — 
9S7.  |  Branche  directe  |  des  \  Capétiens  I  14  Rois.  —  i328.  |  Branche  |  des  \  Valois  |  t3    Rois.   —  089.  Branche    des  | 
Bourbons  |  5  Rois.  —  1804  |  4'  Race  \  Napoléon  ior  Empereur. 

Ces  médaillons  sont  sur  deux  feuilles  de  papier  mesurant  :  H.  orat4(>,  L.  om243. 

On  lit  au  bas  de  la  deuxième  planche  :  .4  Paris  che^  Ant.  Aug.  Rcnouard.  Rue  S'  André  des  arcs.  n«  55. 

i"  État.  Tous  les  médaillons  sont  sur  la  même  planche  :  l'indication  des  races,  de  leurs  dates,  du   nombre  de  leurs 
rois,  n'existe  pas.  L'adresse  de  Rcnouard,   au   bas  de  la  planche,  n'existe  pas  non  plus.  —  Dimension^ 
la  planche  totale  :  H.  om3i5,  L.  om270. 

2'      —      Celui  qui  est  décrit. 

1  i 
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241.  ROLAND  DE  LA  PL  AT  LE  RE  (J.  M.).  —  De  face,  en  buste,  les  cheveux  plats  sur  le 
côté,  habit  noir,  cravate  blanche  à  jabot.  —  Médaillon  ovale,  entouré  d'un  T.  ovale  et  d'un  fil.  En  B.,  au-dessous  du 
fil.,  à  G.  :  Peint  par  F.  Bonneville;  au  M.,  à  la  pointe  :  A.  S.  A.  sculp.;  à  D.  :  Gravé  par  Aug.  S'  Aubin.  —  H.  omi  10, 
L.  om090.  —  (Gravé  en  1792.) 

J.    M.    ROLAND. 

Hé  à  Tki\y,  département  de  Rhône , 
et  Loire,  le  19  Février  1734. 

ier  Etat.   Épreuve  terminée,  avec  A.  S.  A.  sculp.,  à  la  pointe,  en  B.,  au  M.  Sans  autres  lettres. 
2e       —       Celui  qui  est  décrit. 


242.   ROUSSEAU  (Jean-Baptiste  t.  —  De  pr.  à  G.,  en  buste.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un 
encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  omo94,  L.  omo63.  —  (Gravé  en  1802.) 


J.     B.    ROUSSEAU. 


Aug.  S'  Aubin  fecit.  (à  la  pointe). 
A    Paris   che^   Ant.    Aug.    Renouât- J. 

Etat.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.   En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme 
entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 

—  Épreuve  terminée.  Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous 

de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A-  S.  Sans  autres  lettres. 

—  Avant  l'adresse  :  A  Paris  che^  Ant.  Aug.  Renouard.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

—  Celui  qui  est  décrit. 


Le  portrait  de  J.  B.  Rousseau  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tète  du  ier  volume  de  :  Odes,  Cantates,  Epîtres  et  Poésies 
diverses  de  J.  B.  Rousseau.  Paris,  P.  Didot  l'Aîné,  An  VII.  —  (2  vol.  in-12.) 

Le   dessin    de  Saint-Aubin  représentant  J.  B.   Rousseau   figurait,   en    1834,  à  la    vente    Renouard,   n°    1347    du 
catalogue.  Ce  dessin,  avec  les  deux  volumes  ci-dessus,  se  vendait  pour  la  somme  de  8  francs. 


243.  ROUSSEAU  (Jean- Jacques).  —  De  3/4  à  G.,  en  buste,  la  tête  presque  de  face.  —  Médaillon 
ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  omigo,  L.  omi34.  — 
(Gravé  en  1777.) 


J.    J.    ROUSSEAU. 


De  la  Tour  Pinx. 


A.  de  S'  Aubin  sculp. 


Ier  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,  au  dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  .4.  S.  A.  se.  Sans 

autres  lettres. 
2e      —      Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement, 

au  M.,  à  la  pointe  :  A.  S.  A.  se.  Sans  autres  lettres. 
3e      —      En   B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  de  la   Tour  pinx.;  a  D-  :  A.  de  S'  Aubin  sculp.,  au 

lieu  des  mêmes  inscriptions  gravées  de  l'état  décrit.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit.  Les  lettres  du  nom  du 

du  personnage  sont  blanches. 
4e      —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Rousseau  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  du  1"  volume  de  Julie  \  ou  la  |  nouvelle  Héloise  \  Lettres 
|  de  |  deux  amans  \  habitans  \  d'une  petite  ville  au  pied  des  Alpes  \  Recueilles  et  publiées  \  par  \  J.  J.  Rousseau  |  nouvelle 
édition  originale  revue  et  corrigée  par  l'éditeur.  |  Londres  \  MDCCLXXIV. 
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244.   ROUSSEAU  {Jean-Jacques).  —  De  pr.  à  G.,  en  buste,  en  imitation  de  pierre  antique,  un 
bandeau  sur  ses  cheveux.  —  Médaillon  ovale,   enca  itl  Ircmcnt  rectangulaire  comprenant  une  tablette 

inférieure,  le  tout  circonscrit  par  un  fil.  —  II.  o"'i2Q,  L.  omo83.  —  (Gravé en  1801.) 


j.  J.   roussi:  \\  . 


Dessiné  et  Gravé  par  Aug.  Si  Aubin  .{'après  le  Buste  /ai  ion. 

[•AT.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  le  fil.  qui  entoure  l'encadrement.   En  B.,  au-dessous  du  T. 
M.,  à  la  pointe  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 
2e      —      Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises  au  pointillé.  En  B.,  au-dessous  du  fil.,  au 

M.,  à  la  pointe  :  Aug.  S'  Aubin  del.  et  sculp.  Sans  autres  lettres. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Rousseau  décrit  ci-dessus  se  trouve  à  la  page  401  du  43"  volume  des  Œuvres  |  complètes  |  de  Vol- 
taire |  à  Paris  \  chef  Antoine  Auguste  Renouard.  \  MDCCCXIX. 


245.  ROUSSEAU  [Jean-Jacques).  —  C'est  le  même  portrait  que  le  précédent,  mais  réduit  et  en 
contre-partie.  —Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  — 
H.  omOQ4,  L.  omo62.  —  (Gravé  en  1S01.) 


J.    J.    ROUSSEAU. 


Aug.  SI  Aubin  fecit.  (à  la  pointe). 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  au  M.,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.  Sans 

autres  lettres. 
2'      —      Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement. 

au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 
4e      —      On  a  ajouté  un  fil.  autour  de  l'encadrement,  et  ce  fil.,  brisé  en  B.,  au  M.,  contient  dans  sa  brisure  l'inse 

tion  de  l'état  décrit  :  Aug.  S>  Aubin  fecit. 


246.  SACCHINI  (a).  — De  pr.  à  D.,  en  buste.  —  Médaillon  circulaire.  En  H.,  sur  la  bordure  du  mé- 
daillon, au  M.  :  A.  Sacchini;  en  B.,  au-dessous  du  médaillon,  à  la  pointe  ;  C.  N.  Cochin  f.  delin.  1782.  —  Aug.  de 
S'  Aubin  sculp.  1786.  —  H.  om075,  L.  om075.  —  (Gravé  en  17" 

1"  Etat.  Eau-forte  pure.  Avant  le  nom  sur  la  bordure  en  H.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 


247.    S'    EVREMOND    (Charles- Denis  de).   —   De  face,  en  buste,  le  corps  légèrement  d 

à  G.  Il  a  sur  la  tête  un  grand  bonnet  noir.  On  remarque  une  vaste  loupe  sur  sa  figure,  entre  les  deu\  yeux.  —  Mé- 
daillon ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  avec  tablette  inférieure.  —  H.  om0Q2.  L.,  omo56.  —  (Gravé 
en  1795.) 


St    EYUE.MOND. 


(monogramme  entrelacé)  A.  S.  (à  la  pointe). 

i"  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

2°      —      Avant  le  fil.  brisé  qui  existe  au  3*'  état.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

5°  —  On  a  rajouté  un  encadrement  à  l'encadrement  primitif,  et  le  tout  est  circonscrit  par  un  fil.  brisé  en  B.,au  M. 
Dans  la  brisure,  on  lit.  à  la  pointe:  Aug.  S'  Aubin  sculp.  Dans  cet  état,  les  lettres  qui  composent  le  nom 
du  personnage  représenté  sont  accentuées  par  un  trait  de  force  qui  n'existe  pas  à  l'état  décrit. 
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Le  portrait  de  Saint-Evremond  décrit  ci-dessus  du  ier  état  se  trouve  en  tête  des  Réflexions  sur  les  divers  génies  du 
peuple  Romain  dans  les  divers  temps  de  la  République.  Paris,  Renouard.  1795.  —  (1  vol  in-8°.) 

Le  portrait  de   Saint-Evremond  du  3e  état  se  trouve  à  la  page  124  du  42e  volume  des  Œuvres  \  complètes  \  de 
Voltaire  \  a  Paris  \  che^  Antoine  Auguste  Renouard  |  MDCCCXIX. 


248.  S1  FLORENTIN  [PhelippeauX  de).  —  De  3/4  à  G.,  la  tête  presque  de  face,  un  grand  cordon 
autour  du  corps,  la  plaque  du  Saint-Esprit  sur  la  poitrine.  —  Médaillon  circulaire,  entouré  d'un  simple  T.  circulaire. — 
H.  omo52,  L.  omo52.  —  (Gravé  en  1767.). 

Sur  l'épreuve  de  ce  portrait  qui  existe  au  Cabinet  des  Estampes,  on  lit  au  crayon,  de  la  main  même  de  Saint- Aubin  : 
M.  de  S'  Florentin  \  Aug.  de  S'  Aubin  del.  et  sculp.  1769. 

J'ai  fait  ce  petit  portrait  pour  M.  l'abbé  de  Langeac  qui  dans  le  temps  me  fit  tout  quitter  pour  le  satisfaire  en  4  jours. 
On  pourrait  croire  qu'il  a  bien  payé  ce  sacrifice.  Mais  je  n'ai  jamais  reçu  un  sou  de  l'abbé  de  Langeac,  quoiqu'il  ait 
souvent  employé  mes  talents.  Actuellement  qu'il  est  riche,  le  chevalier  devroit  bien  payer  les  dettes  de  l'abbé- 

Sur  une  autre  épreuve  que  possède  également  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit,  toujours  de  la  main  de  Saint-Aubin  : 

J'ai  fait  cette  planche  en  24  heures  pour  obliger  M.  l'abbé  de  Langeac  qui  vouloit  faire  une  surprise  à  son son 

bienfaiteur. 

Il  est  probable  que,  pour  se  venger  de  l'avarice  de  l'abbé,  Saint-Aubin  a  mis  une  apostille  semblable  aux  deux 
que  nous  venons  de  citer  sur  toutes  les  épreuves  de  ce  portrait  qui  lui  passèrent  par  les  mains. 


24Q.    SALLUSTE .  —  De  pr.  à  G-,  en  buste,  en  imitation  de  pierre  antique.  —  Médaillon  ovale,  encastré 
dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  omo8g,  L.  omo55.  —  (Gravé  en  1796.) 


SALLUSTIUS. 


Aug.  S'  Aubin  delin.  et  sculp.  (à  la  pointe). 

Ier  État.  Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement, 

au  M.,  a  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

250.    SANSON   (Jean-Baptiste).  —  De  pr.  à  D.,  en  buste,  son  surplis  sur  les  épaules,  son  rabat  au 

cou. Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  table  inférieure.  —  H.  omi72, 

L.  oluii6.  —  (Gravé  en  1799-) 


J"     B<°    SANSON. 

Prêtre 

Né  à  Auneau  près  Chartres  le  2  5  Avril 

1724.  mort  à  Paris 

le  25  janvier  1798. 

B.  Duvivier  del. 


A.  S.  Aubin  Sculp. 


Le  Seigneur  l'a  rempli  de  l'esprit  d'intelligence  et  il  a  répandu  comme 
une  pluie  abondante  les  paroles  de  la  Sagesse.  Eccl.  39. 


i«  État.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  G.,  à  la  pointe,  le  millésime  1798,  après  les  mots  :  B-  Duvivier  del. 

Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2e      —       Celui  qui  est  décrit.  


25i.  SAVALETTE  DE  BUCHELAY  {M arie- Joseph).  —  De  pr.  à  D.,  en  buste,  cravate 
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noire  autour  du  cou. —  Médaillon  circulaire,  fixé  en  11.,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un  encadrement 
rectangulaire.  —  H.  on'i74,  L.  o"M20.  —  (Gravé  en  1762.) 

i"    SAVA1  i 
DE    BUCHELAY. 


Destiné  par  .V.  Cochin. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2e       —       Épreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres.  Il  existe  des  épreuves  de  cet  état  où  on  voit  en  B.,  à  G.,  le  chii 

au-dessous  de  :  Dessiné  par  N.  Cochin. 
3*      —      Celui  qui  est  décrit. 

252.  SÉVIGNÉ  {Marie  de  Rabutitl,  Mise  de).  —  De  pr.  à  G.,  en  buste,  un  voile  noir  sur  la 
tète,  collier  de  perles  au  cou.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette 
inférieure,  le  tout  circonscrit  par  un  fil.  —  II.  omi28,  L.  omo83.  —  (Gravé  en  1802.) 


M0"    DE    SEVIGNK. 


Dessiné  et  Gravé  par  Aug.  S'  Aubin. 

ier  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  du  fil  ,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  : 

A.  S.  Sans  autres  lettres. 
2e      —      Tablette  blanche.   Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  du  fil.,  au  M.,  à  la 

pointe  :  Aug.  S'  Aubin  del.  et  sculp.,  au  lieu  de  :  Dessiné  et  Gravé  par  Aug.  S'  Aubin. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Mmc  de  Sévigné  décrit  ci-dessus  se  trouve  à  la  page  167  du  17e  volume  des  Œuvres  |  complètes  |  de 
Voltaire  |  a  Paris  |  che\  Antoine  Auguste  RenouarJ.  \  AWCCXXIX. 


253.  SEZILLE  {Veuve  BeailCOltsin).  —  De  pr.  à  D.,  en  imitation  de  pierre  antique,  un  bonnet  sur 
la  tête.  —  Médaillon  ovale,  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un  encadrement  rectangulaire. 
—  H.  omioq,  L.  om070. 

On  lit  sur  le  médaillon,  en  B.,  en  exergue  :  L.  F.  SÊZILLE  V'  BEAUCOUS1N-  —  (Gravé  en  1771.; 

ier  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres.  L'encadrement  rectangulaire  est  plus  petit  en  hauteur  qu'il  ne  le  sera 
aux  épreuves  subséquentes.  Dans  l'épreuve  qui  existe  de  cet  état  au  Cabinet  des  Estampes,  cette  grandeur  est 
ajoutée  en  B  ,  au  crayon,  et  les  tailles  qui  ombrent  le  fond  de  l'encadrement  sont  dessinées  au  crayon.  De 
plus,  on  a  simulé,  toujours  au  crayon,  une  inscription  qui  doit  être  sur  l'encadrement,  au-dessous  du 
médaillon. 

2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

254.  SILVESTRE    {Louis   de).  —  De  face,  la  tète  tournée  de  3/4  à  D.  Il  a  une  main  sur  un  porte- 

teuille  à  dessins,  son  porte-crayon  entre  les  doigts.  —  Médaillon   ovale,   encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire 
comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  om348,  L.  om236.  —  (Gravé  en  1780.) 


J.  B.  Griffe  (sic)  pinx.  (à  la  pointe).  A.  de  S' Aubin  st.  (à  la  poiotc 

icr  Etat.  Eau-forte  pure.  Mêmes  lettres  qu'à  l'état  décrit. 
2'      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  dessin  à  la  mine  de  plomb  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  appartient  aujourd'hui  a  M.  le  docteur  Roth 
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255.    STANISLAS   AUGUSTE   PONIATOUSKI.  —   De  pr.  à  D.,  en  buste,  en  imitation 

de  pierre  antique;  cheveux  bouclés,  ruban  dans  les  cheveux,  noué  derrière  la  tête.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans 
une  niche  ovale,  et  fixé  en  H.,  au  M.  de  cette  niche,  par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans  d'où  pendent  des  deux  côtés 
des  guirlandes  de  laurier.  Le  tout  est  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire.  Sur  le  médaillon,  en  H.,  en 
exergue  :  Stanislaus  Augustus  Rex.  Poloni^.  —  H.  omi3G,  L.  om099-  —  (Gravé  en  1781.) 

A.  de  S.  A.  se.  (à  la  pointe). 


i"  Etat.  Avant  les  mots  :  A.  de  S.  A.  se,  en  B.,  dans  l'intérieur  de  l'encadrement.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 


256.  TRUDAINE  {Jean-Charles-Philibert).  —  De  pr.  à  G.,  en  buste.  —  Médaillon  circulaire, 
fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un  encadrement  rectangulaire.  A  l'angle  G.  de  la  marge 
supérieure,  on  voit  à  la  pointe  :  32me.  —  H.  o^iyo,  L.  omi20.  —  (Gravé  en  1774.) 


J"     CH1»   PHb"t  TRUDAINE. 


C.  N.  Cochin  del.  (à  la  pointe). 


Aug.  de  S'  Aubin  seulp.  (à  la  pointe) 


C.  N.  Coehin  del. 


Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  1774. 


icr  Etat.  ' Eau-forte  pure.  En  B.,  dans  l'intérieur  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  C.  N.  Cochin  del.;  à  D.  :  Aug. 

de  S'  Aubin  sculp.  Sans  autres  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

257.    TURENNE  {Henri  de  la  Tour,    Vicomte  de).  —  De  pr.  à  G.,  en  buste,  une  cravate 

de  dentelle  autour  du  cou,  en  cuirasse,  longs  cheveux  bouclés  lui  tombant  sur  les  épaules.  —  Médaillon  ovale,  encastré 
dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure,  le  tout  circonscrit  par  un  fil.  —  H.  omi28, 
L.  omo83.  —  (Gravé  en  1800.) 


TURENNE. 


Dessine  et  Gravé  par  Aug.  Si  Aubin. 

icr  Etat.   Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 

2e  —  La  tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  du  fil.,  au  M.,  à 
la  pointe:  Aug.  S'  Aubin  del.  et  sculp.,  au  lieu  de  :  Dessiné  et ,  etc. 

3e  —  Celui  qui  est  décrit.  Quelques  épreuves  de  cet  état  ont  la  tablette  blanche,  par  suite  de  l'artifice  d'un  cache- 
lettres. 

Le  portrait  de  Turenne  décrit  ci-dessus  se  trouve  à  la  page  249  du   17e  volume  des  Œuvres  \  complètes  |  de   Vol- 
taire |  à  Paris  |  chej  Antoine  Auguste  Rcnouard.  |  MDCCCXIX. 


258.   TURENNE  {Henri  de  la  Tour,    Vicomte  de).  —  Même  portrait  que  le  précédent,  mais 

réduit  et   en  contre-partie.  —  Claire-voie.  En   B.,  au-dessous  du  buste,  à  G.',  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S-,  à  la 
pointe.  —  H.  omo63,  L.  omo.i8.  —  (Gravé  en  1804.) 

TURENNE. 

ier  Etat.  Avant  le  monogramme.  Le  nom  du  personnage  représenté,  en  lettres  grises. 

2e      —       Celui  qui  est  décrit. 

3e      —      Avec  des  traits  de  force  sur  les  lettres  composant  le  nom  du  personnage.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

Le  portrait  de  Turenne  décrit  ci-dessus  se  trouve  à  la  page  276  des  Mémoires  \  du  Duc  \  de  La  Rochefoucauld  | 
augmentes  de  la  première  partie  \  jusqu'à  ce  jour  inédite  et  publiée  sur  le  |  manuscrit  de  l'auteur  |  A  Paris  \  chez  Ant. 
Aug.  Renouard.  |  MDCCCXVI1. 
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25g.   VALENCIENNE S  {Pierre-Henri  de).        i.        -,  ,._ 

Médaillon  circulaire,    encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire.    Ln    H.,  au-dessus  du  médaillon,  dan 

Je  l'encadrement:  Sociéti    u  id"    des  enfans  d'Apollon.  —    Il         i        I  .  omo82.  — 


P.    II.     DE    VALENCIEN1 

Amateur. 
Peintre  du  Roi  et  de  son  Académie  W"  de  Peint"  6 


J.  M.  Moreau  delin. 


A.  de  Si    ' 


i"  Etat.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      En  B.,  au  M.,  au  dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe  :  A.  S.  se.  Sans  autres  lettres  au-dessous   de  l'en- 
cadrement à  G.  et  à  D.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

—  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  lui   M.,  entre  les  noms  des  artistes,  un  petit  triangle  dessiné  à  la  pointe. 
qui  a  disparu  aux  états  postérieurs. 

—  Celui  qui  est  décrit. 


i- 


2ÔO.  VANDERGOES  [Gertrude-Françoise).  —  De  pr.  a  D.,  en  buste,  en  imitation  de  pierre  an- 
tique. Elle  a  un  ruban  autour  de  la  tète.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  compre- 
nant une  tablette  inférieure.  —  H.  o'"i27.  L.  omo82.  —  (Gravé  en  1804.) 


GERT"   FRANC    VANDERGOES 
\ '.■••  de  Eerens,  [5  Décembre  i8o3. 


Grave  à  Paris  par  Aug.  S'  Aubin  (à  la  pointe). 
1F04  (à  la  poirUc). 

1"  État.   Eau-forte  pure.  L'encadrement  n'est  indiqué  que  par  un  seul  trait  rectangulaire,  la  tablette  également. 

2»      —      En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M-,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.,  au  lieu  de  :  Gravé 

à  Paris etc..  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

3e       —       Celui  qui  est  décrit. 


261.  VAN  EUPEN  (Pierre- Jean-Simon).  —  En  buste,  de  3  4  à  G.,  une  calotte  sur  le  der- 
rière de  la  tête,  une  robe  bordée  d'hermine  avec  plastron  de  fourrure  zébrée.  —  Médaillon  circulaire,  encastré  dans 
un  encadrement  rectangulaire  et  reposant  sur  une  console  soutenue  à  D.  et  à  (i-  par  des  pilastres.  Au-dessous  de  cette 
console  une  tablette.  —  H.  om2i5,  L.  omi5S.  —    Gravé  en  1700.) 


Dessiné  d'après  Nature  par  A.  B.  de  Quertenmonl 


Gravi  par    I 


PIERRE 

S  1  M  O  N  S 
1  n vers 


JEAN 

VAN    EUPEN. 

le  12  9 


1"  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  les  armes,  avant  toutes  lettres.  —  Dans  cet  état,  le  fond  du  médaillon. 

à  D.,  derrière  la  tête  du  personnage,  est  tout  bl 
2°      —      Charitas  Articvlat  sur  la  tablette.  Les  armes.  Ln   15.,  au-dessous   de  l'encadrement,  i  G.:   Dessiné  i'..\ 

Nature  par  A.  B.  de  Quertenmont;  à  D.  ;  Gravé  par  Aug.  de  S'  Aubin.  Sans  aucunes  autres  le;: 
3*      —      Celui  qui  est  décrit. 
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2Ô2.    SAINT    VINCENT  DE   PAUL.  —  De  face,  la  tête  de  3/4  à  G.  — Médaillon  ovale,  encastré 
dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  omn8,  L.  om07i. 


SAINT    VINCENT    DE    PAUL. 


Dessiné  d'après  le  tableau  original  par  Dunand. 


Gravé  par  A.  D.  S'  Aubin. 


2Ô3.  VIRGILE .  —  De  pr.  à  D.,  en  buste,  une  couronne  de  laurier  sur  la  tête,  en  imitation  de  pierre 
antique.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  — 
H.  omo89,  L.  omo56.  —(Gravé  en  1796.) 


VIRGILIUS. 


Aug.  S'  Aubin  del.  et  sculp.  (à  la  pointe). 

ter  Etat.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme 
entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres.  Avant  les  contre-tailles  sur  l'entablement  de  la  tablette. 

2e  —  Épreuve  terminée.  Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté  en  lettres  grises  au  pointillé.  En  B., 
au  M.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S. 

3e       —       Celui  qui  est  décrit. 

264.  VIRGILE .  —  De  face,  en  buste,  cheveux  lui  encadrant  le  visage,  une  toge  sur  les  épaules.  —  Mé- 
daillon ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  omio6,  L.  omo63. 
—  (Gravé  en  i8o5.) 


VIRGILE. 

D'après  le  Buste  du  Musée. 


P.  Bouillon  del.  (à  la  pointe). 


A.  S'  Aubin  se.  (à  !a  pointe). 


ior  État.  Avant  les  inscriptions  qui  se  trouvent  sur  la  tablette.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

2'      —       Celui  qui  est  décrit. 

3e      —      On  a  ajouté  un  nouvel  encadrement  autour  du  premier,  et  on  lit  en  B.,  entre  les  deux  encadrements,  à  G.  : 

Bouillon  del.;  à  D.  :  S.  Aubin  sculp.,  au  lieu  des  inscriptions  qu'on  voit  à  l'état  décrit.  Le  reste  comme  à 

l'état  décrit.  —  H.  omi  33,  L.  omoiji . 


265.  VOLTAIRE  {Marie-François- ArOliet  de).  —  De  pr.  à  G.  —Médaillon  circulaire,  fixé 
en  H.,  au  M.,  par  un  anneau  à  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure  sur  laquelle  est  posée 
en  travers  une  trompette,   et  derrière  laquelle  on  voit  en  sautoir  deux  branches  de  laurier.  —  H.  omi75,  L.  omi28. 


FRANÇOIS,   MARIE 
AROUET'DE    VOLTAIRE. 

Né  à  Paris  le  21  Novembre  1694. 


Gravé  par  Aug.  S'  Aubin  d'après  le  buste/ait  par  J.  B.  Lemoyne. 
Se  vend  à  Paris  che\  Joulain  Quai  de  la  Mégisserie. 
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i"  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 

i°      —       Les  travaux  de  l'eau-forte  un  peu  plus  avancés,  notamment  ilans  le  fond  du  médaillon. 

3"      —      Sur  la  tablette  :  Né  le  21  novembre  1694,  au  lieu  de  :  Ni  à  Paris  le  21  novembre  1694,  et  avant  la  ligne  :  Se 

vend  à  Paris  chej....  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
4°      —      Celui  qui  est  décrit. 

266.    VOLTAIRE  {Marie-François  Arouet  de).  —  a  mi-corps,  de  3/4  a  g.,  assis  sur  une 

chaise  dont  on  voit  le  dossier  à  D.  —  Médaillon  circulaire  fixé  en  11.,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  a 
un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  En  H.,  sur  la  bordure  du  médaillon,  au  M.  . 
Voltaire.  —  Ln  IL,  au-dessus  de  l'encadrement,  au  M.,  un  petit  triangle  à  la  pointe.  -  1 1 .  om  148,  L.  omio5.  — 
(Gravé  en  1775.) 


// 

■it  le 

dernier  siècle  expirer 

che\  Sinon, 

De 

ile  a 

ans  il  ceig 

ni!  la  couronne, 

Des  Lauriers 

de  Sophocle  il  orna  son  automne, 

Et 

sema  SOli 

tes  fleurs  d 

Anacréon. 

Dorât. 

dessiné  d'après  nature  le  6  juillet  1775  par  xx  denon. 
Se  trouve  à  Paris  chJs  A    de  S'  Aubin  Graveur  du  Roi,  rue  des  Mathurins,  Hôtel  de  Cluny. 


A.  D.  S.  A.  se. 


1"  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  le  petit  triangle  en  IL,  au-dessus  de  l'encadrement  au  M.  Er 

au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  au  M.  :  Dessiné  d'après  nature  le  6  juillet  1775,  par...  Denon.  A 
D.,  à  la  pointe:  A.  D.  S.  A.  se.  Sans  autres  lettres.  Dans  cet  état,  le  fond  à  G.,  prés  de  la  tête  et  de  l'ipaule 
de  Voltaire,  n'est  pas  encore  amené  à  la  teinte  voulue,  ce  qui  produit  à  cet  endroit  de  la  gravure  comme 
une  trace  de  lumière. 

2*      —      Avant  le  petit  triangle,  en  H.,  au-dessus  de  l'encadrement,  au  M.,  et  avant  les  mots  :  5e  trouve  à  Paris-...  etc. 
Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

3"      —      Celui  qui  est  décrit. 

Catalogue  hebdomadaire,  3  février  1776,  n°  5,  art.  i5.   —  Portrait  en  médaillon  de  M.  de  Voltaire,  dessiné  d'après  nature 
le  6  juillet  1775.  1  liv.  4  sols.  A  Paris,  chez  A.  de  S'-Aubin,  graveur  du  Roi,  rue  des  Mathurins,  à  l'hôtel  de  Clugny. 


267.    VOLTAIRE   (Marie-François  Arouet  de).  —  En  buste,  de  pr.  a  D.,  en  imitation  de 

pierre  antique.  —  Médaillon  ovale,   encastré  dans  un  encadrement   rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure, 
le  tout  circonscrit  par  un  fil.  —  H.  omi28,  L.  omo83.  —  (Gravé  en  1799) 


VOLTAIRE. 


Dessiné  et  Gravé  par  Aug.  S' Aubin  d'après  le  Buste  fait  par  Houdon. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  le  fil.  Avant  toutes  lettres. 

20      —      Tablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté  en  lettres  grises  au  pointillé.  En  B.,  au-dessous  du  fil.,  au 
M.,  à  la  pointe  :  Aug.  S'  Aubin  del.  etsculp. 

Ce  portrait  se  trouve  en  tête  du  V  volume  des  :  Œuvres  \  complètes  |  de  Voltaire.  \    Théâtre  \  Tome  \"  \  à  Paris  \ 
che^  Antoine  Auguste  Renouard  \  MDCCCXIX. 


268.  VOLTAIRE  (Marie-François  Aroitet  de).  —  Même  portrait  que  le  précédent,  mais  réduit 
et  de  pr.  à  G.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  — 
H.  om093,  L.  omo62.  —  (Gravé  en  1802.) 


VOLTAIRE. 


Aug.  S'  Aubin  fecit  (à  la  pointe). 
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ier  Etat.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme 

entrelacé  :  A.  S.  Sans  autres  lettres.  , 

2°      —      Taablette  blanche.  Le  nom  du  personnage  représenté  en  lettres  grises.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement, 

au  M  ,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S. 
3e      —       Celui  qui  est  décrit. 


269.  VOLTAIRE,  FRÉRON  ET  LA  BEAUMELLE.  —  Voltaire  est  en  H.  de  la  corn- 
position,  dans  un  médaillon  fixé  à  l'encadrement  de  la  planche.  Ce  médaillon,  derrière  lequel  sont  une  trompette  de  la 
Renommée  et  une  lyre,  est  entouré  d'une  guirlande  de  laurier  qui  retombe  sur  les  médaillons  contenant  les  portraits  de 
Fréron  et  de  La  Beaumelle,  placés  un  peu  au-dessous  de  celui  de  Voltaire,  à  G.  et  à  D.  Le  bas  de  la  composition  est 
rempli  par  une  vaste  tablette  sur  le  haut  de  laquelle  sont  deux  petits  Génies  dont  l'un,  assis  par  terre,  feuillette  le  volume 
de  la  Henriade,  et  dont  l'autre,  debout,  dispose  la  guirlande  de  laurier  autour  du  médaillon  de  Voltaire.  Le  médaillon 
de  G.  porte  à  la  pointe  et  à  rebours  1  A.  S./'.  —  H.  omi6ç),  L.  o'"i07.  —  (Gravé  en  1775.) 


COMMENTAIRE 

SUR 

LA    HENRIADE. 

Par  Feu  M?  de  la  Beaumelle. 
Revu   et   Corrigé  par  Mr   Fréron 

Tu  quiJ  ego  et  mecum  populus  desideret  audi. 

HORAT. 
A  BERLIN 

Et  se  trouve  à  Paris  c/ief  le  Jay  Libraire 
rue  S'  Jacques  au  Grand  Corneille. 

■775. 


/'.  Marillier  or1"  del. 


A.  d.  S'  A.  f.  (à  la  pointe). 

Ie'  Etat.  Eau-forte  pure.  Simple  T.  C.   Avant  toutes  lettres.  Les  médaillons  ont  le  fond  blanc. 

V      —       Epreuve  terminée.  L'encadrement,  formé  ici  d'un  double  T.  C,  ne  mesure  que  :  H.omi3ç>,  L.  omo89. 

Les  médaillons  ont  le  fond  couvert  de  tailles.  On  lit  sur  la  tablette  :  Revu  et  corrigé  par  Mr  F**,  au  lieu  de  : 

Revu  et  corrigé  par  Mr  Fréron.  En  B.,  au-dessous  de  l'estampe,  les  mots  A.  d.   S'  A-  f.  n'existent  pas.  Le 

reste  comme  à  l'état  décrit. 
3«      —       Celui  qui  est  décrit. 

Mémoires  secrets  de  Bachaumont.  9  juin  1776.  —  On  peut  se  rappeler  qu'on  a  parlé  précédemment  d'un  commentaire  de  la 
Henriade  fait  par  La  Beaumelle  et  mis  au  jour  par  Fréron.  En  conséquence,  on  voyoit  à  la  tête  le  portrait  de  M.  de  Voltaire, 
accolé  de  droite  et  de  gauche  de  ses  deux  éditeurs.  Un  partisan  de  ce  grand  homme  a  fait  le  quatrain  suivant,  où  le  madrigal  est 
si  finement  enveloppé  dans  l'épigramme  qu'on  a  peine  à  l'y  trouver.  L'idée  est  prise  du  parallèle  naturel  que  l'estampe  présente 
avec  la  figure  de  Jésus-Christ  au  milieu  des  deux  larrons  : 

Entre  La  Beaumelle  et  Fréron 

Vu  graveur  a  place   Voltaire. 
S'il  s'y  trouvait  un  bon  larron, 
Ce  serait  sans  faute  un  calvaire. 


270.  WALPOLE  [Thomas).  —  De  pr.  à  D.,  en  buste.  -  Médaillon  circulaire,  fixé  en  H.,  au  M., par 
un  nœud  et  un  anneau,  à  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  omi75,  L.  omi22.  — 
(Gravé  en  1764.) 


L'HONORABLE,    MONSIEUR 

THOMAS,    WALPOLE. 

Membre  du  Parlement  d'Angleterre  &.  &  &. 

Dessiné  par  C.  Cochin. 


Gravé  par  Aug.  S' Aubin  1764 
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1"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  la  tablette.  Avant  toutes  lettres. 

2'       —       Celui  qui  est  décrit. 


271.     M  ASHI2\G  I  02\    (Georges).  — De  face,  en  buste,  en  habit  militaire,  des  épaulettes   sur  les 
épaules,  un  grand  cordon  sur  la  poitrine  passant  sous  son  habit.  —  M  nent 

rectangulaire  comprenant  une  tablett<   inférieure.—  II.  <>"M  ■  ,7,  L.  omi42.        Gravé  en 


GEORGE    WASHINGTO 

Commandant  en  Chef des  Arm  aines. 

•  ■n  Virginie  en  ij'33. 


Se  trouve  à  Paris  c/ie;  Aug.  de  S'  Aubin  Grav  et  de  la  Biblioth  ornent  rue  Thérèse  Bute  .S'  Roch  et  à  la  i, 

et  che\Mr  Cochin  aux  Galleries du  Louvre.  A.  P.  D.  R. 

i'T  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avanttoutes  lettres. 
2"      —       Épreuve  terminée.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 
3'      —      Avec  les  inscriptions  sur  la  tablette.  Sans  autres  lettres. 
4"      —       Celui  qui  est  décrit. 

Catalogue  hebdomadaire,  3o  8bre  1770,  n°4,  art.  14.  —  Portrait  de  Georges  Washington,  commandant  en  chef  des  armées 
américaines,  pour  servir  de  pendant  à  celui  de  Benjamin  Franklin,  dessiné  par  M.  Cochin  et  gravé  par  M.  de  S'-Aubin.  2  liv. 
8  sols.  A  Paris,  chez  Cochin,  aux  galeries  du  Louvre. 

N.  B.  Cette  gravure  a  été  faite  sous  les  yeux  de  M.  Franklin,  d'après  un  portrait  fait  d'après  nature,  et  vérifié  sur  celui  que 
M.  de  La  Fayette  a  apporté  en  France. 

Mercure  de  France ,  ii'r''  1770.  —  Portrait  de  G.  Washington,  commandant  en  chef  des  armées  américaines,  format  grand 
in-40,  pour  servir  de  pendant  à  celui  de  Benjamin  Franklin,  dessiné  .  Cochin  et  gravé  par  Aug.  de  S'-Aubin.  Se  trouve  à 

Paris,  chez  M.  Cochin,  aux  galeries  du  Louvre,  et  chez  Aug.  :ur  du  Roi   et  de  sa   I  emeurant 

actuellement  rue  Thérèse,  butte  Saint-Roch,  et  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Cette  gravure  a  été  faite  sous  les  yeux  de  M.  Franklin,  d'après  un  portrait  fait  d'après  nature,  et  vérifié  sur  celui  que  M.  de 
La  Fayette  a  apporté  en  France. 


272.  WORLOCK  (M).  —  De  pr  à  G.,  en  buste,  habit  brodé. —  Médaillon  circulaire,  fixé  en  H.,  au  M.. 
par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un  encadrement  rectangulaire  comprenantune  tablette  inférieure.  —  II.  omi3o, 
L.  omoo,o.  —  (Gravé  en  1 774.) 


Je  sueeombois  aux  coups  d'un  Monstre  destructeur. 
Soudain   Worlock  parait,  brise  la  faux  sanglante. 
Oppose  aux  noirs  poisons  un  secret  Bienfaiteur, 
Et  le  premier  effort  de  ma  main  chancelante 
Consacre  ici  les  traits  de  mon  libérateur. 


denon  del.  (à  la  pointe). 


:  la  pointe). 


1"  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,  au  M.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe  :  .1.  S.  .1.  Sans 
autres  lettres.  La  disposition  de  la  tablette  est  toute  différente  de  ce  qu'elle  est  dan-  .vec  la 

lettre.  Ici  elle  est  surmontée  d'une  console,  au  lieu  d'être  d'un  seul  morceau  comme  a  l'état  décrit. 

2e      —      Épreuve  terminée.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres.  Même  disposition  de  la  tablette  qu'au  1"  état. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit.  La  console  a  disparu. 


273.  YOUNG  (Edouard).  —  De  3/4  à  G.,  la  figure  de  3/4  a  D.,  un  rabat  au  cou,  robe  de  pasteur 
anglais.  —  Médaillon  ovale,  formé  par  un  serpent  qui  se  mord  la  queue,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  au 
II.  duquel  on  voit  une  chauve-souris  les  ailes  étendues.  En  B.,  sur  une  table  sur  laquelle  repose  la  bordure  intérieure. 
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du  médaillon,  un  drap  mortuaire  semé  de  larmes  d'argent,  une  petite  bière  à  D.,  avec  un  sablier,  une  clochette,  et,  à  G., 
une  lampe  funéraire.  Au  M.,  un  papier  sur  lequel  on  lit  :  Estimation  \  de  la  vie.  —  H.  omi28,  L.  omo8i.  —  (Gravé  en 
1770.} 


Allégorie  par  G.  de  S'  Aubin. 


Grave  par  Aug.  de  S'  Aubin. 


EDOUARD   YOUNG. 

Curé  de  Wellwin  dans  Hersfordshire 
Né  en  1684.  Mort  en  1765. 

i"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres.  Les  Nuits,  au  lieu  de  Estimation  |  de  la  vie,  sur  le  papier  posé  sur  la 

table. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Il  a  été  fait  de  ce  portrait  une  mauvaise  copie  dans  le  même  sens  que  l'original.  —  T.  C.,  un  fil.  En  B.,  au  M.,  au- 
dessous  du  fil.  :  Edouard  Young.  |  Curé  de  Wellwin  dans  Hersfordshire  |  né  en  1684.  Mort  en  1765.  Sans  autres  lettres. 


274.  Z ANNOUVICH  {Etienne) .  —  De  face,  en  buste,  le  corps  de  3/4  à  D.,  habit  brodé.  —  Médaillon 
ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  au  haut  duquel  on  lit,  sur  une  banderole  :  Scribere  jussit  veritas, 
et  terminé  en  B.  par  une  tablette  inférieure  sur  l'entablement  de  laquelle  on  voit  un  soleil,  un  caducée,  un  violon, 
une  couronne  de  théâtre,  et,  à  G.,  un  livre  ouvert,  sur  une  des  pages  duquel  on  lit  :  Dalmapa.  —  H.  omi43,  L.  om090. 
—  (Gravé  en  1773.) 


CONTE   STEFANO   ZANNOUVICH. 

Dalmatino 
Nato  nelt.  anno  1752.  1S  Febrajo. 


Marenkelle  Effigiem  del. 

\"  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 
2e      —      Épreuve  terminée.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 
3e      —       Celui  qui  est  décrit. 


Aui 


de  S'  Aubin  sculp. 
Academia. 


IIe  SUBDIVISION.  —  Portraits  dont  les  Planches  ont  été  gravées  a  l'eau-forte 

ou  terminées  par  A.  de  Saint-Aubin. 


275.  BERWICK  (Jacques,  Fit{- James,  Duc  de) —  De  3/4  à  G.,  en  buste,  la  tête  presque  de  face. 
Perruque  dont  les  vastes  boucles  retombent  sur  sa  cuirasse.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectan- 
gulaire comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  omi25,  L.  om077.  —  (Gravé  en  1781  par  MM.  de  Saint-Aubin  et 
Anselin.) 


JACQUES    FITZ-JAMES 

Duc  de  Berwick  et  de  Fit\-James. 
Né  te  21  Août  17G0.  Mort  le  12  juin  1734. 


i"  Etat.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 
2e      —      Épreuve  terminée.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 
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276.  BIRON  {Armand  de  Gontailt,  DUC  de).    —    De  face,    en  cuirasse,    un  grand  cordon   sur  la 
poitrine.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectan  :  sur  l'entablement  d'une  tablette 

inférieure.  —  H.  om38o,   L.  om276.  —  (Gravé  en  1757  par  le  comte  de  Baudouin.  —  M.   de  S1  Aubin   a  effa 
qu'il  a  entièrement  refaite.) 


L.   A.    DE  GONTAUT. 


DUC    DE    BIRON 


Pair  et  Maréchal  de  France. 

Chevalier  des  Ordres  du  Roy. 

Colonel  du  Régiment  des  Gardes  Françoises. 

Gravé  par  le  Comte  de  Baudouin  Brigadier  des  Armées  du  Roy  Capitaine  aux  Gardes  Françoises. 


1"  État.  Avant  le  mot  :  Gravé,  qui  commence  la  5e  ligne  sur  la  tablette.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2'      —        Celui  qui  est  décrit. 


277.  CHARTRES  (Le  Duc  de),  SON  EPOUSE  ET  SES  ENFANTS.  —  Le  Prince 

est  à  D.,  son  chapeau  à  la  main,  la  plaque  du  Saint-Esprit  sur  la  poitrine,  un  grand  cordon  autour  du  corps.  Il  s'incline 
devant  sa  femme,  qui  est  assise,  à  G.,  sur  un  canapé,  de  face,  la  tête  de  3/4  inclinée  à  G.,  un  pied  sur  un  coussin,  l'autre 
à  terre.  Elle  tient,  couché  sur  ses  genoux,  un  tout  petit  enfant,  et  près  d'elle,  debout,  un  petit  garçon  qui  tend  une  de 
ses  mains  vers  son  père.  A  G.,  sur  un  guéridon,  un  vase  avec  des  (leurs.  —  T.  C.  —  En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  des 
armoiries  entourées  d'une  guirlande  de  laurier  et  de  roses.  —  H.  om43i,  L.  om355.  —  (Gravé  en  1779,  d'après  Le 
Peintre,  par  Helman.  Les  têtes  terminées  par  M.  de  S"  Aubin.) 


Peint  par  C.  Le  Peintre,  peintre  de  S.  A.  S.  M9r  le  Duc  de  Chartres 

—  en  1 776. 

Présenté  à  leurs  Altesses 

le  Duc  de  Chartres  et  Madame 

Le  Tableau  original  appartient  à  Madame 
la  Duchesse  de  Chartres. 


Gravé  par  A.  de  S'  Aubin  et  H.  Helman  1779, 


Sérenissimes ,  Monseigneur 
la  Duchesse  de  Chartres. 


Par  leurs  très  humbles  et  très  Obéissants 

Serviteurs. 

A.  de  S'  Aubin  et  H.  Helman. 


Se  trouve  à   Paris  chés  A.  de  S1  Aubin  graveur  du  Roi  et  — 

—  de  sa  Bibliothèque  rue  des  Mathurins  S'  Jacques  et  à  — 

—  la  Bibliothèque  du  Roi. 


A.  P.  D.  R. 


Ft  chés  II.  Helman  Graveur  de  M9r  le  Duc  de   Chartres  rue 
S'  Honoré  vis  à  vis  l'Hôtel  de  Noailles. 


i"  Etat.  Eau-forte  pure.  Avant  les  armes.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —       Epreuve  terminée.  Avant  les  armes.  Avant  toutes  lettres. 

3°      —      Avec  les  armes.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C. ,  à  G.  :  Peint  par  C.  Le  Peintre,  peintre  de  S.  A.  S.  Mtr  le  Duc  de 

Chartres  ;  à  D.  :  Gravé  par  A.  de  S'  Aubin  et  H.  Helman  1779.  Sans  autres  lettres. 
4"      —      Avant  les  mots  :  Se  trouve  à  Paris-..,  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
5'      —      Celui  qui  est  décrit. 

Mercure  de  France,  juillet  1779.— Portraits  en  pied  de  M?r  le  nue  et  Mme  la  Duchesse  de  Chartres,  de  M*»  le  Duc  de  Valois, 
et  de  Mer  le  Duc  de  Montpensier.  Estampe  de  18  pouces  de  haut  sur  14  de  large.  Gravée  d'après  le  tableau  original  de  C.  Le 
Peintre,  par  A.  de  S'  Aubin  et  C.  Helman. 

Madame  la  Duchesse  de  Chartres,  assise,  tient  sur  ses  genoux  M"  le  Duc  de  Montpensier    encore   au    maillot;  à  côté  d'elle 
Mer  le  Duc  de  Valois,  âgé  de  trois  ans,  sourit  et  regarde  M"r  le  Duc  de  Chartres  qui  entre   dans    l'appartement.  La  princesse  est 
inclinée  vers  Mer  je  rjuc  de  Chartres,  et  d'un  air  d'attendrissement  lui  présente  les  deux  jeunes  princes.  Se  trouve  à  Paris  chez  \ 
de  S' Aubin,  Graveur  du  Roi  et  de  sa  Bibliothèque,  rue  des  Mathurins-Saint-Jacques,  et  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  et  chez  H. 
Helman  graveur  de  Msr  le  Duc  de  Chartres,  rue  Saint-Honoré,  vis-à-vis  l'hôtel  de  Noailles.  Prix  :  (3  livres. 

Catalogue  hebdomadaire,  3  juillet,  1779,  n°  27,  art.  7.  —  Portrait  en  pied  de  M?r  le  duc  de  Chartres,  de  Mme  la  duchesse,  de 
M«r  le  duc  de  valois,  et  MSr  le  duc  de  MONTPENSIER.  Estampe  de  18  pouces  de  H.  sur  14  de  L.  Gravée  d'après  le  tableau  original  de 
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C.  Le  Peintre,  par  Aug.  de  S'  Aubin  et  H.  Helman,  6  liv.  A  Paris,  chez  Aug.  de  S'  Aubin,  graveur  de  M^  le  duc  de  Chartres, 
rue  Saint-Honoré,  vis-à-vis  l'hôtel  de  Noailles. 

278.  COLARDEA  U  [Charles-Pierre).  —  De  face,  perruque  poudrée,  avec  une  bourse  retenant  les 
cheveux  par  derrière  la  tête;  cravate  blanche,  jabot  de  dentelle,  boutons  guillochés  à  son  habit  et  à  son  gilet.  — 
Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  et  reposant  sur  une  tablette  inférieure  comprise  dans  cet 
encadrement.  —  H.  omi40,  L.  omoqi. 


CHARLES    PIERRE    COLARDEAU 

de  l'Académie  Françoise 

Né  à  Joinville  près  d'Orléans,  Mort  à  Paris 

le  7  Avril  1776,  âgé  de  42  ans. 


Voiriot  pinx.  (à  la  pointe).  C.  V.  D.  sculp.  (à  la  pointe). 

ier  État.  Avant  les  inscriptions  relatives  aux  artistes,  qui  sont  en  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  G.  et  à  D.  Le  reste 

comme  à  l'état  décrit. 
2e       —       Celui  qui  est  décrit. 

Ce  portrait  se  trouve  en  tête  du  1"  volume  des  Œuvres  \  de  \  Colardeau  \  de  l'Académie  Françoise  \  «Hune  quoque 
summa  dies  nigro  summersit  Averno  :  \  Effugiunt  avidos  carmina  sola  rogos.  \  Ovid.  De  morte  Tibulli.  \  A  Paris  \  chef 
Ballard  Imprimeur  Libraire  du  Roi,  rue  des  \  Mathurins  |  Le  Jay  Libraire  rue  Saint  Jacques  \  MDCCLXXIX  \  Avec 
approbation  et  privilège  du  Roi. 

279.  DE  LA  BORDE  (Joseph).  —  De  3/4  à  G.,  la  tête  également  de  3/4  de  ce  côté,  mais  les  yeux 
«  regardant  de  face.  Il  a  un  jabot  de  dentelle,  un  ruban  noir  autour  du  cou,  se  terminant  par  un  gros  nœud  derrière  la 
tête.  — Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  et  reposant,  en  B.,  sur  un  motif  d'architecture. 
Le  médaillon  et  le  motif  d'architecture  sont  ornementés  d'une  guirlande  de  fleurs  qui  forme,  en  H.,  une  couronne,  et 
dont  les  deux  bouts  passent,  en  B.,  dans  deux  trous  ménagés  dans  une  tablette.  —  En  H.,  au-dessous  de  l'encadrement, 
à  D.  :  N°  116.  —  H.  om33o,  L.  om220.  —  (Gravé  en  1765  par  Ang.  Laur.  de  La  Live  et  S1  Aubin.) 


Vray  Citoyen  ,   Vertueux  Père . 

le  Epoux ,  fidel  amy , 

:;■:  grand  bonkeur  sur  la  terre, 
Est  de  faire  celuy  d'autruy. 


Roslin  P. 


La  Live  se. 


Ce  portrait,  comme  tous  ceux  faits  par  Lalive,  est  presque  à  l'état  d'eau-forte  pure. 
1"  État.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres.  Avant  de  nombreux  travaux,  notamment  sur  les  fleurs  et  l'enca- 
drement. 
2e      —       Celui  qui  est  décrit.  

280.  D'ESTAMPES  (La  Marquise).  — De  pr.  à  D.,  des  barbes  de  dentelles  sur  le  haut  de  la  tête, 
des  boucles  d'oreilles,  un  ruban  autour  du  cou,  une  robe  brochée  de  fleurs.  En  buste.  —  Médaillon  circulaire,  fixé  en 
H*  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  — 
En  H.,  au-dessus  de  l'encadrement,  à  G.  :  N"  5o.— H.omiÔ4,  L.  omi  14.  —  (  Gravé  en  1758  par  de  La  Live  et  S'  Aubin.) 


Pour  charmer  tous  les  yeux,  le  Dieu  qui  nous  enflante 
Réunit  dans  Hébè,  les  Grâces,  la  Beauté, 
Pour  la  faire  adorer,  les  Dieux  ont  dans  son  âme 
Imprimé  tous  les  traits  de  la  Divinité. 


Cochin  del. 


A.  L.  de  Lalive  sculp. 
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Sur  une  épreuve  .lu  temps  on  lit.  en  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  : ,,  juvénilité 

malitia  autficlio  scecùli  mutaret  intellectum  ejus? 


28l.    DE     }  EJS    )     [Madame).  —  Religieu  un  fauteuil,  une  main  appuyée  sur  une 

table,  à  G.,  cette  main  tenant  un  livre.  A  G.,  une  bibliothèque  près  de  laquelle  on  voit  un  crucifix.— 1 

L.  omo-o.  —(Gravé  en  t;  56  par  Fessard  ,1    S  Aubin.) 


Seulp.  17ÎC. 
•iv  l'art  en  vain  nous  offre  icy  l'Image. 
Il  ne  vend  que  des  traits  qu'on  aime  à  conserver 
Mais  .i«  fond  de  nos  raver 

Voilà  de  ses  vertus  le  sublime 

Etat.  Eau-forte  pure.  Avant   toutes  lettres.  Le  crucifix  qu'on  voit,  à  G.,  dans  les  épreuves  de  l'état  décrit,  est  ici 
remonté  beaucoup  plus  haut,  et  l'on  voit  en  dessous  :  n  marbre,  de  pr.  à  D.,  de  M"  de  Veny.  Sur 

une  épreuve  de  cet  état,  que  possède  la  Bibliothèque  nationale,  dans  l'œuvre  de  S1  Aubin,  on  lit,  écrit  à 
l'encre  de  la  main  de  cet  artiste:  Gravé  à  l'eau-forte  par  Et.  Fessard  et  Aug.  de  S'  Aubin  en  17 

—  Epreuve  terminée.  Le  reste  comme  au  ier  état. 

—  Celui  qui  est  décrit. 

Le  dessin  d'après  lequel  ce  portrait  a  été  gravé  se  trouvait  il  y  a  quelque  temps  encore  chez  M.  Blaisot,  le  marchand 
de  gravures  de  la  rue  de  Rivoli.  On  lit  au  bas  de  ce  dessin,  à  G.,  la  signature  de  Gabriel  de  S1  Aubin. 


r 


HOMMES  ILLUSTRES  DU  SIÈCLE  DE  LOUIS  XIV.  —  Cinquante  portraits 
in-folio,  vus  de  face,  d'après  les  dessins  de  Duplessis,  Greuze  et  autres.  Ces  portraits,  destinés  ù  faire  suite  aux  Hommes 
illustres  d^  Perrault,  sont  graves  par  de  La  Livc  et  S1  Aubin. 

Ces  cinquante  portraits,  dans  l'œuvre  de  S1  Aubin  que  possède  le  Cabinet  des  Estampes  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, sont  procèdes  .l'un  portrait  de  La  l.ive  de  Jully.  Au-dessous  de  ce  portrait,  que  nous  décrivons  ci-après,  n°  332  du 
présent  Catalo  p  'liée  une  feuille  de  papier  sur  laquelle,  on  lit  d'une  écriture  du  temps,  la  note  suivante  :  Portrait 

de  Mr  de  La  Live  de  Ju  iucleur  des   ambassadeurs,  dessiné  far  Jean  Baptiste  Grenue  en    1754,  et  gravé  pat- 

Auguste  S'  Aubin  en  \  7(0.  Ce  portrait  devait  servir  de  Frontispice  à  la  suite  ci-jointe  des  cinquante  portraits  que  M  de 
La  Live  a  gravés,  et  qu'il  devait  donner  au  publie  avec  un  précis  de  la  vie  des  grands  hommes  qu'elle  présente  pour  faire 
suite  arec  les  Hommes  illustres  de  Perrault.  Monsieur  de  la  Live  avait  d'abord  gravé  cette  suite  et  s'était  fait  aider  par 
un  nommé  Charpentier,  mécanicien.  Monsieur  de  La  Live  s'adressa  ensuiteà  Auguste  S'  Aubin,  qui  effaça  presque  toutes 
les  têtes  et  les  refit  dans  le  genre  de  l'auteur  qui  les  avait  commencé 

Ces  cinquante  portraits,  gravés  pendant  l'année  1763,  sont  à  l'état  d'eau-forte,  en  buste,  et  renfermés  chacun  dans 
un  médaillon  ovale,  entouré  d'une  bordure  imitant  la  pierre.  Ce  médaillon  est  encastré  dans  un  encadrement  rectangu- 
laire et  repose  par  sa  partie  inférieure  sur  une  console  au-dessous  de  laquelle  est  une  tablette  renfermant  le  nom  et  les 
qualités  du  personnage  représenté.  En  H.,  au-dessus  de  l'encadrement,  on  lit,  à  D.,  le  numéro  qui  fait  suite  aux  Hommes 
illustres  de  Perrault;  en  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  les  chiffres  de  1  à  5oqui  numérotent  cette  suite  d. 
portraits,   et.  à  D.  :  .4.  L.  de  La  Live  sculp.  Chacun  de  ces  portraits  mesure  à  pju  de  chose  près  les  .  en- 

sions.  —  H.  om24?,  L   omi84. 

Nous  nous  bornerons  à  indiquer  pour  ces  cinquante  portraits  les  inscriptions  qui  sont  sur  leurs  tablettes,  les  nu- 
méros qu'ils  ont  en  H.,  à  D.,  et  ceux  qu'ils  portent  en  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M. 

282.  JEAN-PAUL  DE  GOJMDI.  !  Cardinal  de  Kctj.  —  N°  65.  —  1. 

a83.  MELCHIOR  DE  POLIGNAC.  |  Cardinal.  —  X   66.  —  2. 

284.  JACQUES  BENIGNE  BOSSUE  P  |  Évêque  de  Meaux.  —  N"  67.  —  3. 

ï85.  FRANÇOIS  DE  SALIGN A  M1LON.  |  Archevêque  de  Cambrai.  —  N"  68.  —  4. 

286.  ESPRIT  FLÉCHIER.  |    Êvêquede  Nismes  —N°6<).  —  }. 

287.  JULES  MASCARON.  |  Évêque  d'Agens.  —  N"  70.  —  6. 

288.  PIERRE  NICOLE.  |  Théologien.  —  A"'  71.  —  7. 

289.  PASQUIER  QUESNEL.  |  Prêtre  de  l'Oratoire.  —  N"  72.  —  8. 

290.  NICOLAS  MALEBRANCHE.  |  Père  de  l'Oratoire.  —  N"  73.  —  9. 

291.  PIERRE  BAYLE.  |  Professeur  en  Philosophie.  —  N"  74.  —  10. 

292.  ARMAND  LE  BOUTHILIER  DE  RANGE.  |  Abbé  de  la  Trape.  —  N"  j5.  —  M 
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293.  LOUIS  BOURDALOUE.  |  Jésuite.  —  N°  76.  —  12. 

294.  JEAN  BAPTISTE  MASSILLON.  |  Prêtre  de  l'Oratoire.  -  N°  77.  —  i3. 

295.  LOUIS  MORERI.  |  Docteur  en  Théologie.  —  N"  78.  —  14. 

296.  BERNARD  DE  MONTFAUCON.  |  Bénédictin.  —  N°  79.—  i5. 

297.  CHARLES  PORÉE.  |  Jésuite.  -  N»  80.  —  16. 

298.  CHARLES  DE  CRÉQUY.  |  Maréchal  de  France.  —  N"  81.  —  17. 

299.  ROGER  DE  RABUTIN,  COMTE  DE  BUSSY.  |  Lieutenant  Général  des  armées  de  France.  —  N»  82.  —  18. 

300.  SÉBASTIEN  LE  PRESTRE  DE  VAUBAN.  |  Maréchal  de  France.  —  N"  83.  —  19. 
3oi.  NICOLAS  DE  CATINAT.  |  Maréchal  de  France.  —  N"  84.  —  20. 

302.  LOUIS  HECTOR,  DUC  DE  VILLARS.  |  Maréchal  de  France.  —  N"  85.  —  21. 

303.  RENÉ  DU  GUAY  TROUIN.  |  Lieutenant  Général  des  Armées  Navales.  —  N"  86.  —  22. 

304.  MATHIEU  MOLE.  |  Garde  des  Sceaux  de  France.  —  N°  87.  —  23. 

305.  OMER  TALON.  —  N'  88.  —  24. 

306.  CLAUDE  DE  MESMES,  COMTE  D'AVAUX.  |  Ministre  plénipotentiaire  de  France.  —  N°  89.  —25. 

307.  LOUIS  BOUCHERAT.  |  Chancelier  Garde  des  Sceaux  de  France.—  N°  90.  —  26. 

308.  CHRÉTIEN-FRANÇOIS  DE  LAMOIGNON.  |  Président  du  Parlement  de  Paris.  —  N°  91.  —  27. 
3og.  MARC-RENÉ  DE  VOYER  D  ARGENSON.  |  Garde  des  Sceaux  de  France.  —N'  92.  —  28. 

3 10.  RENÉ  PUCELLE.  |  Conseillerait  Parlement.  \  N°  93.-29. 

3n.  FRANÇOIS-EUDES  DE  MÉZERAY.  |  Historiographe  de  France.— N"  94.  —  3o. 

3i2.  CHARLES  DE  SAINT-EVREMOND.  |  N"  gb.  —  3i. 

3i3.  ANDRÉ  FÉLIBIEN.  |  Historiographe  de  France.  —  N°  96.  —  32. 

3.4.  JEAN-DOMINIQUE  CASSINI.  |  De  l'Académie  des  Sciences.  —  N"  97.  —  33. 

3i5.  JEAN  DE  LA  BRUIÈRE.  |  De  l'Académie  Françoise.  —  N"  98.  —  34. 

3i6.  ANDRÉ  DACIER.  |  De  l'Académie  Françoise.  —  N"  99.  —  35. 

317.  CHARLES  ROLLIN.  |  Recteur  de  V Université  de  Paris.  —  N"  100.  —  36. 

3i8.  PAUL  RAPIN  DE  THOYRAS.  |  A'"  ich.  —  37. 

319.  JEAN  REGNAUD  DE  SEGRAIS.  |  De  l'Académie  Françoise.  —  N"  102.  —  38. 

320.  THOMAS  CORNEILLE.  |  De  l'Académie  Françoise.  —  k°  io3.  —  39. 

321.  NICOLAS  BOILEAU  DESPRÉAUX.  |  Poëte  d'Historiographe  de  France.  —  N"  104.  —  40 

322.  GUILLAUME  AMPHRIE  DE  CHAULIEU.  |  N"  io5.  —41. 

323.  JEAN-BAPTISTE  ROUSSEAU.  |  N'  106.  —42. 

324.  CHARLES-ALPHONSE  DUFRESNOY.  I  Peintre  François.  —  N"  107  —  43. 

325.  JEAN  JOUVENET.  |  N"  108.  —  44. 

326.  HYACINTHE  RIGAUD.  |  Directeur  de  l'Académie  Royale  de  Peinture.  —  N"  109.  —45. 

327.  FRANÇOIS  LEMOINE.  |  Premier  Peintre  du  Roy,  —  N»  110.  —46 

328.  PIERRE  PUGET.  \  Sculpteur.  —  N°  m.  —47. 

329.  FRANÇOIS  GIRARDON.  |  Sculpteur.  —  N"  112.  —48. 

330.  ANDRÉ  LE  NOSTRE.  |  Contrôleur  général  des  Bdtimens  du  Roy.  —  N°  1 1  3.  —  49. 

33i .  MICHEL-RICHARD  DE  LALANDÈ.  )  Surintendant  de  la  Musique  du  Roy.  —  N°  1 14.  —  5o. 


332.  LA  LIVE  (Ange-Laitrent  de).  — De  face,  à  mi-corps,  assis  devant  une  table  sur  laquelle  une 
de  ses  mains  est  posée  sur  un  livre.  On  lit  sur  le  recto  d'une  des  pages  de  ce  livre  :  Les  Hommes  illustres  |  de  \  France. 
La  tête  du  personnage  est  de  3/4  à  G.;  son  autre  main,  tenant  une  plume,  est  levée  à  hauteur  de  sa  poitrine.  —  Enca- 
drement avec  tablette  inférieure.  —  H.  om245,  L.  omi84-  —  (Gravé  en  1765  par  lui-même  et  S'  Aubin.) 


ANGE    LAURENT    DE    LA    LIVE. 

Introducteur  des  Ambassadeurs. 
Honoraire  Amateur  de  l'Académie      —      Royale  de  Peinture  et  Sculpture. 

Sum  ex  iis  qui  miror  antiquos  non  tamen  ut  quidam  temporum 

nostrorum   ingénia   despicio,   nequc  enim   quasi  lassa   et  fœta   natura 

est  niliil  jam  laudabile  pariât.  Plin.  Lib.  6.  Epist.  21. 


A.  L.  De  La  Live  sculp. 
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Sur  une  épreuve  que  j'ai  vue  de  cette  planche  on  lisait,  à  la  plume,  de  la  main  même  de  Saint-Aubin,  sur  la  bordure 
intérieure  de  l'encadrement,  à  D.,  au  dessus  de  la  tablette  :  Aug.  de  S'  Aubin,  effigiem  sculp.  ami.    i  ,  au- 

dessous  de  la  tablette,  à  G.  :  J.  B.  Greuje  delin. 


333.  M""  LET IN E  {Belle-Mère  de  M'   de  La  Live).  —  Eli  race,  coiiréc  d'un 

bonnet,  en  buste,  le  corps  légèrement  tourné  de      |  à  D.  Elle  a  une  robe  de  chambre  bordée  de  fourrure  'I      iillon 

ovale,  entouré  de  guirlandes  de  fleurs  et  surmonte,  en  II.,  au  M.,  d'une  couronne.  —  Tablette  intérieure  c 
un  motif  d'architecture,  le  tout  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire.    -  En  11.  de  la  planche,  au-  l'en- 

cadrement, à  D.  :  N"  u5.  —  H.  o"\>.:;,  L.  o'"2i8.  —  (Gra»ré  en  1763.) 


-  -,  Sensible,  heureuse  mère , 
Vous  sériés  un  Modèle  unique  en  sentimens. 
Si  l'on  ne  retrouvait  le  même  caractère 
Dans  le  cœur  Je  tous  vos  enfant. 


Bernard  p. 
icr  État.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 
2e       —       Celui  qui  est  décrit. 


La  Live  te. 


334.  LOUIS  XVI.  —  Estampe  allégorique,  représentant  Louis  XVI  debout  entre  la  Justice  et  Minerve.  En 
H., deux  petits  génies  tiennent  une  couronne  au-dessus  de  sa  tête.  A  G.,  par  terre,  l'Envie  tenant  un  masque  à  la  main;  la 
Justice  lui  pose  un  pied  sur  les  reins.  A  D.,  en  contre-bas,  la  France,  assise  par  terre,  vêtue  d'un  manteau  fleurd- 
lui  présente  des  gens  du  peuple  et  de  la  campagne.  Au  fond,  du  même  côté,  un  soleil  levant  personnifiant  le  commen- 
cement du  règne.  —  Médaillon  ovale,  encastre  dans  un  encadrement  rectangulaire  orne  d'un  semis  de  fleurs  de  lis  et 
comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  om25o,  L.  o'"i62. 


L'Abondance  et  les  Arts, 
Rejleurissent  enfin  par 
Restaurateur  des  loix , 
Et  sourit  Si    l'aspect   de 

Présenté  au  Roi  par  son  tris  humble 


les  Talens,  la  Jus: 
ses  soins  généreux, 
Il  foule  au  pieds  le 
tout  un  peuple  heureux. 

très  obéissant  et  Fidèle  sujet, 


De  Lan 


C.  .V.  Cochinjils.  inv. 


De  Lon-ueil  seul. 


Le  3  juin  1776. 

A  Paris  che\  l'auteur  rue  de  Sève  vis-à-vis  les  Incurables 
Et  c/u';  Basait  rue  Serpante  à  l'Hôtel  Serpante. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Le  médaillon  ovale  seul  avant  l'encadrement.  En  B.,  au-dessous  du  T.  ovale  entourant  ce  mé- 
daillon, à  la  pointe  et  à  rebours  :  Aug.  de  S' Aubin  aqua  Forti  sculp.  |  177S. 

2e      —      Eau-forte  pure.  Avec  l'encadrement.  L'inscription  à  la  pointe  qu'on  lit  à  l'état  ci-dessus  a  disparu.  —  Dan 
une  épreuve  de  ce  2e  état  qu'on  trouve  au  Cabinet  des  Estampes   on   lit,  en  bas.  au  crayon,  de  la  main  de 
S'  Aubin  :  C.  .\.  Cochinflius  delin.  —  Aug.  de  S'  Aubin  aqxtâ forti  seul.  —  La  bordure  par  P.  P.  Choffard. 

3°      —      Celui  qui  est  décrit.  

335.    MALHERBE    (François  de).  —De   3  4  à  D.,  en  buste,   la  tète  presque  de  face,  une  colle 
tuyautée  autour  du  cou.  —  Médaillon  ovale,   encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  dont  la  partie  supei 
formée  d'une  tablette  supportée  par  deux  consoles;  ces  deux  consoles  sont  appliquées  contre  deux  colonne: 
la  partie  inférieure  contient  dans  le  bas  de  l'estampe  une  tablette.  Le  bas  du  médaillon  repose  sur  un  cartouche  contenant 
un  écusson.  —  H.  omo40,  L.  omooi.  —  (Gravé  en  1735  par  Fcssard  et  S1  Aubin.) 


.  Malherbe  vint. 

Desp.  Art  Poe  t. 


.Y.  Dcmoustier  pinx.  (à   la  pointe). 


S'  Fessard  !<  ointe). 


'  î 
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ier  État.  Eau-forte  pure.  Avant  la  base  des  colonnes  qui,  descendant  jusqu'au  bas  de  l'estampe,  forment  une  tablette 

inférieure.    Dans   l'intérieur  de  l'encadrement,  en   B.,  à  la  pointe,  à  G.  :  TV.  Demoustier  pinx.;  à  D.  :  S' 

Fessard  sculp.  1733.  Sans  autres  lettres. 
2e      —       Épreuve  terminée.  Mêmes  lettres  et   mêmes  dispositions  dans   l'encadrement  qu'au   ierctat.  Sur  une  épreuve 

de  cet  état  qui  se  trouve  au  Cabinet  des  Estampes  on  lit,  au  crayon,  de  la  main  de  S'  Aubin  :  Et.  Fessard 

se.  Aug.  de  S'  Aubin  scup'  1755. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  portrait  de  Malherbe  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  des  Poésies  |  de  \  Malherbe  \  Rangées  par  ordre  Chrono- 
logique |  avec  |  un  discours  sur  les  Obligations  que  \  la  langue  et  la  poésie  Françoise  ont  à  \  Malherbe  et  quelques  Re- 
marques |  historiques  et  critiques.  \  A  Paris  \  de   l'Imprimerie  de  Joseph  Barbou  |  rue  Saint-Jacques  aux  Cigognes.  | 
MDCCL  VII.  —  (Un  volume  in-8°.)  

336.  MARIE- ANTOINETTE.  —  Elle  est  assise  sur  son  trône,  de  3/4  à  G.,  relevant  des  deux  mains 
la  France  qui  s'agenouille  devant  elle.  Les  trois  Grâces  sont  sur  un  nuage  au-dessus  de  sa  tête,  tenant  une  couronne 
royale.  Derrière  elle,  Miner-ve,  un  lis  à  la  main;  les  Vertus,  personnifiées  par  des  femmes,  s'empressent  autour  du  trône. 
—  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  orné  d'un  semis  de  fleurs  de  lis  et  comprenant  une 
tablette  inférieure.  —  H.  om25o,  L.  omi6o. 


Les  grâces  sur  son  front 
Minerve  un  lis  en  main 
Et  toutes  les  Vertus 
Assurent  à  jamais  à 
Le     prix    du     bonheur 

Présenté  à  la  Reine,  Par  son  très  hum 


soutiennent  la  couronne, 
la  France  à  ses  genoux, 
environnant  son  Trône, 
son  auguste  Epoux , 
qu'il  nous  donne. 

ble  et  très  obéissant  et  fidèle  sujet, 


De  Longueil. 


C.  N.  Coehin  fis  inv. 


Le  3  Juin  1776. 

A  Paris  che\  l'Auteur  rue  de  Sève  vis  à  vis  les  Incurables. 
Et  che-{  Basan  rue  Serpante  à  l'Hôtel  Serpante. 


De  Longueil  sculp. 


icr  État.  Eau-forte  pure.  Le  médaillon  ovale  seul  avant  l'encadrement.  En  B.,  au-dessous  du  T.  ovale  entourant  ce 
médaillon,  à  la  pointe  et  à  rebours  :  Aug.  de  S'  Aubin  aquâ  Forti  sculp.  |  1775. 

2e      Eau-forte  pure,  avec  l'encadrement.  L'inscription  à  la  pointe  qu'on  lit  à  l'état  ci-dessus  a  disparu.  Dans  une 

épreuve  de  cet  état  qu'on  trouve  au  Cabinet  des  Estampeson  lit,  au  crayon,  de  la  main  de  S' Aubin:  C.  N. 
Coehin  filius  delin.  —  Aug.  de  S'  Aubin  aquâ  forti  seul.  La  bordure  par  P.  P.  Choffard. 

3«      —      Celui  qui  est  décrit. 


337.  MIRABEA  U  (  VictOV-Riquetti ,  Marquis  de).  —  De  face,  le  corps  de  3/4  à  G.,  en  cuirasse, 
à  mi-corps.  Un  grand  manteau  flotte  sur  son  épaule  droite.  Il  a  la  tête  nue.  Ses  longs  cheveux  bouclés  lui  encadrent  les 
joues  et  pendent  derrière  son  dos.  —  Encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  om200, 
L.  omi26.  —  (Gravé  en  175g  par  Fessard  et  S1  Aubin.) 


L'AMI 
DES    HOMMES. 


Peint  par  Vanloo  père.  Gravé  par  Et.  Fessard  Graveur  du  Roi  et  de  sa  Bibliothèque  173g. 

A  Paris  che\  l'auteur  à  la  Bibliothèque  du  Roi  Et  cfc;  W  Le  Noir  notaire  rue  S'  Honoré  vis  à  vis  la  rue  de  l'Echelle 
Che\  Chaubert  rue  du  Hurpois.  Et  c,"-'\  Joullain  Ma  d'Estampes  quay  de  la  Mégisserie. 

Sur  une  épreuve  de  ce  portrait  qui  se  trouve  au  Cabinet  des  Estampes,  dans  l'œuvre  de  S'  Aubin,  on  lit,  en  H.,  au 
M.,  sur  l'encadrement,  au  crayon  et  de  la  main  de  S'  Aubin  :  Mis  de  Mirabeau. 
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338.  MONTBAREY  {La  Princesse  de).  —  De  pr.  a  d.,  i  mi-corps.  Elle  a  nu  la  tête  un 
échafaudage  de  cheveux  dont  les  boucles  sont  étagéi  i  les  unes  au-d  haut  duquel  1   1 

sorte  de  bonnet  en  mousseline  tuyautée.  Autour  du  cou,  un  petit  collier  formé  d'une  étoile  bouillonni  u  sur  les 

épaules.  —  Médaillon  ovale,  fixé  en  II.,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  île  rubans,  à  un  encadrement  rectangulaire. 
—  H.  omio2,  L.  omi32.  — (Gravé   à   l'eau-forte  par  M.   de   S'  Aubin  en   1779,  ce  portrait  a  été  terminé  au  burin 
M.  Laurent.) 

Aug.  Si  Aubin,  sculp.  Aqua  forti.  (à  la  pointe). 


339.  PENTHIEVRE  {L.  J.  M.  DE  BOURBON.   Duc  de).  — 11  est  à  mi-corPs,  de  3/4à 

I).,  la  tête  de  lace,  un  grand  cordon  autour  du  corps,  la  Toison  d'or  suspendue  au  cou.  Il  est  sur  un  champ  de  bataille 
au  fond  duquel  on  voit,  à  D.,  des  cavaliers  combattant.  — Encadrement  rectangulaire  au  !iaut  duquel  on  voit,  au  M., 
une  couronne  de  laurier,  et,  en  11.,  une  tablette  comprenant  un  cartouche  où  sont  les  armes  des  Penthièvre.  — 
H.  om3io.  L.  om224-  —  (Gravé  en  1777  par  Fessard,  et  terminé  par  S'  Aubin.) 


L.    J.    M.    DE    BOURBON 


Cura  pii  Diis  sunt 


.DUC    DE    PENTH  IÈVRE. 


et  qui  coluere  caluntur. 

Ov.  Met. 


Ce  portrait  commencé  par  Et.  FessarJ  a  été  terminé  par  Aug.  de  S'  Aubin. 

1"  Etat.  La  tête  est  à  l'état  d'eau-fortc,  et  toute  la  partie  droite  de  l'estampe,  dans  sa  partie  inférieure,  est  encore  com- 
plètement blanche.  Simple  T.  C.  Avant  toutes  lettres. 

2e  —  La  tête  est  à  l'état  d'eau-forte  pure.  Le  reste  de  l'estampe  est  presque  terminé.  —  Même  encadrement  qu'à 
l'état  décrit.  En  B-,  autour  des  armes,  deux  grandes  branches,  l'une  de  laurier,  l'autre  de  chêne,  en  sautoir 
qui  couvrent  la  tablette  blanche  où  doit  être  mis  ultérieurement  le  nom  du  personnage  représenté.  Avant 
toutes  lettres. 

3°       —       Celui  qui  est  décrit. 


340.  PENTHIÈVRE  {L.  J.  M.  DE  BOURBON,  Duc  de).  —  C'est  le  même  que  le  Pré- 

cèdent,  mais  réduit,  et  en  ovale  au  lieu  d'être  rectangulaire.  De  plus,  on  a  fait  disparaître  le  champ  de  bataille,  et  le 
fond  n'est  plus  qu'un  ciel  sur  lequel  se  détache  le  portrait.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangu- 
laire comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  om3io,  L.  om224. 


LOUIS    JEAN    MARIE 

Duc  de  Pentièvre 

Né  à  Rambouillet 

Mort  le  4  mars  1793  des  suites 


DE    BOURBON. 

Grand  Amiral  de  France 
le  16  novembre  1725. 
du   2  1  janvier  précédent. 


S'  Aubin  del.  et  sculp. 

Présenté  à  Madame  la  Duchesse  douairière  d'Orléans 

Par  son  très  Humble  très  Respectueux  serviteur. 
Remoissc  -. 
A  Paris  che;  Remoissenet  M.  d'Estampes  quai  Malaquais  n"  9. 

Déposé  à  la  Direction  Royale  de  l'Imprimerie  et  de  la  Librairie 
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i"  État.  Réduction  en  ovale  de  la  planche  ayant  servi  pour  le  portrait  précédent.  Elle  est  un  peu  plus  grande  encore 
que  dans  les  états  ci-dessous.  On  remarque  au  bas  du  portrait  un  bout  de  la  ceinture  que  l'on  voyait 
dans  la  planche  originale  et  qui  a  disparu  au  2e  état  ci-dessous.  —  Médaillon  ovale,  entouré  d'un  simple  T. 
ovale. 

2e  —  La  pianche  est  un  peu  plus  petite  qu'au  icr  état,  et  le  bout  de  ceinture  qu'on  voyait  à  cet  état  a  disparu.  — 
Médaillon  ovale,  entouré  d'un  simple  T.  ovale. 

3=  _  Avant  les  mots:  5'  Aubin  del.  et  sculp.  et  les  deux  lignes  :  A  Paris  che^Remoissenet...  etc.,  et:  Déposé  à  la...  etc. 
Le  reste  comme  à   l'état  décrit. 

4"       —       Celui  qui  est  décrit.  

341.  PEYSSONNEL  (J.  A.).  —  Assis  sur  une  chaise,  à  mi-corps,  de  3/4  à  D.,  la  tête  de  face.  Il  aune 
main  passée,  sur  sa  poitrine,  dans  l'ouverture  de  son  gilet,  l'autre  main  tenant,  à  la  hauteur  de  son  épaule,  un  vase  dans 
lequel  est  une  branche  de  corail.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  ta- 
blette inférieure.  —  H.  orai4i,  L.  omoo2.  —  (Gravé  par  S'  Aubin  en  1757,  sous  le  nom  de  Fessard.) 


J.    A.    PEYSSONNEL        ECUYER. 

Docteur  en  médecine 

Correspondant  associé  des  Acad.  des  Sciences  de  Paris 

Londres,  Montpelier,  Marseille  et  Rouen.  Né  le  19  juin  1694. 


Allais  pinx.  (à  la  pointe). 


Fessard  sculp.  (à  la  pointe). 


Ier  État.  On  lit  sur  la  tablette,  à  la  troisième  ligne  :  Corresp.,  au  lieu  de  Correspondant.  Avant  les  inscriptions  qui  se 
trouvent  en  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  D.  et  à  G,,  et  qui  sont  relatives  aux  artistes.  Dans  l'épreuve 
qui  est  au  Cabinet  des  Estampes  on  lit,  en  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  de  la  main  de  S'  Aubin,  au 
crayon  :  Aug.  S'  Aubin  sculp.  1757. 

2e       —       Celui  qui  est  décrit. 


342.  VERTOT.  —  De  face,  la  tête  légèrement  de  3/4  à  G.,  en  soutane,  manteau  derrière  le  dos,  un  rabat  au 
cou.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  omi48, 
L.  o°>o85. 


VERTOT. 


Peint  par  J.  Delycn. 

ier  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —       Avant  le  nom  du  personnage  représenté.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

3°       —      Celui  qui  est  décrit. 


Gravi  par  P.  G.  Langlois  l'an  4. 
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IIIe  SUBDIVISION.  —   Portraits  gravés  d'api        \         S      r-Ai 

PAR    D'AUTRES    ARTISI  1  il. 


343.  DE  LA  UN  A  Y  (Nicolas).  —  De  pr.  à  G.,  habit  brode-  sur  les  coutures,  en  buste.  —  Médaillon 
circulaire,  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  nœud  de  rubans  a  un  anm.au,  à  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une 
tablette  intérieure.  —  11.  om  1  7>_i,  !..  <>"'no.  —  (Gravé  en  1; 


N.   DE  LAUNAY   GRAVEUR    DU    ROI. 


.1  Monsieur  Nicolas  de  Launay 
De  l'Académie  Ro  Peinture  et  Sculpture 

Et  membre  de  celle  des  Beaux-Arts  de  Dannemarck. 

Par  son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  et  Elève.  F.  Hum. 


Gravé  d'après  le  Dessein  d'Augustin  de  S'  Aubin  de  l'Académie  Royalle  de  Peinture  et  Sculpture. 

par  F.  lluot  en   1780. 

Ier  État.  Celui  qui  est  décrit. 

2*  —  La  planche  a  été  agrandie,  et  la  disposition  de  la  lettre,  en  B.,  est  toute  différente.  On  a  rajouté  une  deuxième 
tablette  au-dessous  de  la  première  dont  on  a  enlevé  l'entablement,  et  que  l'on  a  ensuite  remontée  contre 
le  médaillon.  —  On  lit  en  H.,  sur  la  borduredu  médaillon,  au  M.  :  Nicolas  de  Launay,  graveur  du  roi.  — 
H.  o^igo,  L.  omi20. 


.1   Monsieur  Nicolas  de  Launay, 

De  l'Académie  Royalle  de  Peinture  et  Sculpture, 

Et   membre   de  celle   des   Beaux-Arts    de   Dannemarck. 

Par  son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  et  Elève.  F.  lluot. 


Célèbre  dans  son  Art,  Citoyen  vertueux, 
Bon  parent,  bon  ami,  par  dessus  tout  bon  Père, 
Ses  Talents  et  son  cœur  toujours  certains  de  plaire, 
Feront  chérir  son  nom,  à  ses  derniers  neveux. 

Gravé  d'après  le  dessein  d'Augustin  de  .S'  Aubin  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  et  Sculpture. 

Par  F.  Huot  en  1780. 


3 /M .  FAUCHET  (Claude).  —  De  face,  son  rabat  au  cou,  croix  épiscopale  pendue  sur  la  poitrine  a  un 
large  ruban. —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure.  Sur  le 
haut  de  la  tablette  on  lit  :  Claude  Fauchet,  Evêque  du  Calvados.  Sur  le  bas  de  cette  tablette  :  Député  à  l'Assemblée 
Nationale  1791.  Sur  la  tablette  on  voit  un  trophée  composé  d'un  livre  des  Evangiles,  une  crosse,  une  mitre,  un  bonnet 
rouge  au  bout  d'un  bâton,  etc.,  etc.  —  H.  omi87,  L.  omi24. 


M'e  An'   Croisier  delin.  et  sculp'. 

Dans  la  Chaire,  au  Sénat.  Citoyen,  Orateur. 

Qui  le  voit,  qui  l'entend,  l'aime  et  lit  dans  son  cœur. 

Che;  l'auteur,  rue  de  l'Arbre-Sec  Maison  de  Mr  Monnot  Notaire  vis-à-vis  la  Rue  Bailleul  n°  II. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres,  mais  avec  les  inscriptions  qui  sont  sur  les  livres  et  les  papiers  dessines 

sur  la  tablette. 
2'      —      Épreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres.  Mêmes  inscriptions  qu'au  1"  état. 
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3e      —      En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.,  le  monogramme  entrelacé  :  AS.  Sans  aucunes  autres 

lettres.  Mêmes  inscriptions  qu'au  i<r  état. 
4e      —       En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.,  le  monogramme  entrelacé  AS,  suivi  des  mots  :  del 

et  se.  Sans  autres  lettres.  Mêmes  inscriptions  qu'au  ior  état. 
5e      —      Avant  les  deux  vers  qui  sont  au-dessous  de   l'encadrement,  et  avant  les  mots  :  Chej  l'auteur  rue  de  l'Ar- 

bresec etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

6a      —       Celui  qui  est  décrit. 


345.   FEMME    (  Tête  de).  —  En  buste,  de  pr.  à  D  ,  cheveux  poudrés,  un  petit  bonnet  posé  sur  le  haut 
de  la  tête,  un  ruban  noir  autour  du  cou,  un  fichu  sur  les  épaules.  —  T.  C.  —  H.  omi  17,  L.  omo74.  —  (  Gravé  en  1769.) 

Jh  Le  Fer  sculp.    176g. 

Petite  eau-forte. 

Sur  l'épreuve  que  j'ai  vue  de  cette  pièce  au  Cabinet  des  Estampes,  dans  l'œuvre  de  S"  Aubin,  on  lit  en  B.,  à  G.,  au 
crayon,  de  la  main  de  cet  artiste  :  Aug.  de  S'  Aubin  del. 


346.    FILLE   (Jeune).  —  En  buste,  de  pr.  à  G.,  fichu  de  mousseline  tuyauté  sur  le  cou  et  les  épaules.  — 
Médaillon  circulaire,  entouré  d'un  T.  et  d'un  fil.  circulaires.  —  H.  omi27,  L.  omi27. 

Petite  pièce  en  couleur,  au  pointillé,  dans  le  genre  des  gravures  de  Bartholozzi.  Avant  toutes  lettres. 
Sur  l'épreuve  que  j'ai  vue  de  cette  pièce  au  Cabinet  des  Estampes,  dans  l'œuvre  de  Saint-Aubin,  on  lit,  en  B.,  au 
crayon,  de  la  main  de  cet  artiste  :  Aug.  S'  Aubin  ad  vivum  del.  1785.  Adel.  Hautot  sculp. 


347.  HEINECKEN  [Charles-Frédéric) .  —  De  pr.  à  D.,  en  buste.  —  Médaillon  circulaire,  fixé  en 
H.,  au  M.,  par  un  nœud  et  un  anneau,  à  un  encadrement  rectangulaire.  —  H.  omi79,  L.  omi25.  —  (Gravé  en  1770.) 

CH">S    Fric    DE    HEINECKEN. 

CheV  du  S'  Emp. 
Gravé  par  lui-même. 

August.  de  S'  Aubin  de!.   1770. 


348.  HEINECKEN  (Madame  de).  —  De  pr.  à  G.,  un  petit  bonnet  posé  sur  le  haut  de  la  tête,  robe- 
peignoir  avec  petit  capuchon  derrière  la  tête.  —Médaillon  circulaire,  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de 
rubans,  à  un  encadrement  rectangulaire.  —  H.  omiSo,  L.  omi23.  —  (Gravé  en  1770.) 

DULCISSIMAE     MATRIS. 

imaginent  filius  obsequens , 
aqua  forti  expressit. 

C.    F.    DE    HEINECKEN. 


Aug.  de  S'  Aubin  ad  vivum  del.   1770. 

ier  État.  Eau-forte  pure.  Avant  l'encadrement  rectangulaire.  Sans  aucunes  lettres. 
■1"      —      Celui  qui  est  décrit. 


349.  NECKER  (Jacques).  —  De  face,  la  tête  légèrement  de  3/4  à  G.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans 
un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure  dans  laquelle  on  voit  un  bas-relief  représentant  des 
petits  génies  dans  différentes  poses.  Les  uns  lisent  dans  des  livres,  les  autres  ramassent  des  papiers.  L'un  d'eux  s'en  va, 
en  volant  en  l'air,  accrocher  un  médaillon,  sur  lequel  on  lit  le  nom  de  Necker,  à  un  temple  antique  où  sont  déjà  accro- 
chés ceux  de  Sully  et  de  Colbert.  Sur  un  des  livres  que  tient  un  des  petits  génies  on  lit:  Eloge  de  Colbert.  \  Jouis  de  ta 
|  Gloire,  les  ]  hommes  com  |  mencent  à  te  \  connoître.  Sur  un  autre  livre  placé,  à  D.,  sur  un  trône,  on  lit  également  : 
De  l'importance  des  \  opinions  Religieuses.  En  H.,  sur  la  bordure  du  médaillon,  au  M.,  en  lettres  noires:  Mr  Necker. — 
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H.  om2o3,  L.  omi42.  —  (Gravé  en  couleur  par  M    Sergent.  Le  portrait  de  t  d'après  J.  J.  Duplessis;  le  bas- 

reliel  par  M.  de  Saint-Aubin,  qui  a  gravé  à  l'eau-forte  le  trait  de  cette  planche 


Gravé  d'après  le  tableau  Original  de  M.  Duplessit  Peintre  du  Roi  snus  la  direction  Je  S'  Aubin  Graveur  du 
A  Paris  che\  M>-  de  S'  Aubin,  rue  des  Prouvaires  n"  5.|.  Et  che{  Mr  Sergent  rue  Mauconteil  n»  Ci.  —  Ave.  i 

Imprimé  par  Cltapuy. 

\"  Etat.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 

2e  —  Le  nom  du  personnage  en  IL,  sur  la  bordure  du  médaillon,  en  lettres  grises.  En  B.,  sur  la  tablette,  les 
inscriptions  qui  sont  sur  les  livres  sont  d'une  écriture  plus  lourde,  plu  qu'à  l'état  décrit,  et,  de 

plus,  sont  coupées  différemment.  Les  petits  personnages  représentes  sur  le  bas-relief  ont  une  teinte  bronzée 
qu'ils  ont  perdue  à  l'état  déci  it   Sans  autres  lettres. 

3e  —  En  H.,  sur  la  bordure  du  médaillon,  en  lettres  grises,  le  nom  du  personnage.  En  I'..,  au-dessous  de  l'encadre- 
ment :  Gravé  d'après  le  Tableau  original  Je  M.  Duplessis  sous  la  direction  Je  Mr  de  S'  Aubin  Graveur  du 
Roi  par  A.  F.  Sergent.  |  1789.  j  .1  Paris  <7.v7  Mr  de  S>  Aubin  rue  des  Prouvaires  n"  54  et  che^  M'  Sergent 
rue  Meauconscil  n°  62  —  Avec  Privilège  du  Roi  —  Imprime  par  Chapuy.  Le  bas-relief  a  la  même  teinte  et 
les  mêmes  inscriptions  qu'au  2'-  état. 

4'      —      En  H.,  sur  la  bordure  du  médaillon,  en  lettres  noires  :  M'  Necker.  Les  inscriptions  sur  le  bas-relief  et  la  cou- 
leur de  ce  bas-relief  comme  à  l'état  décrit.  Sans  autres  lettres. 
5e       —       Celui  qui  est  décrit. 

Sur  une  feuille  imprimée  qui  servait  de  prospectus  à  la  vente  du  portrait  précédent,  on  lisait  :  .  Portrait  de  Mr  Xecker, 
Ministre  d'Etat,  Directeur  Général  des  Finances.  Format  in-4*.  Gravé  en  couleur,  d'après  le  tableau  original  de 
Mr  Duplessis,  Peintre  du  Roi,  sous  la  direction  de  Mr  de  S"  Aubin,  grave,  r  du  Roi  et  de  la  Bibliothèque,  par  A.  F.  Ser- 
gent. Se  vend  à  Paris  chez  Mr  de  S(  Aubin  rue  des  Prouvaires  n°  54,  et  chez  M.  Sergent  rue  Mauconseil  n°  62.  — 
Prix  4  1.  » 

Explication  de  l'allégorie  qui  est  au  bas  du  portrait  de  M.  Necker.  —  Des  génies  ont  rassemblé  les  ouvrages  de  ee 
grand  homme.  L'un  d'eux  indique  un  passage  de  V Eloge  de  Colbert  qui  peut  lui  être  justement  appliqué.  Un  autre  va 
attacher  au  temple  de  la  Gloire  et  de  l'Immortalité  son  médaillon,  et  le  placer  cntre'celui  de  Sully  et  celui  de  Colbert.  La 
corne  d'abondance  explique  le  résultat  des  sages  et  savantes  opérations  de  ce  ministre.  Sous  une  espèce  de  pavillon,  dans 
un  lieu  de  silence,  le  livre  de  ['Importance  des  opinions  Religieuses  posé  sur  un  riche  coussin  et  répandant  une  lumière 
douce,  symbole  de  la  satisfaction  intérieur;  que  lais-e  dans  l'âme  la  lecture  de  ce  bel  et  touchant  ouvrage. 


350.    PALISSOT    [Charles).   —    De  face,  en  buste,  la  tête  de  3  4  à  I).  —  Médaillon  fixé  en  H.,  au  M. 
par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un  encadrement  rectangulaire.  —  H.  om.  14,  L.  om079. 


CHARLES 
Nancy. 


PALISSOT. 
Le  3  Janv"-  1730. 


De  S'  Aubin  pinx.  Poletnieh  seul? 

Livor  Aristophanem,  infido  quem  nomine  dixit, 
Hune  et  Aristophanem,  Gloria  jure  roe.it. 

P.ir  M.  Brunet. 

Le  portrait  de  Palissot  décrit  ci-dessus  se  trouve  en  tête  du  1"  volume  de  :  Théâtre  \  et  |  Œuvres  \  diverses  \  de 
M.  Palissot  de  Monlenoy  \  de  la  société  Royale  et  littéraire  |  de  Lorraine  etc.  \  «  Principibus  placuisse  viris  non  ultima 
laus  est.  |  A  Londres  \  Et  se  trouve  à  Paris  |  chef  Duchesne  Libraire  rue  S.  Jacques  |  au  Temple  du  Goût,  au  dessous  de 
la  Fontaine  S.  Benoit.  |  MDCCLXIII.  —  (3  vol.  in-12.) 


35  I .    PIERRE   LE   GRA2ÏD.  —  De  ?  4  à  D ..  en  cuirasse,  un  grand  cordon  en  travers  sur  la  poitrine. 
—  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure. — En  H.,  au-de 
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du  médaillon,  au  M.,  une  trompette,  une  couronne  de  laurier  et  une  petite  banderole  de  papier  sur  laquelle  on  lit 
Pierre  le  Grand.  —  H.omi8i,  L.  omi23. 

Né  en   1672,  il  régna  seul  en  16S9.  Fait  la  conquête  d'Asoph  en  1696,  va  en 

Hollande  en  1697  et  en  Angleterre  en  1698.    Perd  la   Bataille   de   Narva   en    1700. 

Répare  cette  perte.  Fait  de   grands  changemens  dans  les  Usages,  dans  les 

Mœurs,  dans  l'Etat  et  dans  l'Eglise.  Jette  les  premiers  fondemens  de  Peters- 

bourg  en    1703.   Gagne  la  Bataille  de  Pultava  en  1709.  Malheureuse  campagne 

du  Pruth  en   171 1.    Vient  en  France  en  1717.  Fait  couronner  sa  femme  Catherine  en  1724, 

et  Meurt  à  Moscou  en  1725. 


A.  S.  A.  del.  B-  p-  sc-   I77I- 

Se  Vend  à  Paris  aux  Adresses  ordinaires. 


352.  SAINT-A  UBIN  (Augustin  de).  —  De  pr.  à  G.,  assis  sur  une  chaise,  un  carton  à  dessin  sur  ses 
genoux  sur  lequel  il  a  une  main  posée.  Avec  son  porte-crayon  qu'il  tient  de  son  autre  main,  levé  à  hauteur  de  son  œil, 
il  prend  une  mesure  dans  l'espace.  Au  fond,  derrière  lui,  à  D.,  sur  un  chevalet,  une  toile  ébauchée.  —  T.  C.  En  B.,  à  G., 
dans  l'intérieur  du  dessin  ,  à  la  pointe  :  De  S'  Aubin  del  |  1764;  à  D.,  à  la  pointe  également  et  à  rebours  :  G.  s.  — 
H.  omi97,  L.  omi45.  —  (Gravé  par  Jules  de  Goncourt  en  i858.) 


Imp.  par  A.  Delâtre  rue  S'  Jacque.   171.  (à  la  pointe). 

AUGUSTIN    DE    SAINT-AUBIN  (à  la  pointe). 

Cette  eau-forte  sert  à  illustrer,  page  16,  le  livre  suivant  :  Edmond  et  Jules  de  Goncourt  \  Les  Saint-Aubin.  \  Etude  | 
Contenant  quatre  portraits  inédits  |  gravés  à  l'eau  forte.  |  Paris,  E.  Dentu  Palais-Royal  Galerie  d'Orléans-  |  i85a.  | 
Droits  de  traduction  et  reproduction  réservés. 

Le  dessin  de  S'  Aubin,  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  en  1854  à  la  vente  Renouard.  Il  est  aujour- 
d'hui la  propriété  de  M.  Edmond  de  Goncourt.        

353.  SAINT-A  UBIN  [Augustin  de).  —  De  pr.  à  D.,  ses  cheveux  rejetés  en  arrière.  Col  de  chemise 
tuyauté,  et  ouvert  sur  le  cou.  —  Médaillon  ovale  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire. 


A.  De  S.  Aubin  del.  Ad.  Varin  sculp. 

SAINT-AUBIN. 

(Augustin  de). 

Dessinateur  et  Graveur  Académicien. 

Né  à   Paris  1736  +  1807. 
Paris  Vignères  Edr  2  1  Rue  de  ta  Monnaie. 

Houiste  Imp.  5.  Rue  Hautefeuille  Paris. 

i«r  État.  En  B.,  en  dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  Aug.  de  S'  Aubin  del.  —  Au  M.  :  1875.  —  AD.:/?. 

Adolphe  Varin  sc.  Sans  autres  lettres. 
2«      Mêmes  lettres  qu'à  l'état  ci-dessus.  Au-dessous,  au  M.,  en  anglaise  :  Augustin  de  Saint-Aubin.   Sans   autres 

lettres. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit.  

354.  S'  NON  (J.  C.  Richard,  abbé  de).  —  Petit  portrait  de  face,  perruque  à  ailes  de  pigeon,  petit 
manteau  derrière  le  dos,  jabot  de  dentelle.  —  Médaillon  ovale,  entouré  d'un  T.  et  d'un  fil.  ovales.  —  H.  omo82, 
L.  omo65.  —  En  B.,  au-dessous  du  fil.,  au  M.: 

Réduit  et  gravé  d'après  l'original  en  pastel  de  A.  S.  Aubin  en  1774. 

J.     C.    RICHARD    ABBÉ    DE    S1    NON. 

Auteur  du  Voyage  pittoresque  de  Naples  et  de  Sicile. 

Ce  qu'à  nos  Jardins 

Sont  les  Fleurs 

Les  Arts  le  sont  à  la  Vie. 

Déposé  à  la  Bibliothèque . 
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355.  (a)  SWIETEN (Gérard,  L.  B.  van).  —  Depr.  a  0-.,  cn  buste.— Médaillon  circulaire,  fi-. 

H.,  au  M.,  par  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans,  à  un  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  tablette  inférieure  — 
H.  oraiS3,  L.  o"'i3i. 


GERARDUS    L.    B.   VAN    SWIETEN 

Augvtt.  hnperalo.  et  Imperatric. 
a.  cotait,   archiatr.  cnmes. 


Dessiné  par  Aug.  de  S'  Aubin. 


Se  vend  à  Paris  che\  l'Auteur  rue  de  la  Harpe  au  Collège  de  Narbonne. 

Ier  État.  Avant  les  mots  :  Se  vend  à  Paris etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

2"      —       Celui  qui  est  décrit. 


Gravé  par  N.  Pruneau   1771. 


(b)  Petite  reproduction  au  trait  dans  le  même  sens  que  l'original.  —  Encadrement  circonscrit  de  deux  fil.  avec 
tablette  inférieure.  En  II.,  entre  l'encadrement  et  les  fil.,  au  M.  :  Hist.  des  Pays-Bas;  au-dessus  des  fil.,  à  D.  : 
Tom.  XLVII,  page  474.  —  H.  omogi,  L.  omo58. 


VAN    SWIETEN. 


A.  de  S'  Aubin  de!. 


■    - 


Ce  portrait  se  trouve  dans  la  Biographie  universelle  de  Michaud,  tome  47,  page  474. 


Mercure  de  France,  janvier  1772.  —  Portrait  de  M.  Van  Swieten,  médecin  et  conseiller  intime  de  l'Empereur  et  de  l'Impé- 
ratrice Reine,  dessiné  par  Augustin  S'  Aubin  et  gravé  par  N.  Pruneau.  A  Paris  chez  l'auteur,  rue  de  La  Harpe,  au  collège  de 
Narbonne.  Prix:  1  liv.  Ce  portrait,  en  forme  de  médaillon,  est  de  profil.  Il  sera  très-bien  placé  à  la  tête  des  savants  écrits  que 
M.  Van  Swieten  a  publiés  sur  plusieurs  objets  intéressants  de  la  médecine. 

Catalogue  hebdomadaire,  7  xbre  1771,  n°  49,  art.  18.  —  Portrait  de  M.  le  Baron  Girard  Van  Zwieten ,  docteur  en  médecine, 
dessiné  par  M.  S'  Aubin  et  gravé  par  M.  Pruneau.  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  de  La  Harpe,  au  collège  de  Narbonne. 


Nous  ajoutons  ici  un  portrait  qui  porte  la  mention  S1  Aubin  sculp*.  Nous  ne  sommes  pas  absolument  con- 
vaincus que  ce  portrait  soit  gravé  par  notre  artiste,  néanmoins  nous  n'osons  affirmer  le  contraire,  et,  dans  le 
doute,  nous  en  donnons  la  description,  dans  l'espoir  que  quelque  amateur  pourra  nous  éclairer  ultérieurement 
et  nous  fixer  à  cet  égard. 


356.  BERTON  (Henri  Montait).  —  De  3  '4  à  G.,  en  buste,  la  tète  presque  de  face  :  cravate  blanche, 
habit  à  grand  col  rabattu  et  à  la  boutonnière  duquel  on  voit  une  croix  et  une  lleur  de  lis.  —  Médaillon  circulaire, 
encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire  au  bas  duquel  on  voit  une  lyre  de  forme  ancienne.  —  Ce  premier  encadre- 
ment est  entouré  d'un  second  encadrement  formé  par  des  médaillons  circulaires  qui  se  touchent  ks  uns  les  autr. 
dans  lesquels  sont  les  titres  des  opéras  créés  par  Berton.  En  H.,  au  M.,  au-dessus  du  premier  encadrement  :  Henry 
Montan  Berton.  —  H.  om244,  L.  orai8o. 


Dumont  Je/'. 


Tour  à  tour  gracieux,  doux,  sublime,  hardi, 
Il  n'est  pas  de  succès  que  son  talent  n'obt  ienne, 
Il  a  pris  pour  modèle,  et  Gluck  et  Sacchini, 
Instruit  à  leur  école  il  a  crée  la  sienne. 


Villiers. 
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État. 


3e      — 


4° 

5e 


6*      - 


Le  portrait  avec  le  premier  encadrement  seul,  sans  aucunes  lettres,  avant  la  croix  à  la  boutonnière. 

Avec  le  deuxième  encadrement.  Les  médaillons  du  bas  du  deuxième  encadrement  sont  en  blanc,  sans  inscrip- 
tions dedans.  —  Au  bas  des  vers,  à  D.  :  Villier,  au  lieu  de  Villiers.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit,  avant  la 
croix  à  la  boutonnière. 

Un  médaillon  en  blanc  dans  le  bas  du  deuxième  encadrement,  à  D.  C'est  celui  qui  est  entre  le  médaillon 
ayant  l'inscription  :  Roger,  et  celui  ayant  :  Le  premier  navigateur.  —  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

Celui  qui  est  décrit. 

On  a  caché  les  vers  avec  un  cache-lettres.  De  plus,  on  a  ajouté  trois  médaillons  en  H.,  entre  le  premier  et  le 
deuxième  encadrement,  pour  y  ajouter  des  pièces  nouvelles. 

On  a  ajouté  encore  deux  médaillons  en  plus  en  B.,  entre  le  premier  et  le  deuxième  encadrement,  un  à  D., 
l'autre  à  G.  Les  vers  sont  cachés  avec  un  cache-lettres.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 


IIe   SECTION 


PIÈCES    PARUES    PAR    SUITES   OU    FAISANT    PENDANT 


ET    CLASSEES     AUTANT    QUE     POSSIBLE     PAR     ORDRE     CHRONOLOGIQUE. 


Pièces  allégoriques  en  travers.   —  (Neptune  sur  la  mer.  —    Vénus  sur  un  Dauphin.   — 
Femmesurun  nuage  tenant  le  portrait  en  médaillon  du  Roi  Louis  XV).  —  1758. 

Suite  de  3  Planches  à  l'eau-forte. 

357.  —  Neptune,  sur  la  mer,  couché  dans  un  char  qui  porte  un  ballot  de  commerce.  Ce  char  est  traîné  par  d 
tritons  et  des  dauphins.  Neptune,  de  face,  son  trident  à  la  main,  sa  couronne  sur  la  tete,   regarde  vers  la  G.  Au  fond 
à  D..  des  navires.   —  T.  C.  —  H.  omi28,  L.  om33i. 


358.  —  Sur  la  mer,  au  fond  de  laquelle  on  voit,  à  D.,  des  bateaux,  Venus,  couchée  sur  le  dos  d'un  daup' 
ayant  prés  d'elle  une  naïade  sur  l'épaule  de  laquelle  elle  a  une  main  posée.  De  son  autre  main  elle  prend  des  Heurs  que 
lui  présente  un  petit  génie.  Un  amour,  à  D.,  couché  sur  un  dauphin,  s'apprête  à  lancer  une  flèche  avec  son  ai 
un  autre  amour,  à  cheval  sur  un  dauphin,  tient  à  la  main  une  torche  enflammée. —  T.  C.  —  H.  o"-; 


359.  —  Assise  sur  un  nuage,  une  femme,  de  face,  la  tête  de  pr.  à  D..  une  couronne  sur  la  tète,  tien 
une  couronne  de  laurier  et  de  l'autre  un  médaillon  sur  lequel  est  la  tête  de  Louis  XV, de  pr.  à  D.  Un  pe'i 
lit  dans  un  livre,  près  d'un  écusson  où  sont  les  armes   de  France,  que  recouvre  une  peau  de  lion.  A  G.,  un  a'.: 
génie  soutient  le  médaillon  où  est  le  portrait  du  Roi;  un  autre  tient  une  corne  d'abondance  nappent  de; 

une  couronne,  un  sceptre.  —  T.  C.  —  II.  o'"i28,  L.  om33i. 

Sur  les  épreuves  qui  existent  de  ces  trois  planches  au  Cabinet  des  estampes,  on  lit  en  B.,  à  la  plume,  de  k 
même  de  S1  Aubin,  au-dessous  du  T.  C,  à  G.  :  Franchi  inv.,  et  au  M.  :  Aug.  de  S-  Aubin 


Les  Cinq  Sens.  —    17G0.   —   Suite  de   7  planches. 


36o.   (LA    VUE.)  —  Une  jeune  femme  assise,' dfe  face,  sur  une  chaise  de  paille,  dans  un  petit 

pieds  posés  sur  un  tabouret  de  bois,  elle  regarde,  la  tète  baissée,  un  ouvrage  de  broderie  qu'elle  tient  devant  elle 
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deux  mains    Près  d'elle,  à  D.,  sur  une  table,  un  panier  à  ouvrage  avec  une  paire  de  ciseaux;  au  fond,  un  lit;  sur  le  pre- 
mier plan,  un  chat  jouant  avec  une  pelote  de  fil.  —  T.  C.  —  H.  om2o3,  L.  omi4G. 

i"  Etat.  Eau-forte  pure. 

2e      —      Epreuve  tirée  en  rouge  en  imitation  de  lavis. 

3e  —  La  même,  tirée  au  bistre,  en  imitation  de  sépia  ;  c'est  l'état  ci-dessus  décrit.  Dans  l'épreuve  qui  existe  de  cet 
état  au  Cabinet  des  estampes,  on  voit  sur  la  tête,  les  cheveux,  le  cou  et  les  bras  de  la  jeune  femme,  des 
retouches  au  crayon  rouge,  de  la  main  de  S1  Aubin.  On  lit  en  B.,  au  crayon,  au-dessous  du  T.  C  ,  au  M.: 
La  Vue. 


36  I .    [L.OJJIE,    Ire  planche.  )  —  Une  femme  assise  sur  une  chaise,  dans  un  appartement,  de  pr.  à  D., 
en  train  de  jouer  de  la  harpe.  A  G.,  appuyée  contre  une  chaise,  la  boîte  de  la  harpe.  —  T.  C.  —  H.  om2o3,  L.  omi46. 


icr  État.   Eau-forte  pure. 

2e      —      Épreuve  tirée  au  bistre  en  imitation  de  sépia;  c'est  l'état  ci-dessus  décrit.  Dans  l'épreuve  qui  existe  de  cet  état 

au  Cabinet  des  estampes,  on  voit  de  nombreuses  retouches  au  crayon  de  la  main  même  de   S'  Aubin, 

notamment  dans  les  cheveux,  dont  la  disposition  est  toute  différente. 

Le  dessin  d'après  lequel  S1  Aubin  a  gravé  la  planche  ci-dessus  décrite  fait  actuellement  partie  du  cabinet  de 
M.  Mahérault. 

La  Galette  des  Beaux-Arts,  tome  II,  page  249,  a  reproduit  un  dessin  attribué  à  A.  de  S'  Aubin  comme  une 
variante  de  la  pièce  ci-dessus.  Nous  décrivons  ci-dessous  cette  reproduction  sous  la  rubrique  :  Galette  des  Beaux-Arts, 
à  la  section  :  Illustrations  d'ouvrages  divers. 

362.  (EOUIE ,  2e  planche.  )  —  Ici,  c'est  une  jeune  personne  assise  sur  une  chaise,  dans  un  intérieur, 
de  face,  et  jouant  de  la  guitare.  Derrière  elle,  un  clavecin  sur  lequel  est  posé  un  violon;  à  D.,  une  harpe  et  un  pupitre  à 
musique.  —  T.  C.  —  H.  om2o3,  L.  omi47. 

ie    Etat.  Eau-forte  pure. 

2e  —  Épreuve  tirée  au  bistre  en  imitation  de  sépia.  Dans  cet  état,  qui  est  celui  qui  est  décrit,  la  tête  de  la  jeune 
femme  a  été  complètement  refaite.  Les  yeux,  qui  dans  le  premier  état  étaient  fort  grands,  ronds  et  regardant 
de  face,  sont  ici  tout  petits  et  fixés  sur  la  guitare.  Les  cheveux  sont  disposés  différemment.  Dans  l'épreuve 
que  possède  de  cet  état  le  Cabinet  des  estampes,  il  y  a  de  nombreuses  retouches  au  crayon  de  la  main  de 
S'  Aubin. 

363.  [L'ODORA  T.  )  —  Dans  un  jardin,  une  jeune  femme  assise  sur  une  chaise  de  paille,  près  d'une  table 
ronde  en  pierre,  sur  laquelle  elle  s'accoude.  Elle  est  de  face,  la  tête  de  pr.  à  D.,  et  respire  un  bouquet  de  roses  qu'elle 
tient  à  la  main.  Derrière  elle,  un  mur  couvert  de  treillages  sur  lesquels  court  une  vigne.  A  ses  pieds,  à  G.,  un  arrosoir 
et  un  râteau.  — T.  C.  —  H.  om20i,  L.  o™J44. 

icr  État.  Eau-forte  pure.  Sur  une  épreuve  de  cet  état  que  possède  le  Cabinet  des  estampes  on  lit,  au-dessous  du 
T.  C,  en  B.,  à  G.,  a  l'encre,  de  la  main  de  S'  Aubin  :  Aug.  de  S'  Aubin,  inv.  et  sculp.  1760. 

20  —  Épreuve  tirée  au  bistre  en  imitation  de  sépia;  c'est  l'état  décrit.  Sur  une  épreuve  de  cet  état  que  possède  le 
Cabinet  des  estampes,  on  lit,  en  B.,  au-dessous  du  T.  C.,auM.,au  crayon,  de  la  main  de  S1  Aubin  :  L'Odorat. 


364.  {LE  GOUT.)  —  Jeune  femme  assise  sur  une  chaise,  de  face,  la  tête  de  3/4  à  G.;  ses  jambes  sont 
croisées,  et  ses  pieds  reposent  sur  une  petite  niche  d'où  sort  un  petit  chien.  Elle  est  accoudée,  à  D.,  sur  une  table,  ses 
deux  mains  tenant  son  éventail.  Au  fond,  sur  la  console  d'une  cheminée,  deux  tasses  avec  leurs  soucoupes.  —  T.  C.  — 
H.  om204,  L.  omi44. 


ier  État.  Eau-forte  pure.  Sur  une  épreuve  de  cet  état  que  possède  le  Cabinet  des  estampes,  la  tète  est  légèrement 

ombrée  au  crayon. 
2e      —      Épreuve  tirée  au  bistre  en  imitation  de  sépia;  c'est  l'état  décrit. 
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365.     {LE    TACT.)  —   Une  jeune  femme  dans  un  intérieur,  assise  sur  um  lune  table  »ur 

laquelle  elle  est  accoudée,  de  3/4  à  D.,  une  de  ses  mains  soutenant  sa  joue,  l'autre  reposant  sur  ses  genoux.  Sur  la  t  1 
un  livre  et  un  objet  de  broderie.  —  T.  C.   —  II.  on"204,  L.  omi43. 


1"  État.  Eau-forte  pure.  Sur  une  épreuve  de  cet  état  que  possède  le  Cabinet  des  estampes,  on   1 
du  T.  C,  à  G.,  à  l'encre,  de  la  main  de  S'  Aubin]:  Aug.  de  S'  Aubin,  inv.  el  SCulp.   1 

sp      —       Epreuve  tirée  au  bistre  en  imitation  desépia;   c'est  l'état  décrit.   Sur  une  épreuve  que  ;  _  cet  état  le 

Cabinet  des  estampes,  la  tète  est  refaite,  avec  des  retouches  au  crayon;  on  voit  des  traits  de  sanguine  sur  le 
corsage,  le  fichu  et  la  main  qui  est  sur  les  genoux.  On  lit,  au  crayon,  sur  le  livre  qui  est  posé  sur  la  table, 
et  de  la  main  même  de  S1  Aubin  :  Traité  |  du  |  bon  |  sens. 


Types  du  XV 111  siècle.  {La  Provençale,  VAbbê  Blondin,  la  Fruitière,  Biaise,  Colin, 
Collette.)  Vers  1760.  —  Suite  de  6  planches. 

366.    LA    PROVENÇALE.  —    Dans  la  campagne,  une  jeune  femme  en  costume  de  bauchant 

un  pas  de  danse.  Elle  a  les  deux  bras  étendus  et  légèrement  arrondis  à  D.  et  à  G.  Un  petit  chapeau  de  paille  sur  la  I 
une  guirlande  de  roses  en  travers  de  son  corsage.  —  T.  C.  —  H.  orai  16,  L.  omo66.  —  Petite  eau-forte. 


A.  de  S'  Aubin  Je!. 

LA    PROVENÇALE. 

A  Paris  rue  S.  Jacques. 


367.  EABBÊ  BLONDIN.  —  De  face,  dans  une  rue  bordée  de  maisons.  Il  est  en  culottes  courtes, 
habit  ajusté,  avec  petit  manteau  pendant  le  long  du  dos.  Une  main  dans  la  poche  de  derrière  de  son  habit,  l'autre  tenant 
un  chapeau  claque  avec  lequel  il  se  garantit  des  rayons  du  soleil.  —  T.  C.  —  H.  omi  16,  L.  omo66.  —  Petite  eau-forte. 


4.  de  St  Aubin  del. 

L'ABBÉ    BLONDIN. 


36S.  LA  FRUITIERE .  —  Sur  une  place  publique,  de  face,  une  mairt  appuyée  à  la  hanche,  l'autre 
sur  un  panierqu'elle  porte  devant  elle,  fixé  par  une  courroie  autour  de  son  corps.  Jupon  court,  avec  jupe  retroussée  sur 
ce  jupon.  —  T.  C.  —  H.  omu6,  L.  omo66.  —  Petite  eau-forte. 


LA    FRUITIÈRE. 


36q.    BLAISE.   —    Savetier  assis  dans  la  campagne,  sur  une  chaise  de  bois.  Il  a  un  soulier  posé  sur  un 
ses  jambes    et  fixé  par  une  courroie  sans  fin  dont  le  bout   passe  dans  le  pied  qui  pose  à  terre:   une  main  étend. 
I  avant,  il  a  la  tète  tournée  vers  la  G.  A  D.,  au  fond,  des  hommes  attablés  devant  une  auberge.  —  T.  C.  —  H.  omiio,' 
r  L.  omo66.  —  Petite  eau-forte. 

BLAISE. 


,370.    COLIN.  —  Un  jeune  berger,  de  3/4  à  D.,  le  haut  du  corps  légèrement  incliné  de  ce  côté,  les  deux 
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mains  croisées  à  hauteur  de  sa  poitrine.  Culottes  courtes,  nœud  de  rubans  sur  l'épaule,  ceinture  rayée  autour  du  corps. 
A  ses  pieds,  à  terre,  sa  houlette.  Au  fond,  une  ferme.  —  T.  C.  —  H.  omi.i6,  L.  omo66.  —  Petite  eau-forte. 

A.  de  S'  Aubin  del. 

COLIN. 


371.  COLLETTE .  —  Dans  la  campagne,  de  3/4  à  G.,  la  tête  légèrement  penchée  de  ce  côté.  Elle  pleure 
et  est  en  train  de  s'essuyer  les  yeux  avec  son  tablier.  Corsage  en  pointe,  lacé  sur  le  devant.  A  D.,  une  fontaine.  Sur  le 
premier  plan,  par  terre,  une  cruche  cassée.  —  T.  C.  —  H.  omt  16,  L.  omo66.  —  Petite  eau-forte. 


A.  de  S'  Aubin  del. 

COLLETTE. 

6. 

Types  du  XVIIIe  siècle.  {Le  Financier,  l'Officier,  le  Petit-Maitre,  la  Danseuse,  V Actrice, 
la  Marchande  de  broderies.)  Vers  1760.  —  Suite  de  6  planches. 

372.  {LE  FINANCIER.)  —  Dans  un  jardin,  près  d'un  escalier  de  pierre  dont  le  pilastre  inférieur 
est  surmonté  d'un  gros  vase,  un  financier,  de  pr.  à  G.,  la  tête  de  face,  sa  main  tenant  une  canne  sur  laquelle  il  s'appuie, 
son  chapeau  sous  le  bras.  Au  fond,  des  statues  et  des  charmilles.  — T.  C.  —  H.  omu8,  L.  omo6ç). —  Eau-forte  pure. 
Sans  aucunes  lettres. 


373.  (L'OFFICIER.)  —  Dans  une  rue,  un  jeune  officier,  de  face,  son  tricorne  sur  la  tête,  son  épée  au 
côté.  Il  a  une  main  dans  la  poche  de  sa  culotte,  l'autre  passée  dans  son  gilet  sur  sa  poitrine.  Il  a  la  tête  de  3/4  à 
G.  et  regarde  de  ce  côté.  Au  fond,  un  mur  sur  lequel  sont  collées  des  affiches.  A  G.,  une  porte  et  une  grosse  borne  en 
pierre.  —  T.  C.  —  H.  omi  18,  L.  omoG8.  —  Eau-forte  pure.  Sans  aucunes  lettres. 


374.  (LE  PETIT-MAITRE .)  —  Dans  un  jardin  public,  un  jeune  seigneur,  de  face,  la  tête  légère- 
ment inclinée  et  de  3/4  à  G.,  son  épée  au  côté.  Il  a  une  main  dans  la  poche  de  sa  culotte,  l'autre  tient  son  chapeau 
devant  lui.  A  D.,  près  de  lui,  une  chaise  de  paille.  —  T.  C.  —  H.  omi  19,  L.  omo6g.  —  Eau-forte  pure.  Sans  aucunes 
lettres. 


375.  (LA  DANSEUSE .)  —  Dans  un  intérieur,  près  d'une  grande  fenêtre  à  laquelle  elle  tourne  le  dos, 
une  jeune  femme  danse  en  tenant  des  deux  mains  son  tablier.  Elle  est  de  face,  la  tête  légèrement  tournée  de  3/4  à  G. 
A  D.,  sur  une  console,  un  bouquet  dans  un  vase.  A  G.,  sur  un  tabouret,  un  petit  chien.  —  T.  C.  —  H.  o™i  17,  L.  om07i. 
—  Eau-forte  pure.  Sans  aucunes  lettres. 


3/6.  (L'ACTRICE.  )  —  Jeune  femme  en  riche  costume  Je  l'époque,  debout  dans  un  appartement,  décla- 
mant, une  feuille  de  musique  à  la  main.  Au  fond,  un  canapé  dans  une  riche  alcôve,  où  est  une  glace  qui  reflète  le 
personnage  représenté.  A  D  ,  sur  une  chaise,  une  guitare.  —  T.  C.  —  H.  omi  18,  L.  orao68.  —  Eau-forte  pure.  Sans 
aucunes  lettres. 


377.  (LA  MARCHANDE  DE  BRODERIES.)—  Elle  est  debout  sur  la  marche  de  sa 
boutique,  de  3/4à  D.,  la  tête  légèrement  inclinée  à  G.  Elle  a  les  bras  croisés.  Un  petit  chien  est  dans  la  rue  à  ses 
pieds  et  jappe  en  regardant  sa  maîtresse.  Le  long  des  montants  de  la  porte,  des  échantillons  de  broderies.  —  T.  C.  — 
H.  o"M  19,  L.  om07i.  —  Eau-forte  pure.  Sans  aucunes  lettres. 
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Tableau  des  Portraitsà  la  mode.  — La  Promen  tde .  les  Remparts  de  Paris,  i  761 
Première  Pensée  du  Tableau  des  Portraits  à  la  mode,  et  Copies  des  deux planch 

3  planches. 

378.   (a)   TABLEAU  DES  PORTRAITS  A  LA   MODE.    -    Différent 

gent  vers  ta  D.,  pour  passer  sous  un  arc  de  triomphe  se  reliant  aux  remparts  de  Pai 

de  personnages.  On  remai  ; 111 ■.  à  D.,  deux  hommes  coiffés  de  vastes  perruques,  vus  de  dos,    1 

paille,  ayant  devant  eux,  une  femme  debout,  de  3/4  à  G.,  la  main  sur  l'épaule  d'une  petite  fille.  Au  M.,  deu 

ayant  des  cannes  à  la  main,  et  coiffés,  l'un  d'une  casquette,  l'autre  d'un  tricorne.  Un  p;u  plus  à  G 

tricorne  sous  le  bras,  sa  main  sur  sa  canne,  olfre  une  fleur  à  une  jeune  femme.  Au  fond,  à  G  ,  sur  d. 

timbanques,  et  à  leurs  pieds,  une  foule  de  spectateurs.  —  T.  C.  Dans  l'intérieur  du  dessin,  à  la  pointe,  en  B  U.  : 

Aug.  de  S'  Aubin  inv.  P.  Courtois  se.  —  H.  om.226.  L.  om3Ô7. 


Aug.  de  Si  Aubin  inv.  et  del.  :  ,is  seul. 

TABLEAU    DES    PORTRAITS    A    LA     MODE. 

Si  ces  nouveaux  Portraits,  Enfans  nés  du  caprice,  . Mais  pourquoi  te  Marner,  la  mode  l'auto 

A  Pans  cités  la  I  reau. 

Du  Vulgaire  aveuglé  pouvoient  rompre  l'erreur;  ruc  s'  Jacques  aux  deux  '  avec  tout  Paris  il  ad, 

On  ne  le  verrait  plus  vit  esclave  du  vice  Piliers  d'or  Et  de  les  imiter  qu'il  paraît  si  jaloux, 

C.  P    li 
Condamner  en  autrui  les  défauts  de  son  Cœur.  L'insensé  ne  voit  pas  qu'il  fait  une  sottise. 

P.  P.  Courtois. 

l"  État  Eau-forte  pure.  En  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  à  la  pointe,  vers  la  1).  :  Aug.  Je  S'  Aubin  inv.  P. 

tois  se.  Sans  autres  lettres. 
»■      —       Épreuve  terminée.  Avant  de  nombreux  travaux,  notamment  sur  un  chien  qui  court  vers  la  D. 

tion,  et  qui  n'a  pas  les  tailles  de  burin  sur  le  dos.   En  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  à  la  pointe.  D.: 

Aug.  de  S'  Aubin  inv.  P.  Courtois  se.  Sans  autres  lettres. 
3e      —       Celui  qui  est  décrit. 

146  fr.,  avec    son    pendant  :   La  Promenade  des  Remparts   de  Paris.    Épreuve    du    3*  état.    Vente    Le    Bl 
î5o  fr.,  avec  son  pendant.  Epreuve  du  3e   état.  Vente  Hergoz,    1S76.  —   2o3   fr.    Épreuve  du   ^e  état.   Vente   Béhagu  j.  — 

335  fr.,  avec  son  pendant.  Epreuve  du  3e  état.  Vente  Béhague,   1877. 

(b)  Petite  reproduction  sur  bois  et  dans  le  même  sens  que  l'estampe  originale  dans  Le  X  VIII   Siècle,  Instil  .lions, 
Usages,  Coutumes,  par  Paul  Lacroix  (bibliophile  Jacob),  page  364.  —  Entouré  d'un  T.  C.  et  d'un  fil.  On  lit,  : 
l'intérieur  du  dessin,   à  G.  :  Huyot,   et  en  B.,  au-dessous  du  fil.,   au  M.  :  Tableau  des  Portraits  à  ta  n  srès 

Augustin  de  Saint-Aubin.  —  H.  omi  16,  L.  o^igo. 

Mercure  de  France,  Juillet  [761.  —  La  veuve  Chéreau,  rue  Saint-Jacques,  aux  Deux  Piliei  nt  de  rr.citi 

deux  jolies  estampes.  L'une,  intitulée  Tableau  des  Portraits  à  la  mode;  l'autre,  La  Promenade  des  Rem. 
deux  gravées  par  M.  P.  E.  Courtois,  d'après  les  dessins  de  M.  Aug.  de  S1  Aubin. 


379.  (  TABLE  A  U  DES  PORTRAITS  A  LA  MODE.  )  Première  peu. 

sonnages  sont  les  mêmes  que  dans  la  gravure  qui  a  été  publiée.  Les  différences  portent  sur  les 

pas  absolument  les  mêmes,  et  sur  les  fonds,  qui  sont  ici  tout  différents.  La  parade  que  l'on  voit  à 

minée  est   ici  d'un  dessin   beaucoup  plus  tin  et  plus  détaillé.  On   remarque  sur  U 

réplique  à   un   personnage  vêtu  en  Romain   Louis  XV  :  casque  à  plumes,  grand  mai,  s 

entourent  la  parade.  Le  fond  est  un  paysage  avec  une  perspective  de  collines. 

allée,  au  lieu  de  passer  devant  le  mur  et  la  porte  triomphale  qui  se  voient  dans  la  gravure  pu 

L.  om368. 


iw  État.  Eau-forte  pure. 

20      —      Celui  qui  est  décrit.  Dans  l'épreuve  que  possède  de  cette  planche  le  Cabinet  des  estam  B.,  au- 

dessous  du  T.  C,  à  la  plume,  de  la  main  même  de  S1  Aubin  :  Cette  planche  n'a  point 
mencée  par  Courtois. 
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38o.    {GROUPE    TIRÉ   DU    TABLEAU    DES  PORTRAITS   A   LA  MODE 
ET  DE  LA  PROMENADE  DES  REMPARTS  DE  PARIS.)   —  Au   fond,   un  carrosse 

dans  lequel  est  un  personnage  qui  se  penche  par  la  portière  pour  prendre  le  menton  à  une  bouquetière  qui  lui  offre 
un  bouquet.  A  D.,un  groupe  composé  d'un  homme,  coiffé  d'un  tricorne,  donnant  le  bras  à  deux  femmes  dont  une  est 
en  train  de  s'éventer.  Au  M.  de  la  composition,  un  abbé  et  une  jeune  femme.  A  G.,  deux  hommes,  la  tête  découverte, 
dont  l'un  montre  la  scène  à  son  camarade.  —  T.  C.  —  En  H.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  à  la  pointe,  à  D.  :  S'  Marks. 
—  H.  omi2o,  L.  omi6o.  —  Eau-forte. 


Aug.  de  S'  Aubin.  1734  (à  la  pointe). 


38 1.   (GROUPE  TIRÉ  DU  TABLEAU  DES  PORTRAITS  A  LA  MODE.)  — 

Au  fond,  Un  carrosse  se  dirigeant  vers  la  D.  Sur  le  premier  plan,  à  G.,  deux  hommes  dont  l'un,  une  casquette  sur 
la  tête,  montre  de  sa  canne  à  son  camarade  un  groupe  que  l'on  voit  à  D.  et  composé  de  deux  hommes  assis  sur  des 
chaises  de  paille  et  vus  de  dos.  Devant  eux  est  une  femme  debout,  une  main  posée  sur  l'épaule  d'une  petite  fille.  — 
T.  C.  —  H.  omi25,  L.  orai63.  —  Eau  forte. 


W.  Marks  (à  la  pointe).  AUg,  de  S'  Aubin  inv.  et  del.  (à  la  pointe). 


382.  (a)  LA  PROMENADE  DES  REMPARTS  DE  PARIS.  —  On  aperçoit  sur  une 
sorte  de  boulevard  une  foule  nombreuse  de  personnages  de  toutes  sortes.  A  D.,  au  fond,  est  un  café  dont  le  fronton  est 
décoré  de  lanternes  chinoises.  Devant  ce  café,  en  plein  air,  des  consommateurs  assis  à  de  petites  tables.  A  D.,  sur  le 
premier  plan,  une  femme  joue  de  la  vielle  devant  une  de  ces  tables.  Au  M.  de  la  composition,  un  homme,  coiffé  d'un 
tricorne,  donne  le  bras  à  deux  femmes  dont  l'une  s'évente  avec  son  éventail.  Tout  à  fait  à  G.,  et  se  dirigeant  de  ce 
côté,  un  marchand  de  coco.  Au  fond,  des  files  de  voitures. — T.  C.  En  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  à  la  pointe,  à  G.  : 
Aug  de  S'  Aubin  inv.  A  D.,  P.  Courtois  Scup.  1760. 


Aug.  de  S'  Aubin  Inv.  et  Del.  P.  F.  Courtois  Sculp. 

LA  PROMENADE  DES  REMPARTS  DE  PARIS. 

Que  j'aime  à  contempler  sur  ces  Remparts  charmons.  Sur  un  Coursier  fougueux  paraît  l'ètourderie  : 

Le  Caprice  Ju  jour  et  les  Hommes  du  tems.  A  Paris  chés  la  l'«  de  F.  Chéreau  Tout  auprès  marche  à  pied  le  Sage  qu'on  oublie. 

J'y  rois  au  fond  d'un  char  la  slupide  Opulence  rue  S' Jacques  aux  deux  Ces  différent  objets  dissipent  mon  ennui. 

A  peine  d'un  regard  honorer  l'Indigence.  Piliers  d'Or  Suivons-les  ;  mais  de  loin  ;  c'est  la  mode  aujourd'hui: 

J'y  vois  le  Financier  trancher  du  Monseigneur,  C.  P.  R.  Elle  fut  de  tout  tems  :  à  l'aimer  tout  m'engage; 

La  Coquette  aux  yeux  faux,  la  Prude  au  ris  mocqueur.  Qui  l'introduit  est  fou,  qui  la  fuit  n'est  pas  Sage. 

P.  F.  Courtois. 

1"  Etat.  Eau-forte  pure.  En  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  à  la  pointe,  à  G.  :  Aug.  de  S'  Aubin  inv.;  à  D.  :  P.  Courtois 
Scup.  1760.  Sans  autres  lettres. 

20  —  Epreuve  terminée.  En  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  à  la  pointe,  à  G.  :  Aug.  de  S'  Aubin  fnv.;àD.  :  P.  Cour- 
tois Scup.  1760.  Sans  autres  lettres. 

3"      —       Celui  qui  est  décrit. 

Si  fr.  Épreuve  du  2e  état.  Vente  Le  Blond,  18G9.  —  146  fr.,  avec  son  pendant,  Le  Tableau  des  Portraits  à  la  Mode. 
Épreuves  du  3°  état.  Vente  Le  Blond,  1869.  —  25o  fr.,  avec  son  pendant.  Épreuves  du  3e  état.  Vente  Hergoz,  1876.  — 
335  fr.,  avec  son  pendant.  Épreuves  du  3e  état.  Vente  Béhague.   1877. 


(  b)  Petite  reproduction  sur  bois  et  dans  le  même  sens  que  l'estampe  originale  dans  Le  XVIIIe  Siècle,  Institutions, 
Usages,  Coutumes,  par  Paul  Lacroix  (Bibliophile  Jacob),  page  370.  —  Entouré  d'un  T.  C.  et  d'un  fil.  On  lit,  en  B., 
dans  l'intérieur  du  dessin,  à  G.  :  Huyot,  et  en  B.,  au-dessous  du  fil.,  au  M.  :  La  Promenade  aux  remparts  de  Paris, 
d'après  Augustin  de  Saint-Aubin.  —  H.  omi  16,  L   omi90. 

Mercure  de  France,  Juillet  1761.  —  La  veuve  Chéreau,  rue  Saint-Jacques,  aux  Deux  Piliers  d'or,  vient  de  mettre  en  vente 
deux  jolies  estampes.  L'une,  intitulée"  Tableau  des  Portraits  à  la  mode;  l'autre,  La  Promenade  des  Remparts  de  Paris.  Toutes 
deux  gravées  par  M.  P.  E.  Courtois,  d'après  les  dessins  de  M.  Aug.  de  St  Aubin. 

«M/-» 
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Habillements  à  la  mode  de  Paris  en  l'année  1761.  —  [Frontispice,  la  Vielleuse,  l'Élégant 

l'Élégante,  la  Promenade,  le  Charretier.)  1761.  —  Suite  de  6  planches. 

383.  HABILLEMENTS  A    LA   MODE   DE  PARIS  \  en  l'Année  1761.  —  Petite 

femme  vue  de  lace,   les  bras  croises  devant  elle,  une  de  ses  mains  tenant  son  éventail;  elle  a  une  rose  sur  la  poitrine, 
une  montre  pendue  à  une  châtelaine  fixée  à  sa  ceinture;  petit  bonnet  sur  la  tète.  —  Claire-voie.  —  En  H  en 

B.,  à  G.:  Augustin  de  S'  Aubin  del.;  à  D.  :  /.  Gillbcrg  Se.  —  IL  omo88,  L.  omo66. 

HABILLEMENTS   A    LA    MODE    DE    PARIS. 

En  l'Année  1761. 
A  Paris  ches  la  V  de  F.  Chireau  rue  S'  Jacaues  aux  2  Piliers  d'O 

\"  Etat.  Avant  l'adresse  :  A  Paris  chés  la  Ve  de  F.  Chéreau...  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2°      —      Celui  qui  est  décrit. 


384.  {VIELLEUSE.)  —  Petite  femme,  de  face,  sa  vielle  à  D.,  une  fanchon  sur  la  tête.  Elle  a  la  tête  de 
3/4  à  D.  —  Claire-voie.  —  En  II  ,  à  D.  :  2;  en  B.,  au-dessous  du  personnage,  à  la  pointe,  au  M.  :  J.  Gillberg  S.  — 
H.  o^oçfo,  L.  omo67. 

385.  [L'ELEGANT.)  —  Jeune  seigneur  se  dirigeant  vers  la  droite,  une  main  dans  l'entournure  de  son 
gilet,  l'autre  dans  la  poche  de  sa  culotte, son  chapeau  sous  le  bras.  Il  retourne  la  tête  vers  la  G. —Claire-voie.  —En  11 

à  D.  :  3.;  en  B.,  au-dessous  du  personnage,  au  M.  :  J.  Gillberg  s.  —  H.  omooo,  L.  omoÔ7. 


386.    (L'ÉLÉGANTE.)    —   Jeune  femme  de  3/4  à  G.,  la  tête  de  3/4  à  D.  Elle  tient  une  ombrelle  à  la 

main,  son  autre  main  tient  un  éventail.  Elle  a  un  petit  bouquet  fixé  à  sa  robe  près  de  l'épaule. Claire-voie.  —  En 

H.,  à  D.  :4;  en  B.,  au-dessous  du  personnage,  au  M.  :  J.  Gillberg  s.  —  H.  omooo,  L.  omoÔ7. 


387.  (LA  PROMENADE.)  —  Jeune  homme  de  pr.  à  G.,  appuyé  sur  une  haute  canne,  et  coiffé  d'un 
chapeau  à  trois  cornes.  Il  retourne  la  tête  à  D.  —  Claire-voie.  — En  H.,  à  D.  :  5  ;  en  B.,  au-dessous  du  personnage,  à  G.  : 
J.  Gillberg  s.  —  H.  omoç)o,  L.  omo67. 

388.  (LE  CHARRETIER.)  —  Un  fouet  a  la  main,  de  pr.  à  G.  Il  est  coiffé  d'un  large  chapeau  et 
tend  en  avant  une  main  qui  contient  une  pièce  de  monnaie.  —  Claire-voie.  —  En  H.,  à  D.  :  6;  en  B.,  au-dessous  du 
personnage,  au  M.  :  J.  Gillberg.  s-  —  H.  om090,  L.  ou,o67. 

Ces  six  petites  planches  sont  tirées  en  imitation  de  sanguine. 

Cahier  de  7  feuilles,  contenant  un  Frontispice  et  six  Types  de  Commissionnaires  du  temps. 

1766- 1770.  —  Suite  de  7  planches. 

38g.  FRONTISPICE .  —  Dans  une  rue,  au  coin  d'un  carrefour,  entre  deux  bornes  consolidées  par  de 
solides  ferrures,  différents  accessoires  se  rapportant  au  métier  de  commissionnaire.  On  remarque  un  crochet,  un  A'  à 

16 


122  CATALOGUE   DE   L'ŒUVRE   DE  A.    DE  SAINT-AUBIN. 

scier  du  bois,  une  scie  accrochée  au  mur  et  un  escabeau  de  décrotteur.  Sur  le  mur,  différentes  affiches  et  une  grande 
pancarte  blanche  sur  laquelle  on  lit  : 

MES   GENS 

ou 

LES    COMMISSIONNAIRES 

ULTRAMONTAINS. 

Au  Service  de  qui  veut 
les  payer. 

T.  C.  —  H.om2io,  L.  omi53. 


Augustin  Je  S'  Aubin  Je!.  J.  B.   Tillard  Sculp. 

Se  vend  à  Paris  ches  Basan  rue  du  Foin. 
Et  ches  S1  Aubin  Graveur  rue  des  Mathurins  au  petit  Hôtel  de  Clugny. 

ier  État.  Eau-forte  pure%  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      Épreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit.  Sur  une  des  affiches,  à  D.  de  celle  qui  porte  le  titre,  on  lit  :  1768.  L'autre  porte  :  Les 

Comédiens   italiens  \  donneront  aujourd'huy....  \  ....  représentation.  \  Jérôme  et  Fanchonnette  \  suivie  du 

ballet  \  des  Savoyars  avec.... 

39o.  (a)  (COMMISSIONNAIRE  APPORTANT  UNE  LETTRE.)  —  n  est  dans  une 

chambre,  de  face,  la  tête  coiffée  d'un  chapeau  à  trois  cornes  et  de  3/4  à  D.  Il  tend,  à  D.,  une  lettre  qu'il  tient  à  la  main; 
son  autre  main  est  posée  sur  le  haut  d'un  petit  escabeau  qu'il  porte  à  son  bras  au  moyen  d'un  cordon.  A  D.,  une  table 
à  écrire;  à  G.,  une  cheminée  dont  l'àtre  est  dissimulé  par  un  paravent.  —  T.  C,  un  fil.  —  En  H.,  au-dessus  du  fil., 
à  D.  :  1.  —  H.  om2io,  L.  omi53. 


Aug.  de  S'  Aubin  del.  J.  B.  Ti'.LuJ  Sculp. 

icr  État.  Épreuve  dans  laquelle  les  travaux  ne  sont  pas  entièrement  terminés,  notamment  sur  le  gilet.  Les  carreaux 
du  parquet  à  l'angle  inférieur  gauche  n'ont  que  des  tailles  horizontales.  Avant  toutes  lettres. 

2e  —  Les  travaux  un  peu  plus  avancés.  Nombreuses  traces  de  burin  en  H.  et  à  G.,  dans  les  marges.  Les  carreaux 
du  parquet  ont  ici  des  tailles  obliques.  Avant  toutes  lettres. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

(b)  Petite  reproduction  sur  bois  dans  le  même  sens  que  l'estampe  originale  dans  Le  XVIIIe  Siècle,  Institutions, 
Usages,  Coutumes,  par  Paul  Lacroix  (bibliophile  Jacob),  page  323.  —  Entourée  d'un  T.  C.  On  lit  en  B.,  dans  l'intérieur 
du  dessin,  à  D.  :  Huyot  se,  et  en  B.,  au-dessous  du  T.  C,  au  M.  :  Fig.  171.  —  Types  parisiens.  —  Le  Commis- 
sionnaire, d'après  Saint-Aubin.  — H.  om098,  L.  om072. 


391.  (DECROTTE UR.)  —  H  est  au  carrefour  d'une  rue,  de  face,  la  tète  coiffée  d'un  vaste  tricorne 
légèrement  penché,  de  3/4  à  G.;  il  porte  sa  boite  à  décrotter  sur  l'épaule,  pendue  au  bout  d'un  cordon.  Il  a  un  vaste 
gilet  de  peau  et  des  guêtres  blanches  maintenues  au-dessous  du  genou  par  des  jarretières.  Au  fond,  à  G  ,  une  boutique 
de  marchand  de  légumes.  —  T.  C,  un  fil.  —  En  H.,  au-dessus  du  fil.,  à  D.:  2.  —  H.  om2og,  L.  omi5o. 


Aug.  de  S'  Aubin  del.  J.  B.  Tillard  Sculp. 

ier  État.  Avant  quelques  travaux,  notamment  sur  le  gilet  de  peau.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2e      —       Celui  qui  est  décrit. 

3g2.  (DECROTTEUR.)  —  Il  est  de  face,  sur  un  quai,  coiffé  d'un  vaste  tricorne,  ses  cheveux  lui 
encadrant  le  visage  et  tombant  des  deux  côtés  sur  ses  épaules.  Il  a  les  deux  mains  croisées  devant  sa  poitrine,  sa  boîte  à 
décrotter  pend  le  long  de  sa  cuisse,  retenue  à  son  bras  par  une  courroie.  A  G.,  un  petit  escalier  en  pierre.  —  T.  C,  un 
fil.  —  En  H.,  au-dessus  du  fil.,  à  D.  :  3.  —  H.  om2io,  L.  omi55. 


Aug.  Je  S'  Aubin  del.  J.  B.  TillarJ  Sculp. 

\"  État.  Avant  toutes  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 
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39,3.    (COAIMISSIONNAIRE.)  —  Dans  une  chamh  i  entrouverte,  un  petit 

commissionnaire,  presque  de  face,  la  tète  de  3/4  et  penchée  légèrement  à  I).,  tenant 

lui  sur  sa  poitrine.  Dans  le  fond,  contre  le  mur,  un  tableau  représentant  le  bust<  d'une  jeun  ntunpapi 

la  main.  —T.  C,  un  fil.  —  En  H.,  au-dessus  du  fil.,  à  D.  :  4.  —  H.  cm2io,  !..  om  1 


Aug.  Je  .s'  Aubin  Jel.  ,    D    ,. 

,or  Etat.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 
1°      —       Epreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres. 
3°      —      Celui  qui  est  décrit. 


394.  {DECROTTEUR.)  —  De  face,  au  coin  d'une  maison,  près  d'un  escalier  conduisant  à  la  porte  d'en- 
trée et  dont  les  marches  sont  garnies  d'une  rampe  en  fer.  11  a  son  chapeau  à  trois  cornes  sur  la  tète,  sa  boite  a  décrotter 
pendue  à  son  bras  par  une  courroie.  11  a  une  ceinture  au  milieu  du  corps.  —  T.  C,  un  fil.  —  En  11.,  au-dessus  du  fil., 
à  D.  :  5.  —  H.  om2o8,  L.  omi  .S4. 


Aug.  Je  S'  Aubin  del.  j.  /j.  Tillari  Sculf. 

,«r  État.  Avant  toutes  lettres.  Traces  de  burin  dans  les  marges. 
2e      —       Celui  qui  est  décrit. 


395.  (SCIEUR  DE  BOIS.) —  De  pr.  à  D  ,  dans  une  rue,  près  d'une  barrière  en  bois,  un  bonnet  sur  la 
tête,  culottes  courtes,  bas  et  souliers  à  boucles.  Il  a  les  bras  croisés  sur  la  poitrine.  Derrière  lui.  par  terre,  sa  scie,  son 
X  pour  poser  les  bûches  et  son  crochet  à  porter  le  bois.  —  T.  C,  un  fil.  —  En  H.,  au-dessus  du  fil.,  à  D.  :  6.  — 
H.  om2io,  L.  omi5o. 


Aug.  de  S'  Aubin  del.  J-  U-  Tillard  Sculp- 

II  a  été  fait  de  cette  suite  de  gravures  un  tirage  moderne  dans  lequel  les  planches  ont  été  retouchées.  On  leur  a 
ajouté,  avec  le  n°  7,  le  Joueur  de  vielle,  dont  nous  donnons  ci-après,  la  description  sous  ce  titre,  à  la  section  des  pièces 
parues  isolément. 

145  fr.  La  suite  des  sept  planches.  Vente  Béhague  1877. 

Catalogue  hebdomadaire,  iobrc  1766.  —  Éludes  prises  dans  le  bas  peuple,  tels  que  des  crocheteurs,  des  décrotteur;. 
dessinés  avec  esprit  par  Aug.  de  S'  Aubin,  et  gravés  par  Tilliard.  2  liv.  10  s.  A  Paris,  chez  Basan. 

Mercure  de  France,  Mai  1770.  —  Cahier  de  six  feuilles  in-4",  représentant  Mes  gens  oit  les  Commissionnaires  ultramontains. 
A  Paris,  chez  S'  Aubin,  graveur,  rue  des  Mathurins,  au  petit  hôtel   de  Clugny,   et  chez  Basan,  marchand  d'estampes,  rue  du 

Foin.  Ces  études  forment  autant  de  sujets  variés  et  amusants;  elles  ont  été  gravées  avec  esprit  par  M.  Tilliard  et  d'autres 

graveurs,  d'après  les  desseins  de  M.  Augustin  de  St  Aubin,  qui  a  sçu  donner  à  son  crayon  le  caractère  de  naïveté  propre 
sujet. 

Cahier  de  6  feuilles  dont  la  première  sert  de  Frontispice  et  représentant  des  Jeux  d'Enfants. 

j-70.  —  Suite  de  (5  planches. 

396.  LE  SABOT.  —  Un  petit  garçon  fouette  son  sabot;  un  autre,  agenouillé,  à  G.,  s'apprête  à  la 
sien.  Un  troisième,  à  D.,  son  sabot  et  son  fouet  à'  la  main  gauche,  rudoie  une  petite  tille  debout,  qui  tient  au  br 
panier.  En  arrière,  au  fond,  une  maisonnette  en  bois  sur  laqelle  est  une  grande  affiche  sur  laquelle  on  lit  :  Cest-ici 
les  |  DiFFÉRENS  |  jeux  |  des  Petits  Polissons  |  de  Paris. -En  B.,  sur  une  poutre,  on  ht  :  Aug.  de  S'  Aubin 
Un  fil.  —  H.  om2oi,  L.  orai67. 


,...,..  „.„^-^  Exigeons,  inqui 

Je  vois  tci  la  vive  image,  I   £     SABOT. 

,       .„     ,  Us  tourmentent  l'objet  qui  reçut  leur  hot 

De  mille  amans,  de  nulle  t'roux  J      * 

Se  vend  à  Paris  cite-,  l'Auteur  rue  des  Mathurins  au  petit  Hotcl  de  Clugny  et  aux  adresses  ordin 


1"  État. 


On  voit  sur  l'affiche  qui  est  sur  la  maisonnette  un  polichinelle  apostrophant  une  femme,  au  lieu 
tions  qui  se  trouvent  à  l'état  décrit.  Avant  ks  mots  :  Aug.  de  S-  Aubin  inv.,  qui  sont  dans 
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dessin,  sur  la  poutre.  Avec  le  titre  d'une  écriture  beaucoup  plus  grosse  qu'à  l'état  décrit.  Avant  les  vers  et 
l'adresse  :  Se  vend  à  Paris....  etc. 
2e       —      Celui  qui  est  décrit. 

397.  LA  FOSSETTE  OU  LE  JEU  DE  NOYAUX.  —  Trois  enfants  sont  penchés  autour 
d'une  fossette,  et  comptent  leur  noyaux;  à  G.,  un  quatrième  petit  garçon  donne  un  coup  de  pied  au  derrière  d'un  petit 
fuyard.  Au  fond,  un  mur  ruiné  et  la  base  d'une  colonne  cannelée,  sur  laquelle  on  lit,  à  la  pointe  :  Colonne  de  l'Hôtel 
Soissons  telle  |  quelle  étoit  encore  en  1760.  En  B.,  sur  le  montant  d'un  brancard  posé  par  terre,  à  G.  :  Aug.  de  S!  Aubin 
Inv"  1770.  —  T.  C.  Un  fil.  —  H.  omiQ7,  L.  omi6i. 


LA    FOSSETTE    OU    LE    JEU    DE    NOYAUX. 

Dieu!  dans  vos  jeunes  cœurs  quel  vice  prend  naissance?  Victime  du  malheur,  jouet  de  l'espérance, 

D'un  joueur  save\-vous  quel  est  le  sort  fatal?  Il  vit  dans  le  mépris  et  meurt  à  l'hôpital. 

ier  État.  Avec  le  titre  :  LÀ  Fossette  ou  le  Jeu  de  Noyaux.  En  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  sur  le  brancard,  on  lit  : 

Aug.  de  S'  Aubin  inv'.  1770.  Sans  autres  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

3o8.  LA  TOUPLE.  —  Trois  petits  enfants,  nu-tète.  Celui  du  milieu  a  lancé  sa  toupie;  celui  de  D.  va 
lancer  la  sienne;  celui  de  G.  regarde  ronfler  la  sienne  sur  sa  main.  Au  fond,  deux  tailleurs  de  pierre  travaillant  au  pied 
d'une  colonnade.  —  T.  C.  —  Un  fil.  En  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin  inv.  — 
H.  om20i,  L.  omi6o. 


LA    TOUPIE. 

Pères  sous  le  travail  votre  force  succombe,  Vous  connoitrés  bientôt  le  repos  de  la  tombe, 

Vos  enfans  à  des  jeux  consacrent  leurs  sueurs,  Bientôt  ils  connoitront  les  travaux,  les  douleurs. 

ier  État.  Avant  l'inscription  qui  est  en  B.,  au  M.,  à   la  pointe,  dans  l'intérieur  du  dessin.  Avec  le  titre  :  La  Toupie. 

Sans  autres  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

3qq.  LA  CORDE .  —  Un  enfant,  nu-tête,  saute  à  la  corde;  en  arrière,  deux  autres  tiennent  une  corde 
où  un  quatrième  s'est  embarrassé;  en  arrière,  deux  boutiques  de  planches.  — T.  C,  un  fil.  —  En  B.,  dans  l'intérieur  du 
dessin,  à  G.  :  Aug.  de  S'  Aubin  inv.  —  H.  om202,  L.  omi62. 


LA  CORDE. 

Cette  corde  tournante,  instrument  de  plaisirs  m  Ainsi  l'objet  de  nos  désirs 

Accroche  mon  joueur,  dans  son  orbe  l'entrai  ne,  Cause  bien  souvent  notre  peine. 

1"  État.  Avant  l'inscription  qui  est  en  B.,  à  G.,  dans  l'intérieur  du  dessin.  Avec  le  titre  :  La  Corde.  Sans  autres  lettres. 
2e      —       Celui  qui  est  décrit. 


4OO.  LE  COUPE-TETE .  —  Un  enfant  est  en  train  de  sauter  par-dessus  la  tête  et  les  épaules  d'un 
autre,  qui  a  les  mains  arc-boutées  sur  les  cuisses.  Un  troisième  a  pris  son  élan  pour  le  suivre.  A  D.,  deux  autres  regar- 
dent. Au  fond,  une  maison.  —  T.  C.,  un  fil.  —  En  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  inv.  — 
H.  omiq7,  L.  omi65. 


Bon  courage,  oubliés  les  soucis  de  l'école,  „  De  nos  ambitieux  vous  êtes  le  symbole  : 

I  E    COIJPF-TFTF 

Sautés,  fendes  les  airs,  retombés  aussitôt,  1.1.    ^vui^    11.11.,  jls  veuicnt  s'élever  pour  tomber  de  plus  haut. 

1"  État.  Avant  l'inscription  qui  est  en  B.,  à  G.,  dans  l'intérieur  du  dessin.  Avec  le  titre  :  Le  Coupe-Tête.  Sans  autres 

lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 
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401.  LA   SORTIE  DU  COLLEGE.   —   Sur  le  premier  plan, deux  en!  m  la  semelle; 

un  troisième  saute  par-dessus  une  pierre  de  taille,  et  deux  rennent  leur  élan   po 

enfants  s'en  allant  deux  à  deux.  Au  fond,  les  murs  et  la  porte  d'un  collège.  — T.  C,  un  lil.  —  Il 


L'un  saute,  l'autre  court,  tous  se  meuvent,  s'excitent  ,    _  touvent  aln 

De  tant  de  mouvement  que  resulte-t-il?  Rien.  LA  SORTIE  DU  COI.I.I  GE.     toujours  fort  empressés,  sa» 

i"  Etat.  Avec  le  titre  :  La  Sortie  du  Coli.égk.  Sans  autres  lettres. 
2°      —      Celui  qui  est  décrit. 

2o5  fr.  la  suite  des  six  planches.  Vente  Béhague,  1877. 

Mercure  de  France,  Mai  1770.  —  Cahier  de  six  feuilles  in-40,  représentant  les  différents  jeux  des  petits  polissons  de  Paris. 
A  Paris,  chez  S1  Aubin,  graveur,  rue  des  Mathurins,  au  petit  hôtel  de  Clugny,  et  chez  Uasan,  marchand  d'estampes,  rue  du  Foin. 
Ces  études  forment  autant  de  sujets  variés  et  amusants.  Elles  ont  été  gravées  avec  esprit  par  M.  Tilliard  et  d'autres  graveurs, 
d'après  les  desseins  de  M.  Augustin  de  St  Aubin,  qui  a  sçu  donner  à  son  crayon  le  caractère  de  naïveté  propre  au  su,ct. 

Le  Bal  paré.  —  Le  Concert.  —  1774-  —  2  planches. 

402.  (a)  LE  BAL  PARE.  —  Un  bal  dans  la  société  dégante  du  XVIIIe  siècle.  La  salle  est  éclairée 
par  des  lustres  et  des  appliques.  L'orchestre  esta  G,,  composé  de  cinq  musiciens.  On  remarque  quatre  couples,  au  M. 
du  salon,  exécutant  une  danse  de  caractère.  Le  reste  de  l'assemblée  se  livre  à  la  conversation  ou  regarde  les  danseurs. 
A  D.,  un  homme  offre  son  bras  à  une  femme  pour  la  conduire  dans  la  salle  à  manger,  qu'on  voit  à  D.  —  Encadre- 
ment, avec,  en  B.,  une  tablette  formée  par  une  draperie  qui  a  l'air  d'être  fixée  tout  du  long  du  cadre  de  la  gravure 
avec  des  pointes.  —  H.  om222,  L.  om387. 


S'  Aubin  inv.  (à  la  pointe).  .1.  J.  Duclos  Sculp.  (à  la  pointe). 


LE    BAL 
.1  Monsieur  Je 


l'A  RE. 
Villcmoricn  Fils. 


Par  son  très  Humble  et  1res  Obéissant 
serviteur  Cltereaufils. 


Dessiné  par  Aug.  Je  S' Aubin  Graveur  du  Roy,  —     A  Paris  chés  Chereau  Graveur  rue  S'  Jaeques —  Gravé  par  A.  J.  Duclos. 

—  Dessinateur  et  Graveur  de  S.  A. S.  Mgr.  —     — prés  les  Mathurins.  —  Avec  Privilège  du  Roi. 

—  le  Due  d'Orléans. 

i™  Etat.  Eau-forte   pure.  Simple  T.   C.  Avant  l'encadrement.    En   B.,  au-dessous  du  T.  C,   a  la   pointe,  à  G.  :  A 
S'  Aubin  inv.;  à  D.  :  A.  J.  Duclos  Sculp.  Sans  autres  lettres.  Nombreuses  traces  de  burin  dans  les  marges. 

2e      —       Epreuve  non  encore  terminée,  c'est-à-dire,   avant  de  nombreux  travaux,  notamment  dans  les  flammes  des 
bougies  des  appliques  qui  sont  à  G.  contre  la  glace.  Simple  T.  C.  Mêmes  lettres  qu'au  Ier  état. 

3e      —      Epreuve  terminée.  Avec  l'encadrement,  la  tablette  inférieure  et  les  armes.  —  En  B.,  au-dessous  de  l'encadre- 
ment, à  G.,  on  lit  :  Dessiné  par  Aug .  de  S'  Aubin,  au  lieu  de  :  Dessiné  par  Aug.  de  S'  Aubin  Grav 
Roy  Dessinateur  et  graveur  de  S.  A.  S.  Mcr  le  Duc  d'Orléans.  Avant  l'adresse  :  A   Paris  chés  Cl 
Graveur  rue  S'  Jacques  près  les  Mathurins.  et  les  mots  :  Avec  Privilège  du  Roi.    I         .        comme  . 
décrit.  —  Dans  cet  état  les  mots  :  Dessiné  par  Aug.  de  S'  Aubin,  commencent  à  G.,   au   ras  de   la  draperie 
qui  pend  de  la  tablette  inférieure,  tandis  que  ces  mots  commencent  à  un  centimètre,  à  G.,  dans  les  épreuves 
de  l'état  décrit. 

4°      —      Celui  qui  est  décrit. 

Le  dessin  de  S'  Aubin  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  du  Louvre  en  177 
n°  291. 

499  fr.  Épreuve  du  3e  état  avec  son  pendant  :  Le  Concert.  Vente  Le  Blond.    1869.  —  1  ■  ec  son   pei  rcuve 

du  4«  état.  Vente  Le  Blond,  1869.  —   5i5  fr.  Épreuve  du  40  état,  avec  son  pendant.  Vente  Ile:  F.preuvc  d 

['Vut.  Vente  Béhague,  1877.  —  890  fr.  Épreuve  du  2e  état.  Vente  Béhague,  1877.  —  lo5o  fr.   Épreuve   du   3«  ! 
pendant.  Vente  Béhague,  1877. 
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(b)  Petite  reproduction  sur  bois  dans  le  même  sens  que  l'estampe  originale  dans  Le  XVIIIe  Siècle,  Institutions, 
Usages,  Coutumes,  par  Paul  Lacroix  (bibliophile  Jacob),  page  64.  —  Entourée  d'un  T.  C.  et  d'un  fil.,  on  ht  en  B.,  dans 
l'intérieur  du  dessin,  à  D.  :  Huyot  se.  Et  en  B.,  au-dessous  du  fil.,  au  M.  :  Le  Bal  paré,  d'après  Augustin  de  Saint- 
Aubin.  —  H.  omii4,  L.  omig6. 

4o3.  (a)  LE  CONCERT.  —  Un  concert  dans  un  grand  salon  en  forme  de  rotonde.  Les  musiciens  sont 
aufond,auM.de  la  composition,  tournés  vers  la  G.  Une  femme  joue  du  clavecin,  un  homme  assis  à  côté  d'elle  joue  de  la 
contre-basse,  derrière  ce  groupe,  un  joueur  de  flûte,  un  joueur  de  violon  et  uns  chanteuse.  Près  du  clavecin  une  harpe 
posée  debout  sur  le  parquet.  On  remarque  dans  la  nombreuse  assistance  qui  écoute  ce  concert,  un  personnage  assis  sur 
une  chaise,  au  M.  de  la  composition,  près  du  clavecin,  son  bras  passé  sur  le  dossier  d'une  seconde  chaise  contre  laquelle 
il  s'appuie,  et  près  de  lui  un  personnage  feuilletant  des  partitions  de  musique  posées  devant  lui  sur  un  tabouret.  — 
Encadrement  avec,  en  B.,  une  tablette  formée  par  une  draperie  qui  a  l'air  d'être  fixée  tout  le  long  du  cadre  de  la  gra- 
vure avec  des  pointes.  —  H.  om224,  L.  om387. 


LE 

A  Madame  la  Comtesse 


CONCERT. 

de  Saint  Brisson. 


Par  son  très  Humble  et  très  Obéissant 
Serviteur.  Duclos. 


Dessiné  par  Aug.  de  S'  Aubin  Graveur  duRoy.    —  A  Paris  chés  Chereau  Graveur  rue  S'  Jacques  près  les  Mathurins.     —  Gravé  par  A.  J.  Duclos. 

Avec  Privilège  du  Roi. 
1"  Etat.  Avant  toutes  lettres. 
2«      —      Avant  ks  mots  :  Graveur  du  Roy,  à  la  suite  du  nom  de  Saint-Aubin;  avant  l'adresse  :  A  Paris  che's  Chereau 

Graveur  rue  S'  Jacques  près  les  Mathurins.  Et  avant  les  mots  :  Avec  Privilège  du  Roi.  Le  reste  comme 

à  l'état  décrit. 
5e       —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  dessin  de  S1  Aubin  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  du  Louvre  en  1773,  sous  le 
n°  291 . 

499  fr.  Épreuve  du  icr  état,  avec  son  pendant  :  Le  Bal  paré.  Vente  Le  Blond,  1869.  —  128  fr.  Épreuve  du  3e  état,  avec  son 
pendant.  Vente  Le  Blond,  1869.  —  5i5  fr.  Épreuve  du  ?e  état,  avec  son  pendant.  Vente  Hergoz,  1877.  —  io5o  fr.,  avec  le  Bal 
paré.  Épreuves  du  38  état  pour  le  Bal  et  du  20  pour  le  Concert.  Vente  Béhague,  1877. 

Catalogue  hebdomadaire,  26  9brc  1774.  N°  48,  art.  11.  —  Le  Bal  parc  et  le  Concert.  Estampes  gravées  par  M.  Duclos,  d'après 
les  desseins  de  M.  de  S'  Aubin,  graveur  du  Roi  et  dessinateur  de  M8r  le  duc  d'Orléans.  Les  deux,  9  livres.  A  Paris,  chez  Che- 
reau fils,  graveur,  rue  S'  Jacques,  près  les  Mathurins. 


(b)  Petite  reproduction  sur  bois  dans  le  même  sens  que  l'estampe  originale  dans  Le  XVIIIe  Siècle,  Lettres, 
Sciences  et  Arts,  par  Paul  Lacroix  (bibliophile  Jacob),  page  420.  —  Entourée  d'un  T.  C.  et  d'un  fil.,  on  lit  en  B.,  dans 
l'intérieur  du  dessin,  à  G.  :  Huyot  se,  et  en  B.,  au-dessous  du  fil.,  au  M.  :  Le  Concert,  gravé  par  Duclos  d'après  Saint- 
Aubin.  —  H.  omi  16,  L.  omi97. 

r\ir> 

Deux  pièces  libres.  (The  First  corne  best  served.  —  The  place  to  thejirsi  occupier.)  — 

1786.  2  planches. 

404.  THE  FIRST  COME  BEST  SERVED.  —  Un  homme,  montant  à  un  grenier  par  une 
échelle,  s'arrête  à  hauteur  de  la  trappe  qui  donne  accès  dans  ce  grenier  pour  regarder,  d'un  air  d'étonnement  et  de 
colère,  un  groupe  formé  par  une  femme  et  un  jeune  garçon  profondément  endormis  et  couchés  l'un  sur  l'autre.  Ce  qui 
cause  leur  fatigue  et  leur  sommeil  est  facile  à  deviner  en  voyant  le  désordre  de  leurs  vêtements.  —  à  D.,  une  chatte  et 
ses  petits  chats  dans  un  panier.  —  Pièce  ovale  entourée  d'un  T.  ovale,  et  d'un  fil.  —  En  B.,  au-dessous  du  fil.,  à  G.  : 
A.  d.  A.  S.  del.;  à  D.  :  A.  Ser.  seul.  1786.  —  H.  omi63,  L.  omigo. 

Au-dessous,  au  M.  :  THE    FIRST    COME    BEST    SERVED. 

1"  Etat.  Eau-forte.  En  B.,  dans  l'intérieur  de  l'ovale,  à  la  pointe,  au  M.,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S-  Sans  autres 

lettres. 
ï"      —      Epreuve  tirée  au  bistre.  En  B.,  dans  l'intérieur  de  l'ovale,  à  la  pointe,  au  M.,  le  monogramme  entrelacé  : 
A.  S.  Sans  autres  lettres. 
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3"     —       La  planche  est  tirée  au  simple  trak  d'eau-forte.  I.c  reste  connut  i  l'i  tal  di  crit 

4«      —       Celui  qui  est  décrit.  Des  épreuves  sont  tirées  au  bistre  en  imitation  de  lavis,  d'autres  -ont  tirées  en  ( 
en  imitation  d'aquarelle. 

405  fr.  Vente  Hergoz,  1876.  — 245  fr.,  avec  son  pendant.  Épreuves  du  3«élat.  Vente  Béhague,  1H77. 


405.  THE  PLACE  TO  THE  FIRST  OCCUPIER.  —  Un  jeune  homme  et  une  jeune 
femme  viennent  de  monter  par  une  échelle  dans  un  grenier  où  ils  espèrent  se  trouver  seuls.  Le  jeune  homme,  t 
sur  l'échelle,  près  de  la  trappe  qui  donne  accès  dans  le  grenier,  tient  d'une  main  une  bouteille,  de  l'autre  la  taille  de  la 
jeune  femme.  Celle-ci  montre  du  doigt  que  la  place  est  occupée  par  un  couple  qui,  caché  dernière  un  grand  linge  jeté 
sur  une  corde,  se  livre  a  des  ébats  amoureux.  —  Pièce  ovale  entourée  d'un  T.  ovale  et  d'un  fil.  —  lin  B.,  au-dessous  du 
fil.,  à  G.  :  A.  d.  S.  A.  del.;  a  D.  :  A.  Ser.  seul.  1786.  —  II.  on'iG4,  L.  omiao. 

Au-dessous,  au  M.:  THE    PLACE    TO    THE    FIRST    OCCUPIER. 

ier  État.  Eau-forte.  En  B.,  dans  l'intérieur  de  l'ovale,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A  S.  Sans  autres  lettres. 
2e      —      Épreuve  tirée  au  bistre.   En  B.,  dans  l'intérieur  de  l'ovale,  a  la  pointe,  au  M.,  le  monogramme  entrelacé  : 

A.  S.  Sans  autres  lettres. 
3°      —       La  planche  est  tirée  au  simple  trait  d'eau-forte.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
40      —      Celui  qui  est  décrit.  Des  épreuves  sont  tirées  au  bistre  en  imitation  de  lavis,  d'autres  sont  tirées  en  couleur* 

en  imitation  d'aquarelle. 

405  fr.  Vente  Hergoz,  1876.  —  245  fr.,  avec  son  pendant.  Épreuves  du  3"  état.  Vente  Béhaguc,  1877. 

Au  moins  soj'e{  discret.  —  Compte- sur  mes  serments.  —  1789.  —  2  planches. 

406.  AU  MOINS  SOYEZ  DISCRET.  —  Une  jeune  femme  en  déshabillé  galant,  de  pr.  à  D., 
à  mi-jambes.  Un  vaste  bonnet  tuyauté  sur  la  tête,  les  cheveux  en  désordre,  un  sein  complètement  à  découvert,  elle  fait 
de  l'index  d'une  de  ses  mains  posé  sur  sa  bouche  le  signe  d'observer  le  silence.  Au  fond,  à  G.,  un  lit;  à  D.,  sur  une  petite 
console,  un  bouquet  dans  un  vase.  —  Médaillon  ovale  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire.  —  Au-dessous  du 
médaillon,  dans  l'intérieur  de  l'encadrement,  un  fleuron  où  l'on  voit  un  petit  amour  de  face,  les  yeux  bandés,  s 'avançant 
vers  un  précipice  dont  l'ouverture  est  béante  à  ses  pieds.  On  lit  en  H.,  sur  une  banderole  :  //  ne  voit  pas  le  précipice.  — 
H.  om2i7,  L.  omi8o. 

AU    MOINS    SOYEZ    DISCRET. 


Dessiné  et  gravé  par  Aug.  de  S'  Aubin  Je  l'Académie  Roj  -iture  et  Sculpture,  Graveur  du  Roi  et  Je  sa  Bibliothèque. 

A  Paris  Clie$  Berthet  Rue  Charretière  n°  9,  près  la  place  Cambrai. 

!"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres.  Simple  T.  ovale  et  un  fil.  autour  du  médaillon. 

2e  —  Avec  les  mots  :  //  ne  voit  pas  le  précipice,  sur  le  fleuron.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  au 
M.  :  Aug.  de  S'  Aubin  delin.  et  Sculps'.  Sans  autres  lettres.  Dans  quelques  épreuves  de  cet  état  des  mar- 
brures qui  existent  sur  le  fond  de  l'encadrement  à  l'état  suivant  ne  se  voient  pas  encore  ici. 

3e  —  A  Paris  che^  l'Auteur  rue  des  Prouvaires  .\°  ?4  Et  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  A.  P.  D.  R.,  au  lieu  de  :  I 
Paris  che-[  Berthet.  ...  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

4"      —      Celui  qui  est  décrit. 

5'  —  A  Paris  che^  Marel  rue  S'  Jacques  n°  22,  au  lieu  de  :  .4  Paris  che$  Berthet....  etc.  Le  ;reste  comme  à  l'état 
décrit. 

66  fr.,  avec  son  pendant.  Épreuve  du  20  état.  Vente  Le  Blond.  1869.  —  260  fr.,avec  son  pendant.  Épreuve  du  2*  état. 
Hergoz,  1876.  —  3 1 5  fr.,  avec  son  pendant.  Épreuve  du  2a  état.  Vente  Béhague.  1877. 
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407.  COMPTEZ  SUR  MES  SERMENTS.  —  Un  jeune  homme  à  mi-jambes,  prêt  à  sortir 
d'une  chambre  par  une  porte,  à  D.,  dont  il  entr'ouvre  le  battant.  Il  se  retourne  vers  la  G.,  et  envoie  avec  ses  doigts  un 
baiser  a  la  personne  à  laquelle  il  s'adresse.  Il  a  une  rose  avec  un  bouton,  dans  l'ouverture  de  son  gilet.  —  Médaillon 
ovale  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire.  — Au-dessous  du  médaillon,  dans  l'intérieur  de  l'encadrement,  un 
fleuron  où  l'on  voit  un  petit  amour  s'envolant  en  l'air,  tenant  d'une  main  une  rose,  de  l'autre  son  arc.  En  H.,  sur  une 
banderole,  on  lit  :  //  emporte  la  rose.  —  H.  om2i7,  L.  omi8o. 

COMPTEZ    SUR    MES    SERMENTS. 


Dessiné  et  gravé  par  Aug.  de  S'  Aubin  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  et  Sculpture,  Graveur  du  Roi  et  de  sa  Bibliothèque. 
A  Paris  Che\  Bertliet  Rue  Charretière  n°  9,  près  la  place  Cambrai. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toute  lettres.  Médaillon  entouré  d'un  simple  T.  ovale  et  d'un  fil.  L'épreuve  de  la 
Bibliothèque  nationale  possède  quelques  coups  de  crayon  indiquant  ce  que  sera  l'encadrement  définitif. 

2e  —  Avec  les  mots  :  //  emporte  la  rose,  sur  le  fleuron.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe  : 
Aug.  de  S'  Aubin  delin.  et  Sculp.  Sans  autres  lettres. 

3e  —  En  B.  :  A  Paris  che^  l'Auteur  rue  des  Prouvaires  N"  54[Et  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  A.  P.  D.  R  ,  au  lieu 
de:  A  Paris  chef  Bertliet...  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

4e      —      Celui  qui  est  décrit. 

5e  —  A  Paris  che\  Marel  rue  S'  Jacques  n"  22,  au  lieu  de  :  A  Paris  chej  Berthet....  etc.  Le  reste  comme  à  l'état 
décrit. 

66  fr.,  avec  son  pendant.  Épreuve  du  2e  état.  Vente  Le  Blond,  186g.  —  260  fr.,  avec  son  pendant.  Épreuve  du  2e  état. 
Vente  Hergoz,  1876.  —  3i5  fr.,  avec  son  pendant.  Épreuve  du  2e  état.  Vente  Béhague,  1877. 

Mercure  de  France,  Août  1789.  —  Au  moins  soye^  discret.  Compte^  sur  mes  serments.  Deux  sujets  en  demi-figures,  dessinés 
et  gravés  par  Augustin  de  St  Aubin,  graveur  du  Roi  et  de  sa  Bibliothèque;  i3  pouces  de  large  sur  9  pouces  1/2  de  longueur. 
Prix,  les  deus,  6  livres.  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  des  Prouvaires,  n°  54. 


Validé.  —  Odalisque.  —  Vers  1789.  —  2  planches. 

408.  —  VALIDE.  —  De  pr.  à  G.,  coiffure  Louis  XVI,  à  grandes  boucles  sur  le  haut  de  la  tête  avec 
panache  de  plumes  et  repentir  sur  l'épaule.  Elle  a  des  boucles  d'oreilles,  et  un  collier  de  perles  à  4  rangs  au  cou.  De 
sa  coiffure  un  voile  pend  qui  lui  descend  le  long  du  dos.  En  buste.  —  Médaillon  ovale  encastré  dans  un  encadrement 
rectangulaire.  —  H.  omi88,  L.  omi53. 


Aug.  de  S'  Aubin  ad  Vivum  del.  Gravé  par  V"  E™  Hemery  F^Lingée  de  l'Académie  R'e  de  Marseille. 

VALIDÉ. 

ou 

Sultane  Mère. 

A  Paris  che{  l'auteur  rue  S'  Thomas,  Porte  S'  Jacques  n°  22. 

ier  État.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  G.  :  F.  Lingée;  à  D.  :  S'  Aubin;  au-dessous,   au  M.  :  La    Sultane 

Validé.  Sans  autres  lettres. 
3e      —      Validé,  en  lettres  grises.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
"4e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Pièce  tirée  au  bistre  et  à  la  sanguine  en  imitation  de  dessin. 
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409.  ODALISQUE.  —  De  pr.  à  Dr,   1  eux   coup.  retombant  sur  le  front  .l'un 

bonnet  avec  deux  aigrettes  sur  le  derrière  de!  mi-corps,  vêtue  d'une  petite  veste turq 

en  franges.  Sa  gorge  est  cachée  par  une  chemisette  blanche.        Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectan- 
gulaire' -    11.  omi88,  I-  o'"i53. 


Aug.  de  s'  Aubin  ad  vivum  .Ici. 

O.DALIQUE(sic). 
ou 
irite  du  Sultan. 
.1  Paris  1'/.:;  l'Auteur  rue  S'  Thomas,  Porte  S'  Jacques  n°  22. 

1"  État.  Avant  toutes  lettres. 

2°      —       En  B.,  au-dessous  de   l'encadrement,   à    G.  :  F.    Lingée ;   à   D.   :  D'après  S'   Aubin.   Au-dessous,  au   M 

Odalisque.  Sans  autres  lettres. 
3"      —      Odalisque,  en  lettres  grises.  Le  reste  comme  a  l'état  décrit. 
4e      —       Celui  qui  est  décrit. 

Pièce  tirée  au  bistre  et  à  la  sanguine,  en  imitation  de  dessin. 


41O.  L'HOMMAGE  RECIPROQUE .  —  Une  jeune  femme  assise  sur  une  chaise,  de  pr.  à  G., 
devant  un  chevalet  sur  lequel  est  un  portrait  d'homme.  Elle  tient  ses  mains  croisées  l'une  sur  l'autre  sur  ses  genoux, 
l'une  d'elles  tenant  un  porte-crayon.  Elle  a  un  fichu  sur  les  épaules,  noué  devant  elle  sur  sa  poitrine  et  laissant  deviner 
sa  gorge.  A  mi-jambes.  —  T.  C.  Un  fil.  —  II.  om2o8,  L.  omi6o. 


Aug.  de  S'  Aubin  delin.  Gaultier  sculp. 

L'HOMMAGE    RÉCIPROQUE. 

Cher  de  Lorville,  en  ton  absence  Pour  bien  saisir  ta  ressemblance, 

Je  [-eux  achever  ce  tableau.  L'amour  conduira  mon  pinceau. 

Se  trouve  à  Paris  rue  de  l'Arbre-Sec,  Maison  du  Xotaire  vis-à-ris  la  Rue  Bailleul. 

Pièce  tirée  en  noir,  au  bistre,  à  la  sanguine,  en  imitation  de  dessin,  et  en  couleur. 

1"  État.   En  noir.  Avant  toutes  lettres. 

i«      —      En  couleur.  —  En  B.,  au-dessous  du  fil.,  à  (i.  :  Aug.  de  S'  Aubin deh;  à  D.  :  Gaultier  sculp.   Avec  le  titre. 

Sans  autres  lettres. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

41  I.    L'HOMMAGE   RÉCLPROQUE.  —    Un  jeune  homme  assis  sur  une  chaise,  de  pr.  à  D.;  il 

tient  d'une  main  un  ciseau  de  sculpteur  et  de  l'autre  un  marteau.    Il  est  accoudé  sur  une  selle  sur  laquelle  se  trouve  un 
buste  de  femme  auquel  il  est  en  train  de  travailler.  A  mi-jambes.  —  T.  C.  Un  fil.  —  H.  om2i3,  L.  o^ijô. 


;  ■  S'  Aubin  delin.  Gaultier  sculp. 

L'HOMMAGE    RÉCIPROQUE. 

Plus  je  la  vois,  plus  je  m'en\  Oui  tous  tes  traits  sont  dans  mon 

Je  veux  égaler  son  pinceau,  Ils  vont  naître  sous  mon  ciseau. 

Se  trouve  à  Paris  rue  de  l'Arbre-Sec,  maison  du  Notaire  vis-à-vis  la  Rue  Bailleul. 

Pièce  tirée  en  noir,  au  bistre,  à  la  sanguine,  en  imitation  de  dessin,  et  en  couleurs. 

i'T  État.  En  noir.  Avant  toutes  lettres. 

■2e      —      En  couleurs.   En   B.,   au-dessous  du  fil.,  à  G.:  Aug.  de  S'  Aubin  del.;  à  D.  :  Gaultier  sculp.   Avec  le  titre. 

Sans  autres  lettres. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

rart 
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L'Heureux  Ménage ,  l'Heureuse  Mère,  la  Sollicitude  maternelle,  la  Tendresse  maternelle 

{Vers  1793).  Suite  de  4  planches. 

412.  L  HEUREUX  MENAGE .  —  Dans  un  intérieur  bourgeois,  une  femme  grosse  à  pleine  ceinture, 
assise  à  D.,  de  pr.  à  G.,  dans  un  fauteuil,  le  coude  sur  un  coussin  posé  à  côté  d'elle  sur  un  petit  guéridon  ;  elle  a  un  pied 
sur  un  tabouret.  Son  mari,  à  G.,  assis  à  côté  d'elle  sur  une  chaise,  lui  caresse  le  ventre  d'une  de  ses  mains;  l'autre  est 
posée  sur  le  dossier  du  fauteuil  sur  lequel  sa  femme  est  assise.  —  T.  C.  Un  fil.  —  H.  o'°234,  L.  omi76. 

Auguste  S'  Aubin  dclin.  Sergent  et  Gautier  l'aine  sculp. 

L'HEUREUX    MÉNAGE. 
A  Paris  chei  Blin  Place  Maubert  N"  17  et  au  Magasin  des  Indes  et  de  la  Chine  Rue  Honoré  X"  1449. 

Pièce  en  couleur,  au  pointillé. 

irr  État.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

3e  —  En  B.,  au-dessous  du  titre  :  A  Paris  au  Magasin  d'Estampes  de  Joubert  fils  et  Charles  Bance,  rue  J.-J.  Rous- 
seau N"  io.  —  Et  à  leur  atelier  de  Gravure  et  d'Impression  rue  Porte-Foin  N°  i5,  près  le  Temple,  au 
lieu  de  :  A  Paris  che^  Blin....  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 


41 3.  (a)  L'HEUREUSE  MÈRE .  —  Près  d'une  table  sur  laquelle  est  un  pot  à  l'eau,  une  serviette  et 
un  verre,  une  jeune  femme  assise  sur  une  chaise,  de  face,  la  tête  légèrement  penchée  à  G.,  un  pied  sur  un  escabeau  de  bois, 
tient  dans  ses  bras,  assis  sur  ses  genoux,  deux  petits  enfants  dont  l'un,  à  D.,  une  petite  fille,  est  endormi,  et  l'autre,  un 
petit  garçon,  jette  sa  tête  en  arrière,  les  mains  levées  en  l'air.  Les  chemises  des  enfants  sont  levées,  et  ces  deux  petits 
personnages  sont  découverts.  Intérieur  très-modeste.  —  T.  C.  Un  fil.  —  H.  om228,  L.  om73. 


Aug.  S'  Aubin  dclin.  Sergent  et  Gautier  l'aine  sculp. 

L'HEUREUSE    MÈRE. 

A  Paris  che\  Blin  Place  Maubert  «°  17,  et  au  Magasin  des  Indes  et  de  la  Chine  rue  Honoré  n°  1449. 
Pièce  en  couleur,  au  pointillé. 

i"r  État.  Avant  toutes  lettres. 

2''      —      Celui  qui  est  décrit. 

3e  —  En  B.,  au-dessous  du  titre  :  A  Paris,  au  Magasin  d' Estampes  de  Joubert  fis  et  Charles  Bance,  rue  J.-J.  Rous- 
seau, N"  10.  —  Et  à  leur  atelier  de  Gravure  et  d'Impression,  rue  Porte-Foin,  NJ  i5,  près  le  Temple,  au 
lieu  de  :  A  Paris  chej  Blin...  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 


(b)  Il  a  été  fait  de  cette  pièce  une  petite  copie  en  couleur  et  au  pointillé,  avec  quelques  différences.  Ici  les  enfants 
sont  couverts-  La  chambre  où  se  passe  la  scène  est  beaucoup  plus  grande.  On  voit  en  outre,  a  G.,  un  tabouret  sur  lequel 
est  un  tambour,  qui  n'existe  pas  dans  la  gravure  originale.  —  Médaillon  circulaire.  —  Sans  aucunes  lettres.  —  H.  o™i3o, 
L   omio3. 


414.  LA  SOLLICITUDE  MATERNELLE  —  A  D.,  de  pr.  du  même  côté,  une  femme 
grosse  à  pleine  ceinture,  debout,  une  main  posée  sur  le  dossier  d'une  chaise  de  paille,  tient  de  l'autre  une  fourchette 
avec  laquelle  elle  remue  un  fricot  placé  dans  un  plat  posé  sur  un  fourneau  de  terre.  Ce  fourneau  est  sur  une  table  de 
bois.  A  G.,  un  enfant  se  réveillant  dans  un  berceau  où  il  est  couché.  Sous  la  table,  une  chatte  avec  deux  petits  chats.  — 
T.  C.  Un  fil.  —  H.  om233,  L.  omi75. 

__J 

Aug.  S'  Aubin  irai,  et  del.  Ant.  Sergent  et  Phelipaux  sculp. 

LA    SOLLICITUDE    MATERNELLE. 
A  Paris  che\  Blin  Rue  des  Noyers  n°  18,  et  au  Magasin  des  Indes  et  de  la  Chine  rue  Honoré  n"  1449. 
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.ii 


Pièce  on  couleur  au  pointillé. 

i"  Etat.  Avant  toutes  lettres. 

2*       —       Celui  qui  est  décrit 

3°  —  En  B.,  au-dessous  du  titre  :  A  Paris  au  Magasin  d'Estampes  de  Joubertftls  et  Charles  Bance,  rue  J  -J.  Rous- 
seau N"  10.  —  Et  à  leur  attelier  de  Gravure  et  d'Impression,  rue  Porte-Join  N"  i5  près  le  Temple,  au 
lieu  de  ;  A  Paris  che\  Blin....  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 


41 5.  LA  TENDRESSE  MATERNELLE.  —  Dans  une  mansarde,  une  jeune  femme,  assise 
de  pr.  à  G.,  les  pieds  sur  un  tabouret  de  bois,  penche  sa  tête  en  arrière  et  tient  dans  ses  deux  bras  levés  au-dessus  de  sa 
tête  un  petit  bébé  complètement  nu,  qui  met  un  de  ses  petits  pieds  sur  la  bouche  de  sa  mère.  A  G.,  une  petite  fille 
considère  la  scène  tout  en  arrangeant  le  berceau  du  petit  bébé.  —  T.  C.  Un  fil.  —  H.  o"'i27,  L.  o,n  171. 


Aug.  S'  Aubin  in»,  et  del.  l'helypaux  et  Moret  sculp. 

LA    TENDRESSE    MATERNELLE. 

A  Paris cAc;  Blin  Rue  des  Noyers  n"  iS  et  au  Magasin  des  Indes  et  de  la  Chine  rue  Honoré  n«  14.(9. 
Pièce  en  couleur,  au  pointillé. 

icr  Etat.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

3'  —  En  B.,  au-dessous  du  titre  :  A  Paris,  au  Magasin  d'Estampes  de  Joubert  fils  et  Charles  Bance,  rue 
J.-J.  Rousseau,  N°  10.  —  Et  à  leur  atelier  de  Gravure  et  d'Impression,  rue  Porte-foin,  N"  i5,  près  le 
Temple,  au  lieu  de  :  A  Paris  che^  Blin...  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

car* 


La  Jardinière,  la  Savonneuse  (vers  1793).  —  Suite  de  2  planches. 


416.  LA  JARDLNLÈRE.  —  Une  jeune  femme  arrosant  des  pots  de  fleurs  posés  sur  une  corniche 
au-dessous  de  sa  fenêtre,  et  penchée  en  avant  de  façon  à  ce  qu'on  voie  son  sein  droit.  —  T.  C.  Un  fil.  —  H.  om232, 
L.  omi75. 


Aug.  S'  Aubin  del. 


ier  État.  Avant  toutes  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 


A.  S.  Ph.  et  Moret  sculp. 


LA    JARDINIERE. 

.4  Paris  cheç  Blin  rue  des  Xoyers  n"  i"8. 


417.    LA    SA  VONNEUSE.    —    Jeune  femme  savonnant  à  sa  fenêtre,  et  penchée  en  avant.  Dans  ce 
mouvement  on  voit  ses  deux  seins.  —  T.  C.  Un  fil. —  H.  om232,  L.  omi75. 


Aug.  S'  Aubin  del. 


1"  État.  Avant  toutes  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 


Julien  et  Moret  sculp. 


LA   SAVONNEUSE. 

A  Paris  che\  Blin  rue  des  Xoyers  n°   iS. 


Signalons  en  terminant  une  suite  de  cinq  pièces,  indiquées  dans  le  Manuel  de  Huber  et  Rost,  vol.  Mil,   p.   177, 
n"  7,  sous  le  titre:  Les  Cinq  Sens  de  la  Nature,  d'après  Pierre  Dumesnil,et  gravés  par  Saint-Aubin,  Le  Vasseuret  Tilkrd. 
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Or,  le  Toucher  est  de  Tillard,  la  Vue,  est  de  Le  Vasseur,  ainsi  que  l'Odorat  et  l'Ouïe  par  de  Lorraine.  Il  resterait 
donc  le  Goût,  qui  pourrait  être  de  Saint-Aubin.  Mais  cette  pièce  est  anonyme,  et  de  plus  nous  n'y  retrouvons  ni  le  faire 
ni  le  goût  de  notre  artiste.  Nous  ne  la  signalons  donc  que  pour  mémoire. 

Ajoutons  encore  qu'on  trouve  indiquées  sous  le  n°  3o3,  dans  le  catalogue  de  la  vente  de  A.  de  Saint-Aubin,  rédigé 
par  Regnault  Delalande,  deux  pièces  intitulées  :  Calisto  et  Une  Bacchante,  sujets  dans  des  ovales  en  hauteur,  planches 
commencées  par  M.  Ruotte,  et  sous  le  n°  304  :  le  Bain  et  le  Repos,  sujets  gravés  au  lavis  par  M.  Sergent.  Nous  n'avons 
pu  mettre  la  main  sur  ces  quatre  pièces,  qui  n'existent  ni  à  la  Bibliothèque,  ni  dans  aucunes  des  colletions  particulières 
qui  ont  été  mises  à  notre  disposition.  Nous  ne  les  indiquons  également  que  pour  mémoire. 


' 


■ 


III'   SECTION 


PIECES    PARUES    ISOLEMENT 


ET    CLASSEES    AUTANT    QUE     POSSIBLE     PAR    ORDRE    CHRONOLOGIQUE. 


418.  (CARTE  D'INVITATION.)  —  Une  réunion  de  petits  génies  sur  un  nuage  reposant  sur  les 
marches  d'un  portique  décoré  de  colonnes.  On  en  remarque  un,  au  M.,  jouant  de  la  basse,  un  autre  des  timbales,  un 
autre,  à  D.,  de  la  flûte.  Une  grande  draperie,  suspendue  aux  colonnes  du  portique,  devait  recevoir  les  inscriptions  ma- 
nuscrites relatives  à  cette  invitation.  —  T.  C.  —  H.  omoo.8,  L.  omi52. 


HUgvStin  S'  aubin  invenit  et  Sculp.  1752  (à  la  pointe). 

Petite  eau-forte.  Sur  l'épreuve  que  possède  de  cette  planche  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit  au  crayon  sur  la  dra- 
perie et  de  la  main  même  de  Saint-Aubin  :  Concert  bourgeois.  \  Rue  S'  Antoine. 


419.  SAINTE  CA  THERINE.  — Elle  est  à  genoux,  dans  la  campagne,  les  mains  jointes,  les  seins  nus, 
de  pr.  à  G.  Un  bourreau,  à  D.,  vu  de  dos,  tire  son  glaive  pour  lui  trancher  la  tête.  Au-dessus  de  la  martyre,  un  petit 
ange,  une  palme  d'une  main,  une  couronne  de  l'autre.  Fond  de  paysage  avec,  en  IL,  à  D.,  un  château  fort  sur  une 
élévation. — T.  C.  Un  fil.  entourant  la  composition  sur  les  trois  côtés,  supérieur,  gauche  et  droit. —  H.  om245,  L.  omi7o. 


SAINTE   CATHERINE. 

Eau-forte.  Sur  l'épreuve  que  possède  de  cette  planche  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit  en  B.,  au-dessous  du  T.  C 
et  de  la  main  de  S'  Aubin  :  Augustin  S'  Aubin  d'après  Melan  17S2. 


420.    (PAYSAGE .)  —  Petit  paysage,  dans  lequel  on  voit  un  pont  sur  un  ruisseau,  avec  une  maison  au 
iu  pont.  A  D.,  un  fond  de  montagnes;  à  G.,  un  château  dans  un  parc.  —  T.  C.  —  H.  o">07i,  L.  oni25. 


bout  du  pont 


Petite  eau-forte.  Sur  l'épreuve  que  possède  de  cette  planche  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit,  en  B.,  au  crayon,  de  la 
main  de  Saint-Aubin,  au-dessous  du  T.  C,  au  M.  :  1753;  à  D.,  Aug.  de  S'  Aubin  sculpt. 


A2I.    (ECCE   HOMO).  —  Pilate  assis  sur  une  chaise  antique   placée  sur   une    estrade.    I!  est    de  pr. 
à  G.,  le  corps  de  face,  et  montre  de  sa  main  au  peuple  assemblé  le  Christ,  qui,  à  D.,  la  tête  de  face,  tient  son  sceptre 
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de  roseau  dans  ses  mains  croisées  sur  sa  poitrine.  Derrière  ce  groupe,  un  licteur  et  d'autres  personnages.  —  T.  C. 
H.  om240,  L.  o^iyG. 


Petite  eau-forte.  Sur  l'épreuve  que  possède  de  cette  planche  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit  à  l'encre,  de  la  main 
de  Saint-Aubin,  en  B.,  au-dessous  du  T.  C,  au  M. -.Copié  d'après  l'Estampe;  à  D.:  Gravé  par  S'  Aubin:  1754. 


422.  (JESUS-CHRIST    CRUCIFIÉ,    LA    VIERGE  ET   S'  JEAN).  —  Dans  un 

paysage,  le  Christ  en  croix,  ayant  à  ses  pieds  la  sainte  Vierge;  à  G.,  saint  Jean  tenant  ses  deux  mains  croisées  devant  lui, 
la  tête  baissée;  au  fond,  la  ville  de  Jérusalem.  —  Cartouche  à  forme  chantournée,  entouré  d'un  T.  C.  —  H.  omo8o, 
L.  omi6i. 


Ier  État.  Le  trait  carré  qui  entoure  le  cartouche  est  à  peine  indiqué.  Les  deux  rocailles  inférieures  du  cartouche 
que  l'on  voit  en  B.,  à  D.  et  à  G.,  ne  sont  pas  terminées.  Avant  de  nombreux  travaux,  notamment  dans  le 
ciel,  du  côté  D.  de  l'estampe. 

2*       —      Celui  qui  est  décrit. 

Petite  eau-forte.  Sur  une  épreuve  du  ier  état  que  possède  de  cette  planche  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit  au- 
dessous  du  T.  C,  à  G.,  à  la  plume,  de  la  main  même  de  Saint-Aubin  :  dessiné  et  gravé  par  aug.  de  S'  aubin,  en  1755  ; 
et  un  peu  plus  B.  :  J'ai  fait  cette  drogue  la  première  semaine  que  je  suis  entré  chej  Etienne  Fessard,  en  175?. 


423.  LA   FIDÉLITÉ.    PORTRAIT  D'INÈS.  —  Dans  la  campagne,  au  pied  d'un    arbre,   un 
petit  chien  King- Charles,  regardant  de  face.  —  T.  C.  cintré  en  B.,  au  M.,  au-dessus  des  armes.  —  H.  om232,  L.  om28o,. 


Peint  par  Huct. 


Gravé  à  l'eau-forte  par  Et.  Fessard  175, 
terminé  au  burin  par  Aug.  S'  Aubin  sonélèva  en  1756. 


LA    FIDELITE 
A  Madame  Je  Pompaiour 

A  Paris  che\  l'auteur  graveur  du  Roi  et  Je  sa 


PORTRAIT    D'INES. 

Dame  Ju  Palais  Je  la  Reine. 

Par  son  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur,  FessarJ. 

Bibliothèque  rue  S'  Thomas  Ju  Louvre. 


Cette  pièce  a  pour  pendant  :  la  Constance,  portrait  de  Mimi.  Mais  la  gravure  est  par  Et.  Fessard  seul ,  et  nous  ne 
l'indiquons  ici  que  pour  mémoire,  Saint-Aubin  n'y  ayant  pas  collaboré. 

io  fr.,  avec  son  pendant  :  la  Constance,  portrait  de  Mimi.  Vente  Béhague,  1877. 


424.  (GRIFFONNE MENTS.)  —  Petite  planche  à  l'eau-forte  pure,  dans  laquelle  on  remarque,  au 
fond,  des  pyramides  et  des  monuments  antiques;  sur  le  premier  plan,  à  G.,  un  homme  agenouillé  offrant  un  sacrifice  à 
une  statue;  au  M.,  une  femme  nue  effrayée  par  un  chien;  à  D.,  un  homme  costumé  dans  le  genre  Watteau;  au  fond, 
un  pendu  se  balançant  à  un  gibet  et  deux  duellistes  combattant.  —  Claire-voie.  —  H.  om023,  L.  omo83.  —  En  B.  à  G., 
à  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin,  in.  iy56. 


425.  (PA  Y  S  AGE.)  —  Petit  paysage  représentant  un  cours  d'eau.  On  voit  au  fond  un  pont  de  bois  dont 
le  milieu  est  surmonte  d'une  croix.  Un  cavalier  passe  sur  le  pont,  qui  conduit,  à  G.,  à  une  maison.  Sur  le  premier  plan, 
à  G.,  un  saule;  à  D.,  un  gros  arbre.  —T.  C.  —  H.  omo3c),  L.  omo5q. 


Aug.  Je  S'  Aubin  in»,  sailp. 
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i'r  État.  Eau-forte  pure.  Avant  le  ciel  et  les  rayures  qui  sont  dans  l'eau. 
2°      —       Épreuve  terminée.  Celui  qui  est  décrit. 


426.  {LETTRE  D'INVITATION.)  —  Dans  un  double  T.  C,  des  guirlandes  de  fleurs  en  I 
D.  et  à  G.  En  H.,  au  M.,  un  médaillon  rond  dans  lequel  on  voit  le  Père  Éternel  ayant  à  la  main  une  boule  surnv. 
d'une  croix,  et  étendant  sa  main,  à  G.,  sur  les  têtes  de  différents  personnages.  En  1.,  un  autre  médaillon  circu- 

laire, dans  lequel  on  voit  une  tête  de  mort,  et  la  légende  :  Dieu  punit  le  crime  tôt  ou  tard.  —  H.  o^îio,  L.  oB . 

On  lit  dans  l'intérieur  du  double  T.  C.  : 


De  la  L.  des  parfaits  Elus  ce  17... 
Monsieur  Et  T.  C.  F.  S.   S.  S. 

Vous  êtes  prié  de  la  part  des  Offieiers  de 
La  L.  de  vous  trouver  —  du  présent 
à  —  heures  pour  affaires  concernant  la  M. 
ehe\  le  Sieur  rue 

ce  que  faisant  Vous  obligerês  particuliè- 
rement celui  qui  est  avec  un  plaisir  indicible 
.Monsieur  Et  T.  C.  F. 

Votre  très  humble  et  très  Obéissant 
Serviteur  et  fr. 

Secrétaire. 


Sur  l'épreuve  que  possède  de  cette  planche  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit  a  la  suite  des  chiffres:  17,  au  crayon,  de- 
la  main  de  Saint-Aubin,  les  chiffres  :  56,  ce  qui  donne  pour  la  date  de  cette  planche  le  millésime  fjiû. 


427.  (SAINTE  FAMILLE.)  —  Dans  un  modeste  intérieur,  saint  Joseph,  à  G., de  face,  tient  dans  ses 
bras  l'Enfant  Jésus.  A  D.,la  sainte  Vierge,  assise,  tend  les  deux  mains  vers  son  fils;  à  G., l'établi  de  saint  Joseph.  — T.  C. 
cintré  en  B.,  au  M.  —  H.  om235,  L.  omi8i. 


Sur  l'épreuve  que  possède  de  cette  planche  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit  en  B.,  à  l'encre,  de  la  main  de  S1  Aubin  : 
Peint  par  Morillon ,  tiré  du  Cabinet  de  M.  de  Vence.  Épreuve  gravée  à  Veau-forte  et  retouchée  au  crayon  par  A  ug.  de 
S'  Aubin,  en  iji-j. 


428.    (ONDINE .)  —  Une  ondine  nageant  dans  l'eau,  complètement  nue,  de  3/4  à  D.,  la  tête  de  3/4  et  lé- 
gèrement inclinée  à  G.  Au  fond  de  l'eau,  de  petits  ondins,  dont  les  uns  jouent  de  différents  instruments  de  musiqu 
dont  les  autres  tiennent  des  fleurs  à  la  main.  —  Pièce  au  trait,  sans  aucunes  lettres,  cintrée  en  H.  et  entourée  d'un  T.  I  . 
et  de  deux  fil.  également  cintrés  en  H.  —  H.  omi28,  L.  om28çj. 


429.  L  INDISCRÉTION  VENGÉE .  —  Dans  un  intérieur  éclairé  par  un  lustre  qu'on  voit  à  D.. 
une  réunion  de  cinq  femmes.  L'une  d'elles,  debout,  jette  dans  un  brasero  allumé  une  lettre.  Sur  le  premier  plan,  deux 
femmes  vues  de  dos,  assises  dans  des  fauteuils,  et  lisant  des  papiers  qu'elles  se  préparent  a  brûler.  Sur  l'un  de  ces  pa- 
piers on  lit  :  L'ordre  \  du  Silence.  A  G.,  près  d'une  porte  par  laquelle  elle  vient  d'entrer,  une  femme,  vêtue  d'une  robe  a 
paniers,  lève  ses  deux  mains  en  l'air,  en  signe  d'étonnement,  à  la  vue  du  spectacle  qu'elle  a  sous  les  yeux.  Au  fond  de 
la  pièce,  sur  un  socle,  une  statue  du  Silence.  —  T.  C.  —  H.  omoo8,  L  omi26. 


L'INDISCRÉTION  VENGÉE. 
Petite  eau-forte  pure. 
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43o.  {QUATRE  GRAVURES  DESTINÉES  A  ÊTRE  COLLÉES  SUR  DES 

TIROIRS  D HISTOIRE  NATURELLE.)  —  La  i»  représente  différents  animaux.  On  remarque 
au  M.  des  serpents;  à  D.,  un  alligator;  à  G.,  une  autruche  près  d'un  palmier;  au  M.,  en  H.,  un  aigle  les  ailes 
déployées. 

La  2e  consiste  en  un  encadrement  formé  de  rocailles,  de  coquilles  et  de  colliers  de  perles.  Au  M.,  deux  petits  génies 
assis  par  terre  et  adossés  à  une  vaste  coquille.  L'un  d'eux  tient  dans  sa  main  un  poisson. 

La  3e  représente  le  monde  de  l'air,  personnifié  par  une  quantité  d'oiseaux.  A  G.,  un  cygne  sur  un  cours  d'eau; 
à  D.,  des  abeilles  voltigeant  près  d'une  ruche;  au  M.,  deux  petits  génies  assis  par  terre.  L'un  d'eux  caresse  de  la  main  le 
cou  d'un  pélican  qui  nourrit  ses  petits  enfants. 

La  4e  représente  trois  petits  génies,  dont  deux  sont  assis  sur  un  tertre  et  examinent  à  la  loupe  des  médailles.  Un 
autre,  à  D.,  regarde  un  vase  posé  par  terre  sur  le  côté.  A  G.,  un  temple;  à  D.,  une  pyramide. 

Ces  quatre  petites  gravures,  rectangulaires  et  tirées  en  long  sur  la  même  planche,  mesurent  :  H.  omo35,  L.  om237. 
Elles  sont  disposées  les  unes  au-dessous  des  autres,  et  sont  entourées  d'un  T.  C.  dont  les  angles  sont  équarris. 

Sur  l'épreuve  que  possède  de  cette  planche  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit  au  bas  de  chacune  des  gravures,  a  l'en- 
cre, de  la  main  de  Saint-Aubin  :  Aug.  de  S'  Aubin  inv.  et  scttlpt.  1727  ;  et  en  B.,  au-dessous  des  gravures,  dans  la  marge 
inférieure  :  Ces  quatre  petites  gravures  ont  été'  faites  pour  être  collées  sur  des  tiroirs  d'histoire  naturelle  appartenant  à 
M''  le  duc  de  Chevreusc. 


a3  I .  LOTH  ET  SES  FILLES.  - — ■  Dans  une  grotte  dont  l'ouverture  est  à  la  gauche  de  l'estampe, 
Loth  est  assis  sur  un  ballot,  tenant  de  la  main  gauche  le  pied  d'une  coupe,  et  de  la  main  droite  celle  d'une  de  ses  filles, 
qui  est  étendue  par  terre,  les  seins  nus,  et  qui  regarde  son  père  en  appuyant  la  main  gauche  sur  l'avant-bras  de  celui- 
ci.  En  arrière  est  l'autre  fille,  qui  tient  un  vase  de  la  main  gauche.  A  D.,  un  chien;  à  G.,  des  ânes;  sur  le  sol  de  la 
grotte,  des  bâts  avec  des  hottes  et  des  ustensiles  de  ménage.  —  T  C.  —  En  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  à  la  pointe,  à 
G-  :  de  Troy  p.  A  D.  :  Aug  de  S1  Aubin  sculp.  I  1758.  —  H.  Om285,  L.  om3.io. 


./.  !•'.  Detroy  Pinx.  L.  Lempereur  Direx. 

LOTH    ET   SES  FILLES. 

Gravé  d'après  !.•  Tableau  Original  de  Jean  François  Detroy. 

Tiré  Ju  Cabinet  de  Monsieur  de  Lalive  de  Jully. 

A  Paris  t'Ai*;  Lempereur  Graveur  du  Roy  Pue  et  Porte  S'  Jacques  au  dessus  du  Petit  Marché. 

1"  État.   Eau-forte  pure.  En  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  à  la  pointe,  à  G.  :  de  Troy  p.;  à  D.:   Aug.  de  S.  Aubin 

sculp.  I  1758.  Sans  autres  lettres. 
2e       —       Celui  qui  est  décrit. 

432.  {ADORA  TION  DES  BERGERS.  )  —  La  sainte  Vierge  est  à  D.,  de  3/4  a  G.,  assise  près  de  la 
crèche  où  dort  son  fils.  L'Enfant  divin  a  la  tète  appuyée  contre  la  poitrine  de  sa  mère,  qui  tient  des  deux  mains  la  cou- 
verture sur  laquelle  il  est  couché.  A  D.,  saint  Joseph,  debout,  feuilletant  un  gros  in-folio.  Près  de  lui,  un  bœuf.  A  G., 
des  bergers,  bergères  et  enfants,  en  extase  et  en  adoration  devant  le  petit  Jésus.  En  H.,  dans  le  ciel  entr'ouvert,  de 
nombreuses  têtes  de  chérubins  ailées.  —  T.  C.  cintré  en  B.,  au-dessus  des  armes,  au  M.  —  En  B.,  dans  l'intérieur  du 
dess:n,  à  la  pointe,  à  G.  :  F.  Boucher  pinx.  |  1750.  |  St.  Fessard  sculp.  1758.  —  H.  om4o5,  L.  om2Q4. 


Eau-forte  pure.  Sur  l'épreuve  que  possède  de  cette  gravure  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit  en  B.,  au  cravon,  de 
la  main  de  Saint-Aubin  :  i«  retouche  au  burin  sur  l'eau-forte  par  Aug.  S'  Aubin,  qui  l'a  laissée  dans  cet  état.  Elle  a  été 
finie  depuis  par  Fessard. 


433.  {CARTE,   OU  BILLET  D'INVITATION.)  —  Petite  carte  formée  par  une  draperie  dans 
laquelle  se  jouent  de  petits  génies.  On  en  remarque  un  à  D.  et  un  à  G.,  tendant  la  draperie  sur  laquelle  devaient  être 
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écrites  des  inscriptions.  Au  M.,  dans  un  petit  cartouche  ailé  surmonté  de  la  couronne  i 

France  et  d'Autriche,  que  deux  petits  génies  enguirlandent  de  ro  ;es.  En  B.,  i  G.,  as  is  sur  un  nuagt,  deux  aut 

génies.  —  Claire-voie.  —  11.  o"'oSo,  L.  Omog5. 

Sur  l'épreuve  que  possède  de  cette  planche  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit,  en  B.,au  M.,  au  crayon,  de  la  main  de 
Saint-Aubin,  le  millésime  1758. 

434.    (PA  YSAGE.  )  —    On  voit  à  G.  un  ruisseau  avec  un  petit  pont  d'une  arche,  et  à  I).  un  chemin  con- 
tournant des  rochers  et  passant  sous  les  arcades  d'une  fabrique  ruinée,  au-dessus  de  laquelle  s'élève  une  tour  cr^: 
à  deux  étages.  —  T.  C.  —  En  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  a  la  pointe,  à  U.:  M.  L.  Chalte  dei;  à  D.,  sur  le  terrain  du 
chemin  :  Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  \ySj.  —  II.  o'"2" i<">,  L.  on'4i7. 


435.  LE  CONCERT.  —  Un  petit  concert  donné  dans  une  chambre  par  trois  amis.  Celui  de  G.  joue 
du  violon;  sa  musique  est  placée  devant  lui,  sur  une  chaise.  Le  deuxième,  à  D.,  de  pr.  à  G.,  joue  également  duviolon. 
Le  troisième,  derrière  une  table  qui  occupe  le  milieu  de  la  composition,  joue  de  la  contre-basse.  Sur  la  table,  un  bou- 
geoir à  deux  branches  et  un  petit  flambeau.  A  G.,  au  fond,  un  lit  à  baldaquin  avec  des  rideaux.  A  D.,  une  cheminée 
avec  un  trumeau  ovale  et  un  tableau.  —  T.  C. —  H.  o'"i87,  L.  omi36. 


Eau-forte  pure. 

Dans  l'épreuve  que  possède  de  cette  planche  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit  en  B.,au  M.,  au-dessous  du  T.  C,  de  la 
main  de  S1  Aubin,  au  crayon  :  175g. 

J'ai  vu  dans  une  vente  un  état  de  cette  planche  avant  de  nombreux  travaux.  La  main  et  le  manche  du  violon  de 
l'homme  de  D.  n'existaient  qu'au  crayon  sur  cet  état.  La  figure  avait  été  également  refaite  au  crayon.  On  lisait  en  15  . 
dans  l'intérieur  du  dessin,  à  D.,de  la  main  même  de  Saint-Aubin  :  De  S'  Aubin  Je/.  Au-dessous  du  T.  C,  on  lisait  égale- 
ment, de  la  même  main  :  Cette  planche  n'a  jamais  été  plus  avancée,  ce  qui  est  inexact,  comme  en  fait  foi  l'état  décrit 
ci-dessus. 


436.  (JOUEUR  DE  VIELLE.)  —  Au  coin  d'une  rue,  près  d'une  porte  cochère  qu'on  voit  à  G. 
et  d'une  fenêtre  qu'on  voit  à  D.,  un  vieux  bonhomme,  coiffé  d'un  bonnet,  de  î/4  à  G.,  en  train  de  jouer  de  la  vielle.  — 
T.  C.  —  En  H.,  au-dessus  du  T.  C,  à  D.,  à  la  pointe  :  7.  En  15.  de  la  fenêtre,  sur  une  pierre  placée  au-dessous  d'un 
soupirail,  à  la  pointe  sèche  :  August.  S'  Aubin  fecit.  1706.  —  H.  om207,  L.  omi53. 


Aug.  Je  S'  Aubin  dei.  (à  la  pointe). 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Sur  la  pierre  qui  est  au-dessous  du  soupirail,  à  la  pointe  :  August.  de  S'  Aubin  fecit  1760. 

Sans  aucunes  autres  lettres. 
2«      —      Épreuve  terminée.  Nombreuses  traces  de  burin  dans  les  marges.  Le  reste  comme  au  premier  état. 
36      —      Celui  qui  est  décrit. 

Sur  l'épreuve  que  possède  de  cette  planche  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit  en  B.,  au  M.,  au-dessous  du  T.  C.  de 
la  main  de  Saint-Aubin,  au  crayon  :  Aug.  S'  ad  vivum  fecit.  \  Le  Vielleur  du  Pont-Xeuf  en  1760. 


437.  {QUATRE  PETITES  GRAVURES  MICROSCOPIQUES  RELATIVE 

LA     PAIX.    DE     I760.)    —    La  ire  représente  le  roi  signant  la  paix,  entouré  de  notables;  la  i°,  un  personnage 
annonçant  au  peuple  la  publication  de  la  paix;   la  3e,  une  cavalcade  sur  le  pont  Neuf;  on  voit  au  fond  la  stau 
Henri  IV  et  la  Sainte-Chapelle;  la  4e,  des  réjouissances  publiques.  —  Chacune  de  ces  petites  planches  est  entourée  d'un 
T.  C.  et  mesure  H.  omoi4,  L.  omoi9.  Elles  sont  tirées  sur  la  même  feudle,  deux  en  H.  et  deux  au-dessous. 

Au-dessous  du  T.  C.  des  deux  petites  planches  du  bas,  à  G.,  à  la  pointe  :  A.  S'. 

Sur  l'épreuve  que  possède  de  Cette  planche  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit  en  B.,  de  la  main  même  de  Saint-Aubin: 
Relatif  à  la  paix  de  1700  (?) 

438.  (CARTE  DE  POLICE).   —    Petite  carte  formée  d'un  encadrement  orné  de  rinceaux  aux  quatre 
coins.  En  H.,  au  M.,  la  couronne  royale  posée  sur  une  planche  de  bois  décorée  d'une  serrure;  en  sautoir,  la  main  de  justice 
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et  le  sceptre;  le  tout  se  détnehant  sur  les  rayons  d'une  gloire.  Une  guirlande  de  feuillage  court  tout  le  long  de  la  partie 
supérieure  de  l'encadrement,  et  on  lit  sur  une  banderole  fixée  également  au  haut  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  en 
lettres  blanches  :  Secubitas  publica.  —  H.  omo53,  L.  omo8i. 


43g.   (ADRESSE  DE  FRANÇOIS  QUILLAU,  LIBRAIRE.) —  Un  grand  rideau  fixé 

par  des  clous  à  deux  corps  de  bibliothèque.  Ce  rideau  est  soulevé  à  G.  par  un  petit  génie.  Sur  le  premier  plan,  un  autre 
petit  génie,  couché  par  terre  et  accoudé  sur  des  livres,  en  train  de  lire  dans  un  volume  ouvert  devant  lui.  A  D.,  un 
troisième  petit  génie  remet  un  livre  dans  un  des  corps  de  la  bibliothèque.  —T.  C  —  H.  omo67,  L.  omioo. 
Sur  le  rideau  on  lit  : 

JACQUES   FRANÇOIS   QUILLAU. 

Libraire 

Rue  Christine.  Faubourg  S.  Germain 

Vend  ,  Loue  ,   et  Achète  des 

Livres,  tant  anciens  que 

Nouveaux  sur  toutes 

Sortes  de  Matières 

A  Paris.      j 


Augustin  de  S'  Aubin  inv.  et  Scitlp.   1761. 

ier  Etat.  Le  rideau  est  en  blanc.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  à  G.,  à  la  pointe  :  augustin  de  S'  aubin  inv.  etSculp.  1 761 . 

Sans  autres  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

440.    LA   MARCHANDE  DE   CHATAIGNES.  —  Elle  est  de  3  /4â  D.,  assise  au  pied  d'un 

mur,  sa  mère  à  côté  d'elle,  à  D.,  dormant  profondément,  sa  tête  sur  ses  genoux.  Devant  elle,  un  grand  panier  où  sont 
ses  châtaignes  et  dans  l'intérieur  duquel  regardent  deux  petits  enfants.  A  G.,  de  pr.  à  D.,  un  jeune  homme,  coiffé  d'un 
chapeau,  indique  de  la  main  le  désir  qu'on  lui  serve  de  ces  châtaignes.  Près  de  lui,  une  femme  debout,  de  face.  La  scène 
est  éclairée  par  un  feu  de  joie  qu'on  voit  à  G.,  et  autour  duquel  courent  de  petits  gamins.  —  T.  C.  —  H.  oIni22,  L.  omi6g. 


Augustin  de  S'  Aubin  del.  Le  Ch*  de  P...  sculp. 

LA    MARCHANDE    DE   CHATAIGNES. 

Petite  eau-forte. 

1"  État.  Avant  toutes  lettres.  Sur  une  épreuve  que  possède  de  cet  état  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit  en  B  .  au 
crayon,  de  la  main  de  Saint-Aubin,  à  G.  :  Aug.  de  S'  Aubin  del.;  à  D.  :  Parlington  sculp. 

2'      —       En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  à  G.  '-Aug.  de  S'  Aubin,  inv.  Sans  autres  lettres. 

3e  —  Celui  qui  est  décrit.  Sur  une  épreuve  que  possède  de  cet  état  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit  en  B.,  au 
crayon,  au-dessous  du  T.  C,  de  la  main  de  Saint-Aubin,  à  G.,  le  millésime  1762,  après  les  mots  :  Augustin 
de  S'  Aubin  del. 


441.  (ARMOIRIES.)  —  Des  armoiries  sur  un  cartouche.  Des  deux  côtés  du  cartouche,  qui  repose  à 
terre,  deux  hommes  nus,  debout,  appuyés  contre  le  cartouche,  un  poing  à  la  hanche,  l'autre  main  tenant  par  le  petit 
bout  une  massue  dont  le  gros  bout  repose  à  terre.  Ils  ont  une  couronne  de  feuillage  autour  de  la  tête  et  une  autour  de 
la  ceinture.  —   Médaillon  ovale,  entouré  d'un  simple  T.  ovale. —  H.  omi24,  L.  om095. 

Avant  toutes  lettres. 

Sur  l'épreuve  que  possède  de  cette  planche  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit  en  B.,  au  M.,  dans  l'intérieur  du  dessin, 
à  la  plume,  de  la  main  même  de  Saint-Aubin  :  Aug.  de  S'  Aubin  del  1761. 

Les  armoiries  ci-dessus  décrites  sont  écartelées  aux  un  et  quatre  d'arg:nt?  au  lion  de  ..?  aux  deux  et  trois  de  gueules 
plein.  Couronne  de  marquis. 


442.  {DEUX  EX  LLBRLS  SUR  LA  MÊME  PLANCHE.)  —  A  G.,  un  petit  amour 

vole  de  G.  à  D.,  tenant  une  banderole  sur  laquelle  on  lit:  Ex  Libris  Aug""  de  S'  Aubin;  en  B.,  au-dessous  d'un  nuage, 
à  la  pointe,  au  M.  :  A.  S.  A. 
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A  D.  du  prerai  r  ex  libris,  dont  il  est  sépa  a  trait  vertical  à  la 

sur  un  nuage,  vient  d'écrire  sur  un  gros  volume  place  devant  lui  et 

|  de  Meslin  \  17..  —  lui  B.,  au  M.,  à   la  pointe,  au  dei d'un  nuage  :  Aug   de  S'  Aubin   ■  le  de 

papier  placée  au-dessous  des  volumes,  on  lit,  à  la  pointe  :  Orbis  relus.  —  Clairc-voic    -     Il 


443.    (ARMOIRI1.S .      —    Elles  sont  form  un  cartouche  au   M.  duquel  est  une  fleur  de  1 

tout  surmonte  d'une  couronne.  Des  deux  côtés  du  cartouche,  qui  repose  sur  une  tablette,  deux  hommes  d'arm 
de  1er,  le  casque  en  tête,  tenant  chacun  un  glaive  à  la  main.   Celui  de  D.   a  un  hras  posé  sur  le  haut  du 
Claire-voie.  —  H.  om098,  L.  07?. 

Sans  aucunes  lettres. 

Les  armoiries  ci-dessus  décrites  portent  d'or  à  la  fleur  d  ,eulcs.  Couronne  de  marquis. 


444.    (ARMOIRIES.)  —  Un  cartouche  contenant  les  armes,  surmonté  d'une  couronne  ducale,  d'un  casque 
et  d'un  paon.  D.s  deux  côtés  du  cartouche,  deux   hommes  nus,  la  ceinture  et  la  tête  entourées  de  feuill  Jeux 

hommes,  celui  de  D.  a  un  poing  sur  la  hanche,  et  porte  de  son  autre  main  une  massue  sur  i  autre,  un  bras 

posé  sur  le  haut  du  cartouche,  montre  du  di  ;  moines  de  ce  cartouche;  son  autre  main  tient  une  ; 

bout  repose  à  terre.  —  Médaillon  ovale,  entoure  d'un  T.  ovale.  Les  armes  et  la  composition  repos. 
et  se  détachent  sur  un  vaste  manteau  d'hermine.         Il  L.  o"'i3o. 

Les  armoiries  ci-dessus  décrites  sont  celles  d'A     1a  il,  marquis  de  Béthune-Chabres.  Elles  sont  d'argent  à  la 
de  gueules  et  lambel  de  même  à  trois  pendants.  Couronne  ducale  surmontée  d'un  paon. 


44D.  (ARMOIRIES).  —  Petit  cartouche  contenant  des  armoiries,  surmonté  d'une  couronne.  En  B.. 
jur  le  terrain  sur  lequel  repose  le  cartouche,  deux  lions  accroupis.  —  Médaillon  circulaire,  entouré  d'un  simple  T.  cir- 
culaire. —  H.  o"'o65,  L.  omo65. 

Sans  aucunes  lettres. 

Les  armoiries  ci-dessus  décrites  sont  écartelées  aux  un  et  quatre  d'azur  au  chevron  d'or,  à  trois  molettes  d'or,  deux 
en  chef  et  une  en  pointe;  aux  deux  et  trois  d'or  à  trois  chabots,  deux  et  un,  et  chargées  en  cœur  d'un  à  la 

croix  pattée  de  gueules. 


446.  LA  FONTAINE  ENCHANTÉE  DE  LA  VÉRITÉ  D  AMOUR.   —  Vers  le 

M.  de  la  composition,  Céladon  et  Silvandre,  Astrée  et  Diane.  Les  deux  lions .  gardiens  Je  la  fontaine  qu'on  voit  couler 
I  entre  les  arbres,  s'avancent  vers  eux.  A  D.  et  à  G.,  une  foule  de  bergers  et  iJ  .  Derrière  le  groupe  des  amants, 

jdeux  licornes   — T.  C.  —  H.  om2i6,  L.  om338. 

i ! 

Dessiné  par  C.  .Y.  Cochi,i  Chevalier  de  l'Ordre  de  S'  Michel.  Gravé  à  l' Eau-forte  par  Aug.  de  S'  Aubin  et  terminé  au  Surin  car  C.  F.  Macrel 

LA   FONTAINE    ENCHANTÉE    DE   LA   VÉRITÉ    D'AMOUR. 

Dédiée  à  Monsieur  Alexandre  Roslin  Chevalier  de  l'Ordre  Royal 
de    Vasa,   Peintre  ordinaire  du  Roi,  Conseiller  de  son  Académie  de  Peinture  et  Sculpturi  i  iémie  R>  de  Stockholm  etc... 

Tiré  ..'ii  Cabinet  de  W  Roslin.  Par  son  très  humble  et  très  Obéissant  Serviteur  Demi 

•  blé  scrip. 
(  èladon  sous  les  habits  de  Prêtresse  Druide  cl  Silvandre,  désespères  des  Rigueurs  de  leurs  Bergères  s'exp  'ureur  des  Lions  q.. 

la  Fontaine  Enchantée  de  la  Vérité  d'Amour, 
viennent  à  la  fontaine  avec  le  même  Dessein;  Elles  y  trouvent  ce  .'  se  jettent  entre  eux  et  les  Lions.  Les  Licornes  prenne  -.se.  — 

—  Astrée.  Liv.  IX  ..  A  Paris  clie\  Demonchy,  Graveur  Cloitrc  S'  Benoit  la  iIC  porte  cochere  à  gauche  par  la  rue  des  Uathurins.  A.  P.  D.  R. 

\"  Etat.  Eau-forte  pure.  Sur  l'épreuve  que  possède  de  cette  planche  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit  en  B.,  au  cravon. 

de  la  main  de  Saint-Aubin,  à  G.  :  C.  N.  Cochin  inv.  del.;  a  D.  :  Aug.  S'  Aubin  fig.m-  sculp   \  aqu.i  forti. 
■'-'       —       Epreuve   terminée.  Avant  les  deux  lignes  de  dédicace.  Avant  les  mots:  Tiré  du  Cabinet  de  Mr  Roslin.  — 

Beaubld  scrip.  —  Avant  l'adresse  :  .1  Paris,  chc^  Demonchy..  ,  etc.,  et  les  lettres  A  P  D  R.  —  Le  reste  comme 

à  l'état  décrit. 
Celui  qui  est  décrit. 
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Mercure  de  France.  Août  1783.  —  La  Fontaine  enchantée  de  la  Vérité  d'Amour.  Dessinée  par  C.-N.  Cochin,  chevalier  de 
S.  Michel,  gravée  par  Aug.  de  S  Aubin  à  l'eau-forte,  et  terminée  au  burin  par  C.-F.  Macret.  Prix,  6  livres.  A  Paris,  chez  De- 
rnonchy,  graveur,  rue  S'-Benoît,  la  première  porte  cochère  à  gauche  par  la  rue  des  Mathurins.  Cette  estampe,  qui  mérite  des 
éloges  pour  le  dessin  et  pour  la  gravure,  représente  Céladon  sous  les  habits  de  prétresse  druide,  et  Silvandre,  désespérés  tous 
deux  des  rigueurs  de  leurs  bergères,  et  s'exposant  à  la  fureur  des  Lions  qui  gardent  la  Fontaine  de  Vérité  et  d'Amour.  Astrée  et 
Diane,  affligées  de  la  perte  de  leurs  amants,  viennent  à  la  Fontaine  avec  le  même  dessein.  Elles  y  trouvent  ces  bergers,  etse  jettent 
entre  eux  et  les  Lions.  Les  Licornes  prennent  leur  défense. 

Catalogue  hebdomadaire,  16  août  1783.  —  La  Fontaine  enchantée  de  la  Vérité  d'Amour.  Estampe  gravée  à  l'eau-forte  par 
Aug.  de  S1  Aubin, et  terminée  au  burin  par  C.-F.  Macret,  d'après  le  dessin  de  C.-N.  Cochin,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel. 
6  livres.  A  Paris,  chez  Demonchy,  graveur  artiste,  cloître  S'-Benoît,  la  première  porte  cochère  à  gauche  par  la  rue  des  Mathurins. 


447.  VERTU MNE  ET  POMONE.  —  Assis  au  pied  d'un  arbre,  contre  lequel  il  est  adossé,  la 
tête  enveloppée  dans  un  mouchoir,  recouvert  d'un  grand  manteau,  une  main  posée  sur  sa  canne,  Vertumne  soutient 
avec  ses  genoux  le  buste  de  Pomone,  qui,  assise  à  côté  de  lui  par  terre,  les  jambes  étendues  vers  la  D.,  se  penche  à 
G.  vers  son  compagnon.  Elle  est  presque  nue,  les  jambes  et  la  poitrine  découvertes,  un  voile  sur  la  tête.  Au  fond,  à  D., 
une  fontaine  monumentale.  A  G.,  assis  par  terre,  un  petit  génie  jouant  avec  un  masque  scénique.  Au  M.,  sur  le  premier 
plan,  des  fruits  de  toute  espèce.  —  T.  C.  —  H.  om3i3,  L.  om43o. 


Peint  par  François  Boucher  Per  Peintre  du  Roy  et  Directeur  de  l'Académie.  Gravé  par  Augustin  S'  Aubin. 

VERTUMNE   ET   POMONE. 

Dédié  à  Monsieur  Laurent  Cars  Graveur  du  Roy  Conseiller  en  son  Académie  de  Peinture  et  Sculpture. 

Par  son  très  Humble,  Obéissant  Serviteur  et  Elève  Augustin  S'  Aubin  1765. 

A  Paris  che\  L.  Cars.  Graveur  du  Roy  rue  S'  Jacques  vis  à  vis  le  Collège  du  Plessis. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 
2°      —      Epreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres. 
3"      —      Celui  qui  est  décrit. 

La  gravure  ci-dessus  figurait  à  l'exposition  du  Louvre,  en  1771,  sous  le  n°  3i2,  et  avec  le  titre  :  Vertumne  et  Po- 
mone, d'après  feu  M.  Bouclier. 

448.  EX  LIBRIS  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  —  Un  cartouche  reposant  à  terre,  sur 
une  tablette,  et  contenant  les  armoiries  des  La  Rochefoucauld.  Ce  cartouche  est  surmonté  d'une  couronne  au  milieu  de 
laquelle  se  dresse  une  Mélusine.  Deux  hommes  nus  sont  debout  des  deux  côtés  du  cartouche,  contre  lequel  ils  s'ap- 
puient. Ils  ont  autour  des  reins  une  ceinture  de  feuillage.  Celui  de  D.  porte  une  massue  sur  l'épaule;  celui  de  G.  tient 
également  une  massue,  dont  le  gros  bout  pose  à  terre.  — T.  C.  —  H.  omo8i,  L.  omo5g. 


EX    LIBRIS     F.     DE    LAROC  H  EFOUCAULT. 

Marchionis  de  Bayers 


S'  Aubin  inv.  (à  la  pointe). 

icr  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres.  Sur  l'épreuve  que  possède  de  cette  gravure  le  Cabinet  des  Estampes,  on 
lit  en  B.,  a  G.,  au-dessous  de  la  tablette,  a  la  plume,  de  la  main  de  Saint-Aubin  :  Aug.  de  S'  Aubin,  inv.  et 
sculp.  1763. 

2=      —      Épreuve  terminée.  Avec  l'inscription  qui  est  sur  la  tablette.  Sans  autres  lettres. 

3°       —       Celui  qui  est  décrit. 

44g.  (RÉPERTOIRE  POUR  FONTAINEBLEAU.)  —Grand  encadrement  dans  l'inté- 
rieur duquel  on  écrivait  à  la  main  le  répertoire  des  pièces  jouées  à  Fontainebleau,  devant  la  Cour,  en  l'année  1763.  En 
H.  de  l'encadrement,  dans  un  médaillon,  la  tète  d'Apollon  de  pr.  à  G.  Deux  petits  amours  sont  assis  sur  un  nuage  des 
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deux  côtes  du  médaillon,  dont  ils  tiennent  la  bordure  avec  une  de  leurs  mains.  Ils  tiennent  avec  leur  autre  main  une 
banderole  sur  laquelle  on   lit:  «Aspicit  etfulgens.  Sur  les  montants  verticaux  de  l'encadrement  on  .ment  des 

amours  sur  des  nuages.  Ils  sont  quatre  de  chaque  côté,  jouant  tous  de  diflerc-  ■•.     I       !'. 

tion,  on  voit  trois  autres  petits  amours  personnifiant  l'un  l'Architecture,  l'autre  '  re,  le  troi  rurc. 

A  G.,  près  de  ce  dernier,  le  buste  du  roi  Louis  XV,  couché  sur  le  nuage  sur  lequel  sont  le  Enc  idrc- 

ment. —  IL  om270,  I..  om345. 

Sur  l'épreuve  du  Cabinet  des  Kstampcs  on  lit,  en  B.,  à  G.,  .'i  la  plume,  de  la  main  de  Saint-Aubin  :  Aug.  de  s 
inv.  del.  i-Gi.  \  Le  dessin  a  été  fait  pour  M.  Slodtj.  I  qui  étoit  alors  dessinateur  des  Menus-Plaisirs  du  ».    nu 

Un,  crayon,  de  la  même  main  :  Très-mal  gravé  par  Martinet.  1763. 


4^0.  ARION.  —  11  est  assis  sur  le  dos  d'un  dauphin,  en  pleine  mer,  de  face,  la  tête  de  3/4  tournée  vers 
la  D.,  les  yeux  en  l'air.  Il  joue  de  la  lyre,  entouré  de  tritons  et  de  naïades  qui  nagent  autour  de  lui.  — T.  C.  —  En  B., 
dans  l'intérieur  du  dessin,  à  la  pointe,  à  G.:/.  Boucher  pinx  ;  à  D.:Aug.  S'  Aubin  Sculp.  \~ùi.  —  II.  o"'3io,  L.  o:  : 


J.  J.  Pasquier  1766  (à  la  pointe). 

A  R I  O  N . 

D'après  le  Tableau  original  de  François  Doucher  Premier  Peintre  du  Roy  Directeur  de  son  Académie  Royale  de  Peinture  et  de  Sculpture. 

Gravé  à  V Eau-forte  par  Augustin  de  S'  Aubin  et  terminé  au  burin  par  Jacques  Jean  Pasquicr  Elève  de  Mr  Cars. 

A  Paris  che{  Laurent  Cars  graveur  du  Roy  Conseiller  en  son  Académie  de  Peinture  et  Sculpture.  Rue  S' Jacques  vis  à  vis  le  Collège  du  Ptessis. 

1"  Etat.  Eau-forte  pure.  Avec  les  inscriptions  qui  sont  en  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  à  G.  et  à  D.  Sans  autres 

lettres. 
2"      —      Epreuve  terminée.  Avec  les  inscriptions  qui  sont  en  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  à  G.  et  à  D.  —  Au-dessous 

du  T.  C,  à  D.,  à  la  pointe:  /.  J.  Pasquicr  1766.  Sans  autres  lettres. 
3°      —      Celui  qui  est  décrit. 


45 1.  [ÉTIQUETTES  POUR  LOUIS  DUPARC,  APOTHICAIRE  A  RENNES.)  — 

Un  encadrement  sur  la  tablette  supérieure  duquel  on  voit,  au  M.,  un  médaillon  circulaire,  attaché  à  un  clou  par  un  an- 
neau agrémenté  d'un  nœud  de  rubans,  et  d'où  pend  des  deux  côtés  une  guirlande  de  laurier  dont  les  extrémités  pas- 
sent par  deux  trous  pratiqués  au  haut  des  montants  verticaux  de  l'encadrement.  Dans  le  médaillon  on  voit  un  palmier 
autour  du  tronc  duquel  s'enroule  un  serpent.  Sur  la  tablette  supérieure  de  l'encadrement,  des  deux  côtés  du  médaillon, 
des  fioles,  des  bocaux,  des  cornues  et  autres  accessoires.  Au  H.  de  la  partie  blanche  comprise  dans  l'encadrement  on 
lit  :  LOUIS  DUPARC,  APOTHICAIRE  A  RENNES.  —  Cette  planche  a  été  refaite  identiquement  semblable,  mais  en 
plus  petit,  par  Saint-Aubin.  La  première  mesure:  H.  omi3i,  L.  omi5i;  la  seconde  :  IL  omoc)0,  L.  omioo. 


452.  (a)  (INVITATION  POUR  UN  MARIAGE.)  —  En  H-,  sur  un  nuage,  le  marié  et  la 
mariée,  couronnés  de  roses,  en  costumes  antiques,  tenant  chacun  un  flambeau  que  l'Amour  allume  avec  une  torche. 
A  D.  et  à  G.  de  la  composition,  et  formant  encadrement,  deux  palmiers.  En  B.,  au  M.,  le  Temps,  assis  par  terre  et  en- 
guirlandé de  roses  par  deux  petits  génies.  A  D.,  la  faux  du  Temps  appuyée  contre  le  palmier,  et  une  corne  d'abon- 
dance d'où  s'échappent  des  fruits,  des  médailles,  etc.  —  T.  C.  —  H.  om255,  L.  omi83. 


Aug.  de  S'  Aubin  inv.  (à  la  pointe).  /•  B.  T.  sculp.  i765  (i  II  ;      BU 

N. 
Vous  êtes  prié  de  la  part  de  M. 
et  de  M.  de 

leur  faire  l'honneur  d'assister   à   la    Bénédiction 
nuptiale  de  M. 
avec  M. 

qui  se  fera  le  176 

à  heures  du  matin  en  l'Eglise  Paroissiale. 
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i"  Etat.  Eau-forte  assez  avancée.  Avant  toutes  lettres. 
29      —      Celui  qui  est  décrit. 


(b)  Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  reproduction  sur  bois  dans  le  Magasin  pittoresque,  3;'  année,  1869,  page  5j. 
On  lit  en  H.,  au  M.,  au-dessus  du  T.  C.  qui  entoure  la  composition  :  UN  BILLET  DE  MARIAGE  \  au  dix-huitième 
siècle;  en  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  à  D.  :  Tamisier  se.  Au-dessous  du  T.  C,  au  M.  :  Fac-similé  d'un  billet  de  ma- 
riage au  dix-huitième  siècle.  —  Dessin  de  Yan-d' Argent. 


453.  (ADRESSE  D'UN  LUTHIER.)  —En  H.  de  la  composition,  une  jeune  femme  ailée,  assise 
sur  un  nuage.  Elle  tient  d'une  main  une  palme  et  une  branche  de  laurier,  de  l'autre  trois  couronnes,  dont  deux  sont 
enhiées  à  son  bras.  En  B.,  à  G.,  une  basse,  une  serinette  et  divers  autres  instruments  de  musique.  A  D.,  une  harpe.  Sur 
un  livre  de  musique,  qui  est  en  B.  et  ouvert,  on  lit,  à  la  pointe  -.Recueil  \  de  pièces  pour  \  la  Harpe.  \  et.  \  la  guitare. 

|  avec  |  différents  \  accompagnements.  —  Claire-voie. —  H.  omi85,  L.  omi^o.  —  Dans  le  milieu  de  la  composition,  qui  est 
ménagé  en  blanc,  on  lit: 

à  la  Victoire 
Cousineau  Luthier  ordinaire  de  la  Reine  et 
des  Dames   de  France  rue   des  Poulies  vis-à-vis  la 
Colonaie  du   Louvre ,    à   Paris.    Tient    magasin  de  Musique 
Française   et  Italienne,    Fait  Harpes,   Contrebasses,    Violoncelles, 
Violons,  Pardessus  de  Viole,  Mandolines.  Serinettes,   Vielles  orga- 
nisées,  Violons  d'amour,  Guitares  Espagnoles,  Guitares  Allemandes, 
et  Anglaises  avec  leur  méchanique.  Il  a  des  assortiments  de 
toutes  sortes  de  Cordes,  de  la  meilleure  qualité,  file  de  Cor- 
des en    soie,    vend  des  anciens   Instrumens  de  Crémone 
Clavecins  et  Forte  Piano  et  autres  de  toute  qualité. 
1/74- 

'   État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres.  Il  n'y  a  rien  sur  le  volume  de  musique  qui  est  en  B.  de  la  composition 
2'      _       Épreuve  terminée.  Le  milieu  de  la  composition  est  en  blanc.  On  lit  sur  le  volume  de  musique  qui  est  en  B. 
de  la  composition  :  Recueil  |  de  pièces  pour  \  la  Harpe  \  et  \  la  guitare.  |  avec  |  différents  \  accompagne- 
ments. Sans  autres  lettres.  Sur  l'épreuve  que  possède  de  cette  gravure  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit  en  B., 
au  crayon,  de  la  main  de  Saint-Aubin  :  Aug.  S'  Aubin  inv.  176S. 
3*       —       Celui  qui  est  décrit.  

454.  [TOMBEAU  DU  GÉNÉRAL  DE  MONTGOMMERY.)  —  Pyramide  tronquée 
reposant  sur  un  socle  contenant  une  tablette  inférieure.  Sur  le  socle,  une  colonne  surmontée  d'une  urne  et  adossée  à  la 
pyramide.  Des  deux  côtés  de  la  colonne,  sur  le  socle,  à  D.,  une  massue  autour  de  laquelle  court  une  banderole  sur  la- 
quelle on  lit  :  Libertas  rcstiiuta;  à  G.,  une  branche  de  cyprès,  un  casque,  une  cuirasse,  deux  drapeaux,  etc.  Au-dessus 
de  la  tablette  inférieure,  un  cartouche  ailé  sur  lequel  on  lit  un  M  et  un  R  entrelacés.  —  T.  C.  —  H.  om270.  L.  omi73. 


A  la  Gloire  de 

Richard    de 

Montgommery 

Major 

G 

des 

Armé,:,   di  s 

Etats  unis  Ami. 

ricains, 

tué 

au 

siège 

de 

Québec  1 

e  3i.   Décembre 

1775.  âgé  de 

3S 

cas. 

Ce  Monument  a  été  ordonné  par  les  Treize  Etats  unis  Américains  et  dirigé  par  Benjamin 
Franklin  pour  servir  de  Tombeau  <i  Richard  de  Montgommery  Major  Général,  tué  au  siège 
de  Québec  le  3i  Dec™  i;;5  âgé  de  3S  ans,  pour  cire  placé  dans  la  gra  OU  se  tiennent  les  Etats 

Généraux  à  Philadelphie. 


Ce  Tombeau  a  été  inventé  et  exécuté  en  Marbre  à  Paris  par  J.  J.  Cafjiery  Sculpteur  du  Roi  en  177J. 
Se  trouve  à  Paris  chès  A.  de  S'  Aubin  Graveur  du  Roi  et  de  sa  Bibliothèque  rue  des  Mathurins  au  petit  Hôtel  de  Clugny  et  aux  adresses  — 

—  ordinaire.  A.  P.  D.  R. 
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Au  Salon  de  1777,  Caflicry  exposait  le  dessin  ■'  ,,,  dont  nous  domu 

Catalogue  hebdomadaire,  26  juin  1770,  n°  26,  art.   12.  —  To    I  Québec 

le3l  décembre   17;  ...    Igé  poui   One  place  dans  la  gi 

tampe  de  10  pouces  de  II.  sur  17  de  I  .   V.  Paris,  chi      M.  d 

Mercure  de  France.  Juin  1770.  —Tombeau  du  Général  .le  Montgoramery.  •  ni 

les  i3  États-Unis  Américains  et  dirigé  par  M.  Franklin,  1 

armées  des  États-Unis  de  l'An        |ue,  tué  au  siège  de  Québec  le  3i   décembre  1 7 7 '■ , 
grande  salle  où  se  tiennent  les  Etats  généraux  à  Philadelphie.  Ce  monument,  le  premier  qui  ait  1 
seurs  de  la  liberté  en  Ain,  1  et  exécuté  en  marbre  île   1 

Roi,  en  1777.  L'estampe,  de  10  pouces  de  haut  sur  7  pouces  de  large,  se  vend  chez  A.  de  S1  Aubin,  graveur  du 
Bibliothèque,  rue  des  Mathurins-S'-Jacques,  et  aux  adresses  ordinaires. 


455.    L'AMOUR   A    L'ESPAGNOLE.   —  Dans  un  intérieur,  une   jeune  femme  assise  sur  un   fau- 
teuil, profondément   endormie,  la  tête  appuyée  en  arrière  contre  le  dossier  du  fauteuil,  une  main  posée  sur  un 
placé  près  d'elle  sur  une  table.  A  D.,  un  jeune  homme  se  penche  sur  l'appui  d'une  fenêtre  donnant  de  plain-pied  dans 
un  jardin,  pour  regarder  la  jeune  endormie  et  lui  jouer  un  air  de  sa  guitare,  qu'il  tient  des  deux  mains  devant  lui.  - 
Encadrement  avec  tablette  intérieure.  —  H.  om286,  L.  Om226. 


L'A  M  OU  R 


Gravé  d'après  le  Tableau  original, 


A    L'ESPAGNOLE. 


Borde. 

Par  ses  très  humbles  et  obéissants  s  i 


Tire  de  son  Cabinet.        «^ 1       ,  et  />,-„„...„,. 


J.  B.  Le  Prince  Pinx.  Au.  de  S'  Aubin  et  N.  Pruneau 

Se  Vend  à  Paris  che\  A.  de  S'  Aubin  Graveur  du  Roi  et  de  sa  Bibliothèque  rue  Thérèse  Butte  S'  Roch,  et  e/ie;  .V.  Pruneau  Pue  S'  Jaeaues 

vis-à-vis  le  Collège  du  Plessis. 

lM  Etat.  Simple  T.  C.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2"      —      Eau-forte.    Les  travaux   du  fond   et   des    accessoires   sont  poussés.   Les   personnages  sont  encore  a  l'état 

d'eau-forte. 
3'      —      Epreuve  terminée.  Avant  le  titre.  Avec  les  armes.  Avant  les  inscriptions  sur  la  tablette.  En  B  .  au-dessous  de 

l'encadrement  à  la  pointe,  à   G.  :  J.  B.  Le  Prince  pinx;  à  D.  -Aug.  de  S'  Aub.  et  N.  Prit.  Scuh 

Sans  autres  lettres. 
4'      —      Avec  le  titre.  Les  armes.  Avant  les  inscriptions  sur  la  tablette.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement  au  burin 

à  G.  :  /.  B.  Le  Prince  Pinx;  à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  et  N.  Pruneau  Sculp'"».  Sans  autres  lettr 
5e      —       Celui  qui  est  décrit. 

Mercure  de  France,  Février  1783.  —  [.'  '■  spagnole.  Gravé  d'après  le  tableau  original  de  M.  Le  Prince    par  MM.  de 

S'  Aubin  et  N.  Pruneau.  A  Paris,  chez  A.  de  S'  Aubin,  graveur  du   Roi  et  de  sa  Bibliothèque,  rue  Thérèse,   b  ch    et 

chez  N.  Pruneau,  rue  S'-Jacques,  vis-à-vis  le  collège  du  PJessis.  Prix,  3  livres.  Cette  estampe  est  d'un  ctTet  très-ag: 
en  sont  très-soignés,  et  les  tètes  sont  d'une  heureuse  expression. 

Journal  de  Paris,  Jeudi  16  janvier   1 7  S  ? .  —  I. 'Amour  a  l'espagnole.  Gravé  d'après  le  tableau  de  J.-B.  Le  Prince,  par  A.  de 
S1  Aubin  et  N.  Pruneau.  On  retrouve  avec  plaisir  dans  cette  estampe  d'un  burin  moelleux  et  d'un  bon  etlèt  I 
et  la  manière  agréable  et  soignée  de  l'artiste  qui  la  dirige.  Elle  paraît  devoir  être  d'autant  mieux  accueillie  que  I' 
cette  décence  dont  il  est  peut-être  à  regretter  que  quelques  artistes  s'écartent  un  peu   trop  aujourd'hui.  Elle   se   trouve   à   P 
chez  A.  de  S1  Aubin,  graveur  du  Roi  et  de  sa  Bibliothèque,  rue  Thérèse,  butte  S:-Roch,  et  chez  \.  Pruneau,  rue  S'-Jacques 
à-vis  le  collège  du  Plessis.  Prix,  5  livres. 

456.    LE  RÉFRACTALRE  AMOUREUX.    —  A  G.,  dans  l'entre-bâillement  des  rideaux  d'un 
lit,  un  jeune  abbé,  tenant  d'une  main  son  rabat,  de  pr.  à  D.,  se  penche  en  avant  pour  porter  amoureusement  la 
sur  l'épaule  d'une  jeune  fille  couchée  sur  son  lit,  à  moitié  nue,  sa  chemise  en  désordre,  les  seins  et  les  jambes  décou- 
verts. Elle  a  son  bonnet  sur  la  tête,  et  se  détourne  en  riant.  A  D.,  une  petite  tas^e  sur  une  table  de  nuit,  et,  sur  un  ta- 


i44 


CATALOGUE    DE  L'ŒUVRE  DE   A.  DE   SAINT-AUBIN. 


bouret,  un  chien  vu  de  dos.  —  Médaillon  ovale,  entouré  d'un  encadrement  rectangulaire  avec  tablette  inférieure.  Les 
armes  qui  sont  en  B.,  au  milieu  de  la  tablette,  sont  figurées  par  un  rabat  déchiré  et  une  crosse  renversée.  —  H.  om26o, 
L.  om204. 


LE   REFRACTAIRE ! 


AMOUREUX. 


C'est  sur  cette  Autel  où  Je  prête  le  serment. 
Se  vend  à  Paris  rue  du  petit  Bourbon  près  la  Foire  S'  Germain  n°  23. 

ier  Etat.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

3e      —      En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.  :  Dessiné  et  gravé  par  Aug.  de  S'  Aubin  de  l'Académie  Royale  de 

Peinture  et  Sculpture ,  Graveur  du  Roi  et  de  sa  Bibliothèque.  Au-dessous  :  C'est  sur  cette  Autel  où  Je  prête 

le  serment.  Et  au-dessous:  A  Paris,  che^  Marel.  \  Déposé. 


457.  {BILLET  POUR  LA  COMÉDIE  ITALIENNE.)  —  Encadrement  au  H.  duquel, 
au  M.,  se  voit  un  cartouche  où  sont  les  armes  de  France,  surmontées  de  la  couronne  royale.  Une  banderole  formée 
par  un  ruban  part  de  ce  cartouche  et  va  s'accrocher  à  l'angle  supérieur  D.  et  à  l'angle  supérieur  G.  de  l'encadrement. 
Sur  la  banderole  de  G.  on  lit  :  Sublato  Jure  Nocendi;  sur  la  banderole  de  D.  :  Castigat  Ridendo  Mores. 

L'intérieur  de  l'encadrement  figure  une  scène  de  théâtre,  sur  laquelle  on  voit,  à  D.,  un  jeune  homme  tenant  par  la 
taille  une  jeune  femme  coiffée  d'un  chapeau  de  paille,  et  a  G.,  un  seigneur  tenant  par  la  taille  une  femme  de  la  haute 
société,  tous  deux  coiffés  de  chapeaux  à  plumes.  Au  fond,  un  rideau  sur  lequel  on  lit  : 

Comédie  Italienne, 
Pour  —  Personne 
à  l'Amphithéâtre 
Ce 

En  B.,  au  M.  de  l'encadrement,  un  cartouche  surmonté  d'une  couronne  de  laurier,  dans  l'intérieur  de  laquelle  on 
lit:  178..  .  —  H.  omoi7,  L.  o"ii38. 


Grave  par  S'  Aubin  178S. 


458.   (LES  SATYRES  ENCHAINES,  ou  LA  PUDEUR  EN  SÛRETÉ.) —  Deux 

satyres  sont  attachés  par  une  corde,  qui  les  prend  aux  poignets,  à  un  autel  rond,  au-dessus  duquel  est  Diane,  un  arc 
dans  la  main  gauche.  A  D.  des  satyres  sont  quatre  nymphes,  dont  l'une,  assise,  tire  la  barbe  d'un  des  satyres;  une 
autre,  debout,  joue  du  tympanon;  la  troisième  est  assise,  un  arc  dans  la  main  gauche,  et  la  dernière  est  accroupie  der- 
rière celle-ci,  et  regarde  les  captifs.  Ces  deux  dernières  nymphes  sont  nues,  et  les  autres  couvertes  de  draperies  légères. 
—  T.  C.  —  H.  om236,  L.  om3iG. 


Eau-forte  pure.  Le  ciel  est  tout  blanc.  L'autel  rond  n'atteint  pas  le  T.  C,  à  G.,  et  entre  les  deux  il  reste  un  espace 
tout  blanc,  où  l'on  voit  indiqué  au  crayon  le  prolongement  des  moulures  de  l'autel.  Planche  anonyme,  ù  la  marge  in- 
férieure de  laquelle  on  voit,  tracés  au  crayon  ,  ces  mots  :  Les  chairs  à  l'eau-forte  par  Aug.  S'  Aubin. 


:r::^>.  ^g!^  ^^^  ^  >r-  ' 


IVe    SECTION. 
ILLUSTRATIONS    D'OUVRAGES    DIVERS. 


Nous  avons  fractionné  en  deux  grandes  subdivisions  (A)  et  (B)  les  planches  qui  entrent  dans  cette  section. 
La  première  (A)  comprendra  les  illustrations  d'ouvrages  littéraires  proprement  dits;  la  seconde  (B),  celles  qui, 
avec  les  reproductions  de  médailles  ou  de  pierres  gravées,  sont  destinées  à  l'ornementation  d'ouvrages  de  nu- 
mismatique, d'archéologie,  de  dissertations,  mémoires  scientifiques, etc.,  etc.  A  la  fin  de  chacune  de  ces  subdi- 
visions nous  donnerons  sous  la  rubrique  (Aa)  et  (Bb)  la  description  de  planches  faites  évidemment  pour  des 
ouvrages  qui  par  leur  nature  seraient  rentrés  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  subdivisions,  mais  dont  il  nous  aura 
été  impossible  de  retrouver  les  titres.  Les  ouvrages  sont  classés  par  ordre  alphabétique  d'auteurs,  ou  par 
l'ordre  alphabétique  de  leurs  titres,  quand  ces  ouvrages  sont  anonymes. 


Subdivision    A. 


Voyage  \  Pittoresque  \  de  Paris,  \  ou  \  indication  \   de  tout  ce  quily  a  de  plus  beau  dans  cette  \ 
grande  ville  en  Peinture,  Sculpture  \  et  Architecture.  |  Par  M.  D.  (Argenville  |  quatrième  Edition.  \ 
A  Paris.  \  Che\  de  Bure  père  libraire  quai  des  \  Augusiins  à  l'Image  Saint-Paul.  \  De  Dure  fils 
aine  quai  des  Augusiins  \  près  la  rue  Pavée,  à  la  bible  d'or.  |  MDCCLXV.  |  Avec  Approbation  et 
Privilège  du  Roi.  —  (Un  vol.  in- 12). 

459.  MAUSOLÉE  DE  M.  LANGUET  DE   GERGY,  page   363.  —   Ce  mausolée. 

élevé  sur  un  large  piédestal,  est  adossé  à  une  pyramide,  le  tout  compris  dans  une  niche  formée  par  deux  colonnes  sur- 
montées d'une  arcade  en  plein  cintre.  Le  curé  de  Saint-Sulpiceest  agenouillé  surun  coussin  posé  sur  le  mausolée.  Il  est  de 
3/4  à  D.,  les  mains  étendues  en  avant,  les  yeux  levés  au  ciel.  A  D.,  un  ange  ayant  une  couronne  sur  la  tête  :  lune 

main  une  vaste  draperie  qui  entoure  la  composition.  On  voit,  à  G.,  la  Mort  tenant  sa   faux  et  fuyant  à  ' 
ange.  Sur  le  piédestal  qui  supporte  le  mausolée,  un  petit  génie  debout,  tenant  un  écusson  ;  près  de  lui,  un  autre  génie 
couché  sur  une  corne  d'abondance.  —  T.  C.  —  En  H.,  au-dessus  du  T.  C,  à  G.:  Page  363.—  H.  omi25,  L.  om077. 


August.  S'  Aubin  del.  et  Se.  i757.  s'  Fessari  àirtx. 

.MAUSOLÉE    DE    M'    LANGUET    DE   GERGY. 

Curé  de  S'  Su/y 

P.tr  Michel  Ange  S!oJt{  Sculpteur  du  Roy. 

'7-V- 

I"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2«      _      Épreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres  et  avant  quelques  travaux,  notamment  une  ombre  portée  à  G.,  sur 

le  bas  du  pilier,  et  avant  quelques  lignes  de  burin  sur  le  piédestal  supportant  le  maus 
3«      —      Avant  les  mots  :  Page  363,  en  H.,  à  G.,  au-dessus  du  T.  C.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
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4°      —      Celui  qui  est  décrit. 

5e      —      En  H.    à  G.,  au-dessus  du  T.  C.  :  PL  7,  au  lieu  de  :  Page  363.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit.  Cet  état  se 
trouve  dans  une  nouvelle  édition  parue  en  1770. 

Voici,  telle  que  la  donne  d'Argenville  dans  son  ouvrage,  la  description  de  ce  mausolée  :  «  La  chapelle  suivante  renferme  le 
tombeau  de  Jean-Baptiste  Languet  de  Gergy.  —  L'Immortalité,  ayant  une  couronne  antique  sur  la  tête,  repousse  d'une  main  le 
voile  funèbre  dont  la  Mort  allait  envelopper  ce  digne  pasteur,  et,  de  l'autre,  tient  un  cercle  d'or.  Sous  son  bras  est  le  plan  géo- 
métral  de  cette  église.  Près  d'elle  et  dans  le  milieu  du  monument  est  la  ligure  du  curé  à  genoux,  en  surplis  et  en  étole.  Il  a  les 
bras  ouverts  et  les  yeux  tournés  vers  le  maître-autel,  comme  pour  offrir  à  Dieu  l'édifice  du  temple  qu'il  a  fait  construire.  La  Mort, 
confuse  et  désespérée,  est  dans  l'attitude  de  se  relever  sur  ses  genoux  pour  prendre  la  fuite.  Ces  trois  figures,  dont  les  deux  pre- 
mières sont  de  marbre  et  la  dernière  de  bronze,  ont  six  pieds  de  proportion.  Elles  sont  élevées  sur  un  sarcophage  de  vert  anti- 
que, dont  le  piédestal  présente  une  table  sur  laquelle  l'épitaphe  est  gravée.  Au-dessus  du  piédestal,  les  génies  de  la  Religion  et 
de  la  Charité  groupent  avec  un  cartel  où  est  appliqué  Uécusson  des  armes  du  défunt.  Couché  sur  une  corne  d'abondance  d'où 
sortent  des  fruits,  le  génie  de  la  Charité  en  tient  une  poignée  qu'il  semble  répandre.  Cette  composition  poétique  est  de  M.  A. 
Slodtz.  On  doit  savoir  gré  à  ce  sculpteur  d'avoir  tenté  le  premier  d'imiter  le  mélange  du  marbre  avec  le  bronze  et  la  dorure,  dont 
l'Italie  offre  plusieurs  morceaux  d'un  très-bel  effet. 
•> 

Les  Amans  \  Malheureux  \  ou  \  le  Comte  |  de  Comminge,  \  Drame  |  en  trois  actes  et  en  vers.  | 
Précédé  d'un  Discours  Préliminaire  et  suivi  \  des  mémoires  du  comte  de  Comminge.  \  «  Et  qui  pungit 
cor  |  Proferl  sensum.  »  Ecclesiastic.  Cap.  xxij.   V  24.  |  A  la  Haye  \  et  se  trouve  \  à  Paris.  \  Che\ 
L'Esclapart,  Libraire  au  Quai  \  de  Gèvres.  \  MDCCLXIV.  —  (Un  volume  in-8°,  par  M.  d'Arnaud.) 

460.  VIGNETTE-FRONTISPICE.  —  Dans  un  vaste  et  profond  souterrain  servant  de  lieu  de  sé- 
pulture aux  religieux  de  la  Trappe,  Adélaïde,  vêtue  en  trappiste,  couchée  par  terre  tout  de  son  long,  la  tête  appuyée 
sur  une  botte  de  paille.  A  D.,  Comminges  est  agenouillé  devant  elle  et  lui  baise  la  main.  En  arrière,  à  D.,  cinq  autres 
trappistes  considérant  cette  scène.  A  G.,  agenouillé  devant  le  groupe  formé  par  les  deux  amants,  un  personnage  en  cos- 
tume du  siècle  dernier.  Plus  loin,  dans  le  fond,  du  même  côté,  un  religieux  faisant  de  la  main  un  signe  à  un  de  ses 
compagnons,  qui  tient  des  deux  mains  la  corde  d'une  cloche.  Au  premier  plan,  une  tombe  ouverte,  une  bêche  et  une 
croix.  —T.  C.  —  H.  omi4i,  L.  omooi. 


Restant  filins  inv.  Aug.  de  S'  Aubin  Sculp  _ 

Soutenons  ce  Spectacle,  il  apprend  à  mourir. 

Act.  dernier.  Se.  dernière. 

ior  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2°      —      Épreuve  terminée.  —  T.  C.  Un  fil.  Avant  toutes  lettres. 

38      —      En  B.,  au-dessous  du  T.  C.,à  la  pointe,  à  G.:  Rcstout  filius  inv.,   au   lieu  de  la  même  inscription  gravée. 

A  D.  :  S'  Aubin  sculp.,  au  lieu  de  :  Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
4°      —      Restout filius  inv.,  au  burin  au  lieu  d'être  à  l'eau-forte.  Le  reste  comme  au  3°  état. 
5°       —       Celui  qui  est  décrit. 

La  pièce  les  Amants  malheureux,  ou  le  Comte  de  Comminges,  eut  dans  son  temps  le  plus  grand  succès.  C'était  un 
nouveau  genre,  une  nouvelle  manière,  qui  fit  courir  le  tout  Paris  d'alors.  Cette  vogue  explique  le  grand  nombre  d'édi- 
tions qu'eut  la  pièce  et,  par  suite,  les  nombreuses  copies  ou  imitations  qui  furent  faites  de  la  gravure  de  S1  Aubin.  Nous 
ne  donnerons  pas  la  description  de  ces  copies  ou  imitations;  nous  nous  bornons  à  en  signaler  l'existence. 

Euphémie  \  ou  \  le  Triomphe  \  de  la  Religion  \  Drame  \  Par  M.  d'Arnaud  \  «  Sonitus  terroris 
semper  in  auribus.  »  \  Job.  Ch.  XV  \  A  Paris  \  Che^  Le  Jaj  Libraire  quai  de  Gévres,  |  au  grand  Cor- 
neille. |  MDCCLXVIII.  |  Avec  Approbation  et  Permission.  —  (Un  volume  in-8.) 

461.  VIGNETTE-FRONTISPICE .  —  Dans  un  caveau  souterrain  servant  de  sépulture,  une  tombe 
s'est  ouverte  sous  les  pas  d'une  religieuse.  La  pierre  se  brise,  la  jeune  femme  est  entraînée  dans  sa  chute,  et  elle  se 
trouve  à  moitié  engloutie  dans  ce  sépulcre.  Deux  femmes  s'empressent  autour  d'elle   et  la   soutiennent  dans   leurs 
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bras.  Au  fond,  à  G.,  une  autre  femme  accourant.  Au  premier  plan,  sur  une   haute  colonne,  une  urne   fur,'.  — 

T.  C.  —  II.  o"'i37,  L.  orao94. 

Restant  Jilius  inv.  Aug. 

Je  n'ai  plus  qu'à  mourir. 

Act.  dernier.  Se.  dernière. 
1"  État.   Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 
2»       —       Celui  qui  est  décrit. 

Fables  \  et  \  Œuvres  diverses  \  de  M.  l'abbé  Aubert,  \  Lecteur  et  Professeur  Royal  en  Littéra- 
ture |  Françoise.  \  Nouvelle  Edition,  \  Contenant  eiilr'autres,  le  Poè'me  de  Psyché,  avec  \  des  a 
mental  ions  considérables,  et  le  Discours  \  de  l'Auteur  pour  l'ouverture  de  ses  Leçons  au  \  Co 
Royal.  |  A  Paris.  \  Che\  Moutard   Libraire  de  la  Reine.  \  Quai  des  Augustins.  |  MDCCLXXIV.  | 
Avec  Approbation  et  Privilège  du  Roi.  —  (Deux  volumes  in-8°,  contenant  une  vignette  de  S1  Aubin  en 
tête  du  2e  volume.  Celle  qui  est  en  tète  du  icr  volume  est  gravée  par  Tilliard,  d'après  C.  N.  Cochin.) 

462.  VIGNETTE -FRONTISPICF  en   tète  du   2e  volume.   —   Vénus,  assise  sur  un  trône 

et  ayant  derrière  elle  les  trois  Grâces,  se  penche  en  avant,  de  3,4  à  G.,  et  tend  avec  bonté  les  deux  mains  6  une  pauvre 
négresse  agenouillée  devant  elle,  que  l'Amour  lui  présente  et  qu'il  soutient  sous  les  bras.  Celte  ché, 

qui  a  été  ainsi  défigurée  pour  avoir  eu  la  curiosité  d'ouvrir  la  boîte  qu'elle  a  été  chercher  aux  enfers.  Vénus,  toi. 
de  compassion,  permet  que  Jupiter  lui  rende  sa  beauté.  Composition  se  passant  au  milieu  d'un  nuage,  au  haut  duquel 
on  voit  les  deux  colombes  de  la  déesse.  —  T.  C.  —  II.  omi45,  L.  om095. 


Dessine'  par  C.  N.  Cochin.  Grav 

Et  terminé  par  J.  J.  Le 

\"  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  à  la  pointe,  à  G.  :  C.  N.  Cochin  del.  1772  ;  à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin 

sculp.  1773.  Sans  autres  lettres. 
20      —      Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  ;\  la  pointe,  à  G.  :  C  N.  Cochin  del.  1772;^  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin 

aquâ  forti.  Sans  autres  lettres. 
3*      —      Celui  qui  est  décrit. 

Dictionnaire  |  des  \  Graveurs.  \  Anciens  et  Modernes  \  Depuis  l'origine  de  la   Gravure,  |  Par 
F.  Basait,  Graveur,  |  Seconde  Edition,  \  Mise  par  ordre  Alphabétique,  considérablement  \  augmentée 
et  ornée  de  cinquante  Estampes  par  \  différens  Artistes  célèbres,  ou  sansaucune,au  \  gré  de  l'amateur. 
|  A  Paris  \  Clic-  l'Auteur,  Rue  et  Hôtel  Serpente  \  Cachet  Libraire,  même  maison.    \  Prault  Im- 
primeur du  Roi  Quai  des  \  Augustins,  à  l'Immortalité.  |  178c).  —  (Deux  volumes  in-8°.) 

463.  VIGNETTE  en  regard  du  nom  de  Aug.  de  S'  Aubin,  page  i5o  du  2e  volume.  — 

Un  jeune  homme  et  une  jeune  femme  complètement  nus,  et  couchés  par  terre  l'un  près  de  l'autre.  Ils  sont  tournés 
vers  la  G.  L'Amour,  voltigeant  dans  les  airs,  se  dispose  à  aller  placer  une  couronne  de  ro^^s  sur  une  colonne  qu'on 
voit  à  G.,  et  sur  laquelle  sont  enfilées  déjà  sept  autres  couronnes.  A  D.,  sur  un  socle  de  pierre,  le  carquois  de  l'Amour. 
—  T.  C.  —  En  H.,  au-dessus  du  T.  C,  à  G.  :  Tout.  II;  à  D.  :Pagc  t5o.  —  H.  omo68,  L.  omioç). 


Z).  Lefevre  inv.  (à  la  pointe).  Alcides  non  iverit  ultra. 

A  Paris  ehès  Basan.... 

1"  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C.,  à  la  pointe,  à  G.  :  D.  Lcfivrc  inv-;  à  D.  :  Aug.  .- 

autres  lettres. 
2°      —      Épreuve  terminée.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  a  la  pointe,  à  G.  :  D.  Lc/èvre  inv.;  a  D.  : . 

Plus,  B.,  au  M.  :  ...  Alcides  non  iverit  ultra.  Sans  autres  lettres. 
3"      —      En  II.,  au-dessus  du  T.  C,  à  G.  :  Tom.  II;  à  D.  :  Page  i5o.  Le  reste  comme  au  2"  état. 
4"      —       Celui  qui  est  décrit. 

Dans  l'œuvre  de  N.  Ponce,  que  possède  le  Cabinet  des  Estampes,  on  trouve  la  même  vignette,  mais  en  contre-partie 
et  avant  toutes  lettres.  Est-ce  une  copie  de  la  gravure  de  S1  Aubin,  ou  bien  Ponce  aurai' 
qui  nous  occupe  ici,  de  graver  la  production  de  Lefevre,  et  vure  aurait-elle  et. 

saurais  dire.  Mais  ce  que  je  puis  affirmer,  c'est  que  la  \  \ubin  que  l'on  trouve  dan 
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Graveurs  avait  servi  primitivement  à  orner  un  ouvrage  galant  du  XVIIIe siècle.  Il  ne  m'a  pas  été  possible  jusqu'à  pré- 
sent de  retrouver  cet  ouvrage  et  d'en  donner  le  titre.  A  l'appui  de  ce  que  j'avance,  on  sait  que  toutes  les  gravures  qui 
se  trouvent  dans  le  Dictionnaire  des  Graveurs  ont  été  prises  à  droite  et  à  gauche  par  Basan,  et  que  presque  toutes  avaient 
servi  à  illustrer  différents  ouvrages  parus  antérieurement. 

Recueil  \  d'Estampes  gravées  \  d'aptes  les  Tableaux  \  du  Cabinet  de  \  Monseigneur  le  duc  \  de 
Choiseul  \  par  les  soins  du  \  Sr  Basan.  |  MDCCLXXI.  |  A  Paris  che~x  V Auteur  rue  et  Hôtel  Serpente. 
(Un  volume  petit  in-40.) 

464.    (LE   BAISER   ENVOYE).   —  Une  jeune  femme  de  face,  la  gorge  à  peu  près  découverte,  en- 
voie d'une  main  un  baiser^  et  tient  de  son  autre  main  une  lettre  posée  sur  l'appui  d'une  fenêtre  en  pierre.  Derrière   un 
vaste  rideau;  à  G.,  sur  l'appui  delà  fenêtre,  une  fleur  dans  un  vase.  — T.  C.  —En  H.,  au-dessus  du  T.  C.    a  D  ■  N°  121 
—  H.  omi64,  L.  o'"i37. 


■'•  B-  Gre"ïe  P"lx-  Aug.  de  S'  Aubin  Sculp.  a.  f.  (ces  deux  dernières  lettres  à  la  pointe}. 


Du  Cabinet  d  le  Duc  de  Choiseul. 


Grandeur  de  2  pieds  (5  pouces  de  large  sur  3  pieds  de  haut. 

1"  Etat.  Eau-forte  pure.  Le  fond,  derrière  la  tète,  est  d'une  taille  horizontale;  la  tète,  la  poitrine,  les  avant-bras    le 
rideau  a  D.,  le  vase  de  fleurs  et  l'appui  de  la  croisée  présentent  des  parties  complètement  blanches.  En  B 
au-dessous  du  T.  C,  à  la  pointe,  à  G.  :  /.  B.  Creuse  pinx.;  àD.:i  de  S-  Aubin  sculp.  -  Sans  autres 
lettres.  r 

2°  Eau-forte  beaucoup  plus  avancée  ,  notamment  dans  le  fond,  qui  est  presque  terminé,  et  dans  les  rideaux    à 

D.  et  a  G.,  qui  sont  très-poussés.   Mêmes  lettres  qu'au  ["état. 

3°  -  Épreuve  non  encore  absolument  terminée.  Le  fond  est  poussé,  et  fait  une  auréole  autour  de  la  tête  de  la 
jeune  femme.  Ce  fond  n'est  pas  terminé  en  H.,  sur  le  bord  de  la  planche;  il  est  seulement  un  peu  plus 
pousse  quau  2°  état.  Les  yeux  sont  d'un  noir  intense,  et  cette  dureté,  qui  n'existait  pas  aux  états  anté- 
rieurs, a  ete  effacée  aux  états  subséquents.  La  fleur  du  pot  et  ses  feuilles  ne  sont  pas  terminées.  Mêmes 
lettres  qu  au  ier  état. 
En  B  au-dessous  du  T.  C.,  à  la  pointe,  à  G.  :  ./.  B.  Greu-Xe  pinx.;  à  D.,  également  à  la  pointe  :  A.  de 
S'  Aubin  sculp.  a  f.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

5e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Cette  planche  est  ainsi  décrite  dans  le  Recueil:  «  N»  121.  Greuze.-Le  Ba.ser  envoyé. -Une  jeune  fille  en  chemise, 
et  vue  jusquaux  genoux,  lait  le  sujet  de  ce  tableau,  qui  a  fait  tant  de  plaisir  au  public,  ainsi  que  les  deux  précédents, 
lors  de  leur  exposition  au  Salon  du  Louvre.  » 

Les  |  quatre  poétiques:  \  d'Aristote,  d'Horace,  \  de  Vida,  de  Despreaux,  |  arec  les  traductions  et 
des  remarques  \  par  M.  l'abbé  Batteux,  Professeur  Royal,  \  de  l'Académie  Françoise  et  de  celle  des 
Inscriptions  |  et  Belles-lettres.  |  A  Paris,  \  Che^  Saillant  et  Nyon,  Libraires,  rue  \  Saint-Jean  de 
Béarnais.  \  Desaint  libraire,  rue  du  Foin.  \  MDCCLXXI.  —  (Deux  volumes  in-8°.) 

,       ^.PpNET'TE -FRONTISPICE  en    tête   du    l»  volume.  -  En  H.,  assise  sur  un  nuage 
et  personnifiant  la  Vente,  une  jeune  femme  presque  nue,  appuyée  à  G.  sur  une  boule  sur  laquelle  elle  a  une  main 
posée.  A  D     deux  petits  génies,  ayant  des  flammes  sur  la  tête,  l'enguirlandent  de  roses.  A  ses  pieds,  à  G.,  Apollon   une 
couronne  de  laurier  sur  la  tête,  lui  présente  d'une  main  une  guirlande  de  fleurs.  De  son  autre  main  il  cache  avec  un 
manteau  différents  personnages  tenant  des  masques  tragiques.  Près  de  lui,  des  petits  génies  tenant  une  Ivre    une  flûte 


CATALOGUK    I)K    I.'IKIIVKK    DE    A.     DE    SAINT-AÏ   BIN. 

de  Pan,  des  coupes,  etc.,  etc.  En  I'..  de  la  composition,  îles  peinm 
lysant  la  Vérité.  —  Encadrement.  —  II.  omi4o,  L.  oraoS5. 

C.  N.  Cochin  filius  del.  1770. 

Rien  n'est  beau  que  le  Vrai. 

1"  État.  Eau-forte  pure.   En   B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe  C.  N.   Cochin  à  g.  de 

S'  Aubin  sculp.  1770.  Sans  autres  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

La  gravure  décrite  ci-dessus  était  exposée  au  Salon  du  Louvre  en  1771,  sous  le  n°  3 

Exercice  \  de  l'Infanterie  françoise  \    ordonnée  par  Le  Roy  le  VI  may  MDCCLV.  |  Dessiné  d'a- 
près nature  \  dans  /on/es  ses  positions  et  Gravé  \  par  S.  R.  Baudouin  \  Colonel  d' Infante)  ilier 
de  |  l'Ordre  Royal  et  Militaire  |  de  S1  Louis  et  Lieutenant  de  Grenadiers  \  au  Régiment  des  Gardes  \ 
Françoises  |  MDCCLVII.  —  (Un  volume  in-folio.) 

466.   CUL-DE-LAMPE  au  bas  de  V Avertissement, page  n"  3.  -  -  Sur  un  tertre,  un  tro- 
phée composé  de  drapeaux  et  de  guidons  de  cavalerie  fleurdelisés  et  aux  armes  de  France.  A  D.,  un  canon;  sur  le  pre- 
mier plan,  un  mortier,  des  fusils,  un  gabion,  un  écouvillon  et  une  lance  porte-feu,  etc.,  etc.  —  Claire-voie.  —  Ln  : 
'a  pointe,  à  G.:  A.  S'  Aubin  inv.  i~5j  ;  à  D.  :  S.  R.  Baudouin  sculp.  —  H.  orauo,  L.  omi93. 

Exercice  |  de  |  F  Infanterie  Françoise  \  dédie  |  à  Monseigneur  le  Maréchal  |  Duc  de  Biron,  \  Pair 
de  France,  Commandeur  \  des  ordres  du  Roi,  Colonel  |  des  Gardes  Françoises.  \  Copié  d'après  l'origi- 
nal in-folio,  exécuté  et  présenté  au  Roy  par  Mr  de  Baudouin  |  Colonel  d'Infanterie,  Chevalier  de 
l'Ordre  Royal  |  et  Militaire  de  S'  Louis  et  lieutenant  au  Régiment  \  des  Gardes  Françoises.  |   i  759. 

Petit  volume  in-8,  comprenant  un  frontispice,  un  titre,  et  60  planches  numérotées   :  .  et  représentant  les 

différentes  attitudes  du  soldat  dans  le  maniement  des  armes.  Ces  planches  sont  entourées  d'un  T.  C.  et  d'un  fil.  —  On  lit 
en  H.  de  chacune  d'elles,  à  D.,  dans  l'intérieur  du  T.  C,  le  n°  d'ordre  de  cette  planche;  en  B.,  au-dessous  du  fil.,  au  M.. 
la  légende  contenant  le  mouvement  exécuté  et  le  temps  de  ce  mouvement.  La  désignation  fournie  par  cette  légende 
nous  dispense  de  décrire  chacune  de  ces  60  planches,  qui  toutes  représentent  le  même  soldat,  coiffé  d'un  chapeau  à 
trois  cornes,  en  guêtres,  culotte,  habit  à  parements  et  revers,  manchettes  de  dentelle,  etc. —  Dimensions  communes 
à  chacune  des  60  planches.  —  H.  omi22,  L.  om07i. 


467.  FRONTISPICE.  —  En  H.,  sur  un  nuage,  la  Renommée,  de  pr.  à  G.,  soufflant  dans  une  trom- 
pette sur  la  banderole  de  laquelle  on  lit  :  EXERCICE  \  DE  |  L'INFANTERIE.  De  son  autre  main  elle  tient  une 
couronne.  En  B.,  au-dessous,  un  officier  général  montre  d'une  main  à  deux  officiers  qui  sont  à  G.,  près  de  lui.  une  in- 
scription placée  à  D.,  sur  un  mur  de  fortification  permanente.  Cette  inscription,  renfermée  dans  une  petite  bordure 
rectangulaire,  porte:  Ordonné  \  le  6  may  \  1755.  Au  fond,  dans  la  campagne,  un  bataillon  manœuvrant  sous  les  ordres 
d'un  officier.  —  T.  C.  —  H.  omi22,  L.  o"M74. 


Pierre  del.  fculf. 

Se  trouve  à  P.: 
CAe;  le  Sr  Fessard  j  /.!  Bibliothèque  du  Roy. 
lit  C/uubert  Libraire  rue  du  Hurepois. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C.  à  la  pointe,  à  D.  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 
2e      —      Épreuve  terminée.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  à  la  pointe,  à  D.  :  A.  S.  Sans  autres  lettres. 

3*      —      Celui  qui  est  décrit. 
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468.  TITRE  ET  DÉDICACE.  —  Encadrement  au  haut  duquel  on  voit,  au  M.,  les  armes  du  ma- 
réchal-duc de  Biron,  dans  un  médaillon  circulaire  entouré  de  palmes  et  de  lauriers.  Au-dessous,  un  grand  cartouche 
de  forme  rectangulaire,  sur  lequel  on  lit  :  Exercice  \  de  \  l'Infanterie  Françoise  \  dédié  \  à  Monseigneur  le  Maréchal  | 
Duc  de  Biron  \  Pair  de  France  Commandeur  \  Des  Ordres  du  Roy,  Colonel  |  des  Gardes  Françoises.  \  Copié  d'après 
l'original  in-folio  exécuté  et  présenté  \  au  Roy  par  M''  de  Baudouin.  \  Colonel  d'Infanterie ,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal 
|  et  Militaire  de  S'  Louis,  et  Lieutenant  au  Régiment  \  des  Gardes  Frajiçoises.  \  1759.  —  H.  omi24,  L.  om075. 


A.  S.  (à  la  pointe). 
46q-50Q.    AVERTISSEMENT.  —  On  lit  au  bas  :  Cette  copie  a  été  exécutée  par  Aug.  de  S'  Aubin  Elève  de  W  Fessard. 

II.  —  Soldat  portant  le  fusil. ///.  Passer  le  fusil  du  coté  de  l'épée.  |  1"  temps. IV.  Passe;  le  fusil  du  coté  de  l'épée.  |  2""  temps. 

V.  —  Passe;  le  fusil  du  cote  de  l'épée.  |  3™c  temps. VI.  —  Passer  le  fusil  du  coté  de  l'épée.  |  4™  temps. VII.  —Mettes  la  bayo- 

nette  au  bout  du  canon.  |  i"  temps. VIII.  —  Mette;  la  bayonette  au  bout  du  canon.  |  2e  temps. IX.  — Mette;  la  bayonelte  au  bout  du 

canon.  |  3»  temps. -Y.  —  Mette^  la  baguette  dans  le  canon.  |  i"  temps. XI.  —  Tire;  vos  épées.  |  i«  temps. XII.  —   Tire;  vos 

épées.  |  i»t  temps. XIII.  —  Tire;  vosépées.  |  3<™  temps. XIV.  —  Tire;  vos  épées.  |  4mc  temps. XV.  —Remette;  vosépées.  \  2™temps. 

XVI.  —  Remette;  vos  épées.  |  3">c  temps. XVII.  —  Remette;  vos  épées   |  4""  temps. XVIII.  —  Remette;  la  baguette  en  son  lieu. 

|  1"  temps. XIX    —  Porte;  vos  armes.  |  Ier  temps. XX.  —  Porte;  vos  armes.  |  2»"  temps. XXI.  —   Porte;  vos  armes.  |  3me 

temps. XXII.  —  .1  droite f XXIII.  —  Demi-tour  à  droite.  |  1"  temps. XXIV.  —  Demi-tour  à  droite.  |  2me  temps. XXV. — 

Demi-tour  à  droite.  |  3m0  temps. XXVI.  —  Haut  les  armes.  |  2m0  temps. .YA'V/7.  —  Apprête;  vos  armes.  |  icr  rang.  ■ XXVIII.  — 

Apprête;  vos  armes.  |  2mc  rang. XXIX.  —  Apprête;  vos  armes.  |  3e  rang. XXX.  —  Vu  de  profil.  \  En  joue. XXXI. —  Vu  de  profil. 

|  Feu, XXXII.  —  Vu  de  profil.  \  Mette;  le  chien  en  son  repos.  —  XXXIII.  —  Vu  de  profil.  \  Prene;  la  cartouche. XXXIV.  —  Déchire; 

la  cartouche  avec  les  dents.  |  icr  temps. XXXV.  —  Déchire;  la  cartouche  avec  les  dents.  |  2m°  temps. XXXVI.   —    Vu  de  profil.  \ 

Amorce;. XXXVII.  —  Vu  de  profil..  \  Ferme;  le  bassinet. XXXVIII.  —  Passe;  vos  armes  du  coté  de  l'épée.  \  i«  temps. XXXIX. 

Passe;  vos  armes  du  coté  de  l'épée.  \  2me  temps.  XL.  —  Passe;  vos  ar?nes  du  coté  de  l'épée.  |  3me  temps. XLI.  —  Mette;  la  car- 
touche dans  le  canon. XLII.  —  Prêsente;-vos  armes.  \  3mc  temps. XLIII.  —  Passe;  vos  armes  du  coté  de  l'épée.  \  3me  temps. XLIV. 

—  Passe;  la  platine  sous  le  bras  gauche.  |  2m0  temps. XLV.  —  Passe;  la  platine  sous  le  bras  gauche    |  3m0  temps. XLVI.  —  Passe; 

la  platine  sous  le  bras  gauche.  \  4™"  temps. XLVII.  —  Porte;  le  fusil.  \  1"  temps. XLVIII.  —  Renverse;  le  fusil.  |  2™e  temps. 

XLIX  —  Renverse;  le  fusil.  \  3m0  temps. L.  —  Renverse^  le  fusil.  \  4me  temps. LI.  —  Renverse;  le  fusil.  \  5m«  temps. LU.  — 

Porte;  l'arme  au  bras,  j  2me  temps. LUI.  —  Porte;  l'arme  au   bras.  \  3"  temps. LIV.  —  Reposez-vous  sur  te  fusil.  \  3°  temps. 

IV.  —  Reposez-vous  sur  le  fusil.  |  4"  temps. LVI.  —  Pose;  le  fusil  à  terre.  |  i«  temps.  LVII.  —  Vu  de  profil.  |  Pose;  le  fusil  à  terre. 

|  2e  temps. LVIII.  —  Pose;  le  fusil  à  terre.  \  3e  temps.  ■ LIX   —  Pose;  le  fusil  à  terre.  |  4"  temps. LX.  —  Reprene;  le  fusil.  |  3e 

temps. JLA7.  —  Portez  le  fusil.  |  1"  temps. 

Mercure  de  France,  mai  1759.  —  Exercice  de  l'Infanterie  française,  dédié  à  Monseigneur  le  maréchal  duc  de  Biron  ;  copié 
d'après  l'original  in-folio.  Exécuté  et  présenté  au  Roi  par  M.  Baudouin,  colonel  d'infanterie,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  ,  et  lieutenant  au  régiment  des  gardes  françaises.  Se  trouve  à  Paris,  chez  le  sieur  Fessard,  à  la  Bibliothèque 
du  Roi. 

Catalogue  hebdomadaire,  mai  1765. —  N°  21,  art.  i5.  —  Exercice  et  Evolution  de  l'Infanterie  française,  dédiés  au  maré- 
chal duc  de  Biron,  pair  de  France,  et  commandeur  des  ordres  du  Roi,  colonel  des  gardes-françaises,  par  le  sieur  Lattre.  En 
blanc  coloré,  papier  de  Hollande,  i5  livres.  En  blanc,  6  livres. 

Lettre  \  de  la  duchesse  \  de  La  l'ai  Hère  |  à  Louis  XIV  \  précédée  d'un  abrégé  de  sa  Vie  |  par 
M.  Blin  de  Sainmore.  \  «  Quid  vota  furent em  \  qttid  delubra  jurant.  »  |  Virg-.Eneid.  Lib.  4.  |  A  Lon- 
dres, j  et  se  trouve  à  Paris,  \  che\le  Jay  Libraire  rue  S'  Jacques  près  celle  des  Mathurins.  \  Augrand 
Corneille.  |  MDCCLXXIII.   (Un  volume  in-8°.) 

53o.  VIGNETTE -FRONTISPICE.  —  Une  femme  éplorée,  assise  de  face,  relève  la  tête,  à  G., 
vers  le  ciel.  D'une  main  elle  tient  le  manteau  qui  recouvre  ses  épaules;  son  autre  bras  est  posé,  à  D.,  sur  un  meuble  où 
se  trouve  une  glace.  A  ses  pieds  un  coffret  renversé  d'où  s'échappent  des  perles,  des  bijoux,  etc.  Au  haut  de  la  compo- 
sition un  nuage.  Par  une  grande  baie  ouverte,  on  aperçoit  une  tour  sur  le  bord  d'un  cours  d'eau.  —  T.  C.  Un  fil. 
—  H.  omi40,  L.  omog3. 


C.  Le  Brun  Pinx.  V.  Dupin  Filius  sculp.  1773. 

Aug.  de  S'  Aubin  direxit. 

Il  |  Decameronc  \  di  \  M.  Giovanni  \  Boccacio.  \  Londra  \  1757. —  (Cinq  volumes in-8°.)  L'édition 
italienne  contenant  les  culs-de-lampe  de Gravelot,  gravés  par  Saint-Aubin,  est  la  première  où  ces  culs-de- 
lampc  aient  paru.  On  les  retrouve  avec  une  pagination  différente  dans  l'édition  française  publiée  la  même 
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année  sous  le  titre  de  :  Le  \  Dêcameron  \  de  \  Jean    Boccace  \  Paris  |  17         I  u!s-dc-Iampc 

ont  été  tirés  à  part.  Nous  nous  bornons  à  donner  ici  cette  indication  sans  la  répéter  à  chacun  d'eux,   ce 
tirage  ne  constituant  pas  un  état  différent  de  celui  qui  a  le  texte  au  verso. 


53 1.   CUL-DE-LAMPE  à  la  fin  de    la   VIe  nouvelle  de  la    17    journée,  3e  volume, 

pagC  \b\.  —  Cinq  petits  génies  regardent  une  grande  pancarte  que  déroule  et  tient  des  deux  mains  un  s 
génie.  Sur  cette  pancarte  on  voit  un  arbre  généalogique  au  pied  duquel  est  assis  un  singe.  Cette  composition 
tenue  par  des  rinceaux  au  M.  desquels  est  une  tète  coiffée  d'un  bonnet  de  folie.  —  Claire-voie.        1 
G.  :  H.  Gravelot  inv.;  à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  Sculp.   iyi'.)\   et  plus  15.,  également  à  la  pointe  :  Fessard  du 
—  II.  om040,  L.  omo6o. 


532.  CUL-DE-LAMPE,  à  la  fin  de  la  VIL"  nouvelle  de  la  VP  journée,  3e  volume, 

page  I  5g.  —  Une  petite  fille  sacrifie  à  l'Amour  sur  un  autel  circulaire.  A  G.,  un  petit  génie  est  étendu  par  terre,  une 
Dourse  à  la  main.  A  D.,  un  autre  génie  s'enfuit,  tenant  dans  ses  bras  un  bois  de  cerf.  A  G.,  assis  sur  un  nuage,  l'Amour 
tenant  d'une  main  une  paire  de  balances.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  à  la  pointe,  à  G.  :  H.  Gravelot  inve.  ;  à  I).  :  S'  Fes- 
sard  sculp.  \jSç)  —  H.  omo(5o,  L.  omo55. 

533.  CUL-DE-LAMPE  à  la  fin  de  la  VHP  nouvelle  de  la    VP  journée,  3e  volume, 

page  l63.  — Sur  une  tablette  soutenue  par  un  motif  d'architecture,  deux  petits  génies,  à  D.,  appuyés  sur  la  boule  du 
monde.  A  G.,  un  troisième  génie,  costumé  en  folie,  tenant  un  miroir  à  la  main  et  ayant  un  paon  à  coté  de  lui. — 
Claire-voie.  —  En  B.,  à  la  pointe,  à  G.  :  H.  Gravelot  inv.;  a  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  sculp.;  et  au-dessous,  également 
à  la  pointe  :  Fessard  direxit.  —  H.  omo43,  L.  omo55. 

icr  Etat.  Eau-forte  pure. 
2e      —       Celui  qui  est  décrit. 


534.   CUL-DE-LAMPE  à  la  fin  de  la  IX"  nouvelle  de  la    VP  journée,   3e  volume, 

page  168.  — Un  petit  génie,  à  G.,  assis  par  terre,  fouette  avec  un  martinet  un  autre  petit  génie  coiffé  d'un  bonnet 
d'àne  et  couché  par  terre,  sur  le  dos,  a  ses  pieds.  A  G.,  un  globe  terrestre,  un  compas,  des  livres,  etc.  —  Claire-voie.  — 
En  B  ,  à  la  pointe,  à  G.  :  H.  Gravelot  inv.;  au  M.  :  Fessard  direxit  ;  à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  17:9.  —  H.  om022, 
L.  omo57. 


535.  CUL-DE-LAMPE  à  la  fin  de  la  Ire  nouvelle  de  la  IXe  journée,  5J  volume,  page  1 1 . 

—  Dans  un  cimetière,  un  petit  génie,  enveloppé  dans  une  draperie,  considère  à  ses  pieds  un  autre  petit  génie  couché 
tout  de  son  long  dans  une  tombe  dont  le  couvercle  est  enlevé  et  posé  à  D.  en  travers  de  la  tombe.  Au  fond,  à  D.,  un 
autre  petit  génie.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  à  la  pointe,  à  G.  :  H.  Gravelot  inv.;  à  D.  :  Aug.  de  S1  Aubin  sculp.— 
H.  om045,  L.  omo6o. 


536.   CUL-DE-LAMPE  à  la  fin  de  la  IIe  nouvelle  de  la  IX'  journée.  5e  volume,  page  1 7. 

—  Un  petit  génie,  ayant  un  serre-tête  et  un  voile  de  religieuse,  assis  sur  un  carquois  posé  sur  deux  branches  de  lau- 
rier disposées  en  sautoir.  Derrière  lui,  un  arc  et  des  flèches.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  a  la  pointe,  à  G.  :  H.  Gravelot 
inv.;  à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  —  II.  omoi7,  L.  om047. 


537.  CUL-DE-LAMPE  à  la  fin  de  la  IIP  nouvelle  de  la  IX-'  journée,   y  volume, 

page  25 .    —   Dans  un  cartouche  formé  de  rinceaux  rocailleux,  un  petit  génie  apporte  dans  un  bol  une  potion  fumante 
a  un  autre  petit  génie  couché  tout  nu  sur  un  lit.  En  H.  du  cartouche,  trois  petits  génies  considérant  .  ..  — 

Claire-voie.  —  En  B.,  à  la  pointe,  à  G.  :  H.  Gravelot  inv.;  à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  scu.  —  H.  o^oôo.  L.  o"\ 
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538.   CUL-DE-LAMPE  à  la  fin  de  la  IV'  nouvelle  de  la  IXe  journée,  5e   volume, 

page  33.  —  Dans  un  cartouche  formé  de  rinceaux  rocailleux  que  décorent  des  guirlandes  de  vignes  et  au  bas  du- 
quel on  voit  trois  chauves-souris,  trois  petits  génies,  assis  devant  une  table  et  jouant  aux  cartes.  Un  quatrième  petit 
génie  à  D.,  debout,  une  main  sur  le  dossier  de  la  chaise  d'un  des  joueurs.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  à  la  pointe,  à  G.  : 
H.  Gravelot  inv.;  à  D.  :  Aug.   de  S'  Aubin  scutp.  —  H.  omo6i,  L.  omo56. 


53g.  CUL-DE-LAMPE  à  la  fin  de  la  VIIIe  nouvelle  de  la  Xe  journée,  5e  volume, 

pa°~e  1 83.  —  Dans  un  cartouche  décoré  de  guirlandes  de  chêne  passant  à  travers  anneaux  les  fixés  dans  ce  cartouche, 
deux  petits  génies  en  considèrent  un  troisième  couché  dans  son  lit  et  profondément  endormi.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  à 
la  pointe,  à  G.  :  H.  Gravelot  inv.;  à  D.  :  A.  de  S'  Aubin  sculp.  —  H.  omo6i,L.  omo6o. 


540.    CUL-DE-LAMPE  à  la  fin  de  la  Xe  nouvelle  de   la  Xe  journée,   5e  volume, 

■page  233. Dans  un  petit  cartouche  formé  de  deux  branches  de  rosiers  liées,  en  B.,  en  sautoir  par  un  ruban,  un 

petit  amour,  à  G.,  assis  sur  un  nuage,  dépose  une  couronne  de  roses  sur  la  tête  d'une  jeune  femme  debout,  de  3/4  à  G., 
le  haut  du  corps  nu.  Au  fond,  à  D.,  trois  petits  génies  considérant  cette  scène.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  à  la  pointe, 
à  G.  :  H.  Gravelot  inv.;  à  D.  :  A.  de  S'  Aubin  sculp.  —  H.  om040,  L.  omo6o. 

Fables  |  par  M.  Boisard,  \  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Caen  Secrétaire  \  du  Conseil  de 
Monseigneur  le  Comte  de  \  Provence.  \  A  Paris  \  che\  Lacombe  Libraire  rue  Christine  \  près  la  rue 
Dauphine.  |  MDCCLXXIII.  —  (Un  volume  in-8°  contenant  un  frontispice,  un  fleuron  sur  le  titre  et  un 
cul-de-lampe  à  la  fin  de  la  page  2o5  et  dernière,  tous  trois  dessinés  par  C.  Monnet  et  gravés  par  A.  de 
Saint-Aubin.) 

541      VIGNETTE-FRONTISPICE.   —  Sur  le  haut  d'un  escalier,  deux  petits  garçons  en  costume 
Louis  XVI.  L'un  d'eux,  de  face,  la  tête  de  3/4  à  G.,  montre  de  son  doigt  à  son  camarade  les  mots  :  Fable  IV,  inscrits  sur 
un  livre  qu'il  tient  à  la  main.  Celui-ci  à  son  tour  lui  montre  un  bas-relief  qu'on  voit  à  D.  sur  un  mur  décoré  de  co- 
lonnes doriques  et  surmonté  d'un  fronton.  Ce  bas-relief  représente  le  sujet  de  la  fable  IV  du  livre  IIe,  intitulée  :  le  Loup  | 
et  le  Dogue.  C'est  le  moment  où  le  Loup  fond  sur  le  Dogue  et  l'étrangle.  —  T.  C.  —  H.  omi38,  L.  omc~~ 


C.  Monnet  inv.  de!,  (à  la  pointe).  Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  1773  (à  la  pointe 

Et  meurent  comme  toi,  Brigand  impitoyable, 
Tous  ceux  qui  comme  toi,  meurtriers  dans  le  cœur, 
Dans  le  malheur  public  ont  trouvé  leur  bonheur. 

Livre  II.  Fable  IV. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  les  vers  qui  sont  en  B.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2e       —       Celui  qui  est  décrit. 

3e  —  11  a  été  fait  de  cette  planche  un  tirage  subséquent  avec  de  nombreux  changements  dans  la  lettre.  Sur  le  livre 
que  l'un  des  enfants  montre  à  son  camarade,  on  lit  :  Vie  |  de  \  Sésostris,  au  lieu  de  :  Fable  IV.  Les  inscriptions  rela- 
tives aux  artistes  sont  les  mêmes,  et  on  lit  en  B.,  au-dessous,  au  M.  :  Princes  déchirés  cette  vie  de  Sésostris;  tout  Etat 
gui  conquiert  |  est  ce  loup  rassasié  de  sang  dont  un  ennemi  attend  le  sommeil  |  pour  le  dévorer  et  l'enlacer.  Au  lieu  de  : 
Et  meurent  comme  toi...,  etc.  Cette  planche,  avec  cette  nouvelle  légende,  a  dû  servir  à  illustrer  un  ouvrage  historique; 
mais  il  ne  m'a  pas  été  possible  de  le  trouver  et  par  conséquent  d'en  donner  le  titre. 


542.   FLEURON  Sur   le  titre.  —  Un  homme,  de  face,  assis  sur  un  cube  de  pierre,  tenant  d'une  main 
une  coupe,  de  l'autre  une  amphore.  A  ses  pieds,  à  G.,  un  vase  de  haute  forme.  Le  tout  repose  sur  une  tablette  de 
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pierre  sur  laqucllcon  lit  :  Aufidius  forti  miscebal  niella  Falcrno.  \  Horat.  l.ib.  Il Satyr.  I  V  — (  —  Au-dc 

de  la  tablette,  à  la  pointe,  à  G.  :  C.  Monnet  del.;  à  D.  :  A.  S'  Aubin  Sculp.  —  II.  omo65,  L.  omo-j'i>. 

i"  IvrAT.  Eau-fortc-purc.  Tablette  blanche.  Le  reste  comme  a  l'état  décrit. 
2°       —       Celui  qui  est  décrit. 

543.  CUL-DE-LAMPE  au  bas  de  la  page  l>o5,  à  la  fin  du  volume.  —  nir  une  roche, 

depr.  à  G.,  la  Fable  en  train  d'écrire  sur  un  livre  qu'elle  tient  sur  ses  genoux.  Elle  levé  la  tête  en  l'air  vers  Minerve  que 
l'on  voit  couchée  à  moitié  sur  un  nuage,  tenant  d'une  main  sa  lance,  de  l'autre  son  bouclier.  A  G.,  une  lampe  brûlant 
sur  une  large  et  haute  pierre.  —  Claire-voie. —  En  B  ,  à  la  pointe,  à  (J.  :  C.  Monnet  inv.  del.;  à  D.  :  Aug"  de  S'  Aubin 
Sculp.  —  H.  omoS3,  L.  o'"o8o. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Le  reste  comme  â  l'état  décrit. 
2°      —      Celui  qui  est  décrit. 

Il  a  été  fait  de  ces  fables  une  nouvelle  édition  avec  le  titre  suivant  :  Fables  |  par  M'  Doisard  |  de  l'Académie  des 
Belles-Lettres  de  Caen  Secrétaire  |  du  conseil  et  des  Finances  de  Monsieur  |  frère  du  Roi.  |  Seconde  édition.  \ 
MDCCLXXVII.  (Deux  volumes  in-8°.)  On  retrouve  dans  cette  édition,  sur  le  titre  du  1"  volume,  le  même  fleuron  que 
sur  le  titre  de  l'édition  originale,  et  à  la  lin  de  ce  1"  volume  le  même  cul-de-lampc.  La  vignette-frontispice,  qui  était  en 
tête  de  l'édition  originale,  se  retrouve  ici  page  66  du  ier  volume,  en  regard  de  la  fable  IV,  d'où  le  sujet  de  cette  vignette 
est  tiré.  Les  volumes  de  cette  édition  sont  illustrés  de  nombreuses  vignettes  dessinées  par  C.  Monnet  et  gravées  par 
H.  L.  Schmitz. 

CJ/1 

Catalogues  \  et  \  Armoiries  \  des  Gentilshommes  |  gui  ont  assisté  \  à  la  tenue  j  des  Etats-géné- 
raux |  du  duché  de  Bourgogne.  \  depuis  Van  MDXLVIII  jusqu'à  Lan  MDCLXXXII  |  tirés  des  regis- 
tres de  la  chambre  de  la  Noblesse.  |  «  Hic  atavos  et  avorum  anliqua  sonantem  \  nomina.»  Virgile, 
liv.  12,  vers  52Q.  |  «  Quales  clipeos  nemo  non  gaudens  \  Favens  que  aspicit.  »  Plin.,  lib.  35,  cap.  3.  | 
A  Dijon  |  che\  Jean,  François,  Durand  graveur,  Grande  rue  Nôtre-Dame  |  MDCCLX  |  arec  Privilège 
et  Approbation.  —  (Un  volume  in-folio.) 

544.  VLGNETTE-FRONTISPLCE.  —  Un  petit  génie  ailé,  coiffé  d'un  casque  à  plumes,  tient  d'une 
main  un  étendard.  La  hampe  de  cet  étendard  fleurdelisé  est  formée  par  une  tige  de  lis  au  bout  de  laquelle  s'épanouis- 
sent trois  fleurs.  De  son  autre  main  il  tient  un  drapeau  armorié.  Un  de  ses  pieds  pose  sur  un  canon  couché  a  terre. 
auprès  duquel  sont  des  casques  de  chevaliers,  des  épées,  des  écussons,  un  collier  de  la  Toison  d'or,  etc.  Au  fond,  à  D., 
une  église.  —  Encadrement  orné  des  écussons  des  villes  principales  de  la  Bourgogne.  Cet  encadrement  comprend  une 
tablette  inférieure  formée  par  une  draperie,  des  deux  côtés  de  laquelle  on  voit  deux  médailles  représentant  des  ducs  de 
Bourgogne.  —  H.  om365,  L.  ora2i7. 


Cochin  Filius  delin. 

Catalogues 

Et  Armoiries  de  Gentilshommes  qui 

ont  eu  séance  aux  Etats  de  Bourgogne 

Gravépar  Durand  à  Dijon. 


1"  État.  Avant  toutes  lettres.  Avant  les  inscriptions  autour  des  écussons  des  villes  de  Bourgogne  et  des  médailles  des 
ducs  de  Bourgogne.  —  Sur  une  épreuve  de  cet  état  que  renferme  l'œuvre  de  Saint-Aubin  au  C 
Estampes,  on  lit,  en  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  crayon,  de  la  main  même  d. 
Cochin  delin.  :  au  M.  :  1 759 ;  à  D.  :  Aug.  S'  Aubin  sculp.  Plus  B.,  au  dessous  :  État  où  était  la  planche  . 
Et.  Fessard  l'a  prise  pour  la  terminer.  Il  faudrait  avoir  la  dernière  gravure. 

2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Voici  maintenant  ce  que  nous  lisons  dans  le  catalogue  de  Cochin.  par  Jombert,  article  244  :  Armon 
États  de  Bourgogne,  in-folio,  175s.  Un  frontispice  dessiné  par  Cochin  fils,  gravé  par  A  ugu  slin  de  S:  A  ubin.  «  Trois  ar  : 
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se  sont  disputé  successivement  le  mérite  de  la  gravure  de  cette  planche.  Un  graveur  de  la  monnaie  de  Dijon,  nommé 
Durand,  en  a  chargé  le  sieur  de  Saint-Aubin,  graveur  à  Paris,  qui  l'a  exécutée  entièrement  à  l'eau-forte  et  au  burin,  d'après  le 
dessin  de  M.  Cochin  fils.  M.  de  Saint-Aubin  ayant  quelque  lieu  de  soupçonner  que  le  sieur  Durand  chercherait  à  s'ap- 
proprier l'honneur  de  son  travail,  a  gravé  très  en  petit,  dans  le  haut  de  la  bordure,  vers  la  gauche,  au-dessous  d'une 
grappe  de  raisin  pendante,  un  A  et  une  S,  qui  sont  les  deux  lettres  initiales  de  son  nom.  Le  sieur  Durand,  ne  s'en  étant 
point  aperçu,  a  fait  écrire  en  effet  en  très-gros  caractère  sur  une  draperie  qui  est  au-dessous  du  titre:  Gravé  par  Durand 
à  Dijon.  Ensuite,  cette  même  planche  étant  tombée  entre  les  mains  du  sieur  Fessard,  à  Paris,  celui-ci  a  fait  graver  au 
bas  de  la  planche,  tout  au  long,  son  nom  et  ses  qualités  de  graveur  du  Roy  et  de  sa  Bibliothèque,  sans  réfléchir  que 
pour  en  être  cru  sur  sa  parole,  il  devait  faire  effacer  le  nom  de  Durand,  et  sans  avoir  aperçu  les  lettres  initiales  du  nom 
de  Saint-Aubin,  qui  en  est  le  véritable  graveur.  »  Il  y  a  là,  de  la  part  de  Jombert,  une  erreur  qu'il  est  facile  de  rectifier. 
D'après  la  note  manuscrite  de  Saint-Aubin  que  nous  avons  reproduite  ci-dessus,  au  i"  Etat  de  la  planche  en  question,  il 
est  clair  que  cette  planche  est  sortie  de  l'atelier  de  Saint-Aubin  pour  passer,  de  son  consentement,  dans  celui  de  Fessard, 
chargé  de  la  terminer.  Maintenant,  il  est  probable  qu'une  fois  expédiée  à  Dijon,  le  sieur  Durand  aura  gratté  le  nom  de 
ce  dernier  artiste  pour  y  substituer  le  sien. 

«M/-» 

Catalogue  raisonné  d'une  collection  de  Coquilles  rares  et  choisies  du  Cabinet  de  M.  le  Marquis 
de  B.  [puniac).  Paris,  Didot.  1757.  (Un  volume  in-12.) 

545.  VIGNETTE-FRONTISPICE .  —  La  perspective  d'un  riche  et  vaste  cabinet  d'histoire  natu- 
relle, dont  on  aperçoit,  à  G  ,  le  long  du  mur,  les  vitrines  garnies  d'animaux  empaillés.  De  jeunes  femmes,  élégamment 
parées,  sont  assises  devant  de  longues  tables,  disposées  au  milieu  de  la  salle,  et  un  homme,  habillé  en  costume  tartare, 

I  un  carquois  et  un  arc  sur  le  dos,  un  glaive  au  côté,  leur  offre  d'une  main  une  coquille.  Au  fond,  d'autres  personnages. 
Sur  le  premier  plan,  par  terre,  deux  petits  génies  ailés  jouant  avec  des  coquilles.  —  T.  C.  —  H.  orai20,  L.  om07Ô. 

Augus.  S'  Aubin  inv.  1757  (à  la  pointe). 

ier  Etat.  Epreuve  non  entièrement  terminée.  Les  quatre  premiers  montants  des  armoires  ont  des  parties  blanches,  etc. 

Avant  toutes  lettres. 
2e       —       Celui  qui  est  décrit. 

Cette  petite  vignette  a  servi  à  illustrer  postérieurement  les  Catalogues  suivants  : 

Catalogue  du  Cabinet  de  M.  le  duc  de  Sully.  Paris,  1762. 
Catalogue  du  Cabinet  de  M.  Galloys,  Paris,  1763. 
Catalogue  du  Cabinet  de  AI""'  de  Bure,  1763. 
Catalogue  du  Cabinet  de  M.  Savalette  de  Buchelay.  1764. 

OT\t 

Catalogue  raisonné  de  Tableaux,  Dessins  et  Estampes  des  meilleurs  maitres...  etc.  (Cabinet  Hei- 
neiken).  Paris,  Didot.  i3  Février  1757.  P.  Rêmy.  (Un  volume  in-12.) 

546.  VIGNETTE  -FRONTISPICE.  —  Dans  une  grande  galerie,  éclairée  a  D.  par  une  large 
fenêtre,  et  au  fond  de  laquelle  est  une  grande  porte  monumentale,  une  société  d'hommes  et  de  femmes  regardant  des 
tableaux  et  des  gravures.  On  remarque  à  G.  trois  hommes  considérant  une  vaste  toile  posée  sur  un  chevalet;  à  D.,  une 
femme,  vue  de  dos,  assise  sur  une  chaise,  et  deux  personnages  debout,  appuyés  contre  une  table  et  considérant  une 
estampe.  — T.  C.  —  M.  omi2i,  L.  om075. 


Augus.  de  S'  Aubin  inv.  et  scu'.p.   1757  (à  la  pointe). 

Ier  État.  Eau-forte  pure.  L'angle  inférieur  gauche  est  blanc. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Cette  petite  vignette  a  servi  à  illustrer  postérieurement  les  Catalogue  suivants  : 

Catalogue  du  Cabinet  de  M.  Courcicault.  Paris,  175S. 
Catalogue  du  Cabinet  de  M.  Dcsellc.  Paris,  1761. 
Catalogue  d'une  collection  de  tableaux.  Paris,  1763. 
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Catalogue  du  Cabinet  de  M.  Peilhon.  Paris,  1763. 
Catalogue  d'une  collection  de  tableaux.  Paris,  1 
Catalogue  du  Cabinet  d'un  amateur  étranger.  Paris.  1782. 

Mémoire  \  sur  la  peinture  à  V  encaustique  \  et  |  sur  la  peinture  à  la  cire.  \  Par  M.  le  Comt 
Caj'ltts  de  l'Académie  |  des  Belles-Lettres  \  et  M.  Majault  Docteur  de  la  Faculté  de  Médecine  \  en 

l'Université  de  Paris  et  ancien  Médecin  \  des  Armées   dit  Roi  |  à  Genève  \  et  se  vend  à  Paris  \  > 
Pissot  Libraire  à  la  Croix  d'Or  Quai  de  Conti.  |  MDCCLV.  —    Un  vol.  in 

547.    VIGNETTE  FRONTISPICE.   —  Dans  un  paysage,  a  G.,  une  jeune  femme  assise,  de  pr. 
sur  un  tertre,  tenant  d'une  main  une  toile  et  de  l'autre  un  pinceau.  Elle  est  en  train  de  peindre.  Minerve,  coiii- 
casque  mythologique  surmonté  d'un  hibou,  lui  met  une  main  sur  l'épaule,  et  de  l'autre  main  lui   indique  deux  . 
génies.  L'un  d'eux,  debout,  tient  une  planchette  au-dessus  d'un  feu  qu'alimente  son  camarade  accroupi  par  terre.  Au 
fond,  des  ruches  d'abeilles.  —  T.  C.  —  H.  omi49,  L.  omoo6. 


Cœris  pingerc  ac  Picturam  inurere...  etc. 

Plin.  hist.  nat.  Li.  XXXV.  Cap.  XI. 

Sur  l'épreuve  que  possède  de  cette  planche  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit,  en  B.,  à  la  plume,  de  la  main  de  Saint- 
Aubin,  au-dessous  du  T.  C,  à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  1757;  et  au-dessous  de  la  légende  :  Cette  planche  a  été 
commencée  et  finie  dans  un  seul  jour. 

.    > 

Voyage  \  en  Sibérie,  \  fait par  ordre  du  Roi  en  1761;  |  contenant  \  les  Mœurs,  les  Usages  des  Russes, 
et  l'Etat  actuel  \  de  cette  Puissance.  La  Description  géographique  et  le  Nivellement  de  la  \  route  de 
Paris  à  Tobolsk;  l'Histoire  naturelle  de  la  même  route,  des  |  Observa/ ions  astronomiques  et  des  Expé- 
riences sur  l'Electricité  naturelle.  1  Enrichi  \  de  Car/es  Géographiques,  de  Plans,  de  Profils  du  l 
rein  \  de  Gravures  qui  représentent  les  usages  des  Russes,  leurs  mœurs,  leurs  habillements,  \  les 
rinités  des  Calmouks,  et  plusieurs  morceaux  d'histoire  naturelle.  |  Par  M.  l'Abbé  Chappe  a  Anicroche, 
de  l'Académie  royale  \  des  Sciences.  —  A  Paris  \  Che\  de  Pure,  père,  Libraire,  quai  des  Augustms 
à  Saint  Paul.  |  MDCCLXYIII.  |  Avec  Approbation  et  Privilège  du  Roi.  —   Deux  volumes  in- 

(*)     VIGXETTE- FRONTISPICE.  —  Voir  la    description  de    cette    planche    sous    la    rubrique 
LOUIS  XV,  à  la  section  des  portraits,  n°  145  du  présent  Catalogue. 


548.     VIGNETTE   dll    Ier    roi  unie,  page   63.  —  On  voit  entrer  de  nuit  dans  une  habitation  un 

seigneur  en  bonnet,  pelisse  avec  ceinture  et  épée,  la  canne  à  la  main  gauche,  suivi  d'un  porteur  de  torche  nu-' 

du  trois  autres  personnages.  Tout  à  gauche,  une  femme  assise   îile  en  berçant  un  enfant  couche.  L'ne  femme  demi-nue 

se  relève  d'un  banc  où  elle  était  couchée,  pour  regarder  l'arrivant,  et  au-dessous  d'elle  deux  enfants  nus  sont  couc:.- 

terre.  Dans  le  haut  de  l'habitation,  on  voit  des  gens  endormis  dont  quelques  uns,  révt  rdent  les  nou\ 

nus.  —  T.  C  —  En  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  à  la  pointe,  à  (j.  :  Le  Prince  in.;  en   IL.  au-dessus  du  T.  C. 

Tant,  i,  N°  IV.  —  H.  om2oi.  L.  o'"i;.;. 


J.  B.  Le  Prin.  J- 

INTÉRIEUR   D'UNE    HABITATION    RUSSE   PENDAN1     !    \ 

i"  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  a  D.,  à  la  pointe:  Aug.  S'  Aubin  aquâ  en   B.. 

l'intérieur  du  dessin,  à  la  pointe,  à  G.  :  Le  Prince  inv.  Sans  autres  lettres. 
i'      —       Celui  qui  est  décrit. 
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549.  VIGNETTE  du  Ier  volume ,  page  1 65 .  —  Une  jeune  femme,  presque  nue,  est  assise  sur 
son  lit,  appuyée  de  la  main  gauche  sur  le  lit,  et  du  bras  droit  sur  son  mari,  tandis  qu'en  avant  du  lit  un  groupe  de 
quatre  personnes  examinent  la  chemise  qu'elle  vient  de  quitter.  A  droite,  une  vieille  prend  un  plateau  chargé  de  tasses, 
et,  en  arrière,  une  jeune  femme  tient  une  chemise  pour  la  mariée.  A  G.,  une  porte  entr'ouverte  par  un  vieux.  — 
T.  C.  —  En  H.,  au-dessus  du  T.  C,  à  G.:  Tom.  i,  N°  VI.  —  H.  om202,  L.  omi72. 


J.  B.  Le  Prince  de!.  Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  1767. 

USAGE    DES   RUSSES  APRÈS   LE   MARIAGE   ET  AVANT   LA    NOCE. 

icr  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  dans  la  marge,  à  D.,  à  la  pointe  :  S.  A.  Sculp.  Sans  autres  lettres. 

2e      —      Epreuve  terminée.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C.,  à  la  pointe,  à  G.  :  J.  B.  Le  Prince  del.;  à  D.  :  aug.  de  S'  aubin 

Sculp.  1767.  Sans  autres  lettres. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit.  —  (Sur  l'épreuve  que  j'ai  vue  de  cette  planche  au  Cabinet  des  Estampes,  on  lit  en  H., 

à  G.  :  Tome  I,  n"  V,  au  lieu  de  :  Tome  I,  n"  VI.) 


55o.  VIGNETTE  du  Tome  Ier,  page  325.  — Vers  la  gauche  de  l'estampe,  un  paysan  et  une  pay- 
sanne dansent  au  son  d'instruments  que  tiennent  trois  musiciens.  Ceux-ci  sont  placés  sur  les  marches  d'un  escalier  qui 
conduit  à  une  balustrade,  où  l'on  voit  sous  une  tente  des  dames  et  des  seigneurs  vêtus  à  l'européenne.  Au  fond,  à  G.,  et 
en  avant  à  D.,  gens  du  peuple  regardant  la  danse.  —  T.  C.  —  En  H.,  au-dessus  du  T.  C,  à  G.  :  Tom.  I,  N°  XXV.  — 
H.  om2oi,  L.  omi72. 


/.  B.  le  Prince  del.  S:  Aubin  et  de  Launay  sculp 

DANSE    RUSSE. 

i"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  on  lit  au  crayon,  de  la  main  de  S'  Aubin, 
sur  une  épreuve  du  Cabinet  des  Estampes  :  Aug.  de  S'  Aubin  aq.  fort.  se. 

2r  —  Épreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres.  En  B.,  on  lit  au  crayon,  de  la  main  de  S1  Aubin,  sur  une  épreuve  du 
Cabinet  des  Estampes,  au-dessous  du  T.  C,  à  G.  :  /.  B.  Le  Prince  del;  à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  sculp.,  et 
au-dessous  :  C'est  M.  Delaunay  qui  a  termine'  cette  planche  après  cette  épreuve. 

3«      —      Celui  qui  est  décrit. 


55  I.  VIGNETTE  du  Tome  2me,  page  35.  —  Sur  le  premier  plan,  au  bord  d'une  rivière,  des 
femmes  assises  préparent  des  poissons.  A  G.,  des  hommes  nus  jusqu'à  la  ceinture  font  chauffer  au  feu  des  cailloux  qu'ils 
tiennent  dans  des  pelles  de  bois.  A  D.,  un  homme  enveloppé  dans  des  fourrures  tient  d'une  main  plusieurs  poissons  liés 
ensemble  par  la  tête.  A  ses  pieds,  un  chien.  T.  C.  —  En  H.,  au-dessus  du  T.  C,  à  G.  :  Tom.  II,  N»  III.  —  H.  om202, 

L.    OmI72. 


J.  B.  Le  Prince  del.  J.  B.  Tilliard  sculp. 

L-.s  Kamtchadales  préparent  les  poissons  pour  les  faire  sécher,  et  font  fondre 
la   graisse   dans  des  vases  de  bois  par   le    moyen  des  pierres   rougies   au  feu. 

Cette  planche  ne  porte  pas  le  nom  de  Saint-Aubin,  mais  on  la  trouve  dans  son  œuvre  ù  la  Bibliothèque  à  l'état 
d'eau-forte,  et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cette  eau-forte  aura  été  faite  par  lui. 


552.  VIGNETTE  du  Tome  2me,  page  459.  —  A  G.,  une  femme  est  assise  à  terre,  toute  nue,  le 
pied  droit  dans  l'eau,  adossée  à  une  fourrure,  raclant  une  pièce  de  bois  qu'elle  tient  sur  la  cuisse  gauche,  en  regardant 
une  autre  femme  debout,  qui  passe  auprès  d'elle,  vêtue  de  fourrures,  en  faisant  de  la  main  gauche  un  geste  indicateur. 
Dans  le  fond  un  cours  d'eau ,  une  cabane  et  des  arbres.  —  T.  C.  —  En  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  à  la  pointe,  à  D.  : 
Aug.  S'  Aubin  aquâforti.  |  1768.  —  En  H.,  au-dessus  du  T.  C,  a  G.:  Tome  II.  n°  XVII.—  H.  om2o5,  L.  omi6i. 


J.  B.  Le  Prince  del.  Aug.  de  S!  Aubin,  sculp.  176S. 

FEMMES   TCMOUKTSCHI. 

ier  État.  Eau-forte  pure.  Le  ciel  et  l'angle  inférieur  gauche  sont  blancs.  Dans  l'intérieur  du  dessin,  en  B.,  h  la  pointe, 
à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  aquâ  forti.  —  Sans  autres  lettres. 
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i»      —      Eau-forte  pure.  En  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin  a  la  pointe,  à  I).  :  Aug.  de  S'  Aubin  aqud/orti  \  1768.—  San» 

autres  lettres. 
3«      —       Epreuve  terminée,  lui  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin  à  la  pointe,  à  l>.  :   I.,      Je  S    Aubin  aqui  fi 

Sans  autres  lettres. 
4c      _       Avant  les  mots:  Tome  II,  n0  XVII,  en  II.,  à  G.,  au-dessus  du  T.  C.  Le  reste  comme  a  l'état  décrit. 
5°      —       Celui  qui  est  décrit. 

Sur  une  épreuve  de  cette  planche  qui  se  trouve  au  Cabinet  des  Estampes,  dans  l'œuvre  de  Saint-Aubin,   on  lit  : 
Femme  Tehoucthi,  au  lieu  de  Femmes  Tchouktschi. 

DK3 

Abrégé  |  chronologique  \  de  \  l'histoire  des  Juifs  \  jusqu'à  la  ruine  de  Jérusalem  par  Tite  sous 
|  Vespasien  \  arec  des  discours  entre  chaque  époque.  |  «  //  n'y  a  point  d'autre  nation  quelque  puis- 
sante qu'elle  soit  \  qui  ait  des  Dieux  aussi  proches  d'elles  comme  noire  Dieu  est  |  proche  de  nous  à 
présent  à  toutes  nos  prières.  Car  où  |  est  un  autre  peuple  si  célèbre  qui  ait  comme  celui-ci  des  \  Céré- 
monies, des  ordonnances  pleines  de  justice  et  toute  \  une  loi  semblable  à  celle  que  /'exposerai  aujour- 
d'hui devant  \  vos  yeux. n  Deuter.  chap.  4.  V.  7.  8.  |  A  Paris  \  che\  Hug.  D.  Chaubert  quai  desAugus- 
tins  à  la  \  renommée.  \  Claude  Hérissant  Imprimeur  rue  Nôtre  \  Dame  à  la  croix  d'or  et  aux  trois 
vertus.  |  MDCCLIX.  |  Avec  Approbation  et  Privilège  du  Roi.  —  (Un  volume  grand  in-12.; 

553.  VIGNETTE  en  tête  de  la  pas;e  I.  —  En  H.,  sur  un  nuage,  le  Père  Éternel,  entouré  de 
petits  anges.  Les  deux  bras  en  l'air,  il  vient  de  créerla  femme,  que  l'on  voit  à  G.,  debout  près  d'Adam,  assis  sur  un 
tertre,  au  pied  d'un  arbre.  A  D.,  des  animaux  de  toute  sorte.  —  T.  C.  —  H.  oluo42,  L.  omo-6. 


H.  Gravelot  in.  (à  la  pointe). 


S'  Fessard  direx.  (à  la  pointe). 


Aug.  Je  S'  Aubin  scu'f 


i"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2»      —      Avec  quelques  travaux  en  plus,  notamment  les  rayures  horizontales  dans  le  ciel  et  dans  l'eau,  qu'on  voit  au 

fond  de  la  composition.  Avant  toutes  lettres. 
3e      —      Épreuve  terminée.  En  B.,  à  G.,  au-dessous  du  T.  C,  à  la  pointe:  H.  Gravelot  inv-  Sans  autres  lettres. 
4e      —       Celui  qui  est  décrit. 
5*      —      Avec  quelques  travaux  en  plus,  notamment  sur  le  soleil  qui  éclaire  la  composition.  Les  mots  :  S'  Fessard 

direx.  ont  disparu.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 


554.  VIGNETTE  en  tête  de  la  page  25.  —  Hans  un  paysage,  sur  le  sommet  d'une  montagne, 
un  ange  arrêtant  le  bras  d'Abraham  au  moment  où  il  va  sacrifier  son  fils.  Dans  le  fond,  à  D.,  un  âne  et  deux  person- 
nages. —  T.  C.  -  H.  on,042,  L.  om07Ô. 


H.  Gravelot  in.    à  la  pointe). 


S'  Fessard  direx.  ;à  la  pointe). 


ier  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 
2°      —      Epreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 


555.    VIGNETTE  en  tête  de  la  page  5  I .    —  Moïse,  de  face,  la  tête  de  3/4  à  G.,  tenant  de  ses  deux 
mains  les  tables  de  la  loi,  qu'il  montre  au  peuple  juif.  Au  fond,  des  tentes.  —  T.  C.  —  H.  om043,  L.  omo- 


H.  gravelot  inv.  (à  la  pointe). 


S'  Fessard  direx.  (à  la  pointe. 


.à  la  pointe  . 


Ier  État.  En  B.,  h  G.,  à  la  pointe,  au-dessous  du  T.  C.  :  H.  gravelot  inv.;  à  D.  :  Aug.  de  S'  aubin  Sculp.  Sans  autres 

lettres.  Avant  quelques  travaux. 
2»      _      S'  Fessard  direx  (à  la  pointe)  est  à  D.,  au-dessous  des  mots  de  5'  aubin  Sculp.,  au  lieu  d'être  au  M.  Le 

comme  à  l'état  décrit. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 
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556.  VIGNETTE  en  tête  de  la  page.  117.  —  Dans  le  temple  sacré,  à  G.,  de  pr.  à  D.,  un  roi  age- 
nouillé devant  des  autels  sur  lesquels  on  vient  de  sacrifier  des  brebis.  Il  lève  les  deux  mains  vers  le  ciel  d'où  descendent 
des  flammes  sur  les  animaux  sacrifiés.  A  G.,  un  grand  prêtre.  A  D.,  une  foule  de  gens  agenouillés  ou  prosternés.  — 
T.  C.  —  H.  om042,  L.  om076. 


H.  Gravelot  inv.  (à  la  pointe).  S'  Fessard  direx.  (à  la  pointe).  Aug.  de  S' Aubin  sculp.  1759  (à  la  pointe). 


557.  VIGNETTE  en  tête  de  la  page  297.  —  Un  guerrier  fait  la  courte  échelle  à  un  de  ses 
compagnons  qui,  monté  sur  son  dos,  s'apprête  à  mettre  le  feu  à  un  palais,  avec  une  torche  qu'il  tient  à  la  main. 
Auprès  d'eux,  étendus  à  terre,  deux  cadavres.  Au  fond  une  troupe  d'hommes  d'armes  dont  le  chef  à  cheval  les  dirige 
de  la  main.  —  T.  C.  —  H.  om043,  L.  omojj. 


H.  Gravelot  inv.  (à  la  pointe).  S'  Fessard  direx.  (à  la  pointe).  Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  1759  (à  la  pointe). 

Atala.  |  René.  \  Par  Fr. -Ang.de  Chateaubriand,  \  à  Paris.  \  Che\  Le  Normant  Libraire  \  rue  des 
prêtres  Saint  Germain-L'Aiixerrois.  |  MDCCCV.  —  (Un  volume  in- 12,  contenant  5  vignettes  dont 
3  gravées  par  S1  Aubin  et  2  par  P.  P.  Choffard,  d'après  les  dessins  de  Steph.-Barth.  Garnier.) 

558.  VIGNETTE,  page  20.  —  Chactas,  tenant  d'une  main  son  arc,  un  genou  en  terre,  de  pr.  à  G., 
devant  Lopez  qui  tend  en  avant  une  de  ses  mains  pour  relever  le  jeune  Sauvage.  Près  de  ce  groupe,  la  soeur  de  Lopez 
les  mains  jointes.  A  D.,  une  cabane.  —  T.  C.  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  omi  i5,  L.  om07i. 


.  .  .  Je  meurs,  si  je  ne  reprends  la  vie  de  l'Indien. 

Page  20. 


Sleph.  Bartli.  Garnier  Je!,  Aug.  St  Aubin  sculp. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      Sans  inscription  sur  la  tablette.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé: 

A.  S.  Sans  autres  lettres. 
3*      —      Celui  qui  est  décrit. 

559.    VIGNETTE,  page  28.  —  Le  soir,  dans  une  forêt,  près  d'un  grand  feu,  Chactas,  lié  à  un  arbre  par 
;  le  milieu  du  corps.  Un  Sauvage,  à  D.,  profondément  endormi.  A  G.,  Atala  se  disposant  à  dénouer  les  liens  qui  atta- 
chent le  prisonnier.  —  T.  C.  Comprenant  une  tablette  inférieure.  —  H.  omi  i5,  L.  omo7i. 


Je  crus  que  c'était  la  Vierge  des  dernières  amours. 

Page  28. 


Steph.  Barth.  Garnier  del.  Aug.  S'  Aubin  sculp. 

1"  État.  Eau-forte  pure,  avant  toutes  les  lettres. 

2e      —      Sans  inscriptions  sur  la  tablette.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé: 

A.  S.  Sans  autres  lettres. 
3"      —      Celui  qui  est  décrit. 

5ÔO.  VIGNETTE,  page  104.  —  Dans  une  forêt,  Chactas  et  Atala  se  tenant  enlacés.  Atala  se  retourne 
à  G.  vers  un  religieux  qui,  précédé  de  son  chien,  sVst  mis  à  leur  recherche.  —  T.  C.  comprenant  une  tablette  inférieure- 
—  H.  omi  i5,  L.  om07i. 

.  ...  Il  y  a  bien  longtemps  que  je  vous  cherche. 

Page  104. 

Steph.  Barth.  Garnier  de! .  Aug.  S' Aubin  sculp. 

ier  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 
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2°      —      Epreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres. 

3°      —      Sans  inscriptions  sur  la  tablette.  En  B.,  au  dessous  du  T.  C,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entre. 

A.  S.  Sans  autres  lettres. 
4"      —       Celui  qui  est  décrit. 

Almanach  |  Iconologique  \  Année  1774  |  deuxième  partie  \  Des  Sciences.  |  Dixième  Suite  \  par  | 
M.  Çochin.  \  Avec  Privilège  du  Roi.  \  A  Paris.  \  Clie^  Latrè  Graveur  rue  S'  Jacques  \  vis  à  vis  la  rue 
de  la  Parcheminerie.  —  (Un  petit  volume  in-18.) 

56 1  -  L'OPTIQUE.  —  Une  jeune  femme,  prés  d'une  table,  un  genou  sur  un  tabouret.  Elle  tient  d'une 
main  un  microscope  et  de  l'autre  la  petite  planchette  de  verre  sur  laquelle  est  placé  l'objet  qu'elle  se  dispose  à  examiner. 
Près  d'elle,  sur  la  table,  un  télescope.  —  Encadrement  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  II.  o'"0'»7,  E.  omo53. 


L'OPTIQUE. 


C.  N.  Cochin  delin.  177.I  (à  lu  pointe).  Aug.  de  S'  Aubin  tculp.  [h  la  pointe). 

1er  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.  En  B.,   au-dessous  de  l'encadrement,   à  la  pointe,  à  G.  :  C.  A'.  Cochin 

del.,    1773  ;  à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin,  sculp.  Sans  autres  lettn 
2*      —       Epreuve  terminée.  Tablette  grise.  Le  reste  comme  au  ilT  état. 
3"      —      Celui  qui  est  décrit. 

Cette  planche  sans  numéro  est  la  10e  de  l'almanach.  On  la  retrouve  dans  une  édition  collective  qui  a  été  faite  de  tous 
les  almanachs  iconologiques,  édition  qui  porte  le  titre  suivant  :  Iconologie  \  par  Figures  \  ou  Traité  complet  \  des  Allégo- 
ries, Emblèmes,  etc.  \  Ouvrage  utile  aux  Artistes  \  aux  Amateurs,  ft  pouvant  servir  |  a  l'éducation  des  jeunes  personnes 
|  Par  \  MM.  Gravelot  et  Cochin.  |  A  Paris  \  chc\  Le  Pan  Rue  S.  Guillaume  \  la  première  porte  Cochere  à  droite  en  \ 
entrant  par  la  rue  S.  Dominique.  —  (4  vol.  in-S".)  —  La  planche  de  L'Optique  ci-dessus  décrite  se  trouve  à  la  page  g5« 
du  3e  volume. 

Almanach.  |  Iconologique  \  Année    1775  [  Les     Vertus  \  et  \  les    J'ices  \  Onzième    Suite  \  par  \ 
M.  Cochin.  \  Avec  Privilège  du  Roi  \  A  Paris.  \  Che\  Lattre  Graveur  rue  S.  Jacques.  \  vis-à-vis  la 
rue  de  la  Parcheminerie.  —  (Un  petit  volume  in-18.) 

562.  LA  CELERITE .  —  Prés  d'un  champ  de  blé,  une  femme  assise  par  terre  et  personnifiant  la 
Paresse.  Elle  est  de  face,  les  bras  croisés,  ayant  près  d'elle,  ;"i  I).,  un  singe  endormi,  et  à  G.,  une  tortue.  Une  autre 
femme  vole  en  l'air  au-dessus  d'elle  et  paraît  courir  sur  des  blés  sans  en  faire  courber  la  tige.  Près  d'elle,  et  volant 
également  dans  les  airs,  un  epervier.  Au  fond,  dans  le  ciel,  un  éclair  sillonnant  la  nue.  —  Encadrement  comprenant  une 
tablette  inférieure.  —  En  IL,  au-dessus  de  l'encadrement,  a  G.  :  7.  — ■  H.  omoo7,  L.  omo56. 


I.A    CELERITE. 


C.  .Y.  Cochin  del.  1774  (à  la  peinte). 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Tablette  blanche.    Avant  le  numéro  7,  en  II.,  à  G.,  au-dessus  de  l'encadrement.   E:. 

au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  C.  N.  Cochin  del.;  à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  se.   Sans 
autres  lettres. 
*<      —      Épreuve  terminée.    Tablette  blanche.  Avant  le  numéro  7,  en  H.,  à  G.,  au-dessus  de  l'encadrement.  En  B., 
au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.:  C.  N.  Cochin  del.  1774;  à  D.  :  Aug.  de  S-  Aubin  se.  Sans 
autres  lettres. 
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3'       —       Celui  qui  est  décrit. 

Cette  planche  se  retrouve  dans  l'édition  collective  que  nous  avons  citée  au  numéro  précédent,  page  53  du  i"  vo- 
lume. —  Le  numéro  7  qu'elle  portait  en  H.,  à  G.,  a  été  gratté  ainsi  que  le  millésime  1774,  qui  suivait  le  nom  de 
Cochin,  en  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  G. 

Galerie  \  du  Palais-Royal  \  Gravée  \  d'après  les  Tableaux  des  Différentes  Ecoles  |  qui  la  com- 
posent :  |  Avec  un  abrégé  de  la  Vie  des  Peintres  \  et  une  description  historique  de  chaque  tableau.  — 
Par  Mr  l'Abbé  de  Fontenai.  |  dédiée  |  à  S.  A.  S.  Monseigneur  \  le  Duc  d'Orléans.  \  Premier  Prince  du 
Sang  |  par  J.  Couché.  \  Graveur  de  son  Cabinet  \  A  Paris.  \  Che^J. Couché,  Graveur  Rue  St  Hyacin- 
the n°bi.  |  J.Bouilliard  Graveur  Rue  S1  Thomas  du  Louvre  n°  23 .  |  MDCCXXXVI.  |  Avec  Privilège 
du  Roi  |  L.  Aubert  Sci'ipsit.  —  Imprimé  par  Damour.  —  (Trois  volumes  in-folio.) 

563.  JUPITER  ET  LÉDA.  IIe  volume,  25e  livraison.  — Léda,  complètement  nue,  assise  sur 
le  bout  d'un  lit  de  repos,  une  jambe  repliée  en  arrière  sur  le  lit,  l'autre  pendant  à  terre.  Elle  est  de  pr.  à  D.,  le  haut 
du  corps  penché  en  arrière  et  accoudée  d'un  bras  sur  un  oreiller  brodé  qu'on  voit  à  G.  De  son  autre  bras,  elle  serre 
sur  sa  poitrine  le  cygne  mythologique,  qui  de  son  bec  l'embrasse  sur  la  bouche.  —  T.  C.  —  Cette  gravure  est  encastrée 
dans  une  bordure  comprenant  la  lettre  dont  nous  donnons  ci-dessous  le  détail.  —  Dimensions  de  la  gravure  :  H.  om2o6, 
L.  omi67.  —  Dimensions  de  la  bordure  :  H.  om3"0,  L.  om23g. 


Peint  par  P.  Veronèse.  Dessiné  par  Vandenbergh.  Gravé  à  l'eau-forte  par  Aug.  de  S.  Aubin  — 

—  et  terminé  par  A.  Romanet. 

JUPITER 

De  la  Galerie  de  S.  A.  S. 


A.    P, 

Eeole  Vénitienne. 


ET    LEDA. 

Monseigneur  le  Duc  d'Orléans. 
D.  R. 


Xe  Tableau  de  Paul  Calliari 
dit  Veronèse. 

Peint  sur  Toile,  ayant  de  hauteur  3  Pieds  7  Pouces,  sur  3  Pieds  de  lar&e. 
Ce  Tableau  dont  la  réputation  est  distinguée  dans   la    Collection  dont  il  fait  partie  est  en  effet  un  des  plus    beaux  ouvrages 
de   Paul    Veronèse.  Indépendamment  des  grâces  et  de  l'élégance  du  dessin  on  y  admire  surtout  la  fraicheur  et  la  transparence 
du  coloris  et  une  touche  de  pinceau  délicieuse  pour  la  légèreté  et  la  finesse.  Les  draperies  et  les  autres  accessoires  offrent  de 
belles  oppositions  qui  concourent  encore  à  relever  l'intérêt  du  sujet  par   un    effet    des  plus  piquants  et   des  plus   harmonieux. 

Ce  Tableau  a  l'avantage  d'être  bien  conservé. 


1"  État.  Eau-forte  pure. 

2e      —      Simple  T.  C.  avant  la  bordure  dans  laquelle  est  encastrée  la  gravure.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  à  G.  : 
Peint  par  P.  Veronèse  ;  au  M.  :  Dessiné  par  Vandenbergh;  à  D.  :  Gravé  à  Veau-forte  par  Aug.  de  S.  Aubin  \ 
et  terminé  par  A.  Romanet.  Les  armes.  Le  titre  :  Jupiter  et  Léda,  et  au-dessous  :  A  P  D  R.  Sans  autres 
lettres. 

3*      —      Celui  qui  est  décrit. 

Journal  \  de  Musique  \  Par  \  Mr  de  hagarde  \  Maître  de  musique  en  survivance  |  des  Enfants  de 
France  \  Compositeur  de  la  Chambre  et  \  Ordinaire  de  la  Musique  de  sa  Majesté.  \  Prix  3.  l.\  La 
Souscription  i^.  I.  pour  1 2  Journaux.  \  A  Paris  au  Bureau  du  Mercure  \  Che\  l'Auteur  rue  de  Riche- 
lieu vis-  |  à-vis  la  rue  Villedot,  et  che^  \  Mrs  Prault  et  Duchaine  Libres  \  Gravée  par  L.  Hue  \  1758. 
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—  2  volumes  oblongs,  contenant   [2  livraisons,  une  pour  chaque  mois  de  1. ée,  et  avant  t-    | 

titre  le  même  cartouche  ci-dessous  décrit. 


par 


564.    CARTOUCHE    Slir   le  titre.   —   Il       t  1       né  de  deux   branches   Je  laui 
..  un  nœud  de  ri  en  B.,  au  M.;  anches,  à 

ce  cartouche  le  titre  us  indiqué  :  Journal  de  Musique...,  etc.   \ 

Bouchardon  inv.    \  D.    aug.   de  S'  aubin  Sculp.   Plus  B,  à  G  chardon.  A    D       s    Aubin  S< 

de  cette  dernière  inscription,  on  lit  à  l'encre,  de  la  main  de  S1  Aubin,  le  millésime   1;  1Vc  que  y 

riche   le  Cabinet  des  Estampes.  —  II.  o^iSS,  1.   omioo. 

1    I   i  m.   Eau-forte  pure    Avant  les  inscriptions  qui  sont  dans  l'intérieur  du  cartouche.  Le  reste  comme  à  l'état  d 
2°      —      Celui  qui  est  décrit. 

1/fSl 

Histoire  |  de  la  Vie  \  de  Jésus-Christ  \  par  le  /'.  Je  Ligny,  I  de  la  Compagnie  Je  Jésus.  \  lia. 
ornée  de  Gravures,  \  d'après  les  Tableaux  des  plus  grands  maîtres  \  Sous  la  direction  de  L.  Petit.  \  A 
Paris  |  de  l'imprimerie  de  Crapclel.  |  MDCCC1W  —   Deux  volumes  petit  in- 

565.    (LA  VISITATION),   tome    I'\    page  20.  — Sur  le  premier  plan,  et  élevée  sur  des  marc 

qui  sont  au  milieu  de  la  composition,  la  sainte  Vierge,  les  deux  bras  levés  vers  le  ciel,  où  l'on  voit  sur  des  nu  . 

5.  A  D.,  saint  Joseph  un  bâton  à  la  main,  un  âne  près  de  lui,  sur  lequel  il  a  un  bras  posé,  sa  main  tenant  un  ; 
Près  de  la  Vierge,  une  vieille  femme  s'inclinant.  Sur  le  premier  plan,   a  G.,  un  vieillard,  une  vieille  femme,  une  jeune 
femme  et  un  enfant,  couchés  ou  assis  par  terre.  A  D.  et  à  G.,  dans  le  fond,  des  perspectives  de  monuments.  —   1 
Trois  fil.  —  En  H.,  au-dessus  du  fil.,  au  M.  -.Ecole  Française.  —  H.  omi3o,  L.  o- 


.!.  Jouvenet  pinx.  C.  Langlois  .Ici.  A.  ; 

1  ■   Etat.  Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  des   (il.,    à  la  pointe,  au  M.  :  .1.  S'  Aubin  fecit  a". 
lettres. 
—      Epreuve  terminée.  En  B.,  au-dessousdu  fil.,  a  la  pointe,  au  M.  :  A.  D  S'  Aubin/,  an  1 i""\  Sans  au; 
3e       —       Celui  qui  est  décrit. 


566.  (LES  NOCES  DE  CANA) ,  page  j5,  tome  Ier.  -         tite  reproduction  des  N  m 

Cana  de  Paul  Véronèse,  tableau  qui  est  au  Louvre,  dans  le  grand  Salon  carré.  —  T.  C.  Trois  fil.  —  En  IL,  au-dessus 
des  fil.,  au  M.  :  Ecole  d'Italie.  —  H.  o'"io3,  L.  omi8i. 

P.  Véronèse  pinx.  Chataigner  aquâ  for.  .1.  />.  S 

t"  Etat.  Eau-forte  pure.  Simple  T.  C.  En  B.,  à  la  pointe,  au-dessous  du  T.  C.  à  (i.  :  Châtaignier  aquâ  for. 

autres  lettres. 
2e      —       Epreuve  terminée.  T.  C.  Un  fil.  A  la  pointe,  en  B.,  à  G-,  entre  le  T.  C.  et  le  fil.  :  Châtaignier  aquâ  for.   Eu 

B.,  au-dessousdu  fil.,  au  M.:.l.  D.  S'  Aubin  f.  an  11.  Sans  autres  lettres. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit.  L'inscription  qui  était  en  B.,  entre  le  T.  C.  et  le  fil.,  a  disparu. 


567.  (LE  CRUCIFIEMENT),  page  471,  tome  IIe.  -  -  Le  christ  en  croix.  Au  pied 

croix,  la  sainte  Vierge  est  â  G.  avec  saint  Jean.  A  D.,  un  cavalier  et  un  soldat  portant   une  éponge  au  bout  d'un 
bâton.  —  T.  C.  Un  fil.—  En  H.,  au-dessus  du  fil.,  au  M.  :  École  Flamande.  -  IL  o-M-fo,  L.  o,nooi. 


Van-dijc. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  du  fil.,  au  M.,  à  la  pointe:  A.D.  S' Aubin.  Sans  autres  letD 

2'      —      Epreuve  terminée.  En  B..  au-dessous  du  fil.,  à  la  pointe,  à  G.  :  Vaniijc pinxit. ;  a  D.  :  A.  D.  S' Aubr 

Sans  autres  lettres. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

<sir> 

i/tu 

a 
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Les  Jardins  \  Poè'tne  |  par  Jacques  Delille.  \  Nouvelle  Edition,  \  considérablement  augmentée.  \ 
Paris.  1  Che\  Levraut t frères  \  Libraires  \  An  LY(i8oi).  —  (Un  volume  in  12.) 

568.  VIGNETTE  en  tête  du  Chant  IVe .  —  Dans  un  jardin  sacré,  un  prêtre,  une  couronne  de  roses 
sur  la  tète,  une  main  sur  la  poitrine,  de  pr.  à  G.,  montre  de  son  autre  main  un  autel  où  brûle  un  sacrifice  à  un  guer- 
rier que  l'on  voit,  à  G.,  de  3/4  à  D.,  la  tête  de  pr.  du  même  côté,  une  main  levée  en  1  air  vers  le  ciel.  A  D.,  un  genou 
en  terre,  un  autre  prêtre  vu  de  dos.  —  T.  C.  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  En  H.,  au-dessus  du  T.  C.,  à  G.  : 
Chant  4.  Pag.  i?o.  —  H.  omooS,  L.  omo5g. 


//  laisse  hors  des  murs  sa  cohorte  guerrière 
Il  porte  dans  l'enceinte  un  pas  religieux, 

Et  craint  de  profaner  le  calme  de  ces  lieux. 


.Y.  Monciau  del'.  \  Saint  Aubin  Sculp'. 

OrJ 

Les  |  Trois  \  Bègues  \  de  la  Nature  |  par  Jacques  Delille,  \  arec  des  Notes,  \  Par  M.  Cuvier  de 
l'Institut  et  antres  savants.  \  Paris.  \  Che^H.  Nicolle  à  la  librairie  stéréotype  rue  des  \  Petits-Au- 
gnstins  n°  1  5  |  Giguct  et  Michand,  Imprimeurs  IJbraires  Rite  des  Bons-Enfants  n°  34.  |  De  l'Impri- 
merie des  Frères- Manie.  \  1808.  —  (Deux  volumes  petit  in- 12.) 

569.    VIGNETTE-FRONTISPICE  en  tête  du  Fr  volume.  —  Dans  une  chambre,  un 

homme  assis  dans  un  fauteuil,  de  3,4  a  G.,  au  coin  du  feu;  il  a  une  main  posée  sur  une  table  qui  est  placée  près  de 
lui,  cette  main  tenant  une  plume.  A  D.,  une  fenêtre;  sur  la  cheminée  des  bustes.  —  T.  C.  comprenant  une  tablette 
inférieure.  —  En  IL,  au-dessus  du  T.  C.,  à  D.  :    Chant  1".  — H.  omio5,  L.  omoS2. 


«  Suis-je  seul?  Je  me  plais  encore  au  coin  du  feu.  » 


Miris  del.  (au  pointillé).  S'  Aubin  seul,  (au  pointillé). 

Histoire  \  de  la  |  Maison  de  Bourbon  \  Par  M.  Desormeaux  Historiographe  de  la  Maison  de 
Bourbon,  Bibliothécaire  de  S.  A.  S.  Monseigneur  le  Prince  |  de  Condé  \  Prince  du  sang,  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Inscriptions  et  Belles-lettres,  des  Académies  de  Dijon  et  d'Auxerre.  \  A  Paris  |  de 
L'Imprimerie  Royale.  |  MDCCLXXI1.  \  (Cinq  volumes  in-40.) 

(*)  VIGNETTE-FRONTISPICE.  —  Voir  ci-dessus  la  description  de  cette  planche  sous  la 
rubrique  LOUIS  XV,  à  la  section  des  Portraits,  n°  144  du  présent  Catalogue. 

Origine  \  des  grâces  \  par  Mademoiselle  D**(ionis)  |  A  Pa?-is  \  MDCCLXXXVII.  —  (Un  volume 
in-8°,  contenant  différentes  vignettes  de  Cochin.  Celle  dont  nous  donnons  ci-dessous  la  description,  et  qui 
sert  de  frontispice  à  l'ouvrage,  est  la  seule  qui  soit  gravée  par  Saint- Aubin.) 

570.  VIGNETTE-FRONTISPICE .  —  Sur  le  bord  d'un  mince  ruisseau,  à  D.,  de  face,  la  tête  lé- 
gèrement de  3/4  à  G.,  une  jeune  femme  jouant  de  la  lyre.  Un  petit  amour,  volant  près  d'elle,  lui  pose  une  guirlande  de 
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roses  autour  du  corps.  A  G.,  les  neuf  Muscs  diversement  groupées.  AD.  ,,ir  un  nu. 
Vénus.  —  T.  C.  IH  fil.  —  H.  o»i33,  L.omo 


infilius  Min.  (à  la  pointe). 

Tibulle  respira  l'amour  .Lins  ses  •■ 
Et  fuur  récompenser  une    i  tendre  fiam 
Dieux  ont  fait  passer  son  âme, 
Clu'{  I.i  charmante  h"'. 

I"  Etat.   Eau  forte  pure.  En  B.,  à  G.,  au-dessous  du  fil.,  à  l'a  pointcrC.  N.  Cochin  filins  delin.;  \    bin 

Sculp.  177?.  Dans  cet  état,  on  remarque  en  B.,  dans  la  marge,  à  la  pointe,  à  (i..  un  pied 

étude  de  la  tète  de  la  femme  jouant  de  la  lyre. 

-1'      —      Eau-forte  pure.  1       griftbnnements  dans  la  mari  sure  ont  disparu.  Le  reste  comme  au  i< 

3°       —       Celui  qui  est  décrit. 

Ephémèrides  \  Trqyennes  \  pour  \  l'an  de  grâce  |  MDCCLXII.  |  «   Laudatio  ingentia  ru\ 
Exiguum  colito.  »  \  A  Trqyes.  |  Ghe-  Michel  Gobelet  \  Imprimeur  grande  rue  |  Et  se  vend  à  Paris  | 
eliei  Duchesne  Libraire  rue  \  S.  Jacques  au   Temple  du  Goût.  \  Avec  Approbation  cl  Privilège  du 
Roi.  —  (Un  volume  petit  in- 16.) 

571 .  VIGNETTE,  page  47.  —  L'ne  boîte  à  sel  figurée  par  une  tète  en  bois  sculpté,  dont  le  bonnet 
forme  couvercle.  Cette  boite  est  représentée  deux  fois  dans  la  vignette  qui  nous  occupe  ici,  afin  qu'on  puisse  la  voir  de 
face  et  de  profil.  La  figure/ace  est  accrochée  en  H.  de  la  planche,  à  un  clou,  par  un  cordon.  La  ligure  de  profil,  qui 
est  tournée  à  D.,  repose  en  B.  de  la  planche,  sur  une  tablette  de  pierre.  —  T.  C.  —  IL  omogo,  L.  om048. 


Genti  in.  (à  la  pointe.) 

icr  État.  Eau-forte  assez  avancée.  Avant  toutes  lettres. 
2"'      —      Epreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres. 
3e      —       Celui  qui  est  décrit. 

Ceite  boîte  à  sel  représente  la  tête  du  chanoine  Gtty-Mergey,  sculptée  en  bois  pr.r  Le  Gentil  de  Troyes.  On  lit  dans 
les  Ephémèrides   Troyennes,  page  47,    les   lignes  suivantes  :  «  Grosse  salière  de  cheminée.  Sur  cette  salière,  Ge:  I 
représenté,  en  la  chargeant  à  sa  fantaisie,  la  ligure  d'un  gros  chanoine  qui  avoit  sçu   lui  déplaire.  Quelques  coups  de 
gouge  ont  fait  les  frais  de  ce  masque  et  lui  ont  imprimé  un  air  de  caractère  et  des  traits  qui  réunissent  la  bêtise,  la 
crapule  et  la  lubricité.  La  tradition  a  conservé  le  nom  de  l'original  de  cette  charge.  11  s'appeloit  Guy  de  Mergey.  » 

La  sculpture  originale,  dont  nous  donnons  ci-dessus  la  gravure,  appartient  aujourd'hui  à  M.  le  marquis  Joseph  de 
Laborde;  elle  provient  de  la  vente  du  baron  Brunet-Dcnon  (février  1S46). 

Les  Aventures  \  de  \  Tclcmaquc  \  par  l'eue!  on  \  ornées  de  figures  \  Gravées  |  d'après  les  desseins 
de  C1"  Monnet  \  Peintre  du  Roi  |  par  \  Jean  Baptiste  \  Tilliard.  —  (Deux  volumes  in-40.) 

(  *)    FRONTISPICE.   —  Voir  ci-dessus  la  description  de  cette  planche  sous  la  rubrique  :  Fénelon,  1  la 
section  des  portraits,  n°  80  du  présent  Catalogue. 

•.      ■ 

Les  |  Aventures  \  de  \  Télémaque  \  fils  d'Ulysse.  \  Par  Mr  de  Féuélon.  \  Archevêque  de  Cambrai  \ 
Gravées  par  Drouet.  \  Tome  premier.  \  (Le   seul   paru.)  A  Paris.  \  Che\   Drouet   Graveur    rue  et 
Collège  |  des   Cholets  près  S'«  Geneviève  |  MDCCLXXXI.  |  Imprimé  par  Fausseret.  —  (Un  volume 
petit  in-4".) 

572.    VIGNETTE  en  tête  du   livre  Ier.   —  Calypso  debout  sur  un  rocher  contre  lequel  e    1 
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coude.  De  pr.  à  G.,  elle  tend  une  main  hospitalière  a  Télémaque  et  a  Mentor,  que  la  mer  vient  de  jeter  sur  le  rivage. 
A   D.,  les  nymphes  de  Calypso  groupées  autour  de  leur  maîtresse.  Fond  de  montagnes  escarpées.  — T.  G.  Un  fil.  —  I 
H.  o1"  146,  L.  0^094. 

I _^_^_____ J 

(f.  .Y.  Cochinfilius  del.  Aug.  de  S'  Aubin  Scutp.   1775. 

Tèlêmaque  aborde  dans 
L'Isle  de  Calypso.  Liv.  I. 

i'r  Etat.  Eau-forte  pure.  Simple  T.  C.  En  B.,  au-dessous  du  fil.,  à  la  pointe,  à  G.  :  C.  N.  Cochin  delin.;  à  D.  :  Aug.  de 

S' Aubin  Scutp.  1773.  Sans  autres  lettres. 
^c       —       Eau-forte  pure.  Simple  T    C.  Les  travaux  sont  ici  un  pju  plus  avancés.  Le  ciel,  le  paysage,  le  terrain  et  les 

flots  de   la  mer   sont  presque  termines.    Les  personnages   comme  au   1"  état.    .Munies  inscriptions  qu'au 

1"  état. 
3e      ■ —       Epreuve  terminée.  En  B.,  au-dessous  du  fil.,  à  la  pointe,  à  G.  :  C.  del;  à  D.  :  S.  A.  Sculp.  Sans  autres  lettres. 
4"      —       Epreuve  terminée.  Sans  aucunes  lettres.  C'est  l'état  précédent  dont  on  a  gratté  les  inscriptions. 
5e       —       En  B.,  au-dessous  du  fil.,  à  G.:  C.  X.  Cochin  filins  del.;  à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  Sculp.  1773.  Sans  autres 

lettres. 
6e      —       Celui  qui  est  décrit. 

Cette  planche  a  été  utilisée  depuis  dans  une  nouvelle  édition  dont  nous  donnons  ci-dessous  le  titre.  Elle  est  dans 
cette  édition  du  4e  état,  c'est-à-dire  avant  toutes  lettres,  par  le  fait  du  grattage  des  inscriptions  qui  se  trouvaient  en  B., 
au-dessous  du  fil.,  à  G.  et  à  D.,  dans  le  3e  état  On  avait  probablement  tiré  une  certaine  quantité  de  ces  épreuves  dans 
cet  état,  et  c'est  cette  quantité  qui  a  servi  à  illustrer  :  Les  Aventures  |  de  \  Télémaque  \fils  d'Ulysse  \  par  M.  de  Fé- 
nélon  |  aire  figures  en  taille  douce  \  dessinées  \  par  MM.  Cochin  et  Moreau  Le  jeune  \  à  Paris  |  de  V imprimerie  de 
Monsieur  |  MDCCXC.  (2  volumes  in-8°). 

La  gravure  ci-dessus  figurait  à  l'exposition  du  Louvre  en  1773,  sous  le  n°  292. 

TfG 

Les  Aventures  |  de  \  Télcmaque  |  fis  d'Ulysse  \  par  Mr  de  Fénélon  \  avec  figures  en  taille-douce  \ 
dessinées  \  par  MM.  Cochin  cl  Moreau  le  jeune.  \  A  Paris  \  de  Y Imprimerie  de  Monsieur  |  MDCCXC. 
—  (Deux  volumes  in-8°.) 

(*)  VIGNETTE  dit  citant  Ier .  — Voir  ci-dessus  la  description  de  cette  planche,  n°  572  du  présent  Cata- 
logue. 

Garçon  et  Fille  \  Hermaphrodites  \  vus  et  dessinés  \  d'après  nature  \  par  un  |  des  plus  célèbres 
Artistes  \  et  Gravés  \  avec  tout  le  soin  possible  |  pour  l'utilité  des  studieux.  \  A  Paris  (1773.)  — (Petite 
plaquette  in- 12  renfermant  deux  gravures  non  signées,  mais  que  l'on  peut,  suivant  toute  vraisemblance, 
attribuer  à  A.  de  Saint-Aubin.  Quelques  amateurs  les  croient  de  Moreau  le  jeune.  Dans  le  doute,  nous  les 
décrivons  ici  sans  nous  prononcer  d'une  manière  absolue.) 

573.  GARÇON  HERMAPHRODITE.  —  H  est  debout,  sa  chemise  relevée,  le  corps  complète- 
ment nu,  un  genou  posé  sur  une  chaise  contre  le  dossier  de  laquelle  il  a  une  main  appuyée;  son  autre  main  tient  une 
glace  posée  à  G.  sur  une  table,  et  il  se  regarde  dans  cette  glace  avec  complaisance.  A  D.,  un  lit  à  baldaquin  et  a  larges 
rideaux.  —  T.  C.  —  H.  orai4r,  L.  omo78. 


GARÇON   HERMAPHRODITE 

Vu  et  dessine  d'après  Nature  pou?-  l'utilité  des  Studieux. 

o  Louis  Hainault  est  l'hermaphrodite  ici  représenté.  Né  en  1752  aux  environs  de  Rouen,  c'était  un  garçon  cordon- 
nier élevé  en  homme,  et  qui  ne  fut  reconnu  hermaphrodite  que  quelques  jours  avant  sa  mort,  qui  arriva,  le  2  de  mars  1773. 
dans  un  hôpital  de  sa  province,  où  MM.  les  chirurgiens  et  médecins  l'ont  vu.   » 


574.   FILLE  HERMAPHRODITE.  —  Elle  est  à  moitié  couchée  sur  son  lit,  de  G.  à  D.,  sa  che- 
mise relevée,  le  corps  complètement  nu.  Une  de  ses  jambes  est  allongée  sous  les  couvertures;  l'autre  est  en  dehors  du 
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lit,  le  pied  pose  sur  un  tabouret.  I  e  bu  •    s'appuie  sur  un  oreiller  contre  lequel  cl 
nuit  sur  la  tète.  —  T.  C.  —  H.  <>"'  14  >,  !..  o" 


Fil  LE    11  ER  M  VPH  RODI1  I 
■  dessinée  d'après  Nature  pour  l'utilité  des  .s'/ 

«  L'hermaphrodite  qu'on  offre  ici,  et  qui  est  île  In  seconde  espèce,  se   nomm 
Baptisée  a   la   paroisse  Je  Saint-Sulpice,   son   père   et   sa  mère   l'ont  élevée  en  fil:. 
découverte  par  hasard  ou  par  surprise.  Alors  elle  fut  vue  par  un  grand  nombre  de  curieux  et  de  dessinate 

l/l\J 

Figures  \  de  \  l'histoire  de  France  \  dessinées  \  par  M.  Moreau  le  jeune  \  et  gravées  sons  sa  di- 
rection |  avec  le  texte  explicatif rédigé  par  M.  l'abbé  damier,  continuateur  \  de  l'Histoire  de  I) 
de  l'abbé  Velly.  \  A  Paris.  \  Che\  Antoine  Augustin  Renouard  \  rue  Saint  André  des  Arcs.  |  .Y 
Un  vol.  pet.  in  40.) 

(*)    LES     ROIS     ET     EMPEREURS    DES     QUATRE    DYNASTIES     Dl 

FRANCE.    —    Deux   planches   qui  se  trouvent  a  la  lin  du   volume.  Yo'r  ci-dessus  la  description  de    ces  deux 
planches  sous  la  rubrique  :  Rois  et  empereurs,  à  la  section  des  portraits,  n°  240  du  présent  Catalogue. 

Galette  \  des  |  Beaux-Arts  |  Courrier  Européen  \  de   l'Art  et  de  la  Curiosité.  |  Rédacteur  en 
chef:  M.  Charles  Blanc.  \  Ancien  Directeur  des  Beaux-Arts.  \  Paris.  |  1859.  —  (2e  volur 

575.  [LA    HARPE ).    —    Une  jeune  femme  de  face,  assise,  jouant  de  la  harpe.  Elle  est  éclairée  par  une 
bougie  placée  à  D.   sur  le  bord  d'une  table.   —  Claire-voie.  —  En  B.,  au  M.  :  dessin  d' Augustin  de  saint-* 

H.  omi8o,  E.  c'"i20. 

Cette  gravure,  sur  bois,  accompagne  un  article  sur  la  v  de  M.  François  Yillot,  article  dont  nous  donnons  ci- 

dessous  un  extrait  : 

«  Le  dessin  dont  nous  donnons  aux  lecteurs  de  la  Galette  des  Beaux-Arts  une  spirituelle  traduction  est  attribué  par  M.  Fr.  Y., 
dans  son  catalogue,  à  Honoré  Fragonard  ;  mais  nous  pensons  qu'on  doit  l'attribuer  plus  justement  à  Augustin  de  Si  Aubin. 
11  semble  faire  partie,  au  moins  comme  étude,  d'une  série  de  six  pièces  de  ce  maitre  gravées  en  fac-similé  à  l'aqua-tinta,  et  dont 
le  Cabinet  des  estampes  possède  une  suite  très-curieuse,  avec  des  épreuves  d'eau-fortc  pure  et  des  retouches  au  crayon  dar 
têtes.  (Voir  ci-dessus  cette  suite,  nos  3Go-3<>5  du  présent  Catalogue.)  L'artiste  semble  avoir  voulu  représenter  les  cinq  sens, 
jeune  femme,  assise  dans  un  jardin,  respire  le  parfum  d'un  bouquet  de  roses;  plus  loin,  une  grisette  brode  dans  sa  mansarde, 
et  la  main  du  maître,  sans  doute,  a  écrit  au  bas,  au  cra)'on  :  La  Vue.  Une  autre  encore  pince  de  la  harpe,  et  la  sépia  largement 
lavée  que  nous  reproduisons  semble  être  une  variante  de  ce  sujet.  Le  costume  est  à  peu  près  le  même.  La  tigure  est  de  profil,  ce 
qui  rend  l'effet  bien  moins  piquant,  et  la  lumière  est  moins  franchement  distribuée.  Le  format  du  papier  de  notre  dessin  semble 
aussi  devoir  le  faire  rentrer  dans  cette  suite.    » 

r)iP 

Almanach  \  Iconologique.  \  Année  1770.  |  Sixième  Suite.  |  Les  Elêmens.  \  Les  II'  Parties  du 
Monde.  \  Les  Saisons.  \  par  \  M.  Gravelot.  \  A  Paris  \  Che\  Lattre  graveur  \  rue  S'  Jacques  \  A  la 
Ville  de  Bordeaux.  —  (Un  petit  volume  in- 18.) 

576.  L'EA  U.   —  Une  naïade,  couronnée  de  roseaux,  de  face,  assise  sur  un  tertre.  Elle  est  appuyé. 

son  urne  et  tient  le  trident  de  Neptune.  A  D.,  un  petit  enfant  tenant  un  filet.  —  Encadrement  comprenant  une  ta!-  . 
inférieure.  —  En  H.,  à  G.,  au-dessus  de  l'encadrement  :  2.  —  H.  C'ooG,  L.  omo52. 


L'EA  1 


H.  Gravelot  im:  (à  la  pointe). 
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Ier  Etat.  Eau-forte  pure.  Ciel  blanc.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 

2°      —      Epreuve  terminée.  Avant  le  n°  2,  en  H.,  à  G.,  au-dessus  de  l'encadrement,  et  le  titre  sur  la  tablette.  Le  rest 

comme  à  l'état  décrit. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Cette  planche  se  retrouve  dans  l'édition  collective  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus,  n°  56 1  du  présent  Catalogue. 

Almanach  \  Iconologique  |  Année  1771.  |  Septième  suite.  |  Les  XII  mois  |  de  l'année.  \  par 
M.  Gravelot.  \  A  Paris  \  Che\  Lattre  Graveur  \  rue  S.  Jacques  \  A  la  Ville  de  Bordeaux.  —  [Un 
petit  volume  in- 18.) 

577.  A.OUST .  - —  Un  jeune  homme  ailé,  le  dos  appuyé  contre  un  arbre;  il  porte  une  corbeille  remplie  de 
fruits,  et  s'accoude,  a  D.,  sur  un  médaillon  entouré  d'une  guirlande  de  roses,  et  dans  lequel  on  voit  une  jeune  femme 
assise  sur  des  nuages.  A  ses  pieds,  un  chien,  personnifiant  la  canicule.  Au  fond,  à  G.,  une  jeune  moissonneuse  agenouil- 
lée dans  un  champ  de  blé,  dont  elle  coupe  les  tiges  avec  une  faucille.  —  Encadrement  comprenant  une  tablette  infé- 
rieure. —  H.  omog3,  L.  omo52. 


AOUST. 


II.  Gravelot  inv.  (à  la  pointe).  Aug.  de  S'  Aubin  Sculp.  [a  la  pointe  . 

1"  Etat.  Eau-forte  pure.  Ciel  blanc.  Tablette  blanche.  En  B.,  à  G.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  à  la  pointe  :  Aug.  de 

S'  Aubin  Sculp.  Sans  autres  lettres.  Cette  inscription  a  disparu  aux  états  postérieurs. 
2e       —       Epreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres. 
3e      —      Avant  le  titre  sur  la  tablette.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
41'       —       Celui  qui  est  décrit. 

Cette  planche' se  retrouve  dans  l'édition  collective  citée  ci-dessus. 

Almanach  |  Iconologique  |  Année  1772.  |  Huitième  suite  \  par  M.  Gravelot.  \  L'Homme.  \  A 
Paris,  j  Che^  Lattre  graveur  rue  S.  Jacques,  la  porte  cochère  presque  \  vis-à-vis  la  rue  de  la  Parche- 
minerie  à  la  ville  de  Bordeaux.  —  (Un  petit  volume  in-18.) 

578.  L'OUIE .  —  Une  jeune  femme,  assise  sur  un  tertre,  de  face,  la  tête  légèrement  penchée  à  G.  Elle  joue 
du  luth.  A  ses  pieds,  deux  petits  enfants  l'écoutent  attentivement.  A  D.,  une  biche  et  un  lièvre,  animaux  chez  lesquels 
on  croit  que  l'ouïe  est  la  plus  délicate.  —  Encadrement  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  En  H.,  au-dessus  de  l'en- 
cadrement, à  D.  :  2.  —  H.  om096,  L.  omo52. 

L'OUIE. 


H.  Gravelot  inv.  Aug.  de  S'  aubin  Sculp. 

1"'  État.   Eau-forte  pure.  Ciel  blanc.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  lettres. 

•2e      —      Épreuve  terminée.  Avant  le  n°  2,  en  H.,  au-dessus  de  l'encadrement,  à  D.,  et  le  titre  sur  la  tablette.  Le  reste 

comme  à  l'état  décrit. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

57Q.    LE    GOUT.  —  Jeune  femme  se  dirigeant  vers  la  G.,  de  3/4  de  ce  côté;  elle  tient  sur  sa  main  un 
i,  et  porte  un  panier  plein  de  fruits;  à  ses  pieds,  un  mors.  Au  fond,  à   G.,  des  vignes,  un   bœuf,  des  moutons  et 

une  charrue   —  Encadrement  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  En   H.,   au-dessus  de  l'encadrement,  à  D.  :  4- 

—  H.  om095,  L.  omo53. 
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icr  État.  Eau-forte  pure.  Ciel  blanc.  Tablette  blanche.  Avant  toutes  letti 
i'        -      En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  ite,  à  G.  :  H.  G 

lettres. 
—       En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  5  la  H.  Gravelot  inv.;  ulp. 

autres  letti  i 
4«      —       Celui  qui  est  décrit. 

('es  deux  planches  se  retrouvent  dans  l'édition  collective  citée  ci-dessus. 

•M/*1 

Galerie  \  des  Antiques  \  ou  \  esquisses  des  Statues,  Bustes  et  Bas-Reliefs  |  fruit  des  conquêtes  de 
l'année  d'Italie.  \  Par  Aug.  Le  Grand.  \  à  Paris  |  Che\  Ant.  Aug.  Renouard.  \  XI — i8o3.  —  Un 
volume  in-8°.) 

(*)   VIGNETTE  -  F  RON1 ISPICE .   —  Voir  ci-dessous   la    description   de   cette   planche   sous    I 
rubrique  :  Du  Laocoon  par  Lessiiiff,  n°  58 1  du  présent  Catalogue. 

La  |  Peinture  |  Poème  \  en  trois  chants  \  par  M.  Le  Mierre.  \  à  Paris.  |  Che\  le  Jay  Libraire 
rue  S'  Jacques  au  |  dessus  de  celle  des  Mathurins.  Au  grand  Corneille.  —  (Un  volume  petit  in-40,  con- 
tenant un  portrait  du  grand  Corneille  sur  le  titre,  et  trois  vignettes  dessinées  par  Cochin.  Le  portrait, 
ainsi  que  la  vignette  en  tête  du  chant  III,  sont  les  seules  planches  qui  aient  été  gravées  par  A.  de  Saint- 
Aubin.) 

(*)  PORTRAIT  DU  GRAND  CORNEILLE  sur  le  titre.  —  Voir  ci-dessus  la  descrip- 
tion de  cette  gravure  sous  la  rubrique  Pierre  Corneille,  a  la  section  des  portraits,  n°  55  du  présent  Catalo 


58o.  VIGNETTE  en  tête  du  chaut  IIIe.  —  Un  personnage  représentant  un  artiste  en  l'air,  sou- 
tenu  par  un  génie  ailé,  une  flamme  sur  la  tête,  qui  le  soulève  par  la  ceinture  et  le  pousse  vers  le  ciel,  où  on  lit  en  II.. 
a  G.,  dans  une  gloire  de  rayons,  les  mots:  Invente,  tu  vivras.  Près  des  deux  personnages,  un  petit  enfant  \  ment 

en  l'air,  tenant  d'une  main  une  palette  et  des  pinceaux,  de  l'autre  un  porte-crayon.  Au  bas  de  la  composition,  on  aper- 
çoit la  terre,  des  maisons  et  des  monuments  à  l'horizon.  —  Encadrement.  —  H.  omi58,  L.  omi  10. 


C  .V.  Cochin  Jilius  dcl. 

Artiste,  suis  mon  sus  Je  la  nue. 

1"  Etat.  Eau-forte  pure.  Simple  T.  C.  Le  ciel  est  blanc.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  à  la  pointe,  à. G.  :  Cochin  inv.: 
à  D.  :  S'  Aubin  Sculp.  Sans  autres  Litres.  Les  mots  :  Invente,  tu  vivras,  n'existent  pas  encore. 

ï"      —       Épreuve  terminée.  On  lit  en  haut  l'inscription  :  Invente,  tu  vivras.   Bordure  formée  d'un  T.   C.  double  for- 
mant baguette.  En  B.,  au-dessous  de  la  bordure,  à  la  pointe,  à  G.  :  C.  N.  Cochin  Jet.;  à  D.  :  A.  de  S'  . 
bin  Sculp.,  et  au-dessous  les  mots  :  Artiste,  suis  mon  vol  au-dessus  de  la  nue. 

3"      —       Bordure  composée  d'une  baguette,  d'une  plate-bande,  d'un  rang  de  feuille-  d'eau  et  d'une  bi  n  B.. 

au-dessous,  les  mêmes  inscriptions  qu'au  2°état,  avec  cette  différence  que  les  noms  des  artistes  sont  au  bu- 
rin et  non  à  la  pointe. 

V       —       Celui  qui  est  décrit.  Ici  l'encadrement  ne  consiste  plus  qu'en  un  double  T.  C    Les  inscriptions  relatives 
artistes  et  la  légende  sont  les  mêmes  qu'au  3"  état,  mais  de  caracti  ents. 

La  gravure  ci-dessus  figurait  à  l'exposition  du  Louvre  en  1771,  sous  le  n°  314. 
Du  Laocoon  \  ou  |  des  Limites  respectires  \  de  la  poésie  \  et  de  la  peinture.  \  Traduit.: 
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de  G.  E.  Lessing  \  par  Charles  Vanderbourg.  \  A  Paris  che^  Antoine  Augustin  Renouard.  \  an  X  — 
1802.  —  (Un  volume  in-8°.) 

58  I.    VIGNETTE-FRONTISPICE .  —    Reproduction  du  groupe  antique  connu  sous  le  nom  de  : 
le  Laocoon.  Ce  groupe  est  vu  de  face  et  exhaussé  sur  un  piédestal.  —  H.  omi"o,  L.  omi04. 

.'.  G.  Salvage  delin.  ('1  la  pointe).  Aug.  S'  Aubin  Sculp.  (à  la  pointe, 


1er  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres.  La  gueule  du  serpent  qui  mord  Laocoon  n'est  pas  ombrée  à  l'intérieur; 

le  bloc  qui  sert  de  siège  au  grand  prêtre  n'est  couvert  que  de  l'ombre  portée  de  la  draperie  dans  la  partie 

antérieure,  à  D.  de  cette  draperie. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit.  La  gueule  du  serpent  est  ombrée,  et  le  siège  tout  couvert  de  tailles  à  D.  de  la  draperie. 
—       Les  inscriptions  qui  sont  sur  le  piédestal  ont  disparu,  et  on  lit  en  B.,  au  burin,  au-dessous  du  piédestal,  à  G.: 

J.  G.  Salvage  delin.;  à  D.-.Aug.  de  S' Aubin  Sculp.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

Cette  vignette  du  3''  état  se  trouve  également  à  la  page   28  du  volume  suivant  :  Galeries  |  des  Antiques  |  ou  |  Es- 
quisses des  Statues,  Bustes  et  Bas-Reliefs ,  |  fruit  des  Conquêtes  de  l'année  d'Italie.  \  par  Aug.  Le  Grand.  \  à  Paris  | 
che\  Ant.  Aug.  Renouard.  \  XI — i8o3.  —  (Un  volume  in-8°  ) 

oTVi 

Les  Amours  \  du  Chevalier  \  de  Faublas  \  Par  ./.  B.  Louvet.  |  Troisième  Edition  \  revue  par 
l'Auteur.  \  Se  vend  à  Paris  \  che\  l'auteur  rue  de  Grenelle-Germain  vis-à-vis  la  \  rue  de  Bourgogne  ci- 
devant  Hôtel  de  Sens  n°  1495  |  Et  clie\  les  marchands  de  nouveautés.  |  an  VI  de  la  République.  — 
(Quatre  volumes  in-8".) 

582.  VIGNETTE  dit  tome  T',  page  23.  — ■  Dans  une  vaste  salle  à  manger,  Faublas,  déguisé  en 
femme,  assis  à  table  entre  la  marquise  et  son  époux.  Celui-ci  à  G.,  de  pr.  à  D.,  se  penche  en  avant  pour  baiser  la  main 
de  Faublas,  qui  abandonne  son  autre  main  à  la  marquise.  Celle-ci,  assise  à  D.,  est  coiffée  d'une  toque  à  plumes.  — 
T.  C.  Un  fil.  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  En  H.  de  la  planche,  au-dessus  du  fil.,  à  G.  :  PL  i,  Tome  I.  ;  à  D.  : 
Page  2j.  —  H.  omi35,  L.  o"'o82. 


Elle  pressait  légèrement  ma  main  droite  engagée 
.  ma  main   gauche  étoit  dans  une 
frison  moins  douer. 


Margtt  Gérard  delin.  (à  la  pointe).  S'  Aubin  et  Tilliard  sculp'""  (à  la  pointe  . 

Ie'   État.  Simple  T.  C.  Avant  le  fil.  qui  entoure  la  tablette  et  la  gravure.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      Avant  la  légende  sur  la  tablette  et  les  inscriptions  qui  sont  en   H.  de  la  planche.  Le   reste  comme  à  l'état 

décrit. 
3°      —      Celui  qui  est  décrit. 


583.  VIGNETTE  dit  tome  Ier ,  page  233.  —  Dans  une  caverne,  une  femme  mourante  couchée  tout 
de  son  long,  le  bas  du  corps  recouvert  d'un  manteau.  A  D.,  un  homme,  un  genou  en  terre,  porte  en  signe  de  désespoir 
une  main  à  son  front;  il  tient  de  son  autre  main  une  des  mains  de  la  jeune  femme.  II  a  un  fusil  en  bandoulière,  un 
sabre  pend  à  son  côté.  A  G.,  assis  par  terre,  un  homme  en  haillons,  coiffé  d'un  bonnet  fourré,  en  train  de  manger  un 
morceau  de  pain.  —  T.  C.  Un  fil.  comprenant  une  tablette  inférieure.  —  En  H.  de  la  planche,  au-dessus  du  fil.,  à  G.  : 
PI.  C.  Tome  i  ;  à  D.  :  Page  2  33.  —  H.  omi  36,  L.  0,082. 


J'ai  entendu  ta  voix.  Mon  âme  s'est  arrêtée. 


I);  Marne  del.  (à  la  pointe  S'  Aubin  et  Tilliard  sculpunl  (à  la  pointe\ 
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i-  État.  AVMU  k  légende   sur  la  tablette  et  les  inscriptions  qui  sont  en  H.  de  la  planche.  Le  reste  comme  1  I 
1«      —      Celui  qui  est  décrit. 

l     - 

Description  \  des  Travaux  \  qui  ont  précédé,  accompagné  cl  suivi  |  la  fonte  en  bronze  d'un  seul  jet 
|  de  la  Statue  Equestre  \  de  Louis  XV  \  le  bien-aimé  \  dressée  sur  les  mémoires  de  M.  /.empereur  an- 
cien Echevin.  \  Par  M.  Mariette,  Honoraire  amateur  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  et  Sculpture. 
|  A  Paris  |  de  l'Imprimerie  de  P.  G.  Le  Mercier.  |  MDCCLXVIII.  —  (Un  volume  in-folio.) 

584.    FLEURON  sur  le  titre.  —  Cartouche  dans  lequel  sont  les  armes  de  France,  surmontées 
couronne  royale.  La  base  du  cartouche  repose  sur  des  nuages,  et  l'on  voit  des  deux  côtés  deux  anges  ailés  tenant 
guirlande  de  laurier  qui  passe  dans  le  haut  du  cartouche.  —  Claire-voie.  —  H.  omi3o    L.  om225. 
En  B.,  au-dessous  du  cartouche,  à  la  pointe,  a  G.  :  Aug.  de  S'  Aubin  inv.  et  Sculp. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Mêmes  lettres  qu'à  l'état  décrit. 
a"      —      Celui  qui  est  décrit. 


585.    VIGNETTE  en  tête  de  la  page  I .  —  Un  cortège  de  différents  personnages.  A  D.,  des  cava 

jouant  de  la  trompette  et  des  timbales.  Derrière  eux,  le  gouverneur  de  Paris,  les  échevins  le  chapeau  à  la  main.  Da- 
fond,  la  statue  de  Louis  XV  sur  son  piédestal.  A  G.,  la  foule  du  peuple,  parmi  laquelle  on  remarque  des  gens  ramas- 
sant des  pièces  de  monnaie. —  T.  C.  —  H.  omi43,  L.  om256. 


//.  Gravelot  invenit.  Augn  S' Aubin  Sculpy.: 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 
—       Celui  qui  est  décrit. 

Voici  ce  que  nous  lisons,  page  i5o  du  présent  volume,  sur  la  cérémonie  dont  la  vignette  ci-dessus  est  inspirée  : 
«  On  attendit,  pour  célébrer  dignement  la  fête  de  l'inauguration  de  la  statue  de  Louis  XV,  que  l'hiver  eût  fait  place  a 
de  plus  beaux  jours;  on  la  fixa  au  lundi  vingtième  du  mois  de  juin  suivant,  et  dans  cet  intervalle  de  temps  on  prépara  le 
piédestal,  qui  étoit  demeuré  tout  nud.  On  lui  fit  imiter  en  plâtre  ce  qu'il  avoit  a  devenir  par  la  suite,  lorsque  les  figures 
de  Vertus,  les  bas-reliefs,  les  inscriptions  et  les  autres  accompagnements  dont  il  devoit  être  enrichi  seroiem  terminés, 
et  qu'étant  exécutés  en  bronze  et  en  marbre,  ils  feroient  acquérir  à  l'ouvrage  son  entière  perfection.  Au  jour  mar 
la  fête  fut  annoncée  à  cinq  heures  du  matin  par  une  salve  générale  de  l'artillerie  de  la  ville,  et,  le  corps  de  ville  s'étant 
assemblé  et  étant  allé  prendre  en  grand  cortège  M.  le  gouverneur  de  Paris   en  son  hôtel,  la  cavalcade,  aussi 
qu'elle  étoit  nombreuse,    marcha  dans  le  plus  bel  ordre,  et  arriva  vers  l'heure  de  midi  sur  le  lieu  où  étoit  1.  - 
la  statue    équestre  du  roi.  On  en  fit  trois  fois  le  tour,  et  autant  de  fois  elle  fut  saluée  au  bruit  des  fanfares  et  .: 
infinité  d'instruments  qui  de  toutes  parts  se  faisoient  entendre.  On  observa  le  même  cérémonial  que  lorsque  s'étoit  : 
en  1609,  de  la  façon  la  plus  solennelle,  l'inauguration  de  la  statue  équestre  de  Louis  XIV.  On  avoit  jette  dans  la  m:. 
une  grande  quantité  d'argent  au  peuple.  Le  soir,  la  place  fut  illuminée  dans  tout  son  pourtour;  des  fontaines  de  \ 
coulèrent,  et  l'on  y  distribua  avec  abondance  des  viandes  et  du  pain.  Deux  jours  après,  l'on  tira  sur  la  rivière,  vis 
la  place,  un  superbe  feu  d'artifice,  précédé  de  joutes  et  d'autres  jeux,  et,  la  place  ainsi  que  les  façades  des  de,  . 
édifices  qui  la  décorent  ayant  été  illuminées  avec  un  art  infini,  on  vit  naître  un  des  spectacles  les  plus  brillants  qu': 
possible  d'imaginer.  L'allégresse  et  la  magnificence  présidèrent  à  cette  auguste  fête,  et  le  prince,  pour  en  témoigi 
la  ville  son  entière  satisfaction,  fitl'honncur  à  MM.  Mercier  et  de  Babile,  alors  premier  et  second  échevins,  de  les  . 
chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Michel. 

«  La  figure  équestre  est  de  M.  Bouchardon.  Les  figures  et  les  ornements  seront  achevés  par  M.  Pigalle, sculpteui 
roi,  sur  les  modèles  qu'en  avoit  préparés  M.  Bouchardon.  » 


586.    LETTRE   ORNÉE  en  tête  du    chapitre  Ier  .  —  En  U  entre  les  branches  duquel  on 
sur  un  cartouche  les  armes  de  la  ville  de  Paris.  Deux  petits  amours  sont  en  train  d'orner  ce  cartouche  avec  .. 
lande  de  chêne.  —  Encadrement.  —  M.  omo65,  L.  omo62. 

On  lit  en  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  sur  l'épreuve  qui  se  trouve  au  Cabinet  des  Estampes,  au  crayon  c: 
main  de  Saint-Aubin  :  Aug.  de  S'  Aubin  del.  et  Sculp. 

1"  État.  Eau-forte  pure. 

2e       —       Celui  qui  est  décrit. 

eqV» 
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Opère  |  del  \  Signor  abate  \  Pietro  \  Metastasio  \  in  Parigi  \  Presso  la  Vedova  Hérissant  nella 
via  nuova  \  di  nostra  Donna  alla  croce  d'oro  |  MDCCLXXX.  —  (Douze  volumes  in-40  et  in-8°.) 

587.   VIGNETTE  en  tête  de  la  pièce  de  Zénobie.  6e  volume.  —  Dans  un  endroit  boisé,  au  pied 

d'une  colline  que  l'on  voit  au  fond,  une  femme  éplorée  à  genoux  aux  pieds  de  trois  hommes  armés  de  glaives  et  de 
poignards  qui  paraissent  vouloir  s'entre-tuer.  —  Encadrement  rectangulaire  orné  en  H.,  au  M.,  d'une  couronne  de 
laurier.  —  H.  omi38,  L.  omOQ2. 


J.  M.  Moreau  inv.  et  delin.  Aug.  de  s<  Aubin  Sculp.  1780. 

Rab.  —  No,  Cadi  ormai 
Zop.  —  E  tu  mort. 

Tir.  —  Empio  cite  /ai  ! 

Zenobia.  —  Atto  terço.  Scena  III  e  IV. 

1"  Etat.  Eau-forte  pure.  La  robe  de  Zénobie,  la  colline,  le  ciel,  sont  blancs.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à 

la  pointe,  à  G.  :  J.  M.  Moreau  inv.  et  delin.;  à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  Sculp.  1780.  Sans  autres  lettres. 
20      —      La  robe  de  Zénobie  est  blanche.  La  colline  est  terminée,  le  ciel  aussi.  Mêmes  lettres  qu'au  ier  état. 
3e      —      Epreuve  terminée.  Mêmes  lettres  qu'au  ier  état. 
4e      —      Celui  qui  est  décrit.  Quelques  épreuves  ont  les  noms  des  artistes  à  la  pointe. 


588.  VIGNETTE  en  tête  de  Nitteti.  8e  VOlltme.  —  Sur  le  bord  du  rivage  de  la  mer,  qui  est  agitée 
par  l'orage,  et  près  d'une  haute  colonnade  qu'on  voit  à  G.,  un  homme,  tenant  un  glaive  à  la  main,  enlève,  en  la  tenant 
par  la  taille,  une  jeune  femme  éplorée  qui  a  l'air  d'implorer  sa  pitié.  Au  fond,  à  G.,  une  foule  d'hommes  armés.  — 
Encadrement  rectangulaire  orné  en  H.,  au  M.,  d'une  couronne  de  laurier.  —  H.  omi4i,  L.  0,092. 


C.  N.  Cochinfilius  delin.  1781.  Aug.  de  S'  Aubin  Sculpsit- 

NITTET.  Idol  mio,  per  picta,  rendimi  al  tempio. 

Nitteti.  —  Atto  II.  Scena  XI. 

ier  État.  Eau-forte  pure.  Le  ciel  est  blanc.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  C.  N.  Cochin filius 

delin.  1781;  à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  acq.  for.  Sans  autres  lettres. 
2e      —      Épreuve  terminée.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  C.  N.  Cochinfilius  delin.  1781; 

à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  Sculpsit.  Sans  autres  lettres. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit.  Dans  quelques  épreuves,  les  noms  des  artistes,  en  B.,  sont  à  la  pointe. 

Abrégé  \  de  \  l'Histoire  Romaine  \  orné  de  49  Estampes  gravées  en  taille-douce  avec  le  \  plus  grand 
soin,  qui  en  représentent  les  \  principaux  sujets.  \  A  Paris  \  Che\  Nj'on  Vaine  et  fils  Libraires  rue  du 
Jardinet  \  Quartier  saint  André  des  arcs.  |  MDCCLXXXIX.  —  (Un  volume  in-40,  Par  l'abbé  Millot, 
contenant  49  planches  dont  deux  seulement  gravées  par  A.  de  Saint-Aubin.) 

Voir  ci-dessous  la  description  de  ces  deux  planches  sous  la  rubrique  :  Le  Spectacle  de  l'histoire  Romaine,  n0'  607  et 
608  du  présent  Catalogue. 

<M/-> 

Bel^unce  \  ou  |  la  Peste  de  Marseille.  \  poëme  \  suivi  d'autres  poésies  \  par'Ch.  Millevoye  |  de  la 
Société  Philotechnique  de  Paris,  de  l'Académie  de  \  Lyon....  etc.  etc.  \  à  Paris  \  che\  Giguet  et 
Michaud  Imp.  Libraires  \  Rue  des  Bons-Enfants.  n°  34  |  MDCCCVIII.  —  (Un  volume  petit  in-12.) 

58g.    VIGNETTE-FRONTISPICE.  —  Au  M.  de  l'estampe,  Belzunce,  la  tête  levée  vers  le  ciel,  de 
pr.  à  D.,  les  mains  étendues.  Près  de  lui  différents  personnages,  dont  l'un  tient  une  torche.  A  D.,  des  pestiférés  couchés 
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p;ir  terre.   Au  fond,   le    port  avec  un  drapeau   hissé  sur  le  môle.  —  T.  C.   comprenant  une  tablette  inférieure  — 
H.  omio5,  L.  orao82. 


F.  Miris  in:  (à  la  pointe).  5.  Aubin  Sculf 

icr  Cahier  de  grandes  robes  d'Etiquette  de  la  cour  de  France  faisant  suite  aux  Costumes 
Français.  —  (i  vol.  in-40.) 

5gO.  MODES.  —  Jeune  femme  Je  pr.  à  D.,  une  main  tendue  de  coté.  —  T.  C  —  En  H.,  au-dessus  du 
T.  C,  à  G.  :  000;  à  D.  :  355,  et  au-dessous  :  i"  Cahier  de  grandes  robes  d'F.tiquette  de  la  cour  de  France  faisant 
suite  aux  Costumes  Français.  —  H.  om254,  L.  omi85. 


De  S'  Aubin  del.  Dufin  Sculfr 

Robe  de  Cour  retroussée  sur  le  côté  droit,  avec  un  nœud  de  ruban  et  ornée  de  guirlandes;  le 
Coté  gauche  tombant  à  l'ordinaire;  elle  est  garnie  et  ornée  de  perles  et  de  lauriers. 

A  Paris  chc{  Esnauts  et  Rapilly  rue  S'  Jacques  à  la  ville  de  Coutances,  n"  25g.  Avec  Privilège  du  Roi. 


591.    MODES.  —  Jeune  femme  coiffée  d'un  grand  chapeau   relevé  sur  le  côté,  avec  une  cocarde  et  ch 
plumes;  elle  est  de  face,  la  tête  légèrement  tournée  de  3/4  à  G.;  son  bras  est  étendu  de  ce  côté.  — T.  C.  —  En  II 

j j_.   t.     r.       i    r.     . .    2    rv     .    or/-  n      -m.c.      t       _m.o_ 


de 

au-dessus  du  T.  C.,  à  G.  :  000;  à  D.  :  35G.  —  H.  om25o,  L.  omi82. 


De  S'  Aubin  del.  Dupin  Sculp 

Grand  habit  de  bal  à  la  cour  avec  des  manches  à  la  Gabrielle  etc. 
A  Paris  clie\  Esnauts  et  Rapilly  rue  S'  Jacques  à  ta  ville  de  Coutances,  n"  259.  — Avec  Priv.  du  Roi. 


592.    MODES.  —  Jeune  femme  de  pr.  à  D.,  les  deux  mains  dans  son  manchon  sur  sa  poitrine.  —  T.  C.  — 
En  H.,  au-dessus  du  T.  C,  à  G.  :  000;  à  D.  :  35g.  —  H.  Qmi^],  L.  omi83. 


De  S'  Aubin  del.  Dupin 

Habit  de  Cour  en  hyver  garni  de  Fourrures,  etc. 
A  Paris  che\  Esnauts  et  Rapilly  rue  S'  Jacques  à  la  ville  de  Coutances,  n»  259.  —  Avec  Privil.  du  Roi. 


593.  MODES.  —  Jeune  femme  de  face,  la  tète  tournée  de  3/4  à  D.,  les  deux  mains  pendant  naturellement 
sur  le  devant  de  sa  jupe.  —  T.  C.  —  En  H.,  au-dessus  du  T.  C.,  à  G.  :  j ^ ;  à  D.  :  377.  En  B.,  dans  l'intérieur  du 
dessin,  vers  la  G.,  à  la  pointe  :  G.  P.  S.  —  H.  om25o,  L.  omi84. 


S'  Aubin  del.  Dupin  fil.  Sailp. 

Grande  parure  de  cour  à  la  Française. 
A  Paris  che;  Esnauts  et  Rapilly  rue  S'  Jacques  à  la  ville  de  Coutances,  n°  iSq.  —  Avec  Pr.  du  Roi. 


En 


594.    MODES.  Jeune  femme  de  face,  une  main  derrière  son  dos,  l'autre  tenant  son  éventail.  —  T.  C.  — 

H.,  au-dessus  du  T.  C,  à  G.  :///;  à  D.  :  384.  -  H.  o°>25o,  L.  omi86. 


S' Aubin  del.  Dupin  fil.  Sculp. 

Robe  de  Cour  à  la  Turque;  coiffure  orientale  avec  des  aigrettes  et  plumes,  etc. 
A  Paris  che;  Esnauts  et  Rapilly  rue  S!  Jacques  à  la  ville  de  Coutances,  71=  259.  Avec  Priv.  du  Roi. 
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Tableaux  de  la  Chapelle  des  en/ans  trouvés  de  Paris,  peints  par  Ch.  Natoire,  gravés  par  Fessard. 
Paris  1756-ijbj.  (In-folio  max.  contenant  i5  planches.  —  Une  planche  dessinée  par  Saint-Aubin.) 

5g5.  PLANCHE  QUINZIÈME.  —  Cette  planche  qui  mesure  H.  om767,  L.  om8o4,  représente 
le  chœur  de  l'église  des  Enfants-Trouvés,  fermé  d'une  grille,  et  sur  les  parois  duquel  se  développe  une  décoration  à  la 
fois  architecturale  et  pittoresque  peinte  par  les  Brunetti  pour  l'architecture,  et  par  Natoire  pour  la  peinture.  En  avant 
de  la  grille  se  voient  deux  marches,  dont  ia  plus  élevée  forme  tablette  par  un  évidement  régnant  dans  toute  sa  lon- 
gueur et  limité  par  les  bords  de  la  marche  elle-même.  Au-dessus  de  la  plinthe  de  l'architecture  figurée,  on  lit,  à  G.,  à 
la  pointe  :  C.  Natoire  Pin.v.;  et  sur  la  plinthe  elle-même,  à  G.  :  Peint  par  Brunetti  Père  et  fils.;  plus  loin,  également 
à  la  pointe  :  S'  Fessard  Scnlp. 

La  marche  la  plus  élevée  porte  à  la  pointe,  à  G.  :  Aug.  de  S'  Aubin  del.;  et  au  burin,  sur  l'espèce  de  tablette  qu'elle 
forme  :  J'ai  été  contraint  de  rendre  cette  architecture  telle  qu'elle  est  peinte  dans  la  Chapelle  des  En/ans  trouvés,  ce  qui 
paroit  faire  des  contresens  avec  ce  qui  est  de  relief.  Que  l'on  fasse  attention  que  Mrs  Brunetti  ont  mis  leur  point  de  vue 
au  milieu  près  la  grille.  \  Par  ce  moien  l'On  verra  qu'il  ne  m'a  pas  été  possible  d'Eviter  cet  inconvénient. 

Sur  la  marche  inférieure,  au  burin,  à  G.  :  Peint  par  Charles  Natoire  Peintre  du  Roy  pour  l'Histoire,  et  par 
Mrs  Brunetti  père  et  fils  pour  l'Architecture.  \  Dessiné  par  Aug.  de  S'  Aubin;  à  D.  :  Gravé  par  Et.  Fessard  1759.  Plus 
B.,  au  M.  :  A  Paris  chès  l'auteur  Graveur  du  Roy  et  de  la  Bibliothèque  Rue  de  Richelieu.  Plus  B.,  dans  la  marge  infé- 
rieure :  VUE  PERSPECTIVE   DE   LA   CHAPELLE  DES   ENFANS   TROUVÉS  DE   PARIS. 

Notices  et  Extraits  \  des  Manuscrits  \  de  la  \  Bibliothèque  Nationale  |  et  autres  Bibliothèques, 
|  publiés  par  l'Institut  National  de  France;  \  Faisant  suite  aux  Notices  et  Extraits  lus  au  Comité 
établi  dans  l 'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-lettres.  \  Tome  sixième.  |  A  Paris,  |  De  l'Impri- 
merie de  la  République.  \  An  IX.  —  (In-40.) 

5q6.  VIGNETTE  illustrant  un  article  et  une  notice  sur  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale, 
cotés  6Ï29,  6829  (2J,  par  le  citoyen  Camus  (pages  109  et  suivantes)  :  —  0  Le  premier  feuillet  du  manuscrit  est  couvert 
d'un  grand  dessin  qui  occupe  la  page  entière;  il  est  à  la  plume,  en  noir,  et  offre  beaucoup  de  délicatesse,  de  précision  et 
de  grâce.  On  y  a  tracé  l'intérieur  d'une  église  gothique  très-riche  en  ornements.  La  manière  dont  elle  est  présentée  à 
la  vue  annonce  des  idées  de  perspective.  Un  vieillard  est  assis  devant  un  pupitre;  vis-à-vis  du  vieillard  est  un  lion  assis, 
la  patte  droite  levée,  la  gueule  ouverte.  La  tête  et  la  barbe  du  vieillard  sont  d'une  grande  beauté.  Dans  la  frise  sont 
placés  des  anges  qui  jouent  de  divers  instruments,  tels  que  la  flûte  traversière,  la  harpe,  de  petites  timbales,  une  guitare 
a  trois  cordes,  un  orgue  portatif.  Le  lutrin  placé  dans  l'église  est  construit  de  manière  que  non-seulement  il  peut,  en 
tournant,  présenter  les  différentes  faces  du  pupitre,  mais  que  de  plus,  au  moyen  d'une  vis  qui  en  forme  l'axe,  le  pupitre 
s'élève  ou  s'abaisse  à  la  volonté  des  chantres  ou  des  lecteurs.  Au  sommet  de  la  vis  est  placé  un  aigle,  les  ailes 
déployées.  A  côté  du  lutrin,  on  voit  un  chapeau  dont  les  cordons  sont  ornés  de  quatre  glands  à  chaque  extrémité.  La 
tète  du  vieillard,  le  chapeau  appendu  auprès  de  lui  et  le  lion  annoncent,  d'après  les  idées  des  peintres,  que  le  dessinateur 
a  voulu  représenter  saint  Jérôme.  » 

En  H.  de  la  planche,  à  G.  :  Planche  1";  à  D.  :  Not.  des  Man.  T.  VI,  p.  124.  En  B.,  au-dessous  de  la  planche,  au 
M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  :  A.  S.,  et  au-dessous,  au  M.  :  Gravé  par  S'  Aubin  d'après  le  manuscrit 
6829  de  la  Bibliothèque  Nationale. 


ier  État.  Avant  toutes  lettres. 
2e  —  Avec  le  monogramm 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 


2e  Avec  le  monogramme  A.  S.  Sans  autres  lettres. 


Les  |  Métamorphoses  \  d'Ovide  \  en  Latin  et  en  François  |  de  la  traduction  de  M.  l'abbé  Banier 
de  l'Académie  \  Royale  des  Inscriptions  et  Belles-lettres.  \  Avec  des  explications  historiques.  \  A  Paris 
|  Che\  Despillj-  rue  saint  Jacques  à  la  croix  d'or.  \  MDCCLXVII.  |  Avec  Approbation  et  Privilège 
du  Roi.  —  (Quatre  volumes  in-40.) 

597.     VIGNETTE.  Tome  Ier ,  page  164,  Ub.   II,  fab.   I  5.  —  Io  assise  de  côté  sur  le  taureau  qui 
vient  de  l'enlever.  L'animal  est  couché  par  terre  sur  le  rivage,  près  de  la  mer.  Trois  nymphes  s'empressent  autour  d'Io. 
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En  II.,  sur  un  nuage,  deux  petits  amours  Vt  l'aigle  de  Jupiter.  -  Encadrement  ornement:  en  II  '        un  nœud 

de  rubans  et  de  deux  branches  de  roses.  -  II.  0-142,  L.  o»ioa.  -  En  il.,  au-d        i  de  l'encadreme 


F.  [toucher  inv. 

Aug 
Jupiter  Métamorphosé  en  Taureau  enl 
Europe  jusque  dans  Ville  de  Crète. 

I"  Etat.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2"      —      Epreuve  terminée.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  a  G.  :  F.  Doucher  inv.;  a  L>.  :  Aug.   de 
S'  Aubin  Sculp.  Sans  autres  lettres. 

3'       —       Celui  qui  est  décrit. 

4e      —      La  bordure  n'existe  plus.  La  planche  est  entourée  d'un  simple  T.  C.  mesurant  :  H.  orai32,  L.  omo"C   On  lit 
en   B.,  au-dessous  du  T.  C,  à  G.  :  Boucher  inv.;  à  D.  :  S'  Aubin  Se.,  et  au-dessous,  ail  M 
métamorphosé  en  Taureau  \  enlève  Europe  jusque  dans  l'Isle  de  Crète.   Au-dessous  de  la  légende 
37.  Sans  autres  lettres.  —  Cette  planche  doit  servir  à  illustrer  une  édition  postérieure  des  Métamorphoses 
d'Ovide.  Il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  la  trouver,  et  nous  ne  pouvons  par  conséquent  en  donner  ni  le 
titre  ni  la  date. 


598.   VIGNETTE.  Tome  Ier ,  page  200,  lib.  III,  fab.  3.  —  Diane,  à  D.,  debout,  de  pr. 

son  croissant  sur  la  tête;  elle  a  une  main  tendue  vers  Actéon,  qu'on  aperçoit  à  G.,  à  moitié  caché  derrière  un  arbre, 
et  sur  la  tête  duquel  les  bois  du  cerf  commencent  à  pousser.  Aux  pieds  de  la  déesse,  ses  suivantes,  en  train  d 
baigner  dans  un  ruisseau  et  se  cachant  épouvantées.  —  Encadrement  ornementé  en  II.,  au  M.,  d'un'nœud  de  rubans 
et  de  deux  branches  de  roses.  En  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  à  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin  Sculp.   1766.    En   II 
au-dessus  de  l'encadrement,  à  D.  :4t.  —  H.  0,142,  L.  0,101. 


F.  Boucher  dei.  Aug.  de  S' Auh  . 

Diane  se  baignant  avec  ses  b'ymphes  est 

apperçue  par  Actéon  qu'elle  métamorphose 
aussitôt  en  Cerf. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  La  draperie  qui  recouvre  Diane  ne  descend  qu'au  nombril.  En  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin. 

à  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin  Sculp.  1766.  Sans  autres  lettres. 
2"      —      Epreuve  terminée.   En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  F.  Boucher  inv.;  a  D.  :  Aug.  de 

S'  Aubin  Sculp.  1767.  Le  reste  comme  au  ier  état. 
3e      —      Épreuve  terminée.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.:  F.  Boucher  inv.;  à  D.  :  Auç*.  de 

S'  Aubin  Sculp.  1768.  Dans  cet  état,  la  draperie  de  Diane  est  prolongée  jusque  entre  les  cuisses.  En  B.. 

dans  l'intérieur  du  dessin,  à  la  pointe,  les  mots  :  Aug.  de  S'  Aubin  Sculp.  17G6.  Sans  autres  letl 
4e      —      Celui  qui  est  décrit. 
5e      —       La  bordure  n'existe  plus.  La  planche  est  entourée  d'un  simple  T.  C.  mesurant  :  H.  omi32,  L.  o^oSS.  On  lit 

en  B.,  au-dessous  du  T.  C,  à  G.  :  Boucher  del.;  à  D.  :  S'  Aubin  Se,  et  au-dessous,  au  M.  :  Diane  au  bain 

métamorphose  Actéon  en  cerf.    Plus  B.,  à  D.  :  40.  Sans  autres  lettres.  —  Même  observation  que  ci- 

au  40  état. 


599.     VIGNETTE.    Tome  Ier ,  page  212,   lib.  III,  fab.  6.  —  En  H.,  sur  un  nuage,  Jupiter  ayant 
son  aigle  près  de  lui.  Mercure,  volant  en  l'air,  conhe  le  petit  Bacchus  à  une  nymphe  qui  le  reçoit  dans  ses  bras.  D'autres 
nymphes  sont  assises  ou  couchées  par  terre.  A  D.,  une  chèvre.  —  Encadrement  ornementé  en  H.,  au  M.,  d'un 
de  rubans  et  de  deux  branches  de  roses.  —  En  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  à  la  pointe,  à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin 
forti  Sculp.  En  H.,  au-dessus  de  l'encadrement,  à  D.  :  44.  —  IL  omi3i,  L.  omo88. 


F.  Boucher  inv.  J.  J.  Le 

Jupiter  met  au  monde  Bacchus  Ino  l'élève  en 
Secret  et  le  confie  aux  Xjrtnphes  de  Kisa. 

i"  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  dans  l'intérieur  de  l'encadrement,  a  la  pointe,  a  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  ajuSforti 

Sculp.  Sans  autres  lettres. 
20      —      Épreuve  terminée.  Celui  qui  est  décrit. 
3e      —      La  bordure  n'existe  plus.  La  planche  est  entourée  d'un  simple  T.  C.  mesurant  :  H.  omi32,  L.  omo" 

inscription  en  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  à  G.  :  Boucher  inv.;  à  D.  :  Le 
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Veau  Se;  au-dessous,  au  M.  :  Naissance  de  Bacchus.  —  Même  observation  que  ci-dessus  relativement  à 
l'édition  dans  laquelle  doit  se  trouver  cet  état. 


600.  VIGNETTE.  Tome  IIe,  page  3l8,  Hb.  VII,  fab.  7.  —  L'Aurore  est  à  G.,  sur  un  nuage, 
tenant  près  d'elle  un  petit  amour  par  la  main  ;  elle  considère  Céphale,  qui  est  à  D.,  assis  par  terre,  tenant  à  la  main  un 
épieu.  Il  dort  profondément,  une  main  soutenant  sa  tête,  son  coude  appuyé  contre  le  nuage  qui  supporte  la  déesse. 
En  H.,  le  char  de  l'Aurore  entouré  de  petits  amours.  —  Encadrement  ornementé  en  H.,  au  M.,  d'un  nœud  de  rubans 
et  de  deux  branches  de  roses.  En  H.,  au-dessus  de  l'encadrement,  à  D.  :  80  —  H.  omi3o,  L.  omo86. 


F.  Boucher  inv.  Aug.  de  St  Aubin  Sculp. 

L'Aurore  aperçoit  Céphale  dont  elle  devient 
Amoureuse  et  l'enlève. 

icr  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2°      —      Épreuve  terminée.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  F'  Boucher  inv.;  à.  D.  :  Augm  de 

S'  Aubin  Sculp.  Sans  autres  lettres. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

ÔOI.    VIGNETTE.  Tome  IVe,  page  21  g,  Hb.  XIV,  fab.  g.  —  Vertumne  est  assis  à  G.,  de  pr. 

à  D.,  son  bâton  près  de  lui;  il  tend  vers  Pomone  une  de  ses  mains  tenant  un  masque.  Pomone  est  près  de  lui,  à  D., 
accoudée  sur  un  piédestal  de  pierre  surmonté  d'un  grand  vase  monumental.  Sur  un  nuage,  à  G.,  deux  petits  amours, 
dont  l'un  tient  une  torche,  l'autre-  une  flèche.  —  Encadrement  ornementé  en  H.,  au  M.,  d'un  nœud  de  rubans  et  de 
deux  branches  de  roses.  En  H.,  au-dessus  de  l'encadrement,  à  D.  :  1 36.  —  H.  omi3o,  L.  omo88. 


F.  Boucher  del.  Gravé    à  l'eau  forte  par  S'  Aubin. 

Terminé  au  Burin  par  Le  Veau. 
Vertumne  métamorphosé  en  vieille,   rend  Pomone 
Sensible  à  son  amour,  malgré  l'indifférence  qu'elle 
affectait. 

ier  État    Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  F.  Boucher  del.;  à  D.  :  A  de  S'  Aubin 

Sculp.  aquâforti.  Sans  autres  lettres. 
2e      —      Épreuve  terminée.  En  B .,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  F.  Boucher  del.;  à  D.  :  A.  de 

S'  Aubin  Sculp.  aquâforti  \  Terminé  par  Le  Veau.  Sans  autres  lettres. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Mercure  de  France.  Janvier  1767.  —  Les  Métamorphoses  d'Ovide,  représentées  en  une  suite  de  140  estampes  in-40,  dédiées 
à  S.  A.  S.  M?r   le  duc  de  Chartres,  proposées  par  souscription. 

Catalogue  hebdomadaire.  6  décembre  1766.  N°  49.  Art.  18.  —  Les  Métamorphoses  d'Ovide,  représentées  en  une  suite  de 
140  estampes  in-40,  dédiées  à  S.  A.  S.  M?r  le  duc  de  Chartres,  proposées  par  souscription.  On  payera,  en  recevant  les  38  premières 
estampes  qui  forment  la  première  partie,  qu'on  délivrera  au  commencement  de  l'année  1767,  la  somme  de  67  liv.;  en  recevant  la 
seconde,  de  35  estampes,  24  liv.;  en  recevant  la  troisième,  18  liv.  ;  en  recevant  la  quatrième,  18  liv.  :  total,  127  liv.  A  Paris,  chez 
Basan,  graveur,  rue  du  Four-Saint-Jacques,  et  Le  Mire,  rue  Saint-Étienne-des-Grès. 

Les  Métamorphoses  \  d'Ovide  \  Traduction  nouvelle  \  avec  le  texte  latin  \  suivie  d'une  analyse  de 
l'explication   des  fables,   de   notes  \  géographiques,  historiques,    mythologiques,  et  critiques  \  Par 
M.  G.   T.    Villenave.  \  Ornée  de  gravures  d'après  les  dessins  \  de  MM.  Le  Barbier,  Monsiau,  et 
Moreau.  |  A  Paris  |  che\  les  Editeurs,  \  F.  Gaj',  Libraire  rue  de  la  Harpe,  Bureau  de  la  Bible.  \ 
Ch.   Guestard,  avocat,   rue  Saint  Germain   l'Auxerrois.  \  De  l  Imprimerie  de  P.  Didot  l'aine.  \ 
MDCCCVI.  —  (4vol.  in-40  et  in-8°.) 

602.  VIGNETTE.  Page  224  du  1er  volume.  —  Enlèvement  d'Europe.  Le  taureau  mythologique 
se  dirige  sur  les  flots,  vers  la  D.;  il  est  tout  enguirlandé  de  fleurs.  Europe  est  assise  de  côté  sur  l'animal,  dont  elle  tient 
une  des  cornes  avec  une  de  ses  mains  ;de  son  autre  main,  elle  fait  des  signes  à  ses  compagnes,  que  l'on  voit  à  G.,  sur  le 
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rivage.  A  D.,  clans  les  nuages,  un  aigle  les  ailes  déployées.  —  Encadrement  comprenant  une  tablette  inférieure.  En  II 
au-dessus  de  l'encadrement,  à  G.  :  Pag.  224;  à  D.  :  A'"  il.  —  11.  o'"i.|i,  L.  o"o 


Monsiau  inv'.  .^ 

Europe  tremblante  regarde  le  rivage  qui  fuit 
Elle  attache  une  main  aux  cornes  du  Taureau,  etc.,  etc. 


Ie»  État.  Eau-forte  pure.    Simple  T.  C.  Avant  toutes  lettres.  Sur  une  épreuve  de  cet  état  que  possède  le  Cabine) 
Estampes,  dans  l'œuvre  de  Saint-Aubin, on  lit  de  la  main  de  cet  artiste  :  A.  S'  Aubin  aqttd/ort.  Sculp 

2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

3'      —      L'encadrement  est  supprimé  et  remplacé  par  un  T.  C.  et  un  fil.  On  lit  en  H.,  au-dessus  du  fil..  1 

à  D.  :  N"  32;  en  B.,  mêmes  lettres  qu'au  2«  état.  Cet  état  figure  dans  une  édition  en  4  volumes  il  - 
la  même  année  que  celle  in-40,  chez  les  mêmes  éditeurs.  Cette  gravure  est  dans  le  premier  volume. 


6o3.  VIGNETTE.  Page  3o2  du  3e  volume.  —  Orphée  et  Eurydice.  Orphée  est  à  D.,  tenant  sa 
lyre;  à  G.,  Eurydice,  les  deux  bras  levés  au  ciel.  —  Encadrement  comprenant  une  tablette  intérieure.  En  IL.  au-dessus 
de  l'encadrement,  à  G.  :  A7"  91  ;  à  D.  :  Page  3o2.  —  H.  omi.ii,  L.  omoo4. 


Le  Barbier  Vaine  inv'.  4.  D.  s'  Aubin  Sculp'. 

Il  détourne  la  tête  pour  regarder  Eurydice. 
Eurydice  est  pour  lui  perdue  sans  retour. 

A.  D.  S' Aubin/,  (à  la  pointe). 

1"  État.  Eau  forte  pure.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe  :  A.  de  S'  Aubin/.  Sans  autres  lettres. 
2e      —      En  H.,  au-dessus  de  l'encadrement,  à  G.  :  A7"  91  ;  à  D.  :  Page  3o2.  En  B.,  à  la  pointe,  à  G.,  dans  la  tablette  : 

Le  Barbier  l'ainé  inv.;  à  D.  :  A.  de  S'  Aubin  Sculp.;  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.  :  A.  d.  S'  Aubin  f. 

Sans  autres  lettres. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 
4e      —      L'encadrement  est  supprimé  et  remplacé  par  un  T.  C.  et  un  fil.  On  lit  en  H.,  au-dessus  du  fil.,  à  G.  :  A"'  91; 

à  D.  :  P.  410.  En  B.,  mêmes  lettres  qu'au  3e  état.  Cet  état  figure  dans  une  édition  en  4  volumes  in-S", 

parue  la  même  année  que  celle  in-40,  cnez  les  mêmes  éditeurs.  Cette  gravure  est  dans  le  3e  volume. 

Théâtre  \  et  \  Œuvres  \  diverses  \  de  M.  Palissot  de  Montenoy  \  delà  société  Royale  et  Littéraire 
|  de  Lorraine,  etc.,  etc.  |  «  Principibus  placuisse  viris  non  ultima  Laits  est.  »  |  A  Londres  \  et  se 
trouve  à  Paris  j  che^  Duchesne  Libraire  rue  S.  Jacques  \  au  Temple  du  Goût  au  dessous  de  la  \  Fon- 
taine S.  Benoit.  |  MDCCLXIII.  —  (Trois  volumes  in-12.) 

(*)  PORTRAIT  DE  PALISSOT  en  tête  du   1"  volume.  —  Voir  ci-dessus  la  descripti •: 

cette  planche  sous  la  rubrique  Palissot,  à  la  section  des  portraits,  n°  35o  du  présent  Catalogue. 


604.    VIGNETTE-FRONTISPICE  en   tête    du   2e    volume.  —  Dans  un  appartement  il. 
de  colonnes,  et  au  fond  duquel  on  voit  une  porte  surmontée  de  petits  amours,  deux  hommes  causant  ensemble.  Celui 
de  G.  tient  son  interlocuteur  par  le  poignet,  et  lui  parle  en  lui  mettant  son  autre  main  à  hauteur  du  visage.  —  T.  C.  — 
En  H.,  au-dessus  du  T.  C,  au  M.  :  Frontispice  du  Tome  second.  —  H.  omi  19,  L.  om073. 


?•  G.  a.  s. 

L'INTERET    PERSONNEL 

Act.  2,  Se.  2«. 
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i"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2e      Épreuve  terminée.  En  H.,  au-dessus  du  T.  C,  au  M.,  les  mots  :  Frontispice  du  Tome  second  n'existent  pas.  Le 

reste  comme  à  l'état  décrit. 
3«      —      En  B.,  à  G.,  à  la  pointe  :  g-/.,  au  lieu  de  g.  G.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit.  Sur  l'épreuve  de  cet  état  que 

possède  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit  au  crayon,  de  la  main  de  Saint-Aubin,  à  G.  :  Gabriel  de  S<  Aubin 

delin  ;  à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  Sculp. 
4«      —      Celui  qui  est  décrit. 

r\t/> 

Le  Spectacle  |  de  \  l'histoire  \  Romaine  \  depuis  la  Fondation  de  Rome  \  jusqu'à  la  prise  de  Con- 
siantinople  par  Mahomet  II  \  L'an  de  Jésus-Christ  1453.  |  Par  M.  Philippe  des  Académies  d'Angers 
et  de  Rouen.  \  Censeur  Royal  et  professeur  d'histoire  \  à  Paris  \  che\  la  Veuve  Tilliard  Libraire  rue 
de  la  Harpe  au  coin  de  la  rue  Pierre  Sarrasin.  \  Mérigot  Vaine  Libraire  quai  des  Augusiins  près  le 
Pont-Neuf.  \  La  Veuve  Desaint  Libraire  rue  du  Foin.  \  Delalain  Libraire  rue  et  près  la  Comédie 
Française.  \  Nj'on  l'aine  Libraire  rue  S.  Jean  de  Beauvais.  \  Moutard  Libraire  de  la  Reine ,  de 
Madame,  et  de  Madame  la  Comtesse  d'Artois  \  rue  du  Hurepoix  à  S.  Ambroise.  \  Lacombe  Libraire 
rue  Christine  près  la  rue  Dauphine.  |  Ruault  Libraire  rue  de  la  Harpe  près  la  rue  Serpente.  \  Valade 
Libraire  rue  S.  Jacques  vis-à-vis  VEglise  des  Mathurins.  |  MDCCLXXVI.  |  Avec  Approbation  et 
Privilège  du  Roi.  —  (Un  volume  in-40.) 

Ce  volume  contient  49  planches,  dont  2  seulement  sont  gravées  par  A.  de  Saint-Aubin. 

6o5.  VIGNETTE.  —  On  voit  par  une  porte  à  plein  cintre,  munie  d'une  herse,  sortir  des  gens  chargés 
de  dépouilles.  Plus  loin,  Horace  à  cheval  et  ses  guerriers  mettant  la  ville  à  feu  et  à  sang.  —  Encadrement  formé  de 
deux  filets,  dont  l'intervalle  est  rempli  de  hachures.  En  B.,  à  G.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  à  la  pointe  :  G.  de 
S'  Aubin  pinxit .  —  H.  om207,  L.  omi4<). 


.  de  S'  Aubin  det.  AuS-  de  Sl  Aai"'"  S™'F 

No  8. 

!C1  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  à  G.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  à  la  pointe  :   G.  de  S'  Aubin  pinxit.  Sans  autres 

lettres. 
,e      _       Épreuve  terminée.   Mêmes  lettres  qu'au  1"  état.   Sur  une  épreuve  de  cet  état  qui  se  trouve  au  Cabinet  des 

Estampes,  dans  l'œuvre  de  Saint- Aubin,  on  lit,  en  B.,  de  la  main  de  Saint-Aubin,  à  G.  :  G.  de  S'  Aubin 

pinxit.  1759;  à  D.  :  Aug.  S'  Aubin  Sculp.  1760. 
V-       —       Celui  qui  est  décrit. 
4»      _       En  H.,  au-dessus  des  fil.,  à  G.  :  Page  9.  Même  inscription  dans  l'intérieur  du  dessin.  En  bas,  au-dessous  des 

noms  des  artistes,  au  M.  :  Destruction  d'Albe  sous  les  ordres  d'Horace.   Sans  autres  lettres.  Cet  état 

sert  à  illustrer  V Abrégé  de  l'Histoire  Romaine  dont  nous  donnons  ci-dessous  le  détail. 


G  )6.    VIGNETTE.  —  Ancus  Martius,  le  sceptre  en  main,  entouré  de  vieillards  debout  comme  lui  au  pied 
d'un  pilier  couvert  d'inscriptions,  dont  le  piédestal  est  élevé  sur  un  soubassement  de  trois  marches.  Il  remet  un  javelot 

au  fécial.  Encadrement  formé  de  deux  fil.  dont  l'intervalle  est  rempli  de  hachures.    En   B.,   dans   l'intérieur  du 

dessin,  à  la  pointe,  à  G.  :  G.  de  S'  aubin  pinxit.;  à  D.  :  Aug.  de  S-  Aubin  sculp.  1760.  —  H.  om2ii,  L.  omi5o. 


G.  de  S'  Aubin  del.  AuS-  de  S'  Aubin  Sculp. 

N°  9. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Simple  T.  C.  En  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  à  la  pointe,  à  G.  :  G.  de  S'  aubin  pinxit.; 

à  D  :  Aug.  de  S'  Aubin  Sculp.  1760.  Sans  autres  lettres. 

2o      Épreuve  terminée.  Deux  fil.  Mêmes  lettres  qu'au  1"  état. 

3«       —      Celui  qui  est  décrit. 

4«      —      En  H.,  au-dessus  du  fil.,  à  G.  :  Page  1 1.  Même  inscription  dans  l'intérieur  du  dessin.  En  B.,  au-dessous  des 

noms  des  artistes,  au  M.  :  Ancus  Martius  envoie   des   Feciales  déclarer   la  guerre  aux  Latins.   Sans 

autres  lettres.  Cet  état  sert  à  illustrer  l'Abrégé  de  l'Histoire  Romaine  dont  nous  donnons  ci-dessous  le 

détail. 
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Les  deux    planches  dont  nous  venons  de  donner  la  description  ont  ser  i  forme  d 

Abrégé  de  l'Histoire  romaine  par  M.  l'abbé  Millot,   fai 
roi,  à  L'usage  des  élevés  île  L'École  royale  militaire.  —  Cet  abrège*  contenait 
romaine  par  Philippe  de  Prêtai,  plus  un  frontispice.  Voici  le  titre  de  cet  ouvrage  :  Abri 
orné  de  49  estampes  gravées  en  taille  douce  avec  le  \  plus  grand  soin  qui  en   1 
Paris  |  Chej  Nyon  Laine  et  fils    libraires  rue  du  Jardinet  \  Quartier  Saint    11 

volume  in-40.)  —  On  trouve  quelques  exemplaires  de  VAbrégé  de  l'Histoire  romaine.  •  du 

même  état  que  dans  le  Spectacle  de  P Histoire  romaine.  Ces  volumes  sont  rares. 

Catalogue  hebdomadaire.  i5  juin    1776,  n"  24,  art.  14.  —  Le  Spectacle  de  l'Histoire  romain 
jusqu'à  la  paix  de  Constantinople  par  Mahomet  ![,  l'an  de  J.-C,  i  |,53.  Par  M.  Phil 
censeur  royal  et  professeur  d'histoire.  Vol.  in-40  avec  une   suite   de    20   estampes     la  2"   suite  d 

gravées  par  les  meilleurs  artistes,  d'après  les  dessins   de  MM.  C.ravelot,  S1  Aubin  ,  et  autres.  32  liv.  A  Paris,  chez  la  vc 
lard  et  Ruault,  libraires,  rue  de  La  II  trpe,  I  icorabe,  rue  Christine,  et  chez  les  principaux  libraii  : 


Vies  |  des  \  Architectes  \  Anciens  et  Modernes  |  qui  se  sont  rendus  Célèbres  clic-;  \  les  différentes 
nations  \  Traduites  de  l'Italien  et  enrichies  de  Notes  \  Historiques  cl  Critiques  |  Par  M.   Pi 
Capitaine  d'artillerie  \  et  ingénieur  au  service  de  Pologne  \   >>  Xe  Tempus  edax  ne  terai  cetas 
Paris  rue  Dattphine  \    cite-  Claude  Antoine    Jombert  fils  |  Aine  libraire  près  le    Pont   neuf.    | 
MDCCLXXI.  |  Arec  Approbation  et  Privilège  du  Roi.  —  (Deux  volumes  in- 1  2. 

607.  VIGNETTE  en  tête  de  la  dédicace.  —  Sur  le  champ  d'un  cartouche  qui  repose  sur  des  nuag 
et  est  surmonté  d'une  couronne  de  comte,  deux  niveaux  à  plomb,  l'un  la  te!  l'autre  la  tète  en  l'air.  Autour  de 
ce  cartouche,  trois  petits  génies  ayant  une  flamme  sur  la  tète.  L'un  d'eux,  assis  à  D.,  tient  d'une  main  un  compas  posé 
sur  une   feuille  de  papier  placée  sur  ses  genoux;    son  autre  main  est  levée  en   l'air.    Près  de  lui,  à  D.,  sur  un  fût  de 
colonne,  un  livre  sur  le  dos  duquel  on  lit  :  Vitruve.  A  G.,   les  deux  autres  petits  génies,  dont  l'un  est  assis  sur  1 

livre    sur    le   dos    duquel    on    lit:   Euclide.    L'autre  tient   à   la  main  un  porte-crayon.  —  Claire-voie.  —  11. 
L.  om045.  —  En  B.,  à  la  pointe,  à  G.  :  Gabriel  de  S'  Aubin  inv.;  à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  Sculp. 

1"  Etat.  Eau-forte  pure.  Mêmes  lettres  qu'à  l'état  décrit. 
2e      —       Celui  qui  est  décrit. 

Description  |  méthodique  \  d'une  Collection  \  de  Minéraux  |  du  Cabinet  de  M.D.  P.  D.  L.  \  Ou- 
vrage où  l'on  donne  de  nouvelles  idées  \  sur  la  formation  et  la  décomposition  des  \  Mines  arec  un  court 
exposé  des  sentimens  \  des  Minéralogistes  les  plus  connus,  sur  la  |  nature  de  chaque  espèce  de  Mini 
lisateur  qui  \  s'y  rencontre  et  la  quantité  de  métal  qu'elle  \  produit.  |  Par  M.  de  Ponté  Delisle  de  !'.  Ica- 
demie  \  Electorale  des  Sciences  utiles  de  Mayence.  \  A  Paris,  \  Che\  Didot  jeune  Libraire  Quai 
Augustins  \pr'es  le  Pont  Saint  Michel.  \  Knapen,  Libraire  Imprimeur,  au  bas  de  la  \  /'lace  du  l 
Saint  Michel.  |  MDCCLXXIII.  |  Avec  Approbation  et  Privilège  du  Roi.— (Un  vol.  pet.  in-40  et  »n-8c 

608.  VIGNETTE-FRONTISPICE.  —  Une  femme,  entourée  de  nuages,  ayant  plusieurs  : 
et  personnifiant  la  Terre,  debout,  de  face,  retourne  la  tète  à  G.,  vers  le  Temps,  qui  vole  en  L'a 

De  son  autre  main  il  arrache  une  grande  draperie  qui  recouvrait  la  jeune  femme.  A  D.,  un  petit  génie  soi 

un  soufflet  dans  un  fourneau  à  réverbère.  A  G.,  un  autre  petit  génie  regardant  à  travers  une  loupe  montée.  —  T.  C  — 

H.  omi4'3,  L.  o"'o94. 


C.  Monnet  inv.  del.  (à  la  pointe).  »*>•  '■ 

Usus  et  imprigrœ  simut  experientia  mentis 
Paulatim  docuit  pedetentim  progredientes. 

Lucre! .  Je  rer.  njt.  lib.  V. 
ier  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 


i78  CATALOGUE    DE    L'ŒUVRE    DE    A.    DE    SAINT-AUBIN. 

2e      —      Eau-forte  pure.  Avec  les  inscriptions  à  la  pointe  relatives  aux  artistes.  Sans  autres  lettres. 
3''      —       Epreuve  terminée.  Mêmes  lettres  qu'au  2e  état. 
4°      —       Celui  qui  est  décrit. 

Lettres  |  de  deux  Amans  |  habitons  d'une  petite  ville  \  au  pied  des  Alpes,  \  Recueillies  et  pu- 
bliées |  parJ.  J.  Rousseau.  \  A  Amsterdam  chc^  Marc  Michel  Rej.  |  MDCCLXI.  —  (Quatre  volumes 
in-12.) 

Les  douze  vignettes  qui  ornent  cette  édition  ont  été  dessinées  par  Gravelot.  Saint-Aubin  n'a  gravé  que  celle  dont 
nous  donnons  ci-dessous  la  description.  Ces  douze  gravures  se  vendaient  à  part  dans  un  petit  cahier  sur  la  couverture 
duquel  on  lisait  :  Recueil  |  d'Estampes  |  pour  \  La  Nouvelle  Héloise  \  avec  |  les  sujets  des  mêmes  Estampes  tels  qu'ils  \ 
ont  été  donnés  par  l'Editeur  \  à  Paris  chej  Duchesne  Libraire  rue  Saint  \  Jacques  au  Temple  du  Goût  |  MDCCLXI.  | 
Avec  approbation  et  Privilège  du  Roi.  —  Nous  reproduisons  ci-dessous,  dans  la  description  de  la  vignette  gravée  par 
Saint-Aubin,  le  texte  même  de  l'éditeur. 

609.  VIGNETTE  de  la  IIe  partie,  page  294. —  La  scène  est  dans  la  rue,  devant  une  maison 
de  mauvaise  apparence.  Près  de  la  porte  ouverte,  un  laquais  éclaire  avec  deux  flambeaux  de  table.  Un  fiacre  est  à 
quelques  pas  de  lu.  Le  cocher  tient  la  portière  ouverte  et  un  jeune  homme  s'avance  pour  y  monter.  Ce  jeune  homme 
est  Saint-Preux,  sortant  d'un  lieu  de  débauche,  dans  une  attitude  qui  marque  le  remords,  la  tristesse  et  l'abattement. 
Une  des  habitantes  de  cette  maison  l'a  reconduit  jusque  dans  la  rue,  et  dans  ses  adieux  on  voit  la  joie,  l'impudence 
et  l'air  d'une  personne  qui  se  félicite  d'avoir  triomphé  de  lui.  Accablé  de  douleur  et  de  honte,  il  ne  fait  même  pas 
attention  à  elle.  Aux  fenêtres  sont  de  jeunes  officiers  avec  deux  ou  trois  compagnes  de  celle  qui  est  en  bas.  Ils  battent 
des  mains  et  applaudissent  d'un  air  railleur  en  voyant  passer  le  jeune  homme  qui  ne  les  regarde  ni  ne  les  écoute.  Il 
doit  régner  une  immodestie  dans  le  maintien  des  femmes  et  un  désordre  dans  leur  ajustement  qui  ne  laissent  pas 
douter  un  moment  de  ce  qu'elles  sont,  et  qui  fasse  mieux  sortir  la  tristesse  du  principal  personnage.  —  Encadrement. 
—  En  H.,  au-dessus  de  l'encadrement,  a  G.  :  11-  Part';  au  M.  :  4e;  à  D.  :  Page  294.  —  H.  omii7,  L.  omo74. 


H.  Gravelot  inven.  A.  de  S'  Aubin  Sculp. 

LA     HONTE    ET    LE    REMORDS    VENGENT    L'AMOUR    OUTRAGÉ. 

1"  Etat.   Eau-forte  pure.  Le  ciel  est  blanc.  La  maison  à  D.  est  blanche.  Avant  toutes  lettres. 
2"      —       Épreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres. 
3e       —      Celui  qui  est  décrit. 

«IIP 

c-Te» 

L'Art  |  du  |  Brodeur  \  par  M.  de  S'  Aubin,  dessinateur  du  Roi.  |  MDCCLXX.  —  (Un  volume 
in-folio,  contenant  5o  pages  de  texte  et  10  planches  dont  9  dessinées  par  C.  Germain  de  S1  Aubin  et  une 
par  Augustin.  Toutes  sont  gravées  par  Augustin). 

610.  —  irc  Planche.  Elle  représente  les  différents  outils  du  brodeur.  On  remarque  en  B.,  à  G.,  un  métier 
tendu.  —  T.  C.  Un  fil.  —  En  H.,  au  M.,  au-dessus  du  fil.  :  Art  du  Brodeur;  à  D.  :  Planche  ire  .  En  B.,  au-dessous  dû 
fil.,  à  G.  :  C.  G.  de  S'  Aubin  de!.;  à  D.  :  A.  de  S'  Aubin  Sculp.  —  H.  olu3i6,  L.  om2io. 

611.  —  2"  Planche.  En  H.,  une  vignette  représentant,  dans  un  atelier,  un  homme,  à  G.,  en  train  de  bander 
un  métier;  à  D.,  deux  femmes  assises  à  un  métier  et  travaillant.  —  On  lit  en  B.  de  cette  vignette,  à  G.  :  Aug.  de 
S'  Aubin  inv.  Au-dessous  de  la  planche,  des  découpures  de  broderies.  —  T.  C.  Un  fil.  —  En  H.,  au-dessus  du  fil.,  au 
M.  :  Art  du  Brodeur;  à  D.  :  Plan  2.  —  H.  om3i2,  L.  om2io. 

G  12.  —  3U  Planche.  En  H.,  à  G.,  une  fleur  de  lis;  au-dessous,  une  tournette,  etc.  — T.  C.  Un  fil. —  En  H.,  au- 
dessus  du  fil.,  au  M.  :  Art  du  Brodeur;  à  D.  :  Plan  3.  En  B.,  au-dessous  du  fil.,  à  G.  :  C.  G.  de  S'  Aubin  del.;  à  D.  : 
A.  de  S'  Aubin  Sculp.  —  H.  o"'3i2,  L.  om2io. 

61  3.  — 4°  Planche.  Une  bordure  d'habit  brodé;  au-dessous,  la  bordure  des  habits  de  MM.  les  lieutenants 
généraux;  au-dessous,  une  autre  bordure  d'habit. —  En  H.,  au  M.  :  Akt  du  Brodeur;  à  D.  :  Plan  4.  En  B.,  à  G  :C.  G.  de 
S'  Aubin  del.;  à  D.  :  A.  de  S'  Aubin  Sculp.  —  H.  om3i3,  L.  om2io. 

614.  —  5e  Planche.  Différents  paillons.  Mêmes  lettres. 

Gl5.  —  6e  Planche.  Plans  de  tunique,  chape,  mitre  d'évèque.  Mêmes  lettres. 

616.  —  7e  Planche.  Un  caparaçon  qui  a  été  exécuté  pour  le  roi  de  Portugal.  Une  housse  de  cheval,  etc.  Mêmes 
lettres. 

ÔI7.  —  8e  Planche.  -Dessin  d'habit  de  brevet,  et  bordure  d'habit  brodée  en  1717,  pour  le  maréchal  de  Villeroy, 
à  la  visite  que  le  roi  rendit  au  czar,  à  l'hôtel  de  Lesdiguières,  en  1717.  Mêmes  lettres. 
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618.  —  9°  Planche.  Dessin  de  brevet,  exécuté  pour  le  roi  en  1730,  et  trou 
exécuté  pour  Mp  le  dauphin  le  jour  de  son  mariage,  en  1747.  Dessin  il 
Mêmes  lettres. 

619.  —  10e  Planche.   [«•  habit  de  mariage  île  M»r  le  dauphin,  en  17 

1770.  3e  habit  Je  mariage  de  M'1    le  dauphin,   1770.  Au  lias  Je  chacune  Je  ci  ;  tbininv. 

—  T.  C.  Un  fil.  —  En  11.,  au  M.  :  Art  du  Brodeur.  En  B.,  au-dessous  du  li1 

Les  Saisons.  |  Po'éme  |  «  Puissent  mes  Chants  être  agréables  à  l'homme  vertueux  \  et  chan 
lui  rappeler  quelquefois  ses  devoirs  \  et  ses  plaisirs.  »  |   Wieland.  \  A  Amsterdam.  |  1769.         I 
lume  in-8°.) 

620.  VIGNETTE-FRONTISPICE.  —  La  Terre  et  les  Saisons.   La  Terre  est  assise,  la  tête  ornée 
d'une  couronne  murale.   Derrière  elle,  la   déesse   Flore  s'apprête  a  la   parer   d'une  guirlande  de  lleurs,  et  Pom 

D.,  lui  présente  des  fruits.  A  (i.,  l'Été,  assise,  couronnée  d'épis,  une  faucille  a  la  main.  A   I»..  l'Hiver    ou 
d'un  vieillard,  debout,  en  pelisse,  se  chauffe   les  mains  sur  un  brasero.    Dans  le  ciel,  le  char  d'Apollon  au-dessu 
zodiaque,  dont  on  voit  les  signes  du  Poisson,  du   Bélier,  des  Gémeaux,  de  l'Éc  revisse.  —  T.  C.  t'n  fil.  —  II.  omi34, 
L.  omo86. 


/.  B.  Le  Prince  del. 

ier  État.  Eau-forte  pure.  Simple  T.  C.  En  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  au  M.,  à  la  pointe  :  5.  A.  sculp.  Sans  autres 

lettres. 
2e      —       Epreuve  terminée.   Simple  T.  C.  Avant  toutes  lettres.   L'inscription  qui  était   dans   l'intérieur  du 

l'état  précèdent  a  disparu. 
3e      —       Celui  qui  est  décrit. 

Le  Jardinier  \  et  |  son  Seigneur  \  Opéra  Comique.  \  lui  un  acte  et  en  prose,  mêlé  de  morceaux  | 
de  musique  représenté  sur  le  théâtre  \  de  la  Foire  Saint-Germain  le  Mercredi  \  t8  Février  i  —  ■  "•  i  | 
Par  M.  Sédaine.  |  La  musique  de  M.  Philidor.  \  La  musique  des  Ariettes  s'y  trouve  imprimée     A 
Paris  |  chei  Claude  Hérissant,  Libraire  Imprimeur  \  rue  neuve  Notre-dâme,  aux  trois  vertus.  \ 
MDCCLXI.  |  Avec  Approbation  et  Privilège  du  Roi.  —  (Un  volume  in-8°.) 

621.     VIGNETTE-FRONTISPICE.  —    Dans    le    vestibule    dune    ferme,  à    G.,  de  pr.   à   D 
seigneur,  une  main  dans  la  poche  de  sa  culotte,  entre  deux  femmes  dont  l'une,  coilTée  d'un  tricorne,  lui  pose  la  main 
sur  l'épaule.    11  tend   la    main   vers  le  bailli,  coiffé  d'une   immense   perruque,  qui,   le  haut  du  cor; 
montre  sa  tête  de  son  index.  Derrière  lui,  deux  personnages  dont  l'un  tient  un   papier  a  la  main,  l'autre  un. 
recouverte  d'une  serviette.  A  D.,  une  femme  et  un  homme,  la  tête  rasée,  une  main  devant  les  yeux.  —  T.  C.   Un  fil.  — 
En  B.,  à  la  pointe,  entre  le  T.  C.  et  le  fil.,  à  G.  :  G.  S.;  à  D.:  A.  S.  —  IL  omi24.  L.  om077. 


Gabriel  de  S'  Aubin  del.  1761. 

Parbleu,  Jacques,  soufle  donc 

17.  P.   11. 

i"  État.  Simple  T.  C.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  à  la  pointe,  à  (i.  :  G.  deS'  Aubin  del.  1761  :  à  D.  :  Aug.  dt 

Sculp.  Sans  autres  lettres. 
2"      —      Celui  qui  est  décrit.  Des  épreuves  portent  :  Se.  17.  P.  44.  au  lieu  de  :  Se.  17.  P.  41. 

Tableaux  Historiques  j  des  \  Campagnes  d'Italie  \  depuis  l'an  IV jusqu'à  la  bataille  de  Mort 

suivis  |  du  précis  des  Opérations  de  l'armée  d'Orient,  des  détails  sur  les  cérémonies  du 
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Bulletins  officiels  de  la  grande  Armée  et  de  V Armée  d'Italie  dans  tout  \  le  cours  de  la  dernière  guerre 
d'Allemagne  jusqu'à  la  paix  de  Presbourg.  |  Toutes  les  vues  ont  été  prises  sur  les  lieux  mêmes  et  les 
Estampes  sont  gravées  d'après  les  |  dessins  originaux  de  Carie  Vernet.  \  A  Paris  \  che~x  Aubert  Edi~ 
teur  et  Propriétaire  rue  S1  La\aren°  42.  Chaussée  cTAntin.  |  1806.  —  (Un  volume  in-folio.) 

622.    BATAILLE  DE  ROVEREDO.  —  On  voit  à  D.,  dans  le  fond,  la  ville  de  Roveredo;  à  G., 

au  premier  plan,  une  pièce  d'artillerie  traînée  par  six  chevaux.  Bonaparte  arrive  par  la  D.  sur  un  plateau  situé  au- 
dessous  de  la  ville,  et  qui  domine  le  chemin  du  bord  de  la  rivière.  Sur  l'autre  rive,  les  lignes  des  deux  armées.  —  T.  C. 
—  H.  om275,  L.  om4i5. 


Dessiné  par  Carie  Vernet.  Gravé  à  l'eau-forte  par  Duplessis-Bertaux.  Terminé  par  A.  D.  S'  Aubin- 

BATAILLE    DE    ROVEREDO. 

•>  Le  18  FruetiJor  an  IV. 

Ier  Etat.   Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      An  4,  au  lieu  de  :  An  IV.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

3°       —       Celui  qui  est  décrit. 

Il  a  été  fait  de  cet  ouvrage  une  ire  édition  sous  le  titre  :  Tableaux  historiques  des  Campagnes  et  Révolutions  d'Italie 
pendant  les  ans  IV,  V,  VI  et  VII  de  l'ère  républicaine.  —  Sous  l'Empire,  ce  volume  reparut  avec  le  titre  suivant  : 
Campagnes  de  Napoléon  le  Grand.  1 806. 

N'ayant  vu  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux  éditions,  je  ne  les  indique  ici  que  pour  mémoire. 

Tibère  |  ou  |  les  six  premiers  livres  |  des  \  Annales  de  Tacite  |  Traduits  par  M.  l'abbé  de  la  Bléte- 
rie  |  Professeur  d'Eloquence  au  Collège  Royal  et  \  de  ï Académie  Royale  des  Inscriptions  et  \  Belles- 
lettres.  |  A  Paris  \  de  l'Imprimerie  Royale  |  MDCCLXVIII.  —  (Trois  volumes  in- 12.) 

623.  (MÉDAILLE  EN  TÊTE  DU  LIVRE  PREMIER.  )  —  Portrait  d'Auguste,  depr. 
à  G.  Médaille  ronde,  autour  de  laquelle  on  lit  en  exergue  :  Augustus.  Div.  Fs.  et  encastrée  dans  un  motif  d'architec- 
ture décoré  de  guirlandes  de  laurier.  Le  tout  est  circonscrit  par  un  encadrement  rectangulaire.  —  H.  omo35,  L.  omo6o. 


624.  {MÉDAILLE  EN  TÈTE  DU  LIVRE  SECOND.)—  Portrait  de  Tibère,  de  pr. 
ù  D.  Médaille  ronde,  autour  de  laquelle  on  lit  :  Ti.  Cœsar.divi.  Aug.  F.  Augustus,  et  encastrée  dans  un  motif  d'archi- 
tecture décoré  de  chaînes  et  au  bas  duquel  on  voit  une  hache  et  un  laisceau  de  licteur.  Le  tout  est  circonscrit  par  un 
encadrement  rectangulaire.  —  H.  omo35,  L.  o'"o59. 


A.  S.  (à  la  pointe  sèche), 


Ô25.  VIGNETTE  du  livre  III  du  2e  volume.  —  Sur  le  port,  Agrippine,  de  face,  les  yeux  baissés, 
tenant  des  deux  mains  devant  elle  une  urne  funéraire.  Ses  enfants  sont  près  d'elle,  et  elle  est  entourée  par  la  foule.  — 
T.  C.  Un  fil.  —  En  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  à  la  pointe,  à  G.  :  Aug.  de  S'  Aubin  aquâforti.  En  H.,  au-dessus  du 
fil.,  à  D.  :  Tome  IL  Livre  3.  —  H.  omi  10,  L.  0-070. 


/-/.  Gravelot  inven.  S'  Aubin  Sculp. 

AGRIPPINE    ARRIVANT    A    BRINDES 
AVEC    L'URNE    QUI    CONTIENT    LES    CENDRES    DE    SON    ÉPOUX. 

:"  État.  Eau-forte  pure.   En  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  ù  G.,  à  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin  aquîforti.    Sans 
aucunes  autres  lettres. 
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2°      —      Épreuve  terminée.  En  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  à  G  [ubin  aqu  B., 

au-dessous  du  fil.,  à  la  pointe,  à  G.  :  //.  Gravelol  inven.;  a  h.  :  J    B.   i 

lettres. 

3°     —      Avant  les  mots  :  Tome  II.  Livre  3,  en  H.,  au-dessus  de  l'encadrement,  comme  .rit. 

4°      —      Celui  qui  est  décrit. 


626.  (MÉDAILLES  EN   TÈTE  DU  LIVRE  TROISIÈME  .  —  Ce         les 

en  regard  de  Britannicus  et  d'Agrippine.  Deux  médailles  rondes.  Celle  de  Britannicus, 

Germanicus  Ccesar.  ti.  aug.  F.  divi.  aug.  11.  Celle  d'Agrippine,  à  1).,  de  pr.  à  G.,  porte  en  e 

cas.  aug.  Germ.  Toutes  deux  sont  entourées  de  guirlandes  de  laurier  et  de  roses  attachées  en  I  !  par  un  a 

de  rubans,  et  encastrées  dans  un  encadrement  rectangulaire.  —  H.  omo35,  L.  o^oSç). 


A.  S.  (à  la  pointe  sèche). 


627.  (MÉDAILLE  EN  TÊTE  DU  LIVRE  QUATRIÈME.)  —  Portrait  de  Drusus, 

de  pr.  a  G.  Médaille  ronde,  autour  de  laquelle  on  lit  en  exergue  :  Drusus.  Cas.  Ti.  aug.  Cos.  II.  R.  P.  Cette  médaille 
est  encastrée  dans  la  partie  antérieure  d'un  cénotaphe  sur  le  soubassement  duquel  sont  une  coupe  renversée  et  une 
torche.  Le  tout  est  circonscrit  par  un  encadrement  rectangulaire.  —  H.  omo33,  L.  omo6i. 


A.  S.  (à  la  pointe  sèche). 


%  628.  (MÉDAILLE  EN  TÈTE  DU  LIVRE  CINQUIÈME.)  —  Portrait  de  Livie,  de 

pr.  à  D.  Médaille  ronde,  autour  de  laquelle  on  lit  en  exergue  :  Liouvia  sebaslou.  Cette  médaille  repose  sur  un  socle  de 
marbre,  et  se  détache  sur  une  draperie  enguirlandée  de  roses.  Le  tout  est  circonscrit  par  un  encadrement  rectangulaire. 
—  H.  omo34,  L.  omo6o. 


.4.  S.  (à  la  pointe  sèche). 


629.    (MÉDAILLE  EN   TÊTE  DU  LIVRE  SIXÈME.  I  —  Portrait  de  Caligula,   de  pr. 

a  D.  Médaille  ronde,  autour  de  laquelle  on  lit  en  exergue  :  C.  cœsar.  aug.  germ.  y.  m.  tr.  pot.  Cette   médaille   - 

sur  un  entablement  entre  un  casque  à  G.  et  à    D.  une  aigle  romaine,  une  hache,  etc.   Le  tout  est  circonscrit  par  un 

encadrement  rectangulaire.  —  H.  omo36,  L.  omoôi. 


A.  S.  (à  la  pointe  sèche1. 

Mercure  de  France.  Avril,  2e  quinze  1768.  —  Tibère  ou  les  six  premiers  livres  de  Tacite,  traduits  par  M.  l'abbé  de  la  Rle- 
terie,  professeur  d'éloquence  au  collège  royal  et  de  l'Académie  royale  des  inscriptions  et  belles-lettres.  3  vol.  in-12.  Paris, 
de  l'Imprimerie  royale,  avec  des  vignettes  et  des  dessins  de  M.  Gravelot,  gravés  par  MM.  Aliamet,  S1  Aubin,  eu. 

La  Gerusalemme  |  Liberata  \  di  \  Torquato  Tasso.  \  Seconda  Edi\ione  \  Coi  Ratai  délia  1 
di  Monsieur.  \  Nella  stamperia  di  Fr.Ambr.Didot  l'ainé.  \  Parigi.  \  Presso  Tilliard.  Cloître  Notre- 
Dame.  |  Didotfils  aine  rue  Pavée.  \  Firmin  Didot.  Rite  Dauphine.  —  Deux  volumes  in 

63o.    VIGNETTE-FRONTISPICE  en  tête  du  icr  volume.  —  En  H.,   sur  des   r. 

légion  des  chérubins  et  des  anges  ornés  de  glaives  flamboyants,  de  drapeaux,  chassant 

à  D.,  dans  les  feux  de  l'enfer.   L'ange  du  milieu  porte  à  son  bras  un   bouclier  sur  lequel  est  une  ci 

composition  on  voit  un  iniidele  défendant   avec  une  pique  l'entrée  d'un.  evant  l'ouverture  de  laquelle  sont 

tendues  des  chaînes.  —  Encadrement  comprenant  une  tablette   su  .  au    milieu  de   laquelle   on  un 
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médaillon,  de  3/4  à  D.,  le  portrait  du  Tasse.  On  lit  autour  de  la  tête  du  personnage  :  Torquato  Tasso.  —  H.  om238, 
L.  onli49. 


C.  N.  Cochinf.  delin.  (à  la  pointe). 


Aug.  de  S'  Aubin  Sculp.    (à  la  pointe). 


Canto  l'armi  pietose  e  '!  Capilano 
Che'l  gran  sepolcro  libero  di  Cristo 

Je  chante  les  combats  de  ce  chef  magnanime, 
Qui  d'un  joug  odieux  sut  affranchir  Solime 


E  in  van  l'inferno  a  lui  soppose 
Che'l  Ciel  gli  die  favore. 

En  vain  les  habitans  du  Ténébreux  rivage, 


i"  Etat.  Eau-forte  pure.  Le  ciel  est  blanc.   En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  C.  N.  CochinJ. 

delin.;  à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  Sculp.  Sans  autres  lettres. 
2*      —      Epreuve  terminée.   En   B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à   G.  :  C.  N.  Cochinf.  delin.;  à  D.  : 

Aug.  de  S'  Aubin  Sculp.  Sans  autres  lettres. 
3e      —       Celui  qui  est  décrit. 


63  I.  VIGNETTE  en  tête  du  chant  IIIe.  —  L'armée  des  croisés  saluant  Jérusalem  de  ses  accla- 
mations enthousiastes.  —  Encadrement  contenant  en  H.  une  tablette  pointillée  sur  laquelle  on  lit  :  Canto  III.  Oit.  3, 
et  en  B.  une  autre  tablette  pointillée  sur  laquelle  est  la  légende.  —  H.  om2io,  L.  omi5o. 


Ecco  da  mille  voci  unitamente   )    Gerusalemme  Salutar  si  sente. 


C.  N.  Cochin  Eques  de!. 


J.  B.   Tilliard  Sculp. 


1"  Etat.   Eau-forte  pure.  Les  tablettes  sont  en  blanc.  On  lit  en  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  : 

C.  N.  Cochinf.  delin.  iy83;  à  D.  :  A.  de  S'  Aubin  Sculp.  aquâforti.  Sans  autres  lettres. 
2°       —       Celui  qui  est  décrit. 


632.  VIGNETTE  en  tête  du  chant  VIe.  —  Erminie,  armée  par  sa  suivante,  et  un  amour 
volant  au-dessus  d'elles.—  Encadrement  contenant  en  H.  une  tablette  pointillée  sur  laquelle  on  lit  :  Canto  VI.  Oit.  92, 
et  en  B.  une  autre  tablette  pointillée  sur  laquelle  est  la  légende.  —  H.  om2io,  L.  oiui5o. 


Go  de  amor  clic  présente  c  tra  se  ride    >    Corne  allor  gîa  ch'  avvolse  in  gorma  Alcide. 


C.  X.  Cochin  Eques  del. 


C.  N.  Varin  Sculp. 


i"  Etat.  Eau-forte  pure.  Les  tablettes  sont  en  blanc.  Avant  toutes  lettres.  Sur  l'épreuve  que  possède  de  cette  planche 
le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit  en  B.,  au  crayon,  de  la  main  même  de  Saint-Aubin  :  Aug.  S'  Aubin  aqua 
forti  Scup.  (sic). 

2e      —      Celui  qui  est  décrit. 


633.  VIGNETTE  en  tête  du  chant  XXe.  —  Dans  un  bois.une  jeune  femme  sur  le  point  de  se  percer 
la  poitrine  avec  une  flèche  qu'elle  tient  à  la  main.  Elle  est  arrêtée  dans  cette  tentative  par  un  guerrier  qui  la  tient  par 
la  taille  et  d'une  main  lui  saisit  le  bras.  A  D.  et  à  G.,  les  chevaux  des  deux  personnages.  —  Encadrement  contenant 
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en  II.    une  tablette   pointillée  sur  laquelle  on  '  KX.  Ou  127,  et  en  li.  une 

la  légende.  En  H.,  au-dessus  de  l'encadrement,  à  G.  :  Ch.  XX  ;  à  D.  :  /'/.  1.  —  Il 


C.  N.  Cochin  Eques  del.  Allf 

i«  État.  Eau-forte  pure.    Le  ciel  est  blanc,    le  gazon  offre  des  parties  blanches  entre  les  pie  et  de 

leurs  montures.  Les  deux  tablettes  sont  blanches.  En  K.,  au-dessous  de  l'cncadrcrnc!. 

C.  N.  Cochin  F.  delin  1787;  a  1).  :  Aug,  de  S'  Aubin  Sculp.  Sans  autres  lettres. 
2«      —       Le  ciel  est  fait,  le  gazon  ne  présente  plus  de  places  blanches,  les  arbres  sont  terminés,  les  deu  1  I 

blanches.  Mêmes  lettres  qu'au  1er  état. 
3"      —      Les  deux  tablettes  sont  pointillées.  En  II.,  au-dessus  de  l'encadrement,  les  mots  Ch.  XX  —  PL  1  n'existent 

pas.   Le  reste  comme  a  l'état  décrit,   sauf  que  l'encadrement  n'a  pas  encore  la  largeur  délinitive  qu 

l'état  décrit. 
4°      —      Celui  qui  est  décrit.  La  moulure  primitive,  composée  d'une  astragale  entre  deux   fil.,  est  augmentée  d'une 

plate-bande  et  d'un  filet. 

Mémoires  secrets  de  Bachaumont.  14  avril  1783.  — Monsieur  vient  de  donner  une  marque  de  son  goût  pour  les  lettres  en 
commandant  au  sieur  Didot,  renommé  pour  ses  chef-d'œuvre  typographiques,  une  nouvelle  édition  de  la  Jérusalem  délivrée 
du  Tasse,  contenant  seulement  le  texte  original,  en  2  volumes  in-40.  L'ouvrage  sera  orné  de  40  estampes  et  d'un  frontispice  dont 
ce  prince  a  désigné  lui-même  les  sujets.  Les  dessins  en  seront  faits  par  M.  Cochin,  et  la  gravure  par  M.  Tilliard,  qui  promet  de 
se  rendre  sévère  sur  le  choix  de  ses  coopérateurs.  La  réunion  Je  talents  aussi  distingués  promet  au  public  une  édition  digne  à 
tous  égards  de  passera  la  postérité. 

Les  Comédies  \  de  \  Térence  \  Traduction  nouvelle  \  arec  le  Texte  latin  à  côté  \  et  des  notes  \ 
Par  M.  l'abbé  Lemonnier.  \  A  Paris  \  che^  Ch.  Ant.  Jombert  père  Libraire  du  Roi.  |  Cl.  Ant.  .I<mi- 
bert  fils  Libraire.  \  De  l'Imprimerie  de  Louis  Cellot.  |  MDCCLXXI.  |  Avec  Approbation  et  Privilège 
du  Roi.  —  (Trois  volumes  in-8°.) 

634.  VIGNETTE  en  tète  de  l'Andria.  —  Dans  une  rue  au  fond  de  laquelle  on  voit,  a  D.,  près  d'une 
porte,  une  femme  accompagnée  de  ses  deux  suivante;,  deux  hommes.  Celui  de  G.,  de  pr.  à  D.,  tient  dans  ses  bras  son 
interlocuteur,  une  de  ses  mains  appuyée  sur  son  épaule.  —  Encadrement.  —  En  IL,  au-dessus  de  l'encadrement,  a  G. 
Tom.  1  ;  au  M.  :  Andria;  à  D.  :  Pag.  1.  —  H.  omi3o,  L.  o" 


"..  N.  Cochin filiusdel.  1770.  .Sculp. 

Dav.  —  Propera  a.ico  puerum  tôlière  hinc  ab  Jjr.ua.   .  .  . 
.  .  Mane. 

IV.  Se.  IV. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettn   . 

2°      —      Épreuve  terminée.   Ln  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  G.:  C.  A*.  Cochin  filius  del.  1770:  à  D.:  Aug.  de 

S'  Aubin  Sculp.  Sans  autres  letties. 
3e       —       Celui  qui  est  décrit. 

635.     VIGNETTE  en  tète  de  Hecyra.  —  Dans  une  rue,  un  homme.de  lace,  retourne  la  t 
une  jeune   femme  à   laquelle  il  montre   du   doigt  un  petit  enfant  au  maillot  couche  par  terre  à  ses  pie.  ippuyé 

contre  le  montant  d'une  porte,  un  homme  considérant  la  scène.—  Encadrement.  —  Ln  11  ,  au-dessus  de  l'encadrement, 
à  G.  :  Tome  III;  au  M  :  Hecyra;  à  D.  :  Pag.  i.  —  H.  omi28,  L.  o" 


C.  N.  Cochin  filius  del.  1 770. 

Pam.  Sic  te  dixisse  opinor,  invenisse  Myrrhinam  BacchiJem 

annulum  sinon  habere.  —  Par.  Factum.  .  .  ■ 
Pam.   '  te pro  hoc  nuntio  quid  donem?  Quid  -cio. 

Act.  V.  Se.  111. 
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Ier  Etat.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      Épreuve  terminée.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  G.  :  C.  N.  Cochin  filius  del.   1770;  à  D.:  Aug.  de 

S'  Aubin  Sculp.  Sans  autres  lettres. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Les  deux  gravures  ci-dessus  figuraient  à  l'exposition  du  Louvre  en  1771,  sous  le  n°  314. 

Essai  |  sur  \  le   Caractère,   les   Mœurs  \  et   l'Esprit  |  des  Femmes  \  dans  les  differens  siècles  \ 
Par  Mr  Thomas  \  de  l'Académie  Françoise  \  à  Paris  \  che\  Moutard  Libraire  de  Madame  \  la  Dau- 
phine  rue  du  Hurepoix  à  \  S.  Ambroise.  \  MDCCLXXII  |  Avec  Approbation  et  Privilège  du  Roi.  — 
(Un  volume  in-8°.) 

636.  VIGNETTE  FRONTISPICE .  —  Une  jeune  fille  toute  nue,  debout  sur  un  nuage,  entourée 
de  différentes  divinités.  On  voit,  à  D.,  Vénus  ayant  l'Amour  derrière  elle;  à  G.,  assis  à  ses  pieds,  Vulcain  tenant  une 
torche,  et  près  de  lui  Apollon  et  Minerve.  En  H.  de  la  composition,  l'Envie  tenant  la  boîte  de  Pandore.  —  Encadre- 
ment. —  H.  omi43,  L.  om095. 


C.  N.  Cochin  detin.  (à  la  pointe).  A.  de  S'  Aubin  sculp.  (à  la  pointe), 

PANDORE. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  On  lit,  en  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  à  G.  :  C.  N.  Cochin  delin.;à  D.  : 

a.  De  S'  Aubin  sculp.  Sans  autres  lettres. 
2e      —       Épreuve  terminée.  Mêmes  lettres  qu'au  1er  état. 

3e      —      Avec,  en  H.,  au-dessus  de  l'encadrement,  au  M.  :  Pandore,  en  lettres  grises.  Le  reste  comme  au  ier  état. 
4e      —       Celui  qui  est  décrit.  Quelques  épreuves  de  cet  état  portent,  en  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  D.  :  A.  de 

S'  A  ;  au  lieu  de  :  A.  de  S<  Aubin  sculp. 
5°      —       Avec  le  millésime  1771  après  le  mot  delin.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

La  gravure  ci-dessus  figurait  à  l'exposition  du  Louvre  en  1773,  sous  le  n°  288. 

On  retrouve  cette  estampe  dans  l'édition  suivante,  dont  nous  donnons  ci-dessous  le  détail. 

Œuvres  |  de  M.  Thomas  \  de  |  F  Académie  Françoise  \  Nouvelle  Edition  revue,  corrigée  et  aug- 
mentée |  à  Paris  \  che^  Moutard  Libraire  de  Madame  \  la  Dauphine  rue  du  Hurepoix  \  et  S.  Ambroise. 
|  MDCCLXXUI.  |  Avec  Approbation  et  Privilège  du  Roi.  —  (Quatre  volumes  in-8°.) 

637.    VIGNETTE-FRONTISPICE  en  tête  du  Ier  volume.  —  Un  génie,  les  ailes  déployées, 

une  flamme  sur  la  tête,  assis  sur  un  nuage,  près  d'une  colonne  contre  laquelle  il  s'appuie.  Il  tient  d'une  main  levée  en 
l'air  deux  médaillons  enguirlandés  de  fleurs,  sur  l'un  desquels  on  voit  un  portrait  de  pr.  à  D.  Au  lut  de  la  colonne,  qui 
est  également  enguirlandé  de  fleurs,  on  voit  accrochés  d'autres  médaillons.  A  terre,  une  sphère,  un  in-folio,  un  glaive, 
des  balances,  etc.  Au  fond,  à  G.,  une  pyramide.  —  T.  C.  Un  fil.  —  H.  omi37,  L.  omo87. 


Taraval  inv.  (à  la  pointe).  De  S'  Aubin  Sculp.  (à  la  pointe), 

ier  Etat.  Eau-forte  pure.  Simple  T.  C.  Avant  toutes  lettres. 
2e       —      Celui  qui  est  décrit. 


(*)    VIGNETTE    en  tête  du  4e  Volume.  —  Voir   ci-dessus   la   description  de  cette  pièce,  sous  la 
rubrique  :  Pandore,  n°  636  du  présent  Catalogue. 


CATALOGUE    DE    L'ŒUVRE    DE    A.   DE    SAINT-AUBIN. 

Victoires  et  Conquêtes  de  l'Empereur  de  la  Chine  représentées  en  i6j 
1768  à  1774  sous  la  direction  de  Cochin  par  Le  Bas,  Aliamet,  Chqffard, 
entés  à  Pékin  par  ordre  de  l'Empereur  Kien-Long.  —   In-folio  de  65  c.  de  large  sur  1  mètre  de  haut. 

638.  IVe  ESTAMPE .  —  Amour-Sana,  établi  roi    I      I       'lis  par  l'empereur,  dont  il  éi  :  ■ 
volte,  et,  après  avoir  assassiné  Pan-Ti,  assiège  la  ville  de  Polikoun.  11  est  forcé  de  levei 

l'empire,  commandées  par  Tsereng  et  Yu-Pao.  Il  luit  chez  les  Hasachs   année  i;56).  —  T    l  icur 

du  dessin,  à  la  pointe,  à  D.  :  A.  de  S.  sculp.  —  II.  om5i5,  L.  o"'8<j5. 


Cochin  Filius  direxit. 

ior  Etat.  Eau-forte  pure.  En  H.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  à  la  pointe,  à  D.  :  A.  de  S.  sculp.  Sins  autres  lettres. 
2e      —       Épreuve  terminée.  Avant  les  mots:  C.  N.  Cochin  Filius  direxit.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

63g.   VIIe  ESTAMPE.  —  Amour-Sana,  marchant  avec  sécurité  à  la  tète  des  troupes  qu'il  avait  am 
du  pays  des  Hasachs  et  des  Eleuths,  qui  commençait  à  se  rallier  à  lui,  et  se  croyant  au  moment  d'être   rétabli  dans  son 
royaume,  rencontre  Tchao-Hoei  à  la  tête  de  sa  nouvelle  armée  envoyée  par  l'empereur,  et  il  est  mis  en  fuite  (année  1 
—  T.  C.  —  H.  o">5i5,  L.  om<jS5. 


P.  F.  Joannes   Damascenus  Romanus  Augustinus  —  C.  N.  Cochin  Direxit.  ustinus  Je  S'  Au! 

—  Exalceatus    Missionarius    Apostolicus    — 

—  Delineavit  et  fecit  anno  1765. 

1"  Etat.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      Épreuve  terminée.  Avant  les  mots  :  C.  N.  Cochin  direxit.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Sur  l'exemplaire  que  possède  de  cet  ouvrage  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit  la  note  manuscrite  suivante,  que  nous 
reproduisons  en  entier  :  «  Suite  de  seize  estampes  représentant  les  conquêtes  de  l'Empereur  de  la  Chine,  avec  leur  expli- 
cation. —  L'année  trentième  de  son  règne,  l'empereur  Kien-Long  donna  un  décret,  daté  du  i3  juillet  i;05,  par  lequel 
il  ordonna  qu'il  serait  envoyé  en  France  seize  dessins  des  victoires  qu'il  avait  remportées  clans  le  royaume  ^agar 

et  dans  les  pays  mahométans  voisins,  pour  être  gravés  par  les  plus  célèbres  artistes.  Ce  décret  fut  accompagné  d'une 
lettre  de  recommandation  Ju  frère  Joseph  Castilhoni,   datée  aussi  de  Pékin  le   i3  juillet  1 7 <". r .  et  adressée  au  directeur 
des  Arts  avec  les  quatre  premiers  dessins.  Le  tout  fut  remis  à  M  .  le  marquis  de  Marigny,  alors  directeui 
royale  de  peinture,  par  AL  de  Mery  d'Arcy,  le   3l    décembre   1766.   Les  autres  dessins  arrivèrent  l'année  suivante.  La 
direction  générale  de  ces  gravures  fut  confiée  à  M.  Cochin,  secrétaire  historiographe  d  .mie,  qui  employa  à  leur 

exécution  huit  graveurs  des  plus  connus  en  ce  genre.  Cet  ouvrage  ne  fut  terminé  qu'en  1774,  et  les  plai  c  c  cent 

exemplaires  qu'on  en  tira,  furent  envoyées  en  Chine.  Il  n'en  fut  réservé  qu'un  très-petit  nombre  pour  la  Famille  I- 
et  la  Bibliothèque  du  Roi,  ce  qui  a  rendu  cette  suite  de  la  plus  grande  rareté.  Ces  estampes  portent  2  pieds  9  ; 
longueur  sur  1  pied  7  pouces  de  hauteur.  Elles  furent  imprimées  pour  l'empereur  de  la  Chine  et  pour  le  Roi  sur  du 
papier  fabriqué  exprès,  nommé  Grand  Louvois,  avant  3  pieds  4  pouces   1/2  de  longueur,  sur  2  pieds  6  pouces  : 
hauteur.  » 

Une  des  deux  planches  ci-dessus  décrites  figurait  à  l'exposition  du  Louvre,  en  177'.  sous  le  n"  020. 

c-  »-» 
eTj 

La  Vengeance  \  de  \  Thalie  |  Poème  critique  |  de  la  pièce  |  des  \  Philosophes.  |  Génère.  |  MDCCLX. 
—  (Un  volume  in-8°.) 

640.     VIG±\ETTE  en  tête  du  volume.  —  Dans  la  campagne,  trois  hommes  poursuivant  un  persor 
à  coups  de  bâton,  pendant  qu'un  homme  accroupi  à  lui  mord  la  jambe.  A  (i   et  de  pr.  à  I)..  un< 

considérant  la  scène.  A   terre,  des  papiers   sur  lesquels  on  lit  :  Le  Comédien.  \  Les 
H.  omo64,  L.  o™oo3. 


Oui,  du  moins  on  pourrait  a  peur. 

1"  État.  Celui  qui  est  décrit. 
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2e      En  B.    au-dessous  du  fil.,  au  M.  :  Chacun  se  venge  comme  il  peut,  au  lieu  de  :  Oui,  du  moins  on  pourroit 

essayer  s'il  a  peur.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

Collection  Complet  te  (sic)  des  Œuvres  deM.de  Voltaire.  — (Tome  rjème) .  —  Théâtre  complet  de 
Mr  de  Voltaire.  Genève.  —  MDCCLXVIII. 

641 .  VIGNETTE  en  tête  de  l'opéra  de  Pandore.  —  Dans  la  campagne,  Prométhée  vient  de  descendre 
de  son  char,  que  l'on  voit  à  G.,  au  fond,  sur  un  nuage.  Il  tient  à  la  main  un  flambeau  qu'il  approche  de  la  tête  de 
Pandore,  qui  est  couchée  par  terre,  presque  nue,  sur  un  tapis,  la  tête  appuyée  contre  un  vaste  coussin.  A  D.,  des 
nymphes  et  autres  personnages.  —  T.  C.  Un  fil.  —  En  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  à  la  pointe,  à  G.,  sur  une 
pierre  :  A.  de  S'  Aubin  aquâforti  |  1767.  —  H.  omi8i,  L.  omi32. 


H.  Gravelot  inr.  Gravé  à  V Eau-forte  par  Aug"  de  S'  Aubin 

Et  terminé  au  burin  par  J.  B.   Tilliard. 
Que  cette  flamme  pure 
Te  mette  au  nombre  des  vivans. 

Pandore.  Opéra,  Acte  II. 

i"  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  à  G.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  à  la  pointe,  sur  une  pierre  :  A.  de  S'  Aubin  aqud 
forti  |  1767.  Sans  autres  lettres. 

20  —  Celui  qui  est  décrit.  Dans  cet  état,  l'inscription  qui  est  sur  la  pierre,  dans  l'intérieur  du  dessin,  a  presque- 
disparu. 


SOUS-SUBDIVISION      AA. 

(Les  planches  sont  autant  que  possible  classées  par  ordre  chronologique.) 

642.  VIGNETTE .  —  Dans  un  intérieur,  près  d'un  lit  qu'on  voit  à  G.,  un  Turc,  vu  de  face,  coiffé  d'un 
turban,  se  plonge  un  poignard  dans  le  sein.  Près  de  lui,  un  confident.  Au  fond,  à  D.,  près  d'une  porte  ouverte,  une  jeune 
femme  turque  s'évanouissant  dans  les  bras  d'un  homme.  Une  servante  est  près  d'elle,  tenant  à  la  main  un  bougeoir 
à  deux  branches.  —  T.  C.  —  H.  omoa3,  L.  omo5S. 


Petite  eau-forte.  Avant  toutes  lettres.  Sur  l'épreuve  que  possède  de  cette  planche  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit 
en  B.,  au-dessous  du  T.  C,  au  M.,  de  la  main  de  Saint-Aubin,  au  crayon  :  Aug.  de  S'  Aubin  Sculp.  1753. 


643.  VIGNETTE.  —  Dans  une  grande  pièce  voûtée  et  éclairée  par  des  fenêtres  pratiquées  dans  cette 
voûte,  un  jeune  seigneur,  à  D.,  de  pr.  à  G.,  son  épée  au  côté,  s'entretient  avec  deux  moines  qu'on  voit  à  G.,  près  de 
lui,  et  dont  l'un,  sur  le  premier  plan,  s'appuie  sur  un  bâton;  l'autre  a  une  main  levée  vers  le  ciel.  — T.  C.  —  H.  omOQ7, 
L.  o'"o56. 


Aug.  de  S'  Aubin  inv.  (à  la  pointe). 

Sur  l'épreuve  que  possède  de  cette  planche  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit  en  B.,  au-dessous  du  T.  C,  au  M.,  de 
la  main  de  Saint-Aubin,  au  crayon  :  1758. 


644.    VIGNETTE.  —  Sur  un  tertre,  Orphée  assis,  de  face  et  jouant  de  la  lyre;  à  ses  pieds,  différents 
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animaux,  des  oiseaux  sur  des  arbres.  Au  fond,  à  G.,  deux  personnages  écoutant  .:.    —  i 

filet.  —  H.  omi  14,  !..  oni<>>   >. 


calp. 
ORPHÉE     SUR     II      MONT    HŒM1  Horace.  O*  xi; 


Sur  l'épreuve  que  possède  de  cette   planche   le  Cabinet   des   Estampes,  on   lit  en    li.,  au-dessous  du  61et,  1 
l'encre,  de  la  main  de  Saint-Aubin  :  Aug.  de  S'  Aubin  inv.  1758. 


Ôzp.     VIGNETTE .   —  Saint  Jean-Baptiste,  à  G.,  de  pr.  à  D.,  couvert  d'une  peau  de  béte,  s'appuie  d'une 
main  sur  une  croix  de  bois,  et  de  l'autre  verse  de  l'eau  sur  la  tète  du  Christ,  qui,  les  pieds  dans  un  cours  d'eau,  s'incline 
devant  le  précurseur.  Au  fond,  des  nuages  d'où  tombe  un  rayon  de  gloire  sur  la  tète  du  Chu  1.    En    II.,  di 
sont  agenouillés  des  deux  côtés  de  la  composition  et  adorent  le  Saint-Esprit.  Au-dessus  du  tout,  le  Saint-Sacreme:  I 
T.  C.  —  H.  orai38,  L.  omo88. 


Aug    de  S'  Aubin  del.  (à  la  pointe).  St.  /.  î.   I75ç>  'à  II  : 


646.     VIGNETTE .   —  Un  port  de  mer.  Près  d'une  maison  que  l'on  voit  à  D.,  et  dont   le   premier 
repose  sur  des  piliers,  et  sous  laquelle  on  voit  des  personnages   écrivant   à    un  comptoir,  des  hommes  faisant  des 
ballots  d'expédition.  A  G.,  trois  personnages,  dont  l'un,  coiffé  d'un   tricorne,  s'entretient  avec  un  Turc  coiffe   d'un 
turban,  qui  tient  à  la  main  un  papier.  Au  fond,  la  mer  avec  deux  vaisseaux.  — T.  C.  —  II.  o,ni  14,  L.  orao-5. 


A.  de  S'  Aubin  inv.  F.   P.  C .  B.  Se. 

INSTRUCTION    DES   N  KGOT1  ANS. 

A  Paris  che\  Bligny  Cour  du  Manège  aux  Thttilleries  et  rue  S.  Antoine  au  coin  de 
La  Vieille  rue  du  Temple  au    Roi  de  France. 

1er  Etat.  Avant  toutes  lettres. 
2e      —       Celui  qui  est  décrit. 


647.      VIGNETTE  -FRONTISPICE.    —    La  Nuit,  une  jeune  femme,  un  diadème  sur  la  I 
chaîne  terminée  par  un  médaillon  autour  du  cou.  les  seins  nus.  debout  sur  un  nuage.  Elle  est  de  3  4  à  D.,  et  retourne 
la  tête  vers  un  jeune  homme  ailé,  une  flamme  sur  la  tète,  qui  d'une  main  l'arrête  et  semble  vouloir  l'empêcher  d 
plus  loin.  Près  d'eux,  à  D.,  un  petit  génie  volant  en  l'air  et  tenant  d'une  main  levée  au-dessus  de  sa  tète   une  torche, 
de  son  autre  main  une  couronne  et  un  poignard.  A  leurs  pieds,  une  tombe  ouverte,  près  de  laquelle  est  une  faux  et  un 
vase.  A  D.,  de  petits  abris  en  forme  de  tuiles  adossées,  sous  chacun  desquels  est  un  crâne.   La  foudre  sillonne  la  nue 
et  frappe  la  tête  d'un  rocher  pyramidal  au  bas  duquel  est  un  tombeau.  Sur  le  haut  de  ce  tombeau,  un  person 
couché  tout  de  son  long   —  T.  C.  —  H.  olui37,  L.  omoç)i. 


01  Etat.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

c      —      Celui  qui  est  décrit.  Sur  l'épreuve  que  possède  de  cette  planche  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit   en  B.,  au 
crayon,  de  la  main  de  Saint-Aubin  :  Frontispice.  N'a  jamais  été  fini. 


648.    GRANDE    VIGNETTE .   —   Une  femme  dans  les  bras  d'un  guerrier  qui  va  la 
une  embarcation  manœuvrée  par  un  homme,  et  derrière  laquelle  on   voit  un  bâtiment  à  la  voile.  Dans  le  fond,  à  1).. 
deux  couples  de  guerriers  combattant.  Femmes  et  prêtres  éplorés.  —  Encadrement  dont  les  deux  ani  ont 

des  saillants  et  des  rentrants.  —  11.  o"'i2t',,  L.  om238. 

icr  Etat.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres.  Le  ciel  est  blanc. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 
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649-    GRANDE    VIGNETTE .   —  Apollon,  assis  au  milieu  des  Muses,  joue  de  la  lyre.  —  Même 
encadrement  que  ci-dessus.  —  H.  omi2Ô,  L.  om238. 

1"  Etat.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres.  Le  ciel  est  blanc. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Ces  deux  gravures  ont  été  faites  d'après  des  peintures  qui  décorent  le  plafond  de  la  galerie  Mazarine,  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  peintures  qui  sont  dues  à  Romanelli.  Les  gravures  de  Saint-Aubin  devaient  probablement  illustrer 
un  livre  relatif  à  la  Bibliothèque,  ou  toute  autre  publication  analogue. 


HUIT  PETITES  VIGNETTES  à  l'état  d'eau-forte.  — Elles  sont  toutes  entourées  d'un 
T.  C.  mesurant  uniformément  H.  omo62,  L.  om075. 

65o.  —  A  G.,  un  vieillard  tenant  à  la  main  une  branche  d'olivier.  De  pr.  à  D.,  il  s'adresse  à  un  groupe  de 
guerriers.  Celui  qu'il  interpelle  plus  directement  tient  d'une  main  une  lance  dont  le  bout  repose  à  terre.  Au  fond,  à  G., 
les  remparts  d'une  ville. 

65  I .  —  Un  roi,  sa  couronne  sur  la  tête,  de  pr.  à  D.,  dans  une  pièce  décorée  de  colonnes  et  qui  semble  être  un 
atelier.  Il  est  accompagné  de  trois  personnages.  Sur  une  table  supportée  par  des  pieds  de  bouc,  des  plans  de  monu- 
ments. A  D.,  sur  un  chevalet,  un  tableau;  sur  une  selle,  une  statuette. 

652.  —  Deux  guerriers  sous  une  tente.  Celui  de  G.  assis  par  terre  sur  une  grosse  pierre,  une  jambe  étendue  sur 
cette  pierre,  s'adresse  à  son  compagnon,  qui  à  D.,  debout,  de  3/4  à  G.,  a  un  casque  sur  la  tête.  Au  fond,  à  D.,  les  tentes 
d'un  camp. 

653.  —  Dans  un  hémicycle,  deux  guerriers,  le  casque  sur  la  tête,  un  glaive  à  la  main,  sont  en  train  de  combattre. 
A  leurs  pieds,  deux  autres  guerriers  renversés.  L'un  de  ces  derniers  s'est  redressé  sur  un  genou,  tenant  un  glaive  à  la 
main. 

654.  —  Dans  la  campagne,  un  guerrier,  son  casque  sur  la  tète,  de  face,  retourne  la  tète  à  D.  et  lève  les  bras,  en 
signe  d'étonnement,  à  la  vue  d'un  vieillard  à  barbe  blanche  assis  au  pied  d'un  arbre  et  tenant  des  deux  mains  un  gros 
livre  sur  ses  genoux. 

655.  —  Près  des  remparts  d'une  ville  que  l'on  voit  à  G.,  et  dont  les  murs  sont  chargés  de  combattants,  un  roi,  sa 
couronne  sur  la  tête,  embrasse,  en  le  serrant  dans  ses  bras,  un  guerrier  qui  semble  prendre  congé  de  lui.  Son  bouclier 
et  sa  lance  sont  à  ses  pieds.  A  D.,  un  groupe  de  guerriers  armés  de  lances. 

656.  —  Un  bûcher  enflammé  sur  lequel  brûle  le  corps  d'un  jeune  homme  dont  la  poitrine  est  percée  de  coups.  A 
D.,  un  guerrier  en  larmes,  vu  de  dos.  Sur  le  premier  plan,  au  M  ,  deux  esclaves  à  genoux,  le  haut  du  corps  nu,  la  tête 
couronnée  de  Heurs,  près  d'un  grand  vase  funéraire.  Au  fond,  à  G.,  des  guerriers,  la  tête  basse,  appuyés  sur  leurs  lances. 

657.  —  Sur  le  premier  plan,  deux  guerriers  combattant  à  coups  de  poing.  L'an  d'eux  tient  son  adversaire  par  la 
poitrine,  renversé  par  terre  dessous  lui.  En  H.,  et  couchée  sur  un  nuage,  un  bouclier  au  bras,  une  déesse  considère 
cette  lutte.  Au  fond,  à  G.,  un  autre  guerrier  accourant. 


658.  FLEURON  POUR  UN  TITRE  DE  LIVRE.  —  Armoiries  dans  un  cartouche 
reposant  sur  des  nuages.  Ce  cartouche  est  surmonté  d'une  couronne,  et  au-dessus  d'un  chapeau  d'évêque  ou  de  car- 
dinal, dont  les  cordons  et  les  glands  retombent  des  deux  côtés  du  cartouche.  En  B.,  à  D.,  Ls  tables  de  la  loi,  un 
encensoir,  un  bonnet  de  grand  prêtre  juif;  à  G.,  la  croix,  les  Évangiles,  des  grappes  de  raisin  et  des  épis  de  blé.  — 
Claire-voie.  —  H.  omiio,  L.  om20o. 


65q.  VIGNETTE .  —  La  Religion  assise  sur  un  nuage,  son  voile  lui  couvrant  les  yeux.  Elle  tient  d'une 
main  une  croix,  de  l'autre  un  calice  levé  en  l'air.  A  G.,  le  livre  des  Evangiles  ouvert;  à  D.,  l'arche  sacrée  et  les 
tables  de  la  loi.  —  T.   C.  —  H.  o'"076,  L.  om044. 


Augus.  S'  Aubin  invenit  1763.  (à  la  pointe). 

Ier  Etat.  Eau-forte  pure.  Mêmes  lettres  qu'à  l'état  décrit.  Sur  l'épreuve  de  cet  état  que  possède  le  Cabinet  des  Estampes 

on  lit  après  le  mot  1763,  de  la  main  de  Saint-Aubin,  à  l'encre  :  et  Sculp. 
2"      —      Celui  qui  est  décrit. 

Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  petite  copie  réduite  qui  ne  mesure  plus  que  :  H.  on,oG7,  L.  om044.  Dans  cet  état, 
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les  traits  carrés  verticaux  affleurent,  à  D.,  à  l'arche  sainte,  à  G.,  au  livre  saint, 

nale.  -  T.  C.  -  On  lit  sur  l'épreuve  de  cette  copie  que  possède  le  l 

la  plume,  au-dessous  du  1 .  C,  à  (J.  :  Aug.  S'  Aubin  inv.  del.  i  -  - .  J  ;  .,  h      M.  Duclo    Scutp. 


660.  FLEURON  formé  par  une  lyre,  un  caducée  et  deux  branches  de  laurier  entre- 
lacées. —    Sans  aucunes  lettres.  —  11.  on,o6o,  L.  o'"o85. 


66l.     VIGNETTE.   —   Un  saint  est   au  M.  Je  la  composition,  les  bras  levés  au  c 
qui  le  frappent  à  coups   de    bâton.    En   H.,  dans  le  ciel,  sur   des  nuages,  deux  petits  amours  tenant  l'ui 
l'autre  la  couronne  du  martyre.   A  G.,  vue  .le  dos,  une  statue  de  Mercure  tenant  un  caducée.  —  T.  I 
dans  l'intérieur  du  dessin,  a  la  pointe  :  S.  Aubin  inv.  —  II.  omi2j,  L.  0raO73. 


iugustin  S'  Aubin  inv.  1763.  (à  la  point,;).  1 

Sur  l'épreuve  que  possède  de  cette  planche  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit  en  B.,  à  l'encre,  de  la  main  de  £ 
Aubin,  au  M.  de  la  marge  et  au-dessous  des  inscriptions  relatives  aux  artistes  :  S1  Privât. 


662.    VIGNETTE .   —  A  D.,  un  roi  assis  sur  son  trône,  près  d'une  table  contre  laquelle  il 
droit,  la  main  gauche  sur  sa  poitrine.    11  a  un  pied  posé  sur  un  coussin  par  terre,   et  semble  étr^  r  un  cau- 

'  chemar  affreux,  que  symbolise  un  personnage  mystérieux  volant  en  l'air  devant  lui,  une  torche  d'une  main,  un  poignard 
de  l'autre.  —  T.  C.  —  H.  omi37,  L.  o'"09i. 


R.  p.  (à  la  pointe).  .1.  U-.  S.  a.  q.  f.  s.   176S.  (à  la  ; 

Sur  l'épreuve  que  possède  de  cette  planche  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit  en  B.,  au  crayon,  de  la  main  de  Saint- 
Aubin,  au  M.,  au-dessous  des  inscriptions  relatives  aux  artistes  :  Richard  III. 


663.    VIGNETTE.    —   En  saint  évèque,  assis  de  3/4  à  D.  dans  un  fauteuil,  près  d'un  escabeau  qu'on  voit 
à  G.  et  sur  lequel  est  posé  un  encrier.  Il  tient  d'une  main  un  in-folio  sur  ses  genoux,  sur  lequel  on  lit  :  Confessions, 

et  de  son  autre  main  une  plume  avec  laquelle  il  écrit.  Il  a  les  yeux  levés  vers  le  ciel,    ..  ls  sa  mitre  et  sa  cro 

Au  fond,  en  H.,  une  gloire  dans  laquelle  voltigent  des  séraphins.  —  T.  C.  —  Il    ■  ■■    >SS,  L.  on'04ô. 


C.  Monnet  dcl.  (à  la  pointe;.  A.  de  S'  Aubin  Scutp.   .  pointe;. 

ier  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  à  G.,  au-dessous  du  T.  C,  à  la  pointe  :  C.  Monnet  del.;  à  D.  :  A  de  S'  Aubin  Sculp 

1772. 
20       —       Celui  qui  est  décrit. 


664.  EN-TÊTE  DE  PAGE.  —  Minerve  volant  sur  des  nuages  de  G.  à  D.  D'une  main  elle  tient 
sa  lance,  de  l'autre  son  bouclier,  avec  lequel  elle  couvre  les  armes  de  France,  celles  d'Autriche-Lorraine  et  celles  du 
Dauphin.  —  T.  C.  Un  filet.  —  H.  om073,  L.  omi34. 


C.  .Y.  Cochin  inven.  delin.  (à  la  pointe). 

ior  État.   Eau-forte  pure.  Mêmes  lettres  qu'au  2»  état.  L'écusson  central  d'Autriche-Lorraine  est  timbré  d'un  taureau  et 

non  d'un  bonnet. 
20      —       Épreuve  terminée.  Celui  qui  est  décrit.  L'écusson  central  est  timbré  d'un  bonnet. 


665.   VIGNETTE    POUR    UN   MANUEL  DU  GRAVEUR    SUR    PIERRES 

FINES.  —  Sur  une  petite  pierre  plate  servant  d'encadrement,  20  petits  outils  disj» 
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d'une  pièce  centrale,  petite  pompe  à  stylet  montée  sur  un  pied.  On   remarque  à  D.  une  petite  fiole,  et  en  B.,  à  G., 
une  brosse.  —  H.  om047,  L.  om075. 

Sans  aucunes  lettres. 


666.   VIGNETTE  POUR  UN  LIVRE  DE  CHIRURGIE.  —  En  haut  delà  planche, 

différents  instruments  numérotés  A,  B,  C,  D,  un  bistouri,  une  pince,  un  crochet;   au-dessous,   un  œil  dans  la  pupille 
duquel  est  passé  un  bistouri.  —  Claire-voie.  —  En  B.,à  D.,  à  la  pointe  :Ph.  Charpentier Sculp.  —  H.  om204,  L.  omi42. 

Sur  l'épreuve  que  possède  de  cette  planche  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit  en  B.,  à  G.,  à  l'encre,  de  la  main  de 
Saint-Aubin  :  Aug.  S'  Aubin  del. 


667.  VIGNETTE  -FRONTISPICE .  —  On  voit  au  ciel  la  Renommée,  tournée  à  G.,  soufflant 
dans  une  trompette  qu'elle  tient  de  la  main  droite,  et  en  ayant  une  seconde  dans  la  gauche.  Au-dessous  d'elle,  trois 
amours,  des  couronnes  aux  mains.  Plus  B.,  le  Temps,  volant  à  D.,  une  faux  dans  la  main  droite,  un  sablier  dans  la 
gauche,  traînant  une  draperie  dans  laquelle  sont  des  volumes  que  saisissent  trois  amours.  A  terre,  on  voit  un  globe  sur 
lequel  l'Histoire,  debout,  tournée  à  G.,  appuie  un  livre  où  elle  écrit,  tandis  qu'à  G.  une  autre  femme  assise,  tournée  à 
D.,  devant  une  table  qui  supporte  des  balances  et  des  papiers,  une  loupe  à  la  main,  parle  sous  l'inspiration  d'une  autre 
femme  qui  est  debout  derrière,  un  flambeau  à  la  main,  la  tête  couronnée  de  roses.  —  T.  C.  —  H.  omi47,  L.  omoo,2. 


C.  N.  Cochin  Filius  delin.  (à  la  pointe).  Aug.  de  S'  Aubin  Sculp.  17S2.  (à  la  pointe). 

FRONTISPICE 

de  l'histoire  universelle. 

ier  Etat.  Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  à  la  pointe,  à  G.  :  C.  N.  Cochin  Filius  delin.;  à  D.  :  Aug.  de 

S'  Aubin  Sculp.  17S2.  Sans  autres  lettres. 
20      —      Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  à  la  pointe,  à  G.  :  C.  N.  Cochin  Filius  Delin.;  à  D.  :  Aug.  de  S' 

Aubin. Sculp.  1782.  Plus  B.,  au  M-,  à  la  pointe,  en  lettres  grises:  FRONTISPICE  |  de  l'histoire  universelle. 
3e       —       Celui  qui  est  décrit. 


668.    VIGNETTE .  —   Pièce  allégorique.  L'explication    de  l'allégorie  est  donnée  par  la  légende  gravée 
au-dessous  : 

La  Justice  assise  sur  le  globe  auprès  de  quelques 
Lis  desséchés  qui  se  raniment  tient  une  Balance;  dans 
l'un  des  Bassins  est  la  Corne  d'abondance,  elle  pose 
dans  l'autre  un  triangle  Rectangle  dont  les  propriétés 
connues  et  assimilées  aux  trois  ordres  de  l'Etat  éta- 
blissent le  rapport  et  la  conséquence.  Il  en  résulte 
aussitôt  l'équilibre  et  l'ajjluence  Je  toutes  les  richesses. 

Médaillon  circulaire  entouré  d'un  T.  circulaire.  —  H.  om076,  L.  om07Ô.  —  En  B.,  au  M.,  au-dessous  du  T.  circulaire  : 
P.  D.  C.  inv.  et  fec. 

Sur  l'épreuve  que  possède  de  cette  planche  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit  au  crayon,  de  la  main  de  Saint-Aubin  : 
Pour  M.  Préaudeau  de  Chemilly.  17SS. 


66g.  V IGNETTE .  —  Dans  la  campagne,  un  jeune  homme  vêtu  à  la  grecque,  un  genou  en  terre,  de  3/4 
à  G.,  une  main  levée  en  signe  d'admiration,  contemple  deux  femmes,  vues  de  dos,  qui  sont  debout  devant  lui  et  qui  ont 
relevé  toutes  deux  leurs  robes  jusqu'au  dessus  des  reins;  elles  retournent  la  tête  vers  le  jeune  homme,  qu'elles  semblent 
avoir  choisi  pour  juge  de  leurs  charmes.  —  T.  C.  Un  fil.  —  H.  omio9,  L.  omo6i. 


/)   Delin.  (à  la  pointe).  A.  S.  A.  Sculp.  (à  la  pointe1. 
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670.    VIGNETTE .   ■ —  Deux  Indous armés,  l'un  d'un  sabre  et  d'un  mousquet,  1 

d'un  bouclier.  A  G.,  une  femme  1 ini  un  1  nfent.  Dans  le  lointain,  a  G.,  un  ! 

—  H.  o'"098,  L.  o'"i25. 


(Monogramme  entrelace).  A.  S.  (à  11  point*). 

671  .    VIGNETTE '.  —  Une  femme  indoue  assise  de  pr.  à  G.  >ur  un  socle  de  pierre  sur  Icqu  •  une 

colonne  à  base  ornementée;  elle  a  les  deux  mains  croisées  devant  elle.  Debout,  près  d'e  un  vieillai 

barbe.  Au  fond,  à  G.,  deux  éléphants,  dont  l'un  est  monté  par  son  cornac.  —  T.  C.  —  1 1  !..  - /" 1 25. 


(Monogramme  entrelace1).  A.  S.  (à  la  pointe). 


672.  VIGNETTE .  —  Un  jeune  homme  couché  de  D.  a  G.  sur  un  lit  et  profondément  endormi,  une 
main  soutenant  sa  tête,  un  bras  levé  en  l'air.  11  rêve,  et  l'objet  de  son  rêve  est  une  femme  que  l'on  voit  au  haut  de  la 
composition,  couchée  tout  de  son  long,  sur  un  nuage,  de  G.  à  D.  —  T.  C.  comprenant  une  tablette  inférieure.  — 
H.  omoo2,  L.  om07i. 


F.  Myris  del.  (à  la  pointe).  A.  D.  S'  . 


Subdivision    B. 

Mémoires  |  de  Littérature  \  tirés  des  Registres  \  de  L'Académie  Royale  \  des  Inscriptions  |  et 
Belles-Lettres  \  depuis  l'année  MDGCLVIII.  jusques  et  y  compris  l'année  MDCCLX.  |  Tome  Tren- 
tième |  A  Paris.  \  De  L' Imprimerie  Royale.  |  MDCCLX1V. 

Réflexions  sur  quelques  monuments  Phéniciens  et  sur  les  alphabets  qui  en  résultent,  par  l'abbé 
Barthélémy. 

6y3.  —  Sur  la  même  feuille  :  9  médailles,  droit  et  revers,  et  deux  revers,  plus  une  inscription  phénicienne,  en 
tout  12  numéros. 

1.  D'un  côté,  la  tête  de  Démétrius;  au   revers,   la  meitié  d'une  galère.  —  2.  Inscription  phénicienne.  - 
médaille  représentant  une  galère.  —  4.  Un  revers  de  médaille  représentant  une  galère.  —  5.  D'un  côté,   :  Vntio- 

chus  IV;  au  revers,  la  moitié  d'une  galère.  —  6.  D'un  côté,  la  tète  d'Antiochus  IV;  au  revers,  1  tune. 

7.  D'un  côté,  un   palmier;  au  revers,    un   cheval  à  rai-corps  ;  au-dessus,  une  Victoire.  —  l'Hercule 

couverte  de  la  peau  du  lion;  au  revers,  une  tête  de  cheval.  —  9.  D'un  côté,  une  tête  de  femme  en; 

au   revers,    une   tête  de    cheval.   —    10.    D'un   côté,    une   tête    de   femme  coiffée  d'une  draperie;  au  revers,  un  lion  et  un 
palmier.  -  11.  D'un  côté,  un  cheval  à  mi-corps;  au-dessus,  une  Victoire;  au  revers,  un  palmier.  —    la.   D's 
tète  de  Cérès  entourée  de  dauphins;  au  revers,  un  char  à  quatre  chevaux. 

Planche  à  claire-voie.  —  II.  o"'i<)3,  L.  o"»i46.  —  On  lit  en  II.  de  la  planche,  à  Ci.  :  Mém.  rf<  B.  L.. 

t.  XXX,  p.  427;  et  au-dessous,  au  M.  :  Médailles    Phéniciennes;    à    D.  :  PL    11.   En  B.  de  la  G.,    a    la 

pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin  de!  et  Sculp. 

1"  État.  Avant  toutes  lettres,  avant  les   numéros,   avant  l'inscription  phénicienne  qui  est  en   II..  entre  le  n«  1  et  le 
n°  3,  avant   les  inscriptions  sur  les  médailles.  Sur  l'épreuve  que   possède  d<  et  des 

Estampes,  on  lit  en  B.,  au  crayon,  de  la  main  de  Saint-Aubin  :  Dessiné  et  gr 
thélemy. 

2°      —       Celui  qui  est  décrit. 

«MO 

cTe» 
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Mémoires  \  de  Littérature  \  tirés  des  Registres  \  de  V Académie  Royale  \  des  Inscriptions  \  et 
Belles-Lettres  \  depuis  V  année  MDCCLXXllljusques  et  y  compris  Vannée  MDCCLXXV  |  et  une  partie 
c/(?MDCCLXXVI.  |  Tome  quarante-unième.  \  A  Paris  \  de  L'Imprimerie  Royale.  |  MDCCLXXX. 

Remarques  sur  quelques  médailles  de  l'Empereur  Antonin  frappées  en  Egypte,  par  M.  l'abbé 
Barthéleniy. 

674.  —  I2  médailles  sur  la  même  feuille,  par  trois  sur  quatre  lignes  horizontales,  dont  un  seul  droit  et  dix  re- 
vers. Le  droit  est  en  H.,  à  G.  de  la  première  ligne,  et  représente  la  tête  de  l'empereur  Antonin  couronnée  de  laurier. 
Les  onze  autres  revers  représentent  : 

1.  La  Lune,  avec  une  Ecrevisse.  —  2.  La  tête  du  Soleil,  avec  le  signe  du  Lion.  —  3.  La  tête  de  Mercure,  avec  le  signe  de 
la  Vierge.  —  4.  La  tête  de  Vénus,  avec  le  signe  de  la  Balance.  —  5.  La  tête  de  Mars,  avec  le  signe  du  Scorpion.  —  6.  La 
tête  de  Jupiter,  avec  le  signe  du  Sagittaire.  —  7.  La  tête  de  Saturne,  avec  le  signe  du  Capricorne.  —  8.  La  même  tête, 
avec  le  signe  du  Verseau.  —  9.  La  tête  de  Jupiter,  avec  le  signe  des  Poissons.  —  10.  La  tête  de  Vénus,  avec  le  signe  du 
Taureau.  —  11.  La  tête  de  Sérapis.  Dans  un  premier  cercle  intérieur,  les  sept  planètes;  dans  un  second  cercle,  les 
douze  signes  du  Zodiaque. 

Planche  à  claire-voie.  —  H.  omi6  ">,  L.  omi37.  —  On  lit  en  H.  de  la  planche,  à  D.  :  Mem.  Acad.  des  B.  L.  Tome  XLI, 
Page  522.  PI.  1 ;  au-dessous,  au  M.  :  Médailles  de  l'Empereur  Antonin,  frappées  en  Egypte.  En  B.  de  la  planche,  à 
G.,  à  la  pointe  :  Dessiné  et  gravé  par  Aug.  de  S'  Aubin;  au  M.  :  du  cabinet  du  roi. 

ier  État.  Avant  les  mots  :  Mem.  Acad.  des  B.  L.  Tome  XLI,  Page  522.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Recueil  \  de  \  Cartes  géographiques  \  plans,  vues,  et  médailles  \  de  \  l'ancienne  Grèce  \  relatifs  \ 
au  Voyage  du  jeune  Anacharsis  \  précédé  \  d'une  analyse  critique  des  cartes.  \  Nouvelle  Edition.  \  A 
Paris.  |  de  l'Imprimerie  de  Didot  jeune.  \  L'an  septième. 

Ce  Recueil  accompagne|  le  :  Voyage  du  \jeune  Anacharsis.  4e  Edition.  Didot  an  VII.  —  (Sept 
volumes  in-8°.) 

675.  —   Sur  le  même  feuilet,  11  médailles  ou  monnaies,  droit  et  revers  : 

1.  Médaillon  d'argent  de  la  ville  de  Tarente.  —  2.  Médaille  de  bronze  d'Athènes.  —  3.  Médaillon  d'argent  de  l'ancienne 
ville  de  Danclé  ou  Zanclé.  —  4.  Médaillon  d'argent  d'Arcadie.  —  5.  Médaillon  de  bronze  frappé  à  Cnide.  —  G.  Médaillon 
de  bronze  frappé  à  Samos.  —  7,  8,  9,  10  et  11.  Monnaie  d'argent  d'Athènes. 

Planche  à  claire-voie.  —  H.  oma5l,  L.  omi70.  —  On  lit  en  H.  de  la  planche,  au  M.  :  Médailles  grecques  tirées  du 
cabinet  national  \  Pour  le  Voyage  du  jeune  Anacharsis;  à  G.,  N«  3o;  en  B.,  à  la  pointe,  au  M.  :  dessiné  et  gravé  par 
Aug.  S!  Aubin. 

r\ln 

Histoire  |  de  l'Académie  Royale  \  des  Inscriptions  \  et  Belles-lettres  \  avec  \  Les  Mémoires  de 

Littérature  tirés  des  Registres  de  cette  Académie  \  depuis  Vannée  MDCCLXVII  jusques  et  y  compris 

|  Vannée  MDCCLXIX  |  Tome  trente-sixième.  \  A  Paris.  |  de  l'Imprimerie  Royale.  |  MDCCLXXIV. 

Observations  sur  une  cornaline  antique  du  cabinet  de  Msr  le  Duc  d'Orléans,  par  M.  l'abbé 
Belley.  (Page   11   du  tome  XXXVI  de  l'ouvrage  ci-dessus.) 

676.  —  Pierre  gravée  en  creux  des  deux  côtés,  d'un  très-beau  tr  vail  et  de  la  grandeur  qu'indique  dans  la  figure 
la  ligne  ombrée  entre  les  deux  faces.  Sur  une  de  ces  faces  paraît  la  tête  uu  Soleil  couronnée  de  rayons,  avec  des  ailes  à 
la  naissance  des  épaules;  l'autre  présente  une  lyre  sur  laquelle  est  posée  une  chouette.  —  Claire-voie.  —  H.  omo64, 
L.  omS56.  Sans  aucunes  lettres. 

Sur  l'épreuve  que  possède  de  cette  planche  le  Cabinet  des  Estampes,  on  lit  en  B. ,  au  crayon,  de  la  main  de  Sain'-Aubin  : 
Pierre  gravée  du  cabinet  de  M.  le  duc  d'Orléans  ;  et  plus  bas,  sur  une  petite  bande  de  papier  collée  dans  le  volume  : 
Pour  une  dissertation  de  l'abbé  Bellay,  alors  garde  des  pierres  gravées  du  duc  d'Orléans,  en  1761. 
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Recueil  |  d'Antiquités  |  Egyptiennes,  |  Etrusques,  Grecques,  \  ci  .  '    / 

Desaint  et  Saillant  rue  S.  Jean  de  Beauvais  \  vis-à-ris  le  <  e.  |  .Ml  I  CI  II- Ml  I  Cl  XVII.    P 

le  O  de  (  laylus).  —  (7  volumes  grand  in- 

677.  ANTIQUES  (Tome  I/\  page  i38).  —  me feuille, en  11.. 

jambe  en  l'air,  de  face,  la  tête  de  pr.  a  G.  P  «.  et  à  G.,  n°  4,  deu 

par  devant,  celui  de  D.  vu  par  dessous.  Plus    B.,  a  un  petit  Amour  ail 

D  ,  n°  3,  un  aigle  enlevant  Ganymède.  —  T.   C.  —  lui  11  .  dan,  l'intérieur  de  la 
H.  omiQ7.  L.  omi3<j. 


l0''  État.  Avant  les  mots  :  PI.    XLVII.   Le  reste  comme  .1  l'état  décrit.  Sur  l'épreuve  que  po  :  cette  ] 

Cabinet  des  Estampes,  on  lit,  en  B.,  à  la  plume,  de  la  main  de  Saint  Aubin  :  Aug.  de  S'  Aubin  del, 
et  au-dessous  :  Pour  les  Antiquités  de  M.  le  C"  de  Caylus. 

2e"      —      Celui  qui  est  décrit. 


678.  MÉDAILLES  ET  TESSÈRES  (Tome  III,  page  283).  —  Sur  la  même  feuille,  n«  i. 

Tète  de  Néron  percée  par  le  milieu.   Le  revers  présente  des  lettres  dont  on  ne  peut  pénétrer  le  sens.  —  ' 
comique.  —  N°  3.  Homme  à  cheval.  Au  revers  un  signe  de  convention.  —  N0»  4  et  5.  Deux  tessères,  dont  l'un  t 
forme  de  fruit  coupé  par  le  milieu,  et  l'autre  est  une  tablette  avec  un  V  dessus.  —  .\  i        .tu  représentant  un. 

sur  le  droit  et  une  sur  le  revers.  —  N°  7.  Tcssère  représentant  également  deux  têtes.  —  Claire-voie.  —  En  H.  1 
planche,  à  D.  :  PI.  LXXV1I.  —  H.  omioo,  L.  omi2li. 


67g.     VIGNETTE    Cil    tête    du    tome    Ve.   —  Une  pyramide.  En  B.,  à  G.,  des  palmiers  «de  j 

personnages.  —  T.  C.  —  En  H.,  au-dessus  du  T.  C,  à  G.  :  Tome  V.  —  II.  o'"i<)o,  L.  omi34. 

RUDERIBUS   PRETIOSA   SUIS. 

1"  État.  Avant  les  mots  :  Tome  Ir,  en  II.,  au-dessus  du  T.  C,  à  G.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2°       —       Celui  qui  est  décrit. 

Sur  l'épreuve  que  possède  de  cette  planche  le  Cabinet  des  Estampes  on  lit,  en  B.,  à  la  plume,  de  la  main  de  Saint- 
Aubin  :  Aug.  de  S'  Aubin  inv.  et  Sculp.  1759.  —  Cette  allusion  générale  et  particulière  m'a  paru  convenir  dans  tous  les 
sens  aux  monumens  en  général  et  à  l'étude  de  l'antiquité.  —  J'ai  fait  ce  morceau  pour  M.  le  C"  de  Caj-lus. 

Voyage   pittoresque  |  de    la  \  Grèce.   \  A    Paris.  \  MDCCLXXXII.    |  Beaublé   scripsit.  \   . 
M  de  Choiseuil-Gouffier.  —  (Deux  volumes  in-folio.)  —  Il  a  été  fait  de  cet  ouvrage  un  autre  : 
1842,  sous  un  autre  titre. 

680.  (LA  MORT  D'HECTOR)  en  tête  du  discours  préliminaire.   — 

reliefs  dont  est  décorée  la  partie  supérieure  d'une  porte  à  Éphèsc.  Dans  celui  du  milieu,  représente  ici,  on  voit,  à  G.. 
Hector  traîné  au  char  d'Achille,  que  les  chrétiens  du  pays  prenm.nl  pour  un  martyr,  ce  qui  leur  fait  appeler  ces  ruines  : 
La  porte  de  la  persécution.  —  Claire-voie.  —  II.  omo57,  L.  omi82.  —  En  B.,  au  M-,  au-dessous  du  bas-relief: 

SUR   UNE   PORTE  A   ÉPHÈSE,   VOYEZ    PAGE    i< 


68l.    CUL-DE -LAMPE  à   la  fin   du   Ier   volume,  page   204.  — Deux  médailles  à  côte  l'une 
de  l'autre.  Elles  sont  entourées  d'une  bordure  et  fixées  toutes  deux  en  11.,  par  un  anneau,  à  des  clous  plantés  dans 
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un  encadrement  rectangulaire  figurant  une  grande  pierre  plate.  Elles  sont  entourées  en  H.  par  une  guirlande  de  chêne, 
et  en  B.  et  sur  les  côtés  par  deux  grandes  guirlandes  de  pampres  et  de  raisins.  —  Encadrement.  —  H.  omii6,  L.  omi85. 


Aug.  de  S'  Aubin  delin  (à  la  pointe).  C.  N.  Varin  sculp.  1782.  (à  la  pointe;, 

La  légende  de  la  1™  médaille  désigne  La  2™  médaille  frappée  pour   les 

L'union  des  villes  de  Smyrne  et  d'Ephèse.  Ephésiens    présente    à   son     revers 

Les  figures   représentent    les   divinités  L'Empereur  sacrifiant   sur  un   tré- 

Tul'claires  de  ces  deux  Villes.  F"-1  àevani  '<-'  ternple  de  Diane. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  D.,  à  la  pointe  :  C.  N.  Varin  sculp.  1782.  Sans  autres 

lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 


G82.    VIGNETTE  en   tète   du    chapitre    XIIIe,    page    ire   du   IIe  volume.    —  Buste 

d'Alexandre,  entouré  de  trois  médailles  de  chaque  côté.  «  ...La  vignette  placée  au  commencement  de  ce  chapitre 
offre  le  buste  de  ce  héros  placé  dans  le  Muséum  de  Paris.  A  G.,  une  médaille  d'Alexandre  portant  sur  son  revers  un 
cavalier;  au-dessous,  une  petite  médaille  d'Alexandre,  et  au-dessous,  une  autre  médaille  dont  le  revers  porte  le  nom  de 
Lysimaque.  A  D.,  trois  autres  médailles  dont  celle  du  haut  porte  sur  son  revers  une  victoire.  —  Encadrement  rectangu- 
laire avec  une  tablette  inférieure  au  milieu  de  laquelle  est  un  petit  entablement  sur  lequel  est  posé  le  buste  d'Alexandre 
formant  le  centre  de  la  composition.  —  En  H.,  au-dessus  de  l'encadrement,  au  M.  :  Voye\  page  3g.  —  H.  o"i04, 
L.  omiQ7. 


Aug.  S'  Aubin  fecit  (à  la  pointe). 
1S06  (à  la  pointe). 

1 cr  Etat.  Eau-forte  pure.  Avant  les  travaux  de  burin  sur  le  fond  de  l'encadrement  et  sur  la  tablette.  Avant  toutes  lettre. 
2e      —      Épreuve  terminée.  Avant  le  millésime  1806.  —  Le  reste  comme  à  l'état  décrit, 
y      —      Celui  qui  est  décrit. 


683.  MÉDAILLES.  Tome  III,  page  A.33.  —  En  H.  de  la  planche,  un  bas-relief  de  Sigée,  dessiné 
et  gravé  par  J.  B.  Tilliard,  et  au-dessous,  dans  l'intérieur,  différents  fragments  de  monuments  rntiques.  On  voit  à  D., 
rangées  les  unes  au-dessous  des  autres,  et  en  B.  de  la  planche,  sur  une  ligne  horizontale,  douze  médailles,  droit  et 
revers,  dessinées  et  gravées  par  Saint-Aubin.  T.  C.  —  En  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  au  M.  :  S'  Aubin  del.  cl  sculp. 
En  H.  de  la  planche,  au-dessus  du  T.  C,  à  G.  :  Tome  II.  Pi.  38.  —  H.  om3j.i,  L.  om223. 


J.  D.  Barbie  Du  Bocage  composuit  1807  et  1S22. 

ANTIQUITÉS    D'ILIUM   RECENS  ET  DE  SES   ENVIRONS. 

Silène  |  précepteur  des  Amours.  \  Camée  antique  inédit  \  du  Cabinet  du  Roi  de  France.  |  Décrit 
par  M.  Dumersan,  \  Employé  au  Cabinet  des  Antiques,  Médailles  et  Pierres  \  gravées  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi.  |  Avec  une  jolie  gravure  en  taille-douce  par  feu  \  S'  Aubin.  \  Prix  i  fr.  5o  c.  |  Paris  \ 
che\  M.  Journé  rue  Neuve  des  Petits  Champs  n°  12.  |  Imprimerie  de  Hocquet.  |  1824.  —  (Un  volume 
in-8°.) 

G84.  CAMEE .  ■ —  Vénus  assise  sur  un  rocher  et  appuyée  sur  son  coude.  Elle  élève  pour  voiler  ses  charmes, 
une  draperie  que  cherche  à  écarter  un  petit  amour  assis  sur  ses  genoux.  Deux  autres  petits  amours  sont  assis  devant 
elle:  l'un  est  aux  pieds  de  sa  mère,  il  tend  les  bras  à  son  frère  qui  est  sur  un  rocher  élevé,  et  il  semble  lui  demander  des 
cymbales  qu'il  tient  de  la  main  gauche.  Silène,  s'appuie  sur  un  arbre  et  regarde  la  scène.  Les  personnages  sont  sur  un 
tertre  au  bas  duquel  on  voit  des  cymbales,  une  flûte  de  Pan  et  une  méduse,  sorte  de  poisson.  —  En  B.,  au-dessous  du 
camée,  au  M.,  à  la  pointe  :  A.  S'  Aubin  ex  Antiqd  del  et  sculp.  —  H.  omo5i,  L.  omo6o. 

Le  dessin  original  de  Saint-Aubin  d'après  lequel  il  a  gravé  cette  planche  se  trouve  au  Cabinet  des  Estampes. 

1"  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  du  camée,  au  M.,  a  la  pointe  :  A.  S.  A.  Sans  autres  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 
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Histoire  \  de  l'Académie  Royale  |  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  j  avec  |  Les    Menu 

Littérature  tirés  des  Registres  de  cette  Académie  \  depuis  l'année  MDCCLXXIU        1 
tième.  |  A  Paris  |  de  V  Imprimerie  Royale  |  MDCCLXXX. 

Eclaircissemens  sur  quelques  médailles  de  Lacédémone,  dHéraclée,  et  de  Mail 

Mémoire  de  M.  l'abbé  Leblond.  (Par  Dutens.) 

685.  —  Cinq  médailles  disposées  sur  la  même  planche,  face  et  revers,  deux  en  II.,  deu«  au  M  ,  la  cin  j  i 
en  R. 

i.  D'un  cote,  la  tête  de  Minerve,  de  pr.  à  I).;  au  revers.  Hercule  assis.  —  ■•..  D'un  (  Jté,  une  tète    :  jointe 

d'un  diadème;  au  revers,  Pal  las  debout.  —  3     D'il  l  I  l  tête  de  Minerve;  au  revers,  Hercule  assis.  —   \.  D'un  coté,  un 

archer  persan;  au  revers,  Hercule  terrassant  un  monstre.  —  5.  Des  deux  côtés,  un  archer  persan. 

Claire-voie.  —  H.  o""io5,  L.  omi45.  —  En  II.,  à  I).  :  Hist.  de  l'A  Cad.  des  B.  L.  Tome  XL.  l'a. 

t"  État.  Avant  toutes  lettres. 
2'      —      Celui  qui  est  décrit. 

Annales  |  de  la  société  \  des  soi-disans  Jésuites  \  ou  \  Recueil  historique  \  Chronologique  \  de  tous 
les  actes,  édits,  dénonciations,  avis  doctrinaux.  \  Requêtes,  ordonnances,  mandemens,  Instructions, 
pastorales.  \  Décrets,  censures,  bulles,  brefs,  édits,  arrêts,  sentences,  \  jugements  émanés  des  Tribu- 
naux ecclésiastiques  et  séculiers,  |  contre  la  doctrine,  l'enseignement,  les  entreprises,  et  les  forfaits  \ 
des  soi-disans  Jésuites  depuis  1 552,  |  époque  de  leur  naissance  en  France,  jusqu'en  ijto.  |  ■•  Surdi 
audite  et  cœci  intuemini ad  vivendum.  \  Isaice,  42,  v.  18.  |  A  Paris  |  MDCCLX1V. —  Suivant  Barbier, 
l'abbé  Ant.  Gazaignes  aurait  publié  cet  ouvrage  sous  le  nom  d'Emmanuel  Robert  de  Philibert.)  — 
(3  volumes  in-40) 

686.  {MÉDAILLES    DE    CHARLES    X,    ROI   DE   LA    LIGUE),   page    i5i. 

IL  Volume.  —  Dans  un  encadrement  formé  d'un  T.  C.  et  d'un  fil.,  deux  médailles  de  Charles  X,  droit  et  revers. 
Elles  sont  disposées  l'une  au-dessous  de  l'autre.  Au-dessus  de  ces  médailles  on  lit,  en  II.,  dans  l'intérieur  de  l'encadre- 
ment :  Coins  pour  frapper  médaille  ou  monnaye  \  au  nom  du  Cardinal-Bourbon,  Rai  de  la  Ligue  \  trouvés  en  la  maison 
des  Jésuites,  rue  S'  Antoine  —  Au-dessous  des  médailles,  toujours  dans  l'intérieur  de  l'encadrement  :  Procès  verbal  du 
dépôt  fait  au  greffe  du  Parlement  de  Paris,  des  médaille  1  sic)  |  et  coins  trouvés  dans  la  maison  professe  des  say-disans 
Jésuites,  rue  S'  Antoine.  |  L'an  mil  sept  cent  soixante  trois,  le  vendredi  cinq  aoûst,  sept  heures  du  matin,  nous  Barthé- 
lémy Gabriel  Rolland,  Conseiller  du  Roi  en  sa  Cour  de  Parlement,  Président  en  la  première  Chambre  des  Députés  du 
Palais,  et  Pierre  Philippe  Roussel,  conseiller  du  Roi  en  sa  cour  de  Parlement  |  commissaires  en  cette  partie, 
nommés  par  les  arrests  du  six-  aoust  mil  sept  cent  soixante-deux  |  nous  nous  sommes  rendus  au  Greffe  des  Dépôts  Civils 
de  la  Cour,  où  étant  est  comparu  M'  Jacques  |  Sainfray,  Substitut  du  Procureur  Général  du  Roi.  lequel  nous  a  dit  que 
par  arrest  du  23  {juillet  dernier  il  a  été  ordonné  que  les  deux  carrés  ou  coins  pour  frapper  médaille  o;i  mon  |  noj 
nom  du  Cardinal  de  Bourbon,  trouvés  en  ta  maison  des  cy  devant  soy-disans  Je  \  suites  Rue  S'  Antoine,  seroienl 
apportés  sans  délai  au  Greffe  de  la  Cour  par  l'huissier  Seguin  pour  |  en  être  dressé  Procès  verbal  par  nous  en  présence 
d'un  substitut  du  Procureur  Général  du  Roi  .  |  qu'en  exécution  dudit  arrest  ledit  huissier  Seguin  a  apporté  lesdits  coins 
et  en  outre  a  cru  entrer  dans  l'esprit  de  l'arrest  en  retirant  du  médaillé  une  médaille  qu'il  a  pareillement  déposée  au 
Greffe...  sur  quoi  nous  conseillers  et  commissaires  sus  lits  avons  donné  Acte  de  tout  ce  que  dessus;  |  et  en  conséquen, 
consentement  du  dit  Me  Sainfray,  ordonnons  que  ladite  médaille  demeurera  ]  déposée  au  Gt  ur  et 

que  du  contenu  à  notre  présent  Procès  verbal  il  |  sera  référé  à  la  Cour,  toutes  les  chambres  assemblées.  |  Signé  San: 
Rolland,  Jtoussel  de  la  Tour.  —  En  H.,  au-dessus  du  fil.,  à  G.  :  Tome  II  [5);  à  D.  :  pag.  i5i.  —  H.  0^204,  L.  0-145. 

ier  État.  Les  médailles  seules  avant  leurs  légendes.  —  Claire-voie.  Sans  aucunes  lettres. 

2«      —      Celui  qui  est  décrit.  Sur  l'épreuve  que  possède  de  cette  planche  le  Cabinet  des  Estampes  on  lit.  en  B..  au- 
dessous  du  fil.,  au  M.,  à  l'encre,  de  la  main  de  Saint-Aubin  :  Aug.  de  S'  Aubin  del.  et  Sculp.  1  7 

«M/1 

..       > 

Dissertation  \  sur  les  attributs  |  de  Vénus  |  qui  a  obtenu  l'Accessit  au  jugement  de  l'Académie 
Royale  |  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  à  la  séance  publique  du  \  mois  de  Novembre  1775.  | 
M.  L'Abbé  de  La  Chau,  Bibliothécaire,  secrétaire  \  Interprète  et  Garde  du  Cabinet  des  Pierres  gravies 


iq6  CATALOGUE   DE    L'ŒUVRE   DE   A.    DE    SAINT-AUBIN. 

de  |  S.A.  S.  Më^le  Duc  d'Orléans.  \  A  Paris.  |  de  l'Imprimerie  de  Prault.  \  Imprimeur  du  Roi  quai 
de  Gêrres.  \  et  se  trouve  clic;  Pissot  Libraire  rue  du  Hurepoix  |  MDCCLXXVI.  —  (Un  volume  petit 
m-4°.) 

687.  VÉNUS  ANADYOMËNE  en  regard  dll  titre.  —  Elle  est  de  3 /4  à  D.,  la  tête  retour- 
née de  3/4  à  G.  Toute  nue,  debout,  dans  la  mer  qui  la  baigne  jusqu'aux  cuisses;  elle  tord  ses  cheveux  des  deux  mains. 
T.  C.  —  H.  omi75,  L.  omi3i. 


VENUS    ANADYOMÈNE. 

Gravé  en  [776,  d'après  le  Tableau  original  du  Titien,  delà  Collection  du  Palais-Royal,  par  Aug. 
de  S'  Aubin  Graveur  du  Roi,  Dessinateur  et  Graveur  de  S.  A.  S.  ïft:r.  le  Due  d'Orléans. 

1"  État.  —  Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C.  à  la  pointe,  à  G.  :  Titien  pinx.;à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  sculp., 
et  au-dessous,  au  M.,  à  la  pointe,  en  petites  majuscules  blanches  :  venus  anadyomène. Sans  autres  lettres. 

2e  —  Épreuve  terminée.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C.,  à  la  pointe,  à  G.  :  Titien  pinx  ;  à  D.  :  Aug  de  S'  Aubin 
sculp.  1776,  et  au-dessous,  au  M.,  le  titre  en  capitales  droites  gravées.  Sans  autres  lettres. 

y  —  En  B.,  au-dessous  du  T.  C.,  à  la  pointe,  à  G.  :  Titien  pinx.;  à  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  1776.  Le  reste 
comme  à  l'état  décrit. 

4e      —      Celui  qui  est  décrit.  Les  inscriptions  relatives  aux  artistes,  en  B.,  à  G.  et  à  D.,  ont  été  effacées. 

3°  —  Avec  une  petite  coquille  qui  surnage  à  D.  sur  les  flots.  Le  T.  C.  est  remplacé  par  un  encadrement  et 
les  mots  :  venus  anadyomène  se  trouvent  inscrits  sur  la  bordure  inférieure  de  cet  encadrement.  En  B.,  au- 
dessous  de  l'encadrement  :  Grave'  d'après  le  tableau  original  du  Titien,  connu  dans  la  collection  du  Palais 
Royal  sous  le  titre  de  :  Vénus  à  la  coquille,  |  par  Aug.  de  S'  Aubin  Graveur  du  Roi,  dessinateur  et  Gra- 
veur de  son  Altesse  Sérénissime  Monseigneur  le  Duc  d'Orléans. 

En  B.,  au-dessous  des  mots  :  Gravé  d'après etc.,  on  lit  l'adresse  :  Se  trouve  à  Paris  chés  l'auteur,  rue  des 

Mathurins  au  petit  hôtel  de  Clttgny.  1  ,e  reste  comme  au  5e  état. 

Catalogue  hebdomadaire,  4  mai  177Ô,  n°  18,  art.  12.  ■ —  Vénus  Anadyomène,  gravée  par  M.  de  S'-Aubin  ,  graveur  du  Roi, 
d'après  le  tableau  original  du  Titien  connu  dans  la  collection  du  Palais-Royal  sous  le  titre  de  Vénus  à  la  Coquille.  1  1.  8.  Paris, 
chez  l'auteur;  rue  des  Mathurins,  au  petit  Hôtel  de  Clugny. 


688.  FLEURON  SUR  LE  TITRE.  —  Une  petite  Vénus,  de  3/4  à  G.,  la  tète  de  face,  une  main 
cachant  son  sein.  A  ses  pieds,  un  petit  amour  à  cheval  sur  un  dauphin.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadre- 
ment rectangulaire  dont  le  fond  est  décoré  de  losanges.  —  H.  omo64,  L.  onloo,t. 


A.  D.  S.  A.f.  (à  la  pointe). 

icr  État.  En  H.,  au-dessus  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe  :  Fleuron  de  la  dissertation  sur  Vénus  Anadyomène. 

Le  reste  comme  au  2e  état.  Cette  planche  du  1"  état  est  tirée  sur  la  même  feuille  que  la  venus  callipyge. 

(Voir  ci-dessous.  n°  690  du  présent  Catalogue.) 
2°       —       En  H.,  au-dessus  de  l'encadrement,  au  M  ,  à  la  pointe  :  Fleuron  du  titre  de  la  dissertation;  en  B.,  au-dessous 

de  l'encadrement,  a  la  pointe,  à  G.  :  a.  d.  s.  a.fecit.  Plus  B.,  au  M.,  au  burin  :  venus  dite  de  medicis. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit    C'est  celui  que  l'on  trouve  dans  le  volume    Les  inscriptions  des  états  antérieurs  ont  été 

effacées. 


689.  VIGNETTE  EN  TÊTE  de  la  dissertation,  page  I.  —  Une  médaille  représentant 
une  femme  drapée  dans  une  robe,  un  sceptre  dans  une  main,  une  boule  dans  l'autre.  Elle  a  un  diadème  sur  la  tète.  A 
ses  pieds,  deux  tritons  agenouillés,  l'un  àD  .  l'autre  à  G.;  celui  de  D.  tient  à  la  main  une  conque  marine.  On  lit  en 
exergue  sur  le  champ  de  la  médaille  :  venus.  —  Médaillon  circulaire  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire.  — 
H.  o'»o63,  L.  omi23. 


A.  S.  A.  f.  (à  la  pointe). 

Outre  ces  vignettes  et  le  cul-de-lampe  qui  termine  le  volume  et  que  nous  décrivons  ci-dessous,  on  trouve  dans  le 
corps  de  l'ouvrage  plusieurs  reproduction  de  médailles  qui  ne  nous  paraissent  pas  devoir  être  attribuées  à  Saint-Aubin. 
Dans  le  doute  où  nous  sommes,  et  ces  médailles  n'étant  pas  signées,  nous  nous  bornons  a  une  pure  mention  de  ces 
planches,  sans  entrer  sur  elles  dans  aucun  détail. 

Page  7.  Petite  planche  de  deux  médailles,  représentant  Vénus  Philommêdès.  —  Page  9.   Médaille  de  Corimhe.  —  Page  25. 
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Planche  de  deux  médailles,  représentant  des  symboles  du  culte  de 

Médaille  d'il  ion.  —  Page  47.  Huit  médailles  di  , 

César...,  etc.  En  II.  de  la  planch  i,  4  G.,   i   la  pointe  :  ;-.  47.  1 

Vénus  désarmant  l'Amour.  Reproduction  d'une  pierre  gravée.  —  Pu 

Page  77.  Médaille  représentant   le  Tern]  I  I  1  veine.  —    l'âge   87.  M 

géant  ses  cheveux  de  la  main  droite.  —  Page  88.  Vénus  à  sa  toilette.  Reproduction  de  pierre  grai 


690.  CUL-DE-LAMPE  à    la  fin  du  volume,  page  91.  —  Vénus,  de  pi 

par  derrière  [a  chute  des  reins.  —   Médaillon  ovale,  entoure  en  B.  de  guirlandes  de  de  myrte 

H.,  une  couronne  de  roses  au-dessus  de  la  bordure  du  médaillon,  et  une  guirlande  de  laurier  des  deu-,       1        I 

encastre  dans  un  encadrement  rectangulaire  simulant  la  pierre.  —  Il  L.  omioi. 


.1.  d.  S. 

1"  État.  En  H.,  au-dessus  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe  :  Cul  de  Lampe  de  la  Dissertation.  En  1 

du  nom  du  graveur,  au  M.  :  venus  callipi 
20      —      Celui  qui  est  décrit.  C'est  celui  qu'on  trouve  dans  le  volume.  Les  inscriptions  du  t"  état  ont  é' 

Description  |  des  Principales  \  Pierres  gravées  |  du  cabinet  |  de  S.  A.  S.  Monseigneur  le  1 
d'Orléans.  |  Premier  Prince  du  sang.  \  A  Paris.  \  Che\  M.  l'abbé  de  La  Citait  an  Palais  Parai.  \  M. 
l'abbé  Le  Blond  au  Collège  Ma\arin.  [  Et  che\Pissot  Libraire  quai  des  Augustins.  |  MDCCLXXX.  | 
Avec  Approbation  et  Privilège  du  Roi.  1  780- 1  78  |..  —  (Deux  volumes  in-40.) 

(*)   FRONTLSPLCE  Ctl  têtC  du  Ier  volume.  —  Portrait  a  ne  de  M  r  le  duc  d'Orléans.  ' 

ci-dessus  la  description  de  cette  planche,  à  la  section  des  portraits,  n°  202  du  présent  catalogue. 


691.  FLEURON SW  le  titre.  Le  même  pour  les  deux  volumes.  —  Deux  femmes  ailées  entourant 
une  boule  sur  laquelle  sont  les  armes  de  la  famille  d'Orléans,  et  surmontée  d'une  couronne.  Toutes  deux  soufflent 
dans  des  trompettes.  L'une  d'elles  dirige  le  pavillon  en  l'air,  l'autre  vers  la  terre.  La  composition  repose  sur  un  n: 
au-dessous  duquel  on  lit  en  B.,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin,  inven.  et  Sculp.  —  H.  o^o-b,  L.  omi  i5. 


692.  VIGNETTE  en  tête  de  la  page  I ,  VOl.  I. — L'ne  femme  assise,  s'appuyant  sur  une  tab'.      ; 
par  une  lampe  au  bas  de  laquelle  est  un  coq,  tient  d'une  main  une  pierre  gravée  et  de  l'autre  se  dispose  à  écrire.  Elle 
tourne  ses  regards  sur  plusieurs  petits  enfants,  dont  les  uns  s'occupent  à  visiter  les  tiroirs  d'un  cabinet  orné  de  Y . 
son  de  M.  le  duc  d'Orléans;  un   autre  tient  un  livre  d'estampes  ouvert;  quelques-uns  examinent  des  pierr. 
j  que  d'autres  présentent  a  trois  femmes  groupées  autour  de  la  table,  et  qui  désignent  la  Peinture,  la  Sculpture  et  l'Archi- 
I  tecture. —  Encadrement.  —  H.  orao85,  L.  omi3o. 



C.  .Y.  Cochin  dcl. 

1"  État.  Eau-forte  pure.   En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la  pointe,  a  G.  :  C.  N.  Cochin  delin ;  à  l). 

S'  Aubin,  sculpt.,  sans  autres  lettres. 
2"      —       Épreuve  terminée.   Double  T.  C.  au  lieu  de  l'encadrement.  Mêmes'  lettres  qu'au  1"  état.  —  I! 

L.  o"'i25. 
3"      —       Celui  qui  est  décrit. 


CULS-DE-LAMPE  [tome  /«•). 

693.    Page  6.  —  Médaillon  de  Syracuse  entre  deux  branches  de  persea,  au 
tecture,  le  tout  sur  des  nuages.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  au-dessous,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug  . 
—  IL  omi42,  L.  omn5. 
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694.  Page  12.  —  Médaille  où  l'on  voit  Harpocrate  nu  et  accroupi  sur  une  fleur  de  lotus.  Cette  médaille, 
placée  dans  un  cercle  zodiacal,  est  supportée  par  des  branches  de  lotus.  Le  tout  sur  un  nuage  qui  cache  le  soleil  et  ne 
laisse  voir  que  quelques  rayons.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  au-dessous,  au  M.  du  nuage,  à  la  pointe  :  A.  de  S'  Aubin, 
inve.  —  H.  omiy5,  L.  omi23. 

ier  État.  Eau-forte  pure. 

2e      —      Avant  quelques  travaux,  notamment  sur  l'ognon  et  les  racines  du  lotus. 

3e       —       Celui  qui  est  décrit. 

6q5.  Page  24.  —  Médaille  suspendue  à  un  ruban  et  représentant  Jupiter  Dodonéen.  Plus  B.,  suspendue  à  des 
branches  de  chêne,  une  médaille  d'Halicarnasse.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin  |  inven. 
et  sculp.  —  H.  omi5o,  L.  omi  10. 

1"  État.  Avant  de  nombreux  travaux,  notamment  sur  les  branches  de  chêne,  et  avant  les  ombres  portées  de  ces  branches. 
2=      —       Celui  qui  est  décrit. 

696.  Pûg^  3  ).  < —  Ruines  du  temple  de  Jupiter  Ammon.  Fontaine  et  palmier  aux  branches  duquel  sont 
suspendues  quelques  médailles.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  au  M.,  à  la  pointe:  aug.  de  S1-  Aubin,  inven.  et  Sculp.  — 
H.  omi-LO,  L.  omio8. 

697.  PûgC  38.  —  Médaille  adossée  à  un  rocher  d'où  sortent  des  serpents,  et  représentant  Minerve  combat, 
tant  un  Titan.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  à  G.,  à  la  pointe  :  aug.  de  S'  Aubin,  inven.  et  sculp.  —  H.  omo8o,  L.  omio5. 

698.  PûgC  42.  —  Un  cygne  effrayé  au  milieu  des  roseaux  et  près  d'un  ruisseau.  —  Claire-voie.  —  En  B., 
au  M.,  il  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin,  inven.  et  sculp.  —  H.  omo67,  L.  omi  10. 

699.  Page  44.  — ■  L'œuf  fruit  des  amours  de  Jupiter  et  de  Léda  est  posé  sur  une  étoffe  placée  sur  le  caducée 
de  Mercure,  au  milieu  de  quelques  fleurs.  Le  caducée  représente  le  service  que  ce  dieu  rendit  à  Jupiter  en  cette  circon- 
stance. —  Claire-voie.  —  En  B.,  à  la  pointe:  aug.  de  S'  Aubin,  inven  et  sculp. —  H.  omo5o,  L.  omn5. 

ier  Ét\t.  Eau-forte  pure. 

2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

700.  Page  48.  —  Un  vase,  une  coupe,  des  javelots  de  chasseur,  attributs  de  Ganymède,  sont  unis  par  une 
guirlande  de  fleurs  à  laquelle  est  attachée  une  médaille  de  l'empereur  Geta,  Irappée  dans  la  ville  de  Dardanus,  et  qui  a 
pour  type  l'enlèvement  du  beau  Phrygien.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  au  M.,  à  la  pointe  :  aug.  de  S'  Aubin,  inven.  et 
sculp.  —  M.  omo8o,  L.  o'"io5. 

701.  Page    52.  —  Deux  médailles  des  Anianes,  peuple  d'Acarnanie.  —  H.  om040,  L.  omio3. 

702.  Page  60.  —  Un  méJuscion  et  trois  médailles  représentant  Minerve  avec  le  casque,  l'olivier,  la  lance 
et  l'écnarpe  de  la  déesse.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  au  M.,  a  la  pointe  :  Aug.  de  Si  Aubin,  inv.  et  sculp.  —  H.  omi5o, 
L.  omi io. 

703.  Page  68.  —  Sur  un  autel  élevé  au  milieu  d'un  champ  en  l'honneur  de  Cérès,  on  aperçoit  une  faucille 
et  des  torches,  mêlées  parmi  des  épis  et  des  pavots,  attributs  de  la  déesse  des  moissons.  A  un  cordon  qui  règne  autour 
de  l'autel  sont  suspendues  quelques  médailles  au  type  de  Cérès.  —  Claire-voie.  — ■  En  B.,  au  M.,  à  la  pointe  :  aug.  de 
S'  Aubin,  inr.  et  sculp.  —  H.  omi53,  L.  omi2o. 

704.  Page  72.  —  Médaillon  au  type  de  Proserpine.  Il  est  placé  au  milieu  de  quelques  instruments  d'agri- 
culture, sur  un  terrain  excavé  et  qui  indique  les  gouffres  souterrains,  séjour  de  Pluton.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  au  M., 
a  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin,  inv.  et  sculp.  —  H.  omi2i,  L.  omi  10. 

itr  État.  Eau-forte  pure. 

2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

705.  Page  76.  —  Diane  sonnant  du  cor,  et  accompagnée  de  son  chien.  Cette  pierre  a  la  forme  d'un  croissant. 
Au  croissant  est  suspendue  une  médaille  de  la  ville  de  Milet;  la  déesse  de  la  chasse  y  est  représentée  nue,  d'une  main  por 
tant  un  cerf,  et  de  l'autre  tenant  un  arc.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  de  S!  Aubin,  del.  et  sculp. 
—  H.  o'"i2S,  om099. 

1"  État.   Eau-forte  pure. 

2e       —       Celui  qui  est  décrit. 


déesse 


706.   Page  80.   —  Un  croissant,  attribut  de  Diane,  renferme  plusieurs  médailles  sur  lesquelles  la  tête  de  la 
:  est  représentée.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  à  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin,  inv.  et  sculp.  —  H.  omo8Q,  L.  omi  1  5. 


CATALOGUE   DE   L'ŒUVRE    DE    A.    DE    SAINT-AUB1 

707.  Page  84.   —  Bas-relief  et  monnaie  représentant  le  dieu   Moi?.  Auprèf  de  La    ■ 
Corno  ou  bonnet  phrygien;  le  tout  est  sur   ;  es.  —  Claire-voie.  —  En  !!.,  au  M  , 
inv.etsculp.       II.  omo66,  L.  omio5. 

708.  Page  94.  —   Mercure  représenté  de  différentes  manières  sur  cinq  médaiK, 
couronne  ce  groupe  "de  médailles.  —   Claire-voie,  —    En  B.,  à  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin,  im 
L.  o'"n5. 

70g.   Page  98.  —  Le  Commerce,  ainsi  que  tous  les  arts  utiles  et  agréables  dont  les  hommes  se  sont  crus 
redevables  a  Mercure,  indiqués  par  un  groupe  de  différents  instruments  et  diverses  productions,  qui  envir 
cippe    sur  lequel  est  posé  le  buste  de  ce  dieu.  —  Claire-voie.  —  lui  B.,  à  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin,  inv, 
H.  omi3o,  L.  omio5. 

710.  Page  IO4.  — ■  Des  papillons  voltigent  autour  d'une  baguette  entrelacée  de  serpents  et  surmontée  du 
pétase  de  Mercure.  Le  tout  sur  des  nuages.  — Claire-voie.  —  En  B.,  au  M.,  à  la  pointe  '-Aug.  de  S'  Aubin,  inv.  et  Sculp. 
--11.  omo8o,  L.  o"'ii5. 

ier  Etat.  Eau-forte  pure. 

2e      —       Celui  qui  est  décrit. 

71  I.  Page  I  14.  — Deux  branches  en  sautoir,  l'une  de  chêne  et  l'autre  de  rosier,  supportent  un  casque  et 
une  corbeille  où  l'on  voit  un  peloton  de  laine,  des  fus.  aux  et  une  aiguille.  —  Claire  voie.  —  En  1$.,  à  la  poini 
de  S'  Aubin,  inv.  et  Sculp.  —  H.  omo40,  L.  omi  1 2, 

712.  Page  Il8.  —  Un  gouvernail,  un  trident,  des  productions  marines.  —  H.  om023,  L  onii04. 

713.  Page  126.  —  Un  joug  auquel  sont  suspendues  trois  médailles  au  type  du  Taureau  androcéphale; 
diverses  productions  d'agriculture  servent  d'ornement.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  au  M.,  à  la  pointe  :  aug.  de  S'  Aubin, 
inv.  et  sculp.  —  H.  om070,  L.  omt  i5. 

714.  Page  l3o.  —  Figures  de  fleuves,  représentées  sur  des  médailles  suspendues  à  une  touffe  de  roseaux,  au 
pied  de  laquelle  on  voit  des  avirons  et  des  urnes  d'où  il  sort  de  l'eau.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  au  M.,  à  la  pointe  :  . 

de  S'  Aubin,  inv.  et  sculp.  —  H.  omn5,  L.  o"no. 

Ier  État.  Tirage  hors  texte.  Ici  le  fond  des  médailles  est  ombré,  disposition  qui  a  disparu  dans  le  tirage  avec  :     I 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

715.  Page  l34.  — Deux  médailles  représentant  l'union  de  Mercure  avec  Vénus,  et  celle  du  même  dieu  avec 
Minerve.  Le   cul-de-lampe  est  orné  de  différents   attributs  qui  conviennent  aux  divinités  qui  y  sont  représentée 
tout  sur  des  nuages.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  au  M.,  à  la  pointe  :  aug.  de  S'  Aubin,  inven.  et  sculp.  —  H.omi23, 
!..  omn5. 

ior  Etat.  Avant  de  nombreux  travaux,  notamment  dans  le  ciel,  les  nuages,  etc. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

716.  Page  140.  —  Vénus  de  Cnide,  médaillon  suspendu  à  un  clou,  par  un  nœud  de  ruban,  au-dessus  d'une 
table  portant  la  toilette  de  Pryné,  et  entre  les  deux  sirènes  qui  soutiennent  Cette  table,  un  médaillon  de  Cnide  au  l 

de  Vénus  et  d'Esculape.  —  Claire-voie.  —  En   B.,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin  inv.  et  Sculp.  —  H.  oni53. 
L.  omio5. 

1"  Etat.  Eau-forte  pure. 

2°       —       Celui  qui  est  décrit. 

717.  Page   144.   —   Médaille  au  type  de  Vénus  Victrix,  couronnée  par  l'Amour  et  environnée  d'attributs  de 

Vénus.  —  Claire-voie.  —  En  B.,    à  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin,  inv.  et  sculp.  —  IL  omi20,  L.  omi  i3. 

718.  Page  148.  —  Médaille  d'Aphrodisias.  Vénus  y  est  représentée  élevant  une  jambe  au  bas  de  laquelle 
elle  porte  la  main  :  l'Amour,  ayant  un  genou  posé  en  terre  au  devant  de  sa  mère,  paraît  la  soutenir.  Des  colombes  se 
caressent.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  au  M.,  à  la  pointe  :  aug.  de  S'  Aubin,  inv.  et  sculp.  —  IL  onli23,  L.  oBio5. 

1"  État.  Eau-forte  pure. 

2P      —      Celui  qui  est  décrit. 

719.  Pa^e    l5û.    —   L'armure  de  Mars  et  la  ceinture  de  Vénus  couvertes  d'un  filet  auquel  est  suspendec 
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une  médaille  au  type  de  Vénus  et  Mars.  —  En   B.,  au   M.,  à  la  pointe  :  de  S'  Aubin,  inven.  et  sculp.  —  H.  om075, 
L.  omio8. 

ier  État.  Eau-forte  pure. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

720.  Pa^C  I  5j..  —  Les  attributs  des  dieux  sont  déposés  aux  pieds  de  l'Amour.  Placé  au-dessus  du  globe 
de  l'univers,  d'une  main  il  tient  son  flambeau,  il  étend  l'autre  avec  fierté  pour  marquer  son  empire  sur  la  nature 
entière.  La  médaille  suspendue  au-dessous  est  d'Alexandre  le  Grand;  elle  a  pour  type  l'Amour  monté  sur  un  lion.  — 
Claire-voie.  —  En  B.,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin,  inven.  et  sculp.  —  H.  omi35,  L.  omnS. 

721.  Page    1  56.    —   L'Amour  se  faisant  un  arc  de  la  massue  d'Hercule,  d'après  Bouchardon.  —  Claire-voie. 

—  En  B.,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin,  del.  et  sculp.  —  H.  omo85,  L.  o'"ioo. 

722.  PaPC  166.  —  Le  carquois  et  l'arc  de  l'Amour  entourés  d'une  guirlande  formée  de  myrte  et  de  roses, 
et  posés  sur  des  nuages;  un  papillon,  symbole  de  Psyché,  posé  sur  le  carquois  d'où  sort  une  flèche  faisant  allusion  à 
celle  dont  Psyché  essaya  là  pointe:  on  aperçoit  aussi  la  lampe  dont  elle  fit  usage.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  au  M., 
à  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin,  inv.  et  sculp.  —  H.  om072,  L.  omi  14. 

Ier  État.  Avant  de  nombreux  travaux,  notamment  dans  les  nuages,  le  carquois  et  les  flèches. 
2e       —       Celui  qui  est  décrit. 

-y 23.  Page  170.  —  Cénotaphe  du  comte  de  Caylus,  surmonté  de  son  buste.  Entre  les  supports  du  céno- 
taphe, une  médaille  de  Sycione.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  à  la  pointe  :  aug.  de  S'  Aubin,  del.  et  sculp.  —  H.  omi25> 
L.  omo86. 

724..  Page  178.  — ■  Mars  victorieux,  représenté  sur  une  médaille  ornée  d'une  branche  de  laurier  et  d'une 
autre  de  chêne  ;  elle  est  placée  au  milieu  des  armes  du  dieu  de  la  guerre.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  au  M.,  à  la  pointe  : 
aug.  de  S'  dubin,  inven.  et  Sculp.  —  H.  omogo,  L.  omi  i5. 

725.  Page  180.  —  Trophée  formé  de  boucliers  et  d'armes  de  différentes  espèces.  —  Claire-voie.  — EnB., 
à  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin,  inven.  et  sculp.  —  H.  omi25,  L.  omo<)o. 

1  "  État.  Eau-forte  pure. 

2,;       —       Celui  qui  est  décrit. 

72G.  Page  IQO.  —  Trois  médailles  sur  lesquelles  on  voit  différentes  représentations  de  la  Victoire,  soute- 
nues par  deux  branches  en  sautoir,  l'une  de  palmier  et  l'autre  de  laurier,  toutes  deux  unies  par  des  couronnes.  — 
Claire-voie.  —  En  B.,  au  M.,  à  la  pointe  :  aug.  de  S'  Aubin,  inv.  et  sculp.  —  H.  omoy2,  L.  omi  10. 

1"  État.  Eau-forte  pure. 

—      Celui  qui  est  décrit. 

727.  Page  194.  —  Médaille  au  type  de  l'Aurore  sur  un  panneau  quadrilatère  posé  au-dessus  de  deux 
branches  de  laurier  liées  d'un  ruban.  —  Claire-voie.  —  en  B.,  au  M.,  à  la  pointe  :  aug.  de  S'  Aubin  fecit.  —  H.  0^042, 
L.  omo<_)5. 

728.  Page  200.  —  Médaille  au  type  d'Apollon  conservateur,  au-dessus  de  deux  branches  de  laurier.  — 
H.  omo'37,  L.  omioo. 

720.  Page  204.  —  Des  plantes  de  lis  rouges  qu'on  croit  avoir  été  l'hyacinthe  des  anciens;  des  filets,  des 
javelots  et  des  disques  faisant  allusion  à  la  passion  d'Hyacinthe  pour  la  chasse  et  sa  fin  malheureuse.  —  Claire-voie. 

—  En  B.,  au  M.,  à  la  pointe  :  aug.  de  S'  aubin  fecit.  —  il.  orao53,  L.  omio4. 

73o.  Pa^e  208.  —  A  la  lyre  d'Apollon,  environnée  de  laurier,  est  attachée  une  médaille  représentant  les 
apprêts  du  supphee  de  Marsyas.  Auprès  de  la  lyre  on  voit  des  rouleaux  de  musique,  la  double  flûte  de  Marsyas  et  le 
couteau  instrument  de  son  supplice.  La  source  qui  coule  au-dessous  a  trait  à  la  métamorphose  du  satyre  en  un  fleuve 
de  son  nom.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  au  M.,  à  la  pointe  :  aug.  de  S'  Aubin  inv.  et  Sculp.  —  H.  omi  10,  L.  om096. 

73  I .  Page  212.  —  Une  corne  d'a';ondance  et  des  ailes  supportent  une  médaille  au  type  du  soleil  sur  son 
quadrige.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin,  inven.  et  Sculp.  —  H.  omog9,  L.  omi  i5. 

ipr  État.  Eau-forte  pure. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 
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732.  Page  216.   —   Deux  médailles  de  la  famille  Pomponnia,  ayant  pour  type  une  M  .  une  lyre 
placées  au-dessus  d'un  bas-relief  qui  représente  les  Grâc              m  au  son  de  la  lyre  de   1 

Venus  et  de  l'Amour.  —  Claire-voie.  —  En    15.,  au   M.,  à  la  pointe  :  aug.   de  S'  aubin,  1  II      "1  io, 

L.  omi  10. 

733.  Page  236.    —   Vingt-cinq  de  différents  genres,  choisis  parmi 

roni    et  dans  Berger.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  au  M..    1  la  poinl  in,  inven   et 

L.  omii4. 

734.  Page   242.    —   La  tète  de  Bacchus  sur  une  cornaline,  suspendue  à  un  e  ;ne  et  ace, 
d'attributs  qui   conviennent  à  Bacchus.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  Je  S'  Aubin,  inven 

—  H.  omi  10,  L.  omio5. 

735.  Page   246.    —  Autel  de  Bacchus,  sur  lequel  le  feu  sacré  consume  les  restes  d'une  victime.  Cet  au" 
environné  de  différents  vases  de  sacrifices.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  au  M  ,  à  la  pointe  :  aug.  de  S1  aubin  inven.  et  sculp. 

—  H.  oIuo-S,  !..  o'"i  1 1. 

!•'  Etat.  Eau-forte  assez  avancée. 
2°       —       Celui  qui  est  décrit. 

736.  Page   254.    —  Médaille  d'argent  au  type  de  Silène  monté  sur  son  âne,  avec  divers  attributs  de  Bac- 
chus. —  Claire-voie.  —  En  B.,  au  M.,  a  la  pointe  :  aug.  de  S'  aubin,  inv.  et  sculp.  —  H.  omo5o,  L.  omio5. 

737.  Page   262.    —   Au  devant  du  terme  du  dieu  Pan,  on  voit  un  autel  sur  lequel  le  feu  sacré  est  allur 
quelque  distance,  un  satyre  semble  s'entretenir  avec  une  nymphe  et  l'inviter  à  olïrir  un  sacrifice  au  dieu  Pan  ;  au  pied 
du  terme  on  aperçoit  un  vase  et  une  corbeille  qui  contient  des  fruits.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  au  M.,  à   la   pointe  : 
Aug.  de  S'  Aubin,  inven.  et  sculp.  —  H.  omio5,  L.  omi20. 

738.  Page   3o3.    ■ — ■    L'Erudition  écarte  d'une  main  les  nuages  qui  couvrent  les  débris  de  l'Antiquité,  et  d.- 
l'autre  elle  répand  la  lumière  sur  un  amas  de  ruines.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  à  la  pointe  à  G.  :  Eleon.  de  Sabran. 

à  D.,  A.  de  S'  aubin,  sculp.  —  H.  omi  1  5,  L.  o'"i  2  1 . 

icr  Etat.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      En  B.,  à  la  pointe,  à  G.  :  Com.  de  Sabraninv.,  au  lieu  de:  Eleon.  de  Sabran  inv.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

La  suite  de  ces  culs-de-lampe  a  été  tirée  hors  texte   i  eau-forte  et  d'épreuves  terminées.  Nous  n'avons  in- 

diqué de  ces  états  que  ceux  que  nous  avons  vus  par  nous-mème. 


PIERRES  GRA  VÉES  (  Tome  /-). 

739-840.  —  Elles  sont  au  nombre  de  102  et  portent  toutes  à  l'un  des  angles  supérieurs,  soit  de  droite,  soit  de 
gauche,  un  numéro  d'ordre  en  chiffres  arabes,  et  le  plus  souvent,  au-dessous  de  la  pierre,  l'indication  de  leurs  dimen- 
sions, de  leur  sujet  et  de  la  matière  dont  elles  sont  composées.  Il  suffira  de  reproduire  ces  indications  sans  entrer  dans 
une  description  minutieuse  de  ces  planches. 

1 .  Isis.  Malachite.  —  1.  Harpocrate.  Sardoine  onyx.  —  3.  Jupiter.  Exsuperantissimus.  Sardoine.  —  4.  Jupiter   fou 
Cornaline.  —  5.  Jupiter  dodonéen.   Sardoine.    —   6.   Jupiter  Ammon.  Cornaline.  —  7.  Jupiter.  Cornaline.  —  8.  Titan.  Jade. 

—  9.  Léda.  Agate  onyx.  —   10.    Léda.  Prime  d'émeraude.  —   11.  Ganymèoe.  Sardoine  onyx.  —  12.  Ganymft  le. — 
i3.  Minerve.  Sardoine.  —  14.  Minerve.  Agate  onyx. —  i5.  Cérès.  Jaspe  fleuri.  —  16.   Proserpine.  Agate  noire.  — 
Sardoine  onyx.  —  18.   Diane.  Agate  onyx.  —  19.   Diane.  Agate  onyx.         20.    Le   Dieu  Mois.  Cornaline.  —  11.    Mercure. 
Cornaline.  —  22.   Mercure,  dieu  de  l'éloquence.  Jaspe.   —   23.  Mercure  évoquant  une  ombre.   Agate  onyx.  - 
surnommé  Inferus.  Améthyste.  —  25.  Hermaphrodite.  Agate  onyx.  —  2      '              ■  Aiguë  marine-   —  37.  NtRt: 

—  28.  Bœuf  à  face  humaine.   Agate  onyx.    —   29.  Tête  d'un  Fleuve.  Sardoine.  —  3o.  '.•.adyomése   et  Mercure.    - 
doine.  —  3i.  Vénus  Cnidienne.  Agate  barrée.  —  32    Vénus  et  l'Amour.  Agate  onyx.  -    33.  V 

et  Mars  surpris  par  Vulcain.  Sardoine  blanche.  —   35.    La  Force  de  1    '  Améthyste.  —  35*.  L'Amour.  Agate  onyx.  — 

35**.  L'Amour  sur  les  flots.  Agate  onyx.  —  36.  Cupidon  enchaînant  Psvchk.    Agate  onyx.  —  3;.  Cupidon  et  I 
onyx.—  3ô\  Symbole  de  la  Mort.  Cornaline.  —  3y.  Combat  de  coqs.  Améthy-:.  '-Coi 

taille.  Coquille.  —40.  La  Victoire.  Améthyste.  —41.  La  Victoire.  Sardoine  onyx.  —  42.   La  Victoire.   S 
Victoire  sur  un  bige.  Agate  onyx.  —44.  L'Aurore.  Agate  onyx.  —  .p.  L'Aurore  conduisant  les  >." 

—  46.  Apollon.  Cornaline.  —  4;.  Hyacinthe  changé  en  (leur.  Sardoine.  —  4S-  Apollon  et  Marsyas.  Ja 

lon.  Divinité  de  Colosse.  Cornaline.  —  5o.    Revers  de  la   pi  lente.   —  5i,   Terpsichore.   Sardoine  on 

Masque  tragique.  Agate  onyx.  —  53.  Maso_ue  satirique.   Agate  onyx.  —  54-  Masque  svn;;.  —  Masqui 

satirique.   Cornaline.—  56.   Masque  satirique.  Agate  onyx.   —   i;.  Masque  de   bacciiani  e   de 
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bacchantes.  Cornaline  onyx.  —  59.  Masque  comique  de  vieillard.  Cornaline.  —  60.  Masque  comique  de  vieillard.  Agate  onyx. 

—  61.  Masque  comique  de  vieillard.  Caillou  d'Egypte  onyx.  —  62.  Masque  comique  de  vieillard.  Caillou  d'Egypte  onyx.  — 
63.  Masque  comique  de  vieillard.  Agate  noire.  —  64.  Masque  comique  de  vieillard.  Agate  onyx.  —  65.  Masque  de  vieille  femme. 
Grenat.  —  66.  Bacchus.  Cornaline.  —  67.  Bacchus.  Cornaline.  ■ —  68.  Bacchus.  Sardoine.  —  6g.  Satyre  faisant  danser  un  enfant. 
Grenat.  —  70.  Silène.  Améthyste.  —  71.  Silène  sur  son  àne.  Cornaline  — 72.  Faune.  Agate  onyx.  —  7?.  Faune.  Agate  onyx. 

—  74.  Faune  poursuivant  une  nymphe.  Prime  d'émeraude.  —  7.S.  Faune  caressant  une  chèvre.  Agate  barrée.  —  76.  Sacrifice 
a  Pan.  Agate  onyx.  —  77.  Bacchante  touchant  la  lyre.  Sardoine  onyx.  —  78.  Bacchante.  Agate  onyx.  —  78*.  Bacchante. 
Agate  barrée.  —  7g.  Hercule  jeune.  Agate  onyx.  —  So.  Hercule  jeune.  Améthyste.  —  81.  Hercule  couvert  de  la  peau  du 
fleuve  AchéloQs.  Cornaline.  —  82.  Hercule.  Agate  onyx  de  trois  couleurs.  —  83.  Hercule.  Améthyste.  —  84.  Hercule  et  Anthée. 
Agate  onyx.  —  85.  Hercule  enchaînant  Orthus.  Cornaline.  —  86.  Le  Repos  d'Hercule.  Cornaline. — 87.  Le  dieu  Bonus  Eventus. 
Cornaline.  —  SS.  L'Espérance.  Sardoine  onyx.  —  8g.  Thésée  levant  la  pierre  sous  laquelle  étaient  cachées  les  marques  de  sa 
naissance.  Cornaline.  —  go.  Dédale  préparant  une  aile  pour  Icare.  Agate  onyx.  —  91.  Philoctète  dans  l'île  de  Lemnos.  Corna- 
line. ■ —  Q2.  Léandre.  Agate  onyx.  —  g3.  Léandre.  Algue  marine.  —  94.  Persée.  Agate  onyx.  —  95.  Gorgone.  Améthyste.  — 
96.  Tête  de  Méduse.  Agate  onyx  de  trois  couleurs.  —  97.  Revers  de  la  pierre  précédente. 

ior  État  de  toutes  ces  pierres  gravées.  —  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

20      —  Epreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres  et  avant  les  numéros. 

3°       —  Épreuve  terminée.  Avant  les  numéros.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

40      —  Celui  qui  est  décrit. 


841.  VIGNETTE  en  tête  de  la  page  I,  VOl.  II.  —  L'Histoire,  assise  devant  un  livre  ou- 
vert et  dans  l'attitude  d'écrire,  est  environnée  de  monuments  de  toute  espèce  et  accompagnée  de  trois  génies.  L'un  de 
ces  génies  rassemble  des  volumes  épars;  un  autre  s'occupe  à  ranger  des  médailles,  sur  deux  desquelles  on  aperçoit  les 
portraits  d'Antonin  et  de  Marc-Aurèle;  le  troisième  est  saisi  d'admiration  à  la  vue  du  portrait  de  Trajan,  que  le  Temps 
soutient  d'une  main,  en  le  faisant  remarquer  de  l'autre  à  l'Histoire.  Dans  le  fond,  des  colonnes  à  moitié  brisées  an- 
noncent les  ruines  d'un  grand  édifice,  et  sur  un  plan  plus  reculé  on  voit  une  pyramide.  —  T.  G.  un  fil.—  En  B.,dans 
l'intérieur  du  dessin,  à  la  pointe,  à  G.  :  1783.  —  H.  omo84,  L.  omi23. 

Aug.  de  S'  Aubin.  Inven.  et  sculp. 

ier  État.  Eau-forte  pure,  entourée  d'un  simple  T.  C.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C.,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Au- 
bin, inv.  et  sculp.  Dans  l'intérieur  du  dessin,  à  G.  :  1783.  Dans  la  marge  inférieure,  et  dessinée  à  la  pointe, 
une  petite  femme  nue  sortant  de  l'eau,  qui  lui  monte  jusqu'aux  genoux. 

2°  —  L'épreuve  terminée.  —  T.  G.  un  fil.  avec  la  petite  femme  à  la  pointe,  et  la  même  lettre  qu'à  l'état  ci-dessus. 
—  Tirage  hors  texte. 

3e      — ■      Celui  qui  est  décrit. 


CULS-DE-LAMPE  (tome  IE). 

842.  Page  12.  —  Deux  médailles  suspendues  à  des  ornements  contre  un  mur  :  l'une  est  de  l'île  d'Ithaque 
et  offre  le  portrait  d'Ulysse,  et  son  revers  un  coq;  l'autre,  dont  on  n'aperçoit  que  le  revers,  est  de  la  famille  Mamilia  '• 
elle  a  pour  type  Ulysse  reconnu  par  son  chien.  Au-dessous  de  ces  médailles  est  placé  un  bas-relief  sur  lequel  on  voit  un 
enfant  porté  par  des  dauphins  à  travers  les  flots  agités  de  la  mer.  En  B.,  au-dessous  de  guirlandes  de  laurier  qui  pen- 
dent en  festons,  à  la  pointe  :  A.  d.  S.  A.,  inven.  se.  — H.  omi45,  L.  omii2. 

8d3.  Page  28.  ■ — ■  Un  autel  sur  lequel  brûle  le  feu  sacré.  Cet  autel  est  orné  de  médailles  de  rois  perses 
adorateurs  du  feu.  Aux  deux  côtés  de  l'autel  on  remarque  des  attributs  relatifs  au  culte  que  les  Perses  rendaient  au  feu. 
—  Claire-voie.  —  H.  orao8o,  L.  omi3o. 

1er  État.  Eau-forte  pure. 
20      —      Celui  qui  est  décrit. 

S/1,1 .  Page  40.  —  Sur  des  rochers  escarpés  s'élève  le  temple  de  la  Gloire,  auquel  sont  suspendus  les  médail- 
lons des  quatre  princes  qui,  par  leur  amour  pour  les  sciences  et  les  arts,  ont  immortalisé  leur  siècle  en  s'immortali- 
sant  eux-mêmes.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  au-dessous  des  rochers,  à  D.,  à  la  pointe  :  A.  de  S'  Aubin  inv.  —  H.  omi76, 
L.  o'»i35. 

845.  Page  44.  —  Groupe  formé  d'armes,  de  livres  et  rouleaux  de  bijoux,  etc.  En  arrière,  le  buste  deDémos- 
thène;  en  avant,  médailles  de  la  famille  Cornélia.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  au-dessous  de  la  composition,  au  M., 
a  la  pointe    :  Aug.  de  S<  Aubin  inven.  et  sculp.  —  H.  omo85,  L.  omi  1  5. 


H.,  des  ch 
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i"  Etat.   Eau-forte  pure.  Avant  des  inscriptions  qu'on  voit  sur  un  livpi  crit. 

2"       —       Celui  qui  est  décrit. 

84*).    Page   64.  —  Un  arbre  contre   lequel  est  tendu   un  grand  rideau  qui  dérobe  H  un  lit  dont  on 

n  aperçoit  qu  une  des  extrémités.  Ace  rideau 

qu'on  voit  sur  les  médailles  spintrienn  riptïon  tracée  sur  le  rideau,  i, 

de  Tibère  décrites  par  Suétone.  Les  arbres,  le  s&e  champêtre,  et  surtout 
fut  le  théâtre  de  toute    ces  horreurs.  —  Claire-voie.  -  En  I!.,  au-dessous  de  la  composition. 
S<  A.,  inv.  —  II.  o"'i_|o,  L.omi25. 

Page   7".  -  -  Médaille  de  César  Au  Germanicus,  avec,  au  revers,  Agrippinc  Drusille  et  Ju! 

aînés  et  des  haches  en  sautoir.  —  II.  om078,  I..  omio3. 

848.  Page  86.  —  Médaille  suspendue  à  un  autel  par  une  guirlande  de  laurier.  On  y  voit  l'empereur  Oomi- 
tien,  assis,  recevant  une  couronne  qu'on  lui  offre.  Au  fond,  un  portique.  —  II.  omoH8,  I  . 

1"  État.  Eau-forte  pure. 

2°      —      Celui  qui  est  décrit. 

849.  Page    144.   —   Médaille  de  l'empereur  Gordien  III.  —  H.  omo40,  L.  omi6o. 

850.  Page    170.   —   Copie  de  la  plinthe  qui  est  au-dessous  de  la  statue  du  Nil,   aux  Tuileries;   elle  est  sur- 
montée du  sphinx,  qui  entre  aussi  dans  les  accessoires  dont  est  accompagnée  cette  statue.  Le  socle  en  est  orné  de  di 
rentes  médailles  grecques  et  romaines  sur  lesquelles  on  voit  des  animaux.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  au-dessous  de  la 
composition,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  de  S-  Aubin  \  fecit.  —  IL  omi33,  IL  o" 

85 1.  Page   200.    —    Médaillons  des    princes    et  princesses  de  la  maison  d'Orléans,   entrelaces  de  palmes, 
de  lauriers  et  de  guirlandes  de  roses.  —  Voir  ci-dessus  la  description  de  cette  planche  à  la  section  des  portr    - 
n°  2o3  du  présent  Catalogue. 

La  suite  de  ces  culs-de-lampe  a  été  tirée  hors  texte  à  l'état  d'eau-forte  et  d'épreuves  terminées.  Nous  n'avons  indi- 
qué de  ces  états  que  ceux  que  nous  avons  vus  nous-ménu. 


PIERRES  GRAVÉES  {Tome  IP). 

852-Q28.  i.  Eurydice.  Cornaline.  —  2.  Ajax  enlevant  le  corps  d'Achille.  Cornaline.  —  2*.  Revers  du  Scarabée.  Cor- 
naline. —  3   Ulysse.  Améthyste.  — 4.  Hector,  Andromaqii:,  Astyanax.  Topaze.  —  5.  Ptolésiée  Soter.  Agate  onyx.  —  f.  Magas. 
Améthyste.  —  7.  Philistis.   Agate  onyx.  —  8.   Roi  perse.   Sardoine.  —  9.  Tête  inconnue.    Cornaline.  —  10.   Tête  inconnue. 
Cornaline.  —  11.  Tête  inconnue.  Améthyste.  —  12.  Tête  inconnue.  Jaspe  rouge.  —  i3.  Tête  inconnue.  Agate  onyx.  —  14. 
inconnue.  Cornaline.  —  i5.  Tête  inconnue.  Cornaline.  —   16.  Tête  de  femme  inconnue.  Sardoine  onyx.  —  17.  Tête  inconnue. 
Cornaline.  —  18.  Cornélie,  mère  des  Gracques.  Agate  onyx.  —  19.  César.  Cornaline.  —  20.  Mécène.  Améthyste.  —  -  : .  M 
Cornaline.  —  22.  Auguste.    Agate  noire.  —  23.    Auguste.   Cornaline.  —  24.  Auguste.  Agate  onyx.   —   2?.  Lrvn  . 
onyx.  —  26.  Tibère.  Agate  onyx.  —  27.  Drusus,   fils  de  Tibère.  Agate  onyx.  —  28.  Agrippine,  Drusille,  Julie.  Agate  0 

—  29.   Drusille.  Agate  onyx.  —  3o.  Julie.   Agate  onyx.    —   3i.   Claude.  Agate  onyx.  —   32.   Néron.     I  'ate  onyx.  —  ? 
Galba.  Sardoine  onyx.  —  34.  Jeux  séculaires  célébrés  sous  Domitien.  Agate  onyx.  —  35.  Trajan.  Sardoine.  —  36.  Plctine. 
Cornaline.  —  3;.  Matidie.  Jaspe  rouge.  —  38.  Hadrien.  Agate  blanche.  —  3o.  Sabine.  Prime  d'émeraude.  —  40.  jEi 
antique.  —  41.  Antonin.  Améthyste.  ■ —  42.  Faustine.  Agate  onyx.  —  4".  Lucius-Vèrus.  Cornaline.  —  44.  Commode.  Sardoine 
onyx.  —  45.   Pertinax,  Titiane,    le  jeune    Pertinax.  Agate  blanche.  — 46.  Caracalla.  Cornaline.  —  47.  Se>  ère  Alexandre. 
Cornaline.  —  48.  Gordien  d'Afrique  le  père.   Agate  onyx.  —  49.  Gordien  d'Afrique  le  fils.  Agate  onyx.   —  5o.  Gordien  III, 
surnommé  le  Pieux.  Agate  onyx.  —  Si.  So.emias.  Cornaline.  —  52.  Gladiateur  Rudiaire.  Agate  onyx.  —  53.  Athlète  co: 
sant  son  cheval  aux  Jeux  olympiques.  Agate  onyx.  —  54.  Cheval  victorieux.  Agate  onyx.   —  55   (lio  onyx.  —  S 
(lionne).  Agate  onyx.  —  57  (vache).  Cornaline.  —  58  (taureau).  Cornaline.    —    5g   (taureau).  Cornaline.  —  60    (jument  et 
poulain).  Cornaline.  —  61  (  tête  de  chien).  Agate  onyx.  —  62  (  hippopotame).  Cornaline.  —  63  (  tête                  Agate  onyx  — 
64.  Assemblage  de  huit  têtes.  Jaspe.  —  65.  Assemblage  de  tr<  is  têtes  d'animaux.  Cornaline.  —  06.  Talisman.  Jaspe  sangui-:    — 
67.  Agate  onyx.  68.  Agate  onyx.  —  69.  Frédéric  Barberousse.   Agate  onyx.  —  70.   Louis    XII,   roi   de    Fra- 

onyx.  -   71.  Jules  II.  Sardoine.  —  72.  Henry  II,  roi  de  France.  Cornaline .  —  7? .  Charles  X,  cardinal  de  Bourbon 

—  74.  Elisabeth,  reine  d'Angleterre.  Sardoine  onyx.  —  -b.  Henri  IV,  roi  de  France.  Rubis  d'Orient.  —  76.  Fnfant  cultivant 
un  arbuste.  Agate  onyx. 

1"  État  de  toutes  ces  pierres  gravées.  —  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 
2°      —       Épreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres  et  avant  les  numéros. 
3e       —       Epreuve  terminée.  Avant  les  numéros.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
4°      —      Celui  qui  est  décrit. 
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Les  dessins  des  Pierres  gravées  contenues  dans  les  deux  volumes  que  nous  de'crivons  ici  se  trouvent  actuellement 
à  la  bibliothèque  Mazarine,  à  laquelle  ils  ont  été  offerts  par  La  Chau  et  Leblond. 


MEDAILLES  SPINTRIENNES. 

Les  médailles  spintriennes  dont  nous  donnons  ci-dessous  la  description  font-elles  réellement  partie  de  l'ou- 
vrage de  Lachau  et  Le  Blond?  Nous  ne  pouvons  répondre  à  cette  question  :  les  recherches  que  nous  avons  faites  à 
ce  sujet,  pour  fixer  notre  opinion,  ont  été  infructueuses;  nous  n'avons  même  jamais  rencontré  d'exemplaires  dans  les- 
quels cette  suite  ait  été  ajoutée.  Dans  le  Catalogue  de  la  vente  d'Au_;ustin  de  Saint-Aubin  (page  73),  au  n°  247,  sous 
lequel  se  vendait  un  exemplaire  de  la  «  Description  des  principales  pierres  gravées  du  cabinet  d'Orléans  »,  Regnault- 
Delalande  dit  que  M.  de  Saint-Aubin  a  joint  à  cet  exemplaire  les  épreuves  des  sept  estampes  représentant  trente-huit 
médailles  spintriennes;  et  plus  loin,  au  n°  29'j,  où  il  adjuge  pour  100  fr.  les  planches  elles-mêmes  de  ces  gravures,  il 
annonce  «  trente-huit  sujets  d'après  des  médailles  spentriennes.  Ils  sont  gravés  sur  sept  planches  de  différents  formats  ». 

M.  Cohen,  dans  son  «  Guide  de  l'amateur  de  livres  à  vignettes  du  XVIIIe  siècle  »  (Paris,  1870),  dit  que  les 
exemplaires  complets  des  «  Pierres  gravées  »du  duc  d'Orléans  contiennent  à  la  fin  un  frontispice  et  sept  planches  de  mé- 
dailles spintriennes  dessinées  et  gravées  par  Saint-Aubin.  Il  ajoute  qu'il  a  été  fait  de  ces  planches  un  second  tirage 
et  que  les  épreuves  en  sont  beaucoup  moins  belles.  Dans  le  doute  où  je  suis,  je  décris  ces  planches  comme  si  elles 
faisaient  partie  de  l'ouvrage  qui  nous  occupe  ici,  et  auquel  elles  paraissent,  du  reste  avec  assez  de  vraisemblance,  pouvoir 
être  rattachées  par  les  sujets  qu'elles  représentent  *  et  par  l'ornementation  dont  l'artiste  les  a  entourées.  Je  prie  le 
lecteur  d'être  indulgent  pour  mes  descriptions  et  de  vouloir  bien  lire  entre  les  lignes.  S'il  connaît  les  gravures  dont  je 
vais  parler,  il  comprendra  l'embarras  dans  lequel  je  me  suis  trouvé. 

(*).     FRONTISPICE .   —  Ne  l'ayant  jamais  vu,  je  ne  l'indique  ici  que  pour  mémoire. 

929.  Ire  PLANCHE.  —  Hermès  ithyphallique  entre  deux  thyrses  qui  lui  sont  reliés  par  une  guirlande 
de  lierre.  Une  médaille  est  suspendue  au  phallus,  une  autre  posée  au-dessus;  chaque  thyrse  en  a  une.  La  médaille  au- 
dessus  du  phallus  représente  une  femme  sur  le  bord  d'un  lit,  près  d'un  homme  qui  la  tient  avec  les  deux  mains.  La 
médaille  suspendue  au  phallus  représente  un  homme  assis  sur  un  lit,  ayant  une  femme  entre  ses  jambes.  La  médaille  de 
G.  et  celle  de  D.  représentent  des  hommes  et  des  femmes  couchés  et  faisant  l'amour.  En  H.,  au-dessus  de  la  planche,  a 
la  pointe  :  Premier  volume  |  P.  262.  — -Cuivre.  —  H.  om222,  L.  omi6i. 

ier  État.  Avant  toutes  lettres. 
2e       —       Celui  qui  est  décrit. 

930.  2e  PLAlSCHE .  —  A  un  phallus  sont  suspendus  par  un  ruban  des  tympana  enguirlandés  de  roses 
et  de  lierre  entre  six  médailles,  trois  à  D.  et  troisà  G.,  sur  un  fond  quadrilatère  de  H.  omi32,  L.  om096. —  La  première 
médaille  à  G.  représente  une  femme  couchée  sur  le  dos  sur  un  lit,  le  pied  gauche  sur  le  sacrum  d'un  homme  agenouillé 
entre  ses  jambes,  et  qui  la  serre  entre  ses  bras...  La  troisième  médaille  à  D.  représente  une  femme  la  main  gauche 
posée  sur  un  lit,  et  la  droite  sur  l'épaule  d'un  homme  à  genoux  entre  ses  jambes.  En  H.,  au  M.,  au-dessus  de  la  planche, 
à  la  pointe  :  Tom.  II.  pag.  64.  —  Cuivre.  —  H.  om222,  L.  omi6i. 

icr  État.  Avant  toutes  lettres. 
2e       —       Celui  qui  est  décrit. 

93  1 .  3e  PLANCHE.  —  A  un  phallus  entouré  d'un  anneau  est  attaché  un  ruban  qui  tient  suspendue  une 
guirlande  de  roses  et  de  lierre  entre  six  médailles  disposées  trois  à  D.  et  trois  à  G.,  sur  un  fond  quadrilatère  de 
H.  omi33,  L.  omOQ7.  —  La  première  médaille  à  G.  représente  une  femme  assise  sur  un  lit,  l'avant-bras  droit  sur  la  tête, 
la  gauche  sur  le  traversin.  Entre  ses  jambes  un  homme  assis...  La  troisième  médaille  à  D.  représente  un  homme  tenant 
dans  ses  bras  une  femme  qui  a  croise  ses  jambes  derrière  ses  reins  et  qui  le  tient  par  les  épaules.  En  H.,  au  M.,  au- 
dessus  de  la  planche,  à  la  pointe  :  Tom.  II.  pag.  G4.  —  Cuivre.  —  H.  om^23,  L.  omi70. 
1er  État.  Avant  toutes  lettres. 
2e      — ■      Celui  qui  est  décrit. 

932.  4e  PLANCHE.  —  Sur  un  fond  quadrilatère  de  H.  omi34,  L.  omoQ7,  est  posée  une  plaque  qua- 
drilatère représentant  un  homme  couché  sur  le  bord  de  la  mer  et  entouré  de  cinq  petits  enfants.  Au-dessous  sont  sus- 
pendus à  un  ruban,  entre  quatre  médailles,  deux  à  D.,deux  à  G.,  trois  revers  de  spintriennes  portant  :  le  premier,  A.XVI; 
le  second,  VII;  le  troisième,  XII.  La  première  médaille  a  G.  représente  deux  enfants  pressant  la  vendange;  la 
deuxième  médaille  a  D.,  une  femme  sur  le  bord  d'un  lit,  où  elle  pose  la  tète  et  les  mains  sur  le  traversin;  elle  fait 
l'amour  avec  un  homme.  En   H.,  au-dessus  de  la  planche,  au  M.  :  Tom.  II.  p.  64.  —  Cuivre. —  H.  om222,  L.  om  171 . 

933.  5e  PLANCHE.  —  A  un  phallus  est  attaché  un  ruban  qui  soutient  des...  entourés  de  roses  et  de 
lierre,  entre  six  médailles,  trois  a  D.  et  trois  a  G.,  sur  un  fond  quadrilatère  de  H.  omi33,  L.  om097,  La  première  mé- 
daille a  G.  représente  deux  ânes  traînant  un  char  conduit  par  une  femme  et  sur  lequel  est  dressé  un  ithyphallus.  La 
troisième  médaille  a  D.  représente  l'Amour  un  flambeau  à  la  main.  —  Cuivre.  —  H.  om220,  L.  omi66. 

1.   Voir  page  64  du  2°  volume. 
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934.  6e  PLANCHE.   —  A  un  phallus  est  attaché  un  rub 

à  G.,  entre  lesquelles  pend  une  guirlande  de  roses  etdelii 

genoux  sur  un  homme  couché  sur  un  lit;  la  troisième,  u 

au-dessous  de  la  planche,  au  M.,  le  monogramme  entrelacé  .1.  .S'.       Cuivre.       Il  i53. 

935.  7e  PLANCHE.    —   Cinq  médailles  supportées   par  des  rul 
phallus.   La  première  médaille  a  (i.   représente  une  femme  couchée  sur   1 

homme  à  genoux  sur  ce  lit;  la  deuxième  médaille  à  h.,  un  homme  assis  par  terre  sur  le  b< 
entre  ses  jambes,  entre  dans  l'eau  et  semble  vouloir  l'entraîner  par  le  bras  di 

cap 

Observai  ions  \  sur  \  quelques  Médailles.  \  du  Cabinet  |  de  M.  Pellerin  |  par  M.  l'ai-  ond, 

sous-Bibliothécaire  \  de  la  Bibliothèque  Ma\arine.  \  A  la  Haye.  \  et  se  trouve  à  Paris  |  Che\  la  Veuve 
Desaint  Libraire  rue  du  Four.  |  MDCCLXXI.  —  Une  deuxième  édition  en  MDO  I. XXIII.  —   I     - 

quette  in-40. 

936.  Page   36,  planche    I.    —  Onze  médailles  (n"  1-11).  La  i">,  de  Perdicas;  la  1 1°,  d'Attalea.  —  Cunre. 

—  IL  omia6,  L,  omi56. 

937.  Page   58,  planche  II.    —   Sept  bronzes  (n°  1-7).  Le  1", de  Magnésie;  le  7»,  de  Laodicée.  —  Cuivre. 

—  H.  omi97,  L.  omi53. 

938.  Page  5g.  Vignette.  —  Deux  bronzes  de  Dionysis,  tyran  de  Tripolis,  et  de  Ptolcmce,  fils  de  Mennée. 
sur  le  fond  noir  d'un  panneau  mesurant  :  IL  omo55,  L.  omi  14. 

Mémoires  |  de  \  l'Institut  national  \  des  Sciences  et  Arts.  \  pour  l'an  IV  de  la  République.  \  Lit- 
térature et  Beaux-Arts.  |  Paris.  |  Baudouin  Imprimeur  de  V Institut  national.  \  Thermidor  an  \  I 

Dissertation  sur  le  vrai  portrait  d'Alexandre  le  Grand.  Lu  le  23  prairial  au  4.  et  déposé  au  se- 
crétariat de  F  Institut  le  29  pluviôse  an  ?,  par  M.  Le  Blond. 

çig.  —  En  H.  de  la  planche,  au  M.,  le  buste  d'Alexandre,  numéroté  6;  au-dessous,  numéroté  7.  un  autre  I 
du  même  dans  une  niche  ovale,  la  tète  ainsi  que  les  épaules  couvertes  d'une  peau  de  lion.  A  D.  et  à  G.,  cinq  médailles 
les  unes  au-dessous    des   autres.  —   Claire-voie. —  En   Ll.   de  la   planche,    à   D.  :  Mem.   de  l'Institut  5"  <:/.    Tom.    1. 
Pag.  642.  PL  IV  et  dent.  En  B.  de  la  planche,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  S'  Aubin  del.  et  Sculp.  —  H.  o^ijo,  L.  oBi3o. 

!"■  Etat.   Eau-forte  pure.  Avant  les  numéros  qui  sont  au-dessus  des  bustes  et  des  médailles. 

2e      —      En  B.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé  A.  S.,  au  lieu  de.Aug.  S'  Aubin  del.  et  sculp.  Le  reste  comme  à 

l'état  décrit. 
3°      —      Celui  qui  est  décrit. 

Mémoires  \  de  Littérature  \  tirés  des  Registres.  |  de  l'Académie  Royale  \  des  Inscriptions  |  et 
Belles-Lettres.  \  depuis  Vantiée  MDCCLXX  jusques  et  y  compris  l'année  MDCCLXXII.  |  Tome 
Trente-neuvième.  \  A  Paris.  |  de  l'Imprimerie  Royale.  \  MDCCLXXYII. 

Recherches  sur  deux  Médailles  Impériales  de  la  ville  d'Hippone.  Par  M.  l'abbé  Le  Blond. 

94O.     —    Deux  médailles  l'une  au-dessous  de  l'autre,   face  et  revers,   encastrées  dans  une  grande  pierre  plate 
formant  encadrement.  Celle  du  bas,  de  grand  module,  présente  d'un  côté  la  tète  de  Tibère,  avec  la  légende  : 
divi  augusti   f.   aucustus.  Au  revers,  on  voit  une  femme  assise,  la  tète  voilée,  tenant  de  la  main  droite  la  paterc,  et  de 
la  gauche  une  longue  torche  allumée.  L'autre  médaille,  du  même  empereur,  est  de  moyen  module.  Au  revers,  e'e^t  la 
de  Drusus,  (ils  de  Tibère,  avec  la  légende  :  drusus  caesar  hippone  libéra.  —  H.  om093,  L.  om[20. 


A.  S.  A.fecit  (à  la  pointe). 

t    1 
OU 
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Histoire  \  de  F  Académie  Royale  \  des  inscriptions  |  et  belles-lettres  \  avec  \  les  mémoires  de  Litté- 
rature tirés  des  Registres  de  cette  Académie  \  depuis  Vannée  MDCCLXXIII  jusques  y  compris  Vannée 
|  MDCCLXXV  et  une  partie  de  MDCCLXXVI  —  |  Tome  quarantième  |  à  Paris  \  de  l'Imprimerie 
Royale  |  MDCCLXXX. 

Eclaircissements  sur  quelques  médailles  de  Lacédemone,  d'Héraclée  et  de  Mallus.  En  réponse  au 
mémoire  de  M.  l'abbé  Le  Blond. 

941-  —  cincl  médailles  disposées  sur  la  même  planche  et  sur  trois  lignes.  —  i.  Médaillon  d'argent  frappé  à 
Lacédemone  sous  Agésilas.  On  lit  au-dessous  :  Ex  Museo  Lud.  Dutens.  —  2.  Médaillon  en  argent,  au-dessous  duquel 
on  lit  :  Ex  Museo  Christ"'""  Régis.  —  3.  Médaille  d'or  d'Héraclée.  On  lit  au-dessous  :  Ex  Museo  Christ"'™  Régis.  — 
4.  Hercule  d'un  côté,  archer  de  l'autre.  On  lit  au-dessous  :  Ex  Museo  Lud.  Dutens.  —  5.  Deux  archers.  Au-dessous 
on  lit  :  Ex  Museo  Christ"""  Régis.  —  Claire-voie.—  En  H.  de  la  planche,  à  D.,  Hist.  de  l'Acad.  des  B.  L.  Tome  XL. 
Page  94.  —  Cuivre.  — H.  omi3o,  L.  omi55. 

Mémoires  \  de  \  l'Institut  national  \  des  Sciences  et  Arts.  \  Pour  l'an  IV de  la  République.  \  Lit- 
térature et  Beaux-Arts.  \  Tome  premier.  \  Paris  \  Baudouin  Imprimeur  de  l'Institut  national.  | 
Thermidor  au  VI.  —  (  1798.) 

OJ.2.  —  Rapport  sur  le  fragment  d'un  monument  antique  envoyé  à  l'Institut  national  par  le  citoyen  Achard, 
conservateur  du  Musée  de  Marseille. 

Fragment  de  monument  en  forme  de  cône,  sorte  de  culasse  d'une  de  ces  sortes  de  vases  qu'on  posait  sur  des  tré- 
pieds. —  Claire-voie.  —  H.  omo6i,  L.  omo58. 

On  lit  en   H.  de  la  planche,  à  D.  :  Mon.  de  l'Institut  3'  cl.  Tom.  1,  Pag.  180.  PI.  1.  Au-dessous  du  fragment  on 
lit  :  Tea.  Aua-ua.  |  A'/)aox  Ma;;. 

ier  Etat.  Eau-forte  pure.  Avant  les  mots  :  Mem.  de  l'Institut  3e  cl.  Tom.  1.  Page  1S0.  PL  1.  Le  reste  comme  à  l'état 

décrit. 
2°       —       Epreuve  terminée.  Le  reste  comme  au  ]tr  état. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Monumens  antiques  \  inédits  \  ou  nouvellement  expliqués,  \  Collection  de  statues,  bas-reliefs, 
bustes,  peintures,  mosaïques,  gravures,  |  vases,  inscriptions,  médailles  et  inslrumens  tirés  des  Collec- 
tions nationales  et  par  |  ticuli'eres  et  accompagnés  d'un  texte  explicatif.  \  Par  A.  L.  Millin  \  conser- 
vateur des  antiques,  médailles,  et  pierres  gravées  de  la  \  Bibliothèque  Nationale  de  France,  professeur 
d'histoire  et  d'antiquités  |  des  sociétés  d'histoire  naturelle,  philomathique ,  des  observateurs  de  \ 
l'homme,  médicale  d'émulation  de  Paris,  de  médecine  de  Bruxelles  |  des  Sociétés  de  Rouen,  d'Abbeville, 
de  Boulogne,  de  Poitiers,  de  Nioi-t.  \  de  Marseille,  de  Nismes,  d'Alençon,  de  Grenoble,  de  Colmar,  et 
de  Stras  \  bourg,  des  Académies  de  Gœttiugue,  des  curieux  de  la  nature  à  Erlang  |  de  Dublin,  de  la 
Société  Liuuéeuue  de  Londres,  des  sciences  physiques  |  de  Zurich  d'histoire  naturelle  et  de  minéralogie 
d'Iéna,  etc.,  etc.  \  Qjtis  est  autem  quem  non  moveat  clarissimis  mouuinentis  \  testata  consignata  que 
antiquitas?  \  Cicer.  de  Div.  Lib.  I.  40.  |  A  Paris  \  che^La  Roche  rue  Neuve  des  Petits  Champs,  11°  1 1. 
Au  coin  de  celle  \  de  la  loi.  De  l'Imprimerie  de  Didot  jeune.  \  1802.  —  (Deux  volumes  in-40). 

943.  CAMEE,  Ier  Volume, page  I . —  Camée  du  Muséum  des  Antiques,  de  h  Bibliothèque  nationale, 
connu  sous  le  nom  des:  Vainqueurs  à  la  course.  On  y  voit  deux  personnages  dont  l'un  porte  une  simple  chlamyde  qui 
tombe  sur  ses  cuisses  ;  il  a  le  pied  droit  posé  sur  une  auge  ornée  de  crânes  de  chevaux,  et  tient  une  courroie  qui  va  se 
rejoindre  à  quatre  autres  liées  ensemble,  qui  retiennent  quatre  chevaux  dont  un  parait  approcher  la  tête  de  l'auge 
pour  s'y  désaltérer,  pendant  que  les  trois  autres  semblent  hennir.  Auprès  est  un  jeune  homme  vêtu  d'une  longue  tu- 
nique attachée  sur  les  reins  avec  une  ceinture.  Sa  longue  chevelure  flotte  sous  le  bonnet  phrygien  dont  il  est  coiffé.  Il 
s'agenouille  pour  boire  plus  facilement  dans  un  vase  d'une  forme  élégante  et  délicatement  travaillé.  Derrière  les  che- 
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vaux  est  un  Hermès  surmonte  d'une  tête  couronnée  de  pampres.  —  Médaillon  cm 

dessous  duquel  on  lit  en  B.,  à  la  pointe  :    i .  .s   Aubin,  e*  antiq'.,  delin.  et  sculp.  —  11.  o"042,  I 

i"  État.   Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  du  médaillon,  à  la  pointe,  au  M.,  le  :  entn 

autres  lettres. 
2°      —      Celui  qui  est  décrit. 

()  \.\.  C  A  Ml.  11.  i"  volume, page  I  25. —  Camée  du  Cabinet  des  Antiques  de  la   Biblioth  îalc. 

Vête  de  femme  de  face,  dans  le  goût  et  le  costume  égyptien.        Médaillon  ovale  l'un  simple  I 

B.,  au-dessous  du  médaillon,  à  la  pointe  :  A.  S'  Aubin fecit.   En  11.  de  la  planche,  à  G.  :  Monum. 
Tome  i,  Page  1 25,  PL  XIV.  —  H.  omii,  L.  om4i. 

I"  Etat.    Epreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres. 

2°      —      En  B.,  au-dessous  du  médaillon  :  Aug.  S'  Aubin  fecit.  Sans  autres  lettres. 

3°      —      Celui  qui  est  décrit. 

945.  CAMEE,  [er  volume,  page  178. —  Camée  du  Cabinet  des  Antiques  delà  Bibliothèque  nationale,  et 
gravé  de  la  grandeur  de  l'original.  A  G.,  un  buste  d'homme  et  de  femme  de  pr.  à  D.;  à  D.,  deux  bustes  de  jeune-. 

de  pr.  à  G.  11  est  aisé  de  reconnaître  dans  ces  personnages  Septime  Sévère,  et  par  conséquent  de  voir  dans  les  a 
personnages  Julia  Domna,  son  épouse,  et  Ses  deux  lîls  Caracalla  et  Géta.  —  Médaillon  ovale  entouré  d'un  encadrement 
en  forme  de  boudin.  —  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M.,  à  la  pointe  :  Aug.  S'  Aubin  del.   et  sculp.  En   11. 
de  la  planche,  à  G.  :  Monum.  Ant.;  à  D.  :   Tom.  I.  PL  XIX,  Pag.  17S.  —  II.  om<>u-j,  L.  omio3. 

i°r  État.   Epreuve  terminée  avant  toutes  lettres. 
20      —      Celui  qui  est  décrit. 

946.  CAMEE,  Ier  Volume,  page20l. —  Camée  duCabinetdes  Antiques  delà  Bibliothèque  nationale.  La 
gravure  est  de  la  grandeur  de  l'original.  Ce  beau  camée  nous  offre  les  traits  d'Ulysse;  il  a  la  tète  ceinte  d'un  diadème 
sur  lequel  est  brodée  une  branche  de  lierre,  et  qui  retombe  à  longs  plis  sur  ses  larges  et  robustes  épaules;  il 

du  pileus,  ou  bonnet  d'Ulysse.  Dans  le  champ  du  bonnet  est  un  combatd'un  centaure  et  d'un  Lapithe.  Le  héros,  tenant 
une  arme  à  la  main,  est  de  pr.  a  G.  —  Médaillon  ovale  entouré  d'un  simple  T  ovale.  —  On  lit  en  B.,  au   M., 
pointe  :  Aug.  S'  Aubin  del.  et  sculp.;  en  H.  de  la  planche,  à  G.  :  Mon.  Ant.  ined.;  à   D.  :  T.  1,  PL  XXII.  P.  201.  - 
H.  om07i,  L.  o"'o52. 

icr  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

20      —       Épreuve  terminée.  En  B.,  au-dessous  du  médaillon,  à  la  pointe,  au  M.,  le  monogramme  entrelacé  A.  S. 

Sans  autres  lettres. 
3e      —      En  B.,  au-dessous  du  médaillon,  à  la  pointe,  au  M.  :  Aug.  S'  Aubin  del.  et  sculp.  Sans  autres  lettres. 
40      —       Celui  qui  est  décrit. 

947.  PIERRE  GRA  VÉE,  2e  volume,  page  I .  —  Pierre  gravée  du  cabinet  de  M.  de  Hoorn.  Beau 
jeune  homme  absolument  nu,  de  pr.  à  D.,  se  soutenant  en  l'air  à  l'aide  de  ses  ailes,  et  qui  bande  son  arc.  — 
daillon  ovale  entouré  d'une  bordure  en  forme  de  boudin.  —  En  B.,  au-dessous  du  médaillon,  à  la  pointe,  à  G.  :  J.  J. 
Dubois  delin.;  à  D.  :  Aug.  S'  Aubin  sculp.  En  H.  de  la  planche,  à  G.  :  Monum.  Ant.  Ined.;  à  D.  :  Tome  II.  pi.   1,  p.  1 . 
—  H.  o"'i25,  L.  omo8o. 

i"  État.  Épreuve   terminée.    En  B.,   au-dessous   du   médaillon,  à  la  pointe,  à  G.  :  J.  J.  Dubois  delin.;  à  D.  :  Aug. 

S'  Aubin  sculp.  Sans  autres  lettres. 
2e      —       Celui  qui  est  décrit. 

948.  PIERRE  GRA  VÉE,  2e  volume,  page  49.  —  Pierre  gravée   appartenant  en    18c 

Turbie,  amateur  éclairé  des  arts  et  possesseur  d'une  superbe    collection  de  pierres  g  Ladite  pie  -•  re- 

présente la  mort  du  vaillant  Achille.  Le  héros,  accroupi  par  terre  de  pr.  à  D.,  est  ici  coiffe  d'un  casque  orne  de  quel- 
ques traits  roulés  par  le  bout  et  d'un  cimier  qui  se  recourbe  derrière.  11  est  nu  et  tient  dans  la  main  droite  son  . 
presque  entièrement  cachée  par  un  ample  bouclier  ovale,  et  au  milieu  duquel  on  voit  un  foudre.  De  son  autre  main  il 
tient  un  javelot.  —  Médaillon  ovale  entouré  d'une  petite  bordure  en  forme  de  boudin.  —  En  IV.  au-dessous  de  la  bor- 
dure, à  la  pointe,  à  G.  :  J.  J.  Dubois  delin.:  à  D.  :  Aug.  S'  Aubinsculp.  En  H.  de  la  planche,  à  G.  :  .\I,num.  Ant.  Ined.: 
à  D.  :  Tome  11.  pi.  VI,  p.  49.  —  H.  orao52.  L.  om075. 

Ier  État.  Epreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      En  B.,  au-dessous  du  médaillon,  à  G.  :  /.  J.  Dubois  delin.;  a  D.  :  Aug.  S'  Aubin  sculp.  Sans  autres  leur. 

3°      —      Celui  qui  est  décrit. 

949.  CAMÉE,  2e  volume, page  I  17.  —  Camée  appartenant  à  Mmc  Bonaparte  e  tant 
Alexandre.  Il  est  de  pr.  5  D.,  la  tète  ceinte  d'un  diadème,  et  est  brisé  à  hauteur  de  l'oreille  jusqu'au-dessous  de  la  U 
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inférieure.  —  Médaillon  ovale  entouré  d'un  simple  T  ovale.  —  En  B.,  à  la  pointe,  à  G.  :  J.  J.  Dubois  del.;  à  D.  :  Aug. 
S'  Aubin  sculp.  En  H.  de  la  planche,  à  G.  :  Monum.  Antiq.  ined.;  à  D.  :  Tom.  11,  PL  XV,  Pag.  117.  —  H.  omo67, 
L.  omo57. 

ier  État.  Epreuve  terminée,  mais  avant  quelques  travaux,  notamment  sur  le  modelé  du  front.  Sans  aucunes  lettres. 
20      —      En  B.,  au-dessous  du  médaillon,  à  la  pointe,  à  G.  :  J.  J.  Dubois  delin.;  à  D.  '-Aug.  S'  Aubin  sculp.  Sans 

autres  lettres. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

95o.  CAMÉE,  2e  Volume,  page  i  38.  —  Camée  appartenant  en  1804  à  M.  le  chevalier  d'Azara,  et  re- 
présentant Cupidon  dans  une  coquille  supposée  portée  par  les  flots.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  au-dessous  du  camée,  à 
la  pointe,  à  G.  :  J.  J.  Dubois  delin.;  à  D.  :  Aug.  S'  Aubin  sculp.  En  H.  de  la  planche,  à  G.  :  Monum.  Antiq.  Ined.;  à  D.  : 
Tom.  II,  PI.  XVIII,  Pag.  1  38.  -  11.  o'"049,  L.  omo45. 

ier  État.  Épreuve  terminée.  —  En  B.,   au-dessous  du  médaillon,  à  la  pointe,  à  G.  :  J.  J.  Dubois  delin.;  a  D.  :  Aug. 

S'  Aubin  sculp.  Sans  autres  lettres. 
>e      —      Celui  qui  est  décrit. 

g5  I .  CAMÉE,  2e  volume ,  page  l52.  —  Camée  appartenant  à  Mme  Bonaparte.  Au  milieu  d'un  cercle 
en  relief,  une  tête  gravée  en  creux  de  pr.  à  G.  Elle  a  un  thyrse  devant  elle.  Autour  du  cercle,  un  autre  cercle  concen- 
trique dans  lequel  sont  quatre  figures.  Celles  qui  sont  au-dessus  ou  au-dessous  du  buste  central  sont  couchées  ou  éten- 
dues ;  celles  des  côtés  sont  debout,  et  elles  appartiennent  toutes  les  quatre  à  la  troupe  joyeuse  de  Bacchus.  —  Médaillon 
circulaire  entouré  d'un  simple  T  circulaire.  —  En  B.,  au-dessous  du  médaillon,  à  la  pointe,  à  G.  :  J .  J.  Dubois  delin. ;à 
D.  :  Aug.  S'  Aubin  sculp.  En  H.  de  la  planche,  à  G.  :  Monum.  Ant.  ined.;  à  D.  :  Tom.  Il,  PI.  XXI,  p.  i52.  —  H.  omo67, 
L.  omo67. 

icr  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2e      —      En   B.,  au-dessous  du   médaillon,  à  la   pointe,  à  G.  :  J.  J.  Dubois  delin.;  à  D.  :  Aug.  S1  Aubin  sculp.  Sans 

autres  lettres. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 


Recueil  \  de  \  Médailles  |  de  Rois  \  qui  n'ont  point  encore  été  publiées  \  ou  qui  sont  peu  connues.  \ 
A  Paris  \  che\  H.  L.  Guérin  et  L.  F.  Delatour,  rue  \  Saint  Jacques  à  Saint  Thomas  d'Aquin.  \ 
MDCCLXII.  |  Avec  Approbation  et  Privilège  du  Roi.  —  Par  M.  Pellerin.  (Un  volume  in-40.) 

Les  dimensions  moyennes  des  planches  de  médailles  que  nous  décrivons  ci-dessous  sont  :  —  Cuivre  :  H.  omi95, 
L.  omi5o. 

952.  Page  j.  FLEURON  SUR  LE  TLTRE.  — ■  Bronze  de  Midceum  au  type  de  Gordien, 
suspendu  à  un  clou  par  un  ruban  au  devant  d'un  panneau  quadrilatère  mesurant  :  H.  omo58,  L.  omo82. 

q53.  Page  V.  VIGN  EF  FE .  —  Médaille  d'argent  suspendue  à  un  clou  par  un  ruban  au  devant  d'un 
panneau  quadrilatère  à  losanges  ornés  de  quatre  feuilles  et  mesurant  :  H.  on,o55,  L.  omi  16.  —  En  B.,  à  G.,  à  la  pointe, 
dans  l'intérieur  du  quadrilatère  :  A.  S.  fecit. 

Ç)5Jl.  Page  IO.  —  Planche  I.  Page  10.  |  Reges  Macedoniœ.  \  Alexander  I.  |  Archelaus  |  Perdiccas.  \  Philip- 
pus  II.  —  9  Médailles. 

o55.    Page  28.  —  Planche  II.  Page  28.  |  Alexander  Magnus.  \  Demelrius.  |  Lysimachus.  —  12  Médailles. 

q56.    Page   34.  ■ —  PI.  IlI.Page  34.  |  PhilippusDemetriiFU.  —  Perseus.  \  Reges  Epiri.  \  Arisbas.  \  Pyrrhus. 
|  Mostis  rcx.  \  Monunius  Rex  Dyrrachia.  \  Aleus  Rex  Tegeie.  \  Reges  Cretce.  —  12  Médailles. 

957.   Page   38.  —  Planche  IV.  Page  38.  |  Audoleo  Rex  Pœonice  \  Reges  Thraciœ  \  Seules  III  —  Cotys  V. 
|  Reges   Bosphori.  \  Sauromates   1.    —  S.mromales  II.  \  Eupator.   —  Sauromates  III.  —   7  Médailles. 

g58.  Page  44.  — Planche  V.  Page  44.  |  Reges  Aegypti  |  Ptolemœus  1  Soter.  \  Bérénice  Soteris.  |  Ptole- 
maeus  II  Phihuielphus  \  Ptolemaeus  IV.  Philopator.  |  Ptolemaeus  VI  Philometor.  —  iG  Médailles. 

959.  Page  56.  —  Planche  VI.  Page  56.  |  Cleopatra  II  |  Ptolemaeus  IX.  —  Cleopatra  ultima  \  Reges  Cyre- 
na'icae  \  Magas  —  incerlus  \  Reges  Mauretaniae  |  Juba  —  Juba  et  Cleopatra  \  Cleopatra — Ptolemaeus.—  10  Médailles. 
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960.  Page  66.  —  Planche  Vil 
dailles. 

961.  Page  72.  —  Planche  VIII   Page  72.  |  Anliochus  II    le  II.  1  allii 
|  Seleucus  III.  Ceraunus.  \  Antiochus  III.  Magnus: —  11  Médailles. 

962.  Page  82.  —  Planche  IX.  Page  82.  |  Seleucus  IV. 

phorus.  |  Antiochus  V.  Eupator.  —  Demetrius  l.  Deus  Philopator  Soter.  ;  Alexander  I 
Nicephorus.  —  17  Médailles. 

96J.    Page  88.  — Planche   X.    /'  \  Demetrius  II.    Deus    Phila  ,illcs. 

964.    Page    [00.   — Planche  XL  Page  too.  |  Antiochus  VI.  Epiphanes Dion  Intiochus  VII 1 

|  Alexander  II.  —  9  Médailles. 

Qf)5.    PtfgY?    104.   —   Planche  XII.  Page  104  |  Antiochus  VIII.  Epiphanes  |  Cleopatra  et  Antiochu 
chus  IX  Philopator.  —  17  Médailles. 

966.   Ptfg"?    Il6.    —   Planche  XIII.  Page  116.  |  Seleucus  VI  Epiphanes  Nicator  |  Antiochus  X.  —  Pliilippus 
|  Demetrius  III.  |  Tigranes. —  14  Médail] 

9(57.    Page    126.    — •  Planche  XIV.  Page  126.  |  Antiochus  XIII.  |  foges   Commagenae  \  Samus  —  .! 
cAks  M' i  Epiphanes  et  Callinicus.  —  1 1   Bronzes. 

968.  Page    i52.    ■ — ■  Planche  XV.  Page   [52.  |  Artavasdes  Rex.  \  Armeniae  —  Eucratides  Rex  ]  Bactria- 
nae  |  2?c£<?s  Parthorum  |  .Ir.s-^rM  /  —  .lr.vj«'.'>  7/  Tiridates  \  Arsaces  XI  Sanatroeces  |  /irsaces  A7//.  Mithridates  III. 

|  Arsaces  XXVIII.  Vologeses  III.  —  S  Médailles. 

969.  PtfgY?    178.    —  Planche  XVI.  Page  178.  |  Abgarus  et  Mannus  —  Athenodorus  |  Vaballathus.  \  Vabal- 
lathus  junior.  \  Regcs  Judaici  |  Antigonus.  \  Zenodorus  |  herodes    Tetrarcha  \  Agrippa  11.  —  12  Bronzes. 

970.  Prt£"e    182.    —  Planche  XVII.   Page   182.  |  Reges  Pergami.  \  Reges   Bithyniae  \  Nicomedes  I 
sias  I  \  —  Prusias  II.  —  10  Médailles. 

971.  Page    188.   —  Planche  XVIII.  Page  188.  |  Nicomedes  II.  \  Xicomedes  III.  |  Reges  Pont  i.  |  Mithri- 
dates Eupator.  —  Polemo  I.  |  Reges  sire  Tyranni  Ponti.  —  9  Médailles. 

972.  Page    194.    —  Planche  XIX.   Page    194.  |  Reges   Galathiœ.  \  Caeantolus  |  ....  ialicus.  |  ....    ituc 
Amyntas.  \  Reges  sive  Tyranni  in  Cibyratide,  Cabalide,  etc.  |  Amyntas.  —  9  Bronzes. 

978.   Page   200.    —  Planche    XX.   Page  200.  I  /?e^r«  Cappadocicc  \  Ariarlhes  1  vel  II  \  Ariaralhes   VI 
Ariarathcs   VIII  —  Ariobarqanes  I.  —  Ariobar^ancs  III.  \  Archelaus.  |  Reges  sive  Dynastae  \  Polemo  in  Isauria  - 
Teucer.  —  10  Médailles. 

974.  Page   204.    —  Planche  XXI.  Page  20a.  |  Reges  incogniti.  —  5  Bronzes. 

975.  Page   208.   —  Planche  XXII.  Page  208.  |  Viri  illustres  |  Aeneas  \  Xenophon  medicus  |  7 
—  Ji/iia  Procla.  —  S  Médailles. 

976.  Ptfg?    208.    CUL-DE-LAMPE.  —  Médaille    d'or    égyptienne    sur    le    fond   d'un  quadri: 
mesurant  :  H.  om02o,  L.  omo3g. 

t\tn 

Recueil  \  de  \  Médailles  |  de  Peuples  et  de  Villes  \  qui  n  ont  point  encore  été  publiées  \  ou  qui  sont 
peu  connues.  \  A  Paris  \  che\  H.  L.  Guérin  et  !..  F.  Delatour,  rue  \  Saint-Jacques  à  Saint  Thomas 
d'Ajuin.  |  MDÇCLXIII.  |  Avec  Approbation  et  Privilège  du  Roi.  —  Par  M.  Pellerin.  ^Trois  volu: 

in-8°). 

TOME  PREMIER,  CONTENANT  LES  MÉDAILLES  D'EUROPE. 

977.  Page  j.   FLEURON  SUR   LE    TITRE.  —Bronze    d'Iconium    au  III. 

suspendu  à  des  clous  au-dessus  desquels  court  une  guirlande  de  feuillage,  et  tixes  sur  le  fond  noir  d'un  quadrilatère.  — 
Cuivre  :  H.  orao:-S.  L.  0,084. 
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978.  Page  iij.  VIGNETTE.  —  Bronze  d'Acheilla  avec  le  nom  de  P.  Quinctii  Vari  et  au  type  d'Au- 
puste  Caius  et  Lucius,  suspendu  à  une  guirlande  de  feuillage  posée  sur  trois  clous  fixés  sur  le  fond  noir  d'un  quadrila- 
tère. En  B.,  à  G.,  à  la  pointe,  dans  l'intérieur  du  quadrilatère  :  A.  S.  —  H.  om04Ç),  L.  omn8. 

979.  Page  XXlj.  CUL-DE-LAMPE.  — -Bronze  de  Carthage  au  type  d'Auguste  et  d'Agrippa, 
suspendu  a  des  branches  de  laurier  posées  sur  trois  clous.  —  Claire-voie.  —  H.  omo64,  L.  om095. 

980.  Page  XXlij.  VIGNETTE.  —  Bronze  de  la  Cyrénaïque  au  type  d'Auguste  et  d'Agrippa,  avec  le 
nom  de  S.  Cato.  procos.,  suspendu  à  une  guirlande  de  feuillage  posée  sur  trois  clous  fixés  sur  le  fond  noir  d'un  qua- 
drilatère. En  B.,  à  G.,  à  la  pointe,  dans  l'intérieur  du  quadrilatère  :  A.  S.  —  H.  om048,  L.  omi  16. 

981.  Page  XXviij.  CUL-DE-LAMPE.  —  Bronze  de  la  Colonie  Aug.  Jul.,  suspendu  à  un  ruban 
et  soutenu  par  une  guirlande  de'  feuillage  posée  sur  deux  clous.  —  Claire-voie.  —  H.  omo6i,  L.  omog3. 

982.  Page  Xxix.  FLEURON.  —  Bronze  de  Tyane  au  type  de  Caracalla,  suspendu  à  une  guirlande 
île  feuillage  posée  sur  trois  clous  fixés  sur  le  fond  noir  d'un  quadrilatère.  —  H.  omo58,  L.  omo86. 

983.  Page  I .  VIGNETTE.  —  Bronze  de  Parlais  au  type  de  Julia  Domna,  suspendu  à  une  guirlande 
de  feuillage  posée  sur  deux  clous  et  soutenue  par  un  ruban,  le  tout  sur  le  fond  noir  d'un  quadrilatère.  —  En  B., 
à  G.,  à  la  pointe,  dans  l'intérieur  du  quadrilatère  :  A.  S./.  —  H.  omo55,  L.  omi  16. 

984.  Page  8.  EUROPE.  —  Europe.  PI.  I  |  Page  8.  |    —  Espagne.  —  Médailles  numérotées  de   1  à    17. 

985.  Page    16.  —  Europe.  PL  II  \  P.  16.  —  Médailles  d'Espagne,  numérotées  de  18  à  28. 

—  Europe.  PI.  III.  |  Page  20.  |  Gaule.  —  Médailles  numérotées  de  1   à   14. 

—  Europe.  PL  IV.  \  Page  3o.  —  Médailles  gauloises,  numérotées  de  1  5  à  25. 

—  Europe.  PL    V.  \  Page  36.  |  Médailles  incertaines.  —  Numérotées  de   1    à   22. 

—  Europe.  PL    VI.  |  Page  38.  —  Médailles  incertaines,   numérotées  de  23  à  46. 

—  Europe.  PL    VII.  \  Page  46.  |  Italie.  —  Médailles  numérotées  de   1  à  20. 

—  Europe.  PL    VIII.  \  Page  60.  —  Médailles  numérotées  de  21  à  39. 

—  Europe.  PL  IX.  |  Page  68.  —  Médailles  numérotées  de  40  à  58. 

—  Europe.  PL  X.  \  Page  74.  |  Médailles  incertaines.  \  Médailles  omises.  —  Médailles  numé- 


986.  Page  20 

987.  Page  3o 

988.  Page  36 

989.  Page  38 

990.  Page  46 

991.  Page  60 

992.  Page  G8 

993.  Page  74 

rotées  de  1  à  17. 

994.  Page  78 

995.  Page  82 

996.  Page  92 

997.  Page   102 


Europe.  PL  XI.  |  Page  78.  |  Coste  d'Illyrie.  —  Médailles  numérotées  de  1  à  9. 

Europe.  PL  XII.  |  Page  82.  ]  Epire.  —  Médailles  numérotées  de   1   à  i3. 

Europe.  PL  XIII.  j  Page 92.  |  Acarnanie.  —  Médailles  numérotées  de  1  à  17. 
—  Europe.  PL  XIV.  \  Page  102.  |  Œtolie.  \  Locride.  —  Médailles  numérotées  de  1  à  16. 
998.    Page    106.    ■ — ■  Europe.  PL  XV.  \  Page  106.  |  Phocide.  —  Médailles  numérotées  de  1  à  10. 
99g.    Page    112.   ■ —   Europe.  PL  X  VI.  \  Page  1 12.  |  Peloponèse.  \  Acha'ie.  —  Médailles  numérotées  de  1  à  1:. 
IOOO     Page    I  16.  —  Europe.  PL  XVII.  \  Page   116.  —   Médailles  numérotées  de   12  à  3o. 

1001.  Page   120.  —  Europe.  PL  XVIII.  j  Page  120.  |  Elis.  \  Messénie.  —  Médailles  numérotées  de  1  à  12. 

1002.  Page  128.  — Europe.    PL   XIX.  \  Page    128.  |  Laconie.    —   Médailles   numérotées   de    1    à    16. 

1003.  Page   l32.  — Europe.   PL   XX.  \  Page    il>i.  \  Argolide.   —   Médailles   numérotées   de    1    à    i3. 

1004.  Page  142.  — Europe.  PL  XXI.  \  Page  142.  |  Arcadie.  —  Médailles  numérotées  de  1  à  18. 
100.5.  Page  148.  —  Europe.  PL  XXII.  \  Page  148.  |  Attique.  —  Médailles  numérotées  de  1  à  10. 
IOOO.    Page    l5o.  —  Europe.  PL  XXIII.  \  Page   i5o.  |    —  Bronzes  numérotés  de   1 1   à  27. 
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1007.  Page  154.  —  Europe.   PL    XXIV.  |  Page   i:.,.|/<„  Médiilles  numérotée!  de 

1008.  Page  160.  —  Europe.  PL  XXV.  \  Page  160.  -  Médaill 

1009.  Page  166.— Europe.  PL  XXVI.\Page  166.  |  Thessalia.  —  Médaill  ci  numérotée!  d 

1010.  Ptf£T  172.  —Europe.  PL  XXVII.  \  Page  .72.  -  Médailles  numérotées  do  iSà3i. 
ion.  Page  îjb.  — Europe.  PL  XXVIII.  |  Pa^e  r 76.  —  Médailles  numérotées  de  33 

IOI2.  Page  178.  —  Europe.  PL  XXJX.  |  Page  178.  |  Macédoine.  -  Médailles  numérotées  de   1 

I0i3.  Page  180.  —  Europe.  PL  XXX.  \  Page  180.  |  —  Médailles  numéroté 

1014.  Page  184.  — Europe.  PL  XXXI.  |  Pjn-e  184.  —  Médailles  numérotées  de  27  à  4.. 

1015.  Ptf£V?  188.  —  £wo/><?.  P/.  XXXII.  \Page  188.  —Médailles  numérotées  de  43  . 

IOIÔ.   Page    194.  —  Europe.  PL  XXXIII.  |  Page  194.  |  Pœonia.  |  Thracia.— Médailles  numérotées  de  . 

1017.  Page    198.  —  -Ewo/x-.  P/.  XXXIV.  |  P^<?  198.  —  Médailles  numérotées  de  i3  à  »S. 

1018.  Page   200.  —  Europe.  PL  XXXV.  \  Page  200.  —  Médailles  numérotées  de  29  à  40. 

1019.  Page  204.  —  Europe.  PL  XXXVI.  \  Page  204.  |  Mcesie.  |  Sarmatie  Européenne.  —  Médailles  numé- 
rotées Je  1  à  17. 

^1020.   Page  206.  —  Europe.  PL  XXXVII.  \  Page  206.  |  Chersonèse  Taurique.  —  Médailles  numérotées  < 
1  à  1 3. 

102  I .   Page  207.  CUL-DE-LAMPE.  —  Bronze  au  type  de  C.  Cornelia  Supera  Augusta,  susper. 
un  clou  par  un  ruban  au-dessus  de  deux  branches  d'olivier.  —  Claire-voie.  —  II.  om073,  L.  omi  i3. 


TOME  SECOND,  CONTENANT  LES  MÉDALLLES  D'ASLE. 

1022.  Page  j.   FLEURON  SUR  LE   TLTRE.  --  Bronze  de  Tyr  au  type  de  Plautilla,  suspendu 

à  une  guirlande  posée  sur  trois  clous  fixés  sur  le  fond  noir  d'un  quadrilatère.  —  H.  omo6o,  L.  omoS6. 

1023.  Page  iij.  VIGNETTE.  —  Bronze  de  Corinthe  au  type d'Antonia  et  avec  le  nom  de  M.  1. 
Proculus,  suspendu  à  des  guirlandes  posées  sur  trois  clous  fixés  sur  le  fond  noir  d'un  quadrilatère  marbré.—  H.  o: 
L.  omi  16. 

1024.  Page  XVÏj.  CUL-DE-LAMPE . —  Deux  bronzes,  l'un  de  Tyr  au  type  de  Pupien.  l'autr 
type  de  Germanicus,  suspendus  à  un  ruban  attaché  à  deux  clous.  —  Claire-voie.  —  H.  omo6o,  !..  omoq5. 

1025.  Page  XIX.    FLEURON.  —  Bronze  de  la  colonie  de  Damas  au  type  de  Messine,  Herenius  Ktrus- 
cus,  suspendu  à  un  clou  par  un  ruban  fixé  sur  le  fond  noir  d'un  quadrilatère  marbré.  —  H.  o^ôo,  L.  o: 

I02Ô.    Page    I.     VIGNETTE.  —  Deux  bronzes  de  la  colonie  de   Piolémaïs  aux  types  de  C'a. 
Néron,  suspendus  à  des  clous  par  des  rubans  et  surmontés  d'une  guirlande,  le  tout  sur  le  fond  noir  d'un  quadril.  1 
—  H.  omo55,  L.  omi  16. 

1027.  Page  8.  —  Asie.  PL  XXXVIII.  I  Page  8.  |  Asie.  Bosphore  Cimmericn.  \  Colchide.  |  P 
cien  |  Cappadoce.  j  Pont  Polémoniaque.  —  Bronzes  numérotés  de  i  à  6. 

1028.  Page    12.  —  Asie.  PL  XXXIX.  \  Page  12.  |  Pont  Galatique.  \  Galatie.—  Bronzes  numérotés  de  1  - 

1029.  Page  18.  —  Asie.  PL  XL.  |  Page  18.  j  Paphlagonie.  —  Médailles  numérotées  Je  1  à  i3. 
I03û.  Page  26.  —  Asie.  PL  XLI.  \  Page  26.  |  Bilhynie.  —  Médailles  numérotées  de  1  à  17. 

1031.  Page  3o.  —  Asie  PL  XLII.  \  Page  3o.  |  Phrygia.  —    Bronzes  numérotés  Je   1   à 

1032.  Page  32.  —  Asie.  PL  XLIII.  ]  Page  32.  -  Médailles  numérotées  de  14  a 
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1033.  Page  38.  —  Asie.  PL  XLIV.  I  Page  38.  —  Bronzes  numérotés  de  29  à  43. 

1034.  Page  40.  —  Asie.  PL  XLV.  |  Page  40.  —  Médailles  numérotées  de  44  à  56. 

1035.  Page  44.  —  Asie.  PL  XLVI.  |  Page  44.  —  Médailles  numérotées  de  bj  à  72. 

1036.  Pave  46.  —  Asie.  PL  XL  VIL  \  Page  46.  —  Bronzes  numérotés  de  73  a  83. 

1037.  Page  52.  —  Asie.  PL  XLV1II.  \  Page  52.  —  Médailles  numérotées  de  1  a  18. 
I033.  Page  5x.  —  Asie.  PL  XLIX.  |  Page  54.  —  Médailles  numérotées  de  19  à  36. 
I03q.  Page  58.  —  Asie.  PL  L.  |  Page  58.  —  Médailles  numérotées  de  S7  à  54. 

1040.  Page  62.  —  Asie.  PL   LL  \  Page  62.  |  Troade.   —  Médailles  numérotées  de  1   a    i3. 

1041 .  Page  64.  —  ^45/e.  P/.  Z,//.  |  Page  64.  —  Médailles  numérotées  de  14  à  28. 

1042.  Page  66.  —  ^.sie.  P/.  ZJZ/.  |  Prï^e  66.  |  Acolie.  —   Médailles  numérotées  de   1   a   i3. 

1043.  Page  70.  —  /ls/e.  P/.  L/F.  |  Page  70.  —  Médailles  numérotées  de  14  à  26. 

1044.  Page  72.  — ■  Asie.  PL   LV.  |  Page  72.  |  lonic.  —  Médailles  numérotées  de    1    à   10. 

1045.  Page  74.  —  Asie.  PL  LVI.  \  Page  74.  —  Médailles  numérotées  de  1 1  a  27. 

1046.  Page  78.  —  Asie.  PL  LVH.  \  L'âge  78.  —  Médailles  numérotées  de  28  a  43. 

1047.  Pag?  02.  —  Asie.  PL  LVIII.  \  Page  92.  —  Médailles  numérotées  de  44  a  59. 

1048.  Page  96.  — -  Asie.  PL  LIX.  [  Page  96.  —  Médailles  numérotées  de  60  à  73. 

I04Q.  Page  IùO.  —  Asie.   L'L  LX.  \  Page    100.  |  Lydie.   —  Bronzes  numérotés  de    1   à   11. 

Io5o.  Page  104.  ■ —  Asie.  PL  LXL.  |  Page  104.  —  Bronzes  numérotés  de  12  à  26. 

I05  I .  Page  108.  —  Asie.  PL  LXLI.  |  Pape  10S.  —  Bronzes  numérotés  de  27  à  46. 

1052.  Page  114.  —  Asie.   PL    LXIIL.\  Page    114.    —    Médailles   numérotées   de   47  à  62. 

1053.  Pa^C  1 16.  —  Asie.  PI.  LX1V.  |  Page  1 16.  —  Bronzes  numérotés  de  63  à  77. 

I054-   Pa°~e  122.  — Asie.  PL   LXV.  \  Page  122.  |  Carie.   —  Bronzes  numérotés  de  1   à  14. 

1055.  Pa^e  I2J.   —  Asie.  PL  LXVI.  \  Page  124.  —  Bronzes  numérotés  de  i5  à  3o. 

1056.  Pacre  l3o.  — Asie.  PL   LXVII.  \  Page  i3o.  —  Médailles    numérotées  de  3i  à    5o. 
I057-   Page  \2>±.  — Asie.    PI.    LXVIIL\Page    134.  —  Bronzes    numérotés    de    5i  a   63. 

I058.  Pa^e  142.  — Asie.  PL  LXIX.  \  Page  142.  |  Lycée.  \  Isaurie.  \  Lycaor.ie.  —  Médailles  numérotées 
de  i  à  12. 

Io5Q.  Pa°~e  l5o.  — ■  Asie.  PL  LXX.  1  Page  i5o.  |  Pisidie.  —  Médailles  numérotées  de  i  à  14. 

IOÔO.  Pave  1 56.  — Asie.   PL   LXXI.  |  Page   i56.  \  Pamphylie.  —   Médailles  numérotées    de   1   à   11. 

IOÔI.  Pa^e  164.  — Asie.  Pl.LXXII.  |  Page  164.  |  Cilicie.  —  Médailles  numérotées  de  1  à  11. 

IOÔ2.  Pa°~e  172.  — Asie.  PL  LXXIIL  \  Page   172.  —  Médailles  numérotées  de   12  à  23. 

IOÔ3.  Page  176.  — Asie.    PL   LXXIV.  |  Page    176.   —    Bronzes   numérotés   de    24   à   39. 

1064.  Pa°e  1S2.  ■ — ■  Asie.  PL  LXXV.  |  Page  182.  |  Syrie.  |  Commagène.  —  Bronzes  numérotés  de  1  à  5. 

1065.  Page  182. Asie.  PL  LXXVI.  |  Page  182.    |  Seleucide.  —  Médailles  numérotées  de  1  à  16. 

1066.  Pa^e  IQO.  — Asie.    PL    LXXVII.  \  Page    190.  —  Bronzes   numérotés   de   17   à  27. 

1067.  Page  194.  —  Asie.  PI.  LXXVIIL]  Page    194.  —  Bronzes   numérotés   de   2S    à   41. 
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1068.  Page  200.  —  Asie.  PI.  LXX1X.  |  Page  îoo. 

1069.  Page  212.  —  Asie.  PI.  LXXX.  ,  Page  2.2. 

1070.  Page  2l8.—  Asie.  PI.  LXXXl.        ■  |/ 

107 1.  Page    22G.  —  Asie.  PL   LXXXII.  !  /'.t:,,   226.  - 

1072.  Page  232.  —  Asie.  PI.  LXXX1II.  \  Page  232.      M  idailies  nu;. 

1073.  Page  2AO.— Asie.  PI.  LXXXIV.  |  Page  240.  I  Palœstine.  -  Médailles  nu 

1074.  Page  254.  —  4s«>.  P/.  L.Y.Y.Yl'.  |  Page  254.  |  Mesopotamia  |  4rm«i,a.  - 

17  il  2o. 

1075.  Ptf#e  255.    CUL-DE-LAMPE.  —  Bronze  de  Carrhes  au  1  ndu 

a  un  clou  par  un  ruban  au-dessus  de  deux  branches  de  laurier  enti  1  .aie.  —  1 1 


TOME    TROISIÈME,     CONTENANT   LES    MÉDAILLES     D'AFRIQUE 
DES  ISLES,  MÉDAILLES  INCERTAINES,   PHŒNIC1ENNES     PUNI- 
QUES, EN  CARACTÈRES  INCONNUS,  AVEC  IN  SUPPLÉMENT. 

1076.  Page  j.    FLEURON  SUR  LE   TITRE.  —  Bronze  de  Sagalassus   au  type  de  Val 

suspendu  a  deux  clous  portant  une  guirlande   et    fixés  sur    le  fond   noir  d'un  quadrilatère  mesurant  :   H.    0=0: 

1077.  Page  iij.    VIGNETTE.  —  Bronze  de  Syedra  au  type  de  Valérien.    suspendu  à  une  guirlande 

portée  sur  trois  clous  fixés  sur  le  fond  noir  d'un  quadrilatère  mesurant  :  II.  omo56,   L.  omi  17.  —  En  B.,  à  la  p 
G.,  dans  l'intérieur  du  quadrilatère  :  A.  S'/ecit. 

1078.  llV.  CUL-DE-LAMPE.  —  Deux  bronzes  de  Néapolis  de  Syrie  aux  types  Je  Philippe  et  de  Tribo- 
nien.  —  H.  om09S,  L.  omi25. 

■  ,   l(?19-Page   lv.    FLEURON.  —  Bronze  d'Ilion  au  type  de  Géta,  suspendu  à  un  clou  au-dessous  d'une 

guirlande  et  fixé  sur  le  fond  no:r  d'un  quadrilatère  mesurant  :  11.  o°'o:.>,  L.  o:u 

1080.  Page  I.    VIGNETTE.  —  Deux  bronzes  d'Aphrodisias  au  tvpe  de  Salonina,  suspendus  à  uneruir- 
lanJe  portée  sur  trois  clous  fixés  sur  le  fond  noir  d'un  quadrilatère.  —  II.  omo56,  L.  omi  16. 

108 1 .  Page    IO.  —  Afrique.  PL  LXXXVI.  \  Page  10.  ]  Afrique  -  Egypte  \  Cyrenaique. 

1082.  Page    16.   — Afrique.  PL  LXXX  VIL    Page  16.  |  Syrtique. 

1083.  Page  22.    CUL-DE-LAMPE.    —  Bronze  de  Perga  au  type  de  Philippe,  suspendu  à  un  clou 
au  devant  dune  guirlande.  —  H.  ou,o67,  L.  omoo5. 

1084.  Page  22.   —  Afrique.  PL  LXXXV111.  \  Page  22.  |  By^acène  \  Zeugitane. 

1085.  Page   23.   FLEURON.  —   Bronze  de  Sagalassus  au  type  de  Claude,  suspendu  à  une  guirlande 
portée  sur  trois  clous  fixés  sur  le  fond  noir  d'un  quadrilatère  mesurant  :  H.  o'"ioS,  L.  omo 

1086.  Page  25.     VIGNETTE.  —  Bronze  de  Limyros  au  type  Je  (ïordien,  suspendu  à  une  guirlande 
portée  sur  trois  clous  fixés  sur  le  fond  noir  d'un  quadrilatère  mesurant  :  II.  omo56,  L.  omi 

1087.  Page  3o.    —  Isles.  PL   LXXX IX.  \  Page  3o.  |  Isles.  \  Œgine.  |  Halonèse  |  Aniros.  \  Avollonos.  — 
Médailles  numérotées  de  1  à  7. 

1088.  Page  32.  — Isles.  PL  XC.  {Page  32.  |  Arade.   —  Médailles  numérotées  Je   1   a   i5. 

1089.  Page  36.  —  Isles.  Page  XCI.  |  Page  ii>.  \  Astypalée.  |  Gaulas.  |  Delos.  I  Elceusa.  -  MeJailles  numé- 
rotées de  1  à  6. 

1090.  Page  40.  —  Isles.  PL  XCII.  |  Page  40.  1  Eubée.  —  Médailles  numérotées  de    1  à   . 
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IOQI .  Page  46.  —  Isles.  PL  XCIII.  \  Page  46.  |  Zacynthiis.  \  Thasus.  \  Thera.  \  los. —  Médailles  numérotées 
de  1  à  1  5. 

IOQ2.  Page  48.  —  Isles.  PI.  XCIV.  |  Page  48.  |  Carus.  \  Simbrus  \  Irène  \  Irrhesia  \  Cœne.  —  Médailles  nu- 
mérotées de  1  à  1 7. 

10û3.  Page  54. —  Isles.  PI.  XCV.  |  Page    54.  |  Ceos.  |  Céphalonie.  \  Cimolis.  |  Clides.  —  Médailles  numé- 
rotées de  1  à  i3. 

IO94.  Page  58.  —  Isles.  PI.  XCVI.  \  Page  58.  |  Corcyre.  —  Médailles  numérotées  de   1  à  20. 

IOq5.  Page  62.  —  Isles.  PL  XCVII.  |  Page  62.  |  Cossyra  \  Crête.  —  Médailles  numérotées  de  1  à  14. 

1096.  Page  66.  —  Isles.  PL  XCVIII.  |  Page  66.  |    —  Médailles  numérotées  de  1 5  à  27. 

1097.  Page  68.  —  Isles.  PL  XCIX.  \  Page  68.  —  Médailles  numérotées  de  28  à  43. 

1098.  Page  76.  - —  Isles. [PL  C.  |  Page  76.  —  Médailles  numérotées  de  44  à  61. 

1099-  Page  78.  —  Isles.  PL  CI.  |  Page  78.  |  Cythnus.  \  Cyprus.  —  Médailles  numérotées  de  62  à  70  et  de  1 
à  6,  plus  deux  sans  numéros. 

I  ÎOO.  Page  80.  —  Isles.  PL  CIL  |  Page  80.  |  Cos.  |  Lemnos.  —  Médailles  numérotées  de  7  à  8  et  de  1  à  11. 

1  ICI .  Page  84.  —  Isles.  PL   CIII.  |  Page  84.  |  Lesbos.  —  Médailles   numérotées  de   1  à  21. 

I002.  Page  86.  —  Isles-  PL  CIV.  |  Page  86.  |  Lipara.  |  Malte.  |  Melos.  —  Médailles  numérotées  de  1  à  3  et 
de  1  à  6,  et  une  sans  numéro. 

I  IC)3.    Page  90.    —  Isles.  PL  CV.  |  Page  90.  |  Myconus.  \  Naxus.  \  Nea.  |  Nysiros.  —  Médailles  numéro- 
tées de  1  à  2,  de  1  à  i5,  de  1  à  2  et  de  1  à  4. 

I  104.   Page   92.   —  Isles.  PL  CVI.  |  Page  92.  |  Paros.  |  Peparethns.  \  Proconnesus.  —  Médailles  numéro- 
tées de  1  à  10. 

I  Io5.   Page  96.    —   Isles.  PL  CVII.  |  Page  96.  [  Rhodits.  |  Samos.  |  Seriphus.  —  Médailles  numérotées  de 
1  à  1 1. 

I  106.    Page  IOO.  —  Isles.  PL  CVIII.  \  Page  100.  |  Sicile.  —  Médailles  numérotées  de  1  à  16. 

I  107.  Page  IO4.  —  Isles.  PL  CIX.  |  Page  104.  —  Médailles  numérotées  de  17  à  33. 

I  108.    Page  108.  —  Isles.  PL  CX-  |  Page  108.  —  Médailles  numérotées  de  33  à  54. 

I  IO9.    Pa°~e  112-  —  Isles.  PL  CXI.  |  Page  1 12.  —  Médailles  numérotées  de  53  à  67. 

1 1 10.  Page    114.  —  Isles.  PL  CX1I.  |  Page  1 14.  |  Sicimis.  \  Sipknus.  \  Sciatkos.  —   Médailles  numérotées 
de  1  à  1 3. 

11 11.  Page    Il8.  —  Isles.  PL  CXIII.  \  Page  1 18.  |  Syros.  |  Taphia.  |  Tenedos  |  Telos.  |   Tenos.  —  1 3  Mé- 
dailles. 

I  I  12.   Page    I  19.    CUL-DE-LAMPE.  ■ —  Bronze  aux  types  de  Commode  et  de  l'Océan,  suspendu  a 
un  clou  par  un  ruban  au-dessus  de  deux  typhas.  —  Claire-voie.  —  H.  omo62,  L.  omoi5. 

I  I  l3.    Page    I20.  —  Isles.  I  PI.  CX1V.  \  Page  120.  |  Pharia.  |  Chios.  —  Médailles  numérotées  de  1  à  12. 

1  suspendu  à  un  clou  par  un  ruban  au 


devant 


I  I  I  4.    Page    121.    FLEURON.  —  Bronze  de  Magnésie  du  Sipyle,  : 
:  d'un  fond  quadrilatère  à  losanges  mesurant  :    H.  omo58,  L.  omo86. 


I  I  I  5.    Page    123.     VLGNETTE.   —  Bronze  de  Colybrassos,  suspendu  a  une  guirlande  portée  sur  trois 
clous  au  devant  d  un  fond  quadrilatère  à  losanges  mesurant  :  H.  omo57,  L.  omi  16. 

I  I  16.   Pa<*e    126.  —  PL  CXV.  |  Page  126.  |  Médailles  incertaines.  —  Médailles  numérotées  de  1  à  25. 

I  I  17.    Page    128.  —  PL  CXV1.  |  Pageiz8.  |  Suite  |  des  médailles  incertaines.  —  Bronzes  numérotés  de  1  ài3. 
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!  1 18.   Page   l3o.  —  PU  CXVII.  \  Page  i3o.  |  Suite  |  des  médailles  incertaines  —  j> 

i  à  17. 

Il  19.   Page   l3l.  CUL-DE-LAMPE.  —  Bronze  des  Agonotb  .Ionique,  îuipendu  .. 

clou  par  un  ruban  au-dessus  d'une-  guirlande.  —  II.  omo58,  L.  om" 

1 120.  Page    l32.  —  PI-  CX  VIII.  |  Page  i32.  |  Suite  |  «tes  médailles  incertaines.  —  Bronze»  numérote 

1  à  18. 

1121.  Pdg£    l33.    VIGNETTE.   —   Bronze  des  Eugamia  au  typ     le1  pendu  5  une  g 
lande  portée  sur  trois  clous  au  devant  d'un  fond  quadrilatère  marbré  mesurant  :  II.  o                   i"H7. 

1122.  Page    142.    CUL-DE-LAMPE. —  Bronze    de    Sémalia   au   type   Je    Vcrus,  suspendu   . 
clou  par  un  ruban  au-dessus  d'une  guirlande.  —  II.  o'"oo*,  L.  omii7. 

I  123.    Page    142.  —  PI.  CXIX.  \  Page  142.  |  Médailles  Phœniciennes.  —  Bronzes  numérotés  de  1  a  25. 

I  124.   Page    143.    VIGNETTE.  —  Bronze  de  Sardes  au  type  d'Otacilia  Severa,  suspendu  a  une  guir- 
lande  posée  sur  trois  clous  au  devant  d'un  panneau  quadrilatère  mesurant  :  H.  omo56,  L.  omi  17. 

1125.    Page    l5o.  —  PI.  CXX.  ]  Page  1 5o.  |  Médailles  Puniques.  —  Médailles  numérotées  de  1  a  14. 

I  126.    Page    154.  —  PI.  CXXI.  |  Page  t?4.  1  Médailles  Puniques.  —  Médailles  numérotées  de  |5  à  27 

1127.  Page    l54.    CUL-DE-LAMPE.  —  Bronze  de  Heraia  au  type  d'Antonin,  suspendu  entre  deux 
guirlandes.  —  H.  om043,  L.  o"Mo5. 

1128.  Page    I  5 5 .     VIGNETTE.  —  Deux  bronzes,  l'un  de  Nicée  au  type  de  Valérien,  l'autre  d. I'.     1 
au  type  de  Dèce,  suspendus  à  des  guirlandes  posées  sur  trois  clous  au  devant  d'un   panneau  quadrilatère  mesurant  : 
H.  o'Do57,  L.  o'"i  i5. 

1129.  Page    164.  — PI.  CXXII.  |  Page  164.  I  Médailles  \  En  Caractères  Inconnus  et  Incertains.  —  Mc- 

dailles  numérotées  de  i  à  12. 

1130.  Page    164.    CUL-DE-LAMPE. —  Bronze  de  Sardes  au  type  de  Caracalla,  suspendu  à  une 
monture  métallique  au-dessus  d'une  guirlande  portée  sur  deux  clous.  —  Claire-voie.  —  H.  om07i,  L.  o1"!  i5. 

1131.  Page    l65.    FLEURON.  —  Bronze   de   Gadara  au    type  d'Héliogabale,   suspendu  h  une  guir- 
lande posée  sur  trois  clous  au  devant  d'un  panneau  quadrilatère  mesurant  :  H.  omo?o,  L.  omo86. 

I  l32.    Page    167.    VIGNETTE.  —  Bronze  de  Tyr  au  type  de  Philippe,  suspendu  à  une  guirlande  pi 
sur  trois  clous  au  devant  d'un  panneau  quadrilatère  mesurant  :  H.  onlo56,  L.  omi  16. 

I  I  33.  Page    178.  —  PI.  CXXIII.  \  Page  178.  I  Supplément.  —  Médailles  numérotées  de  1  a  18. 

1  l34-  Page    188.  —  Supplément.  PI.  CXXIV.  |  Page  188.  —  Médailles  numérotées  de  1  à  1?. 

I  I  35.  Page    192.  —  Supplément.  PL  CXXV.  |  Page  192.  —  Bronzes  numérotés  de  1  ài5. 

I  1 36.  Page    198.  —  Supplément.  PI.  CXXVI.  |  Page  198.  —  Bronzes  numérotés  de  1  à  l5. 

I  l37-  Page  204.  —  Supplément.  PL  CXXVII.  \  Page  204.  —  Bronzes  numérotés  de  1  à  12. 

I  l38.  Page   2IO.  —  Supplément.  PL  CXX  VI II.  \  Page  210.  —  Bronzes  numérotés  de  i  à  1 1. 

1  l39.  Page  2l8.  —  Supplément.  PL  CXXIX.  |  Page  218.  —  Bronzes  numérotés  de  i  à  9. 

I  140.  Page  2l8.  —  Supplément.  PL  CXXX.  \  Page  21S.  —  Bronzes  numérotés  de  1  a  8. 

I  141 .  Page   224.  —  Supplément.  PL  CXXXI.  |  Page  224.  —  Bronzes  numérotés  de  1  à  11. 

I  142.  Page   23o.  —  Supplément.  PL  CXXXII.  |  Page  23o.  —  Bronzes  numérotés  de  1  à  11. 

I  143.  Page  238.  —  Supplément.  PL  CXXXIII.  |  Page  î3S.  —  Bronzes  numérotés  de  1  a  i3. 

1 144.  Page  246.  —  Supplément.  PL  CXXXIV.  \  Page  246.  —  Bronzes  numérotés  de  1  à  i3. 

1145.  Page   252.  — Supplément.  PL  CXXXV.  \  Page  252.  —  Bronzes  numérotés  de  i  à  12. 
I  146.  Page  260.  —  Supplément.  PL  CXXX  VI.  |  Page  2G0.  —  Bronzes  numérotés  de  1  à  .1 
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I  147.  Page  260.  CUL-DE-LAMPE.  —  Bronze  de  Tarse  au  type  de  Valéricn,  suspendu  à  un  clou 
par  une  guirlande  au-dessus  de  deux  palmes.  —  H,  omor)i,  L.  omi2o. 

I  148.  Page  261 .  VIGNE  TTE .  —  Bronze  aux  types  d'Auguste  et  de  Juno  Martialis,  suspendu  à  une 
guirlande  posée  sur  trois  clous  au  devant  d'un  panneau  quadrilatère  mesurant  :  H.  omo5i,  L.  omi37. 

I  14Q.  Page  283.  VIGNETTE .  ■ —  Bronze  d'Arna  Asisium  aux  types  de  Tréborien  et  d'Apollon,  sus- 
pendu à  deux  clous  au-dessous  d'une  guirlande  posée  sur  quatre  clous  au  devant  d'un  quadrilatère  mesurant:  H.  om049, 
L.  omi37. 

Mélanges  \  de  diverses  \  Médailles  \  pour  servir  de  supplément  |  aux  Recueils  des  médailles  \  de 
Rois  et  de  Villes  \  qui  ont  été  imprimés  en  MDCCLXII  et  MDCCLXIII.  |  A  Paris  \  che\  H.  L.  Guê- 
riu  et  L.  F.  Delatour  \  rue  S.  Jacques  à  S.  Thomas  d'Aquin.  |  MDCCLXV.  |  Arec  Approbation  et 
Privilège  du  Roi.  —  Par  M.  Pellerin.  (Deux  volumes  in-40.) 

TOME  PREMIER,  CONTENANT  LES  MÉDAILLES  DÉTACHÉES , 
MÉDAILLES  IMPÉRIALES,  EN  OR,  EN  ARGENT  ET  EN  BRONZE, 
MÉDALLLES  DE  COLONIES  QUI  MANQUENT  DANS  VAILLANT, 
AVEC  DES  OBSERVATIONS  SUR  CELLES  QU'IL  A  OUBLIÉES. 

I  l5o.  Page  ).  FLEURON.  • —  Bronze  d'Hadrumète,  sur  le  fond  noir  d'un  quadrilatère  à  bordure  me- 
surant :  H.  omo4'3,  L.  om88. 

t  1  5  I .  Page  i.  VIGNETTE.  — ■  Bronze  de  Caligula,  sur  le  fond  noir  d'un  quadrilatère  mesurant  : 
H.  om043,  L.  omi  19. 

I  I  52.  Page  Q.  VIGNE  TTE .  —  Deux  bronzes  aux  types  de  Rome  et  de  Trajan,  sur  le  fond  noir  d'un 
quadrilatère  à  bordure  mesurant  :  H.  om044,  L.  omii<_), 

II  53.  Page  20.  VIGNETTE.  —  Bronze  de  Megia  au  type  de  Trajan,  sur  le  fond  noir  d'un  quadri- 
latère mesurant  :   H.  om043,  L.  omng. 

I  54.    Page  22.     VIGNETTE .    ■ — ■    Deux  bronzes  d'Argos,  sur  le  fond  noir  d'un   quadrilatère  à  bor- 
îsurant  :  11.  om043,  L.  omiir). 

II  55.  Page  25.  VIGNETTE.  —  Bronze  aux  types  d'Ammon  et  de  Faustine,  sur  le  fond  noir  d'un 
quadrilatère  à  bordure  mesurant  :  H.  ù'"043,  L.  omiig. 

II  56.  Page  28.  VIGNETTE.  —  Deux  bronzes  de  C.^sarée,  sur  le  fond  noir  d'un  quadrilatère  à  bor- 
dure mesurant  :  H.  om043,  L.  omii<). 

Il5y.  Page  36.  VIGNETTE.  — -  Bronze  au  type  d'Auguste,  sur  le  fond  noir  d'un  quadrilatère  à 
bordure  mesurant:  H.  om43,  L.  omn8. 

II 58.  Page  58.  VIGNETTE .  —  Deux  bronzes  de  Byzance,  sur  le  fond  noir  d'un  quadrilatère  à 
bordure  mesurant  :  H.  omo43,  L.  omi  19. 

II  59.  Page  64.  VIGNETTE.  —  Deux  bronzes  de  Smyrne,  sur  le  fond  noir  d'un  quadrilatère  à  bor- 
dure mesurant  :  H.  on,i77,  L.  omi2o. 

1160.  Page  70.  CUL-DE-LAMPE.  —  Bronze  de  Laodicée,  sur  le  fond  noir  d'un  quadrilatère  à 
bordure  mesurant  :  H.  omo35,  L.  omiiS. 

1161.  Page  71.  VIGNETTE.  —  Bronze  de  Téménothyrac,  sur  le  fond  noir  d'un  quadrilatère  à 
bordure  mesurant  :  H.  omo56,  L.  omii9- 

I  162.  Page  74.  VIGNE  TTE .  —  Bronze  de  Perinthe,  sur  le  fond  noir  d'un  quadrilatère  à  bordure 
mesurant  :  H.  omoÔ4,  L.  omii8. 

1 163.  Page  77.  VIGNETTE.  —  Bronze  aux  types  de  Marc-Aurèle,  Antonin  et  Faustine,  sur  le  fond 
marbré  d'un  quadrilatère  à  bordure  mesurant  :  H.  o,n044,  L.  omi  19. 
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1164.  PiïgC  77.   —  Médaille  d'argent  au  type  des  dieux  l 

1  I  65.    Page  78.    —   Bronze  au  type  des  Cabires. 

1 1 66.  Page  79.   —  Bronze  aux  types  d'Antonin  et  de  Fausl 

1167.  Page  79.    —   Bronze  aux  types  de  Marc-Aurèlc  et 

1168.  Page   û5.     VIGNETTE.    —   Bronze  d'Attalia,   sur  le  fond  noir   d'un 
mesurant  :  II.  o'"o\i,  L.  omiio. 

I  169.   Page    104.    VIGNETTE.  —  Médaille  d'argent  de  Milhridate,  sur  le  fond  noir  d'un 
tère  à  bordure  mesurant  :  II.  om042,  L.  o'"  i  i-i. 

I  170.    Page    104.  —  Mel.  de  Med.  PL  1.  Tome  I.  Page  104.  —  Bronzes  numéro! 

I  171.    Page   128.  —  Mel.  de  Med.  PL  II.  Tome  I.  Pag.  128.  —  Médailles  numér  .  à  19. 

II 72.    Page    l36.  —  Mel.  de  Med.  PL  III.    Tome  I.   Pag.    .  -  Médailles  numérotées  de  1  à   17 

deux  dernières  d'Antiochus  II  et  111,    les  autres  d'Alexandre. 

I  173.    Page    146.  —  Mel.  de  Med.  PL  IV.  Tome  I.  Pag.  146.—  Médailles  numéro:.  to. 

I  174.    Page    147.    VIGNETTE.  —  Médaille  en  argent  du  roi  Pacore,  sur  le  fond  noir  d'un 
tère  à  bordure  mesurant:  H.  om042,  L.  omi  10. 

1175.    Page    159.    FLEURON.    —   Médaille  d'or  de  Jean  Comnene,  sur  le  fond  noir  d'un  quadrila- 
tère a  bordure  mesurant  :  H.  om043,  L.  omii9. 

I  176.    Page    l6l.     VIGNETTE.  —  Médaille  d'or  de  Philippe,  sur  le   fond  marbré  d'un  qua  : 
bordure  mesurant  :  H.  om043,  L.  omi  19. 

I  177.   Page    168.  —  Mel.  de  Med.  PL  V.  Tome  I.  Pag.  168.  —  Médailles  numéroté,;  de  1  à  i5. 

I  178.    Page    172.  —  Mel.  de  Med.  Tome  I.  PL  VI.  Pag.  :-2.  —  Médailles  numérotées  de  1  à 

I  179.    Page    lj3.     VIGNETTE.  —  Deux  médailles  en  argent   d'Auguste,  sur  le  fond  noir  d'un  qua- 
drilatère a  bordure  mesurant  :  H.  0mO4O,  L.  omi  16. 

1  180.    Page    182.  —  Mel.  de  Med.   Tom.  I.  PL  VII.  Page  1S2.  —  Médailles  d'argent  numérotées  de  1 

I  I  8l .    Page    190.  —  Mel.  de  Med.  Tom.  I.  PL  VIII.  Pag.  190.—  Médailles  d'argent  numérotées  de  1 

I  182.    Page    196.  — Mel.  de  Med.  Tom.  I.  PL  IX.  Pag.  [96.  —  Médailles  d'argent  et  de  bronze  nun 

tees  de  1  à  1  3. 

1183.  Page    196.    VIGNETTE.  —  Bronze  au  type  de  Jules  César,  sur  le  fond  noir  d'un  quadri! 
mesurant  :  H.  om04i,  L.  omu6. 

1 184.  Page   208.  —  Mel.  de  Med.  Tom.  I.  PL  X.  Page  208.  —  Bronzes  numérotés  de  1  à  1 1. 

1 1 85.  Page  212.  —  Mel.  de  Med.  Tom.  I.  PL  XI.  Pag.  212.  —  Bronzes  numérotés  de  i 

I  186.  Page   222.  — Mel.  de  Med.  Tom.  I.  PL  XII.  Pag.  222.  Bronzes  numérotés  de  i  à  i3. 

I  187.    Page   224.     VIGNETTE.   —  Deux  bronzes  au  type  de  Sérapis,  sur  le  fond  noir  d'un  quadrila- 
tère à  bordure  mesurant  :  H.  om043,  L.  o,:'iJ2. 

1 188.   Page  228.  —  Mel.  de  Med.  Tom  I.  PL  XIII.  Pag.  22S. —  Potins  numér  14. 

I  1S9.    Page   23o.  —  Mel.  de  Med.  Tom.  I.  PL  XIV  Pag.  23o.  —  Bronzes  numéro:.  :  (. 

I  19O.   Page  238.  —  Mel.  de  Med.  Tom.  I.  PL  XV  Pag.  23S.  —  Bronzes  numérota  :  1. 

I  IQI.    Page  23g.   FLEURON.   —   Bronze  de  la  colonie  elilia  Capitolina.  sur  le  fond  noir  d'un  q 
drilatère  ù  bordure  mesurant  :  H.  omo39,  L.  o^ogo. 

II92.   Page  243.    VIGNETTE.  —  Bronze  au  type  de  Géta,  de  la  colonie  :-.d  noi 

d'un  quadrilatère  a  bordure  mesurant  :  II.  0m04O,  L.  om  1 17. 

* 
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1193.  Page  268 

1194.  Page  286 

1 195.  Page   296 

1196.  Page   3o8 

1197.  Page   3 14 

1198.  Page   324 

1199.  Page   332 

1200.  Page  340 

1201.  Page   352 


—  Mel.  de  Med.  Tom.  I.  PL  XVI.  Pag.  268.  —  Bronzes  coloniaux  numérotés  de  1  à  16. 

—  Mel.  de  Med.  Tom.  I.  PL  XVII.  Pag-  286.  —  Bronzes  coloniaux  numérotés  de  1  à  1  5. 

—  Mel.  de  Med.  Tom.  I.  PL  XVIII-  Pag.  296.  —  Bronzes  coloniaux  numérotés  de  1  à  12. 

—  Mel.  de  Med.  Tom.  I.  PL  XIX.  Pag.  3o8.  —  Bronzes  coloniaux  numérotés  de  1  à  i5. 

—  Mel.  de  Med.  Tom.  I.  PL  XX.  Page  3 14.  —  Bronzes  coloniaux  numérotés  de  1  à  i3. 

—  Mel.  de  Med.  Tom.  I.  PL  XXI.  Page  324.  —  Bronzes  coloniaux  numérotés  de  1  h  12. 

—  Mel.  de  Med.  Tom.  I.  PL  XXII.  Pag.  332.  —  Bronzes  coloniaux  numérotés  de  i  à  i3. 

—  Mel.  de  Med.  Tom.  I.  PL  XXIII.  Pag.  340.  —  Bronzes  coloniaux  numérotés  de  1  à  11. 

—  Mel.  de  Med.  Tom.  I.  PL  XXIV.  Pag.  352.  —  Bronzes  numérotés  de  1  à  12. 


TOME  SECOND,  CONTENANT  LES  MÉDAILLES  IMPÉRIALES  GREC- 
QUES QUI  MANQUENT  DANS  VAILLANT,  AVEC  DES  OBSERVA- 
TIONS SUR  CELLES  QU'IL  A  PUBLIÉES. 

I2U2.    Page  i.  —   Bronze  d'Amphipolis,  sur  le  fond  noir  d'un  quadrilatère  à  bordure  mesurant  :  H.  om043, 

L.    OmI20. 

1203.  Page  '].  FLEURON .  —  Bronze  aux  types  d'Auguste  et  de  la  Victoire,  sur  le  fond  noir  d'un 
quadrilatère  à  bordure  mesurant:  H.  om042,  L.  omogo. 

1204.  Page   28.    —  Mel.  de  Med.  Tom  II.  PL  XX  V.  Pag.  28.  —  Bronzes  numérotés  de  1  à  17. 

1205.  Page   58.    —  Mel.  de  Med.  Tom.  II.  PL  XXVI.  Pag.  53.  —  Bronzes  numérotés  de  1  à  i5. 

1206.  Page  72.    —   Mel.  de  Med.  Tom.  II.  PL  XXVII.  Pag.  72.  —  Bronzes  numérotés  de  1  à  12. 

1207.  Page    124.  —  Mel.  de  Med.  Tom.  II.  PL  XXVIII.  Pag.  124.  —  Bronzas  numérotés  de  1  à  10. 

1208.  Page    174.  —  Mel.  de  Med.  Tom.  II.  PL  XXIX.  Pag.  174.  —  Bronzes  numérotés  de  1  à  10. 

1209.  Page    190.  — Mel.  de  Med.  Tom.  II.  PL  XXX.  Png.  190.  —  Bronzes  numérotés  de  1  à  9. 

1210.  Page   214.  —  Mel.  de  Med.  Tom.  IL  PL  XXXI.  Pag.  214.  —  Bronzes  numérotés  de  1  à  10. 

I  2  I  I .    Page  232.  —  Mel.  de  Med.  Tom.  II.  PL  XXXII.  Pag.  2J2.  —  Bronzes  numérotés  de  1  à  12. 

c/ÎVi 

Premier  et  seeond  Supplément  \  aux  six  volumes  \  de  Recueils  |  de  médailles  |  de  Rois,  de  Villes 
&  |  publiés  en  1762,  1763  et  1765.  |  Avec  des  corrections  relatives  aux  mêmes  volumes.  \  A  Paris  \ 
che\  H.  L.  Guérin  et  L.  Delatour  \  rue  Saint  Jacques  à  Saint  Thomas  d Aquin .  |  MDCCLXV.  |  Avec 
Approbation  et  Privilège  du  Roi.  —  Par  Pellerin.  (Un  volume  in-40.) 

PREMIER  SUPPLÉMENT. 

1212.  Page  i.  VIGNETTE.  —  Bronze  d'Épiphanée  au  type  de  Caracalla,  suspendu  à  une  guirlande 
posée  sur  trois  clous  au  devant  d'un  panneau  quadrilatère  losange  mesurant  :  H.  onlo55,  L.  omi  18. 

1213.  Page  j.  FLEURON  SUR  LE  TITRE.  —  Bronze  de  Leucas  au  type  de  Faustine,  sus- 
pendu à  une  guirlande  posée  sur  trois  clous  au  devant  d'un  panneau  quadrilatère  marbré  mesurant  :  H.  omo57, 
L.  omoS2. 


CATALOGUE    DE   L'ŒUVRE   DE   A.    DE  SAIN!     M   BIN 

12 14.  Page  34.  —  Supplément.  Pi  1  Page  3.».  —  Bronzes  num  1 
121  5.    Page  44.    —   Supplément  PI.  II.  Page  44.  —  Bronzes  num..': 

12 16.   Page  69.   CUL-DE-LAMPE.  —  Bronze d'Heracl 

et  de  branches  île  hunier,  sur  un  support  Louis  XVI.  —  II.  omo<i7,  !..  o"  12 4. 


DE  UXIÈME  S  UPPLÉMEX  T. 

12 17.  Page   i.     VIGNETTE.  —   Deux    bronzes  de  Gaba,  suspendus  par  des  rubai 

devant  d'un  panneau  quadrilatère   marbre  mesurant  :  II.  o'"o55,  L.  o'"' 

1218.  Page   j.    FLEURON  SUR    LE    TITRE.  —  Bronze  d'Aradc  aux  type,  de  Marc- 
dc  L.  Vérus,  attacn    ■  a  un  clou  par  un  ruban  au  devant  d'un  panneau  quadrilatère  mesurant  :  Il 

12  19.    Page  24.  —  II  Supplément.  PL  I.  Pag.  24.  —  Médailles  numérotées  de  1  à  10. 

1220.  Page  54.  —  H  Supplément.  PI.  II.  Pag.  54.  —  Bronzes  numérotés  de  1  à  1 3. 

1221 .  Page  68.  —  //  Supplément.  PI.  III.  Pag.  68.  —  Bronzes  numérotés  de  1  à  n. 

1222.  Page  76.  —   II  Supplément.  PI.  IV.  Pag.  76.  —  Médaillons  numérotés  de  1  à  10. 

1223.  Page  78.  —  II  Supplément.  PI.   V.  Pag.  78.  —  Médaillons  numérotés  de  1  à 

1224.  Page  82.  —  //•  Supplément.  PI.  VI.  Pag.  82.  —  Médaillons  numérotés  de  1 

1225.  Page  86.  —  //•  Supplément.  PI.  VII.  Pag.  86.  —  Médaillons  numérotés  de  1  à  10. 

1226.  Page  102.  —  II  Supplément.  PI.   VIII.  Pag.  102.  —  Médailles  numérotées  Je  1  à  14. 

1227.  Page    Io3.    VIGNETTE.   —   Bronze  de  Gaza  au  type  de  Commode,  suspendu  à  des  gui rlan 
posées  sur  trois  clous  au  devant  d'un  panneau  quadrilatère  mesurant  :  H.  omo55,  L.  omi  19. 

1228.  Page    IJ7.    VIGNETTE.   —   Bronze  d'Anazarbc  au  type  de  Maximin,  suspend.:  -air- 
lande  posée  sur  trois  clous  au  devant  d'un  panneau  quadrilatère,  mesurant  :  H.  omo55,  L.  omi  [9. 

1229.  Page    160.  —  II  Supplément.  PL  IX.  Pag.  160.  Monogrammes  de  noms  de  villes  sur  les  médaille 

—  Numérotés  de  1  à  36. 

I  23o.   Page    160.  —  //  Supplément.  PI.  X.  Pag.  160.  \  Monogrammes  de  noms  de  villes  sur  les  médailles  — 
Numérotés  Je  3;  a  7a. 

1 23  1  .   Page    160.  —  Monogrammes  à  ajouter  à  ceux  des  Planches.  —  Numérou  -5. 

Troisième,  quatrième  et  dernier  \  supplément  \  aux  six  volumes  |  de  |  recueils  de  méda 
de  Rois  et  de  Villes,  etc.  |  Publics  en  1762,  r 7 < î 3  et  170?.  |  A  Paris  \  clic;  !..  /".  Dclatour,  rue  Saint 
Jacques  |  à  Saint  Thomas  d'Aquin.  \  MDCCLXVIII.  |  Avec  Approbation  et  /'  —  Par 

Pellerin  (Un  volume  in-40). 

TROISIÈME  SUPPLÉMENT. 

1232.  Page  i.     VIGNETTE.   —   Médaille  d'or  de  Sauromates,  posée  sur  un  panneau  qu  • 
touré  d'un  encadrement  mesurant  :  H.  omo56,  L.  oraiiô. 

1233.  Page  j.  FLEURON  SUR  LE  TITRE.—  Médaille  d'or  suspendu. 

sur  deux  clous  au  devant  d'un  quadrilatère  marbré  mesurant  :  H.  omo57,  L.  o 


22o  CATALOGUE   DE    L'ŒUVRE    DE   A.    DE   SAINT-AUBIN. 

1234.  Page   34.   —  III  Suppl.  PL  I.  Pag.  34.  —  Médailles  de  rois  Parthes,  numérotées  de  1  à  1 3- 

1235 .  Page   40.   —  77/  Suppl.  PL  II.  Page  40.  —  Médailles  de  rois  Sassanides,  numérotées  de  1  à  10. 

1236.  Page  90.    ■ —  ÎII  Suppl.  PI.  III.  Pag.  90.  —  Médailles  grecques  et  italiennes,  numérotées  de  i  à  10. 

1237.  Page    104.  — III  Suppl.  PL  IV.  Pag.  104.  — Bronzes  numérotés  de  I  à  12. 

1238.  Page    I  l8.  —  III  Suppl.  PL  V.  Pag.  118.  —  Médailles  numérotées  de  1  à  10. 

I23g.    Page    1 36.  —  III  Suppl.  PL  VI.  Pag.  1 36.  —  Médailles  impériales  numérotées  de  i  à  i  i . 


Q  UA  TRIE  ME  S  UPPLEMENT. 

1240.  Page  i.  VIGNETTE.  —  Bronze  phénicien,  posé  sur  un  panneau  surmonté  d'une  guirlande 
au  devant  d'un  autre  panneau  plus  grand  mesurant  :  H.  omo57,  L.  omii7. 

1241.  Page  j.  FLEURON  SUR  LE  TITRE.  —  Bronze  d'Alexandre,  suspendu  à  une  guirlande 
posée  sur  trois  clous  au  devant  d'un  panneau  quadrilatère  mesurant  :  H.  omo57,  L.  omo8o. 

1242.  Page    12.    —  IV.  Suppl.  PL  I.  Pag.  12.  |  Médailles  impériales.  —  Bronzes  numérotés  de  i  à  9. 

1243.  Page  36.  —  IV.  Suppl.  PL  IL  Pag.  36.  |  Médailles  de  villes.  —  Médailles  numérotées  de  1  à  i3, 
dont  les  sept  premières  sont  impériales. 

1244.  Page    112.  —  IV.  Suppl.  PL  III.  Pag.  112.  —  Médailles  numérotées  de  1  à  16. 

1245.  Page  112.  CUL-DE-LAMPE.  —  Médaille  d'or  de  Pixodare,  sur  un  panneau  quadrilatère 
surmonté  d'une  guirlande  enroulée  à  un  clou  et  placée  au-dessus  d'une  palme  et  d'une  branche  d'olivier  entre-croisées. 
—  H.  onio83,  L.  omii4. 

1246.  Page  I  I  5 .  VIGNETTE . —  Médaille  d'argent  d'Antiochus  Soter,  suspendue  à  une  guirlande 
au  devant  d'un  panneau  marbré  mesurant  :  H.  omo58,  L.  omi  17. 

1247.  Page  I2g.  VIGNETTE .  —  Bronze  d'Antigone,  roi  de  Judée,  sur  un  panneau  quadrilatère  en- 
touré d'un  large  encadrement  mesurant  :  H.  omo57,  L.  omi  17. 

Lettres  |  de  l'auteur  \  des  Recueils  de  Médailles  |  de  Rois,  de  Peuples  et  de  Villes  imprimés  en 
huit  volumes  in-quarto.  \  Chei  H.  L.  Guerin  et  L.  F.  Delatour  \  depuis  1762  jusqu'en  1767.  |  A 
Francfort  \  et  se  trouve  à  Paris  \  chc~  L.    F.   Delatour  rue  Saint-Jacques.  \  MDCCLXX.  —  Par 

M.  Pellerin.  (Un  volume  in-40.) 

1248.  Page  I.  VIGNETTE .  —  Bronze  de  Tryphon,  sur  un  panneau  quadrilatère  entouré  d'un 
large  encadrement  mesurant  :  H.  omo58,  L.  omi  17. 

124Q.    Page    18.    —   Lettre  I.  PL  I.  Page  18  |  Médailles  Impériales.  —  Bronzes  numérotés  de  1  à  9. 

1250.  Page  26.  —  Lettre  I.  PL  IL  Pag.  26.  |  Médailles  de  Peuples  et  de  Villes.  —  Médailles  numérotées 
de  1  a  i5. 

125  I .  Page  54.  —  Lettre  I.  PL  III.  Pag.  54.  —  Médaille  phénicienne  au-dessus  de  laquelle  on  voit  42  fi- 
gures, des  lettres,  Aleph,  Koph,  Thau,  Ain,  Resch,  Schin. 

I2Ô2.  Page  57.  VIGNETTE.  —  Bronze  d'Antiochus,  suspendu  a  une  guirlande  supportée  par  trois 
clous  au  devant  d'un  panneau  mesurant  :  H.  omo57,  L.  omi;7. 
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Seconde  Lettre  \  de  l'auteur  des  Recueils  de  Médailles  de  Rois,  de  — 

Médailles  de  Rois. 

1253.  Page    146.  —  Lettre  II.  PI.  I.  Pag.  146.  —  Médailles  parthes,  grecques  et  arméniennes,  numér 
de  1  à  8. 

1254.  Page    170.  —  Lettre  II.  PI.  II.  Pag.  170.  —  Bronzes  impériaux,  numér 

1255.  Page   186.  —  Lettre  II.  PI.  III.  Pag.  186.  —  Médailles  numérotées  de  10 

1256.  Page   212.  —  Lettre  II.  PL  IV.  Pag.  212.  —  Médailles  numérotées  de  1  à  10. 

1257.  Page   2l3.    CUL-DE-LAMPE.   —   Bronze  de  la  gens  Lollia,  suspendu  à  un  clou  p 
ban  au-dessus  d'une  guirlande  posée  sur  deux  clous.  —  H.  omo88,  L.  omi28. 


r\l/-> 


Additions  \  aux  neuf  volumes  \  de  \  Recueils  de  Médailles  |  de  Rois,  de  Villes,  etc.  \  imprimé 
1762,  1763,  1765,  1767,1768  e/  1770  |  avec  des  Remarques  sur  quelques  médailles  \  déjà  publiées.  \  A 
La  Haye  \  et  se  trouve  à  Paris  \  che\  La  Veuve  Desaint  libraire  rue  du  Foin.  |  MDCCLXXVIII. 


1258.   FLEURON  SUR  LE   TITRE.   —   Médaille  d'argent  de  Ptolémée  II  Philadelphe.  sur 

lauriers,   une  corne  d'abondance   et   des   papiers  posés  sur  des   nuages.    En   L!.,  à  L).,  à  la  pointe  :  A.  d.  S.  A.  Jel.  

Claire-voie.  —  H.  om072,  L.  omi02. 

125g.  Page  I.  VIGNETTE.  —  Table  architecturale  quadrilatère,  portant,  suspendue  à  une  guir- 
lande de  laurier  une  médaille  d'argent  de  la  ville  de  Dardanus  aux  types  du  coq  et  d'une  femme  à  cheval  à  la  moderne. 
—  H.  omo.p),  L  o"'ii4. 


1260.  Page  2. 


Médaille  du  Roi  Sauromates  III,  avec  la  tête  de  Commode  au  r 


1261.  Page  3.   —   Médaille  d'argent  de  Julia  Donina 

1262.  Page   5.   —   Bronze  de  Trajan.  Au  revers,  Proserpine  Nicéphore. 
I2Ô3.   Page  6.   —   Bronze  d'Antonin  de  la  ville  d'Antioche  sur  l'Hippu. 

1264.  Page  7.   —   Bronze  d'Alexandre  Emilien,  droit  et  revers. 

1265.  Page    10.   —   Bronze  aux  types  de  Volkanus  ultor,  et  de  Signa  p.  r. 


1266.  Page   12 

1267.  Page   i5 

cavalier  en  turban. 

1268.  Page   18 
126g.  Page   20 

1270.  Page   22 

1271.  Page   24 

1272.  Page   26 

victoire. 

1273.  Page   28 

1274.  Page  29 
127.5.  Page   32 


—  Très-petite  médaille  d'argent  d'Alexandre,  roi  d'Épire,  droit  et  revers. 

—  Bronze  égyptien  antérieur  aux  Ptolémées.  Au  droit,  un  bœuf  couché;  au  revers,  un 

—  Médaille  d'argent  de  Capoue,  droit  et  revers. 

—  Médaille  d'argent  de  Tarente.  Au  droit,  la  tète  de  Pallas;  au  revers,  une  chou. 

—  Médaille  d'argent  de  Sybritus  de  Crète,  aux  types  de  Mercure  et  de  Bacchus. 

—  Médaille  d'argent  de  Chersonèse  de  Crète. 

—  Médaille  d'argent  de  Syracuse,  avec  un  auvige  sur  un  bige  au-dessus  duquel  \olc  une 

—  Bronze  d'Elis. 

—  Bronze  de  la  ville  de  Parium  aux  types  d.  Commode  et  d'Escula 

—  Bronze  de  Diocésarée. 
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I27Ô.  Page  36.  —   Bronze  de  Ptolémaïs  de  Syrie,  au  type  de  Salonina. 

1277.  Page   38.  —   Bronze  de  Sousa,  au  type  d'Auguste. 

1278.  Page  40.  —   Bronze  avec  caractères  puniques,  au  type  de  Tibère;  au  revers,  un  paon  et  un  aigle. 
I27Q.  Page  A3.  —   Bronze  des  Sidoniens  réfugie's  à  Arad. 

1280.  Page  J.5.   —  Médaille  d'argent  des  villes  de  Plarasia  et  Aphrodisias. 

1281.  Page  48.    —  Médaille  d'argent  de  Tiridate. 

1282.  Page   5o.   —  Médaille  d'argent  de  Tigrane,  roi  d'Arménie. 

1283.  Page   5o.   —  Bronze  d'Artavasde,  roi  d'Arménie. 

1284.  Page   5l.   —  Bronze  d'Antiochus  IV,  roi  de  Comagène. 

1285.  Page   52.    - —  Bronze  de  Démétrius,  fils  d'Antigone  Gonatas. 

1286.  Page  52.   —  Idem.  (Ces  deux  bronzes  ont  au  revers  un  casque.) 

1287.  Page   53.   —  Bronze  de  Philippe,  fils  de  Démétrius.  Même  coiffure  au  revers. 

1288.  Page   54.   —  Médaille  d'Orthagoras. 

12SQ.  Page  5a.  —  Médaillon  de  bronze  d'Amastus.  Au  revers,  Tiridate  tenant  la  tête  de  Phérècles,  qu'il 
vient  de  couper. 

I2QO.    Page   60.    —   Médaillon  de  bronze.  Au  droit,  Commode;  au  revers,  Persée  coupant  la  tète  de  Méduse. 

I2QI.   Page  83.    —   Médaille  d'argent  de  Ptolémée.  Au  revers,  un  aigle. 

I2Q2.  Page  q5.  VIGNETTE.  —  Médaille  d'or  du  roi  Euthydemos,  suspendue  à  une  guirlande  de 
chêne  fixée  à  d  sur  une  tablette  a  encadrement  quadrilatère  mesurant  :  H.  om047,  L.  omu5,  et  sous  lequel  on 

lit  à  G.,  à  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin  fecit. 

I2Q3.  Page  106.  —  Médaillon  d'argent  d'Antiochus  III,  roi  de  Syrie,  avec  le  type  d'Hercule  au  repos  au 
revers.  —  Ce  médaillon  est  suspendu  à  une  guirlande  de  chêne  fixée  à  deux  clous  sur  une  table  quadrilatère  mesurant  : 
H.  om07o,  L.  omio3.  En  B.,  au-dessous  de  cette  table,  au  M.,  à  la  pointe  :  A.  S.  A.  F. 

Voyage  Pittoresque  \  ou  \  description  des  Royaumes  \  de  |  Naples  et  de  Sicile.  \  Première  partie 
du  premier  volume  |  contenant  |  un  précis  historique  de  leurs  Révolutions,  les  Caries,  Plans  et  Vues  du 
Royaume  |  et  de  la  Ville  de  Naples.  Ses  Palais,  ses  Eglises,  ses  Tombeaux.  \  Ses  Poètes,  Peintres  et 
Musiciens  célèbres.  Le  Vésuve  arec  l'Histoire  de  ses  Eruptions  les  plus  connues.  |  les  Mœurs  et  Usages 
du  Peuple  Napolitain  ainsi  qu'une  idée  de  son  Gouvernement  |  du  Commerce  et  des  Productions  natu- 
relles de  ce  pays.  |  A  Paris.  \  MDCCLXXXI.  |  Avec  Approbation  et  Privilège  du  Roi.  —  Par  M.  de 
Saint-Non.  (Quatre  tomes  en  cinq  volumes  in-folio.) 

1294.  FLEURON  SUR  LE  TITRE  DU  PREMIER  VOLUME.  —  La  ville  de  Na- 
ples, de  face,  une  couronne. murale  sur  la  tête,  assise  sur  un  trône,  une  de  ses  mains  posée  sur  un  grand  médaillon  où 
l'on  voit  le  Vésuve.  La  base'  du  trône  repose  dans  la  mer,  sur  laquelle  on  voit  trois  sirènes  se  sauvant  effrayées  vers  la 
D.  ;  à  G.,  une  éruption  volcanique.  —  Claire-voie.  —  H.  omi2!3,  L.  omi«i5. 

En  B.,  à  la  pointe,  à  G.  :  H.fragonard  inven.;  a  D.  :  aug.  de  S'  Aubin  sculp. 

1"  État.   Eau-forte  pure.  En  B.,  à  la  pointe,  à  G.  :  Chasselas  delin.;  a  D.  :  Aug.  de  S'  Aubin  se. 
<■■      —      Épreuve  terminée.  On  a  gratté  les  mots  :  Chasselas  delin.  à  G.,  et  on  lit  à  D.,  à  la  pointe  :  Aug.  de  S'  Aubin 

sculp.,  au  lieu  de  :  Aug.  de  S'  Aubin  se.  Sans  autres  lettres. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 
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1295.  2  PLANCHES  sur  la  même  feuille  et  l'une  au-dessous  de  l'au 

page   114.  —  Sur  la  première  planche,  on 

porte  par  un  groupe  nombreux  Je  petits  anges.  —  T.  C.  —  I       H 


L.  0m222. 


Tableaux  du  Poussin  au  Pal 


i'r  État.   Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 
2"      —      Celui  qui  est  décrit. 


I2g6.   —  Sur  la  deuxième  planche,  la  Vierge,  assise  à   [).,  de  pr.  à  G.,  tient 
Saint  Jean-Baptiste,  assis  à  D.,  tient  sa  croix.  Des  petits  anges  oflrent  au  divin  enfant  d 

—   11.  OnlIJ.\   L.  0,a222. 


Gravé  à  l'eau-forte  par  A.  de  S'  Aubin  graveur  du  Roi. 
.V  3.,. 

i"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 
2e      —       Celui  qui  est  décrit. 


Termi  1 


1297.  MEDAILLE  D'OR  DE  SEPTIME  SEVERE,  2^  volume, 

la  médaille  de  Septime  Sévère,  représenté  de  pr.  à  L).,  les  cheveux  et  la  barbe  boucles,  la  t, 

laurier.  On   lit  en  exergue  :  Severus  Plus  Aug.  En    regard,  à   D.,  le  revers,  sur  lequ 

quadriges  a  de  différents  animaux.  On  lit  en  H.  de  ce  revers,  dans  l'intérieur:  Laetitia,  et  en  1;.  :  '1 

médailles  sont  entourées  de  deux  grandes  branches  de  chêne  en  sautoir,  liées  en  B.  par  un  nœud  de  rubans.  —  Ci 

voie.  —  II.  omi3o,  L.  omi75.  —  En  B.  de  la  composition  : 

MÉDAILLE    D'OR    DE    SEPTIME    SÉVÈRE. 


Le  même  sujet  se  trouve  représenté  ,iu  revers  d'une  A/ 
de  l'Empereur  Caracalla. 


S'  Aubin  ejpgiem  Se. 


1298.  VIGNETTE  en  tête  de  :  Essai  ou  Notice  succinte  sir  les  r  l'origine 

DES  VOLCANS,  2e  volume,  page  149.  —  Hercule,  de  face,  sur  des  roeb  tu  Je  lion  sur  le  dos,  une  mas- 

sue à  la  main.  Les  géants  terrassés  par  lui  sont  étendus  par  terre  à  ses  pieds.  —  T.  C.  —  H.  omi43,  L.  oc,_ 


Gravé  à  l'eau-forte  par  S'  Aubin. 


Composé  par  Fragonard. 


■ 


Ier  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres.  Le  ciel  est  blanc  tout  autour  de  la  tête  d'Herc 

—       Epreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres. 
3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

1299.  FLEURON  SUR  LE   TLTRE  DU  TROISIÈME  VOLUME.  - 

personnifié  par  un  homme  tout  nu,   volant  dans  le  ciel,  les  .ries  étendues.   Il  a  un  sablier 
tient  d'une  main  une  torche  d'où  s'échappe  de  la  fumée  blanche,  de  l'autre   une  torche  d'où 
noire,  symboles  du  jour  et  de  la  nuit.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  au- J  e  la  compositio 

Graveur  du  Roi;  au  M.  :  Composé  par  Fragonard  ;  à  D.  :  Terminé  par  Nicollet.  —  H.  omi62,  L. 

1"   État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 
2°       —      Celui  qui  est  décrit. 


i3oo.   VIGNETTE  en  tête  du  :  Discours  préliminaire  ou  Inti 
et  a  la  Description  de  la  Grande  Grèce,   3e   volume,  y. 

ronne  murale   sur  la  tête  est  assise  sur  la  mer  entre  deux  rochers,   les  deux  main- 


urnes,  Tune  Je  ces  mains  tenant  un  sceptre.  En  H.,  dans  le 

L.  Om200. 


—  H.o= 


Gravé  J  l'eau-forte  par  S'  Aubin. 


Composé  par  Fragonard  Peintre  du  Roi. 


■ 
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ier  Etat.  Eau-forte  pure.   Les  urnes  n'ont  qu'un  système  de  tailles.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  à  la  pointe,  à  G. 

H.  Fragonard  inven.;  à  D.  :  A.  de  S'  Aubin  acq.fort.  se.  Sans  autres  lettres. 
2°      —      Epreuve  terminée.  Le  reste  comme  à  l'état  d'eau-forte. 
3e      —      Celui  qui  est  terminé. 


l3oi .  FLEURON  DE  LA  PAGE  XL,  3e  VOlume.  —  Caducée  avec  une  palme  et  une  branche 
de  laurier  auxquelles  sont  suspendues  une  pierre  gravée  et  des  médailles  relatives  à  Pythagoras,  Scipion,  Pompée, 
Annibal,  Charondas  et  Archytas.  —  Claire-voie.  —  H.  omi56,  L.  omj5g. —  En  B.,  à  G.  :  Composé  par  Paris  archit. 
du  Roi  ;  à  D.  :  Gravé  par  Bertheaux. 

icr  Etat.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres.  Sur  l'épreuve  de  cette  planche  que  possède  le  Cabinet  des  Estampes 
dans  l'œuvre  de  Saint-Aubin,  on  lit  en  B.,  à  G.,  au  crayon,  de  la  main  même  de  notre  artiste  :  Aug.  S'  Au- 
bin, a.jua  forti  sculp. 

2'       —      Celui  qui  est  décrit. 


l302.  MEDALLLES,  3e  VOllime,  page  46.  — Table  de  pierre,  de  forme  architecturale,  renfer- 
mant huit  médailles  avec  les  noms  Arpos  (sic),  Salapia,  Sipontum,  sur  de  petites  tablettes.  La  bordure  présente,  en  H., 
deux  victoires  sur  des  biges;  en  B.,  deux  chas?es  au  lion  séparées  par  une  victoire  finissant  en  acanthes;  sur  les  côtés, 
des  arabesques,  dans  les  angles,  un  buste  d'homme  et  un  de  cheval  palmés.  —  Encadrement.  —  H.  omi67,  L.  omi6i. 


Composé  par  Paris  Archit.  du  Rui.  Gravé  par  S'  Aubin  et  Berthault. 

l3o3.  MEDALLLES,  3e  VOllime,  page  68.  —  Table  architecturale  dans  l'intérieur  de  laquelle 
sont  six  médailles  avec  les  noms  de  Brindes,  Otrante,  Salente,  Mandarium,  sur  des  tablettes.  La  bordure  présente,  en 
H.  et  en  B.,  ucs  attributions  champêtres;  sur  les  côtés,  des  thyrses  enguirlandés;  aux  angles,  des  masques.  —  Encadre- 
ment. —  H.  oL,,i3<i,  L.  o^iSq. 


Composé  par  Paru  Archit.  du  Roi.  Gravé  par  S'  Aubin  et  Berthault. 


l3o4-    MÉDAILLES,  3e  Volume,  page   146.    —  Table  architecturale  avec  douze  médailles:  deux  de 
Mamertinum,  deux  de  Valentia,  une  d'Hypouium,  six  de  Brettion  et  une  de  Consentia,  avec  ces  noms  sur  de  petites  I 
tablettes.  —  Encadrement  formé  d'arabesques.  —  M.  om2i8,  L.  omi93. 


(  se  par  Paris.  Archit.  du  Roi.  Gravé  par  S'  Aubin  et  Berteaux. 


l3()5.    MEDAILLES,    3e  Volume,  page   162.  —  Table  architecturale  contenant  douze  médailles  de 

la  Grande-Grèce  :  quatre  de  Revina,  deux  de  Tetnesa,  deux  de  Pandosia,  deux  d'Acherontia,   une  de    Velya,  une  de 

tum,  ïViC  les  noms  des  villes  sur  de  petites  tablettes.  —  Encadrement  orné  de  faisceaux  de  licteurs  sur  les  côtés, 

d'un  méduséion  entre  des  aigles,  en  H.  et  en  B.,  d'une  tablette  portant:  S.  P.  Q.  R.,  entre  des  lances,  casques,  etc.  — 

H.   0">22I,    L.   O'"20O. 
Dessiné  par  Paris  Archit.  du  Roi.  Gravé  par  S'  Aubin  et  lier!. 


l3o6.  MEDAILLES,  3e  VOlume,  page  .1S4..  — Table  architecturale  renfermant  quatorze  médailles: 
deux  de  Pœstum,  deux  de  Nuceria,  trois  d'Auguste,  sept  de  Tibère,  dans  un  encadrement  orné  d'armes  et  d'enseignes 
romaines.  —  H.  om2i8,  L.  o,ui<_n. 


Composé  1  ar  Paris  Archit.  du  Roi.  Gravé  par  S'  Aubin  et  Ber: 


1 3i        TOMBE  A  U  A  NTIQ  UE  CONSER  VÉ  DANS  L'ÉGLISE  CA  THÉDRA  LE 

—    Les  quatre  bas-reliefs  d'un  sarcophage  antique.  En  H.,  un 
chasse;  l'autre,  placé  au  bas  de  l'estampe,  une  chasse  au  san- 


]ï AGRIGENTE,    4e  volume,    page   204.    —    Les  quatre  bas-reliefs  d'un  sarcophage  antique.  En  H.,  un 
des  grands  côtés  représentant  le  départ  d'un  héros  pour  la 
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glier.  AD.  et  à  G.,  deux  petits  bas-reliefs,  dont  l'un,  celui  de  D.,  .  .de, 

l'autre,  celui  de  G.,  la  douleur  d'une  femme  éplorée  que  d'autres  femmes  cherch;  Il 

L.  om228. 


Dessiné  par  Renard  Archit. 

TOMBEAU    ANTIQUE   CONSERYK    DANS    L'ÉG]   Il   l     CATHÉDRALE 

D'AGRIGENTE. 

N»  82.  Sicile.  A    r 

1"  État.  Eau-forte  pure.  Sous  le  bas-relief  de  la  chasse  au  sanglier,  à  la  pointe,  au  M.,  le  monogramme  entrelace 

Sans  autres  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 


i3o8.  MEDAILLES  DE  GÉLON  ET  D'HYERON,  PREMIERS  TYRANS 

SYRACUSE.    4e   PollimC,  page   364.    —   Cette  planche  comprend  dix-huit  médailles,  droit  et  revers;  huit 
de  Gelon  et  dix  de  Hyéron,  disposées  sur  trois  rangées  verticales,  avec  de  petites  tablettes  au  nom  des  princes,  entre 
deux  candélabres  surmontés  de  vases  sur  les  côtés,  des  lampes  antiques  et  des  vases  en  haut,  et  un  lit  dans  le  b 
tout  sur  un  fond  marbré.  —  T.  C.  —  H.  om335,  L.  om238. 


Composé  par  Paris  Archit.  du  Roi.  Gravé  par  S'  Aubin  et  Berthault. 

MÉDAILLES    DE  GÉLON    ET  D'HYÉRON,    1"»  TYRANS   DE  SYRACUSE. 

t>'°  137.  D.  R. 


i3og.  MÉDAILLES   DE   DENYS,    DE    PYRRHUS   ET   D'AGATHOCL! 

4e  Volume,    page  366.    —   Cette  planche  donne  dix-huit  médailles,  droit  et  revers,  disposées  sur  trois  rangées 
verticales,  entre  des  armes  offensives  et  défensives  ;  le  tout  sur  un  fond  marbré.  —  T.  C.  —  H.  om335,  L.  om234. 


Composé  par  Paris  Archit.  du  Roi.  Gravé  par  S'  Aubin  et  BerthauH. 

MÉDAILLES   DE   DENYS,    DE    PYRRHUS   ET   D'AGATHOCLÈS, 

TYRANS   DE   SYRACUSE. 

N»  138.  -t.  /'.  D.  R. 


i3io.  MÉDAILLES   D'HYERON  II,  DE   LA    REINE    PHILISTIDES,    DE 

THÉRON  ET  PHINTYAS.  4e  volume,  page  36y.  —  Cette  planche  offre  dix-huit  médailles,  droit 

et  revers,  avec  les  noms  sur  de  petites  tablettes  isolées,  et  disposées  sur  trois  lignes  verticales,  sur  un  fond  marbré,  dans 
un  encadrement  orné  d'antiquités  tirées  de  Pompéi  et  d'Herculanum.  —  H.  om3S8,  L.  om232. 


Composé  par  Paris  Archit.  du  Roi.  Gravé  par  S'  Aubin  et  Ber: 

MÉDAILLES  D'HYERON  2,  DE  LA  REINE  PHILISTIDES,  DE  THÉRON   ET  PHINTYAS. 

N"  139.  A.  P.  D.  R. 


i3n.  MÉDAILLES  RELATIVES  A  L'HISTOIRE  DE  LA  SICILE  DE  Pi 
LA  PRISE  DE  SYRACUSE  PAR  LES  ROMAINS.  4e  volume,  page   370.  —  Table 

architecturale  de  vingt  médailles  disposées  en  trois  lignes  verticales,  sur  un  fond  marbré,  dans  un  encadrement  orné 
en  H.  et  en  B.  des  attributs  de  la  Sicile,  et  sur  les  côtés  de  dix-huit  médaillons  aux  noms  des  villes  de  l'île.  —  H.  o 
L.  om236. 


Composé  par  Paris  Archit.  du  Roi.  or  "*•'■  "  Ber: 

MÉDAILLES  RELATIVES  A  L'HISTOIRE  DE  LA  SICILE   DEPUIS  LA  PRISE  DE  SYRACUSE 

PAR   LES   ROMAINS. 
N»  140  Sicile. 
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L'ami  \  des  femmes  !  ou  Lettres  d'un  médecin  \  concernant  l'influence  de  l'habillement  des  femmes, 
|  leurs  mœurs  et  leur  santé  et  la  nécessité  de  V usage  \  habituel  des  bains  en  conservant  leur  costume 
actuel  |  suivies  |  d'un  appendice  contenant  des  recettes  cosmétiques  et  curatives  \  ornées  de  sept  gra- 
vures en  taille  douce  \  par  P.  J.  Marie  de  Saint  Ursin,  ancien  premier  médecin  de  l'armée  du  Nord, 
ancien  membre  du  \  conseil...,  etc.,  etc.  |  à  Paris  |  che\  Barba  Libraire  palais  du  Tribunal,  galerie 
du  Théâtre  Français,  n°  3i  \  et  che\  l'auteur  rue  Boucher,  n°  5.  |  MDCCCIV. 

(*)  Ce  livre  est  illustré  avec  des  planches  de  Saint-Aubin  empruntées  à  la  Dissertation  sur  la  Venus  Ana- 
dyomène,  de  l'abbé  de  La  Chau.  (Voir  ci-dessus  la  description  de  cet  ouvrage  et  des  planches  qui  l'accompagnent, 
nos  GSj-ôqo  du  présent  catalogue. 


SOUS-S  UBDIVISION     Bb. 

[Les  planches  sont  autant  que  possible  classées  par  ordre  chronologique.) 

l3l2.  PIERRES  GRAVEES.  ■ —  Trois  pierres  gravées  sur  la  même  feuille.  La  première,  à  D., 
représente  un  navire  où  l'on  voit  Ulysse  enchaîné  au  mât;  celle  du  milieu,  un  Hercule  devant  un  char  de  la  Victoire; 
la  troisième,  à  G.,  Ulysse  appuyé  sur  un  bâton,  devant  une  tour  d'où  sort  un  chien.  Ces  trois  médailles  sont  encastrées 
dans  un  encadrement  rectangulaire.  On  lit  en  IL,  au-dessus  de  chacune  des  pierres,  les  chiffres  I,  II,  III.  —  H.  omo52, 
L.  omi  17. 


S'  Fessard  sculpt  Reg.  ac  Biblioth.  sculp.  i/-sn- 


l3l3.  PIERRE  GRAVÉE .  —  Un  homme  assis  de  pr.  à  D.  sur  un  banc,  presque  nu,  une  étoffe 
autour  des  reins  lui  couvrant  les  jambes  jusqu'au  dessous  des  genoux.  Il  tient  à  la  main  une  tablette  sur  laquelle  on 
lit  des  caractères  étrangers.  —  Médaillon  entouré  d'une  bordure  ovale. —  H.  omo53,  L.  om042. 

iCT  État.  Eau-forte  pure.  Avant  la  petite  barre  qui  se  trouve  au-dessousde  la  pierre  gravée,  et  qui  sert  à  en  déterminer 

les  dimensions. 
2°      —       Celui  qui  est  décrit. 


î  3 1 4.  PIERRE  GRAVÉE.  —  Un  homme  complètement  nu,  la  tête  recouverte  d'un  casque,  une 
lance  à  la  main,  monté  sur  un  cheval  ailé;  ils  sont  tous  deux  de  pr.  à  D.  Sur  le  champ  de  la  pierre,  en  B.,  à  D.,  on  lit  le 
mot  grec  s-t.  —  Médaillon  entouré  d'un  T.  ovale.  En  B.,  au-dessous  du  T.  ovale,  à  la  pointe,  à  G.  :  /.  J.  Dubois  del.; 
à  D.  :  Aug.  S'  Aubin  sculp.  —  H.  omo68,  L.  omo87. 

Ier  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 
2e       —       Épreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres. 
3e      —       Celui  qui  est  décrit. 

l3l5.  PIERRE  GRAVÉE.  —  Buste  de  pr.  à  D.  On  lit  dans  le  champ  de  la  pierre,  derrière  la  tête,  à 
G.,  Aïaot.  —  Médaillon  entouré  d'un  T.  ovale.  En  B.,  au-dessous  du  T.  ovale,  à  la  pointe,  à  G.  :  /.  /.  Dubois  delin.; 
à  D.  :  Aug.  S'  Aubin  sculp.  —  H.  om072,  L.  om049. 


l3  16.  PIERRE  GRA  VÉE.  —  Un  homme  complètement  nu  de  pr.  à  G.,  un  genou  ployé  presque  en 
terre.  Devant  lui  des  instruments  d'un  usage  inconnu.  Sur  le  champ  de  la  pierre  et  derrière  le  personnage,  on  lit  le 
mot  grec  ATNAIATA.  —  Médaillon  ovale  dans  une  bordure  formée  de  petites  perles  les  unes  à  côté  des  autres.  Sans 
aucunes  lettres.  —  H.  om073,  L.  omo54. 
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l3i7.    PIERRE   Gh'.l  VEE.    — -    Dan    le 
cyhndrc,  on  remarque  trois  r  i  :onna  revêtus  d'un  . 

à  D.,  est  assis  sur  tin  tabourel     Prè    de  lui,  a  i    M.,  est  une-  femme,  i  .nt  li 

levées  devant  lui  en  signe  d'admiration.  A  D..  des  caractères  phénici 
rectangulaire.  En  B.,  au-dessous  de   l'encadrement,  à  la  pointe,  le  monogramme 
L.  o"'073. 

l3l8.   PIERRE  GRAVEE,. —  En  H.,  L  Christ  nimbé,  bénissani 

l'épée  à  la  main  droite,  et  saint  Demétrius  debout,  a  D.,  la  lance  à  la  main.  Lt 
guerriers  byzantins  et  ont  la  main  gauche  sur  leur  bouclier.   Les  noms  sont  écrits  en  caracti 
entouré  d'un  boudin  ovale.  —  En  B.,  au-dessous  du  boudin,   à  la  pointe,  au  M.,  le  monogramme  cntrdaee 
II.  ou,o54,  L.  o'"o3S. 

ier  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 
2»      —      Celui  qui  est  décrit. 


I  3  1 9.     PIERRE   GRAVEE.   —   Une  scène  qui  paraît  reproduire  l'intérieur  d'une  académie  de  m 
cine  et  de"  chirurgie.  A  G.,  un  guerrier  couché  dans  un  lit;  un  médecin,  assis  près  de  lui,  lui  tàtc  le  pouls.  A  D.,  un 
autre  médecin  assis  de  face  devant  une  table  chargée  de  livres  et  de  papiers.  Il  semble  donner  des  ordr. 
qui  s'empressent  autour  de  lui.  A  G.,  dans  le  fond,  deux  personnages  déroulant  des  bandelettes  de  linge.  Toute  la  com- 
position repose  sur  un  socle  rectangulaire.  —  H.  omo6o,  L.  omioû. 


l32û.     PIERRE   GRAVEE.   —   Hermès  de  deux  têtes  féminines  jeunes.  Un  voile  tombe  du  haut  des 

tètes  sur  les  cous,  qu'il  enveloppe.  —  H.  oni079,  L.  o1" 
Pièce  anonyme  d'un  travail  médiocre. 


l32I.  MÉDAILLES.  —  Une  planche  contenant  des  médailles,  deux  droits  et  sept  revers.  En  B.  de  la 
planche,  les  chiffres  2,  3,  20,  21,  3_i,  44,  48,  63,  65,  67,  77,  85,  surmontant  des  caractères  grecs.  En  B.,  tiu-dessous  de 
la  planche,  au  M.,  à  la  pointe  :  dessiné  et  gravé  par  Aug.  S' Aubin.  —  H.  omi8o,  L.  omi  12. 

i*r  État.  Avant  toutes  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 


l322.    MÉDAILLE .    —  Sur  une  pierre  plate  rectangulaire,  au  bas  de  laquelle  est  une  guirlande  de  lau- 
rier passant  par  deux  trous  pratiqués  dans  cette  pierre,  une  médaille  Au  droit,  la  tète  d'Alexandre  de  pr.  à  D  ;  au  re 
un  aigle  avec  le  mot  nTOAEMAiOï.  En  B.,  au-dessous  de  la  guirlande,  au  M.,  à  la  pointe,  le  monogramme  entrelacé 
A.  S.  —  Cuivre.  —  H.  omo65,  L.  omo67. 


l323.    MÉDAILLE.    —  Au  droit,  la  tête  d'Alexandre  de  pr.  à  D.;  au  revers,  une  victoire  avec  le  mot  : 
AAESANàFor.  —  Claire-voie.  —  Cuivre  :  II.  omo66,  L.  omo8o. 


l324-    MÉDAILLE.    —   Elle  présente  au  droit  la  tête  d'Alexandre  de  pr.  à  D.,  et  le  mot  valza.napot  ; 
au  revers,  une  Minerve  Nicéphore  assise.  Le  droit  de  cette  médaille,  agrandi,  occupe  le  haut  de  la  planche. 

1"  État.  Avant  le  nom  du  graveur.  Eau-forte  pure  de  la  médaille  agrandie. 
2S      —      Celui  qui  est  décrit. 


^m 


Ve    SECTION. 

MÉDAILLES  POUR  DES  SOCIÉTÉS,  ASSEMBLÉES  POLITIQUES 

BREVETS    ET    AUTRES. 


i325.  MEDAILLE  DE  REPRESENTANT  DU  PEUPLE.  —  Sur  le  droit,  au  M., 

sur  un  socle  circulaire  décoré  du  triangle  égalitaire,  les  tables  de  la  loi,  et,  derrière,  un  faisceau  de  licteur.  A  D.  et  à  G., 
une  figure  symbolique,  appuyées  toutes  deux  contre  les  tables  de  la  loi,  une  main  posée  sur  ces  tables.  A  D.,  c'est  la  Jus- 
tice tenant  un  glaive  et  des  balances;  à  G.,  la  Liberté  portant  un  bonnet  au  bout  d'un  bâton.  La  composition  est  entou- 
rée d'un  serpent  qui  se  mord  la  queue.  En  B.,  au  M.,  sur  la  bordure,  à  la  pointe  :  Laneuville  delin.  —  A.  S'  Aubin 
Sculp.  —  H.  omoôi,  L.  omo6i. 

Sur  le  revers,  on  lit  en  exergue,  en  H.  :  Convention  nationale;  en  B.  :  République  Française  ;  et  sur  le  champ  de 
ce  revers  :  Citoyen.  \  Représentant  \  dit  peuple.  \  Membre  du  Comité  \  d'Inspection. 

icr  Etat.  Avant  les  mots  Représentant  du  peuple  sur  le  revers.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 

La  même  médaille  a  servi  postérieurement  pour  le  Consul  des  Anciens.  Le  droit  est  le  même,  mais  sur  le  revers  on 
lit  en  exergue,  en  H.  :  Corps  Législatif;  en  B.  :  Conseil  des  Anciens,  au  lieu  de  :  Convention  Nationale  et  de  :  République 
Française.  Le  reste  comme  ci-dessus. 


i326.  CARTE  DE  LA  SECTION  DU  CONTRAT  SOCIAL.  —  Médaille. -Au droit, 

une  femme  assise,  de  pr.  a  G.,  accoudée  à  D.  sur  un  socle  de  pierre  sur  le  devant  duquel  on  voit  un  faisceau  de  licteur 
avec  ces  mots  :  a  la  patrie.  Sur  l'entablement  du  socle,  les  tables  de  la  Constitution.  Cette  femme  tient  d'une  main  un 
triangle  égalitaire,  de  l'autre  une  pique  surmontée  d'un  bonnet  phrygien.  A  G.,  sur  un  fût  de  colonne,  le  buste  de 
J.  J.  Rousseau.  Contre  le  fût  de  colonne,  les  livres  de  YÉducation  et  du  Contrat  social.  Au-dessous  de  la  composition 
on  lit,  sur  un  entablement  :  Le  Premier  de  1ère  républicaine.  |  21.  septembre  1792.  v.  st.  En  exergue,  on  lit  :  Section  du 
Contrat  social.  Le  Gouvernement  Républicain  est  le  seul  légitime.  Cette  médaille  est  entourée  d'un  T.  circulaire  et  de 
deux  fil.  circulaires.  En  B.,  au  M.,  dans  une  brisure  du  deuxième  fil.,  à  la  pointe  :  Aug.  S'  Aubin  fecit.  —  H.  omoôi, 
L.  omo6i. 

Sur  le  revers  on  lit,  dans  l'intérieur  :  N°.  |  Citn.  \  Rue  |  w>.  |  Président  —  Secrétaire.  |  Section  n°  XI  De  la 
Commune  de  Paris.  |  Et  en  exergue  :  Unité,  Indivisibilité  de  la  République.  Liberté,  Egalité,  Fraternité  ou  la  mort. 

1"  Etat.  La  face  est  avant  les  rayures.  Sur  l'entablement  qui  porte  la  composition,  on  lit  les  inscriptions  qui  sont, 
dans  l'intérieur  du  dessin,  sur  les  livres,  sur  le  socle  de  pierre,  sur  le  fût  de  colonne.  En  B.,  à  la  pointe, 
l'inscription  :  Aug.  S'  Aubin  fecit.  Sans  aucunes  autres  lettres.  Le  revers  ne  porte  aucune  lettre  et  ne 
consiste  que  dans  le  T.  circulaire,  les  deux  filets  circulaires  et  le  T.  circulaire  intérieur  qui  forme  l'exergue 
de  la  médaille. 
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z"      —      L'entablement  est  raye,  et  on  lit  sur  cet  entablement  les  i  Premier  I 

tembre  1792.  v.  st.  Le  reste  comme  au  rr  état. 
3e       —       Celui  qui  est  décrit. 


1327.   CARTE  DE  LA  SOCIÉTÉ  POPULAIRE  DU  CONTRAT  SOCIAL.  — 

Médaille.  —  Sur  un  entablement  placé  aux  deux  tiers  de  la  médaille,  le  buste  de  I.  J.  1  -  un  fût  de  colonne 

On  lit  sur  ce  fût  :  jkan-jacques  |  rousskau.   Une  guirlande  de  chêne  pend  des  deux  côtés  du  fût,  et  1 
blement  plusieurs  livres.  On  lit  sur  ces  livres,   à  (i.  :  le  Contrat  social;  à  D.  :  l'Éducatif  B  .  au- 

l'entablement  :  N°  — .  En  exergue,  en  H.  :  Société  populaire  du  Contrat  social.  En  1;.  :  Lu 
T.  circulaire.  Un  fil.  circulaire.  Kn  B,  au-dessous  du  fil.,  au  M.,  a  la  pointe:  Aug.  S'  Aubin  fecit. —  il.  o" 


l328.  CARTE  DES  AMBASSADEURS.  -  Médaille.  —  Au  droit,  la  République  française, 
personnifiée  par  une  femme  ayant  un  bonnet  de  la  liberté  sur  la  tétc,  se  penche  en  avant,  de  pr.  à  G.,  pour 
dans  ses  bras  une  jeune  femme  qui  se  dispose  à  lui  poser  une  couronne  sur  la  tête,  et  qui  tient  dans  sa  main  une  branche 
d'olivier.  A  D.,  sur  un  socle,  un  triangle  égalitaire.  A  G.,  un  petit  génie  tenant  une  corne  d'abondance.  —  On  lit  en 
exergue  :  République  Française.  Convention  Nationale.  En  B.,  au  M.,  dans  la  bordure  de  la  médaille,  à  la  pointe  : 
J.  B.  Regnault  delin  —  A.  S'  Aubin  sculp.  —  H.  omo63,  L.  omo63. 

Le  revers  de  cette  médaille  consiste  en  une  bordure  de  laurier.  On  lit  en  B.,  dans  l'intérieur  de  e. 
Membre  du  Comité  |  d'Inspection. 

i"  Etat  de  la  face.  Avant  les  mots  :  Convention  Nationale.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2e       —       Celui  qui  est  décrit. 


l329-   MÉDAILLE  DU   TRIBUNAL  DE   CASSATION.   —   Une  femme  de  fa. 
de  trois  quart  à  D.,  debout  sur  un  socle  de  pierre.  Elle  tient,  d'une  main  levée  a  hauteur  de  sa  tête,  les  balances  <    m- 
boliques.  Sa  main  gauche  est  armée  d'un  glaive  et  son  bras  repose  sur  les  tables  de  la  Constitution  posées  debout  sur  une 
console  où  l'on  voit  le  triangle  égalitaire.  —  On  lit  en  exergue,  en  H.  :  Impartialité;   en    B.  :  Tribunal  de  Cassation. 
—  En  B.,  au-dessous  de  la  médaille,  à  la  pointe,  au  M.  :  A.  S.f.  —  H.  omoGi,  L.  omo6i. 

Le  revers  porte  sur  la  bordure,  en  H.,  en  exergue  :  Citoyen.  Dans  le  milieu  de  ce  revers  on  lit  les  mots 
Loi,  se  détachant  au  milieu  d'une  gloire  entourée  de  deux  branches  de  chêne  liées  en  bas  entre  elles  par  un  ru'. 


i33o.  MÉDAILLES  décorant  un  certificat  de  récompenses  pour  l'Exposition  de  l'indus- 
trie de  l'ail  IX  de  la  République.  —  Au  droit,  la  République  tenant  à  la  main  une  couronne;  son  autre  main 
est  posée  sur  l'épaule  de  Mercure  personnifiant  le  commerce  et  l'industrie.  Le  tout  est  sur  un  entablement  sur  lequel 
on  lit  :  Aux  arts  utiles  |  rep.  Fr.  |  En  IL,  en  exergue  :  Encouragemens  et  récompenses  à  l'industrie.  Kn  B..  au-des- 
sous de  la  médaille,  à  G.  :  Alex*"  Tardieu  sculp';  a  D.  :  Rue  de  l'Université,  n°  196.  —  H.  o'°o55,  L.  or 

Au  revers  on  lit,  sur  le  champ  de  la  médaille  qu'entoure  une  guirlande  de  laurier,  les  mots  :  Donné  par  le 
vernement  \  Prix  |  de  \  l'an  IX  ,  à  \  Ternaux  frères. 

Au-dessous  de  cette  médaille,  qui  occupe  le  haut  de  la  page,  on  lit  : 

Extrait  du  procès  verbal  des  opérations  du  Jury  nommé  par  le  Ministre  \  de  l'Intérieur  pour  examim 
duits  de  l'Industrie  Française  mis  à  l'Exposition  \  des  jours  complémentaires  de  la  neuvième  .: 

Ternaux  frères  manufacturiers  à  Louviers,  Sedan,  Reims  et  \  Ensival,  demeurât:!  à  Paris  place  des  Victoires,  .V°  17 
La  fabrication  de  ces  Citoyens  est  la  base  d'un  commerce  très  étendu  . 

qu'aux  plus  fines.  |  Les  membres  du  Jury  ont  trouvé  les  casimirs  présentés  au  concours  |  supt 
ont  vus  jusqu'ici  dans  le  commerce.  —  La  pièce  jugée  la  plus  belle  a  été  fabriquée  à  Sedan  par  les  frères  Ter'  • 
manu  |  facturiers  ont  en  outre  exposé  des  draps  superfins  très  beaux;  ils  sont  chefs 
râbles  où  ils  entretiennent  d e  4  à  3  mille  ouvriers.  \  Le  jury  leur  a  décerne  une  médi  ;  Le  Mi-: 

rieur,  |  Signé  Chaptal. 
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Au-dessous  de  ce  texte,  une  autre  petite  médaille.  Sur  le  droit,  on  lit  en  exergue  :  Dépots  et  maisons  de  commerce: 
sur  le  champ  :  a  |  Paris  |  Livourne  \  Bayonne.  Puis  les  lettres  T  et  F  des  deux  côtés  d'une  ancre.  — H.  omo37,  L.  omo37. 

Au  revers,  on  lit  en  exergue  :  Manufactures  de  Ternaux  frères,  et  sur  le  champ  :  A  \  Sedan  \  Louviers  |  Ensival  \ 
Reims ,  et  au-dessous,  un  aigle,  les  ailes  déployées,  tenant  dans  une  de  ses  serres  le  caducée  de  Mercure. 

ier  État.  Les  deux  médailles  sur  la  même  feuille.  On  lit  sur  le  droit  de  la  première,  en  H.,  en  exergue  :  Encouragemens 

et  récompenses  à  l'industrie.  Sans  autres  lettres.  Avant  le  texte  du  brevet. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit 


;  |  a 


i>A 


* 


LISTE     CHRONOLOGIQUE 


DES 


DESSINS    OU    GRAVURES 


Envoyés  par  AUGUSTIN  DE  SAINT- AUBIN 


AUX    DIFFERENTES     EXPOSITIONS    DU    LOUVRE 


{Cette  liste  a  été  relevée  par  nous  dans  la  série  des  livrets   des  Expositions.) 


EXPOSITION  de    i  77  i 

PAR  M.   DE  SAINT-AUBIN,   AGR'      . 

N°*  3i  i.  —  Quatre  portraits  et  études  dessinés  d'après  nature. 

3 12.  —  Vertumne  et  Pomone,  d'après  feu  M.  Boucher. 

3 1 3.  —  Quatre  sujets  des  Métamorphoses  d'Ovide,  dont  trois  d'après  Boucher  et  un  d'après  M.  Le  Prince 

314.  —  Quatre  estampes:  deux  pour  les  comédies  de  Térence,  une  pour  le  poé'me  de  la  Peinture  et  une  pour 
le  frontispice  des  Quatre  Poétiques  traduites  par  M.  l'abbé  Batteux,  d'après  M.  Cochin. 

3i5.  —  Une  estampe  de  la  Suite  des  Conquêtes  de  l'empereur  de  la  Chine. 

3 1 6.  —  Dix-huit  portraits  en  médaillon,  d'après  M.  Cochin. 

317.  —  Cinq  portraits  en  médaillon. 

3i8.  —  Le  portrait  de  fen  M.  Crébillon,  d'après  le  buste  de  M.  Le  Moyne. 

319.  —  Le  portrait  de  M.  Diderot,  en  médaillon,  d'après  le  dessin  de  M.  Greuze. 

320.  —  Une  estampe  représentant  un  ancien  usage  russe,  d'après  un  dessin  de  M.  Le  Prince  tiré  du  \ 
de  feu  M.  l'abbé  Chappe  de  Haute-Roche. 
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EXPOSITION  de    i773 

PAR   M.    DE   SAINT-AUBIN,    AGRÉÉ. 

Nos  285.  —  Le  portrait  de  feu  M.  Helvétius,  d'après  L.  M.  Vanloo. 

286.  —  Les  portraits  de  MM.  Piron,  Philidor,  Beaumé  et  Cochin,  d'après  les  dessins  de  M.  Cochin. 

287.  —  Frontispice  pour  l'Histoire  de  la  maison  de  Bourbon,  d'après  F.  Boucher. 

288.  —  Frontispice  du  livre  intitulé  :  Essai  sur  le  caractère,  les  mœurs  et  l'esprit  des  femmes,  par  M.  Thomas, 
d'après  le  dessin  de  M.  Cochin. 


DESSINS. 


289.  —  Portraits  et  études. 

290.  —  Autres  portraits  en  médaillon. 

291.  —  Un  Concert  bourgeois  et  un  Bal  paré. 


EXPOSITION  de    i775 

PAR  M.  DE  SAINT-AUBIN,   AGRÉÉ. 

ESTAMPES. 

N«s  2g2   —  s;x  portraits  en  médaillon  sous  le  même  numéro  :  M.  de  Trudaine,  M.  Pierre,  M.  l'abbé  Raynal,  etc. 
293.  —  Deux  cadres  sous  le  même  numéro.  Ils  renferment  chacun  douze  sujets  et  têtes,  d'après  les  pierres  gra- 
vées de  M.  le  duc  d'Orléans. 


DESSINS. 

294.  —  Plusieurs  portraits  et  études  d'après  nature. 


EXPOSITION  de   1777 

PAR   M.    DE  SAINT-AUBIN,  AGRÉÉ. 

DESSINS. 

Nos  300-  _  Douze  dessins  à  la  sanguine  et  douze  lavis  à  l'encre  de  la  Chine  et  au  bistre,  d'après  les  pierres  gravées 
antiques  du  cabinet  de  M.  le  duc  d'Orléans,  dont  on  se  propose  de  donner  une  collection. 

Ils  sont  renfermés  sous  deux  cadres  et  sous  le  même  numéro. 

3oi.  —  Plusieurs  portraits  en  médaillon,  études  de  têtes  dessinées  à  la  mine  de  plomb  mêlée  d'un  peu  de  pastel, 
sous  le  même  numéro. 

ESTAMPES. 

302.  —  Vénus,  d'après  le  tableau  du  Titien  qui  est  au  Palais-Royal. 

303.  —  Un  frontispice  allégorique,  d'après  les  dessins  de  M.  Cochin. 

304.  —  Alexis  Piron,  d'après  le  buste  en  marbre  de  M.  Caffieri. 

305.  —  Plusieurs  portraits  en  médaillon,  d'après  les  dessins  de  M.  Cochin,  sous  le  même  numéro. 
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EXPOSITION   de    t77g 

PAR  M.    DE  SAINT-AUBIN,  AGRÉÉ. 

N"283.  —  Sujet  allégorique  dans  lequel  doit  être  placé  le  portrait  de  Mgr  le  duc  d'Orléans. 

Ce  morceau  doit  servir  de  frontispice  à  L'ouvrage  intitule  :  Description  des  pierres  gravées  Je  S    .1    S    SJf  le  duc 
d'Orléans.  Ouvrage  pet.  in-folio. 

284.  —  Vignette  destinée  pour  le  même  ouvra 

Les  deux  estampes  sont  faites  d'après  les  dessins  de  M.  Cochin. 

PORTRAITS. 

285.  —  J.  J.  Caffieri,  sculpteur  du  roi,  d'après  M.  Cochin. 

286.  —  L.  E.  (Baronne  de),  L.  S.  (Marquise  de),  dessinés  et  gravés  par  Augustin  de  Saint-Aubin. 


EXPOSITION   de    i783 

PAR  M.  DE  SAINT-AUBIN,  AGRI 

N"  293.—  Un  cadre  renfermant  quatre  ovales  dans  chacun  desquels  est  représentée  une  figure  de  femme  vue  i 
mi-corps,  dessinée  au  crayon  noir  mêlé  d'un  peu  de  pastel. 

294.  —  Plusieurs  portraits  dessinés  à  la  mine  de  plomb  mêlée  de  pastel. 

2g5.  —  Deux  cadres  contenant  chacun  douze  dessins  à  la  sanguine,  d'après  les  pierres  gravées  antiques  du 
cabinet  de  Mgr  le  duc  d'Orléans. 

GRAVURES. 

296.  —  Le  portrait  de  M.  Perronnct,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  premier  ingénieur  des  ponts  et  chaussées, 
d'après  M.  Cochin. 

297.  —  Portrait  de  M.  de  La  Motte-Piquet,  chef  d'escadre. 

298.  —  Portrait  de  M.  Pigallc,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  d'après  M.  Cochin. 

299.  —  Portrait  de  M.  Linguet,  d'après  M.  Greuze. 

300.  —  Portrait  de  M.  Pèlerin,  savant  antiquaire. 


EXPOSITION  de   i785 

PAR  M.   DE  SAINT-AUBIN,   AGRÉÉ. 

N°"  279.  —  M.  Necker,  ancien  directeur  général  des  finances,  d'après  M.  Duplessis. 

280.  —  M.  de  Fénelon,  archevêque  de  Cambray,  d'après  Vivien. 

281.  —  Un  cadre  renfermant  huit  portraits. 

282.  —  Autre  cadre  contenant  six  vignettes  et  frontispices. 


EXPOSITION   de   1789 

PAR  M.   DE  SAINT-A  Ê£. 

N""  3»8.  —  Portrait  de  M.  Ncckcr,  d'après  M.  H  irmat  in-i  en  juillet  : 

329.  —  Le  Kain  dans  le  rôle  d'Orosmane,  d'après  M.  Le  Noir,  peintre  du  roi. 

330.  —  Un  cadre  renfenrnnt  plusieurs  petits  portraits  d'artistes  de  la  S  \     lion. 

3o 
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N°533i.  —  Deux  demi-figures  dans  des  ovales  et  faisant  pendant,  dessinées  et  gravées  par  l'auteur. 

332.  —  Plusieurs  portraits  dessinés  à  la  mine  de  plomb  mêlée  d'un  peu  de  pastel,  sous  le  même  numéro. 


EXPOSITION    de    i793 


PAR  AUGUSTIN  DE  SAINT-AUBIN,  AGREE. 


N08  420.  —  Vénus  Anadyomène,  d'après  le  tableau  original  du  Titien  qui  était  dans  la  collection  du  ci-devant 
Palais-Royal.  —  Hauteur  :  1 1  pouces,  sur  8  de  large. 

421.  —  Jupiter  et  Léda,  d'après  le  tableau  original  de  Paul  Véronèse  qui  était  dans  la  collection  du   ci-devant 
Palais-Royal.  —  Grandeur  du  cadre  :  17  pouces  de  haut  sur  14  pouces  de  long. 

422.  —  Un  petit  portrait  en  médaillon  imitant  le  camée,  d'après  Sauvage. 
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NOTICE 


SUR 


AUGUSTIN    DE    SAINT-AUBIN 


Augustin  de  Saint-Aubin,  fils  de  Germain  de  Saint-Aubin  ,  d'une  famille  originaire  de  Bcrncux  en  Beau- 
voisis,  et  de  Catherine  Himbert,  naquit  à  Paris  le  3  Janvier  1736.  Son  père,  Brodeur  du  Roi,  eut  de  son  ma- 
riage quatorze  enfans,  charge  peu  proportionnée  à  ses  facultés;  il  donna  à  l'éducation  d'Augustin  de  Saint-Aubin 
tous  les  soins  que  lui  permit  sa  fortune.  Les  premières  inclinations  du  jeune  Saint-Aubin  annoncèrent  son  coût 
pour  les  Arts;  son  père  s'empressa  de  le  faire  entrer  dans  la  carrière  où  trois  de  ses  Frères  obtenoient  déj 
succès  '. 

Appelé  par  la  nature  à  l'étude  du  Dessin,  il  en  reçut  les  premières  leçons  de  son  frère  Gabricl-Jacqu. 
Saint-Aubin,  Peintre  d'Histoire:  son  ardeur  et  son  assiduité  au  travail  lui  firent  faire  en  peu  de  temps  assez  de 
progrès  pour  être  admis  au  nombre  des  élèves  d'Etienne  Fessard.  A  peine  entré  chez  ce  Maitre,  il  gagna  la 
première  Médaille  du  Concours  du  Dessin  a  l'Académie  royale.  Il  passa  de  l'École  de  Fessard  dans  celle  de- 
Laurent  Cars  :  ce  dernier  acheva  de  développer  les  heureuses  dispositions  du  jeune  Saint-Aubin;  il  lui  indiqua 
les  moyens  d'accélérer  ses  progrès,  et  s'attacha  à  perfectionner  des  talens  qui  pour  paroitre  avec  éclat  n'avoient 
besoin  que  d'être  dirigés  par  une  main  aussi  habile. 

Ce  jeune  homme  se  livra  alors  tout  entier  à  l'étude  du  Dessin,  base  fondamentale  de  l'Art  de  la  Gravure. 
Dirigé  par  les  conseils  de  Cars,  il  grava  sous  ses  yeux  le  Sujet  de  Vertumne  et  Pomone,  d'après  le  Tableau 
de  Franc.  Boucher;  la  belle  exécution  de  cette  Planche  porta  Cars  à  l'engagera  se  présenter  à  l'Académie.  Char.- 
Nic.  Cochin  fils  se  chargea  de  cette  présentation.  M.  de  Saint-Aubin  reçut  alors  la  récompense  duc  à  ses  talens, 
par  la  manière  flatteuse  et  unanime  avec  laquelle  il  fut  agréé  à  l'Académie  en  1771  :. 

La  réputation  de  bon  Dessinateur  qu'il  s'étoit  acquise  lui  procura  l'occasion  de  faire  quelques  Portraits 
d'après  Nature;  leur  extrême  ressemblance  et  ses  succès  dans  ce  genre  le  déterminèrent  à  se  livrer  plus  particu- 
lièrement à  la  gravure  du  Portrait.  Beaucoup  de  ceux  qu'il  a  exécutés  sont  d'après  ses  Dessins;  on  y  trouve,  en 
général,  une  grande  finesse  d'expression. 

Non  content  de  graver  le  Portrait,  M.  de  Saint-Aubin  exécuta  quelques  Sujets  d'Histoir  \na- 

dyomène,  d'après  le  Tableau  du  Titien,  eût  seule  suffi  pour  assurer  à  son  auteur  un  ran:;  distingué  p.ir-ni  les 
plus  célèbres  Artistes  de  son  siècle. 

Ce  Maître  a  exécuté  beaucoup  de  Vignettes  et  de  Planches,  d'après  des  Pierres  gravées  et  des  Médailles, 
dans  lesquelles  régnent  la  finesse,  l'esprit  et  la  pureté  qui  caractérisent  ses  ouvrages.  Au  nombre  des  Planches , 

1.  Quatre  des  Fils  de  Germain  de  Saint-Aubin  ont  été  dans  les  Arts;  savoir  : 

Le  1",  Charles-Germain  de  Saint-Aubin,  Dessinateur  sur  les  étoiles,  né  à  Paris  en   1721.  mort  dans  la  mène  ville,  en  1 
Le  2»,  Gabriel-Jacques  de  Saint-Aubin,  Peintre  d'Histoire,  né  à  Paris  en  1731.  mon 

Le  3»,  Louis-Michel  de'  Saint-Aubin,  Peintre  sur  la  Porcelaine,  né  a  Paris  en  1  ?3 1 ,  mort  dans  la  même  v.IIc  en  : 
Le  4°,  Augustin  de  Saint-Aubin,  dont  il  est  question  ici. 

2.  M.  Caffiery,  Sculpteur  du  Roi,  l'un  des  Professeurs,  sortant  de  la  Séance,  dit  a  M.  de  Saint-Aubin  :  //  ne  Sera  p^s  dit  que  rot 
exempt  de  fève  noire  :  voilà  celle  que  je  vous  reservois. 
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d'après  des  Pierres  gravées,  on  distingue  celles  du  Cabinet  d'Orléans  '.  L'exécution  de  cette  Suite  lui  fut  confiée 
par  MM.  de  la  Chau  et  Le  Blond;  il  en  fit  les  Dessins  d'après  les  Pierres  gravées,  et  composa  pour  cet  ouvrage 
divers  Culs-de-Lampe  et  d'autres  ornemens,  productions  marquées  au  coin  du  génie  et  qui  prouvent  son 
érudition. 

M.  de  Saint-Aubin  a  su,  par  l'alliance  des  travaux  de  la  pointe  et  de  ceux  du  burin,  donner  à  ses  chairs  le 
grain  le  plus  propre  à  les  représenter.  Grande  habileté  dans  le  travail  du  burin,  touche  hardie  et  couleur  vigou- 
reuse, sont  réunies  dans  son  portrait  de  M.  Necker;  le  peu  de  sujets  d'histoire  qu'il  a  gravés  est  remarquable  par 
une  grande  harmonie  et  l'agencement  heureux  de  ses  tailles. 

Le  duc  de  Courlande  le  chargea,  en  1770,  de  faire  son  portrait.  Ce  Prince  fut  si  satisfait  de  cette  planche 
que,  désirant  s'attacher  particulièrement  notre  Artiste  et  l'attirer  en  Saxe,  il  lui  proposa  de  lui  faire  expédier  un 
Diplôme  avec  le  titre  de  son  Dessinateur  et  Graveur,  et  de  joindre  à  ces  titres  une  forte  pension;  mais  M.  de 
Saint-Aubin,  voulant  perfectionner  des  talens  qu'il  étoit  résolu  de  consacrer  à  sa  patrie,  ne  crut  pas  devoir  ac- 
cepter l'offre  de  ce  Prince.  N 

M.  de  Saint-Aubin  s'étoit  concilié  la  même  affection  de  ses  deux  Maîtres  ,  comme  si  chacun  eût  eu  seul  la 
gloire  de  le  former.  Quelques  années  après  le  décès  d'Et.  Fessard,  il  lui  succéda  dans  la  place  de  Graveur  de  la 
Bibliothèque  du  Roi,  en  1777. 

Un  grand  nombre  d'élèves  suivirent  les  leçons  de  M.  de  Saint-Aubin;  parmi  ceux  qui  se  sont  formés  dans 
son  école  on  distingue  Ant.  J.  Duclos  2,  Ch.  Fr.  Adr.  Macret  s,  MM.  Anselin,  Blot,  Sergen,  et  Mlle  Croisier  4. 

Après  cinquante  années  de  travaux,  cet  habile  Artiste  a  terminé  ses  jours  à  Paris  le  9  novembre  1807,  âgé  de 
près  de  soixante-douze  ans;  les  tendres  soins  de  sa  compagne  s  ont  contribué  à  prolonger  une  carrière  dont  la 
toi  blesse  de  sa  constitution  sembloit  devoir  abréger  le  cours. 

Doué  d'un  esprit  agréable,  il  joignit  au  mérite  de  bon  Dessinateur  et  de  Graveur  Jiabile  une  grande  facilité 
pour  la  Musique,  talent  qui  ajoutoit  aux  charmes  qu'il  portoit  dans  sa  société,  composée  de  quelques  parens  et 
d'amis  dignes  de  l'apprécier.  Une  probité  et  une  droiture  à  toute  épreuve  faisoient  la  base  de  son  caractère;  ja- 
mais on  n'eut  de  mœurs  plus  douces  ni  plus  sociables;  une  philosophie  saine  avoit  pénétré  dans  son  coeur,  et 
le  disposoit  à  recevoir  sans  trouble  les  différens  événemens  de  la  vie,  et  à  les  supporter  sans  agitation.  Les  orages 
de  la  Révolution  ne  purent  détruire  en  lui  cette  tranquillité  ,  le  plus  grand  et  le  plus  recherché  de  tous  les  biens. 

1.  Description  des  principales  Pierres  gravées  du  Cabinet  d'Orléans,  par  MM.  de  la  Chau  et  Le  Blond.  Paris,  178c,  2  vol.  pet.  in-fol.,  fig. 

2.  Antoine-Jean  Duclos,  nia  Paris,  mort  dans  la  même  ville  le  3  octobre  179  5,  âgé  de  cinquante-quatre  ans. 

3.  Charles-François -Adrien  Macret,  né  à  Abbeville  le  2  mai  1750,  mort  à  Paris  le  24.  décembre  1783. 

4 .  Marie-Anne  Croisier,  première  épouse  de  M.  Alexandre  Tardieu,  Graveur,  née  à  Amsterdam  en  1764,  morte  à  Paris  en  i8o3. 

5.  M.  de  Saint-Aubin  épousa,  en  1764,  M"c  Louise-Nicole  Godeau;  il  eut  de  ce  mariage  quatre  enfants,  morts  en  bas  âge. 


AVERTISSEMENT 


Les  Artistes  et  les  Amateurs  qui  connaissent  le  Cabinet  de  M.  de  Saint- Aubin  ont  por 
temps  sur  sa  Collection  un  jugement  avantageux  et  mente,  gui  nous  dispense  d'en  faire  l 
pellcrons  seulement  aux  Curieux  les  morceaux  intéressans  dont  elle  est  ornée; 

SAVOIR  : 

Dans  le  nombre  des  Tableaux  et  des  Dessins,  des  productions  du   Parmesan,   1  .1.00, 

Bouchardon,  Boucher  et  Fragonard. 

Parmi  les  Estampes,  des  morceaux  capitaux  des  plus  célèbres  Graveurs  du  dix-septième  siècle,  tels  que 
Corn,  dk  Visscher,  Franc,  de  Poilly,  Nanteuil,  Masson,  Gir.  Audran,  Gér.  Edelinck  et  1'.  1 

Dans  les  ouvrages  des  Graveurs  du  dix-huitième  siècle  et  dans  ceux  des  Artistes  vivons,  divt  -mpes 

capitales,  Sujets  et  Portraits,  par  Balechou,  Ficqukt,  Macret,  Nie.  Delaunay,  M  >c,  Bi.ot, 

Helman,  Ingouk,  Langlois,  Levasseur,  Miger,  Ponce,  Porporati,  Tardied  et  Wille. 

Au  nombre  des  Œuvres  et  des  Suites,  l'Œuvre  de  M.  de  Saint-Aubin,  les  Batailles  de  l'Empcr 
Chine  Kien-Long;  les  Figures  et  Vignettes  de  V Iliade,  du  Rolland  de  l'Arioste,  des  Contes  de  '  aine, 

des  Œuvres  de  Voltaire,  etc. 

Enfin  les  Curieux  de  Recueils  et  de  Livres  à  figures  remarqueront  la  Suite  de  la  Galerie  de  1; 
Pierres  gravées  du  Cabinet  d'Orléans  [rare  Exempt,  avant  les  Numéros);  le  Voyage  de  la  Grèce  i     <.   lui  de 
Naples  et  Sicile,  les  Amours  de  Daphnis  et  Chloé,  fig.  du  Régent;  les  Aventures  de   Télémaque,  fig.  de 
MM.  Monnet  et  Tiemard,  et  les  Contes  de  la  Fontaine    édit.  dite  des  Fermiers  généraux' . 

Les  Estampes  offrent  des  épreuves  avec  remarques  ou  avant  la  lettre;  celles  des  anciens  Graveu 
successivement  acquises  par  M.  de  Saint-Aubin;  celles  des  Maitres  modernes  lui  ont  été  la  plupart  donn 
par  les  Artistes  qui  les  ont  gravées. 

Quelques  Bronzes,  Terres  cuites,  Camées,  Pierres  gravées,  des  Médailles  et  autres  objets  decurit 
ajoutent  à  l'intérêt  de  cette  collection. 

Le  fonds  des  planches  gravées  de  M.  de  Saint-Aubin  est  composé  de  Sujets  et  de  portraits; 
dans  le  nombre  des  Sujets,  la  Vénus  Anadyomène,  d'après  le  'Titien;  Jupiter  et  Léda,  d'après  P.   Vert 
et  la  Suite  des  Médailles  spentriennes. 

Les  Tableaux,  les  Dessins  et  les  Estampes  encadrées,  en  feuilles  et  en  Suites,  sont  décrits  dans  chaque 
classe  par  ordre  alphabétique  d'Auteurs;  les   Vignettes,  les  Portraits,  les  Galeries,  les  1 . 
ceux  sur  les  Arts  sont  placés  à  la  suite  et  précèdent  la  description  des  Planches  gravées  et  des  objt 
site  qui  terminent  le  Catalogue. 

Les  lettres  B.  C.  T.,  après  les  articles  des  Tableaux,  annoncent  qu'ils  sont  peints  sur  Bois,  sur  Cv 
sur  Toile. 

L'étoile  près  des  numéros  sert  à  indiquer  les  morceaux  encadrés. 

On  a  employé  aux  articles  des  Estampes  l'abréviation  épr.  pour  le  mot  épreuve,  et  indiq 
Portraits  faisant  partie  de  l'Œuvre  de  M.  de  Saint-Aubin,  l'année  où  ils  ont  été 

La  Feuille  indicative  de  l'ordre  de  la  Vente  est  placée  à  la  fin  du  Cal 
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TABLEAUX,    DESSINS 

ESTAMPES   ANCIENNES    ET    MODERNES 

ŒUVRES  ET  RECUEILS 

PLANCHES  GRAVÉES,   OUTILS  DE  GRAVEURS 

Bronzes,   Terres  cuites,   Pierres  gravées,  Médailles,  Soufres 
et   Curiosités    diverses 

QUI    COMPOSOIEXT 

LE  CABINET  DE  FEU  M.  AUGUSTIN  DE  SAINT-AUBIN 

Graveur  de  la  Bibliothèque  Impériale  et  Membre  de  l'ancienne 
Académie  royale  de  Peinture  et  de  Sculpture. 


TABLEAUX 

BOUCHER  (François). 
Éliézer    offrant   des  bijoux   à   Rebecca,   de  la  part    d'Abraham.   Tableau  d'une  bonne  couleur. 
H.  26  pouces  6  lignes  sur  27  pouces  6  lignes.  Plus  une  esquisse  du  sujet  des    Pèlerins  d'Em- 

maus.  Toile 

GREUZE  (D'après  Jean-Baptiste). 
Une  Jeune  Fille  pleurant  son  oiseau  mort.  Sujet  connu  par  l'Estampe  de  Flipart.  II.  2  1  ponces  sur 

16  pouces.  Toile 29    95 

GUIDE  (D'après  Goido  Reni,  dit  le). 
La  Vierge  accompagnée  d'Anges;  elle  est  assise  et  occupée  à  des  ouvrages  d'aiguiile.  H.    12  po 
9  lignes  sur  8.  Cuivre.  Ce  sujet  a  été  gravé  par  Gér.  Eddinck;  l'Estampe  est  connue  sous  le  titre 
de  la  Cousettse 69    o5 


242  CATALOGUE    DE    L'ŒUVRE   DE    A.    DE    SAINT-AUBIN. 

FRAGONARD   (Jean-Hon  oré). 

4.  —  Sapho  inspirée   par  l'Amour,  prête  à  tracer  des  vers  avec  une  flèche  du  Dieu  de  Cythère.  H., 

21  pouces  9  lignes  sur  17  pouces  6  lignes.  Toile  de  forme  ovale  en  hauteur 7     30 

LE    MOINE   (François). 

5.  —  Notre-Seigneur  guérissant  les  malades  à  la  Piscine,  composition  de  12  figures;  de  l'architecture  et 

des  masses  d'arbres  terminent  le  fond.  Ce  tableau,  dont  les  tètes  sont  expressives,  joint  à  une 

couleur  fraîche  une  touche  fine  et  spirituelle.   H.  3o  pouces  sur  20  pouces.  Toile 160      » 

OLIVIER. 

6.  —  Un  Intérieur    de    Jardin,  des  cavaliers,   des   dames  et   des  jeunes  filles  sont  sur  le  devant.  H., 

iq  pouces  sur  24  pouces.  Toile 12       » 

PORBUS  (D'après   François). 

7.  —  Henri  IV  représenté  en  pied;  ce  Prince  est  vêtu  en  habit  de  velours  noir,  sa  longue  épée  est  attachée 

à  un  ceinturon  de  même  étoffe  ;  il  a  une  fraise  autour  du  col,  et  porte  la  croix  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit.  Ce  portrait,  d'une  exécution  très-précieuse,  étoit  regardé  par  M.  de  Saint-Aubin, 

comme  une  répétition  du  tableau  de  Porbus  qui  faisoit  partie  de  la  collection  du  Palais-Royal. 

H.   14  pouces  sur  9  pouces.  Bois 96     » 

SAINT-AUBIN    (Gabriel   de). 

8.  —  Le  Pouvoir  de  l'Amour,  composition  de  vingt-cinq  figures,  d'une  bonne  couleur  et  d'une  touche 

franche  et  libre.  H.  36  pouces  sur  48  pouces.  Toile 5     » 

9.  —  Treize  Esquisses,  sujets  de  Scènes  familières.  Vues  de  monumens  et  de  promenades  publics,  etc. 

Plusieurs  sont  sans  bordures,  d'autres  sous  verre 1 5    60 

TOURNIÈRES   (Robert). 

10.  —  Diane  et  Endymion,  tableau  d'un  effet  piquant  et  vigoureux  de  couleur.  H.   12  pouces  6  lignes  sur 

9  pouces  3  lignes.  Bois  de  forme  ovale  en  largeur 20    g5 

VANLOO   (Carle-André). 

11.  —  Clytie  abandonnée  par  Apollon,  sujet  pris  à  l'instant  où  l'Amour  fait  de  vains  efforts  pour  retenir 

Phcebus,  déjà  monté  sur  son  char  et  prêt  à  quitter  la  fille  de  Thétis.  Ce  tableau,  où  l'on  trouve 
des  têtes  pleines  d'expression,  une  couleur  brillante  et  une  touche  large  et  facile,  est  digne  de  tenir 
un  rang  distingué  dans  le  nombre  des  bons  ouvrages  de  Vanloo  ;  les  chevaux  du  char  d'Apollon 
sont  peints  par  Parrocel.  H.  3i  pouces  9  lignes  sur  45  pouces.  Toile 1 1  3      » 

VINCENT    (M.  François-André). 

12.  —  Le  Temps  arrachant  des  mains  de  la  Fureur  et  de  l'Envie  le  Portrait   de  Linguet;  esquisse  de 

24  pouces  sur  17  pouces.  Toile • 3i       » 

i3.  —  Onze  Tableaux,  Sujets  et   Études  de  têtes  d'hommes  et  de  Bacchantes,  Paysages,  etc.   Plus  une 

Tête  de  femme  peinte  en  pastel  (elle  est  sous  verre) 95     55 

DESSINS  ENCADRÉS  ET  EN  FEUILLES 

BOUCHARDON  (Edme). 
14.  —  Soixante  Contre- Épreuves  des  Figures  des  cris  de  Paris.  Voyez  le  numéro  ii5o  du  Catalogue  de  la 

vente  Mariette 24      » 

1  5.  —  Dix  Dessins,  Sujets  et  Etudes  de  figures  académiques,  par  Bouchardon  et   Vassé 7    o5 

BOUCHER  (François). 

16.  — Trente-deux  Dessins,  Sujets  et  Études  de  figures,  par  Boucher  et  Saint-Quentin 6    o5 

CALLOT   (Jacques). 

17.  —  La  Vue  du  parterre  de  Nanci,  précieux  Dessin  fait  à  la  plume,  et  attribué  à  Êti.  de  la  Belle.     ■     .  i3      » 

CANGIAGE  (Lucas). 

18.  —  Trente-cinq  Esquisses  et  Études  diverses,  par  le  Cangiage  et  autres i5    o5 

CARS   (Laurent). 

19.  —  Trente-cinq  Dessins  et  Contre-Épreuves,  Sujets  de  l'Histoire  sacrée  et  de  l'Histoire  profane,  Vi- 

gnettes, etc 

COCHIN    fils   (Charles-Nicolas). 

20.  —  Les  Dessins  pour  le  Frontispice  et  pour  la  vignette  du  premier  volume  des  Pierres  gravées  du  Cabi- 

net d'Orléans,  faits  à  la  sanguine,  etc.  Douze  dessins 27    95 
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a  ! .  —  Victor-Amédée,  roi  de  Sardaign      I        itte-Picquet,    Franklin,    I 

Portraits  dessines  à  la  mine  de  plomb 

22.  —  Neuf  Sujets  historiques,  d'après  les  tableaux  peints  par  Roman  Ile    lan    le  plafond  d  trie 

Mazarine,  dessins  à  la  pierre  noire 

DENON    (M.). 

23.  —  Les  Portraits  de  Voltaire,   Gessner  et  M.  Worlock,  par  M.  Denon;  dix-neuf  autr< 

taux.  Charpentier,  Danloux,  Marenkelle,  Marillier,  Prévost,  etc 

GRAVELOT  (Hubert-François-Danvili 

24.  —  Vingt-deux  Sujets,  Vignettes  et  laudes  de  têtes,  par  Gravelot  et  Greuzc 

LE     BRUN     (Chaki.es). 

25.  —  Un  Sujet  allégorique  à  la  gloire  de  Louis  XIV,  première  pensée  d'un  des  tableaux  de  la  galerie  de 

Versailles,  par  Le  Brun;  et  vingt-quatre  Croquis  et  Etudes,  par  Yerdicr  et  autres 

LE   LORRAIN    (Louis-Joseph). 
2C.  —  Trente-un  dessins,  Sujets  pour  des  Vignettes  et  des  Etudes,  par  Le  Lorrain,  Le  Moine,  Lépicié,  etc.  9 

LE  MOINE  (M.). 
27.* —  Le  Portrait  de  Jean-Honoré  Fragonard,  peintre  d'Histoire,  représenté  en  demi-corps,  un  crayon  à 

la  main;  dessin  à  la  pierre  noire  et  au  crayon  blanc,  lait  en  juillet  1797 17 

MIGNARD   (Pierre). 

28.  —  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  Saint  Jean,  par  Mignard ;  vingt-trois  autres  Études  de  Le  Clerc,  Le 

Voitet,  Watteau,  MM.  Monnet,  Moreau,  etc 17    o5 

MONNET  (M.). 

29.  —  Quinze  Dessins  représentant  les  principales  Journées  de  la   Révolution  française,  depuis  l'ouver- 

ture des  États-Généraux  à  Versailles,  le  5  mai  17S9,  jusqu'au  19  brumaire  de  l'an  VIII  (10  no- 
vembre 1800)  inclusivement;  ils  sont  faits  à  la  plume  et  coloriés.  Cette  suite  précieuse  est  accom- 
pagnée des  Estampes  gravées  par  M.  Helman ;  les  épreuves  sont  avant  la  lettre;  on  y  a  joint 
deux  feuilles  de  texte,  l'une  en  français  l'autre  en  anglais 1  5o      » 

NANTEUIL  (Robert). 

30.  —  Cinq  Portraits  d'hommes,  faits  aux  trois  crayons  mêlés  de  pastel,  et  à  la  mine  de  plomb,  sur  vélin.  35     95 

PARMESAN   (François   Mazzuola,  dit  le). 
3t.  —  Une  Feuille  d'Études  de  Têtes  de  Chérubins,  dessin  grassement  fait  à  la  sanguine  et  au  crayon 

blanc 90 

PUJOS   (A.). 
J2.*—  Le  Portrait  de  d'Alembert,  de  l'Académie  française;  dessin  fait  à  la  pierre  noire,  en  1774.     .     .     - 

SAINT-AUBIN    (Gabriel   de). 

33.*—  Vue  de  l'Exposition  des  Tableaux  au  Salon  du  Louvre  en  1767,  dessin  colorié 

34.  —  Cent  quarante-deux  Dessins,  traits  de  l'Histoire  sacrée  et  de  l'Histoire  profane.  Vues  de  divers  Mo- 
numens;  Croquis  et  Études.  Plus  un  grand  Recueil  et  une  Boîte  en  carton;  cette  dernière  con- 
tient treize  petits  Portefeuilles  et  volumes,  et  quatorze  Catalogues  de  Ventes  de  tableaux  ornés  de 
dessins  et  croquis.  Cet  article  sera  divisé 

SAINT-AUBIN    (M.    Augustin    de). 
35.* —  Vénus  et  l'Amour,  Suspensus  in  oscula  Ma.tr is;  dessin  aux  trois  crayons  mêlés  de  pastel.     ...  5o 

36.  —  Calisto,  une  Bacchante,  le  Baiser  envoyé  et  le  Baiser   rendu,  deux  Vues  de  Sair.t-Cloud,  etc.; 

douze  dessins   coloriés 

37.  —  Vingt-deux  Dessins,  Jeux  d'Enfans,  Commissionnaires,  etc.,  faits  la  plupart  à  la  mine  de  plomb.     . 

38.  —  Cent  cinquante-huit  Sujets,  Têtes  et  Études;  dessins  aux  trois  crayons  et  coloriés,  etc.  Cet  article 

sera  divisé ; 

39.  —  Soixante-sept  Dessins  coloriés,  calqués,  etc.,  sujets  de  scènes  familières,  et  Etudes.  Cet  article  sera 

divisé 

40.  —  Les   Portraits  de  Louis  XVI,  Racine,  Buffon,  Helvttius,  Barthélémy,  Nivernois  et  Pellcrin;  huit 

Dessins,  la  plupart  coloriés 

41.  —  Cent  soixante  Portraits  d'Hommes  et  de  Femmes,  dessins  et  calques.  Cet  article  sera  divisé.     .     . 

42.  —  Deux  Dessins,  l'un  d'une  Vignette  et  l'autre  d'un  Cul-dc-lampe,  et  quatre-vingt-dix-huit  Contre- 

épreuves  et  Études,  la  plupart  pour  l'ouvrage  d^s  pierres  gravées  du  cabinet  d'Orléans.     .     .     . 

43.  —  Cinq  très-petits  Portefeuilles,  contenant  des  Croquis  et  des  Etudes  diverses.    . 

44.*—  Trois  cent  vingt  Dessins,  Études  et  Croquis,  par  et  d'après  des  Maîtres  des  trois  Ecoles;  plusieurs 

sont  sous  verre.  Cet  article  formera  cinq  lots 4  7    60 


3o 

s 

10 

* 

99 

10 

■ 

60 

o5 

o5 

40 

I 

"4 

10 

244  CATALOGUE   DE  L'ŒUVRE    DE   A.    DE    SAINT-AUBIN. 

43.  —  Une  Boîte  et  deux  Portefeuilles  contenant  plus  de  cent  Dessins  et  Contre-épreuves,  Figures  acadé- 
miques et  Principes,  par  Le  Brun,  La  Hire,  Jouvenet,  Le  Moine,  Audran,  Drevet,  Cars  et  autres.  05     93 

ESTAMPES  ENCADRÉES,  EN  FEUILLES  ET  EN  SUITES. 

ALIAMET  (Jacques). 
4b.  —  L'Ancien  Port  de  Gènes,  le  Rachat  de  l'Esclave,  la  grande  Chasse  au  cerf  et  un  Paysage  en  hau- 
teur, d'après  Berghem.  Quatre  Pièces,  deux  des  épreuves  sont  avant  la  lettre 27      » 

47.  —  Les  Quatre  Heures  du  Jour  et  le  Rivage  près  de  Tivoli.  Epreuves  avant  la  lettre,  etc.  Six  pièces.     .  38      » 

ANSELIN    (M.). 

48.  —  Le  Siège  de  Calais,  d'après  M.  Berthelemy.  Epreuve  avant  la  lettre 16       » 

AUDRAN    (Girard). 

jij.*  —  Le  Temps  délivrant  la  Vérité  des  insultes  de  la  Colère  et  de  l'Envie,  et  la  rendant  à  l'Eternité  , 

d'après   Le   Poussin 12       » 

5o.  —  Cinq  Sujets  de  l'Histoire  d'Alexandre-le-Grand  :  le  Passage  du  Granique,  la  Bataille  d'Arbelles,  la 
Famille  de  Darius,  l'Entrée  d'Alexandre  dans  Babylone,  et  la  défaite  de  Porus,  d'après  Le  Brun  ; 
la  troisième  Estampe  est  gravée  par  G.  Edelinck.  Plus  Porus  sur  son  éléphant,  gravé  sous  la 
conduite  de  B.  Picart,  et  la  Bataille  de  Constantin.  Ces  deux  dernières  pièces  sont  aussi  d'après 
Le  Brun.  En  tout  sept  très-grandes  Estampes.   _ 200      » 

5i.  —  Porus  présenté  à  Alexandre,  d'après  Le  Brun.  Épreuve  d'Eau-forte  d'un  des  quatre  cuivres  qui 

composent  cette  planche  ' 23     10 

AVRIL    (M.). 
52.  —  Combat  des  Horaces  et  des  Curiaces,  Coriolan  et  Véturie,  d'après  M.  Le  Barbier;  et  Catherine  II 
voyageant  dans  ses  États,  en  1787,  d'après  M.  De  Meys.  Épreuve  avant  la  lettre.  Plus  les  mêmes 
Estampes,   épreuves  avec  la  lettre 58    9? 

BALECHOU   (Jean-Jacques). 

53.*—  Sainte  Geneviève,  d'après  C.  Vanloo.  Épreuve  avant  l'Augmentation  faite  au  bas  du  Jupon  de  la 

Sainte,  à  la  gauche  de  l'Estampe,  et  avant  les  tailles  sur  la  dédicace 76     5o 

54.* —  Auguste  III,  roi  de  Pologne,  représenté  en  pied,  d'après  Rigaud.  Épreuve  avant  l'année  1750 
placée  au-dessous  du  nom  du  graveur,  et  le  titre  de  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  après 
le  nom  du  peintre 288      » 

BARTOLOZZI  (M.). 

55.  —  La  Madona  délia  Sedia,  d'après  Raphaël.  Onze  autres  Estampes,  Billets  de  concert,  d'après  Ci- 

priani,  etc ^5       » 

56*. —  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus,  et  une  tête  de  Madona,  d'après  Dolci.  Deux  autres  sujets  de  Vierges, 
d'après  Salsa  Ferrata  et  Cipriani,  et  une  Femme  et  un  Enfant,  d'après  Van  Dyck.  Deux  de  ces 
cinq  Estampes  sont  sous  verre 17       » 

57.  —  Portraits  d'Haydn  et  d'Angel.  Kauffman,  des  Vignettes  pour  les  Œuvres  de  l'Arioste  et  de  Mé- 
tastase, etc.  Quatorze  pièces 

BEAUVARLET  ( J acques-Firmin). 

5S.  —  Télémaque  dans  l'île  de  Calypso,  d'après  Raoux;  Aman  arrêté  par  ordre  d'Assuérus,  d'après  de 

Troy.  Épreuve  avant  la  lettre 3o      » 

BEISSON    (M.). 
5q,  _  Bacchus,  d'après  le  Guide;  les  Portraits  de  Voltaire,  Jacquier,   Le  Blanc   de    Castillon,    Jeanne 

d'Arc,  etc.   Huit  Estampes 4     25 

BERVIC  (M.). 
60.  —  Saint  Jean  dans  le  Désert,  gravé  en  1791,  d'après  le  tableau  de  Raphaël,  de  la  Galerie  de  Florence. 

Epreuve  avant  la  lettre 

G..  —  La  Demande  acceptée,  d'après  Lépicié.  Épreuve  avant  la  lettre 

62.  —  Le  Repos,  d'après  Lépicié,  et  les  Portraits  de  Vergennes,  Linné  et  Meilhan.     •     ■     • 

63.*—  Louis  XVI  représenté  en  pied  et  en  manteau  royal,  portrait  gravé  d'après  M.  Callet.  Épreuve  avant 

la  lettre 
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1  Ce  trait  à  l'eau-forte,  par  G.  Audran,  se  trouve  gravé  sur  le  dos  d'un  des  cuivres  de  la  suite  des  Batailles  d'Alexandre.  Audran  n'ayant 
pis  été  content  de  la  manière  dont  ce  trait  avait  mordu  à  l'Eau-forte,  où  plutôt  s'étant  aperçu  que  les  Actions  et  les  Armes  venoient  à  contre- 
sens, lit  repolir  le  cuivre  par  derrière  et  recommença  la  planche,  qu'il  refit  au  miroir.  Personne,  jusqu'en  17S8,  ne  s'étoit  aperçu  de  cette  sin- 
gularité. Ai.  de  Saint-Aubin  engagea  M.  Le  Noir,  alors  bibliothécaire  du  Roi,  à  faire  tirer  des  épreuves  de  ce  trait.  Une  des  épreuves  fut  dépo- 
se au  Cabinet  des  Estampes  du  Roi;  celle  annoncée  au  présent  Catalogue  a  été  donné  par  M.  le  Noir  à  M.  de  Saint-Aubin. 
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BLOT  (M 

64.  —  Le  Portrait  du  Dominiquain,  d'après  Ann.  Carrachc,  et  celui  d 

ce  Maître,  etc.  Trois  pièces  de  la  Galerie  de  Florence    Épr.  avanl  .... 

65.  —  Le  Jugement  de  Paris,  d'après  Vander  Werf.  Épi    ai  inl 

60.  —  Le  Jugement  de  Paris,  d'après  \  erf,   planche  petit  in-folio.   Épr.  .     . 

67.  —  Mars,  Vénus  et  les  Amours,  d'après  le  tableau  Du  Pou,. in,  et  trois  autres  I  ,t  Le 

Brun.   Épreuves  avant  la  lettre 

68.  —  Le  Contrat  et  le  Verrou,  d'après   Fragonard  ;  Jupiter  et  Io,   et  Jupiter  cl 

gnault.   Epr.    avant    la  lettre,  etc.    Six   pièces.   Plus  cinq  Estampes,                 'irimou,  Aubry 
autres.  Cet  article  sera  divisé' 

69.  —  Marcus  Scxtus,  d'après  M.  Gue:rin;  épr.  avant  la  lettre 

70.  —  Les   Enfans  de  Louis  XVI,   d'après  Mm0   Le   Brun;   une  Étude  faite  d'après  le  Portrait  de  Cham- 

pagne, gravé  par  Edelinck;  des  Vignettes  pour  les  Œuvres  de  La  Fontaine,  Racine  et  Voltaire,  ei 
Dix  Pièces;   huit  sont  avant  la  lettre 

BOISSIEU    (M.  de). 

71.  —  Huit  Sujets  et  Etudes  de  têtes,  gravés  à  Feau-fortc;  une  des  dernières  est  d'après  Van  Dyck.     .     .  12 

CARS   (Laurent). 
72.* —  Adam  et  Eve,  l'Annonciation,  Hercule  et  Omphale,  le  Temps  et  la  Vérité,  Persée  et  Andromède, 

et  la  Baigneuse,  d'après  Le  Moine 

73.* —  L'Enlèvement  d'Europe,  Titon  et  l'Aurore,  Hercule  et  Cacus,  et  le  Sacrifice  d'Iphigénie,  d'après  Le 

Moine 

74."* —  Suzanne  et  les  Vieillards,  David  et  Bcthsabée,  d'après  De  Troy;  la  Nativité  et  la  Fuite  en  1 

d'après  C.  Vanloo,  et  les  Portraits  du  Bourdon  et  d'Anguier,  d'après  Rigaud  et  Revel 

75.  —  Quarante-deux  Sujets  et  Portraits  d'Artistes  et  autres,  par  les  Cars 

CHOFFARD   (M.). 

76.  —  Cent  quatre-vingt-huit  Sujets,  Scènes  familières,  Batailles,  Frontispices,  Vignettes,  Culs-de-lampe, 

Lettres  Grises,  Cartouches,  Bordures,  Cartes  géographiques,  Billets  de  bal  et  concert,  Cartes  de 
visite,  Armoiries,  etc.;  la  plupart  de  ces  Estampes  sont  gravées  par  cet  artiste  d'après  les  dessins 
faits  par  lui-même.  Cet  article  sera  divisé 17     10 

COCHIN    fils   (Charles-Nicolas). 

77.  —  Recueil  de  sept  cent  cinquante  pièces,  Sujets  diYcrs,  Vignettes,  Frontispices,  Culs-dc-lampe,   Por- 

traits d'hommes  et  de  femmes,  etc., gravés  par  Cochin,  sur  ses  propres  dessins,  et  d'après  lui  par 
des  graveurs  modernes.  Il  y  a  dans  ce  nombre  des  morceaux  répétés,  ils  sont  avec  des  différences  ; 
d'autres  seulement  à  l'eau-fortc.  Le  tout  est  contenu  dans  deux  volumes  in-folio  et  un  porte- 
feuille   24 

78.* —  Les  Ports  de  Marseille  et  de  Toulon,  d'après  Vernet,  par  Cochin  et  Le  Bas 

79.  —  Les  Figures  pour  la    Jérusalem    délivrée,  gravées  en  41   Planches,  par  M.    Tilliard,  et,  sous  sa 

direction,  par  Duclos,  Patas,  MM.  Dambrun,  Delaunay,  Delignon,  Lingée,  Ponce,  Prévos:, 
Trière,  de  Saint- Aubin,  Simonet  et  Varin;  premières  épreuves  avant  la  bordure.  Elles  sont 
imprimées  sur  papier  vélin;  la  première  Estampe  de  la  suite  est  double.  Une  des  épreuves  est 
avant  les  vers  italiens -5       • 

80.  —  Les  Figures  pour  la  Jérusalem  délivrée,  épreuves  avec  la  bordure  et  ^ur  papier  ordinaire    .... 

81.  —  La  Suite  des  Batailles  de  l'Empereur  de  la  Chine  Kif.n-Long,  gravée  en  France,  sous  la  direction 

de  C.  N.  Cochin,  d'après  les  Dessins  faits  à  la  Chine  par  des  Missionnaires  Catholiques.  Seize 

planches  de  2  1  pouces  2  lignes  de  haut  sur  34  pouces  6  lignes  de  large  chacune -    o3 

Savoir  : 

1.  L'Empereur  Kien-Long    recevant   les   hommages  des  Eleuths,  en   1754.  Joan.  Dion.  Attiret  del.  L.  J. 

Masquelier  seul  p. 
ï.  Pan-Ti  surprenant  l'armée  de  Ta-Oua-Tsi,  en  1755,  J.  J.  Damascenus  del.  J.  Aliamet  sculp. 

3.  Second  Combat  de  l'Armée  de  Pan-Ti  contre  celle  de  Ta-Oua-Tsi,  en  1755.  Jos.  Castilhoni  del.  J.  P.  Le 

Bas  sculp.,  1771. 

4.  Révolte  d'A.MOUR-SANA,  en  1756.  Aug.  de  Saint-Aubin  sculp.,  i;;.". 

5.  Guerre  civile  entre  les  Eleuths,  en  1757.  J.  Castilhoni  del.  /.  Pli.  Le  Bas,  sculp.,  1 

6.  L'Empereur  passant  en  revue  l'Armée  chargée  de  soumettre  les  Eleuths.  F.  J.   Damascenus  del.    i 

Dion.  Née  sculp.,  1772. 

7.  Amour-Sana  surpris  et  mis  en  fuite  par  Tchao-Hoei,  en  1757.  P.  F.  J.  Damascenus  del.  Aug.  Je  Saint' 

Aubin  sculp.,  1770. 
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8.  Fou-TÉ,  poursuivant  Amour-Sana,  reçoit  les  tributs  et  les  hommages  de  Ta-Ouan.  P.  Jon.  Sichelbarth 

del.  B.  L.  Prévost  sculp.,   176g. 
g.  Chacktourmanhan  surpris  par  Yarachan,  en  1758.  J.  Ph.  Le  Bas  sculp.,  1770. 

10.  Bataille  gagnée  par  Tchao-Hoei  ou  Fou-TÉ,  en  1758.  B.  L.  Prévost  sculp.,   1774. 

1 1.  Exercices  et  Jeux  militaires  des  Troupes  de  Tchao-Hoei.  J.  J.  Damascenusdel.  P.  P.  Choffard  sculp.,  1772. 

12.  Premier  Combat  livré  par  l'Armée  de  Tchao-Hoei  et  Fou-TÉ  aux  deux  Hot-Ciiom,  en  1759.  P.  J.  Joan. 

Damascenus  del.  N.  Delaunay  sculp.,  1772. 
i3.  Tchao-Hoei  recevant  les  hommages  des  Habitans  de  la  ville  et  de  la  province  d'Yerechim,  en  173g.  J.  Joan. 

Damascenus  del.  P.  P.  Choffard,  sculp.,  1774. 
14.  Bataille  d'.Vltchour  gagnée  par  Fou-TÉ  contre  les  deux.HoT-CHOM,  en  175g.  J.  P.  Le  Bas,  1774. 
i5.  Combat  dans  la  Montagne  de  Poulok-Kol,   entre  les  Armées  de  Fou-TÉ  et  les  deux  Hot-Chom,  en  I75g. 

J.  Dio.  Attiret  del.  J.  Aliamet  sculp. 
16.  L'Empereur  recevant  les  hommages  des  Peuples  vaincus,  année  1760.  J.  P.  Le  Bas,  1770. 

82.  —  Les  Seize  eaux-fortes^des  Batailles  de  l'Empereur  de  la  Chine  Kien-Long 71       » 

DAUDET  (M.). 

83.  Une  Bataille,  une  Fête  flamande  et  huit  Paysages  avec  figures  et  animaux,  d'après  Teniers,  Vander 

Meulen,   Both,  Vanden  Velde,   Moucheron,  Berkeiden   et  Ostade;  Estampes  gravées  pour  la 

suite  du  Cabinet  de  M.  Le  Brun.   Épr.  avant  la  lettre 12       » 

84.  —  La  grande  Chasse  au  Cerf,  d'après  Wouwermans.  La  pleine  Vendange,  d'après  Berghem;  et  treize 

autres  Estampes,  d'après  Breenberg,  Vander  Hulft,  Wagner,  etc.  Epr.  avant  la  lettre    ....  17       » 

85.  —  Troisième  et  quatrième  Ruines  Romaines,  d'après  Dietricy;  et  Vue  de  Pausilype,  près  de  Naples, 

d'après  Vernet.  Épr.  avant  la  lettre,  etc.,  cinq  pièces i5    o5 

DE  GHENDT  (M.). 

86.  —  Les  Moissonneurs,  d'après  Moucheron;  les  Quatre  Heures  du  Jour,  d'après  Baudouin,  par  M.  de 

Ghendt.  Epr.  avant  la  lettre,  etc.   Douze  pièces 9      " 

DELAUNAY*  (Nicolas). 

87.  —  Marche  de  Silène,  d'après  Rubens;  la   Partie  de  plaisir,  d'après  Wéeninx  ;  première  et  deuxième 

Ruines  Romaines,  d'après  Dietricy;  le  Four  à  chaux,  d'après  Loutherhourg,  et  la  Chute  dange- 
reuse, d'après  Meyer.  Six  pièces;  épr.  avant  la  lettre 1  5     5o 

88.  —  Angélique  et  Médor,  d'après  Raoux;  la  Bonne  Mère,  l'Heureuse  Fécondité;  Dites  donc  s'il  vous 

plaît,  d'après  Fragonard,  etc.  Huit  Estampes,  épr.  avant  la  lettre 20      » 

8q.  —  Dix-neuf  Sujets,  scènes  familières,   d'après    Baudouin,   Fragonard,  Freudeberg,   Lavreince  et  Le 

Prince.  Dix  épr.  sont  avant  la  lettre 1  1     do 

DELAUNAY   (M.    Robert). 
qo.  —  Les  Adieux  de  la  Nourrice,  le  Mariage  rompu,  et  Fonrose,  d'après  Aubry,  etc.  Dix  pièces;  épreuves 

avant  la  lettre 9     20 

DEMARTEAU    (Gilles). 
gi.  —  Licurgue  blessé  dans  une  sédition,  d'après  Cochin.  Epreuve  avant  la  réception,  etc.,  seize  pièces.    .  1 1     o5 

DENNEL  (M.). 
q2.  —  Pygmalion,   l'Essai  du  Corset  et  Pendant,  la  Vertu  irrésolue,  le  Bouton  de  Rose,  etc.  Dix  pièces, 

dont  sept  épr.  avant  la  lettre 7       » 

DORIGNY   (Nicolas). 
g3.* —  Jésus-Christ  se  transfigurant  sur  le  Thabor,  en  présence    de  quelques-uns  de  ses   Disciples;   les 

autres,  au  pied  de  la  montagne,  parlent  à  des  gens  qui  leur  amènent  un  jeune  Possédé,  d'après 

Raphaël a 3g    g5 

DREVET   fils  (Pierre). 
04.* —  Rebecca  recevant  les  présens  des  mains  d'Éliézer,  Envoyé  d'Abraham,  d'après  Ant.  Coypel.  Épreuve 

avant  les  secondes  tailles  passées  sur  un  nuage  près  de  la  montagne,  à  gauche  de  l'Estampe.     . 
g5.* —  Bénigne  Bossuet,  évêque  de  Meaux,  portrait  en  pied,  d'après  Rigaud.  Épreuve  avant  les  points 

placés  après  le  nom  du  peintre,  pour  indiquer  chaque  cent  d'impression. 

96.* —  Bossuet,  évèque  de  Meaux.  Même  portrait  que  le  précédent 

97.' —  De  La  Mothe  Fénelon,  d'après  Vivien 

98.* —  Adrienne  Le  Couvreur,  d'après  Charles  Coypel.  Épreuve  avant  YE  au  mot  Modèle 

cjO.* —  Adrienne  Le  Couvreur,  d'après  Charles  Coypel 

100. —  Le  Comte  de  Toulouse,  du  Fay,   Fénelon,   Beauvau,  Vintimille,  d'après  Rigaud  et  Vivien,  etc., 

huit  Portraits,  par  les  Drevet  ;  deux  sont  sous  verre 23    45 
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EDELI  NCK   (Gérard). 

loi.*—  La  Sainte  Famille  accompagnée  de  Sainte  Anne,  du  jeune  Saint  ] 

acte   d'adoration,   l'autre   prêt  à   répandre  des  Heurs  sur 

Raphaël  qui  orne  le  Musée  Napoléon.   Cette  épreuve,  sur  pet'u 

Colbert,  au  bas  du   milieu  du  sujet 

102.  —  La  Sainte  Famille,  d'après  Raphaël.  Épreuve  arec  les  armes  effacées.    . 

io3.  —  Moyse  tenant  les  Tables  de  la  1  oi,  d'après  l'h.  de  Champagne.  Planche  comme 

Nanteuil  et  terminée  par  Gér.  I  Jelinek oS 

104.*—  Philippe  de  Champagne,  Peintre,  d'api,     I     1     ileau  de  ce  Maître 

io3.*—  Magdeleine  repentante  se  dépouillant  de  ses  vêtemens  et  renonçant  aux  vanil 

Le  Brun 

10G.  —  La   Famille  de  Darius  aux  pieds  d'Alexandre,  d'après  Le  lirun;  estampe  en  deux  feuilles  ai 

blées.  Epreuve  avec  le  nom  de  Goyton,  imprimeur 

107.*—  Martin  Vandcn  Baugart  (connu  en  France  sous  le  nom  de  Desjardins),  sculpteur,  d'apr 

108.  —  Vingt-un  Portraits  d'hommes,  d'après  Netschcr,  Le  Brun,  Coypcl,  de  Troy  et  autres,  | 

Nie.  Edelinck 

EISEN  (d'après  Charles). 

109.  —  Les  Figures,  Vignettes,  Fleurons  et  Culs-dc-lampc  pour  les  Contes  de  La  Fontaine.  Édition  dite 

des  Fermiers  généraux,  imprimée  à  Amsterdam,  en  1762 

Savoir  : 

Quatre-vingts  Estampes  pour  les  soixante-neuf  Contes,  d'après  les  Dessins  d'Eisen,  par  Aliamet ,  Baquoy, 
de  Longucil,  Le  Mire  et  autres. 

Cinquante-huit  Vignettes,  Fleurons  et  Culs-dc-Lampe,  composés,  dessinés  et  gravés  par  M.  Clioffard. 

Les  Portraits  de  J.  de  La  Fontaine  et  de  Ch.  Eiscn,  d'après  Rigaud  et  Vispré,  tous  deux  par  Ficquct. 

Cette  Suite  est  composée  de  cent  soixante-quatorze  Pièces;  savoir  :  cent  quarante  qui  sont  ordinairement 
dans  l'ouvrage,  quinze  épreuves  doubles  tant  à  l'eau-forte  qu'avec  des  différences,  et  dix-huit  épreuves 
(dont  une  double)  de  planches  destinées  à  cet  ouvrage,  mais  qui  n'ont  pas  été  publiées. 

Ce  rare  exemplaire,  d'un  beau  choix  d'épreuves,  seroit  presque  impossible  à  former;  la  plupart  des  Estampes, 
des  Planches  non  publiées,  étant  devenues  introuvables. 

110.  —  Trois  cents  Vignettes  pour   différons  ouvrages,   par  Aliamet,  Delaunay,    de  Longueil,  Duclos, 

Gaucher,  Le  Mire,  Rousseau,  Sornique,  MM.  de  Ghendt,  Helman,  Lingée,  Masquelier,  Mas- 
sard.  Née,  Ponce  et  autres •     .     .     . 

FICQUET     (ÉTtENNE). 

m.* —  Françoise  d'Aubigné,  Marquise  de  Maintenon,  d'après  P.  Mignard 

112.  —  Le  même  Portrait.  Epreuve  en  feuille 

ii  3.* —  Les  portraits  de  l'Arioste,  P.  Corneille,  Crébillon,  Descartes,  Fénelon,  La  Mothe-le-Yayer,  Mo- 
lière, Montaigne,  J.  Bap.  et  J.  Jac.  Rousseau.  Épreuves  a\  ant  la  lettre.  Les  deux  Portraits  de  la 
Fontaine,  Regnard  et  Voltaire.  Premières  épreuves.  Ces  quatorze  Estampes  sont  contenues  dans 
deux  cadres.   Cet  article  sera  divisé 

114.  —  Les  Portraits  de  P.   Corneille,  Crébillon,  Descartes,  La  Mothe-le-Vaycr,  Molière,   Mo: 

Regnard,  J.   Bap.  et  J.  Jac.  Rousseau  et  Voltaire.  Plus  ceux  d'Eisen,   Vander  Meulen  etVadé. 
Cet  article  sera  divisé 

FLIPART  (Jean-Jacques). 
1 15.* —  L'Accordée  de  Village  et  le  Paralytique  servi  par  ses  enfans,  d'après  Grcuze.  Anciennes  épreuves. 
116.  —  La  Tempête,  d'après  Jos.  Vernct,  et  sept  autres  Estampes,  d'après  Greuze,  etc.  Dix-neuf  pièces.    . 

GAUCHER   (Charles-Etienne). 
117-  —  Cinquante-deux  Portraits,  Personnes  illustres  dans  les  Sciences,  dans  les  Lettres  et  autres.  .     .     . 

GODEFROY  (M.  François). 
118.  —  Les  Géorgiennes  au  Bain,  d'après  LaHire;  les  Nappes  d'eau,  d'après  Le  Prince;  le  Portrait  de  J.  S.   \ 

Maury,  etc.  Nenf  pièces / 

GOLTZIUS  (Henry). 

lui.  —  Le  Christ  mort  et  divers  sujets  de  la  Passion.  Douze  pièces 

GRATELOUP   (Jean-Baptiste). 
120.  —  Les  Portraits  de  Bossuet  (épreuve  des  deux  planches',  Descartes.   Dryden,  Fénelon,  Adr.  Le  Cou- 
vreur, Montesquieu,  Polignac  et  J.  Bapt.  Rousseau.  Neuf  pièces 
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GRAVELOT   (d'après  Hubert-François-Danville). 

121  —  Deux  cents  Vignettes  des  Œuvres  de  Bocace,  Voltaire,  Rousseau,  l'Iconologie,  etc.,  par  Aliamet, 
Cars,  Delaunay,  Duclos,  Le  Mire,  Le  Veau,  Martenasie,  Rousseau,  MM.  Choffard,  de  Ghendt, 
Ponce,  Prévost  et  autres 6     5o 

l22.  —  Quatre-vingt-deux  Vignettes  et  Culs-de-lampe,  les  premières  d'après  Gravelot,  pour  le  Bocace,  etc.; 

les  autres  par  M.  Choffard,  pour  les  Contes  de  La  Fontaine.  Un  vol.  in-fol.,  mar.  r 7       » 

GUTTENBERG  (M.). 
123*—  Charles-Quint  représenté  à  cheval,  d'après  Van  Dyck 8      » 

HELMAN   (M.). 

124.  —  La  Précaution  inutile,  la  Leçon  inutile,  le  Marchand  de  Lunettes  et  le  Médecin  clairvoyant,  d'après 

le  Prince.  Épreuves  avant  la  lettre.  Quinze  autres  Estampes,  Sujets,  Allégories,  Paysages,  Vues 
et  Événemens  publics,  d'après  Baudouin,  Lagrenée,  Le  Peintre,  J.  Vernet,  MM.  Bertaux,  La- 
vreince,  Monnet,  Moreau,  Robert  et  Watteau  de  Lille.  Dix-neuf  pièces 10    o5 

,25.  _  Quinze  Estampes  représentant  les  principales  Journées  de  la  Révolution,  d'après  les  Dessins  de 
M.  Monnet.  Épreuves  avant  la  lettre,  avec  deux  feuilles  d'une  description  abrégée,  l'une  en  fran- 
çais, l'autre  en  anglois 12       » 

,  26.  —  Suite  des  Batailles  et  des  Conquêtes  de  l'Empereur  de  la  Chine,  cérémonie  du  labourage  et  marche 
de  l'Empereur  chinois,  etc.  Vingt-quatre  Estampes  in-folio,  en  travers  ;  les  seize  premières, 
d'après  celles  gravées  sous  la  direction  de  C.  N.  Cochin 84     5o 

HEMERY  (Antoine-François). 
127.  —  Création  d'Eve,  d'après  Procaccini  ;  la  Promesse,  d'après  Lépicié,  etc.  Quatorze  pièces 9    o5 

HENRIQUEZ  (M.). 

125.  —  Louis  XVI,  d'après  M.  Boze 8       » 

HOGARTH   (Guillaume). 
129.  —  Les  Satyres  de  Guil.  Hogarth,  soixante-dix  pièces.  Londres,  1768,  in-fol.  cart.  Il  y  a,  à  la  fin  du 

volume,  dix-huit  estampes  de  même  genre,  d'après  Hogarth  et  autres 5o      » 

INGOUF  le  jeune  (M.). 
i3o*—  Le  Retour  du  Laboureur  et  la  Liberté  du  Braconnier,  d'après  Benazech.  Épreuves  avant  la  lettre; 

la  première  estampe  est  encadrée 38     5o 

1 3 1 .  —  Les  Canadiens  au  tombeau  de  leur  enfant,  d'après  M.  Le  Barbier. 12     10 

i32.  —  Gérard  Dov  jouant  du  violon,  d'après  le  Tableau  de  ce  Maître.  Épreuve  avant  la  lettre.   Et  les 

Portraits  de  M.  Wille,  Math.   Régnier  et  P.  Guil.  Simon 6      » 

JANINET   (M.). 

1 33.  —  La  Toilette  de  Vénus,  d'après  Boucher;  Vertu  de  Lucrèce  et   Constance  de  Coriolan,   d'après 

M.  Moitte,  etc.  Vingt-sept  pièces 12     o5 

JARDINIER  (Claude-Donat). 

134.  '—  Le  Génie  de  la  Gloire  et  de  l'Honneur,  d'après  Ann.  Carrache;  les  Joueurs,  d'après  le  Valentin; 

la  Tricoteuse,  et  le  Silence,  d'après  Greuze,  par  Jardinier,  etc.  Treize  pièces,  deux  sont  sous  verre.  12    o5 

LANGLOIS  l'aîné  (M.). 
i35.  —  L  Évangéliste  Saint  Marc,  d'après  Fra.   Bartholomé;  le   Portrait  du    Dominiquain,    d'après   le 

tableau  de  ce  Maître,  et  les  Lutteurs.  Trois  pièces,  épreuves  avant  la  lettre 12       » 

1 36.  —  La  Cuisinière,  d'après  Van  Tool,  et  les  Portraits  de  Vertot,  Voltaire  (in-40)  et  J.  J.  Barthélémy. 

cinq  Estampes,  épreuves  avant  la  lettre 12       » 

137.  —  Les  deux   Portraits  de   Pierre  Ier  (in-40  et  in-8°),  ceux  de  Frédéric  II,  Voltaire,  Mme  Duchâtelet, 

(  in-8"),  par  M.  Langlois.  Plus  huit  Portraits,  par  Le  Mire  :  Louis  XVI,  etc.  Treize  Estampes.    .  20  .  5o 

LE   CLERC  (Sébastien). 

1 38.  * —  L'Entrée  d'Alexandre  dans  Babylone,  et  l'Académie  des  Sciences  et  des  Beaux-Arts,  Sujets  com- 

posés et  gravés  par  Le  Clerc.  L'épreuve  de  la  première  Estampe  est  avec  la  tête  du  Héros  vue 

de  profil;  toutes  deux  sont  premières  épreuves ■     •  72    o5 

LE  GOUAZ   (M.). 

139.  —  Vues  Perspectives  des  Ports  de  France,  d'après  les  Dessins  de  M.  Ozanne.  Soixante-quatre  pièces, 

compris  le  Titre  et  la  Carte.  Anciennes  épreuves ^7      " 

LEMPEREUR   (Louis-Simon). 

140.  —  Le  Jardin  d'Amour,  d'après  Rubens.  Première  épreuve,  etc.  Seize  Estampes i3      » 

LE  VASSEUR  (M.). 

141.  —  Tancrède  et  Herminie,  d'après  Romanelle;  Apollon  et  Daphné,  d'après  Giordano;  Circé  et  Ulysse, 
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et  Pyramc  et  Thisbé,  il  ;ori  ;   approche  du   Camp  et  Soldats  en  repo-, 

tricy,  etc.  Onze  E  I  impi  i.  Épr.   avant  In  lettre .     . 

142.  —  La  Continence  de  Scipion,  d'après  Le  Moine;  Les  Vdieux  d'Hector  et  d'Andron 
tout;  Enlèvement  de  Proserpine,  et  Diane  et  A  iprès  de  Troy,  etc.  1 
sont  avant  la  lettre i  5 

i4'3.  —  Les  Amans  curieux  et  l'Amour  paternel,  d'après  Aubry;  la  Vie  rural  et  L'Abreuvoir  au  lion, 
d'après  M.  Casanova,  etc.  Dix-neul  dix-sept  sont  avant  la  lettre 

144.  —  Le  Ron  Curé,  la  Belle-Mère,   le  Testament  déchiré,  la  Laitière  et  la   Belle    Pénitente 

Greuze.  Epreuves  avant  la  lettre 

145.  —  Léonard  de  Vinci  mourant  entre  les  bras  de  François  Ier,  d'apre  nt  la 

lettre 

LE  VEAU   (Jean-Jacques). 

146.  —  Agar  répudiée,  d'après  Dietricy,  gravé  par  Le  Veau.  Epr.  avant  la  lettre,  etc.;  douze  pièces.     .     . 

LINGÉE   (M ). 

147.  —  L'Enlèvement  des  Sabines,  d'après  Cocliin;  vingt-deux  Portrait-;  d'Hommes  et  de  Femmes.  En 

tout,  vingt-cinq  Estampes,  la  plupart  avant  la  lettre 7 

MACRET  (Charles). 

148.  —  Les    Prémices  de    l'Amour-propre,    d'après    Gonzalès;    l'Offrande    à    l'Amour,    d'après    Greuze. 

Epr.  avant  la  lettre,  huit  pièces 

MARILLIER  (M.). 

149.  —  Les  Figures  pour    l'Iliade  d'Homère,  gravées  par  M.  Pouce  et  sous    sa    direction;    vingt-cinq 

Estampes  format  in-40.  Épreuves  avant  la  lettre 

i5o.  —  Les  Figures  pour  les  Romans  de  Le  Sage,  cent  douze  pièces  in-8°,  gravées  par  .V.  Delaunay  et 
sous  sa  direction,  et  le  Portrait  de   Le  Sage  par  J.  B.  Guélard •. 

MASSON    (Antoini    . 

1  5 1 .  —  Jésus  à  Table  avec  deux  de  ses  Disciples,  dans  le  Château  d'Emmaus,  d'après  le  Titien  (Estampe 
connue  sous  le  titre  de  la  Nappe) 

i52.* —  Henri  de  Lorraine,  Comte  d'Harcourt,  d'après  N.  Mignard.  Épreuve  avant  le  numéro  4  placé 
dans  la  marge  à  gauche,  et  sans  la  taille  échappée  sur  le  front,  près  des  cheveux,  au  sommet  de- 
là tète,  lors  de  la  retouche  de  la  planche;  morceau  connu  sous  le  titre  de  Cadet  à  la  Perle.     . 

1  53.  —  Le  Portrait  de  Marin  Cureau,  médecin,  d'après  P.  .Mignard.  Épreuve  avant  la  contre-taille.     .     . 

MIGER   (M.). 
154.  —  Apollon  et  Marsyas,  la  Nymphe  Io  métamorphosée  en  vache,   Hercule  et  Omphale,  six  Portraits 

de  Savans,  d'Artistes  et  autres.  En  tout,  trente-huit  pièces 18 

MONNET   (M.). 
1  5 5 .  —  La  Suite  des  soixante-douze  eaux-fortes  des  Estampes  gravées  par  M.  Tilliard,  pour  le  Télémaquc 
de  Fénelon;  plus  trois  épreuves  d'eaux-fortes  du  Titre  et  du  Portrait.  En  tout,  soixante-quinze 
pièces 

i56.  —  Cent  vingt-quatre  Vignettes,  la  plupart  par  des  Graveurs  modernes,  d'après  M.  Monnet  et  autres. 

MOREAU    (M.). 

157.  —  Serment  de  Louis  XVI  à  son  sacre,  en  1775;  très-grande  Estampe  gravée  par  M.  Mcrcau,  d'après 

le  Dessin  fait  par  lui-même 

1 58.  —  Quarante-neuf  Sujets,  Vues,  Paysages  et  Portraits  (dont  vingt-quatre  Estampes  pour  les  Chansons 

de  La  Borde),  dessinées  et  gravées  par  M.  Moreau;  plus  vingt-six  puces.  Titre  compris 
d'après  M.  Le  Bouteux,  par  MM.  Masquelier  et  Née,  pour  le  second  Recueil  des  Chansons  de 
La  Borde.  En  tout  soixante-quinze  pièces.;  plusieurs  sont   doubles 

159.  —  Figures,  Vignettes,  Costumes,  Vues,  etc..  par  et  d'après  M.  Moreau;  deux  cent  trente  pièces,  tant 

à  l'eau-forte  que  terminées;  plusieurs  de  ces  dernières  sont  doubles.  11  y  a  dans  ce  nombi 

Figures  pour  le  Voltaire,   édition  de  Kehl;  d'autres,  pour  l'Histoire  Je  France,  les  Œuvres  de 

Raynal,  les  Saisons  de  Tompson,  les  Contes  d'Imbert,  etc.  Cet  article  sera  divisé 20 

160.  —  Les  Figures  pour  les  Œuvres  de  Racine,  douze  Estampes  in-8°,  par  MM.  de  Glu 

Simonet.    Épreuves  avant   la  lettre;    vingt-neuf   Estampes    in-40  des    ligures  des   Œuvre 
J.  J.  Rousseau,  par   A^.   Delaunqy,  Duclos,  Dujlos,  Le  Mire.  Martini,   MM.  Choffard,  Rob. 
Delaunay,  Moreau  et  Simonet;  vingt-six  Eaux-fortes  des  mêmes   Estampes,  et   cinq   Fleui 
par  M.  Choffard,  et  le  Portrait  de  J.  J.  Rousseau,  d'après  de   La  Tour,   par  M.  de  Saint-Aubin. 
En  tout  soixante-dix-huit  pièces 

161 .  —  Vingt-six  Estampes  in-8°  des  Figures   pour  les  Œuvres  de    Molière;   vingt  de  ces  '■  -ont 

avant  la  lettre,  quinze  Eaux-fortes  des  mêmes  Estampes:  vingt-neuf  Estampes  in  4-'  J. 

pour  les  Œuvres  de  J.  J.   Rousseau,  et  le  Portrait  de  J.  J.   Rousseau;    le  titre   et  quatorze 
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Vignettes  de  la  Suite  de  l'Histoire  de  la  Maison  de  Bourbon,  et  sept  Eaux-fortes.  En  tout, 
quatre-vingt-deux  pièces i5       » 

,62.  Vin<n-huit  Estampes  in-40  pour  la  Suite  des  Figures  des  Œuvres  de  J.  J.  Rousseau.  Vingt  épreuves 

sont  sur  grand  papier 6    20 

,53.  La  Suite  complète  des  Figures  pour  les  Œuvres  de  Voltaire,  savoir  :  cent  treize  Sujets,  d'après  les 

dessins  de  M.  Moreau,  par  Halbou,  Nicollet,  Romanet,  MM.  Blot,  Coiny,  Croutelle,  de  Ghendt, 
Delvaux,  Girardet,  Godefroy,  Ingouf,  Urb.  Massard,  Petit,  Ribault,  Roger,  Thomas,  Trière, 
Villerey  et  Simonet  ;  et  cinquante-trois  Portraits,  quarante-neuf  par  M.  de  Saint-Aubin,  deux 
par  M-  Delvaux,  et  un  de  M.  Langlois  l'aîné.  Treize  livraisons  in-8°,  épreuves  avant  la  lettre 
(Suite  publiée  par  M.  Renouard) 170      » 

MOREL  (M.). 

,6,.  _  Leçon  d'Humanité,  d'après  M.  Drolling,  par  M.  Morel -,  douze  autres  Estampes,  Sujets,  par  Dar- 
ds, Mlle  Retor,  etc. 9      » 

NANTEUIL    (Robert). 

j55_  _  Les  Portraits  de  Louis  XIV,  de  Castelnau  de  Longueville,  Mazarin,   Péréfixe,   Mandat,  Hesselin, 

Chamillard,  Boileau  père,  Scudéry,  Chapelle,  etc.  Dix-sept  pièces 116    » 

,65,  _  Le  Cardinal  de  Richelieu,  Franc.  Servien,  évêque  de  Bayeux,  et  le  vicomte  deTurenne,  d'après 
Champagne;  Christine,  reine  de  Suède,  d'après  Le  Bourdon,  et  Malier,  évêque  de  Troyes, 
d'après  Velut,  etc.  Sept  pièces 24      » 

,67.*_  Le  Président  Pompone  de   Bellièvre,  d'après  Le  Brun 66     10 

,68.* Jean-Baptiste  Van  Steenberhen,  d'après  Duchastel.  Épreuve  avant  les  vers  au  bas  delà  planche; 

Portrait  connu  sous  le  titre  de  l'Avocat  de  Hollande 54       » 

!gQ  * Les  Portraits  de  La  Mothe-le-Vayer,  homme  de  lettres  et  précepteur  de  Monsieur,    frère   de 

Louis  XIV,  et  Jean  Loret,  poète  français,  dessinés  et  gravés  par  Nanteuil 73       » 

,-0.  _  Vingtr  Portraits  d'Hommes  et  de  Femmes.  Anciennes  épreuves;  la  plupart  sont  tachées    ....  17     5o 

NÉE   (M.). 
I7I    _  L'Amour  de  la  gloire  et  le  Corps  de  garde,  d'après  Le  Prince,  gravées  l'une  par  M.  Née,  l'autre 

par  Le  Veau,  etc.  Onze  pièces 5     95 

PICAULT    (Pierre). 
I72.  _  Les  Batailles  d'Alexandre.  Six  pièces,  d'après  Le  Brun 18      » 

POILLY    (François  de). 
3_  _  Saint  Charles  Borromée  donnant  la  communion  aux  Pestiférés,  d'après  P.  Mignard.  Épreuve  dans 
laquelle  le  Saint  donne  le  Viatique  de  la  main  gauche.  Saint  Jean  dans  l'île  de  Pathmos,  d'après 
Le  Brun-   le  Portrait  de  Louis  XIV,  d'après  Vaillant,  etc.  Six  pièces;  deux  sont  sous  verre.    .  20    o5 

PONCE    (M.). 

Divers  Sujets  de  Scènes  familières,  d'après   Baudouin,  Fragonard  et  M.  Bounieu;  des  Portraits, 

d'après  M.  Marillier,  etc.  Vingt-cinq  pièces;  seize  sont  par  M.  Ponce 8      » 

La  Suite  des  Figures  pour  le  Roland  de  l'Arioste  (traduction  de  Dussieux),  gravée  en  quarante-six 
planches,  d'après  Cochin.  Plus,  les  Eaux-fortes  des  mêmes  planches.  En  tout  quatre-vingt-douze 

Estampes •     ■  29       » 

g    Les  Illustres  Français,  ou  Tableaux   Historiques  des  Grands   Hommes  de  la  France,  d'après  les 

Dessins  de  M.   Marillier;  quarante-quatre    Estampes   in  fol.  (titre  compris).  Épreuves  avant  le 

numéro  au  haut  des  planches i3       » 

Les  Figures  pour  les  Bains  de  Titus,  ou  Collection  des  Peintures  et  Thermes  de  cet  Empereur, 
soixante  planches  sur  cinquante-deux  feuilles  in-fol.;  et  les  Arabesques  Antiques  des  Bains  de 
Livie    quinze  planches  in-fol.,  gravées  par  M.  Ponce  ou  sous  sa  direction.  Épreuves  avant  les 

numéros  (grand  papier) 70     5o 

PORPORATI   (M.). 

Vénus  qui  caresse  l'Amour,   d'après  Battoni.  Épreuve  avant  l'adresse' de  Bazan i5    o5 

Suzanne  au  Bain,  d'après  Santerre.  Ancienne  épreuve i3    o5 

-  Le  Coucher,  d'après  Jac.  Vanloo.  Épreuve  avant  la  lettre .  40     5o 

*g""  La  Petite  Fille  au  Chien,  d'après  Greuse,  et  le  Portrait  de  Victor-Amédée  III,  roi  de  Sardaigne, 

d'après  Molinari ' '4 

PREISLER  (M.  J.  G.). 

,§2.  —  Dédale  et  Icare,  d'après  M.  Vien.  Épreuve  avant  la  dédicace 4      » 

ROMANET    (Antoine). 
,33    _  Dix-sept  Estampes,  Sujets,  d'après  Jos.  Salviati,  Schidone,  P.  Mattei,  Terburg,  Dov  et  Ochtervelt, 
pour  la  Galerie  du  Palais-Royal  et  le  Cabinet  de  M.  Le  Brun;   la  Baigneuse,  d'après  Vanloo; 


i75. 


177. 


17&. 
179. 
180. 
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Ii  Famille  Villageoise,  d'après  Fragonard  ;  ,ll!t|  MM    . 

thelemy,  Le Tellier,  Marillier,  etc.  Plusieurs  des  épreuves  soni  avant  la  lettn  i3      » 

ROSASP1NA   (M.). 
184.  —  Le  Christ  mort,  d'après  le  tableau  du  Corrège  qui  est  au  Musée  Napoléon,  etc.  H 
SAINT-AUBIN  (  Feu  M.  Augustin  i 

t85.  —  L'Œuvre  de  ce  Maître' 

186.  —  Différens  Portraits  par  M.  de  Saint-Aubin  i  ces  Portraits,  repétitions  de  ceux  décrits  dans  l'Œuvre* 
>nt  imprimés  sur  papier  de  soie,  sur  papier  vélin  ou  sui    ,  rdinaire.   P  ivcs' 

ont  axant  la  lettre;  cet  article  et  les  deux  suivans  seront  divisés. 


sor 
soi 


4a      10 


187.  —  Divers  Sujets,  Figures,  Vignettes,  Fleurons,  Culs-de-lampe  et  Estampes,  d'après  des  Pierres  gra- 

vées, des   Médailles,  etc. s 

188.  —  Soixante  Cadres  et  Passe-partouts,  contenant  des  Portraits;  divers  Sujets,  Vignettes,  etc.  .  i3^ 

SCHMIDT   (Georges- I  1     di  ric). 

189.  —  J.  B.  Rousseau,  d'après  Aved ;  Desfontaines,  d'après  Tocqué:  P.   Mignard,  d'après   Rigaud;  Ant. 

Pcsne.  d'après  le  Tableau  de  ce  Maître;  dix-huit  autres  l'ortraits,  ces  derniers  par  Smart,   Van 

Schuppen,  Vermeulen  et  Vœr.st.  En  tout  vingt-cinq  pièces . 

SCHMUZER  (M.:. 
n)0.  —  Saint  Ambroise,  et  Théodose  le  Grand,  et  Mutius  Scevola,  d'après  Rubens ,5 

SERGENT   (M.). 
191.  —  La  Fille  surprise,  le   Portrait  en  pied  du   Général  Marceau  et  le  Tombeau  de  ce  Général,  trois 

pièces  dessinées  et  gravées  par  M.  Sergent.  Épreuves  en  couleurs,  etc.  Dix-sept  pièces.        .     .  12       . 

SHERWIN   (J.  K.). 
193.  —  The  Fortune  Teller  (la  Diseuse  de  bonne  aventure),  d'après  Reynolds.  Épreuve  avant  la  dédicace. 

STRANGE  (Robert). 

193,  —  La  Chasteté  de  Joseph  et  la  Toilette  de  Vénus,  d'après  le  Guide 

TARDIEU   (M.). 

194.  —  Saint  Michel,  d'après  le  Tableau  de  Raphaé;l  qui  est  au  Musée  Napoléon.  Épr.  avant  la  lettre. 
ig5.  —  Judith,  d'après  Allori;  le  Comte  d'Arondel,  d'après  Van  Dyck;  un  Paysage,  d'après  Berghem  ;  et 

Psyché  abandonnée,  d'après  M.  Gérard.  Épr.  avant  la  lettre 

196.  —  Henri  IV,  représenté  en  pied,  d'après  Rorbus.  Épr.  avant  la  lettre 

197.  —  Alexandre  Ier,  d'après  Gerh  Huchelchen;   la  Reine  de  Prusse,  d'après  M"10  Le  Brun.  Épr.  avec  la 

lettre  grise 

198.  —  Alexandre  le  Grand,  Washington,  Mazarrcdo,  J.  Blauw,  Rcgnard,  Voltaire,  Demoustier,  etc.   Dix 

épreuves 

199.  —  Bonaparte,   d'après  M.   Isabey;    Montesquieu,  d'après  M.  Chaudet;  FrancMin,  d'après  Duplessis; 

De  La  Pérouse;  Hubert,  d'après  Graff;  Castera  ;  Le  Voff,  d'après  Levitzky;  et  .M'"-  Deshouli 

d'après  Elis.  Soph.  Chéron.  Épr.  avant  la  lettre IO       „ 

200.  —  Les  Portraits  d'Ivan  VI,  Alex.  Orlolî,  Lanskoi  et  le  Roi  de  Pologne,  par  M.  TarJicu;  cinq  autres 

Portraits  sous  la  direction  de  ce  Maître,  etc.  Dix-neuf  pièces 

201.  —  Suite  des  dix-sept  Vues  pour  le  Voyage  de  Vancouver 

TRIÈRE   (M.). 

202.  —  Saint  Jérôme,  d'après  l'Espagnolet.  Épreuve  avant  la  lettre,  etc.;  quatorze  pièces 

VINKELES   (Reinier). 

203.  —  Le  Portrait  de  P.  Camper,  dessiné  et  gravé  par  Vinkeles;  seize  autres  Portraits,  par  MM.  Schul^e, 

Tassacrt,  Tilliard,  Valperga,  Vangclisli,  etc.  ;  dix-sept  pièces 

VISSCIIER  (Corneille  de). 
204."—  Le  Portrait  de  Gellius  de  Bouma,  Ministre  de  l'Evangile  a  Zutphen,  dessiné  et  gravé  par  C.  de 

Visscher.  Épreuve  avant  l'année   i656  ordinairement  gravée  au  bas  du  milieu  de  la  pla;  ; 

au-dessous  des  vers  latins  et  hollandais 

2o5.* —  La  Vierge  aux  Anges,  d'après  Rubens;  la  Fricasseuse  et  divers  autres  Sujets  et  Portraits;  neuf 

pièces,  dont  une  sous  verre 14    o: 

VIVARÈS  (François). 
206.  —  Trois  Paysages  avec  Figures,  d'après  Zuccarelli  et  Wooton ^ 

i.  Nous  avons  cru  inutile  de  reproduire  ici  la  liste  alphabétique  des  portraits  gravés  ou  dessines  par    \  -Aubin,  ainsi  que  U  men- 

l  ion  des  sujets,  figures,  vignettes,  eïécule's  par  lui  et  dont  Regnault  Delalandc  ne  donne  qu'un  aperçu  fort  tu( 
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WILLE    (M.). 

207.  —  La  Mort  de  Marc-Antoine,  d'après  Battoni.  Epreuve  avant  la  lettre 

208.* —  Ménagère  Hollandaise,  Dévideuse,  et  Tante  de  G.  Dov,  d'après  Gér.  Dov;  Bons  Amis,  d'après 
Ostade;  Cléopâtre  et  le  Petit  Physicien,  d'après  Netscher;  et  le  Repos  de  la  Vierge,  d'après  Die- 
tricy.  La  plupart  des  épreuves  sont  avant  la  lettre;  une  est  sous  verre 

209.  —  Agar  présentée  à  Abraham,  d'après  Dietricy.  Epreuve  avant  la  lettre. 

210.  —  Les  Musiciens  ambulants  et  les  Offres  réciproques,  d'après  Dietricy 

211.  —  Délices  maternels,    Bonnes   Femmes  de  Normandie,  Sapeur,  Maîtresse  d'École,  d'après  M.  Wille 

fils,  etc.;  sept  pièces,  quatre  sont  avant  la  lettre 

212.  —  Les  Portraits  de  Frédéric  II,  Saint-Florentin,  Marigny,  etc.;  sept  pièces 

WOOLLETTE   (Willliam). 
2i3.  —  Le  Portrait  de  Rubens,  d'après  Van  Dick 21       » 

ESTAMPES  DE  DIFFÉRENS  MAITRES 

214.  —  Trente-sept  Estampes,  d'après  des  Tableaux  des  Galeries  de  Dresde  et  du  Palais-Royal,  des  Cabi- 

nets Choiseul  et  Poullain,  et  de  celui  de  M.  Le  Brun.  Vingt-sept  épreuves  sont  avant  la  lettre. 

Cet  article  sera  divisé 26      » 

21 5.  —  Quatre-vingt-quatre  Estampes,  d'après  Raphaël,  les  Carrache,  le  Titien  et  d'autres  Maîtres  italiens.  20      » 

21  G.  —  Cent  Estampes,  Sujets,  Paysages,  Marines,  etc.,  par  La  Belle 9     5o 

217.  —  Cent  trois  Estampes,  par  Rembrandt ,  Berghem,  Albert  Durer,  et  d'après  Rubens  et  autres  Maîtres 

des  Pays-Bas 3o      » 

2 [g.  —  Soixante  Estampes,  d'après  Le  Poussin,  La  Hire,  Le  Brun  et  autres  Maîtres  Français 10       » 

219* —  Le  Martyre  de  saint  Sébastien,  les  Supplices,  la  Carrière  de  Nancy,  etc.;  quinze  pièces,  par  Callot, 

neuf  sont  sous  verre 1195 

220.  —  Trois  cents  Estampes,  Sujets  de  tous  genres,  d'après  Boucher,  les  Coypel,  Greuze,   Halle,  Le- 

moine,  Vanloo,  Vernet,  Watteau,  etc.  Cet  article  formera  quatre  lots 27     55 

221.  —  Un   Portefeuille  contenant  quatre  cent  soixante  pièces  à  l'eau-forte,  par  Aliamet,    Cars,  Duclos, 

Duncker,  Flipart,  Jardinier,  Martini,    MM.  J.   Dupl.    Bertaux,   Choffard,  Moreau,   Pauquet, 

Pillement.  Prévost  et  autres.  Cet  article  sera  divisé 82    70 

222.* —  Trente-deux   Morceaux,  Sujets,  Portraits,  Vignettes,  Paysages   et   un    Portefeuille  d'Estampes 

diverses.  Cet  article  sera  divisé 88     3o 

PORTRAITS 

223.  —  Cinquante-quatre   Portraits  d'Hommes  illustres  dans   les  Arts;  plusieurs  sont  gravés  à  l'eau-forte 

par  Van  Dyck;  les  autres,  d'après  lui,  par  les  Bolswert,  Pondus,   Vorsterman,  etc 36  o5 

224.  —  Vingt  Portraits,  par  B.  Audran,  Chereau,  Drcvet,  Houbraken,  etc ]8  o5 

225.  —  Trente  Portraits,  par  itou»,  Mellan,  Morin,  Pitau,  Roullet,  Simoneau  et  autres 21  o5 

226.  —  Cinquante-neuf  Portraits,  par  Balechou,  Beauvarlet,  Bosse,  Daullé,  Delaunay,  Duponchel,  Du-  \ 

puis  et  Gaucher,  etc !  1  3  60 

227.  —  Vingt-un  Portraits  de  MM.  Alix,  Carré,  Cathelin,  Mar.  An.  Croisier,  etc 1 

228.  —  Trente-huit  Portraits,  la  plupart  de  MM.  Delraux,  Denon,  Hoin,  Le  Vasseur,  Miger  et  Sergent.  8  » 

229.  —  Cinquante  Portraits  de  Peintres,  Sculpteurs,  Graveurs,  Architectes,  etc 14  20 

230.  —  Trois  cent  soixante-six  Estampes,   Portraits;  dans  ce  nombre  il  y  a  des  épreuves  répétées.  Cet 

article  formera  cinq  lots 193     35 

FIGURES,    VIGNETTES,    Etc. 

23 1.  —  Les  Figures  des  Métamorphoses  d'Ovide,  gravées  sur  les  Dessins  des  meilleurs  Peintres  français, 

par  les  soins  de  Le  Mire  et  Basan;  cent  quarante  planches.  Plus  le  frontispice,  les  planches  pour 
la  dédicace  et  un  cul-de-lampc,  par  M.  Choffard;  un  volume,  in-40,  v.  éc.  fil.  et  tr.  d.  On 
trouve  à  la  fin  du  volume  une  table  d'explication  des  planches 17       * 

232.  —  Quatre-vingt-douze  Figures  de  la  Suite  des  Métamorphoses,  gravées  par  les  soins  de  Le  Mire  et 

Basan;  quatre-vingt-six  des  épreuves  sont  avant  la  lettre  (quelques-unes  ne  sont  pas  terminées). 

Plus,  trente  Vignettes  et  Fleurons  pour  le  même  ouvrage,  par  M.  Choffard 17    o5 
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233.  —  La  Suite  des  Figures  pour  le  Rolan  oste,  édition  de  1 

Eisen,  MM.  Monnet  et  Moi  Delaunay,  de  Longueil,  Dm  .'      in  1,  MM   < 

de  Ghendt,  Helman,  Henriquej,  Massard,  Moreau,  Ponce,  /■ 

l'Ariostc,  d'après  le  Titien,  par  Ficquet,   Quarani 

bordures j3 

•234.  —  Soixante-six  Estampes,  Vues,  Antiquités,    Médailles,  etc.;  la  plupart  pour  le  ' 

et  celui  de  Naples  et  Sicile.  I  |  avant  la  lettre 

235.  —  Soixante-quinze    Eaux-fortes  pour  le  Voyage  de   la  Grèce  et  pour  celui  de  ' 
ftô.  —  Cent  deux  Estampes,   la   plupart  pour  l'ouvrage  de   Mouradja  sur 

formera  deux  lots 

237.  —  Cent  cinquante  Estampes,   Quadrupèdes   et  Oiseaux    pour  le   Itullon,  édition  in-4".   Cent  trente 

épreuves  sont  avant  la  lettre 

238.  —  Deux  Boîtes  en  carton,  contenant  des  Figures,  Vignettes,   Fleurons,  Culs-de-lampe,  d 

chin,  Eisen,  Gravelot,  MM.  I.c  Barbier,  Marinier,  Mirys,  Monnet,  Monsiau,  Moreau  et  autres. 
La  plupart  sont  gravés  par  des  artistes  moderi  article  sera  

239.  —  Un  Portefeuille   contenant  cent   vingt  Estampes,   Sujets   historiques,   critiques    et    allégoriques, 

Fêtes  et  Monumens  publics,  etc.  Cet  article  sera  divisé 

GALERIES,  Etc. 

240.  —  Recueil  d'Estampes,  d'après  les  plus  célèbres  Tableaux  de  la  Galerie  de  Dresde,  gravées  en  cent 

pi.,  par  Aliamet,  Boëce,  Daullé,  Dupuis,  Folkema,  Flipart,  Houbraken,  Jardinier,  Preisler, 

Tanjé  et  autres.  Dresde,  1753  et  1757,  2  vol.  très-grands  in-fol.,  avec  description  de  chaque  Ta- 
bleau en  italien  et  en  français.  En  tète  du  icr  volume  on  a  placé  le  Portrait  du  Roi  de  Pol 
d'après   Rigaud,    par  Balechou ;  celui  de    la    Reine   de  Pologne,  d'après  !..   de  Silvestre,   par 
Daullé,  est  au  commencement  du  second  volume 472       • 

241.  —  Galerie  du   Palais  Farnèse,   d'après  Ann.   Carrache,  et  un  vol.  contenant  cent  dix  pièces,  d'Ann. 

Carrache,   le  Guide,  C.  Maratte,  le  Palme,  le  Parmesan,  etc 10     o5 

242.  —  La   Galerie  de   l'Archiduc   Léopold.   Suite  de   deux   cent   quarante-six  Estampes,  d'après  des  Ta- 

bleaux de  Maîtres  italiens,  gravées  à  l'eau-forte,  sous  la  direction  de  David  Tenicrs,  par  Hollar, 
Lisebetius,  Troyen  et  autres.    Anvers,    1084,  in-fbl.,  v.  br 36 

243.  —  Galerie   du   Palais- Royal,  gravée   d'après  les  Tableaux  des  diiTérens   Maîtres  qui  la  composent, 

avec  une  Description  historique  de  chaque  tableau,  par  M.  l'Abbé  de  Fontenai.  Paris.  M.  Cou- 
ché, 1786  et  années  suivantes.  Vingt  prem.  livr.  in-fol.,  premières  épr 60    o5 

244.  —   Recueil  de  deux  cent  quatre-vingts  Sujets,  tirés  de  l'Histoire  sacrée  et  de  l'Histoire  profane,  etc., 

la  plupart  dessinés  et  gravés  par  Jac.  Callot.  2  volumes  in-8°,  parchemin 

ANTIQUITÉS,  PIERRES  GRAVÉES  ET  MÉDAILLES 

245.  —  Antiquités  Etrusques,  Grecques  et  Romaines,  tirées  du  Cabinet  Hamiiton.  Naples  1 7 60 ,  1  yolume 

in-fol.,  rcl.,  fig 

246.  —  Traité  des  Pierres  gravées  du  Cabinet  du  Roi,  par  P.  J.  Mariette.  Paris,  i;5o,  2  vol.  petit  in-fol., 

v.  f,  figures  sur  les  dessins  faits  par  Bouchardon,  Sujets,  Têtes,  Titres,  Frontispices,  etc.  Deux 
cent  soixante-trois  pi 

247.  Description  des  principales  Pierres  gravées  du  Cabinet  d'Orléans,  par  MM.  de  La  Chau  et  Le  Blond. 

Paris,  1780;  ligures  dessines  par  M.  de  St.-Aubin,  et  gravées  par  lui  ou  sous  sa  direction  en  deux 
cent  quarante  pi.;  savoir,  le  Frontispice,  où  se  trouve  le  Portrait  de  M.  le  Duc  d'Orléans,  deux 
Fleurons,  deux  Vignettes,  cent  soixante-dix-neut  Pierres  gravées  et  cinquante-six  Culs-de-lampe; 
les  épr.  des   Estampes  des  pierres  gravées  sont  avant  les  numéros;  le  Frontispice  est  av< 
noms  d'Auteurs  à  la  pointe  sèche;   les  Fleurons,  les  Vignettes  et  les  Culs-de-lampc  or.' 
sur  papier  séparé  et  de  même  format  que  l'ouvrage,  ce  qui  l'ait  soixante  épr.  doubles;  ces  n-.. 
pi.  se  trouvant  imprimées  aux  feuilles  du  texte.  M.  de  Saint-Aubin  a  joint  à  cet  exemplair 
ép.  des  sept  Estampes  représentant   trente-huit  Médailles  spintriennes ;  le  texte  et  les  ligures 
papier  satiné.  Le  tout  forme  5  vol.  in-fol.  cart.  ' 

248.  —  Description  des  principales   Pierres  gravées  du  Cabinet  d'Orléans,  par  MM.  de   La   Chau  et  Le 

Blond.  Paris,  1780,  2  vol.  petits  in-fol.,  cart.,  fig.  avec  les  numéros o? 


1,  Le  Frontispice  et   la  Vignette  du    premier   volume  sont  d'après  Cochin  ;    le  Cul-de-lampc  de    la   fin  du   même  Tûlume  est  d'âpres 
Madame  de  Sabrait. 


! 
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24g.  —  Pierres  antiques  des  principaux  Cabinets  de  l'Europe,  expliquées  par  Ph.  de  Stosch,  fig.  par 

Picart.  Amsterdam,  1724,  in  fol.,  cart.  à  dos  en  basane i3    95 

250.  —  Recueil  de  trois  cents  Têtes  et  Sujets  de  composition,  par  Caylus,  d'après  les  pierres  antiques  du 

Cabinet  du  Roi,  in-40,  cart 12       » 

25 1.  —  Recueil  de  Pierres  gravées  antiques,  deux  cent  cinq  pièces,  divisées  en  deux  parties,  in-40,  cart.     .  6       » 
2  52.  —  Recueil  de  cent  soixante-quatorze  Estampes  in-fol.,  récréation  numismatique,  pièces  obsidionales, 

monnoies  de  France,  etc 9      » 

VOYAGES,   PORTRAITS,   Etc. 

253.  —  Voyage  pittoresque  de  la  Grèce,  par  M.  de  Choiseul-Gouffier.  Paris,  1782,  1  vol.  in-fol.,  cart., 

orné  de  cent  quarante-deux  pi,  gravées  par  M.  Tilliard  et  sous  sa  direction;  le  titre,  les  vues, 
vignettes  et  culs-de-lampe,  sur  les  dessins  de  MM.  Hilair,  de  Choiseul-Gouffier,  Moreau,  Chof- 
fard,  Huet  et  Saint-Aubin;  les  détails  d'architecture,  d'après  Foucherot  et  Le  Grand,  la  plupart 
des  cartes  et  plans,  sur  les  dessins  levés  par  Kauffer  et  Du  Bocage 192       » 

254.  _  Voyage  Pittoresque,  ou  Description  des  Royaumes  de  Naples  et  de  Sicile,  par  Rich.  de  Saint-Non. 

Paris,  17S1  à  1785,  5  vol.  gr.  in-fol.,  v.  éc.  et  dent,  d.;  ouvrage  orné  de  Cartes  et  de  Vues,  Mo- 
numens,  Statues,  Vases,  Meubles  et  Médailles  antiques,  Tableaux,  Frontispices,  Vignettes  et 
Culs-de-lampe  ;  le  tout  exécuté  en  plus  de  cinq  cents  Planches,  par  les  plus  célèbres  Artistes  du 
temps 601       » 

255.  —  Atlas  Élémentaire  de  Géographie.   Paris,   17G6,  in-fol.;  plus  un  Portefeuille  contenant  diverses 

Cartes  géographiques 18      » 

256.  —  Portraits  des  Grands  Hommes,  Femmes  illustres  et  Sujets  mémorables  de  France,  d'après  les  des- 

sins de  MM.  Dupl.  Berteaux,  Desfontaines  et  Sergent,  par  Madame  de  Cernel,  Le  Cœur,  Mor- 
ret,  Ridé,  Roger,  Sergent,  etc.;  imprimés  en  couleurs.  Paris,  Blin,  1786  et  années  suivantes; 
quarante-huit  livraisons,  pet.  in-fol.,  broch 80    o5 

257.  —  Recueil  de  plus  de  trois  cents  pièces,  Sujets  historiques,  critiques  et  satyriques,  proverbes,  cos- 

tumes, etc.,  in-fol.,  cart '7       " 

RECUEILS  DIVERS  ET   LIVRES  SUR  LES  ARTS. 

258.  —  Passio  Domini  nostri  Jesu  Christi  neo-cœlatis  inconibus  expressa,  anno  1695.  —  Amoris  Divini 
Emblemata,  par  Otto  Vœni,  Antverpiœ,  1660.  Et  un  Recueil  de  Chasses  et  de  Paysages,  par 
Ridinger,  3  vol 

25g.  —  La  suite  des  Pastorales,  d'après  Jac.  Stella,  seize  pièces,  par  Cl.  Stella;  diverses  Figures,  Chevaux 

et  Paysages,  par  Séb.  Le  Clerc;  et  un  Recueil  de  Figures,  d'après  Verdier  et  autres,  3  vol.     .     •  910 

260.  —  Livre  de  Pourtraiture  de  maistre  Jean  Cousin,  Paris,    1647;  les  Proportions  du  corps  humain, 

Paris,  Gér.  Audran,  i6S3;  et  l'Anatomie  du  Gladiateur  combattant,  d'après  M.  Salvage,  par 
M.  Bosq.  Quatre  livraisons  de  quatre  planches  chacune 

261 .  —  Le  Due  Regole  délia  Prospettiva  pratica,  di  M.  Jac.  Baro^i  de  Vigiiola.  In  Roma,  161 1 .  Ordon- 

nance des  cinq  espèces  de  colonnes,  par  Perrault.   Paris,  1 683,  etc.  4  vol.,  rel.  et  broc.     .     .     . 

262.  —  Un  Portefeuille  contenant  dix-huit  Cahiers,  Sujets  historiques,  Portraits,  Jardins,  Vues,  etc.     .     . 

263.  —  Méthode  pour  apprendre  le  dessin,  par  Jombert.  Paris,  1755,   in-40,   v.  br 

264.  —  De  la  manière  de  graver  à  l'eau-forte  et  au  burin,  par  Abr.  Bosse.  Paris,    1745,  in-8°,  v.  br.,  fig. 

265.  —  Idée  générale  d'une  Collection  d'Estampes,  avec  une  Dissertation  sur  l'origine  de  la  Gravure  et  sur 

les  premiers  livres   d'images,  par  de  Heineken.  Leipzig  et  Vienne,  1 77 1 ,   in-8°,  basane.     •     • 

266.  —  Dictionnaire  portatif  des  Beaux  Arts,  par  Lacombe.   Paris,    1759,  in-8°,  v.  br 

267.  —  Abrégé  de  la  vie  des  plus  fameux  Peintres,  par  Dargenville.  Paris,  1762,4  vol.  in-S°,  v.  br.,  fig. 

268.  —  Dictionnaire  des  Graveurs  anciens  et  modernes,  par  Basan.  Paris,  1767,  2  vol.  in-12,  brochés. 

269.  —  Vies  des  Architectes  anciens  et  modernes,  par  Pingeron.  Paris,  1771,  2  vol,  in-12,  v.  br  .     . 

270.  —  Quatre  Volumes  et  un  Paquet  de  Catalogues  et  de  Notices,  par  Gersaint,  Remy,  Basan,  Joullam, 

MM.  Le  Brun,  Paillet  et  Regnault;  plusieurs  sont  avec  les  prix.  Plus  divers  Catalogues  des 
expositions  des  Tableaux  au  Salon  du  Louvre 5 

LIVRES  A  FIGURES 

271.  —  Les  Aventures  de  Télémaque,  par  Fénelon.  Paris,  de  l'Imprimerie  de  Monsieur,  1785,  in-fol.,  v. 

rac,  dent,  et  tr.  d.,  figures,  d'après  M.  Monnet,  par  M.  Tilliard.  On  a  placé  en  tête  du  premier 
volume  le  Portrait  de  Fénelon,  d'après  Vivien,  par  M.  de  Saint-Aubin,  et  celui  du  Duc  de  Bour- 
gogne en  tète  du  second  volume.  Les  épreuves  de  ces  Portraits  sont  avant  la  lettre 80 
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272.  —  Les  Aventures  de  Télémaque,  le  texte  grave   par  Drouet.  Bruxell 

Cochin  et  autres 

273.  —  Le  Temple  de  Guide  de    Monti    qi  ieu,        .    '     I  ei  'ire,  d'après   Eisen,  r  Iiro 

Paris,  1772,  gr.  in-S°,  v.  fil.  et  tr.  d 

274.  —  Amours  Pastorales  de  Daphnis  et  Chloé,  traduites  du  grec  de  Longus  par  Amy  ■• 

in-8°,  mar.  r.,  dent.  fil.  et  tr.  d.,  fig.  d'après  Coypel,  sous  le  nom  du    I                          Audran. 
Le  titre  gravé  porte  la  date  de  1712 

275.  —  Contes  et  Nouvelles  de  Bocace.  Cologne,  1732,  2  vol.  in-12,  v.  h.,  fig.  de  Romyn  d,-  Hoo^  e.     .    . 

276.  —  Contes  et  Nouvelles  en  vers,  par  de  La  Fontaine,  édit.  dite  des  Fermiers  généraux.  Amsterdam, 

1792,  2  volumes  in- 12,  mar.  v.,  dent  B.  et  B.  et  tr.  dorée,  doublé  I  de  moire  rose,  reliure  <!. 
rome,    ornés  de  cent   quarante  planches,   figures  d'après   Eisen,  Fleurons,  Vignettes  et  Culs-de- 
lampe,  par  M.  Chojard,  et  les  Portraits  de  La  Fontaine  et  d'Eisen  par  Ficquel 

277.  —  Fables  Choisies  et  mises  en  vers  par  de  La  Fontaine.  Paris,  1755  à  17?'),  4  vol.  in-fol.,  cart.. 

de  Montenault,   fig.  d'après  Oudry,  au  nombre  de  276;  en  tète  du  premier  vol.  le  Portrait 
d'Oudry,  d'après  de  Largillière 

278.  —  L'Art  de  monter  à  cheval,  par  d'Eiscnberg.  Amsterdam  et  Leipzig,  1747,  in-fol.  obi.,  v.  b.,  par 

Bern.  Picart,  exemplaire  colorié 

PLANCHES   GRAVÉES 

Par  Feu  M.  Augustin  de  Saint- Aubin,  d'après  différais  maîtres. 

CAFFIERY  (D'après  Jean-Jacques). 

279.  —  Les  Portraits  de  J.  B.  Jos.  Languet  de  Gergy,  pi.  in-40,  1767;  et  J.  Ph.  Rameau,  pi.  in-40,  1762. 

Deux  cuivres 

COCHIN   fils  (D'après  Charles-Nicolas). 

280.  —  Les  Portraits  de  J.  B.  Lully,  pi.   in-40,   1770-  Jean  Joseph  Cassanea  de  Mondonville,  in-40,  1768. 

Mulcet,  movet,  monet,  pi.  in-8",  1763.  Alexis  Piron,  pi.  in-40,  '77^-  Quatre  cuivres i3 

CHASSELAS  et  VINCENT  (D'après  MM.). 

281.  —  Le  Portrait  de  Linguet,  dans  un  petit  médaillon  avec  allégorie,  pi.  in-8°,  1780 

DENON    (D'après  M.). 

282.  —  Gessner  et  Voltaire,  deux  pi.  in-8°,  1775.  Deux  cuivres 

DUPLESSIS  (D'après  Joseph-Siffrid). 

283.  —  Trois  diflerens  Portraits  de  Necker,  le  premier,  pi.  in-fol.,  17S4;  le  deuxième,  pi.  in-8°;  le  troi- 

sième, dans  un  médaillon  de  25  1.  de  diamètre.  Trois  cuivres 2- 

FALCONET  (D'après  Etienne-Maurice). 

284.  —  Pierre  Ier,  surnommé  le  Grand,  Empereur  de  Russie.  Cette  pi.  in-40,  commencée  en  1777,  n'a  pas 

été  terminée 2 

GREUZE   (D'après  Jean-Baptiste). 

285.  —  Les  Portraits  de  Diderot,   pi.  in-40,   1 7<">^,  et  L.  de  Silvcstre.  Cette  seconde  planche  in-fol.,  com- 

mencée en   1780  et  destinée  à  servir  à  la  réception  de  M.  de  Saint-Aubin  à  l'Académie,  n'a  pas 
été  terminée.  Deux  cuivres 

LE   MOYNE  (D'après  Jean— Baptiste). 

286.  —  Les  Portraits  de  Crébillon,  pi.  in-40,  1770  (les  Attributs  composés  par  le  Graveur),  et   François- 

Marie  Arouet  de  Voltaire,  pi.   in-4",  1763.  Deux  cuivres 

PORBUS  (D'après   François). 

287.  —  Henri  IV,  Roi  de  France  et  de  Navarre,  pi.  in-S°,  1777.  La  bordure  et  les  attributs  d'après  M.  Ma- 

rinier  

TOCQUÉ  (D'après  Louis). 

288.  —  J.  L.   Le  Moyne,   Sculpteur.   Cette  pi.  in-fol.,  commencée  en   1780  et  destinée  à  la  réception  de 

M.  de  Saint-Aubin  à  l'Académie,  n'est  pas  terminée 

TITIEN  (D'après  Le). 

289.  —  Vénus  Anadyomène,  planche  de  8  p.  8  1.  sur  6  p.  4  1 

VANLOO  (D'après  Louis-Michel). 

290.  —  Cl.  Ad.   Helvétius,  pi.  in-40,  '773 
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VÉRONÈSE  (D'après  Paul). 
2g  i.  —  Jupiter  et  Léda,  pi.  de  1 1  p.   10  1.  sur  g  p 90      » 

Planches  gravées  par  M.  Augustin  de  Saint-Aubin,  d'après  ses  propres  desseins  ■> 

292.  —  Les  Portraits  Je  A.    J.  Amelot,   pi.   111-4°,    1778;   L.   Emil.,    Baronne  de  ***,   pi.  in-folio,    1779; 

J.  J.  Barthélémy,  pi.  in-40,  au  trait  seulement;  S.  N.  H.  Linguet,  pi.  in-40,  '773.  la  bordure 
et  les  ornemens  composés  par  M.  Choffard;  Adr.  Sophie,  Marquise  de  ***,  pi.  [in-fol.,  1779, 
et  George  Washington,  pi.  in-40,  lll^>-  Cinq  cuivres 28      » 

293.  —  Trente-huit  sujets,  d'après  des  Médailles  spintriennes ;  ils  sont  gravés  sur  sept  planches  de  diffé- 

rens  formats 100       » 

294.  —  Au  moins  soye;  discret,  Compte';  sur  mes  sermens,  2  pi.  de  i3  p.  6  1.  sur  9  p.  10  1 101       » 

295.  — ■  C'est  ici  les  diffévens  Jeux  des  petits  Polissons  de  Paris,  savoir  :  le  Sabot,  la  Fossette  ou  le  Jeu  de    \ 

Noyau,  la  Corde,  la  Toupie,  le  Coupe-Tête  et  la  sortie  du  Collège.  Suite  de  six  planches  de  8  p.    (         „ 
2   1.  sur  G  p.  9  1 i 

296.  —  Le  Vielleur  du  Pont-Neuf,  planche  de  9  p.  sur  6  p.  9  1 J 

PLANCHES  PAR  DIFFÉRENS   GRAVEURS 

CARESME  (D'après  Philippe). 

297.  —  Le  Satyre  impatient,  par  M.  Anselin,  planche  de  i3  p.  10  1.  sur  16  p.  9  1 72      » 

CRESPI   (D'après  Giuseppe-M aria). 

298.  —  Le  Christ  au  Roseau,  d'après  Crespi;  la  Double  Jouissance  et  une  Tète  de  Vieillard,  d'après  Rem- 

brandt; deux  autres  Têtes,  l'une  d'après  Gis.  Paulitz,  l'autre  d'après  Ant.  Pesne.  Ces  cinq 
planches  gravées  par  Ant.  Riedel.  Plus  les  Portraits  de  Maximilien,  Comte  Palatin  du  Rhin, 
et  Sig.  Ferdinand  ,  Bibliothécaire  à  Francfort-sur-le-Mein,  par  /.  Sadeler.  Ces  sept  planches 
de  ditférens  formats  forment  un  cahier 17      » 

DUPLESSIS  (D'après  Joseph-Siffrid). 

299.  —  Le  Portrait  de  Necker,  planche  in-40,  gravée  au  lavis  par  M.  Sergent,  le  bas  relief  d'après  M.  de 

Saint-Aubin.   Cinq  cuivres 14      » 

LE  BRUN   (D'après  Charles). 

300.  —  La  Magdeleine,  par  V.  Dupin,  planche  in-8° 10.    60 

LE   PEINTRE  (C). 
3oi.  —  Le  Duc  de  Chartres  et  Madame  la  Duchesse  de  Chartres,  par  M.  Helman  et  M.  de  Saint-Aubin, 

planche  in-folio,  1779 16     o5 

LE   PRINCE   (D'après  Jean-Baptiste). 

302.  —  L'Amour  à  l'espagnole,  planche  de  N.  Primait   et  de  M.  de  Saint-Aubin,  i5  p.  sur  1 1  p.  3  1.    .     .  36      » 

SAINT-AUBIN   (D'après  M.  Augustin  de). 

303.  —  Calisto  et  une  Bacchante,  Sujets  dans  des  ovales  en  hauteur,  planches  commencées  par  M.  Ruotte.  i5    o5 

304.  —  Le  Bain  et  le  Repos,  Sujets  gravés  au  lavis  par  M.  Sergent,  etc.   Dix  cuivres S     5o 

305.  —  Mes  Gens  ou  les  Commissionnaires  ultramontains  au  service  de  qui  veut  les  payer,  suite  gravée 

par  M.   Tilliard.  Sept  planches  de  8  p.  10  1.  sur  G  p.  6  1 26      » 

VANLOO  (D'après  Louis-Michel). 

306.  —  Le  Portrait  de  L.  J.  M.  de  Bourbon,  Duc  de  Penthièvre,  planche  in-folio,  gravée  par  Eti.  Fes- 

sard  et  M.  de  Saint-Aubin 7     5o 

307.  —  Cinquante-quatre  cuivres  de  diverses  grandeurs,  plusieurs  sont  gravés  par  Gab.  Jac.   de  Saint- 

Aubin  et  M.  Aug.  de  Saint-Aubin,  d'autres  blancs.  Cet  article  sera  divisé 161     45 

OUTILS  DE  GRAVEUR 

308.  —  Six  Pointes,  six  Burins,  trois  Ebarboirs,  un  Brunissoir  et  deux  Compas,  l'un  en  cuivre  et  l'autre 

en  acier 1 5  80 

309.  —  Un  Tas  et  deux  Compas  d'épaisseur 5  10 

3 10.  —  Huit  Loupes  montées;  elles  sont  de  différentes  proportions 17  20 

3ii.  —  Cinq  Pierres  à  l'huile  et  une  Pierre  à  adoucir;  elles  seront  divisées 26  » 
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3i2.  —  Deux  Pantographes  d  fs,  à  Pari    i      deux  Instrument»,  en  b( 

seront   vendus  séparément 

3i 3.  —  Deux  Etuis  contenant  des  Instrumens  de  Mathématiques 

BRONZES,  TERRES  CUITES,  PLATRES,   Etc. 


3.4. 

3i5. 


3i6. 
3i7. 

3i8. 
3ig. 


•  Une  Femme  nue  et  assise;  elle  tient  une  équerre,  un  compas  et  d'autres  instrumens  de  Sciences 

et  d'Arts;  Figure  en  bronze  de  dix-huit  pouces  de  proportion 

Un    etrier  en  bronze;   ce  morceau,  orne  de  ligures  en  demi-relief,  tient  pour  le  caractère  au 

vrages  de  ce  genre  faits  sous  le  règne  de  François  [•',  auquel  on   prél  :ct  étrier 

partenu 

Six   Esquisses  de  ligures  et  bas-reliefs  en  terre  cuite,  par  Beauvais,  Bouchardon  et  Caffiery. 

Les  Bustes  de  Francklin  et  du  Cardinal   de  Bernis,  demi-relief  en  cire,  par  Kra  t.  I  lui  du 

Comte  de  Caylus,  en  biscuit  de  porcelaine 

Dix   Bustes  et  Masques  en    plâtre,  Homère,  Racine,  Molière,  Diderot,  etc 

Quatre  Bustes  de  Louis  XV  et  de  L.  Pli.  d'Orléans,  etc.,  et  trois  Vases;  le  tout  en  terre  cuite  et  en 

plâtre • 


- 


CAMÉES,  PIERRES   GRAVÉES,   Etc. 


320.  —  Diane  et  Acte'on  et  une  Tète  de  femme,  sur  agathe  onyx 

321.  —  Trois  Scarabées  en  cornaline,  gravés  en  creux 

322.  —  Cinq  bagues  en  or,  avec  cornaline,  etc ■ 

323.  —  Treize  Pierres  antiques  et  modernes  gravées  en  creux,  trois  non  gravées  et  quatre  verres. 


. 


MEDAILLES 


^24.  — 

325.  — 

326.  — 

327.  — 

328.  — 


329. 
33o. 


Une   Médaille   de  Néron,  de  la  Colonie  d'Antioche  (elle  est  en  argent).   Plus  six  Médailles  en 
bronze,  grand  et  petit  modules,  une  d'Adrien,  une  de  Gordien  et  quatre  de  la  Colonie  de  Nimes. 

Une  Médaille  de  Vitellius,  en  or 

Vingt-une  Médailles  d'argent,  une  consulaire  et  vingt  impériales 

Cinq  Médailles  d'argent,  frappées  en  Allemagne  et  en  France,  petit  module 

Quatre-vingt-deux  Médailles  d'Empereurs  et  d'Impératrices  romains,  en  grand  bronze,  plusieurs 
sont  à  fleur-de-coin.  Plus,    trois  Médailles  fausses,  quarante-cinq  en  moyen  bronze  et  \ 
huit  en  petit  bronze 

Onze  Médaillons  et  Médailles,  Souverains  et  Hommes  illustres 

Quatre-vingt-dix  Médailles  et  Monnoics  en  bronze,  de  différentes  Nations  de  l'Europe 


■ 

'7 

3 

03 

1 

1 1 

o5 

SOUFRES   DIVERS,   Etc. 


33t.  — 

332.  — 

333.  — 

334.  — 

335.  — 


Quatre-vingts  Sujets  et  Tètes  moulés  sur  des  Pierres  antiques  et  modernes.  Plus,  trente  Sujets  des 

Médailles  spentriennes.  Cet  article  sera  divisé 12 

Quatre-vingt-six  Soufres  moules  sur  des  Médailles  grecques  et  romaines .     .  ii     10 

Trente  petits  Sujets,  moulés  en  plâtre,  sur  des  Pierre  îs. 4    -;5 

Une  Boite  et  deux  Cadres  remplis  d'empreintes  en  cire  d'Espagne;  Sujets  et  Têtes  tirés  sur  des 

Pierres  gravées,   etc 

Quarante-huit  Empreintes  en  étain,  tirées  sur  des  Médailles,  etc.,  et  cinquante  petites  Bordures 
en  corne 


OBJETS   DIVERS 


336.  —  Une  Boîte,  deux  Cadres  et  une  Cage  de  verre  contenant  divers  morceaux  d'Histoire  naturelle  et 

d'Anatomie 

337.  —  Quatre  petites  Sphères  célestes  et  terrestres.    . 

338.  —  Une  petite  paire  de  Pistolets,  un  Fusil  et  deux  Epées 


33 


- 
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33g.  _  Un  Violon  de  Crémone »oi       » 

340.  —  Deux  autres  Violons,  une  Poche,  une  Basse,  une  Guitare,  une  Serinette,  un  paquet  de  Cordes  de 

Naples,  un  Pupitre  et  divers  Recueils  de  musique.  Cet  article  sera  divisé 54    95 

341.  —  Deux  Socles,  l'un  en   marbre  bleu  turquin,  l'autre  en  marbre  blanc;  plus  un  Piédestal  et  deux 

Coffres 8      » 

342.  —  Des  Bordures  avec  verre,  du  Papier  de  diverses  couleurs,  des  Portefeuilles  et  des  Boîtes  en  carton. 

Cet  article  sera  divisé 202     9^ 

343.  —  Tous  les  objets  qui  auroient  été  omis  au  Catalogue  seront  vendus  sous  ce  numéro 75    65 


OMISSION 

A   l'Œuvre  de  M.    de    Saint- Aubin. 

i32  bis.  —  Le  Portrait  de  Louis  XIV  dans  sa  jeunesse,  buste  de  2  pouces  2  lignes  de  proportion,  sur  fond  blanc. 

1 37  bis.  —  Louis  XVI,  Portrait  dans  un  Médaillon  de  14  lignes  de  diamètre,  sur  une  pyramide  avec  diverses 

inscriptions.  Cette  pyramide  est  placée  dans  une  campagne.  Planche  de  9  p.  9  1.  sur  7  p.  3  1. 


FIN 


ADDITIONS    ET    CORRECTIONS 


FÊTE     FLAMANDE .     —    Grande  planche  en   travers   représentant  une   kermesse  flaman.l 
d'après  le  tableau  de  P.  P.  Rubens,  qui  est  actuellement  au  Louvre.  La  scène  se  passe  dans  la  campagne,   près 
cabaret  qu'on  voit  à  D.  Au  M.,  au  premier  plan,  un  chien  lèche  des  assiettes  placées  dans  un  baquet.—  T.  C.  —  En 
dans  l'intérieur  du  dessin,  à  la  pointe,  à  D.  :  S'  Fessard  aqua/orti  1759.  a.  de  S'  A-  |  aid.  de  S'  Aubin;  à   <i.  :   P.  P 
Rubens  in.  et  pinx.  —  IL  om425,  L.  o"'76o. 


P.  P.  Rubens  pinxit. 


FESTE 


Gravée  a  après  le  Tableau  Original  de  Pierre  Paul  Rubens  — 
—  qui  est  dans  le  Cabinet  du  Roy. 

Haut  de  4  pieds  1 1  pouces  sur  7  pieds  1 1  pouces  de  large  — 

—  peint  sur  bois. 


S'  Fessard  sculp 
FLAMANDE. 

Roy. 

Par  Etienne  Fessard  Graveur  du  Roy,  de  sa  Bibliothèque,  — 
et  de  l'Académie  Royalle  de  Parme. 

Cette  planche  a  été  déposée  au  Cabinet  de  Sa  Majesté. 


i«  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  dans  l'intérieur  du  dessin,  à  la  pointe,  à  D.  :  S'  Fessard  aqua/orti  i7b<j.  a.  de  S 

aid.  de  S'  Aubin;  à  G.  :  P.  P.  Rubens  in.  et  pinx.  Sans  autres  lettres. 
2e      —      Celui  qui  est  décrit. 


TTTPTTFR   ET   LÉDA      —   LéJa,   complètement  nue,  est  assise  sur  le  bout  d'un  lit  de  rep 
jambe  repliée  en  arrière  sur  le  lit,  l'autre  pendant  à  terre  Elle  est  de  pr.  à  D.,  le  haut  du  corps  penché  en  arrière  et 
accoudée  d'un  bras  sur  un  oreiller  brode  qu'on  voit  à  G.  De  son  autre  bras  elle  serre  sur  sa  poitrine  le  cj  olo- 

qique,  qui  de  son  bec  l'embrasse  sur  la  bouche.  -  Encadrement  avec  tablette  intérieure  contenant  les  armes  des 
léans,'qui  se  détachent  sur  une  bombe  enflammée.  —  H.  o°>232,  L.  omiç)i. 


JUPITER    ET    LEDA. 


Dédié  a  S.  A.  S. 

Le  Duc  d'Orléans. 

Le  Tableau  original  au  Palais 
Royal.  Il   porte  3  pieds  7  pouces  de 

haut  sur    3  pieds  de  large. 


Monseigneur 
pmier  Prince  du 


Par  son  très  humble  et  très 
obéissant  serviteur 


Gravé  d'après  le  Tableau  original  de  Paul  Vêronèse par  .tu,;'.  — 
de  S'  Aubin  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  et  Sculpture. 


Graveur  du  Roi  et  de  sa  Bibliothèq:, 
—  et  Graveur  de  S.  .1 .  S.  M;r  le  duc  d"Orl 


Se  trouve  à  Paris  chès  l'Auteur  rue  des  Malhurins  petit  Hôtel  de  Clugny.  ,1.  P.  D.  R. 


2Ô0 


ADDITIONS     ET    CORRECTIONS. 


icr  État.  Eau-forte  pure.  Simple  T.  C.  —  En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  à  la  pointe,  à  G.  :  P.  Véronèse  pinx;  à  D.  :  A. 

de  S'  Aubin  se.  Sans  autres  lettres.  Dans  cet  état,  on  remarque  dans  le  B.  de  la  marge  inférieure,  à  D.,  à 

l'eau-forte,  une  petite  femme  assise  sur  un  lit  de  repos,  presque  nue,  et  relevant  d'une  main  sa  chemise. 

Une  de  ses  jambes  pend  en  dehors  du  lit. 
2o      Épreuve  terminée,  avec  le  titre,  les  armes.   Rien  sur  la  tablette.  En   B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  la 

pointe,  à  G.  :  Paul  Véronèse  pinx;  à  G.  :  Aug.  de  S'  Aubin  sculp.  Sans  autres  lettres. 

3e      —      Celui  qui  est  décrit. 

Avec  le  titre.  Sur  la  tablette,  on  lit  : 


4°       - 


Gravé  d'après 

original  de 

qui  était  dans  la  collection 


le  Tableau 

Paul  Véronèse 

du  cy  devant  Palais  Royal 


Par  Aug.  S.  Aubin. 


FLEURON  au  bas  d'une  estampe  de  J.  M.  Moreau  intitulée  :  Arrivée  de  Jean- Jacques 

ROUSSEAU  AUX  CHAMPS  ElYSÉES.  —  Sur  un  nuage,  un  petit  génie,  une  flamme  sur  la  tête,  est  étendu  tout  de 
son  long,  accoudé  sur  un  livre  ouvert  devant  lui,  sur  une  des  pages  duquel  il  écrit;  à  G.,  un  pélican  donnant  à  manger 
à  ses  petits.  —  Claire-voie.  —  En  B.,  au-dessous  de  la  composition,  à  la  pointe,  à  G.  :  Augustin  de  S'  Aubin  inv.;  à  D.  : 
Macret  sculp.  -  H.  o'"o'36,  L.  omo85. 


TABLES 


LISTE   ALPHABETIQUE    DES    PORTRAITS 


DESSINÉS    OU     GRAVÉS     PAR     AUGUSTIN     DE     SAINT-AUBIN. 


AbeI(C.-F.) i 

Amédée  (Victor-),  Roi  de  Sardaigne I  et  z 

Amelot  (Antoine-Jean 2 

Amyot  (Jacques) 3 

Anne  d'Autriche 3 

Argenson  (Marc-René  de  Voycr  d') 104 

Arnauld  (Antoine .         3 

Avaux  (Claude  de  Mesmes,  Comte  d') 104 

Baronne  de  ***  (Louise-Emilie) 4 

Barthélémy  (Jean-Jacques) 5,6 

Baume  (Antoine) 6 

Bayle  (Pierre) io3 

Beaumarchais  (Caron  de) 7 

Beckford  (Guglielmus) 7 

Belloy  (Pierre- Laurent  Buirette  de) 8 

Bernis  (Cardinal  de) 9 

Berton  (Henri  Montan-) 1 1 3 

Berwick  (Jacques  Fitz-James,  duc  de)     ....     100 

Bignon  (Jérôme-Frédéric) 9 

Biron  (Armand  de  Gontaut,  duc  de)    ....     101 

Bitaubé  (Paul-Jérémie) 10 

Blanchard  '  Esprit-Joseph-Antoine) 10 

Blanchet  (François) 11 

Boileau  (Despréaux-Nicolas) n,  12  et  104 

Bosquillon  (Édouard-François-Maric) 12 

Bossuet  Jacques- Bénigne) i3  et  io3 

Boucherat  (Louis) 104 

Bourdaloue  (Louis) 1 3  et  104 

ButFon 14  et  1 5 

Bussy  (Roger  de  Rabutin,  Comte  de) 104 

Calfiery  (J.-J.) i5 

Cars  (Laurent) i5 

Cassini  (Jean-Dominique) 104 

Catherine  II 1  5  et  iG 


Catinat  (Nicolas  de) 104 

César  (Julius) 1  S, 

Charles-Christian-Joseph 17 

Charles  XII {~ 

Charti                         >n  épouse  et  ses  enfants     .     .  101 
Chaulieu   Guillaume  Amfrye  de)  ....       iSeti04 

Chevreuse  'Duc  de. 18 

Cicéron  (Marcus-Tullius) iS 

Clavière   Etienne) ,g 

Clos  (Claude-Joseph 

Cochin  (Charles-Nicolas) iô 

Colardeau  (Charles- Pierre) 102 

Colbert 20 

Condé  (Louis  II  de  Bourbon,  prince  d 21 
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Voilà  quatre  ans  seulement  que  M.  Emmanuel  Bocher  a  entrepris  de  décrire  dans  une  série  de  fascicules  les  estam- 
pes et  vignettes  du  XVIII*  siècle,  et  déjà,  grâce  à  un  travail  persévérant  et  continu,  cette  importante  publication  est 
représentée  par  cinq  volumes  consacrés  à  Lavreince,  Baudouin,  Chardin,  Lancret,  Augustin  de  Saint-Aubin.  —  Il 
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soit  de  leurs  crayons;  y  ajouter  celles  de  leurs  compositions  qui,  reproduites  par  d'autres  interprètes  qu'eux-mêmes, 
n'en  sont  pas  moins  l'expression  de  leur  pensée,  de  leur  invention,  et  la  forme  de  leur  talent  individuel;  mettre  en  un 
mot  sous  la  rubrique  de  chaque  artiste  les  pièces  gravées  par  lui,  celles  d'après  lui;  faire  entrer  dans  ce  travail  tous  les 
maîtres  de  fée  ise  du  XVIIIe  siècle,  les  grands  comme  les  petits,  les  peintres  d'histoire  comme  les  dessinateurs 

de  vignettes,  et  essayer  de  renouveler  un  jour  pour  les  amateurs  d'estampes  et  de  livres  à  gravures,  pour  les  collec- 
tionneurs de  vignettes  et.de  portraits,  ce  que  M.  Brunet  a  si  admirablement  fait  pour  les  bibliophiles,  tel  est  le  but  un 
peu  hardi  vers  lequel  non:,  voulons  tendre,  et  auquel  nous  consacrons  dès  aujourd'hui  notre  temps,  nos  soins,  nos  re- 
cherches.... »  Ce  que  M.  Emmanuel  Bocher  écrivait  en  1875,  il  l'a  justifié  jusqu'ici,  et  son  dernier  fascicule,  consacré 
à  Augustin  de  Saint-Aubin,  peut  donner  la  mesure  du  soin  et  de  la  méthode  avec  lesquels  son  travail  est  conduit.  La 
publication  du  catalogue  de  ce  dernier  maître,  qui  a  embrassé  tous  les  genres  et  illustré  de  son  burin  les  plus  beaux 
livres  du  siècle  dernier,  ouvre  dans  le  cadre  que  s'est  tracé  M.  Emmanuel  Bocher  une  série  nouvelle  et  certainement 
de  toutes  la  plus  intéressante  :  celle  des  vignettistes. 

Cette  série  va  être  continuée  sans  interruption,  et  nous  aurons  d'ici  à  peu  de  temps  les  œuvres  de  Moreau,  de  Gra- 
velot, Cochin,  Eisen,  Marillier,  etc.  Les  manuscrits  sont  prêts.  Le  fascicule  relatif  à  Moreau  est  sous  presse  et  paraîtra 
dans  les  premiers  mois  de  l'année  prochaine. 

La  propriété  absolue  des  Gravures  françaises  du  XVIII"  siècle  nous  appartient  aujourd'hui,  tant  pour  les  fascicules 
déjà  parus  que  pour  ceux  qui  vont  paraître,  et  nous  donnerons  tous  nos  soins  pour  que  la  suite  de  cet  important  ou- 
vrage ne  soit  pas  inférieure  en  luxe  typographique  à  ce  qui  a  été  fait  jusqu'ici. 

Nous  croyons  utile  d'indiquer  aux  bibliophiles  aussi  bien  qu'aux  amateurs  d'estampes  le  plan  sur  lequel  a  été  conçue 
la  description  de  l'œuvre  de  Saint- Aubin.  C'est  d'après  ce  plan  que  seront  décrites  les  œuvres  des  autres  vignettistes  et 
le  public  pourra  se  rendre  compte  de  la  multiplicité  des  renseignements  qu'il  trouvera  dans  ces  ouvrages  et  du  soin 
avec  lequel  ces  renseignements  auront  été  collationnés. 

Le  catalogue  d'Augustin  de  Saint-Aubin  se  partage  en  plusieurs  sections  générales. 

La  première  section,  qui  comprend  les  portraits,  se  subdivise  de  la  façon  suivante  : 

i»  Portraits  gravés  par  Augustin  de  Saint-Aubin,  d'après  lui  ou  d'après  d'autres  artistes  que  lui; 

i°  Portraits  dont  les  planches  ont  été  simplement  gravées  à  l'eau-forte  ou  terminées  par  Augustin  de  Saint-Aubin; 

3*  Portraits  gravés  d'après  Augustin  de  Saint-Aubin  par  d'autres  artistes  que  lui. 

La  seconde  section  renferme  les  pièces  parues  par  suites  ou  faisant  pendants,  et  classées,  autant  que  possible,  par  ordre 
chronologique; 

La  troisième,  les  pièces  parues  isolément  et  classées  dans  le  même  ordre  que  ci-dessus. 

La  quatrième  est  relative  aux  illustrations  d'ouvrages  divers.  Cette  section,  la  plus  importante  de  toutes,  est  consa- 
crée aux  vignettes  ou  aux  planches  servant  à  orner  des  livres.  M.  Bocher  a  adopté  pour  cette  section  l'ordre  alphabé- 
tique des  auteurs,  ou  des  matières  quand  ces  livres  sont  anonymes.  Il  donne  le  titre  in  extenso  de  l'ouvrage,  le  nombre 
de  volumes,  la  description  exacte  de  chaque  vignette  portant  comme  dessinateur  ou  graveur  le  nom  de  Saint-Aubin, 
les  différents  états  de  chaque  planche,  relevés  soit  au  Cabinet  des  Estampes,  soit  dans  les  collections  particulières;  l'an- 
nonce de  ces  ouvrages  dans  les  journaux  de  l'époque,  tels  que  le  Mercure  de  France,  le  Journal  de  Paris,  le  Catalogue 
hebdornaiaire,  etc.  On  comprendra  facilement,  quand  tous  les  vignettistes  auront  été  décrits  de  la  manière  dont  vient 
de  l'être  Saint-Aubin,  quel  admirable  manuel  de  l'amateur  de  livres  illustrés  du  XVIII"  siècle  le  public  aura  à  sa  dispo- 
sition. 

La  cinquième  section  réunit  les  cartes,  adresses,  en-tête  de  brevets,  billets  d'entrée  et  autres  que  ne  dédaignaient  pas 
de  produire  des  artistes  comme  Saint-Aubin. 

La  partie  descriptive  du  catalogue  est  suivie  de  la  liste  chronologique  des  dessins  ou  gravures  envoyés  par  Augustin 
de  Saint-Aubin  aux  différentes  expositions  du  Louvre,  et  le  volume  se  termine  par  la  réimpression  du  catalogue  de  la 
vente  de  cet  artiste  faite  par  Regnault  de  Lalande  en  1808,  et  par  les  nombreuses  tables  de  toute  espèce  destinées  à 
faciliter  les  recherches  des  amateurs. 

Le  travail  auquel  M.  Emmanuel  Bocher  a  consacré  tout  son  temps,  et  qu'il  espère  mener  à  bonne  fin,  ne  fait  double 
emploi  avec  aucune  des  publications  relatives  à  l'art  du  XVIIIe  siècle.  —  Le  charmant  livre  de  M.  le  baron  Roger 
PortalisJ  les  Dessinateurs  d'illustrations,  est  conçu  dans  un  sens  absolument  anecdotique  et  littéraire,  et  les  renseigne; 
ments  qu'il  donne  sur  les  productions  des  maîtres  dont  il  s'occupe  ne  tiennent  dans  cet  ouvrage  qu'une  place  secon- 
daire. M.  Po'rtalis  et  M.  H.  Béraldi,  son  collaborateur,  se  sont  proposé  de  faire  connaître  par  des  détails  historiques 
et  biographiques  les  graveurs  du  siècle  dernier  dans  une  publication  qui  paraîtra  ultérieurement  :  les  Graveurs  d'illus- 
trations et  de  portraits  au  X  VIII"  siècle. 

Il  n'entre  pas  dans  leur  cadre  de  décrire  complètement  l'œuvre  de  chacun  d'eux.  C'est  cette  partie  de  l'histoire  de 
l'art  que  M.  Bocher  s'est  réservé  de  traiter.  Son  projet  est,  comme  il  le  disait  lui-même  plus  haut,  d'offrir  aux  amateurs 
d'estampes  un  Manuel  comme  celui  que  M.  Brunet  a  donné  aux  amateurs  de  livres.  Le  projet  est  un  peu  téméraire 
peut-être,  mais  c;  ne  sera  ni  la  bonne  volonté  ni  la  persévérance  qui  manqueront  à  l'auteur. 
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